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DES  REVENUS  PUBLICS 

EN  FRANCE, 

Depuis  le  commencement  de  la  troisième  Race  jusqu'au  règne 

de  Louis  XL 

TROISIÈME  DISCOURS. 

Dans  les  Discours  préliminaires  des  XV.e  et  XVI.e  volumes,  j'ai 
essayé  de  faire  connoître  l'état  des  revenus  publics  en  France,  de- 
pu  s  Hugues  Capet,  et  même  depuis  Charlemagnc,  jusqu'à  Louis  XI. 
Mon  sujet,  néanmoins,  ne  m'a  pas  permis  d'embrasser  quelques  dis- 
cussions importantes  et  qui  doivent  compléter  l'histoire  de  l'impôt 
parmi  nous,  depuis  le  lX.e  ou  le  x.e  siècle  jusqu'au  xv.c  Je  vais  m'y 
livrer  aujourd'hui. 

Ce  Discours  sera  divisé  en  deux  parties.  Je  me  propose  d'exa- 
miner, dans  la  première,  quelles  étoient  les  formes  de  la  répartition 
et  de  la  perception  de  l'impôt,  et  quelles  furent  les  personnes  chargées 
de  prononcer  sur  les  contestations  ou  les  délits  dont  il  étoit  l'objet. 
Je  traiterai,  dans  la  seconde ,  des  diverses  exemptions  accordées  par 
nos  lois,  en  matière  d'impôts. 

Nous  aurons  alors  terminé  ce  qui  regarde  fes  contributions  pu- 
bliques. Mais  il  étoit  d'autres  impositions  encore  qui  avoient  en  tout  le 
même  caractère  quoiqu'elles  ne  fissent  pas  partie  du  revenu  de  l'Etat, 
comme  les  redevances  ecclésiastiques,  et  ces  rétributions  si  variées, 
si  nombreuses ,  que  les  seigneurs  prélevèrent  sous  toutes  les  formes, 
à  toutes  les  époques  ,  sur  toutes  les  productions ,  pour  les  actions 
même  les  plus  nécessaires  et  les  plus  indépendantes  par  leur  nature,  jus- 
qu'au moment  où  la  puissance  tutélaire  des  Rois  eut  enfin  commencé 
d'affranchir  no6  aïeux  des  oppressions  de  la  féodalité.  Ces  faits  et  ces 
lois  deviendront  le  sujet  du  Discours  préliminaire  du  tome  suivant. 

De  la  Répartition  et  de  la  Perception  de  l'Impôt;  des  Officiers  chargés  de 
prononcer  sur  les  contestations  ou  les  délits  dont  il  étoit  l'objet. 

Nous  avons  dit  (a)  comment  se  faisoit  l'assiette  des  tailles,  au 

(a)  Voir  le  Discours  préliminaire  du  tom.  XVI,  pag.  xvij. 
Tome  XVII.  a 
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ij  PRÉFACE. 

Xin.e  siècle ,  sous  le  régné  de  S.  Louis.  Douze  hommes  des  plus 
recommandables  dévoient  être  élus  dans  chaque  commune  ;  ils  dé- 
voient jurer,  sur  l'Évangile,  de  n'épargner  ni  surcharger  personne, 
de  ne  céder  ni  aux  prières  ni  à  la  crainte. 

Philippe-Auguste,  à  la  fin  du  xn.e  siècle,  en  i  ipo,  avoit  porté 
une  loi  dont  quelques  articles  concernent  également,  et  fa  manière 
d'asseoir  la  taille,  et  les  remises  qu'on  en  devoit  accorder  fa).  Cent 
ans  après,  (e  13  janvier  no|,  obligé  de  recourir  à  ces  subsides, 
Philippe  IV  ordonna  de  lever  le  cinquantième  des  biens  dans  toute 
l'étendue  de  son  royaume.  Les  propriétaires  étoient  tenus  d'en  affir- 
mer la  valeur  par  un  serment.  Des  prud'hommes  furent  nommés 
pour  recueillir  l'impôt  :  ils  promirent,  en  jurant  aussi  sur  l'Évangile, 
diligence,  impartialité,  justice;  ils  eurent  droit  de  contraindre,  et  on 
leur  assura  toute  la  force  nécessaire  pour  faire  exécuter  leurs  dé- 
cisions (b).  Quelques  mois  avant  cette  ordonnance,  des  lettres  de 
Philippe-Ie-Bcl  (c)  avoient  accordé  à  la  ville  de  Lyon  la  permission  de 
lever  un  droit  sur  les  marchandises  qui  s'y  vendoient. 

Le  XIV.C  siècle  eut  quelques  lois  encore  sur  l'assiette  des  tailles  (d)\ 
il  en  eut  un  plus  grand  nombre  sur  la  levée  des  aides,  et  aussi  tou- 
chant la  percer/tion  des  droits  sur  les  marchandises  (e).  Mais  ce  siècle 
a,  sous  le  rapport  des  contributions,  deux  époques  très-distinctes: 
dans  l'une,  le  Roi  ordonne  seul;  dans  l'autre,  l'impôt  est  octroyé  ou 
consenti.  Tel  avoit  été  l'efTet  nécessaire  de  l'affranchissement  des  com- 
munes, un  des  grands  bienfaits  de  nos  Rois  (f)\  car  c'est  sur-tout  en 
France,  on  pourroit  dire,  presque  exclusivement  en  France,  que  la 
liberté  publique  fut  l'ouvrage  successif  de  la  vigilance  et  de  la  per- 
sévérance des  Rois. 

Parmi  les  ordonnances  rendues  sur  la  levée  des  subsides,  on  en 
doit  rappeler  deux  principalement ,  toutes  deux  du  mois  de  juillet 
1  367,  toutes  deux  faites  en  conséquence  de  deux  assemblées  d'états 
généraux ,  tenues ,  la  première  à  Chartres  ,  la  seconde  à  Sens  (g). 
On  y  soumet  cette  levée  et  la  conduite  des  officiers  qui  en  seront 
chargés,  à  une  surveillance  particulière  de  commissaires  choisis  par 


(a)  Ordonn.  tom.  I.",  pag.  18  et  suiv. 

(b)  Ordonn.xom.XW  ,pag. 3  3  3  et  3 34. 
Plus  anciennement,  on  avoit  demandé  le 
centième  du  revenu. 

(c)  i  juin  1  205. 

(d)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tom.  XVI,  pag.  xviij  et  suiv. 

(e)  On  peut  voir,  pour  ces  derniers, 
les  lettres  de  Philippe  W ,  tom.  I ,  pag.  <fyo 
et  suiv. 

(f)  Nous  pouvons  renvoyer  à  ce  que 
nous  en  avons  dit ,  tom.  XIV  de  l'His- 


toire littéraire  de  France,  dans  une  notice 
assez  étendue  sur  Louis-le-Jeune,  et  bien 
plus  encore  à  ce  que  mes  prédécesseurs 
en  ont  dit  beaucoup  mieux  dans  les  pré- 
faces des  XI.' et  Xll.e  volumes  de  cette 
collection. 

(g)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  14  «  suiv., 
pag.  10  et  suiv.  On  peut  voir  aussi  l'or- 
donnance du  mois  d'avril  1374,  t.  VI , 
pag.  1  et  suiv. ,  et  celle  de  Charles  VI , 
du  11  mars  1388,  tom.  VII.  pag.  24$ 
et  suiv. 
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le  Roi  (a)  :  on  y  décide  à  quelle  époque,  après  l'ordre  donné,  on 
pourra  exécuter  ceux  qui  n auraient  pas  payé  l'impôt  (b)\  par  qui, 
exclusivement,  cette  exécution  pourra  être  faite  (c)\  sur  quefs  objets 
elle  ne  pourra  porter  qu'à  défaut  de  tous  autres  fdj  :  on  y  diminue 
enfin  le  nombre  et  les  gages  des  percepteurs  (e). 

Douze  années  auparavant,  à  la  demande  des  États  du  royaume, 
Jean  il  avoit  créé  les  généraux  superintendans  ou  généraux  conseillers 
sur  le  fait  des  aides,  lis  furent  choisis  parmi  les  députés  mêmes  dont 
les  États  se  composoient  ( f).  Des  receveurs  étoient  établis  par  la 
même  loi;  ils  dévoient  être  prud'hommes  et  solables  fgjt  les  surin- 
tendans  ne  devant  être  chargés  d'aucune  recette,  d'aucun  compte  (h). 
Ceux-ci  prêtoient  serment  au  Roi  ou  à  un  commissaire  nommé  par 
lui;  les  autres  le  prêtoient  aux  états  ou  aux  superintendans  (i). 

La  connoissance  des  subsides  n'avoit  pas  été  soumise  jusqu'alors  à 
un  tribunal  permanent;  chaque  fois,  le  Prince  nommoit  des  com- 
missaires spéciaux,  dont  l'autorité  finissoit  avec  la  contribution  qui 
l'avoit  fait  naître.  Louis  X,  levant  une  aide  sur  les  habitans  de  Paris 
pour  la  guerre  de  Flandre,  indique  les  personnes  qui  seront  chargées 
de  l'assiette  de  cet  impôt,  et  les  droits  qu'elles  exerceront  (k).  Cétoit 
en  13  15.  En  13  io,  Philippe  V  prescrit  également  comment  sera 
levé  un  subside  accordé  par  les  habitans  d'Auvergne  (  l).  Philippe  VI 
rend  des  commissaires  qu'il  désigne  pour  la  gabelle,  maîtres  souve- 
rains, ayant  droit  de  connoître,  de  corriger  et  de  punir  (m). 

L'ordonnance  rendue  par  le  Roi  Jean,  conformément  au  vœu  des 
États,  portoit  à  neuf  le  nombre  des  superintendans  ou  généraux  aux- 
quels seroient  confiés  la  direction  universelle  et  le  jugement  suprême 
de  ce  qui  concernoit  les  impôts  (n).  Ce  fut  l'origine  des  Cours  des 
aides,  ou  plutôt  de  la  Cour  des  aides  de  Paris;  car  sa  juridiction 
s'étendit  long-temps  sur  tout  le  pays  connu  alors  sous  le  nom  de 


(a)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  1  8 ,  art.  1 2. 
Voir  aussi  le  tom.  IV,  pag.  277 ,  414, 
496.  tyj.Les  percepteurs  avoient  d'abord 
été  nommés  par  les  états,  et  ils  leur  ren- 
doient  compte  de  l'emploi.  Voir  la  pré- 
face du  tom.  III ,  et  pag.  7,  ip,  24,  jj  , 
100 ,  126 ,  ijf,  22j,  2}2.  621 ,  68},  68y, 
tom.  IV,  p.  174,175,  416;  tom.  V ,p.  64. 

(b)  Ordonnances,  tom.  V,  pag.  20, 
art.  5.  Voyez  le  tome  III ,  pag.  648. 

(c)  Art.  10  et  1 1 ,  pag.  17  et  18;  art.  5  , 
pag.  20. 

(d)  Voir  l'art,  p ,  pag.  21. 

(e)  Ibid.  pag.  17,  art.  8. 

(f)  3  décembre  1355,  Ordonnances, 
tom.  III,  pag.  22,  art.  2. 

(g)  Solvables. 

Tome  XVII. 


(h)  Ordonnances ,  tom.  III,  ibid. 

(i)  Ibid.  pag.  23  ,  art.  4- 

(k)  Ibid.  tom.  I ,  pag.  602  et  603 . 

(I)  Ibid.  pag.  601  et  suiv. 

(m)  Ibid.  tom.  II,  pag.  180.  On  peut 
voir  encore,  pag.  et  jj>8,  les  disposi- 
tions ordonnées  par  le  Roi  pour  l'aide 
consentie  par  le  bailliage  de  Senlis. 

(n)  Une  autre  ordonnance  les  fixe  i 
six.  Le  nombre  en  varia  souvent.  Voir 
notre  tom.  III, pag.  22 ,  art.  2  ;  le  tom.  IV, 
pag.  17 j,  art.  10;  le  tom.  IX ,  pag.  201 , 
281 ,  282  ,  669;  et,  tom.  VI,  pag.  70;  et 
suiv.,  l'ordonnance  du  26  janvier  1382. 
On  peut  voir  aussi  le  Disc,  préliminaire 
du  tom.  XIII ,  p.  Ixxxviij  et  suiv. 

a  y 
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Lattgued'oil.  Des  députés  particuliers  étoient  établis  dans  les  provinces; 
ils  y  avoient  l'inspection  des  subsides  levés.  Les  plaintes  qu'on  auroit 
pu  avoir  à  former  contre  ces  députés  ou  contre  leur  décision,  dé- 
voient être  portées  à  la  décision  souveraine  des-  supei  intendans  ou 
généraux  des  aides  (a).  Je  trouve  même,  dans  les  observations  qui 
précèdent  la  table  manuscrite  des  ordonnances  concernant  les  im- 
pôts, depuis  1205  justIu'à  15^2  (b)y  des  preuves  que  la  juridiction 
de  ia  Cour  des  aides  de  Paris  setendoit  quelquefois  jusque  dans 
les  provinces  de  la  Langue-d'oc.  Sous  Charles  VI ,  les  généraux  des 
finances  dans  les  deux  régions  y  ressortissoient  également.  Un  appel 
ayant  été  porté,  au  mois  de  décembre  1  \  1  2 ,  par-devant  les  commis- 
saires du  Languedoc,  la  Cour  des  aides  de  Paris  mit  cet  appel  au  néant, 
et  ordonna  de  procéder  devant  elle.  Un  grand  nombre  d'exemples 
semblables  sont  rappelés  dans  le  manuscrit  que  je  viens  de  citer. 

Jusqu'à  l'impôt  mis  pour  la  captivité  de  Jean  II,  les  subsides 
avoient  été  annuels;  celui-ci  devoit  durer  tant  que  la  rançon  ne 
seroit  pas  acquittée  :  le  Roi  s'étoit  réservé  six  ans  pour  la  payer  (c). 
Je  dis  le  Roi,  car  ce  n'étoit  plus  d'après  une  délibération  des  Etats 
généraux  qu'on  l'avoit  ordonné.  Les  superintendans  et  les  députés 
particuliers  des  provinces  conservèrent  cependant  les  attributions 
qu'Us  exerçoient  depuis  plusieurs  années.  Mais  ils  n'étoient  plus 
nommés  par  les  États;  ils  l'étoicnt  par  le  Roi  :  ils  devinrent  ses  com- 
missaires, ses  officiers,  ses  élus.  «  A  nos  amés  et  féaux  conseillers  les 
»  généraux  par  nous  députés  sur  les  aides  par  nous  dernièrement  or- 
»  données  en  nostre  royaume»  ,  portoient déjà  en  1  360  des  lettres  de 
Jean  II  en  faveur  des  maîtres  et  écoliers  de  l'Université  de  Paris  (d). 
Le  conseil  du  Roi,  sous  les  règnes  suivans,  se  tint  même  quelque- 
fois, en  matière  d'impôt,  dans  la  Chambre  des  aides  (e). 

L'autorité,  qui  d'abord  n'avoit  pas  été  plus  perpétuelle  que  les  sub- 
sides, acquit  bientôt,  comme  eux,  ce  caractère.  D'abord  aussi,  l'ad- 
ministration des  finances  et  celle  de  la  justice  avoient  été  réunies 
sur  les  mêmes  personnes:  Charles  VI,  qui,  lui-même,  avoit  com- 
mencé par  vouloir  cette  réunion,  la  détruisit  quelques  années  après, 
la  prononça  de  nouveau,  la  détruisit  encore  (f).  Les  généraux  des 
finances  reçurent  de  lui  une  dignité  et  des  prérogatives  supérieures 
à  celles  qu'avoient  les  généraux  pour  la  justice  (g).  Des  conseillers 
furent  créés  ensuite  pour  les  aider  tous  également  dans  l'administra- 


(a)  Ordonnances,  t.  III,  p.  22  et  23. 

(b)  Pag.  2}  et  suiv. 

(c)  Ibid.  10m.  III,  pag.  437.  et  Pré- 
face, pag- 91. 

(d)  Ibid.  tom.  III .  pag.  458. 

(e)  Voirie  tom.  VII  des  Ordonnances, 
pag.  145 ,  161/687,  19Y>  ,e  l-  VHl, 


pag.  3  ;  le  tom.  IX-,  pag.  1 1 ,  75 ,  200 , 
323,  442. 

(f)  Voir  le  tom.  VII,  pag.  228,  336, 
404  et  762. 

(g)  Voir  k  tom.  VII,  pag. 40 5  et  406; 
le  tom.  VIII,  pag.  p,  10,  4M  «  5 4  1  - 
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tion  qui  leur  étott  confiée  (a)  ;  ils  faisoient  partie  aussi  de  la  Chambre 
des  aides,  quoiqu'ils  n'y  fussent  qu'après  les  autres  magistrats  fb). 

L'ordonnance  du  Roi  Jean  avoit  placé  dans  chaque  ville  trois 
députés  (les  élus),  qui  auroient  avec  eux  un  receveur  et  un  clerc, 
et  qui  nommeraient  dans  chaque  paroisse  des  collecteurs  chargés 
de  demander  à  chacun  la  déclaration  de  ses  biens,  et  de  s'assurer, 
par  des  moyens  prévus,  qu'elle  étoit  conforme  à  la  vérité  (c).  Nous 
avons  encore  une  des  commissions  données,  en  1356,  à  ces  élus, 
et  les  instructions  qui  y  furent  jointes  (d).  On  y  autorise  les  habitans 
des  villes  à  choisir  «  trois,  quatre,  cinq  ou  six  bonnes  gens,  ou  tant 
»  comme  bon  leur  semblera ,  qui  assurent  par  leurs  sermens  juste- 
»  ment  ladicte  cueillette,  par  telle  manière  que  le  fort  portera  le 
»  foible,  au  plus  également  qu'il  pourra  être  fait  ft).  »  L'article  2 
des  mêmes  instructions  détermine  la  nomination  des  receveurs,  les 
qualités  qui  seront  nécessaires  pour  l'être,  leur  principale  fonction, 
les  lieux  où  ils  seront  établis  (f).  Leurs  salaires,  l'exercice  du  droit 
de  contrainte  envers  les  débiteurs  arriérés ,  sont  réglés  par  deux  des 
articles  suivans  (g).  Elle  ne  pourra  être  ordonnée  par  les  juges  ecclé- 
siastiques contre  «  les  gens  de  clergiée,  vivam  clergiaument  (h)y  en 
»  habit  et  en  tonsure.  » 

Nous  avons  pareillement  une  commission  donnée  par  Charles  V, 
en  1  374,  à  deux  réformateurs  qu'il  envoie  en  différens  diocèses  pour 
faire  le  procès  à  des  officiers  malversateurs  (i).  Les  détails  qu'elle  ren- 
ferme nous  engagent  à  en  placer  ici  une  partie ,  comme  pouvant 
mieux  faire  connoître  le  nombre  et  l'audace  des  coupables  et  les 
caractères  de  leurs  crimes. 

Le  sage  monarque  dit  d'abord  qu'il  est  instruit  par  la  relation  de 
plusieurs  personnes  dignes  de  foi,  et  par  la  commune  renommée,  que 
plusieurs  élus,  receveurs,  grenetiers,  contrôleurs,  visiteurs,  commis- 
saires, capitaines,  châtelains,  prévôts,  maires,  échevins,  clercs  d'élus, 
sergens, marchands  de  sel,  receveurs,  collecteurs,  porteurs  de  rançons 
de  pays  (k),  d'achats  ou  videmens  de  forteresses  (ljy  d'empare- 


(a )  Table  des  Ordonnances  des  aides , 
pag.  4  S  «  46'  Voirie  tom.  X  des  Ordonn. 
pag.  85. 

(b)  Un  éditdu  mois  d'août  1550  les 
réunit  en  un  seul  corps  de  conseillers. 
Voir  encore  la  table  des  Ordonnances  des 
aides,  pag.  321. 

(c)  Ordonnances,  tom.  IV,  pag.  175 , 
an.  io.- 

(d)  Ibid.  tom.  IV,  pag.  181  et  suiv. 
Voir  comment  tout  cela  fut  réglé  par 
Charles  VI,  en  1400,  tom.  VIII .  p.  41} 
et  41+ 


(e)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  183,  art.  6. 

(f)  Ibid.  pag.  184.  Ji  y  a  plusieurs 
lois  encore  sur  les  receveurs  généraux  et 
particuliers,  dans  les  volumes  suivans. 

(g)  Les  art.  20  et  2 1 ,  toujours/».  184. 

(h)  Cléricalement. 

(  i  )  Ordonn.  tom,  VI ,  pag.  5  1 4  «  suiv. 
Voir  aussi  le  tom.  VU,  pag.  ^28  et  suiv. , 
y  68  et  suiv. 

(h)  Ceux  qui  traitoient  avec  l'ennemi 
pour  les  rançons  ou  les  contributions  à 
payer. 

( l)  Argent  donné  pour  faire  restituer, 
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mens  (a)  de  nouveaux  forts  ou  réparations  d'anciens,  et  autres  officiers 
députés  au  gouvernement  des  aides,  ont  commis,  en  divers  temps 
et  de  diverses  manières,  «plusieurs  grans  et  énormes  crimes,  excès, 
»  deliz,  exacions  et  extorcions,  fraudes,  baraz  ^.malices,  roberies, 
»  pilleries  et  rappines,  chascun  en  ce  dont  il  s'est  entremis,  en  gastant 
»  le  nostre,  prenant,  occupant  et  ravissant  ou  appliquant  à  leurs 
»  prouffiz,  par  leurs  mauvaises  convoitises,  par  cauteles  fcj,  voies  di- 
»  verses  et  malices  exquises,  ce  qui  étoit  nécessaire  à  ia  sustentation 
»  de  nostre  très-bon  et  très-obeissant  peuple  en  grant  partie,  ont 
»  opprimé  les  riches,  foulé  les  povres,  destruit  les  vcfvcs  et  orphenins, 
»  et  universaument  ont  fait  tant  de  maulx  et  donné  tant  à  souffrir 
»  à  nostredict  peuple,  que  de  le  oir  recorder  nous  avons  grant 
»  pitié  et  desplaisance  de  cuer.  »  Le  Roi  accuse  les  élus  spéciale- 
ment d'avoir  laissé  dépérir  ses  droits,  par  faveur  désordonnée,  corrup- 
tion ou  collusion,  en  les  affermant  à  leur  gré  et  à  moindre  prix 
qu'ils  ne  l'eussent  dû,  «d'avoir  reçu  des  appleigemens  (d)  moins  souf- 
»  fisans,  parti  (e)  aux  fermiers,  ou  les  fermes  ont  fait  prendre  par  leurs 
»  parens,  amis  ou  serviteurs,  à  leur  proffit,  ou  par  autres  sur  qui 
»  l'on  n'osoit  bonnement  les  enchierir;  et  aussi  lesdicts  esleus  et  les 
»  receveurs  ont  pris  journées  (f)  sur  nous,  oultre  leurs  gaiges,  soubz 
»  umbre  de  dire  qu'ils  chevauchoient  pour  le  faict  desdicts  aides, 
»  en  alant  à  leurs  besognes  (g)  et  à  celles  d'autruy.  » 

Après  avoir  ainsi  reproché  aux  élus  de  disposer  des  fermes  à  leur 
volonté,  de  pactiser  avec  ceux  à  qui  ils  les  donnoient,  de  les  ad- 
juger au-dessous  de  la  valeur  naturelle,  et  quelquefois  à  des  per- 
sonnes insolvables,  Charles  V  leur  reproche  encore  quelques  mal- 
versations dans  l'exercice  de  la  justice,  de  la  mauvaise  foi  dans  les 
enchères  qu'ils  faisoient  et  dans  les  comptes  qu'ils  rendoient;  d'autres 
fraudes  sur  les  amendes  exigées  ,  le  temps  accordé  pour  payer  la 
vente  des  biens  à  l'expiration  du  délai.  Les  receveurs  et  les  grenetiers 
ne  payoient  les  assignations  données  sur  eux  qu'en  mettant  à  con- 
tribution celui  qui  en  étoit  porteur  ;  et  quoiqu'ainsi  ils  payassent 
moins,  ils  portoient  en  compte  la  somme  entière  :  ils  ne  s'acquittoient 
même,  souvent,  qu'avec  du  blé,  du  vin,  des  draps,  des  chevaux, 
des  harnois,  et  d'autres  marchandises  toujours  estimées  plus  qu  elles 
ne  valoîent ,  ou  avec  des  espèces  qu'ils  avoient  d'abord  fait  valoir 
à  leur  profit,  et  qu'ils  employoient  maintenant  pour  un  plus  haut  prix 
que  celui  auquel  ils  les  avoient  reçues.  La  plupart  des  visiteurs  coin- 

ou  du  moins  délaisser,  par  des  ennemis,        (c)  Ruses,  finesses, 
une  forteresse  qu'ils  auroient  prise.  (à)  Cautionnemens. 

(a)  Construction  de  forts  ,  de  rem-        (e)  Partage  avec,  associé  avec, 
parts;  fortification.  (j)  Salaires  par  jour. 

(b)  Tromperies,  tricheries,  fripon-  (g)  Quoiqu'ils  allassent  pour  leurs 
neries.  propres  affaires. 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  vij 

mettoient  de  semblables  délits.  Les  capitaines  des  villes  et  châteaux, 
les  échevins  et  collecteurs,  exigeoient  au-delà  de  ce  qui  étoit  dû,  dé- 
tournoient souvent  à  leur  profit  les  sommes  payées ,  s'entendoicnt 
avec  les  entrepreneurs  des  réparations  et  des  fortifications  pour  ac- 
croître leur  gain  en  le  partageant,  diminuoient  la  contribution  des 
riches,  moyennant  une  portion  que  ceux-ci  leur  en  donnoient,  s'en 
affranchissoient  pour  eux-mêmes,  ou  du  moins  «  la  mettoient  à  si 
»  petite  assiette,  que  c  etoit  aussi  comme  néant.  » 

«Tous  ces  crimes,  et  d'autres  qui  trop  longs  seroient  à  déclarer, 
»  ont  esté  commis,  au  grand  déplaisir  de  Dieu  et  du  monde,  contre 
»  raison  et  noz  ordonnances,  ajoute  le  Roi,  en  contempt  (a)  et  lésion 
»  de  justice,  vitupère  (b)  de  notre  Majesté,  griefs,  dommages  de  noz 
»  bons  subgez ,  dont  par  ce  les  aucuns  sont  mis  à  povreté  ,  desquelz 
»  nous  avons  grant  compassion.»  Charles  nomme,  en  conséquence, 
pour  diverses  parties  du  royaume,  des  commissaires  qu'il  charge 
d'informer  de  ces  malversations,  de  les  punir,  de  réformer  et  corriger 
le  gouvernement  et  état  des  aides;  ordonnant  aux  réformateurs  de 
lui  renvoyer,  sans  les  ouvrir,  les  sollicitations  qu'on  leur  adresserait 
en  faveur  des  coupables;  défendant  à  tous  ses  sujets,  quels  qu'ils 
fussent,  sous  peine  d'encourir  son  indignation,  de  lui  en  adresser  à 
lui-même. 

Les  collecteurs  étoient  alors  nommés  par,  les  élus.  Le  droit  de  les 
choisir  passa  bientôt  après  aux  communes;  elles  devinrent  responsables 
de  leurs  choix  (c).  Ce  principe  de  responsabilité  se  perpétua  fdj.  Les 
collecteurs  furent  toujours  nommés  par  les  redevables  :  ceux-ci  furent 
toujours  les  garans  des  premiers;  s'il  y  avoit  des  pertes,  ils  les  sup- 
portoient.  Nos  lois  marquèrent  sous  le  nom  d'abus  le  mauvais  usage 
que  le  collecteur  faisoit  de  son  pouvoir.  On  en  distingua  de  deux 
sortes  :  l'abus  simple,  c'est-à-dire,  l'action  par  laquelle  il  diminuoit 
pour  lui-même  ou  pour  ses  proches  parens  la  contribution  fixée  dans 
le  rôle  de  l'année  précédente;  l'abus  uni  à  la  malversation,  c'est-à- 
dire,  un  complot  formé,  de  l'argent  reçu,  &c,  pour  accroître  ou 
diminuer  arbitrairement  la  portion  à  laquelle  un  habitant  étoit  imposé. 
L'abus  simple  ne  fut  poursuivi  que  par  les  voies  civiles,  et  sa  peine 
n  ttoit  guère  que  la  restitution  de  la  somme  qu'on  aurait  dû  payer, 
et  une  amende  égale  à  cette  somme  :  la  peine  étoit  plus  ou  moins 
grave,  suivant  le  caractère  de  la  malversation,  si  le  collecteur  s'en 
étoit  rendu  coupable. 

L'exemption  de  l'aide  ou  de  la  taille  entraîne  nécessairement 


fa)  Mépris. 

(b)  Blâme,  reproche. 

(c)  Ordonnance  du  i\  novembre 
i  379,  art.  5,  tom.  VI ,  pag.  44+ 


(d)  Voir,  entre  autres,  l'ordonnance 
du  30  juin  1 5 17  ,  et  l'édit  du  mois  de 
janvier  1597. 


vit;  PRÉFACE. 

l'exemption  Je  la  collecte  :  on  ne  pouvoit  charger  de  répartir  un 
impôt  ceux  qui  ne  dévoient  pas  y  être  soumis. 

L  époque  de  l'assiette ,  de  la  perception ,  le  terme  où  elle  devoit 
être  achevée,  ies  moyens  à  prendre  contre  ceux  qui  n'y  satisfaisoient 
pas  dans  le  délai  prescrit ,  les  moyens  à  prendre  également  pour  empê- 
cher tous  les  abus  que  pouvoient  faire  de  leur  puissance  les  divers  offi- 
ciers chargés  par  les  villes  ou  par  le  Roi  de  l'administration  de  l'impôt, 
furent  de  nouveau  indiqués  ou  prescrits  par  l'ordonnance  de  Charles  V, 
du  2 1  novembre  i  370  (a).  L'obligation  où  se  crut  le  Roi  de  la  porter, 
annonçoit  que  la  première,  celle  de  1374.  n'a  voit  pas  eu  tout  le 
succès  qu'il  en  devoit  attendre  :  celle-ci  encore  fut  probablement 
aussi  mal  observée;  car,  dès  f année  suivante,  au  commencement 
du  règne  de  Charles  VI,  éclata  une  violente  insurrection  (b).  Le 
nouveau  Prince,  au  lieu  de  la  comprimer,  la  légitima  par  ses  éloges 
et  son  obéissance  :  il  révoqua  sans  précaution,  et  en  un  instant,  d'une 
extrémité  du  royaume  à  l'autre ,  d'abord  tous  les  impôts  mis  depuis 
Philippe  de  Valois,  et,  peu  après,  tous  ceux  qui  lavoient  été  depuis 
le  règne  même  de  Philippe -le -Bel  (c).  Cctoit  en  1380.  Les 
habitans  de  Paris ,  en  1381,  voulurent  redonner  des  subsides  in- 
dispensables; un  soulèvement  éclata  de  nouveau  (dj.  Les  factieux 
brisèrent  les  caisses  destinées  à  recevoir  l'argent,  tuèrent  des  commis 
envoyés  aux  halles,  arrachèrent  hors  de  l'église  Saint-Jacques-I'Hôpital 
un  fermier  qui  y  étoit  et  le  massacrèrent,  enfoncèrent  les  portes  de 
i'hôtel-de-villc,  prirent  un  nombre  infini  de  maillets  de  plomb  que  l'on 
y  gardoit  fej,cn  massacrèrent  aussi  plusieurs  officiers  du  Roi,  abattirent 
des  maisons  après  les  avoir  dépouillées,  ouvrirent  les  prisons  à  ceux 
quelles  renfermoient,  tendirent  les  chaînes  dans  les  rues  et  y  pla- 
cèrent des  barricades,  se  livrèrent  enfin  à  tous  les  désordres,  à  tous 
les  crimes  que  la  populace  mutinée  commet  avec  une  si  effrayante 
précipitation  quand  la  loi  se  tait  ou  tremble  devant  elle.  Charles 
parut  enfin  se  réveiller  de  son  long  assoupissement;  mais  ce  fut 
par  une  loi  qui,  selon  lui-même  ffj,  avoit  plus  pour  objet  d'empêcher 
le  retour  de  l'insurrection  que  de  la  punir  :  aucune  poursuite  n'y  est 
prononcée  contre  les  rebelles;  le  Roi  se  borne  à  retracer,  dans  le 
préambule  de  ses  lettres,  l'histoire  de  leur  révolte  et  ses  terribles  effets. 

Les  impôts  cependant  furent  rétablis.  Nous  n'avons  pas  la  loi  qui 
l'ordonna;  mais  les  longues  instructions  de  Charles  VI  (gjt  au  mois 


(a)  Ordonnances ,  t.  VI,  p.  44°  etsuiv. 

(b)  Voir  [a.  page  685  du  même  tome. 

(c)  Ordonn.  tom.  VI ,  pag.  527,  552 
et  553.  Voir  quelques  foibles  exceptions 
prononcées  ensuite,  ibid.  pag.  $6$. 

(d)  Ordonn.  tom.  VI,  pag.  685. 

(e)  On  a  de  la  peine  à  croire  cepen- 


dant qu'il  y  en  eût  plus  de  trente  mille, 
comme  le  dit  Froissart ,  tom.  If,  pag.  120. 
Les  factieux  tirèrent  de  là  le  nom  de 
Maillotins  que  leur  a  conserve  l'histoire. 

(f)  Ordonn.  tom.  VI,  pag.  686. 

(g)  /bid.  tom.  VII ,  pag.  746  et  suiv. 

de 
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de  janvier  1382,  offrent  une  preuve  suffisance  de  leur  rétablisse- 
ment. Les  jugemens  des  contestations  y  sont  encore  attribués  aux 
élus,  avec  appel  aux  généraux  conseillers  sur  le  fait  des  aides  (a). 
L'autorité  de  ces  généraux  est  mieux  déterminée  dans  des  lettres 
qui  ne  sont  postérieures  que  de  quelques  jours  (b).  Le  Roi  leur  donne 
plein  pouvoir  et  mandement  spécial  d'instituer  et  de  destituer,  quand 
ils  le  crohont  nécessaire,  des  élus,  des  receveurs,  des  grenetiers,  des 
contrôleurs  et  autres  officiers;  d'affermer  les  aides,  ou  de  les  mettre 
en  régie,  s'ils  le  trouvent  préférable;  de  taxer  les  gages,  donner  des 
répits,  faire  des  compositions;  de  décider  enfin  tout  ce  qui  concerne 
les  subsides  et  les  hommes  chargés  de  les  percevoir  ;  défendant  d'exé- 
cuter ses  lettres  sur  cet  objet,  si  elles  ne  sont  visées  et  signées  par 
eux;  défendant  spécialement  à  la  Chambre  des  comptes  d'allouer 
aucune  décharge  aux  receveurs,  si  elle  n'étoit  encore  vue  et  signée 
par  les  généraux  des  aides.  H  veut  enfin  que  leurs  décisions  aient 
la  même  force  que  les  arrêts  du  Parlement,  et,  dans  le  cas  où  elles 
devroient  être  réformées,  qu'elles  ne  puissent  l'être  que  par  eux,  en 
s'adjoignant,  toutefois,  quelques  personnes  de  son  Conseil  (c)  :  deux 
ou  trois  suffisoient  d'après  les  lettres  du  mois  de  février  1388  (d). 

II  paroît  que  la  Chambre  des  comptes  avoit  eu  d'abord  quelque 
juridiction  relativement  aux  maîtres,  visiteurs,  gardes  (e)  des  ports  et 
passages  du  royaume  (f).  On  lui  adressa  pareillement,  en  1350,  des 
lettres  sur  une  gabelle  à  lever,  pendant  un  an,  dans  plusieurs  villes  (g). 
Les  lois  postérieures  ne  renvoient  jamais  la  connoissance  de  cet 
impôt  qu'à  la  Chambre  des  généraux  des  aides  (h)  :  seuls  ils  doivent 
juger  tous  les  débats,  punir  tous  les  méfaits  les  nobles,  comme 
les  bourgeois,  sont  soumis  à  leur  tribunal  (k).  Les  droits  qu'on  leur 
donne  et  les  obligations  qu'on  leur  impose,  sont  particulièrement 


(a)  Ordonnances,  tom.  VII,  pag.  7 4«, 
art.  16  et  21. 

(b)  Du  26  janvier.  Ordonn.  tom.  VI, 
pag.  705  et  suiv.  Voir  aussi  tom.  VU, 
pag.  228,  229  et  j}6 ' ,  &c. ,  762 ,  &c . , 
79+  et  ;  tom.  VIII,  pag.  8,  &c, 
jj.00,  &c. ;  tom.  X,  pag.  8^.,&c;  t.  XIII , 
pag.  428  et  suiv.;  tom.  XIV,  pag.  2j8 
et  suiv. 

(c)  Ordonn.  tom.  VI ,  pag.  706  et  707. 
Voir  aussi  les  lettres  du  28  août  1305 
et  du  5  août  1390,  tom.  VIII ,  pag.  p 

et  10,  }jftf  '*  3+7- 

(d)  Ordonnances,  tom.  VII,  pag.  228. 
On  trouve  des  exemples  de  cette  adjonc- 
tion des  membres  du  Conseil  du  Roi 
aux  généraux  des  aides ,  pag.  2jp ,  jj<f 
et  404.  du  même  tome;  tom.  VIII ,  pag.  8, 

Tome  XVII, 


148.  jtf  et        et  tom.  IX,  pag.  201, 

(e)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tom.  XVI,  pag.  xciij  et  suiv. 

(f)  Voir  notre  tome  III ,  page  180; 
pag.  2j>,  art.  7,  et  256,  art.  9  ;  pag.  +6$, 
art.  16;  et  le  tom.  VI ,  pag.  210. 

(g)  Ordonn.  tom.  III,  pag.  358. 

(h)  M  oit  tom.  VI,  pag.  70  j;  tom.  VU, 
pag.  248  et  457  ;  tom.  VIII,  pag.  j+j  , 
346,  4.68 ,  494  et  j88:  tom.  IX, 
pag.  jf.j7  et  629  ;  tcm.  XlII ,  pag.  428 
et  suiv. 

(i)  Voir,  outre  la  page  706  du  t.  VU, 
les  pag.  762  et  suiv.  ;  et  aussi  les  lettre» 
du  1 1  avril  1 390  ,  pag.  JJ7. 

(k)  Instructions  du  6  juillet  1388, 
tom.  VII,  pag.  7<f/,  art.  i.'r 

b 
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rappelés  dans  les  ordonnances  du  28  août  1  395,  du  5  septembre  1  307 
et  du  5  août  1300  (a).  Un  de  nos  historiens  suppose  (b)  que  les 
généraux  des  aides  reçurent,  à  cette  dernière  époque,  une  autorité 
beaucoup  plus  grande  que  ne  l'avoient  eue  leurs  prédécesseurs;  mais 
l'ordonnance  du  5  août  1 3 po  ne  prescrit  et  n'accorde  que  ce 
quavoient  prescrit  et  accordé  les  lois  du  28  août  1305  et  du  5 
septembre  1  307.  , 

On  affermoit  les  contributions  :  c'étoit  ordinairement  par  voie 
d'enchère.  Nos  anciennes  lois  expriment  souvent  cette  opération  par 
vendre  l'impôt  :  vendre  l'impôt,  dans  leur  langage,  ne  signifie  que 
l'affermer;  je  crois  en  devoir  faire  la  remarque,  pour  garantir  quel- 
ques lecteurs  d'une  erreur  assez  naturelle.  Les  contributions  s'affer- 
mèrent d'ailleurs  par  évêché  ou  diocèse  (c).  Charles  VII,  dans  son 
instruction  sur  les  aides  (d),  dit  que  les  fermes  en  seront  adjugées 
par  ville  et  paroisse  (e). 

Jean  II  avoit  ordonné ,  au  mois  de  septembre  1351,  de  mettre 
le  produit  des  contributions  à  l'enchère,  à  une  enchère  plus  haute 
.d'un  tiers  au  moins  que  la  précédente,  et  de  se  faire  donner  une 
caution  par  l'adjudicataire  (f).  Charles  V  veut  aussi  l'enchère  (gj;  il 
la  veut  séparément,  dans  chaque  diocèse  et  pour  chaque  imposition; 
il  la  veut  pareillement  avec  un  pleige  ou  une  caution,  un  garant, 
lequel  ne  pourra  être  un  ecclésiastique,  un  gentilhomme,  un  officier 
du  Roi  (h)\  il  veut  qu'on  exprime  dans  les  baux,  que  le  fermier 
qui  s'arrangeroit  avec  quelques  personnes  pour  qu'elles  ne  missent 
pas  une  enchère  plus  forte  du  double  ou  du  tiers,  paiera,  outre 
une  amende,  un  prix  égal  à  la  valeur  de  l'enchère  qui  auroit  été 
faite  ^i^;  il  établit  encore  quelques  règles  sur  ce  genre  de  fermes 
et  sur  leur  adjudication  (kj.  Les  deniers  perçus  dans  tout  le  royaume 
seront  envoyés,  chaque  année,  au  receveur  général  de  Paris  (l)  : 
celui-ci  présentera,  chaque  mois,  l'état  de  sa  recette  et  de  sa  dépense 

(a)  Tom.  VIII,  pag.  8  et  suiv.,  148 ,  de  Charles  VII ,  tom.  XIII ,  pag. 

j45  et  suiv.  et  suiv. 

^  Villaret,  Histoire  de  France,  t.  XII,        (h)  Ordonn.  tom.  VI,  pag.  3,  art.  5. 

pag.  3  29.  Plusieurs  lois  défendent  aussi  de  donner 

(c)  Ordonn.  tom.  III,  p.  6*26,  art.  43  ;  'es  impôts  à  ferme  aux  nobles  et  aux 
tom.  IV,  pag.  1 S  2,  art.  4:  pag.  184,  officiers  du  Roi.  Voir  tom.  V,  pag.  43  1  ; 
art.  11,  21  et  22  ;  tom.  VI,  pag.  3  ,  tom.  VII,  pag.  748;  tom.  XIII,  p.  21  1  , 
art.  t.er,  ei  pag.  4  i  art.  15.  art.  6  et  suiv. 

(d)  Février  1 44 5-  ('*)  Ordonn.  tom.  VI,  pag.  3,  art.  6. 

(e)  Ordonn.  tom.  XIII,  pag.  21a,  (k)  Ibid.  pag.  4  ,  art.  7.  Voir.p.pi, 
art.  11.  des  lettres  de  rémission  octroyées  à  un 

(f)  Ibid.  tom.  IV,  pag.  99.  fermier  qui  avoit  mal  observé  quelques- 

(g)  Avril  1374;  Ordonn.  tom.  VI,  unes  de  ces  règles. 

pag.  3,  art.  i."-4.  Voir  aussi  les  ins-  (I)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  538,  art.  3, 
tructions  de  Charles  VI,  tom.  VII.  p.  ji  et  647,  art.  4.  Voir  aussi  tom.  VIII . 
et  suiv. ,  y  46 et  suiv. ,  764  et  suiv.  ;  et  cel  les     pag.  jf . 
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aux  généraux  conseillers  (a),  qui  en  feront  passer  un  abrégé  au  Roi  (b). 
Les  généraux  conseillers  jureront  de  ne  favoriser  personne  à  l'ape- 
ticement  de  la  chevance  (c)  de  l'Etat  (d).  L'ordonnance  du  7  janvier 
1400  (e)  leur  défend  de  recevoir  publiquement,  ou  secrètement, 
aucuns  dons  corrompab/es  ou  pensions  d'autres  que  le  Roi  (f). 

Ces  précautions  de  la  loi  n'eurent  pas  toujours  l'effet  que  ses  au- 
teurs en  avoient  espéré  :  l'avidité  des  fermiers  étoit  plus  adroite  et 
plus  forte  ;  elle  sembloit  s'accroître  à  mesure  que  s'accroissoit  davan- 
tage le  prix  de  l'adjudication.  La  loi  fut  sans  cesse  obligée  de  pour- 
suivre tous  ceux  qu'elle-même  chargeoit  de  la  perception  des  impôts; 
et  malheureusement  elle  ne  put  les  atteindre  aussi  bien  et  aussi 
souvent  que  l'utilité  publique  l'auroit  demandé.  Cependant  elle  prit 
encore  quelques  sages  dispositions  :  les  percepteurs  trafiquoient, 
par  exemple ,  de  l'argent  qu'ils  recevoient  ;  on  défendit  à  tous 
officiers  institués  pour  la  levée  des  subsides ,  de  faire ,  directe- 
ment ou  indirectement ,  publiquement  ou  en  secret ,  par  eux- 
mêmes  ou  par  d'autres,  aucune  sorte  de  commerce,  sous  peine 
d'être  privés  de  leurs  offices        s'ils  avoient  des  marchandises  au 
moment  de  leur  nomination,  ils  dévoient  en  donner  l'état  et  s'en 
défaire  dans  un  temps  prescrit  (h)  :  ils  abandonnoient  à  des  commis 
les  opérations  dont  ils  étoient  chargés,  et  vivoient  ainsi  d'un  travail 
qu'ils  ne  faisoient  pas-,  on  exigea  qu'ils  le  fissent  en  pci sonne,  et  Ton 
renvoya  ceux  qui  s'en  acquittoient  mal  (i)  :  ils  mettoient  à  prix  leurs 
poursuites,  leurs  quittances;  on  leur  assigna  des  gages,  et  on  leur 
défendit  de  rien  prendre  sur  le  peuple  fk)  :  on  pouvoit  être  en 
même  temps  receveur  et  élu;  l'incompatibilité  fut  prononcée  (l)  ; 
on  détermina  mieux  le  caractère  et  les  devoirs  de  chacune  de  ces 
fonctions,  la  surveillance  nécessaire  de  la  seconde  sur  l'autre,  les 
registres  à  tenir,  les  comptes  à  faire  et  à  recevoir,  la  garde  des 
caisses  publiques  (m)\  on  menaça  d'une  punition  sévère  les  élus  qui 

(a)  L'article  i4  du  règlement  du  6     roses,  couteaux  et  écritoires  garnies  et 
décembre  1373,/»- 648,  nomme,  comme     étoffées,  tom.  VII,  pag.  706. 

devant  en  être  charges,  le  chancelier,        (g)  OrtJonti.  tom.  III,  pag.  32 ,  art.  24  » 

l'évêque  d'Amiens,   le  bouteiller  de  lettres  du  28  décembre  1 3  5  5.  Voir,  t.  V, 

France,  &c.  l'art.  1."  des  lettres  du  1 3  novembre  1  372, 

(b)  Art.  11,  p.  j]p;  art.  14»  p-  648.  pag.  ^j8,&c;  l'art.  i.£rde  celles  du  6  dé- 
(<)  Diminution  des  finances.  cembre  1373.  pttg.  <fj.<f;  et,  tom.  XIV, 

(d)  An.  \\,pag.  J+o,  et  art.  16, pag.  p.  2+0, art.  y,  les  lettres  du  20  mars  i4j  1. 
648.  Voir  aussi  l'art.  20,  pag.  245. 

(e)  Art.  p,  tom.  VIII ,  pag.  414..  ( h)  Ordonn,  tom.  VI,  pag.  44  5  »  art.  1 1. 

(f)  Une  loi  du  16  décembre  1394  (i)  Ibid.  pag.  443»  ul'  1  •" 
leur  accorde,  sur  les  deniers  des  exploits  (h)  Ibid.  art.  x. 

et  amendes,  des  aides  même,  une  livrée        (l)  Art.  15,  pag.  tf. 

de  gants  fourrés,  chapeaux  de  bièvre        (m)  Ordonn.  tom.  VI,  pag.  4  et  j, 

[castor]  fourrés,  et  autres  chapeaux  de     art.  12  et  suiv. 

Tome  XVII.  b  ij 
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continueroient  à  donner  les  fermes  à  leurs  parens  pour  un  prix 
moindie  que  celui  que  d'autres  personnes  en  auroienc  offert  /a). 

Toutes  ces  lois  sont  de  Charles  V  (b)  :  une  d'elles  annonce  une  vexa- 
tion qui  n'étoit  pas  la  moins  audacieuse.  Les  malheurs  de  la  guerre 
avoient  fait  perdre  à  plusieurs  villes  une  grande  partie  de  leur  popula- 
tion; on  n'en  continuoit  pas  moins  à  exiger  l'impôt  comme  si  la  même 
population  eût  subsisté  toute  entière  :  elles  avoient  eu  six  cents  feux, 
elles  n'en  avoient  plus  que  deux  cents;  il  falloit  que  les  deux  cents 
rendissent  ce  qu'on  avoit  d'abord  demandé  aux  six  cents:  l'impôt  étoit 
ainsi  trois  fois  plus  fort  qu'il  n'auroit  dû  l'être  pour  chacun  des  mal- 
heureux qui  le  supportoient.  Charles  V  réprima  cette  impudente  op- 
pression^. Déjà,  vers  la  fin  du  règne  de  Jean  II,  plusicuis  villes  de 
Languedoc,  Toulouse,  Alet,  Beaucaire,  Carcassonne,  s'étoient  adres- 
sées à  lui  pour  obtenir  une  nouvelle  division  de  feux,  une  proportion 
plus  juste  entre  le  nombre  des  habitans  et  la  somme  imposée  ( d ).  Feu 
n'exprime  pas  ici,  comme  il  le  fait  ordinairement  pour  le  reste  de  la 
France,  une  habitation,  un  ménage,  mais  une  portion  de  terrain  dans 
la  fixation  de  laquelle  on  avoit  combiné  son  étendue  et  sa  fertilité  fej. 
Le  sixième  volume  de  notre  collection  rappelle  à  lui  seul  près  de  onze 
cents  lieux,  en  Languedoc,  qui  obtinrent  de  Charles  V  des  diminu- 
tions de  feux  (f). 

L'accorder  ou  le  refuser,  vérifier  la  justice  ou  finjustice  des  motifs 
d'après  lesquels  on  demandoit,  étoit  un  des  principaux  devoirs  de 
ces  réformateurs  généraux  que  Charles  V  envoya  souvent  dans  nos 
provinces  surveiller  l'assiette  des  impôts  et  protéger  le  peuple  contre 
les  officiers  chargés  de  leur  perception  fg).  Ils  guerdonneront  (h), 
disoit  ce  Roi,  ceux  qui  auront  bien  servi,  et  puniront  ceux  qui 
auraient  mal  rempli  leur  devoir  fi).  Louis-Ie-Hutin,  en  13  14,  avoit 
promis  aux  habitans  de  la  Normandie  qu'ils  auraient,  tous  les  trois 
ans,  des  commissaires  chargés  de  réformer  et  punir  les  excès  et 
délits  dont  ses  officiers  se  seraient  rendus  coupables  (k).  On  en  avoit 
aussi  envoyé  quelquefois  dans  les  autres  parties  de  la  France ,  pour 


( a)  Ordonnances,  tom.  IV,  p.  4 ,  art.  1 1 . 

(b)  Voir  les  instructions  publiées  en- 
suite par  Charles  VII,  tom.  XIII,  p.  211 
et  suiv. 

(c)  Orionn.  tom.  VI,  pag.  443  et444» 
art.  3. 

(d)  Voir  tom.  III,  pag.  337,  565  et 
667. 

(e)  Voirie  tom.  III,  pag.  337,  note  A; 
la  Préface  du  tom.  VI.  pag.  vj,  et  celle  du 
tom.  XVII,  pag.  vj  et  vij. 

(f)  Voir  la  Table  des  matières,/».  to6 
et  suiv. 


(g)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  540  et  6\fp  ; 
tom.  VI,  p.  17,  44p.  614.  Charles  VI 
et  Charles  VII  en  nommèrent  aussi  sou- 
vent avec  les  mêmes  fonctions.  On  peut 
voir  les  tom.  VII,  VIII  et  suivons.  On 
autorisa  même  quelquefois  à  abolir  des 
impôts  et  à  en  établir  d'autres.  Voir  t.  IV, 
pag.  2/;. 

(h)  Récompenseront. 

(i)  Ordonn.  tom.  V,  p.  54° »  art-  ï6\ 
Voir  aussi  la  fin  de  l'art.  1 8 ,  pag.  64p. 

(k)  Ordonnances,  tom.  I.",  pag.  552, 
art.  10. 
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quelques  revenus  extraordinaires  du  Roi  (a);  leurs  lettres  senregis- 
troient  à  [a  Chambre  des  comptes,  et  ils  dévoient,  à  leur  retour, 
lui  soumettre  les  effets  de  leur  mission  (b).  Eile  ne  devoit  pas 
setendre  au-delà  d'une  année;  et  lorsqu'il  sembloit  nécessaire  de  la 
prolonger,  on  exigeoit  toujours  qu'ils  rendissent  compte  à  mesure 
que  l'année  étoit  expirée  fcj.  Charles  VI,  au  mois  de  décembre  1380, 
adresse  également  à  cette  Chambre  des  lettres  par  lesquelles  il 
nomme  des  commissaires  pour  rechercher  et  poursuivre,  sans  dé- 
port (d),  les  receveurs  et  les  particuliers  débiteurs  encore  sur  les 
aides;  de  ies  poursuivre  par  tous,  les  moyens,  eux,  leurs  héritiers, 
leurs  possédant-biens,  leurs  cautions;  ordonnant  aux  gens  des  comptes 
de  faire  entre  ies  parties  bon  et  brief  accomplissement  de  justice  (ej. 
Dans  une  ordonnance  du  mois  d'avril  1355,  Jean  II  avoit  chargé 
les  hauts  justiciers  de  veiller  à  ce  qui  seroit  dû  des  impositions  par 
les  fermiers  et  sous-fermiers,  de  (aire  faire  par  leurs  sergens  toutes  les 
exécutions  nécessaires,  de  prononcer  sans  délai  sur  les  débats  qui 
pourraient  en  naître;  et,  dans  le  cas  où  ils  négligeraient  de  le  faire, 
il  en  charge  les  baillis  et  autres  officiers  royaux  (f). 

Une  ordonnance  de  Philippe- Auguste,  du  mois  de  mars  12 14, 
avoit  donné  quelques  droits  aux  évêques,  relativement  à  l'impôt  de 
la  taille,  mais  cetoit  uniquement  pour  les  Croisés.  Un  d'eux  possé- 
doit-il  des  terres  sujettes  à  cette  contribution;  son  dévouement  au 
christianisme  ne  fempêchoit  pas  de  la  payer  :  mais  il  pou  voit  pré" 
tendre  que  ses  possessions  n'étoient  pas  de  nature  à  y  être  soumises; 
il  en  faisoit  la  preuve  alors  devant  févéque  ou  son  officiai  /g).  L'ar- 
ticle précédent  renvoyoit  aussi  à  la  décision  du  prélat  la  réclamation 
d'un  Croisé  qui  se  plaignoit  d'une  taxe  trop  forte  (h).  L'évêque  et 
la  cour  d'église  connoissoient  exclusivement  de  la  perception  des 
dîmes  non  inféodées,  de  celles  même  que  des  ecclésiastiques  avoient 
données  à  ferme  ou  à  rente  à  des  laïcs  (i). 

L'excommunication  fut  quelquefois  employée  pour  obtenir  un 
dénombrement  plus  exact  de  ceux  qui  dévoient  un  impôt,  et  par- 
ticulièrement à  l'occasion  de  l'aide  votée  par  les  états  de  Languedoc, 
en  1356,  pour  la  captivité  du  Roi  Jean  (k)  :  elle  le  fut  contre  les 


(a)  Ordonnantes,  tom.  I.cr,  pag.  756", 
778.  II  semble,  d'après  ces  passages, 
qu'on  n'en  envoyoit  guère  alors  pour  les 
revenus  ordinaires. 

(b)  Ordonn.  tom.  I.er,  pag,  6zp,  660, 
671,  705,  774,  776". 

(c)  Ibid.  pag.  705. 

(d)  Sans  faveur. 

(e)  Ordonn.  tom.  VI ,  pag.  690  et  700. 
Voir  aussi  des  lettres  de  1388  et  1389, 
tom.  VU,  pag.jifetsuiv. ,  pag.  768  etsuiv. 


(f)  Ordonn.  tom.  III ,  p.  6S 1 ,  art.  ta. 

(g)  Ordonn.  tom.  I.",  pag.  33 ,  art.  4* 

(h)  Ibid.  art.  3. 

(i)  Ordonn.  tom.  I.*',  p.  319.  art.  1 4  ; 

Pag-  342*  art-  8;  pag.  4°4»  art-  9>  et 

Pag-  533- 

(k)  Ordonn.  t.  III,  p.  104.  Charles  VII 

veut  qu'on  mette  au  néant  les  censures 
ecclésiastiques  qui  pourraient  avoir  été 
prononcées  contre  les  fermiers  et  collec- 
teurs des  impôts  (t.  XIIJ,  p.  430,  art.  4). 
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ecclésiastiques  eux-mêmes,  qui  cherchoient  à  s'y  soustraire  (a).  La 
peine  religieuse  n  empêchoit  pas  qu'une  peine  civile  ne  pût  aussi  les 
atteindre  (b). 

D'après  les  anciennes  lois,  tout  homme  convaincu  d'infidélité 
dans  la  déclaration  des  biens  soumis  à  l'impôt  pcrdoit  toute  la 
portion  qu'il  n'avoit  pas  déclarée,  ou  une  valeur  égale  à  celle  qu'il 
avoit  dissimulée  (c).  Une  ordonnance  du  mois  de  février  i  3  57  pro- 
nonce contre  le  voleur  de  contributions  une  peine  pécuniaire  (d). 
II  y  avoit  confiscation  de  corps  et  de  marchandises ,  dans  le  cas 
d'un  arrangement  frauduleux  entre  le  percepteur  et  le  redevable  ( c). 
On  voit,  dans  une  instruction  sur  les  ports  et  passages  du  royaume, 
de  quelle  manière  on  divisoit  quelquefois  les  choses  confisquées  (f). 
Charles  V  défendit  (g)  aux  officiers  chargés  de  poursuivre  le  paie- 
ment de  l'impôt,  d'emprisonner  les  laboureurs,  de  saisir  leurs  charrues, 
leurs  animaux,  tant  qu'il  y  auroit  quelques  autres  biens  capables  de 
suffire  à  la  dette  réclamée. 

Les  instructions  de  Charles  VII,  du  mois  de  février  1435,  sot> 
cupent  de  la  répression  d'un  autre  délit;  les  insultes  faites,  les  coups 
donnés  aux  préposés  de  la  loi  pour  réclamer  l'impôt  et  poursuivie 
ceux  qui  s'y  refusent.  Les  élus  ou  grenctiers  doivent  en  informer 
sur-le-champ,  tantost  et  fraischement  après  le  fait  advenu  ;  les  cou- 
pables doivent  être  arrêtés,  quelque  part  qu'ils  se  trouvent,  et  leurs 
biens  mis  sous  la  main  du  Roi  :  s'ils  sont  inconnus,  on  les  sommera 
de  se  présenter  dans  trois  jours  ;  et  s'ils  ne  comparoissent  dans  ce 
délai,  ils  seront  bannis  pour  jamais  du  royaume  (h).  Charles  VII 
déclare  ensuite  de  quelle  peine  seront  frappés  les  divers  officiers 
qui  pourroient  se  permettre,  dans  l'administration  de  l'impôt, la  fraude 
ou  l'infidélité  (i). 

Des  Exemptions  accordées  par  les  Lois  en  matière  d'impôts. 

LES  exemptions,  dans  notre  histoire,  ne  sont  pas  moins  anciennes 
que  l'impôt;  accordées  d'abord  à  quelques  églises,  à  quelques  mo- 
nastères ,  elles  furent  sans  cesse  accrues ,  étendues ,  renouvelées. 
Cetoit  une  formule  consacrée  que  celle-ci,  dans  les  lettres  d'immu- 

(a)  Ordonn.  tom.  II ,  pag.  3  1 ,  art.  22, 
14  mai  1358  :  cette  aide  avoit  été  ac- 
cordée par  les  états  de  la  Langue-d'oil. 

(b)  Ibid.  art.  22. 

(c)  Beaumanoir,  Cout.  de  Beauvoisis, 
chap.  l,  pag.  270. 

(d)  Ordonn.  tom.  III,  p.  207 ,  art.  20. 

(e)  Ibid.  tom.  III,  pag.  256,  art.  8. 

(f)  Ibid.  tom.  IV ,  pag.  203 ,  art.  p 
et  10. 


(g)  20  juillet  1367.  Ordonn.  tom.  V, 
pag.  2 1  ,  art.  p.  Voir  aussi ,  tome  IX , 
pa$.  ,  an.  88.  Les  armes  et  les  che- 
vaux de  guerre  étoient  pareillement  in- 
saisissables. Ordonn.  tom.  IV,  p.  168; 
tom.  VII,  pag.  364,  art.  9. 

(h)  Ordonn.  tom.  XIII ,  p.  2 1 3 ,  art.  22 
et  23. 

(i)  Ibid.  pag.  214,  art.  26  et  suiv. 
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nité  (a) :  Ut  nultus  judex publiais.. .  freda  (b ),  nec mansiones  (c),  rota- 
tictim  ( d)  intra  urbes  vel  in  mercatis,  nec  ullas  parafas  (e),  aut  quas- 
libet  rédhibitions ,  exactare  prasumat.  Je  fa  trouve  dans  Marculfe  (f), 
qui  écrivoit  au  vil.*  siècle.  Charles-Ie-Chauve  disoit,  au  milieu  du 
IX-e  (%)  :  Qui  censum  de  manso  (h)  vel  ex  lus  qua  genitor  noster  in 
immunitate  concessit,  exigere  non  timent ,  et  qui  censa  de  rébus  ecclesias- 
ticis  ad  ecclesias  persolvere  detrectant,  Jirmiter  inquirantur  tt  acriter 
distringantur.  Ce  capitufaire  en  suppose  un  de  Louis-le-Débonnaire, 
et  un  plus  ancien  encore  de  Charlemagnc  (i).  L'exemption  n'alloit 
pas  jusqu'au  cens,  si  nous  en  croyons  Laurière,  qui  dit  (k)  :  «  Les 
»  gens  d'église  le  payoient  comme  les  séculiers,  à  la  réserve  d'une 
»  certaine  quantité  de  terre  désignée  par  le  nom  de  mansus,  qui 
»  étoit  exempte  de  toute  sorte  de  services  et  de  devoirs  seigneu- 
»  riaux.  »  Laurière  parie  du  temps  de  la  seconde  race.  L'établisse- 
ment des  droits  de  mutation  sur  les  immeubles  qui  changeoient  de 
maître,  excita  bientôt  de  vives  contestations  entre  les  églises  et  les 
seigneurs  ;  contestations  qui  furent  décidées  comme  elles  dévoient 
l'être,  et  par  le  plus  pieux  de  nos  Rois,  contre  les  églises  (l). 

Tout  en  repoussant  les  franchises  des  ecclésiastiques  à  leur  égard, 
ies  seigneurs  en  âvoient  réclamé  pour  eux-mêmes  à  l'égard  des 
Rois.  Le  privilège  ou  l'exemption  ne  s'étoit  pas  borné  à  leur  per- 
sonne, on  letendit  jusque  sur  les  biens  qu'ils  possédoient  :  ces 
biens  le  conservèrent  en  passant  à  d'autres ,  à  des  propriétaires  même 
qui  n'étoient  pas  nobles,  tant  que  ces  propriétaires  y  faisoient  leur 
demeure  (m).  Louis  IX  avoit  pourtant  soumis  à  l'impôt  la  maison  du 
gentilhomme,  quand  ce  netoit  pas  lui  qui  l'habitoit  (n).  Charles  V 
ordonna,  dans  la  suite  foj, que  les  nobles  et  autres  privilégiés  paieraient 
toutes  les  impositions  réelles  et  personnelles,  par  rapport  aux  biens 
qui  leur  viendroient,  à  quelque  titre  que  ce  fût,  de  personnes  ro- 


(a)  Voir  la  Préface  du  tom.  I."  des 
Ordonnances,  pag.  ix  et  x. 

(h)  Voir  la  note  de  Jérôme  Bignon , 
tom.  H  des  Capitulaires ,  pag.  880.  et  la 
note  a,  p.  272  du  tom.  XV  des  Ordonn. 

(c)  Voir,  ci-après,  la  note  h,  la  note  l> 
de  la  page  27a  du  tome  XV,  et  le 
tome  H  des  Capitulants,  pag.  157,  728 
et  880. 

(d)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tom.  XVI ' ,  pag.  Ixxj. 

(e)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tom.  XVI ,  pag.  ci)  et citj ,  et  la  Tuble  des 
matières  du  même  volume,  pag.  89$. 

(f)  Tom.  Il  des  Capitulaires,  p.  376 
et  377. 

(g)  Art.  853,  tom.  II  des  Capittdaires, 


pag.  64,  art.  2.  Voir,  ibid.  pag.  175, 
l'an.  2  d'un  capitulaire  du  même  Prince, 
de  l'an  864. 

(h)  Habitation,  demeure;  d'où  sont 
venus  manoir,  maisnil ,  maison,  et  les 
mots  semblables. 

(i)  Voir  la  page  64  du  tom.  Il,  vers 
la  fin. 

(k)  Préface  du  tom.  I.*r  des  Ordonn. 
pag.  x. 

(I)  Etablissem.  liv.  chap.  cxxv. 
Voir  le  Discours  préliminaire  du  f.  XV, 
pag.  xi)  et  xiij. 

(m)  Ordonn.  tom.  1 ,  Préface,  pag.  i}. 

(n)  Établissent,  liv.  I.er,  chap.  cxxv. 

(0)  Le  2  2  juin  1  3  72  ;  tom.  V  des  Or- 
donnances, pag.  484. 
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turièrcs.  Dans  des  lettres  antérieures  et  confirmatives  de  privilèges 
accordés  par  Humbert  II  aux  habitans  du  Dauphiné  faj,  il  avoit  dé- 
fendu de  lever  aucune  taille  sûr  eux,  si  ce  n'étoit  pour  les  besoins 
publics  de  la  commune  où  ils  faisoient  leur  demeure.  Charles  VI 
confirma  l'immunité  des  nobles  de  son  royaume,  pour  les  produc- 
tions de  leurs  domaines  qu'ils  vendroient  ou  feroient  vendre  en  gros; 
mais,  s'ils  vendent  ou  font  vendre  en  détail  leurs  vins  ou  d'autres 
breuvages,  ajoutoit  le  Roi ,  ils  paieront  le  quart  de  l'imposition ,  pour 
ce  que  ce  n'est  pas  office  de  noble  que  d'être  tavernicr  (b). 

Les  lettres  qui  affranchissent  des  droits  royaux  un  chapitre,  une 
église,  un  prélat,  un  ordre  religieux,  un  monastère,  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  ;  je  ne  sais  même  s'il  y  a  dans  ce  Recueil  un  objet 
qui  ait  excité  plus  souvent  la  libéralité  de  nos  Princes.  Aussi  n'ai-je 
pas  besoin  d'indiquer  les  actes  qui  prononcent  ces  immunités;  tous 
les  volumes  en  sont  remplis.  Remarquons  seulement,  au  milieu  de 
tant  de  lois,  quelques  dispositions  moins  ordinaires  ou  moins  connues. 
Louis- le -Jeune,  en  1 158,  affranchit  à  perpétuité  de  la  régale  les 
granges,  les  vignes,  les  troupeaux  et  les  maisons  de  l'évêque  de 
Laon  (c).  Philippe-Auguste  ne  permet  de  mettre  des  ecclésiastiques 
à  la  taille  que  dans  le  cas  où  ils  seroient  usuriers  ou  marchands  (dj  : 
Beaumanoir  dit  seulement  clercs  qui  ne  marchandent  pas  (e).  Une  loi 
de  Philippe  IV  (fj  prive  aussi  de  l'exemption  les  ecclésiastiques  qui 
se  livreroient  au  commerce  ou  aux  arts  mécaniques.  II  défend, 
d'ailleurs,  dans  cette  loi  même  et  dans  un  mandement  postérieur^, 
de  souffrir  que  les  clercs,  vivant  cléricalement ,  clericuliter  viventes, 
soient  imposés  à  la  taille  personnelle,  aux  lieux  qu'ils  habitent.  Phi- 
lippe III  avoit  déclaré  (h)  qu'ils  ne  dévoient  pas  y  contribuer,  s'ils 
n'étoient  pas  mariés,  si  conjugati  non  sint;  car,  pour  la  taille  réelle, 
il  lalaissoit  subsister,  si  les  biens  dont  ilsétoient  en  possession  favoient 
toujours  supportée  fi).  L'exemption  est  plus  générale,  sous  tous  les 
rapports,  dans  des  lettres  de  Louis-Ie-Hutin  fk)t  approbatives  d'une 


(a)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  43  »  art.  1 8  ; 
lettres  du  mois  d'août  1 367. 

(b)  Ordonn.  tom.  VII,  p.  525  et  5 26; 
instructions  du  4  janvier  1392.  Voir  aussi 
les  instructions  de  Charles  Vil ,  février 
1435,  tom.  XIII ,  pag.  2if,  art. 3+, 

(c)  Ordonn.  tom.  I.tr,  pag.  12  etsuiv. 

(d)  Ibid.  pag.  4  ,  art.  4.  Voir,/».  <fij, 
l'art.  8  des  lettres  de  Louis-Ie-Hutin ,  du 
mois  de  décembre  1 3  1  5. 

(e)  Coutume  de  Beauvoisis ,  chap.  L, 
pag.  270. 

(f)  En  1200;  tom.  I.tT ,  p. 319,  art.  7. 

(g)  De  1 206  ou  1  297  ;  tom.  I.tr,p.j2p. 


(h)  Ordonn.  tom.  I.",  p.  302,  art.  8. 
Voir  aussi  les  lettres  de  Philippe  IV,  du 
3  mai  i^oi.pag.  3^2,  art.  /;  du  mois 
de  février  1303  ,  pag.  +oj ,  art.  4;  du 
mois  de  mai  1304  ,  pag.  40,  tom.  IV; 
celles  de  Louis  XI  ,  décembre  1 3  1  5  , 
pag.  61$ ,  art.  8  ;  celles  de  Philippe  V, 
mars  13  16  ,  pag.  640  ,  art.  8.  Maries 
même,  ils  ne  payoient  qu'une  partie  de 
l'impôt.  Voir  tome  VII,  pag.        art.  6. 

(i)  On  peut  voir  aussi  Beaumanoir, 
chap.  L  de  ses  Coutumes  de  Beauvoisis, 
pag.  270. 

(h)  j  décembre  13  19. 

constitution 


■ 
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constitution  de  l'Empereur  Frédéric  II,  qui  défendent  de  lever  sur 
les  églises  la  taille  et  d'autres  impositions  (a)  :  elle  est  plus  univer- 
selle encore  dans  des  ordonnances  de  Philippe -le -Bel  (b)  et  de 
Jean  II  ( cjt  qui  renouvelèrent  et  développèrent  les  immunités  accor- 
dées par  la  pragmatique  de  S.  Louis  (d). 

Nos  lois  accordèrent  aussi  des  immunités  aux  établissemens  formés 
pour  l'instruction  publique ,  et  à  ceux  qui  étoient  consacrés  au  sou- 
lagement des  malades  et  des  pauvres.  Philippe-Auguste  exempta  les 
léproseries  de  la  dîme  saladine,  ainsi  nommée,  comme  l'on  sait, 
parce  qu'elle  étoit  destinée  à  faire  reconquérir  sur  Saladin  tout  ce 
qu'il  avoit  repris  lui-même  sur  les  Chrétiens  (e).  Philippe-lc-Bel ,  en 
1308,  exempte  de  toute  prise  d'animaux  et  de  voitures,  pour  le 
transport  de  ses  denrées,  les  maladreries  et  la  maison -dieu  de 
Paris  (f).  Philippe  VI,  au  mois  d'octobre  1344»  affranchit  tous  les 
hôpitaux  du  royaume,  des  droits  mis  sur  les  acquêts  faits  par  les 
gens  d'église  (çj.  Charles  V,  alors  Régent,  exempte  d'impôts  et  de 
droit  de  prise  l'hôpital  de  Provins  par  des  lettres  (h)  que  le  Roi 
Jean  fi)  confirma,  en  exceptant  néanmoins  le  subside  pour  sa  rançon. 
II  avoit  affranchi  celui  de  Pontoise  de  toutes  aides,  tailles,  contribu- 
tions quelconques ,  au  mois  de  mars  1  3  5  8  f  k).  Des  lettres  du  8  juillet 
1353  avoient  déclaré  que  l'hôtel -dieu  de  Paris  ne  seioit  point 
sujet  aux  prises  faites  pour  le  Roi,  la  Reine  et  les  Princes  du  sang  (l): 
des  lettres  du  mois  de  septembre  1367  l'exemptèrent  pareillement 
de  tout  impôt  sur  le  vin  recueilli  dans  ses  domaines  ou  acheté  pour 
les  besoins  des  indigens  (m).  Jean  II  voulut  que  l'hospice  des  Quinze- 
vingts  ne  fût  pas  soumis  à  la  taille  et  à  quelques  autres  contribu- 
tions (n).  Sous  Charles  V,  les  veuves  et  les  orphelins  pauvres  furent 
exceptés  formellement  de  l'obligation  de  payer  une  aide  accordée 
par  les  Etats  du  Dauphiné  (0).  Plusieurs  lois  encore  donnent  à  des 
hôpitaux,  notamment  à  f  hôtel-dieu  de  Paris,  le  produit  des  con- 
fiscations prononcées  contre  ceux  qui  violoient  des  réglemens  établis, 


(a)  Ordonnances,  tom.  L",  pag.  601 , 
art.  2. 

(b)  23  mars  1302;  tom.  I." ,  p.jj? 

(c)  Octobre  1 3  5  1  ;  tom.  II,  pag.  ^.jj 
et  4')+ 

(d)  Tom.  I."des  Ordonnances,  pag.  07 
et  98,  art.  t."  et  6. 

(e)  Ordonnances,  tom.  Il,  pag.  25  j. 
Louis  VIII  fit  plusieurs  legs  à  ces  lépro- 
series. Ibid.  pag.  324. 

(f)  Ordonn.  tom.  I.tr,  pag.  460,  art.  1 1. 

(g)  Ibid.  tom.  XII ,  pag.  71  et  72. 

(h)  Octobre  1350;  tom.  VU ,  pag.  609 
et  700. 

Tome  XVII. 


(i)  Février  13 61.  Charles  VI  con- 
firma les  lettres  du  Roi  Jean ,  en  février 
1 35>4<  Tom.  VII,  pag.  6pp  et  y  01. 

(k)  Ordonnances ,  tom.  VIII ,  pag.  1  57. 
Charles  VI  confirma  encore  ces  lettres. 
Novembre  1397.  Ibid, 

(l)  Ibid.  tom.  XII ,  p.  96.  Voir  celles 
de  Charles  VI,  mai  1 4°5  •  tom-  IX. 
pag.  66. 

(m)  Ibid.  tom.  VI,  pag.  497- 

(n)  Au  mois  de  mars  1360  ;  tom.  III , 
pag.  466. 

(0)  En  1 3  67  ;  Ordonn.  tom.  V ,  p.  89 . 
art.  13. 
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ou  qui  cherchoient  à  se  soustraire  aux  droits  imposés  (a).  Les  maîtres, 
frères  et  soeurs  de  cet  hospice  ayant  représenté  à  Charles  VII ,  en 
1 4 1  p ,  que  la  nécessité  de  subvenir  au  traitement  des  malades  qui 
y  affluoient ,  les  avoit  rendus  débiteurs  d'une  somme  de  plus  de 
trois  mille  livres,  et  les  avoit  exposés  fréquemment  à  mettre  en  gage 
des  calices  et  des  reliquaires;  que,  néanmoins,  on  vouloit  encore, 
au  mépris  des  exemptions  qui  leur  furent  si  souvent  accordées,  leur 
faire  payer  un  impôt  qu'on  venoit  de  mettre  sur  le  vin  entrant  à 
Paris;  Charles,  considérant  que  inique  chose  seroit  d'exiger  d'eux 
une  aide  pour  cet  objet,  défendit  de  le  faire,  et  ordonna  de  leur  res- 
tituer ce  qui  en  auroit  été  perçu  (b).  II  avoit  exempté  des  aides  et 
de  toute  autre  subvention  les  religieux  de  l'hôpital  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem;  mais  c'étoit  moins  une  ancienne  fonction  qu'il  récompensoit, 
que  leurs  efforts  perpétuels  pour  la  défense  de  la  foi  (c). 

Charles  V  est  de  tous  les  Rois  antérieurs  à  Louis  XI  celui  qui 
donna  le  plus  de  lois  favorables  à  l'étude  et  à  la  culture  des  lettres  : 
on  en  a  imprimé  plusieurs  dans  le  cinquième  volume  de  cet  ouvrage. 
Celle  du  z6  septembre  1369  (d)  porte  que  les  écoliers  de  l'uni- 
versité de  Paris  ne  paieront  point  l'aide  établie  pour  la  rançon  du 
Roi,  sur  les  denrées  qu'ils  acheteroient  pour  leurs  provisions,  ou  qui 
proviendroient  de  leurs  terres  et  de  celles  de  leurs  bénéfices;  et 
que  les  libraires,  enlumineurs,  parcheminiers ,  ne  paieront  aucun 
droit  pour  les  livres,  enluminures  et  parchemins  qu'ils  leur  vendront. 
Celle  du  3  mars  1  371  dit  (c)  que  les  vrais  étudians,  qui  en  auront 
une  attestation  signée  du  recteur,  ne  seront  soumis  à  aucune  con- 
tribution sur  ce  qu'ils  vendront  de  vins ,  grains  et  autres  productions 
de  leurs  bénéfices  ou  patrimoines,  pour  leurs  vivres  et  nécessités  de 


(a)  On  lui  donne  ainsi  le  pain  con- 
fisqué pour  n'être  pas  de  poids  ;  les 
pourceaux  tues  dans  la  ville ,  malgré  la 
prohibition  qui  en  étoit  faite;  les  mau- 
vaises chandelles  saisies  sur  les  fabri- 
cans ,  &c.  &c.  Voyez  le  tom.  II ,  pag.  jjr, 
art.  s  ;  le  tom.  III ,  pag.  97,  art.  2  ; 
le  tom.  VU ,  pag.  482 ,  art.  1." ,  et  p.  48$ , 
art.  jf.  D'autres  lois  lui  accordent  gra- 
tuitement un  panier  de  poissons  au 
marché  de  la  ville,  quelques  effets  mobi- 
liers dans  les  maisons  du  Roi ,  &c.  Voyez 
encore ,  tom.  I.  pag.  jtfy ,  art.  4;  tom.  III , 
pag.  jij  ,  art.  j  ,  et  aussi ,  pag.  f$jf , 
art.  4  et  fi.  Philippe-Auguste,  en  1207, 
applique  à  la  léproserie  de  Rouen ,  des 
amendes  qu'il  prononce ,  tom.  II ,  p.  291 , 
note  h.  Un  édit  de  Philippe-le-Bel ,  avril 
130p.  accorde  au  plus  prochain  hôtel- 


dieu  les  pailles  et  feurres  qui  resteront 
dans  les  lieux  où  le  Roi  aura  demeuré, 
tom.  I.,r,pag. 

(b)  Ordonn.  tom.  II,  pag.  17  et  18. 

(c)  Mars  1401  ;  tom.  VIII,  pag.  492. 
Voir  aussi  le  tom.  IX,  pag.  JJ7  et 

(d)  Pag.  221  et  222.  L'art.  8  des  lettres 
du  mois  d'avril  1  374  ,  tom.  VI,  pag.  4., 
porte  que  l'aide  ne  sera  pas  payée  par 
les  hospitaliers  ( voir  ci-après ,  pag.  xxj  ei 
note  a  J  et  par  les  vrais  écoliers  de 
l'université.  Jean  II  avoit  exempté  les 
écoliers  et  les  maîtres  de  plusieurs  im- 
pôts par  ses  lettres  du  12  février  1360, 
art.  j ,  pag.  jfjH.  Voir  aussi ,  tom.  IV, 
pag.  711  et  712 ,  celles  de  Charles  V  , 
18  mars  1366,  et  celles  de  Charles  VI , 
tom.  VII,  p.  jj,  24.7  et  248. 

(e)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  ^6y. 
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l'étude.  Charles  V  avoit  défendu,  quelques  jours  auparavant  (a)y  de 
comprendre  les  blés  qui  leur  appartenoient ,  dans  une  prise  ordonnée 
en  Picardie  pour  le  service  d'une  flotte.  II  avoit  exempté  du  guet, 
à  Paris,  en  1368  fl>),  sur  la  demande  de  l'université,  ce  qu'il  en 
appelle  les  serviteurs t  les  libraires  et  relieurs,  écrivains  et  parchemi- 
niers,  pour  qu'ils  ne  fussent  pas  «  empeschés  et  délayés  en  leurs 
»  œuvres  et  besongnes  »  ;  et  en  1364  fcj,  les  bedeaux  et  libraires 
de  l'université  d'Orléans.  H  confirma,  la  même  année,  des  lettres  de 
Philippe  de  Valois  (d),  lesquelles  autorisoient  les  étudians  qui  parti- 
roient  avant  d'avoir  consommé  les  provisions  achetées  pour  leur 
usage,  à  les  vendre,  sous  le  serment  qu'ils  n'avoient  pas  eu  cette 
intention  éloignée  en  les  achetant /V/  La  même  année  encore,  il  re- 
nouvela et  étendit  à  l'université  d'Angers  ( f)  des  lettres  de  Philippe- 
le-Bcl  ( f)  qui  vouloient  que  les  docteurs  et  écoliers  ne  pussent 
être  arrêtés  pour  dettes,  en  donnant  caution;  qu'ils  ne  pussent  même 
l'être  ,  en  cas  de  crime ,  que  s'il  étoit  grave  ;  et  qu'alors  on  les  em- 
prisonnât pour  les  garder,  et  non  pour  les  punir  ;  qu'on  leur  fournît 
les  vivres  convenables;  que  leur  punition  fiit  toujours  moins  sévère 
enfin  que  ne  l'auroit  été  celle  de  tout  autre  coupable.  Dans  des 
lettres  qui  ont  un  autre  objet  (fij,  Charles  V  dit  que  l'étude  du 
droit  civil  en  particulier^  n'est  pratiquée  en  aucun  endroit  de 
la  terre  avec  autant  d'éclat  qu'à  Orléans  :  «  Les  enfans  des  Ducs , 
»  Comtes  et  Princes  et  d'autres  Barons,  nobles,  bourgeois,  rnar- 
»  chands  et  d'autres  conditions,  de  toutes  nations,  disoit  une  loi 
»  précédente  ( k),  y  viennent  pour  être  introduits  es  sciences  des 
»  droits  civil  et  canon ,  nécessaires  et  profitables  pour  le  gouver- 
»  nement  de  droiture  et  de  raison.  »  Charles  V  donne  aussi  de 
grands  éloges  à  l'université  d'Angers  fljy  en  lui  appliquant  toutes  les 
franchises  et  immunités  qu'avoit  déjà  celle  d'Orléans  (m)  :  il  en 
met  pareillement  les  docteurs  et  les  écoliers  sous  sa  protection 


(a)  Le  27  février  1371;  tom.  V, p. 

(b)  5  novembre;  tom.  V,  pag.  6H6. 

(c)  Ordonnances ,  tom.  IV,  pag.  47$« 
Voir,  page  477,  l'ordonnance  semblable 
de  Philippe  de  Valois,  en  1346. 

(d)  Philippe  de  Valois  ,  en  1337, 
avoit  compris  l'université  dans  l'exemp- 
tion prononcée  d'un  impôt  sur  les  denrées, 
à  Paris.  Ordonn.  tom.  XII ,  pag.  4  1  • 

(e)  Ordonnances,  tom.  IV,  pag.  476 
et  sutv. 

(f)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  474  et  su'v« 

(g)  Juillet  1312;  Ordonn.  tom.  I.*r, 

pag.  499'  et  lom-  ,V»  Pa8-  475- 

(h)  Septembre  1375;  Ordonn.  tom.  VI , 

pag.  153. 

Tome  XVII. 


( i )  Per  tjuod,  ajoute-t-il,  orthodoxi  Reges 
reguntur  et  fuhiuntur  consi/iis. 

(k)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  ^76. 

(I)  Ibid.  pag.  478.  Charles  VI  re- 
nouvelle ces  éloges  et  ces  privilèges ,  en 
1410,  tom.  X ,  pag.  <syy  et  suiv. 

(m)  Charles  avoit  dit  (p. 477.  t.  IV): 
Conditoris  immensa  benignitas  ,  nolens  quod 
humaini  treatura  ruditate  vilesceret ,  répara ns 
auod  guitu  pomi  deperditum  juerat ,  rudem 
hominem  erudiri  decrevit  scientiarum  artiumve 
dogmatibus  diversarum  ,  quibus  sub  cursu 
cœlestium  lerrestria  valeant  gubernari  ;  qua- 
rum  tamen  non  solet  haberi  notifia ,  ni  si  per 
Jervens  studium  spatiosum ,  iùm  sint  dijjici/es 
intellectu. 

C  1/ 
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royale  fa).  L'application  de  ces  privilèges  et  leur  confirmation  dans 
toute  leur  étendue  sont  encore  l'objet  des  lettres  de  Charles  V,  au 
mois  de  juillet  1373  fbj.  Charles  VI  les  confirma  de  nouveau  en 
1383  fc)\tt  Charles  VII  ensuite.au  mois  de  mai  1  43  3  et  au  mo's  ^e 
décembre  1443  (d).  Cette  dernière  loi  fut  rendue  sur  la  demande 
des  maîtres  et  écoliers  Us  exposoient  que,  bien  qu'ils  fussent  dispensés, 
par  des  privilèges  anciens  et  notoires,  de  contribuer  aux  tailles, 
emprunts,  cloisons  de  villes,  péages,  acquits,  coutumes,  travers, 
huitième,  impositions,  et  autres  aides,  subsides  ou  subventions  quel- 
conques, et  aussi  de  faire  guet  ou  garde  de  ville  et  forteresse,  néan- 
moins on  leur  avoit  fait  depuis,  durant  les  guerres,  plusieurs  moles- 
tations  et  inquiétations ,  contre  la  teneur  de  ces  privilèges  :  le  Roi 
fait  droit  à  leurs  plaintes,  et  déclare  que  les  parcheminiers,  libraires 
et  bedeaux  doivent  être  compris  sous  l'appellation  d'officiers  de  l'uni- 
versité; il  y  comprend  aussi  et  fait  participer  aux  mêmes  immunités 
deux  bourgeois  qu'elle  avoit  le  singulier  droit  de  désigner  pour  lui 
prêter  de  l'argent  dans  ses  besoins,  sans  qu'ils  pussent  en  retirer 
d'autre  profit  que  cette  participation  même  à  ses  privilèges  fej. 

Charles  VI  avoit  également  confirmé  les  lois  de  Charles  V  en 
faveur  de  sa  très-clière  et  bien-aimée  fille  l'université  de  Paris;  il  voulut 
que  les  maîtres  et  les  écoliers  fussent  exempts  de  tout  impôt  sur  les 
productions  de  leurs  terres  et  sur  ce  qu'ils  acheteroient  pour  leurs 
besoins.  H  établit  quelques  règles  pour  empêcher  la  fraude,  et  quelques 
mesures  pour  la  punir  f fj.  La  résècation  devoit  être  prononcée  contre 
ceux  qui  s'en  rendroient  coupables ,  c'est-à-dire  qu'ils  dévoient  être 
retranchés  du  corps  de  l'université.  Nous  voyons,  dans  des  instruc- 
tions du  même  Roi  sur  la  levée  des  aides  fg  j,  comment  cette  fraude 
étoit  commise.  Par  les  ordonnances  antérieures,  dit-il,  «nul  n'en 
»  étoit  franc ,  fors  les  vrais  estudians  des  universités  de  Paris,  d'Or- 


(a)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  474,  et 
toin.  I.cr,  pag.  501,  art.  2.  Voir  aussi, 
tom.  IV,  pag.  176  et  177,  les  lettres  du 
Roi  Jean,  avril  1356. 

(b)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  629  et  suiv. 
Les  étudians  des  universités  de  Paris  , 
Orléans  ,  Angers  ,  Poitiers  ,  &c. ,  ne 
doivent  point  contribuer  aux  tailles , 
disoit  Charles  VII  en  i44j-  Ordonn. 
tom.  XIII,  p.  4*8. 

(c)  Ordonn  t.  VII,  p.  29.  Voir  aussi  des 
lettres  de  1 4  1  o  ,  approbatives  des  statuts 
faits  pour  régler  les  devoirs  et  les  tra- 
vaux de  l'université  d'Angers  ,  qu'on  y 
appelle  source  de  vérité ,  miroir  de  la  Ma- 
jesté royale,  &c. ,  tom.  X ,  p.  497  et  suiv. , 
et  pag.  506  eu  particulier. 


(d)  Ordonn.  tom.  XI 1 1 ,  p.  1 8 6  et  suiv. , 
pag.  390  et  suiv. 

(e)  Voir  d'autres  lettres  de  Charles  VI 
en  faveur  de  l'universitéd'Orléans,  t.  VU, 
pag.  192.  11  y  en  confirme  de  Philippe- 
le-Bel,  juillet  13  12  ,  tom.  ,  pag.  ^97 
et  joj.  Charles  VI,  en  1392,  donnant 
le  duché  d'Orléans  en  apanage  à  Louis , 
son  frère,  se  réserve  la  garde  de  l'uni- 
versité, tom.  VII ,  pag.  470. 

(f)  Janvier  1383  ;  Ordonn.  tom.  VII, 
pag.  35  et  3  fj.  Voir  aussi ,  tom.  VI II, 
pag.  J7/  et  $76,  les  lettres  du  3  1  mars 
1  402. 

(g)  11  mars  1388;  tom.  VU,  p.  247, 
art.  io. 
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»  Iéans  et  d'Angers  ;  et  présentement ,  plusieurs  preslats  ,  abbés , 
»  prieurs,  ordres  mendians,  advocats,  procureurs,  clercs  mariés  et 
»  autres,  se  font  desdictes  universités,  et,  combien  qu'ils  n'y  viennent 
»  qu'une  fois  ou  deux  fan  ,  ont  cedulle  du  recteur ,  tesmoignant 
»  qu'ils  sont  estudians,  et  par  ainsi  est  le  Roy  desfraudé  ;  et  en 
»  outre ,  sont  plusieurs  qui  baillent  feurs  vignes  à  leurs  enfans  de- 
»  mourans  esdictes  universités  et  en  font  vendre  ie  vin  à  taverne, 
»  au  nom  d'iceux  enfans ,  pour  frauder  le  Roy  :  aussi  aucuns  des- 
»  dits  estudians,  et  sembiablement  hospitaliers  (a)  et  autres  previl- 
»  Iegiez,  font  desdits  païs  où  il  y  a  vins,  mener  iceux  vins  es  païs  où 
»  il  n'en  croist  aucuns,  et  les  y  font  vendre  à  destail,  qui  est  chose 
»  moult  préjudiciable  et  dommageable  audict  faict  des  aydes,  mes- 
»  memcnt  que,  pour  cause  de  telles  fraudes,  treuve  l'en  à  peine 
»  fermiers.  »  D'autres  instructions,  du  4  janvier  1392  (b),  con- 
damnent à  de  fortes  amendes  les  personnes  qui ,  pour  s  exempter  des 
aides,  feroient  une  cession  frauduleuse  de  leurs  biens  à  des  écoliers 
étudiant  dans  les  universités;  elles  suppriment  encore  une  extension 
qu'avoient  voulu  faire  de  l'immunité,  en  se  l'appliquant,  les  avocats, 
les  praticiens,  quelques  officiers  du  Roi  (c ).  On  lisoit  déjà  dans  celles 
du  6  juillet  1388,  que  tout  avocat,  procureur,  notaire,  tabellion  et 
autres  officiers  tant  des  cours  laïques  que  des  cours  d'église ,  qui ,  en 
vertu  des  privilèges  accordés  aux  écoliers  des  universités ,  préten- 
droient  avoir  une  semblable  exemption,  seroient  contraints  au  paie- 
ment des  aides  par  la  saisie  de  leurs  biens ,  et  privés  même  ,  s'ils 
persistoient,  de  leur  fonction  civile  (d). 

Ce  ne  sont  pas  les  seules  lois  de  Charles  VI  en  faveur  de  l'ins- 
truction publique.  Au  mois  de  juillet  13 86,  il  déclara  les  maîtres, 
écoliers  et  officiers  de  l'université  de  Paris  exempts  même  du  sub- 
side levé  sur  les  gens  d'église  du  royaume  (e).  Au  mois  d'avril  1  407, 
il  affranchit  les  étudians  dune  aide  établie  pour  (a  réparation  des 
chaussées  de  sa  capitale  ( f).  La  nécessité  de  se  défendre  contre  les 
Anglois  descendus  en  Normandie  ayant  fait  établir  un  impôt  sur  les 
vins  (g),  et  l'université  l'ayant  payé,  Charles  reconnut  qu'elle  con- 
servoit  néanmoins  toutes  ses  immunités  :  il  déclara  de  nouveau 
exempts  de  cet  impôt  et  d'une  contribution  quelconque,  tant  le  corps 
en  général  que  chacun  de  ses  membres  en  particulier ,  docteurs , 
maîtres,  régens,  vrais  suppôts  et  étudians,  bedeaux  principaux  et 


(a)  Ceux  qui  ont  soin  des  hôpitaux, 
qui  les  administrent. 

(b)  Ordonn.  tom.  VII,  pag.  524  e'  suiv. 

(c)  Art.  3,  pag.  525. 

(d)  Ordonn.  tom.  VII ,  pag.  765,  art.  3. 
Voir  d'autres  abus  commis  relativement 
à  l'impôt ,  sous  prétexte  de  scolarité  , 


tom.  XIV,  pag.  2tf  et  236,  et  pag.  245, 
art.  22. 

(e)  Ordonn.  tom.  VII ,  pag.  760. 

(f)  Ibid.  tom.  IX,  pag.  700. 

(g)  Au  mois  d'octobre  1438;  Ordonn. 
tom.  X,  pag.  487  et  488. 
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principaux  libraires;  déclaration  qu'il  renouvela,  dès  l'année  suivante, 
par  des  lettres  du  12  juin  1410  (a).  Le  détail  des  contributions  est 
exprimé  dans  ces  lettres  comme  dans  quelques  autres.  Le  service 
pour  la  garde  de  la  ville  y  est  aussi  indiqué.  Le  desir  d'en  être  dis- 
pensé engageoit  encore  beaucoup  de  personnes  à  se  dire  étudians, 
sans  l'être;  Charles  fut  obligé,  presque  aussitôt,  le  5  janvier  suivant, 
de  réprimer  cet  abus  par  une  loi  nouvelle  (b). 

Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre ,  et  se  disant  Roi  de  France ,  avoit 
cru  devoir  également  donner  sa  sanction  aux  privilèges  de  l'univer- 
sité de  Paris  dans  deux  lettres,  toutes  deux  du  26  décembre  1 43  1  (c). 
Charles  VII  ne  pensa  pas  que  de  tels  actes  dussent  l'empêcher  d'en 
prononcer  lui-même  la  confirmation.  La  loi  qui  a  cet  objet  (d)  ren- 
ferme d'éclatans  éloges  de  la  doctrine  et  de  la  science  de  ce  corps 
célèbre,  et  exprime  un  desir  ardent  de  le  voir  «florir,  fructifier, 
»  croistre  et  multiplier  en  comble  et  plantureuse  abondance  de  vertus 
»  et  tous  biens  :  Fructus  uberes  et  palmites  pretiosos  quos  Parisiense 
»  studium,  pre  alits  generaiibus  studiis,  prerogativd  scienàarum  singu- 
»  /art,  ubique  diffundit,  avoit  déjà  dit  Charles  V  en  1 366  (e).  »  Une 
aide  ayant  été  mise  en  1437,  on  demanda  que  les  suppôts  de  l'uni- 
versité y  contribuassent,  et  l'université  elle-même  y  consentit,  en 
exceptant  les  docteurs,  régens,  instituteurs,  vrais  écoliers,  et  en  se 
faisant  donner  une  déclaration  royale,  que  la  concession  actuelle  ne 
porteroit  à  ses  droits  anciens  aucune  atteinte,  aucun  préjudice  (f). 

L'université  de  Toulouse  n'avoit  pas  été  moins  favorisée  par  les 
prédécesseurs  de  Charles  VII  :  toujours  aussi,  elle  est  appelée  notre 
fille  chérie,  dilecta  filia  nostra  (g).  Charles  V,  et  les  Ducs  d'Anjou 
et  de  Berry  ses  frères,  alors  lieutenans  de  roi  en  Languedoc,  lui 
avoient  accordé  (h)  une  exemption  générale  ,  que  Charles  VI  re- 
nouvela fij  en  1302,  par  rapport  aux  productions  de  leurs  héritages 
ou  bénéfices,  qu'ils  les  vendissent  ou  les  consommassent,  et  par  rap- 
port à  tout  ce  qu'ils  acheteroient  pour  leur  usage.  On  voit,  dans  les 
lettres  de  Charles  VI, que  l'université,  se  plaignant  d'être  troublée  par 
les  receveurs  des  impôts  dans  la  jouissance  de  ses  immunités,  avoit  fait 
décerner  contre  eux  une  sentence  d'excommunication  :  les  commis- 


(a)  Tom.  II,  pag.  6,  et  aussi  pag.  80. 

(b)  Ibid.  tom.  X,  pag.  504. 

(c)  Ibid.  tom.  XIII,  pag.  tôpetsuiv. 

(d)  Mai  1436;  tom.  XIII ,  pag.  219. 

(e)  Tom.  IV,  p.  711.  «Nostretrès  cv- 
«•  cellente  cité  de  Paris ,  tlisoit  Charles  VI 
»  en  1  390  ,  décorée  de  plusieurs  et  très- 
»  nobles  sciences ,  artifices,  et  particuliè- 
»  remenl  de  nostre  très-chère  fille  l'uni- 
»  versité  »,  tom.  VII ,  pag.  3$$  ;  et  en 
1402  :  «Nosire  royaume  et  plusieurs  au- 


»  très  pays  et  nations  ont  esté  honores  par 
»  elle  et  enluminés  de  scienceset  de  bon  nés 
»  doctrines.  •»  Tom.  VIII ,  p.  $j6.  Voir 
aussi  tom.  VII ,  p*g.  /jj. 

(f)  Ordonn.  tom.  XII ,  pag.  23p. 

(g)  Voir,  entre  autres,;.  VIII , p.  ~fyj. 
On  donna  aussi  ce  titre  a  l'univei  >ité 
d'Orléans,  tom.  VII,  pag.  192.  On  le 
donnoit  à  toutes  les  universités. 

(h)  Ordonn.  tom.  VII  ,  pag.  513. 
fi)  Ibid.  pay.  513  et  514. 
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saires  du  Roi  exigèrent  la  révocation  de  cette  sentence;  l'univer- 
sité désobéit;  elle  alla  même  jusqu'à  cesser  ses  travaux  et  fermer 
ses  écoles;  fes  commissaires,  pour  la  punir,  suspendirent  ses  privi- 
lèges ,  la  dépouillèrent  de  sa  sauvegarde  ,  lui  défendirent  d'avoir 
aucune  assemblée  sous  le  prétexte  même  des  études,  et  firent  pro- 
clamer leur  jugement.  L'université  en  appela  au  Roi ,  qui  lui  rendit 
toutes  ses  exemptions  ;  la  protection  due  aux  lettres ,  l'illustration 
qu'en  reçoit  un  empire,  sont  les  motifs  sur  lesquels  est  fondée  la 
écision  du  Prince.  Cette  sauvegarde  royale  dont  les  commissaires 
dépouillent  l'université,  venoit  de  lui  être  donnée  :  les  lettres  en  sont 
du  24  septembre  1302  (a)\  et  celles  qui  lui  rendent  ses  privilèges, 
du  17  octobre  de  la  même  année. 

Charles  VI,  vers  la  même  époque  (b)%  avoit  confirmé  la  sauve- 
garde dont  jouissoient  les  maîtres,  licenciés,  bacheliers  et  étudians 
du  collège  des  douze  médecins  de  Montpellier.  Jean  II,  en  1350, 
avoit  accordé  à  l'université  de  cette  ville  plusieurs  privilèges  (c L  qui 
reçurent  de  Charles  VII  une  sanction  nouvelle  (d).  Celui-ci,  par 
des  lettres  du  16  mars  1 43  >  >  établit  à  Poitiers  un  de  ces  grands 
corps  d'instruction  publique  (e)t  et  il  lui  donna,  comme  l'avoit  fait 
Charles  V  en  1 3  70  pour  l'université  de  Cahors  ( f)t  tous  les  honneurs 
et  toutes  les  franchises  précédemment  accordes  à  celle  de  Tou- 
louse (g).  Henri  VI,  maître  alors  d'une  partie  de  la  France,  en  crée 
une  aussi  à  Caen,  pour  le  droit  au  moins,  et  lui  attribue  de  sem- 
blables avantages  (h).  Charles  VII  érigea  de  nouveau  cette  univer- 
sité, sur  la  demande  des  trois  états  de  Normandie;  il  lui  assura 
des  travaux  plus  étendus  et  les  mêmes  immunités  (i). 

Les  privilèges  de  l'université  de  Paris  s'exerçoient  dans  cette  pro- 
vince. Charles  VII  ayant  confirmé  la  charte  normande  (  k)  en  1 44?» 
les  habitans  s'opposèrent  à  leur  exercice.  Le  monarque  déclara  que 
cette  confirmation  ne  devoit  apporter  aucun  préjudice  aux  droits  de 
l'université  (l).  Celle-ci  n'avoit  pas  supporté  patiemment  le  refus 
des  habitans  de  Normandie  :  nous  avons  dit  (m)  jusqu'à  quel  point 
elle  s'égara  ,  et  les  mesures  justement  répressives  que  Charles  VU 
employa  contre  elle  avec  succès. 

(a)  Les  voir,  tom.  VII,  p.  493  et  494.        (e)  Ibid.  pag.  175»  et  suiv. 

(b)  Le  7  février  1 3  p 2  ;  Ordonn.  t.  VII ,         (f)  Ordonn.  tom.  V ,  pag.  3  2p. 

pag.  750.  Dans  des  lettres  du  mois  de  (g)  Charles  VII  nomme  aussi  les  uni- 
mai  1  3p6\  dont  l'objet  est  de  faire  donner,  versi tés  de  Paris ,  d'Orléans,  d'Angers  et 
chaque  année,  à  l'université  de  Montpel-  de  Montpellier. 

lier  le  cadavre  d'un  supplicié,  pour  des  (h)  Janvier  143  1  tom.  XIII,  p.  ty6. 
démonstrations  d'anatomie  ,  il  l'appelle        (i)  En  1450  et  1452.  hoirie  t.  XIV, 

Fons  originalis  scientia  medicina;  et  c'est  pour  pag.  a4p  et  suiv. 
cela,  dit-il ,  que  tous  les  Rois  en  tirent  cons-        (k)  Art.  p  ,pag.  77,  tom.  XIV. 
tamment  leurs  me'decins.  Tom.  VIII ,  p.  73 .        (I)  2p  mai  1 4  5 p  ;  tom.  XIV,  p.  4.76. 

(c)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  27,  34  et  35.        (m)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 

(d)  Ordonn.  tom.  XIII,  p.  234  et  23  j.  tom.  XVI .  pag.  xiv. 
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Le  Jesir  général  des  bonnes  études  ayant  sur-tout  fait  accorder 
par  nos  Rois  tant  de  franchises  et  d'immunités ,  les  étrangers  qui 
venoient  étudier  en  France,  furent  toujours  admis  à  les  partager  avec 
les  nationaux.  Philippe-Ie-Bel  enjoignit  même  (aj  aux  gardiens  des 
ports  et  passages  du  royaume  de  laisser  passer  les  monnoies  prohi- 
bées qu'apportoient  pour  leurs  dépenses  les  étrangers  venant  d'An- 
gleterre ou  d'ailleurs  étudier  à  Paris.  L'exception  est  d'autant  plus 
remarquable,  qu'elle  étoit  peu  dans  l'esprit  des  lois  si  multipliées 
de  Philippe  IV  sur  les  monnoies  (b).  Les  célèbres  professeurs  que 
la  France  avoit  eus  dans  le  Xll.e  et  le  XI II.*  siècles  ,  dans  le 
xn.e  principalement  (c)>  avoient  accoutumé  les  étrangers  à  venir 
s'y  instruire.  Le  commerce  y  attirait  aussi  quelques  nations  voi- 
sines, et  la  législation  témoigna  souvent  le  désir  de  lui  être  favo- 
rable ;  elle  lui  accorda  également  des  franchises  et  des  exemptions. 
Les  marchands  de  Portugal,  d'Espagne,  d'Italie,  sont  ceux  dont  elle 
s'occupe  plus  ordinairement  (dj.  Ce  n'est  pas  seulement  des  droits 
à  payer  sur  les  marchandises  qui  entrent  dans  le  royaume  ou  qui  en 
sortent,  que  nos  lois  les  affranchissent;  elles  les  affranchissent  encore 
de  toute  obligation  pécuniaire  et  personnelle,  pendant  tout  le  séjour 
que  les  affaires  de  leur  commerce  exigeront  qu'ils  fassent  en  France. 
Jean  II  et  Charles  V  n'accordent  pas  une  faveur  moins  étendue  aux 
Juifs  qui  venoient  s'y  établir  (e)youx  exercer  principalement  un  genre 
de  trafic  bien  peu  digne  de  la  protection  des  lois  :  néanmoins ,  ce 
qu'on  leur  accordoit  sous  un  rapport,  on  le  leur  reprenoit  sous  un 
autre;  cette  franchise  dont  ils  jouissoient  à  quelques  égards,  il  falloit 
la  payer,  ou  par  une  somme  donnée  d'abord,  ou  par  une  redevance 
annuelle  qui,  pour  porter  un  autre  nom,  n'en  avoit  pas  moins  le 
même  caractère  ( f). 

Quelques  exemptions  furent  aussi  accordées  à  quelques  professions, 
ou  momentanément,  ou  pour  toujours.  On  en  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  prononcées  en  faveur  des  arbalétriers  fgj;  les  ouvriers  des 


(n)  Le  2}  avril  1 3  1 3  ;  Ordonn.  t.  XI , 
pag.  427. 

(b)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tom.  XV,  pag.  xlij  et  xltij. 

(c)  Voir  ie  Discours  préliminaire  du 
tom.  IX  de  ï Histoire  littéraire  de  France. 

(d)  Voir  le  tom.  III  des  Ordonnances , 
pag.  \66,  504,  571  et  635  ;  le  t.  IV, 
pag.  421,428,  431,  433,  434,  435, 
4  60,  4p6  et  670;  le  tom.  V,pag.  239 
etsuiv.  ;  le  tom.  VI,  pag.  4.  209,  210, 
338,  486,  656;  le  tom.  VII,  pag.  72, 
1 4  <  et  i4*.  4j8  et  y  16;  le  tom.  VIII, 
p.  185,  186  et  213;  le  tom.  IX,  p.  106, 
107  et  132,  et  le  tom.  XIII,  pag.  44  , 


58,  200  et  210.  Cliarles-le-Chauve , 
en  844»  avoit  exempté  du  tonlieu  et  des 
autres  impôts  les  Goths  ou  Espagnols  de- 
meurant dans  le  comté  de  Barcelone. 
Capitul.  tom.  II,  pag.  25  et  26. 

(e)  Voir  le  tom.  III  des  Ordonn.  p.  47  8 , 
S.  i6;  470  ,  art.  2  1  ;  480  ,  art.  24  ;  le 
tom.  V ,  pag.  4p4 1  art-  16;  495»  art.  2 1 . 

(f)  Voir,  entre  autres,  sous  Charles  V, 
le  tom.  VI  des  Ordonn.  pag.  44  et  4  5 , 
173  et  174,  339  et  340. 

(g)  Ordonn.  tom.  III,  p.  361;  t.  V, 
pag.  1 3  ,  3  2 , 66  et  1 44  >  tom>  VI , p  5  3  8  ; 
tom.  IX,  pag.  522,  595 ,  658;  t.  XIII, 
pag.  244. 

monnoies 
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monnoies  n'étoient  soumis  ni  à  la  tailie,  ni  à  l'ost  et  chevauchée, 
ni  à  plusieurs  autres  impôts  (a).  Les  serruriers  et  tailleurs  de  Paris 
fuient  exempts  de  droits  d'aides,  pour  les  marchandises  de  leur  pro- 
fession; les  hôteliers,  pour  l'avoine  et  le  foin  qu'ils  vendoicnt  à  ceux 
qui  logeoient  dans  leurs  hôtelleries  (b).  Charles  VI  exempte  les 
heaumiers  (c)  de  toute  imposition,  pour  les  ouvrages  de  leur  mé- 
tier qu'ils  vendront  ou  feront  vendre  dans  le  royaume  (d).  Les  no- 
taires, les  médecins,  les  jurisconsultes,  sont  affranchis  du  service 
militaire  par  une  loi  de  Jean  II,  relative  à  Aigues-mortcs,  et  du  mois 
de  février  1350  fej,  Charles  VII,  au  contraire,  ordonne  de  saisir  les 
biens  des  avocats,  des  procureurs,  des  notaires,  des  officiers  de  cour 
laïque  ou  de  cour  d'église,  qui  refuseraient  de  payer  laide,  de  les 
priver  même  de  leur  office  (fj. 

Plusieurs  ordonnances  exemptent  les  juges  de  diverses  contribu- 
tions (g).  Les  membres  du  Parlement  furent  dispensés,  en  1422, 
de  payer  l'impôt  sur  les  fruits  provenant  de  leurs  héritages,  vendus 
en  gros  ou  en  détail  (h).  Ils  furent  dispensés  de  payer,  la  même  année, 
une  aide  octroyée  par  les  trois  états  du  royaume  (i).  Charles  VI, 
au  mois  de  mars  1397,  avoit  aussi  affranchi  de  tout  droit  la  vente 
des  productions  de  leurs  domaines  (k).  L'exemption  porta  sur  les 
huissiers  mêmes  f/J.  Ce  n'étoient  pas  les  premiers  exemple^  d'immu- 
nités accordées  aux  magistrats  du  Parlement  :  Jean  II  les  avoit  affran- 
chis, en  1353,  de  tout  péage  pour  leurs  vivres  *  de  toutes  prises 
royales;  et  il  déclare  qu'en  cela  il  ne  fait  qu'ordonner  de  nouveau 
ce  qu'un  ancien  usage  avoit  établi  (m).  Les  généraux  des  aides,  les 
gens  des  comptes  et  du  trésor,  jouirent  toujours  de  l'immunité  la  plus 
étendue  ;  elle  porta  même  sur  leurs  veuves  (n). 

Les  officiers  et  serviteurs  du  Roi,  demeurant  dans  son  palais  ou 
son  château  du  Louvre ,  étoient  aussi ,  depuis  long-temps ,  exempts 
de  tailles  et  des  divers  subsides,  quand  Charles  VI,  en  1404,  leur 


(a)  Ordonn.  tom.  I.er,  p.  30;  tom.  V, 
pag.  484;  tom.  VII,  pag.  379;  tom.  VIII, 
pag.  102  et  466;  tom.  XI ,  pag.  1  et  2. 

(b)  Ordonn.  tom.  IX,  pag.  90,  4z  1  et 
656. 

(c)  Armuriers  qui  tiraient  leur  nom 
d'une  armure  de  tête  appelée  heaume  ou 
heaulme,  quelquefois  hiaume. 

(d)  Ordonn.  tom.  X,  pag.  44  et  su'v« 
Voir  les  pag.  5  et  6  du  même  volume.  . 

(e)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  4  5.  art- 
Voir  une  autre  disposition  favorable  aux 
notaires ,  dans  une  autre  loi  de  Jean  II , 
pag.  189  du  même  tome,  art.  7. 

(/)  Tom.  XIII,  pag.  213,  art.  24, 
et  pag.  430. 

Tome  XVII. 


(g)  Ordonn.  tom.  I.*',  p.  303,  art.  1."; 
tom.  IV,  pag.  47  »  art*  6  >  tom-  IX, 
pag.  100  et  513. 

(h)  Ordonn.  tom.  XIII,  pag.  21. 

(i)  Ibid.  pag.  i4> 

(k)  Ordonn.  tom.  VIN ,  p.  184  et  }p4- 
Il  les  avoit  exemptes  de  plusieurs  aides, 
en  14 r4  et  1416;  tom.  X.  pair.  225  et 
jjff.  Voir  encore ,  tout.  XIII,  p<ig.  14 
et  2t ,  les  exemptions  prononcées  par 
Charles  VII  et  par  Henri  VI. 

(I)  Tom.  VIII,  pag.  631. 

(m)  Ordonn.  tom.  II,  pag.  54 ' • 

(n)  Voir  tom.  IX,  pag.  14  1  ;  et  aussi, 
pag.  100. 
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confirma  ce  privilège  (a).  En  1388,  cependant,  H  avoit  paru  borner 
l'exemption  au  chancelier,  au  connétable  et  aux  généraux  des  aides, 
en  la  retirant  même  à  ces  derniers  dans  le  cas  où  ils  feroient  quelque 
commerce,  où  ils  vcndroient  du  vin  en  détail  ;  «  car  c'est  public  et  vil 
office,  dit  la  loi ,  et  y  pourroient  être  commises  fraudes  fbj.»  Par  trois 
lettres  différentes  de  l'année  1  4  1  1 ,  les  premières  du  mois  de  juin  et 
les  deux  autres  du  mois  de  juillet  fcjt  Charles  VI  exempte  pareille- 
ment les  officiers  de  son  hôtel,  ceux  de  l'hôtel  de  la  Reine  et  de 
l'hôtel  du  Dauphin,  son  fils  aîné,  des  droits  d'aides  par  rapport  à  la 
vente  des  denrées  crues  dans  leurs  héritages.  Au  temps  des  croi- 
sades ,  quelques  adoucissemens  avoient  été  accordés  à  ceux  qui  par- 
toient  pour  combattre  les  ennemis  du  christianisme  (d).  Charles  VI, 
voulant  favoriser  d'autres  pèlerins  (on  avoit  aussi  donné  ce  nom  (e) 
aux  croisés),  rend  une  loi  expresse,  à  la  fin  du  siècle  suivant , 
pour  exempter  d'un  droit  de  douze  deniers  les  bougies  destinées  à 
leurs  offrandes,  au  Mont-Saint-Michel  (f).  Les  pèlerins,  d'ailleurs, 
long-temps  avant  la  troisième  race,  avoient  été  affranchis  de  toutes 
les  contributions  à  payer  sur  les  routes,  et  pour  eux-mêmes,  et  pour 
tous  les  objets  qui  auroient  été  nécessaires  à  leur  subsistance  et  à 
leur  voyage  (v).  Chailes  VI,  encore,  par  une  autre  loi  (h),  avoit 
exempté  des  droits  d'aides  «  les  enseignes  de  Monseigneur  Saint 
»  Michiel  ( ijt  coquilles  et  cornes  qui  sont  nommées  et  appcllées 
»  quiencaillerie,  avecques  autre  euvre  de  pion  et  estaing,  getté  en 
»  moule,  pour  cause  des  pèlerins  qui  illec  viennent  et  affluent.» 

Des  exemptions  plus  justes  étoient  celles  qu'obtenoient  les  habi- 
tans  d'une  commune ,  après  avoir  subi  un  événement  désastreux  ou 
les  malheurs  de  la  guerre.  Nous  voudrions  que  les  concessions 
royales,  à  cet  égard,  n'eussent  jamais  un  fondement  moins  légitime. 
Elles  sont  nombreuses  ;  elles  n'offrent  pas  toutes ,  cependant ,  le 
même  caractère  :  les  unes  ont  lieu  et  ne  doivent  avoir  lieu  que 
pour  un  temps  fixe;  1  époque  de  la  cessation  des  autres  est  indé- 
terminée :  quelquefois  c'est  un  seul  impôt  qu'on  remet;  quelquefois 
on  en  remet  plusieurs.  Les  exemptions  accordées  dans  les  fameuses 


(a)  Ordonnances,  tom.  IX,  pag.  7 
et  8.  Voir  aussi  les  pag.  616,  610  et 
623  ,  et  le  tom.  VIII .  pag.  520.  Les 
instructions  du  4  janvier  1 392  exemptent 
de  contributions  les  viandes  destinées 
aux  hôtels  du  Roi  et  des  Princes,  «m.  VU, 
pag.  p6. 

(b)  Ordonn.  tom.  VII,  p.  258,  art.  1  3. 

(c)  Ordonn.  tom.  IX,  pag.  616,  620 
et  623. 

(d)  Ordonn.  tom.  I.*r,  pag.  32,  mars 
1214.  On  exempta  de  plusieurs  droits  et 


péages  les  denrées  destinées  pour  l'hôtel 
des  cardinaux;  Ordonn.  tom.  XI,  p.  i4°- 

(e)  Ibid.  pag.  33  ,  note  k. 

(f)  Ordonn.  tom.  XII ,  p.  574  et  57  5, 
1  5  février  1393. 

(g)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tom.  XVI ,  pag.  xlvj. 

(h)  Ordonnances,  tom.  VII,  pag.  590 
et  591. 

(i)  Petites  médailles,  représentant  le 
saint. 
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Coutumes  de  Lorris  et  de  Bois-Commun  (a)  le  sont  à  perpétuité  : 
beaucoup  d'autres»  celles,  par  exemple,  que  renferment  les  lettres 
de  Philippe  de  Valois  pour  la  ville  de  Condom  (b)y  et  de  Jean  II 
pour  la  Rochelle  fcj9  n'expriment  aucune  limitation  de  durée  (d)\ 
le  terme  est,  au  contraire,  fixé  à  un  an,  à  trois  ans,  à  dix  ans,  à 
vingt  ans,  dans  différentes  lettres  en  faveur  de  Tournay  fej>  d'AI- 
zonce  ( fj,  d'Avignonet  fg Jy  de  Verfeuil  ( h J,  de  Puy-la-Roque  fij,àc 
la  Saivetat  (k)y  d'Aigues-mortes  (l)>  de  Milhaud  ( m)y  &c.  &c.  Anet 
et  Pontorson  sont  déclarés  exempts  de  péages  et  d'impôts  (n)\  Cam- 
bray,  Abbeville  et  d'autres  lieux,  de  quelques  droits  sur  les  mar- 
chandises pour  leur  usage  (o)\  AIzonce,  de  tous (p)\  Avignonet,  à 
copagio  et  Uuda  fçj-t\cs  habitans  de  la  Rochelle,  d'une  manière  plus 
générale,  de  tous  péages,  coutumes,  contributions  ( r).  Les  bourgeois 
de  Toulouse  étoient  exempts,  dans  tout  le  comté,  de  toute  rede- 
vance sur  les  blés,  les  vins,  les  autres  productions  de  leurs  terres, 
toutes  leurs  denrées  et  marchandises,  qu'ils  les  fissent  arriver  par 
terre  ou  par  eau  (s).  Charles-Ie-Bel  exempta  de  la  taille  quelques 
villes  de  Normandie,  mais  sous  la  condition  qu'elles  la  remplace- 
roient  par  un  impôt  sur  les  choses  vendues  (t).  Les  habitans  de 
Rodés  ayant  été  les  premiers  à  secouer  le  joug  d'un  Piincc  anglois 
et  à  reconnoître  Charles  V  pour  leur  véritable  souverain,  Chai  les 
leur  accorda  de  ne  pouvoir  être  obligés  à  payer  la  taille  qui  seroit 
imposée  dans  les  autres  consulats  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue, 
que  quand  ils  y  auroient  consenti;  et,  dans  ce  cas  même,  il  voulut 


(a)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  72  et  suiv.; 
tom.  XI,  pag.  200  et  suiv. 

(b)  En  1  3  <|o;  elles  furent  confirmées 
en  1358.  Voir  le  tom.  111  ,  pag.  233 
et  suiv. 

(()  En  1 3 60  ;  Ordonn.  t.  III ,  p.  4 3  1 . 

(d)  Voir  encore  les  exemptions  rap- 
pelées tom.  IV,  pag.  297,  29H ,  45}, 
6 '//,  oj8;  tom.  V,  p<ig.  22.  ijo.  177, 
178,  180,  207,  216.  22j,ji<r,  âjj,  68$. 
&c.  &c. 

(e)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  349- 

(f)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  170,  art.  3. 
Ses  notaires  le  sont  du  marc  d'argent, 
pour  trois  années,  art,  j. 

( g)  Ordonn.  tom.  III ,  pag.  7 8 ,  art.  2  1 . 

(h)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  277,  an.  3. 

(i)  Ibid.  pag.  279. 

(k)  Ibid.  pag.  385  ;  et  pag.  387,  pour 
Fleurence. 

(I)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  45»  art.  2. 

(m)  Ordonn.  tom.  V,  p.  201.  Voir  aussi 
les  pag.  5  2  5  et  suiv. 


(n)  Ordonnances,  tom.  IV»  pag.  615 
et  638. 

(0)  Ordonn.  tom.  V,  p.  1 77.  Voir  aussi 
pag.  177.  178  et  689.  art.  <>;  pag,  356; 
tom.  VII ,  pag.  1  86. 

(p)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  179. 

(q)  Voir  les  notes  de  la  pag.  75  du 
tome  III .  et  le  Discours  préliminaire  du 
tome  XVI,  ptig.  xlij  et  IvJ. 

(r)  Ordonn.  tom.  III,  pag.  431.  On 
peut  voir  aussi  tom.  IV,  pag.  297,  298, 
4 53  ;  tom.  V,  pag.  17,  22,  151,  177, 
189,  216,  279,  299,  307,  316,  328, 
349,  388  ,  525 ,  600,  615  ,  633  , 
689 ,  691  ,  Sec.  &c. 

(s)  Ordonn.  tom.  I.'r,  p.  393  et  394. 
Les  habitans  de  Montolieu  pouvoient  y 
faire  entrer  ou  en  faire  sortir  du  fil ,  de 
la  filasse,  de  la  laine,  des  draps,  sans 
payer  aucun  droit  ;  tom.  VII,  pag.  J02  , 
art.  16. 

(t)  Ordonn.  tom.  I.",  p.  788,  art.  1. 
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qu'à  défaut  de  paiement  on  ne  pût  jamais  saisir  leurs  personnes , 
mais  seulement  leurs  biens  (a).  Orléans  avoit  supporté  tous  ics  mal- 
heurs d'un  long  siège  avec  un  grand  courage  et  une  inébranlable  fidé- 
lité; les  maisons  des  faubourgs  avoient  été  détruites,  et  les  domaines 
de  tous  les  habitans  pillés  et  ravagés  par  l'ennemi  :  Charles  VII 
les  exempte,  pendant  tout  son  règne,  des  tailles,  des  aides,  des 
subventions  quelconques,  et  de  tout  mandement  pour  la  guerre  (b)\ 
H  y  ajoute,  par  des  lettres  rendues  presque  aussitôt  (c),  l'exemption 
de  toute  prise  de  vins ,  de  blés  et  autres  vivres ,  qui  pourroit  être 
faite  sur  eux  pour  la  dépense  des  hôtels  du  Roi,  de  la  Reine,  du 
Dauphin,  des  autres  Princes^// 

Le  plus  ancien  monument  de  ce  genre  qui  existe  dans  notre  col- 
lection, est  de  Philippe  I."  et  de  1079  (c)  :  mais  il  n'a  pas  pour 
but  de  récompenser  de  tels  services;  l'idée  en  appartient  au  désir 
que  les  Rois  avoient  de  l'affranchissement  des  communes.  La  ville 
d'Aiguës- mortes  est  l'objet  de  ces  lettres  de  Philippe,  que  Louis  IX 
renouvela  ensuite,  vers  le  milieu  du  Xlii.c  siècle.  On  est  surpris,  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  le  remarquer  dans  le  volume  précédent  (f), 
que  les  lettres  de  Louis,  étant  copiées  presque  mot  à  mot  de  celles 
de  Philippe  soient  pourtant  rédigées  comme  si  c'étoient  de  nou- 
veaux privilèges  qui  fussent  accordés  à  la  ville  d'Aigues-mortcs  fgj. 

Nous  avons  vu  l'exemption  porter  quelquefois  sur  la  nature  même 
des  marchandises  ou  sur  leur  destination  :  on  n'exigeoit  aucun  droit, 
par  exemple,  de  celles  qu'on  portoit  à  l'armée  (h).\ 


(a)  Ordonn.  tom.  V,  p.  2  5  8.  Voir  aussi 
la  pag.  4 1 1  - 

(b)  Ordonn.  tom.  XIII,  pag.  1 44  et 
i4j  ;  16  janvier  1 4 

(c)  Ibid.  pag.  i4p  et  150;  février 
142p. 

(d)  On  peut  voir  quelques  autres 
exemptions,  plus  ou  moins  étendues,  ac- 
cordées à  d'autres  villes,  tom.  II,  p-j-fp, 
et  411;  tom.  V,  pag.  36 ',  297,  joj>,  318. 


45 1>  474>5°3'  523>  S49>  S86>  639- 
703:  tom.  IX,  p.  8,324  et 363,  407,  4.16, 

;  tom.  X ,  p.  (fo,  421,  ^.jo,  &c.  &c. 

(e)  Ordonn.  tom.  IV  ,  p.  44  et  suiv. 

(f)  Page  69 1  ,  note  c. 

(g)  Elles  furent  encore  confirmées  par 
Philippe  IV,  en  1288;  par  Louis  X,  en 
13  t  y,  parCharles-le-Bel,  en  1323;  par 
Jean  II ,  en  13  50. 

(h)  Ordonn.  tom.  I.tf,  pag.  605. 
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ROIS  DE  FRANCE 

DE   LA    TROISIÈME  RACE. 

LOUIS  XL 

■ 

M.   CCj^C.  LXVll. 

L'année  1467  a  commencé  le  29  Mars,  et  a  fini  le  16  Avril. 


(a)  Rétablissement  des  Collations  en  faveur  du  Pape. 

LOYS,  par  là  grâce  de  Dieu,  Roy  tle  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prcsens  et  advenir ,  que  nous  considcrans  estre  vray  fiïz  d'Esglise  et 
trcs-chrestien  Roy,  voullans  obeyr  au  Saint-Siège  apostolique,  et  com- 
plaire de  tout  nostre  povoir  à  nostre  Saint -Pere  le  Pape,  et  luy  souffrir 
et  laisser  ce  qui  luy  apartient  comme  raison  est ,  et  sur  ce  ,  eu  ad  vis  et 
deliberaciun  avec  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre 
grant  conseil ,  icellcs  noz  lectres  et  le  contenu  en  icellcs  (b) ,  ensemble  les 
publicacions  qui  s'en  estoient  ensuiz ,  et  aussi  toutes  aultres  ordonnances 
que  pourrions  avoir  faictes  au  contraire  à  l'autorité  de  nostredict  Saint-Pere 
le  Pape  et  du  Saint-Siège  apostolique,  avons  revocqué  et  adnullé,  revoc- 
quons ,  cassons  et  adnullons  par  ces  présentes  ,  en  permettant  à  tous  nos- 
dicts  subgctz  et  habitans  de  nosdicts  royaulme  etDaulphiné,  par  cesdictes 

Notes. 


Louis  XI, 

à  Etampes , 
le  24  Juillet 
1467. 


(a)  Manuscrits  de  Bibliothèque  du  Roi, 
n.°  8425  ,       J>9  v.' 
Tom  XVII. 


(b)  Voir  le  tome  XVI,  pages  244  et  suiv, , 
et  notamment  la  note  e  de  la  page  24;. 

.  A 
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présentes,  qu'ilz  puissent  aller  ou  envoyer  en  ladicte  court  de  Rome  devers 
ovis  .  ,  nostrctjjct  Saint-Pere  le  Pape,  quérir  et  obtenir  coflacions  et  provisions  de 
le  24  Juillet  bénéfices,  soit  quilz  soyent  collectifs  ou  aultrement,  et  icellcs  rollacions  et 
1467.  provisions  faire  mectre  à  exécution  deue  selon  leur  forme  et  teneur,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  faisoient  ou  povoient  faire  aupara- 
vant nosdictes  ordonnances  et  publicacion  d'icelles,  sans  ce  que  auscunement, 
en  ce  faisant,  ilz  ne  aucuns  d'eulx  puissent  encourir  les  peines  indictes  et 
déclarées  en  nosdictes  ordonnances  en  auscunc-  manière ,  et  comme  se  nos- 
dictes lectres  dessus  transcriptes  n'eussent  par  nous  esté  octroyées ,  leues  et 
publiées  comme  dict  est.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes 
à  nos  amez  et  fbaulx  conseillers  les  gens  tenans  noz  cours  de  parlement  à 
Paris,  Thoulouze  et  Bourdeaulx,  au  prevost  de  Paris,  et  à  tous  nos  baillifz, 
seneschaulx ,  maistres  des  ports  et  aultres  juges  de  nosdicts  royaulme  et 
Daulphiné,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  apartendra,  que  ces  pré- 
sentes lectres,  contenant  cassacion  ou  revocacion  de  nosdictes  lectres  dessus 
transcriptes  et  publicacion  d'icelles ,  ilz  publient  et  facent  publier  en  leurs 
cours  et  auditoires  et  enregistrer  en  leurs  registres,  et  icellcs  facent  garder 
d'ores  en  avant  et  pour  le  temps  advenir,  selon  leur  forme  et  teneur.  Et  affin 
que  aucun  ne  puisse  prétendre  cause  d'ignorance  de  l'octroy  et  concession 
de  ces  présentes  noz  lectres,  nous  mandons  et  commandons  derechef  à  nos- 
dictes cours  de  parlement  et  juges  dessusdicts,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  apartendra,  que  ces  présentes  nos  lectres  ilz  facent  publier  chascun  en  sa 
jurisdiction,  à  son  de  trompe  ,  par  cry  publicque  ,  ès  lieulx  où  l'on  a  accous- 
tumé  faire  telz  criz,  sans  y  faire  difficulté  en  quelque  manière  que  ce  soit , 
nonobstant  opposicions  ou  appcllacions  quclzconques.  Et  pour  ce  que  Ton 
pourra  avoir  à  besongner  de  ces  présentes  en  plusieurs  lieulx,  nous  voulions 
que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  sccl  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à 
ce  présent  original.  Donné  à  Estampes,  le  xxiiij.'  jour  de  Judltt,  l'an  mil  cccc 
Lxvil ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  en  hn  Conseil. 

Louis  Xf, 

àÉtampes,  (a)  Lettres  concernant  les  Gages  du  Parlement. 

le  26  Juillet 

1  ^  T  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces 

X_i présentes  lectres  verront,  salut.  De  la  partie  de  nos  amez  et  féaulx  les 
presidens,  conseillers  et  aultres  noz  officiers  nous  servant  ordinairement  en 
nostre  court  de  parlement  à  Paris,  nous  a  esté  remonstré  que  plusieurs  tant 
de  nosdietz  conseillers  absens  de  nostredicte  court  que  aultres,  se  sont  fait 
le  temps  passé  ,  et  font  chascun  jour  assigner  et  payer  de  dons ,  gaiges  et 
pensions  qui  par  nous  leur  ont  este  ordonnez  sur  les  deniers  que  avons 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement ,  volume  E  ,  qui  unissoient  la  terre  et  seigneurie  de  Mont- 
Ordonnances  de  Louis  \l,ft>/.  141  v.'  cornet  au  comté  de  Marie.  Toutes  trois  sont 

(b)  Le  même  jour,  26  juillet,  des  lettres  également  datées  d'Etampes ,  et  rappelées 
de  Louis  XI  ordonnèrent  la  mainlevée  du  page  }0)  de  la  Compilation  de  Blanchard, 
comté  de  Marie  ,  en  faveur  de  Jean  de  d'après  le  volume  E  des  registres  du  Par- 
Luxembourg.  Le  même  jour  encore  ,  ce  lement ,  pages  7/7 .  ijS  et  ijjj.  Marie  est 
Prince  en  donna  d'autres  ,  portant  relief  dans  le  voisinage  de  Laon  ,  et  forme  aujour- 
d'adresse  au  Parlement  de  Paris ,  pour  en-  d'hui  un  des  chefs-lieux  de  canton  du  dépar- 
registrer  des  lettres  patentes  du  même  mois ,  tement  de  l'Aisne. 
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appoinctcz  pour  le  payement  de  leurs  gaiges  ordinaires  et  leurs  apres-disnées ,  — — — 

et  vcullent  contraindre,  au  moyen  de  certaines  lectrcs  qu'ilz  dient  de  nous  Louis  XI, 

avoir  obtenues,  le  receveur  des  gaiges  de  nostredicte  court  à  les  payer  des  ,a  Ettmr**' 
iii-         ,r  •    •  >i  1  7  ...     le  26  Juillet, 

gaiges  de  leursdietz  offices ,  tout  ainsi  que  s  ilz  cstoicnt  presens  en  icelle       t  ^ 

court ,  et  les  aultres  se  vcullent  aussi  faire  payer  par  ledict  receveur  de  leurs 
pensions  ou  gaiges  extraordinaires  que  leur  avons  ordonnez ,  ainsi  et  par  la 
forme  et  manière  que  cculx  qui  nous  servent  et  résident  ordinairement  en 
nostredicte  court  ;  par  quoy  a  eu  par  cy-devant  de  grans  faultes  et  retarde- 
mens  ou  payement  des  gaiges  ordinaires  et  des  après  -  disnées  de  nosdietz 
conseillers  et  officiers  servans  actuellement  en  icelle  nostre  court ,  Icsquelz , 
à  ceste  cau*e,  ne  se  pourroient  bonnement  entretenir  en  nostredict  service, 
se  provision  n'y  estoit  donnée ,  ainsi  qu'ilz  nous  ont  faict  dire  et  remons- 
trer,  requérant  humblement  icelle.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées , 
et  pour  aultres  causes  à  ce  nous  mouvans,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons 
et  ordonnons,  que  nosdietz  conseillers  absens  ausquelz  avons  donné  lectrcs 
de  pouvoir  prendre  leurs  gaiges ,  absens  comme  presens ,  jaçoit  qu'ilz  ne 
servent  actuellement ,  et  pareillement  cculx  ausquelz  avons  donné  et  octroyé 
pensions,  oultrc  leurs  gaiges,  à  les  prendre  sur  les  deniers  ordonnez  pour 
nostredicte  court ,  ne  pourroient  d'ores  en  avant  rien  prendre  ne  deman- 
der de  leursdietz  gaiges  durant  leurdietc  absence,  ne  pareillement  desdictes 
pensions,  jusques  à  ce  que  lesdietz  presidens  ,  conseillers,  greffiers,  huis- 
siers, noz  advocatzet  procureur  gênerai,  servans  actuellement  en  icelle,  et 
ceulx  de  nosdietz  conseillers  qui  sont  en  nostre  service  et  par  nostre  com- 
mandement et  ordonnance ,  icsquelz  nous  voulons  estre  reputez  pour  pre- 
sens quant  ad  ce,  soyent  payez  entièrement  de  leursdietz  gaiges  ordinaires 
et  après  -  disnées ,  et  avons  défendu  et  défendons  à  Guillaume  Colombe! , 
receveur  des  gaiges  de  ladietc  court ,  qu'il  ne  paye  à  iceulx  absens  les  gaiges 
de  leursdietz  offices ,  ne  pareillement  à  au  se  uns  aultres,  soient  presens  ou 
absens ,  auscune  pension  ou  pensions  que  leur  pourrions  avoir  données  et 
ordonnées  estre  prinscs  sur  les  assignacions  faictes  pour  le  payement  des 
gaiges  de  nosdietz  conseillers  et  officiers  d'icellc  court,  jusques  à  ce  que 
nosdietz  presidens  ,  conseillers  et  aultres  officiers  servans  actuellement  en 
icelle,  soyent  payez  entièrement  desdietz  gaiges  ordinaires  et  après-disnées, 
sur  peine  de  le  recouvrer  sur  luy  ,  nonobstant  quelconques  lectres  par  nous 
données  et  octroyées  ausdietz  absens  et  aultres  ayans  pensions  ,  et  tous 
mandemens  à  ce  contraires.  Donné  à  Estampes,  le  xxv}.'  jour  de  Juillet ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Sic  signatum  : 
Par  le  Roy.  J.  BOURRE. 

Collatio  facta  est  cum  origitmli. 


Louis  XI, 

(a)  Exemption  de  la  Gabelle  pour  le  Parlement.  i  Etampe», 

le  26  Juillet. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  1467. 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  toutes  noz  finances,  salut  et  dilection.  Comme,  pour  abregier  l'expcdi- 
cion  de  la  multitude  des  procès  qui  estoient  et  sont  pendans  en  nostre  court 
de  parlement,  nous  eussions  ordonné,  oultre  la  forme  ancienne,  les  presidens 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  E,  Ordonnances  de  Louis  XI,  /fi'.' 
Tome  XVII.  A  ij 
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'      et  auitrcs  officiers  d'icelle  court  ,  besongner  en  l'expedicion  desdietz 
Louis  XI,  procès  après-disner ,  en  leur  croissant  leurs  gaiges  pour  et  à  cause  desdictes 
a  ?mTpej,'    vacacions  d  aprcsdisncr ,  pour  le  payement  desquels,  pour  ce  que  les  deniers 
6  ^Jé"'  "  *ïu'  Paravanî  ^cur  avoient  esté  assignez  pour  leursdietz  gaiges  ne  pourroient 
souffire  ne  fournir,  eust  esté  mis  sus  une  creuc  de  quatre  livres  parisis  pour 
muy  de  sel  en  certains  greniers  de  Languedoil ,  qui  encore  a  cours  jusqu'au 
premier  jour  d'octobre  prouchain  venant  ;  et  combien  que  en  nostredicte 
court  on  ait  diligemment  vacqué  à  l'expedicion  desdietz  procès  et  faict 
encores  par  chascun  jour  tellement  que  plusieurs  en  ont  este  vuidés,  ncant- 
moins,  si  ladicte  creuc  de  quatre  livres  parisis  pour  muy  de  sel  n'estoit 
continuée  comme  les  auitrcs  années  precedens,  nosdietz  presidens,  conseil- 
lers et  aultres  officiers  de  nostredicte  court  ne  pourroient  bonnement  estre 
payez  entièrement  de  leursdietz  gaiges ,  et  par  ce  ne  scroient  pas  si  enten- 
tifs  ne  diligens  de  vacquer  et  besongner  esdietz  procès  que  s'ilz  estoient 
bien  payez  comme  ilz  ont  esté  par  cy-devant  :  pourquoy  nous ,  voulans 
iceulx  noz  presidens,  conseillers  et  aultres  officiers  de  nostredicte  court, 
estre  d'ores  en  avant  payez  entièrement  comme  ilz  ont  esté  es  années  pre- 
cedens, iccllc  creuc  de  quatre  livres  parisis  pour  muy  de  sel  avons  conti- 
nuée et  continuons,  et  icelle  de  nouvel  avons  mise  sus  et  mectons,  par  ces 
présentes,  en  et  par  tous  les  greniers  et  chambres  à  sel  csqucls  elle  a  eu 
cours  par  cy -devant  et  a  encore  de  présent,  et  voulons  et  nous  plaist  qu'elle 
ait  cours  du  premier  jour  d'octobre  prouchainement  venant  qu'elle  sera 
expirée ,  jusqu'à  six  ans  prouchains  après  ensuivans ,  pour  des  deniers  qui 
*    vendront  et  ystront  d'icelle  creue  estre  satisfaict  au  payement  tant  des  gaiges 
des  matinées  desdietz  presidens,  conseillers  et  aultres  officiers  de  nostredicte 
court,  que  des  salaires  des  apres-disnées  qu'ilz  vacqueront  en  icelle  court, 
ainsy  que  autre/fois  a  esté  par  nous  ordonné.  Si  vous  mandons  et  expres- 
sément enjoignons  que  par  les  grenetiers  desdietz  greniers  et  chambres  à 
sel  auxquels  ladicte  creue  a  eu  par  cy-devant  et  encores  a  cours  pour  la 
cause  dessusdicte  ,  vous  faictes  vendre  tout  le  sel  qui  en  iceulx  sera  distri- 
bué durant  ledit  temps  de  la  creuc  dessusdicte  de  quatre  livres  parisis  pour 
muy  de  sel,  ainsy  que  à  présent  se  faict,  et  des  deniers  qui  en  ystront, 
fàictes  bailler  et  délivrer  par  les  décharges  et  acquitz  du  receveur  gênerai 
de  nos  finances  qui  à  présent  est  ou  sera,  à  Guillaume  Colombe!,  par  nous 
commis  au  payement  desdietz  officiers  de  nostredicte  court,  et  par  ses 
quictances  seulement,  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  fournir  au  payement 
desdietz  gaiges,  et  aussi  pour  les  salaires  ordonnez  pour  la  vacacion  que 
feront  après-disner  nosdietz  officiers,  lequel  Guillaume  Colombcl  avons 
ad  ce  commis  et  cominectons  par  ces  présentes ,  et  luy  avons  donne  et 
donnons  povoir ,  auctorité  et  mandement  especial  de  contraindre  et  faire 
contraindre  par  tels  que  bon  luy  semblera,  tous  les  grenetiers  et  contre- 
rolleurs  desditz  greniers  et  chambres  à  sel  ou  leurs  commis,  à  monstrer 
leurs  estats  de  la  distribution  et  délivrance  du  sel  desdietz  greniers  et  cham- 
bres à  sel ,  par  toutes  voyes  et  manières  accoustumées  faire  pour  noz  propres 
debtes,  nonobstant  opposicionset  appel  lacions  quelconques.  Et  pour  ce  que 
de  ces  présentes  l'en  pourra  avoir  afïàire  en  plusieurs  et  divers  lieulx,  nous 
voulons  que«u  ridimus  d'icelles,  faict  soubz  le  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée 
comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Estampes,  le  xxv).'  jour  de  Juillet , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-sept,  et  de  nostre  règne  le  septitsme.  Sic  signatum  : 
Par  le  Roy.  J.  Bourre. 

Collatio  Jîma  est  cum  originali. 
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Les  generaulx  conseillers  ordonnez  par  le  Roy  nostrc  seigneur  sur  le 


faict  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances,  veues  par  nous  les  lectres  Louis  XI, 
du  Roy  nostredict  seigneur  cy-attachées  soubz  l'un  de  nos  signetz  ,  par  àEtnmpes, 
lesquelles,  et  pour  les  causes  contenues  en  icellcs,  icelluy  seigneur  a  ordonné   ^  a^  Juillet 
que  la  creue  de  quatre  livres  parisis  pour  muy  de  sel ,  qui  par  c) -devant  avoit  »4*7* 
cours  en  certains  greniers  de  Languedoil  ,  et  avoit  encore  cours  jusqu'au 
premier  jour  d'octobre  prouchain  venant,  aura  encores  cours  et  sera  con- 
tinuée dudit  premier  jour  d'octobre  prouchain  venant  jusques  en  six  ans 
ensuivans  et  accomplis  ,  et  qu'elle  sera  receuc  par  Guillaume  Colombel 
comme  elle  a  esté  receue  le  temps  passé,  pour  convertir  ès  gaiges  des  pre- 
sidens, conseillers  et  aultres  officiers  de  ladicte  court?  consentons  à  l'enté- 
rinement et  accomplissement  desdictes  lectres ,  tout  ainsy  et  par  la  forme 
et  manière  que  le  Roy  nostredict  seigneur  le  veult  et  mande  par  sesdictes 
lectres.  Donné  soubz  l'un  de  nos  signai ,  le  iiij.'  jour  d'Août,  l'an  mil  cccc  lxvii. 
Sic  signatum  :  J.  Dorchere. 


Louis  XI , 

(a)  Assiette  des  Cages  du  Parlement  sur  la  Gabelle.  àÉtampes, 

le  26  Juillet 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amcz  et  féaulx  >■{<>?• 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  toutes  nos  finances,  salut  et  dilection.  Comme  nostrc  très-chier  seigneur 
et  pere,  que  Dieu  absoille  ,  eut  dès  pieçà  voulu  et  ordonné,  pour  la  grant 
multitude  des  procès  estant  en  nostrc  court  de  parlement ,  que  noz  amcz- 
et  féaulx  conseillers  les  presidens  et  aultres  officiers  de  ladicte  court  vacque- 
roient  et  entendroient  chascun  jour,  après-disner ,  au  jugement  et  expedi- 
cion  des  petites  causes  et  procès  introduitz  et  pendans  en  ladicte  court ,  et 
en  oultre ,  que  deux  ou  trois  jours  en  la  sepmaine ,  tels  et  quant  ilz  verroient 
qu'il  seroit  bon  de  faire,  peussent  besongner,  vacqueret  entendre,  ausdictes 
après-disnées ,  à  la  reformation  des  abus  des  advocats ,  procureurs  et  sup- 
postz  de  ladicte  court ,  et  aussi  de  la  justice  de  la  prevosté  de  Paris  ,  et 
aultres  affaires  qui  surviendraient  en  ladicte  court;  et  en  oultre,  que,  pen- 
dant le  temps  que  en  ce  ilz  vacqueroient ,  tous  lesdietz  presidens,  conseil- 
lers lais,  pour  lesdictes  après-disnées,  eussent  et  prinssent  par  chascun  jour 
la  moictié  de  ce  que  se  montoient  leurs  gaiges  ordinaires,  et  lesdietz  con- 
seillers-clercs en  icellc  court,  qui  ne  prenoient  que  cinq  sols  parisis  par  jour, 
en  prendroient  aultres  cinq  sols ,  et  ce  oultre  leurs  gaiges  ordinaires  de  la- 
dicte court,  et  le  greffier  civil  d'icelle  court,  aultres  cinq  sols  parisis,  et 
les  huissiers,  chascun  dix  deniers  tournois  pour  lesdictes  après-disnées, 
laquelle  crue  de  gaiges  nostredict  feu  seigneur  et  pere  avoit  voulu  et  or- 
donné leur  estre  payée  par  le  commis  au  payement  de  leurs  gaiges  ordi- 
naires ;  et  après  ce  que  fusmes  pervenus  à  la  couronne  et  seigneurie  de  nostre 
royaulme  ,  eussions  voulu  et  ordonné  lesdictes  après-disnées  estre  conti- 
nuées et  entretenues  en  la  forme  et  manière  qu'elles  avoient  esté  du  temps  de 
nostredict  feu  seigneur  et  pere,  pour  certaines  années  qui  finiront  au  derre- 
nicr  jour  de  septembre  prouchain  venant;  et  pour  ce  que  ledict  temps  sera 
en  brief  expiré,  et  que  en  nostredietc  court  y  a  grant  nombre  de  causes  et 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  E,  Ordonnances  de  Louis  XI,/»/.  14;  r.* 
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— — « — -  procès  qui  bonnement  ne  pourroicnt  estre  expédiez  sans  la  continuacion 
Louis  XI,   desdictes  après-disnées,  ainsi  qu'il  nous  a  esté  dict  et  remonstre,  sçavoir  fài- 
a  humpes,    sons  quc  nous   vouians  et  desirans  nostredicte  court  de  parlement  vacquer 
le  26  Juillet     1     ^     ...  ,,        ,.  .       ,  _  •  r  .  1 

1A6         P'us  *IUC  )ama,s  a  lexpedicion  des  causes  et  procès  qui  y  sont  pendans  en 

7"  innumerable  nombre ,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes ,  que  icclles 
après-disnées  soyent  entretenues  en  la  forme  et  manière  qu'elles  ont  esté  par 
cy-devant,  pour  six  ans  entiers,  à  commencer  du  premier  jour  d'octobre 
prouchain  venant,  et  que  nosdietz  presidens,  conseillers  et  auitres  officiers, 
tant  de  la  grant  chambre,  des  enquestes,  que  des  requestes  de  nostre  palais, 
soyent  payez  et  contentez  durant  ledict  temps  par  Guillaume  Colombel 
par  nous  commis  à  la  recepte  et  payement  des  gaiges  de  nostredicte  court,  ou 
aultre  qui  par  nous  y  sera  commis,  tous  les  mois  de  l'an  ,  tout  ainsy  et  par 
la  forme  ci  manière  qu'ilz  ont  esté  par  cy-devant,  et  des  deniers  qui  par 
Jedict  Colombel  seront  reccuz  par  descharge  de  nostre  receveur  gênerai 
de  noz  finances,  tant  de  l'csmolument  des  greniers  à  sel  estant  sur  et  deçà 
la  rivière  de  Loyre  ,  comme  des  deniers  de  la  crue  de  quatre  livres  parisis 
pour  muy  de  sel  mise  sus  pour  ladietc  cause.  Si  vous  mandons  et  expressément 
enjoignons  que  en  faisant  lesdietz  presidens  et  conseillers ,  tant  de  ladietc 
grant  chambre  ,  des  enquestes ,  que  des  requestes  de  nostredict  palais ,  et 
auitres  officiers  en  icelle  court ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement 
de  nostredicte  présente  ordonnance,  vous  les  faictes  payer  pour  lesdictes 
après-disnées  des  deniers  dessusdicts,  en  la  manière  qu'ilz  ont  accoustume 
d'estre  payez  de  leurs  gaiges  pour  lesdictes  après-disnées;  et  par  rapportant 
ces  présentes  ou  ridimus  d'icelles,  faict  soubz  scel  royal,  avecques  les  quic- 
tanecs  desdicts  presidens,  conseillers,  greffier  et  huissiers,  nous  voulons  tout 
ce  que  payé  leur  aura  este  en  la  manière  et  pour  les  causes  dessusdictes , 
estre  alloué  ès  comptes  et  rabattu  de  la  recepte  dudit  Colombel  ou  de 
celluy  qui  payez  les  aura,  par  nos  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  aus- 
quelz  nous  mandons  que  ainsy  le  facent  sans  auscune  difficulté ,  nonobstant 
que  de  ce. ne  soyent  levées  descharges  du  receveur  gênerai  de  noz  finances 
et  quelconques  ordonnances  ,  mandemens  ou  deflênscs  à  ce  contraires. 
Donné  à  Estampes ,  le  xxr/.*  jour  de  Juillet,  l  an  de  grâce  mil  cccc  soixante-sept , 
et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy.  J.  Bourre. 

Les  generaulx  conseillers  ordonnez  par  le  Roy  nostredict  seigneur  sur  le 
fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances,  veucs  par  nous  les  lectres  du 
Roy  nostredict  seigneur,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un 
de  noz  signetz,  par  lesquelles,  et  pour  les  causes  contenues  en  icclles,  ledict 
seigneur  a  voulu  et  ordonné  que  les  presidens  et  auitres  officiers  de  la 
court  de  parlement  vacquent  et  entendent  chascun  jour,  après-disner ,  au 
jugement  et  expedicion  des  causes  et  procès  introduits  et  pendans  en  ladietc 
court ,  et  en  outre,  que  deux  ou  trois  jours  en  la  scpmaine,  ttlz  et  quant  ilz 
verront  qu'il  soit  bon  de  faire,  puissent  besongner ,  vacquer  et  entendre, 
ausdicts  après-disners ,  à  la  reformacion  des  abus  des  advocatz ,  procureurs 
et  supposts  de  ladietc  court,  et  aussi  de  la  justice  de  la  prevosté  de  Paris  et 
ès  autres  affaires  qui  surviendront  en  ladietc  court  ;  et  en  oultrc,  que,  pen- 
dant que  en  ce  il*:  vaqueront ,  tous  lesdietz  presidens  et  conseillers  laiz  , 
pour  lesdictes  après-disnées,  ayent  et  prennent  par  chascun  jour  la  moictié 
de  ce  que  montent  leurs  gaiges  ordinaires ,  et  lesdicts  conseillers-clercs  en 
icelle  court,  qui  ne  prennent  que  cinq  sols  parisis  par  jour,  en  prendront 
auitres  cinq  sols  parisis,  et  ce,  oultre  leurs  gaiges  ordinaires  de  ladicte  court, 
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et  le  greffier  civil  de  laelietc  court,  aultres  cinq  sols  parisis,  et  les  huissiers, 
chascun  dix  deniers  tournois,  pour  lesdictes  apres-disnees ,  pour  six  ans,  x°vIS 
commençans  le  premier  jour  d  octobre  proucham  venant  ;  nous  consentons  Je  a6  jujI|c 
et  sommes  d'accord  à  l'entérinement  et  accomplissement  desdictes  lectres,  ,467. 
et  que  lesdietz  gaiges  soyent  payez  ausdietz  presidens  et  conseillers,  greffier 
civil  et  huissiers  de  ladicte  court ,  ainsy  et  par  la  forme  et*  manière  que  le 
Roy  nostredict  seigneur  le  vcult  et  mande  par  sesdictes  lectres ,  par  sieur 
Guillaume  Colombel,  receveur  et  payeur  desdietz  gaiges  d'icclle  court,  ou 
aultres  qu'il  appartendra.  Donné  soubs  l'un  de  nos  signai,  le  troisiesme  jour 
d'Aoust ,  l'an  mil  cccc  soixante-sept.  Sic  signatum  :  Dorchere. 
Collatio  facta  est  cum  originali. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  le  Jugement  des  Procès  de  l'Hôtel-Dieu      .  a  P"ts' 

y  '  ,  .  le  29  Juillet 

de  Pans  (b). 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  preposito  Parisiensi  aut  ejus 
locunitenenti  ,  salutem.  Illorum  qttippe  qui  die  noctuque  crebris  orationibus 
et  vigiliis  insistunt ,  quique  membra  Dei ,  pauperes  videlica,  qttos  senectus  flebilis 
ùrguit  infirmitasque  corripit  a?  inimica  nature  fragilis  paupertas  constitua ,  men- 
dicantes  bénigne  suscipium  et  in  suis  angustiis  seu  doloribus  feetidis  misericorditer 
amplectttniur,  jura  debent  et  Clause  trac  tari  favorabiiuer  et  tue  ri  :  quamobrem  nos , 
intendentes  pia  que  quotidie  tribuunt  obsequia  Dei  pauperibus  incessanter  dilecti 
nostri  magister,fratres  et  sorores  domûs  Dei  seu  hospitalis  Parisicnsis ,  eisdem 
de  speciali  gracia  et  auctoritate  nostra^  regia  eoncessimus  et  etiam  concedimus 
per  présentes ,  ut  ipsi  pro  causis  et  querelis  suis  quibuscumque  deducendis  in 
judicto,  qua»  habent  vel  habere  contigerit  in  castelleto  nostro  coram  vobis,  absqtte 
defectu  habeant  audientiam  quolibet  die  litigabili  in  septimana  ;  quoeirca  vobis 
mandamus  jirmiter  in/ungendo ,  quatinus  prefatos  magistrum ,  fratres  et  sorores  , 
presenti  nostrâ  gracià  mi  et  gaudere  pacificè  faciatis  et  etiam  permittatis ,  ipsos 
in  contrarium  nullatenus  mole stando  seu  impediendo ,  usu ,  stylo  seu  consuetudine 
dicti  caste  liai  nostri  ,  litterisque ,  mandait  s  vel  ordinanciis  conmarïts,  non  obst ami- 
bus  quibuseunque.  Datum  Parisius  ,  die  vigesimâ  nonâ  mensis  Julii,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo-septimo ,  et  regni  nostri 
sçptimo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad  rciacionem  Consilii.  G.  Anthonis. 

Et  in  dorso  :  Leues  et  publiées  en  jugement  au  Chastellct  de  Paris , 

le  mardy  unziesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  quatre    cent  soixante-sept. 
Signé  Le  Cornu. 

Notes. 

(a)  Transcrites  sur  les  chartes  de  la  pag.  97,  art.  2,  pag.  jtf,  art.  j,ei  pag.j$4. 
Chambre  des  comptes ,  aux  Archives  du  art.  4  et 9  ;  le  terne  IV,  pag.  66,  pag.  492 , 
Royaume  ,  n.°  1036.                            '  art  11 ,  rt p.  Jb*,art.  4;  le  tome  V,  pag.  22j  ; 

(b)  Les  volumes  précédens  offrent  plu-  le  terne  VI,  pag.  390 ,  art.  26,  et  pag.  497'  . 
sieurs  dispositions  relatives  à  l'hôtcl-clieu  de  49$  et  j8ç  ;  le  terne  Vil ,  pag.  4S2,  art.  t.", 

Paris,  soit  dans  des  lois  particulières,  soit  et  +8j,  art.  9;  le  tome  VIII,  pag.  180,442, 

dans  quelques  articles  de  loi  qui  embrassent  4/6  et  4/7/  '*  tome  IX,  pag.  66  et  67, 

un  plus  grand  nombre  d'objets.  On  peut  164  et  16/ ,  4/9  et  460 ;  le  tome  X .  pag.  116, 

voir  le  terne  I.'r,  pag.  4; 9 ,  art.  4,  et  p.  460,  art.  19 j  ;  le  tome  XI,  p.  17 et  iS ,  et  le  /.  XI I , 

art.  11  ;  le  tome  II,  pag.  jji  ,  art.  j;  le  terne  III,  pag.  96  et  97. 


■ 
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Louis  XI, 

à  la  Mothe-  (a)  Nouvelle  Confirmation  des  Lettres  accordées  aux  Maîtres  des  Mines 
Ats  Grys(l>),  et  Forges. 

le  10  Août 

•467  (c).  OYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
I  ,  les  gencraulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  fc  faict  et  gouvernement 
de  noz  finances  et  de  la  justice  des  aydes,  aux  prevost  de  Paris,  seneschaulx 
de  Carcassonne,  Thoulouse,  Beaucairc,  Limosin ,  Poictou,  Guyenne,  Xain- 
tonge,aux  baillys  de  Vcrmandois,  de  Sens,  de  Montargis,  de  Chartres, 
de  Berry,  de  Tourainc  et  de  Saint-Pierrc-Ie-Moustier ,  aux  conservateurs 
de  l'equivallent  aux  aydes  de  nostre  pays  de  Languedoc,  aux  commissaires 
et  esleus  qui  sont  et  seront  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  des  aydes 
ordonnées  pour  la  guerre  et  à  mectre  sus  et  imposer  les  tailles  et  imposts 
et  autres  subsides  qui  de  par  nous  sont  et  seront  ordonnez  et  levez  en 
nostre  royaume ,  le  payement  de  nos  gens  de  guerre ,  et  autres  deniers  qui 
ont  esté  et  seront  mis  sus  de  par  nous  en  nostredict  royaume,  salut  et 
dilection.  Receue  avons  l'umble  suppiicacion  des  maistres  des  mynes  et 
forges  à  fer,  estans  en  nostre  royaume  et  ouvrans  ordinairement  en  icelluy; 
contenant  que,  dès  le  mois  de  décembre,  i'ap  mil  quatre  cent  soixante 
et  ung ,  ilz  ont  obtenu  noz  lectres  patentes ,  scellées  en  laz  de  soye  et 
cire  verte,  esquelles  sont  incorporées  les  lectys  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  père-,  que  Dieu  absoille ,  dont  l'on  dit  la  teneur  estre  telle  (à)  : 

« 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  &f. 

Au  moyen  desquelles  lectres  dessus  transcriptes ,  qui  ont  esté  bien  et 
duement  veriffiées  et  expédiées ,  lesdicts  supplians  ont  joy  et  usé  paisi- 
blement des  affranchissemens ,  exempeions  et  octroys ,  dont  mencion  est 
faicte  en  icellcs ,  jusques  à  naguercs  que  plusieurs  impositeurs,  fermiers, 
collecteurs  de  tailles,  habitans  de  villes,  chasteaulx  et  aultres,  leur  ont 
mis  et  s'efforcent 'chascun  jour  leur  mectre  et  donner  empeschement  en 
la  jouissance  d'icelies,  en  les  voulant  contraindre  à  contribuer  et  payer 
toutes  charges  comme  les  aultres  habitans  contribuables  auxdictes  aydes , 
imposicions,  subsides  et  autres  charges,  soubz  umbre  de  ce  que  es  lectres 
de  nostredict  feu  seigneur  et  pere  dessus  transcriptes ,  n'est  pas ,  comme 
ilz  dient,  assez  clairement  exprimé  que  la  voulcnté  de  nostredict  seigneur 
et  père  et  la  nostre  ayent  esté  que  les  ouvriers  et  aultres  besoingnans  csdictes 
mynes  et  forges,  qui  sont  natifs  de  nostredict  royaume,  doivent  joyr  desdicts 

Notes. 

fa)  Trésor  des  chartes,  reg.  220,  pièce  3  5.     effet,  à  la  Chambre  des  comptes,  que  le 

(b)  Voir  h  page  498  du  urne  XV i,  note  a,      10  août  1467.  Voir  la  pag.  21/  du  même 

(c)  Blanchard ,  pag.  }Oj  dè  sa  Compi-  tome XV.  Blanchard,  d'ailleurs,  donne  aux 
lation  chronologique  des  Ordonnances,  place  lettres  patentes  qu'il  indique  la  date  de  Paris, 
sous  la  même  date  du  1 9  août,  des  lettres  por-  et  nous  voyons,  par  la  date  de  celles-ci, 
tant  confirmation  des  privilèges  des  habitans  que  Louis  XI  n'étoit  pas  dans  sa  capitale 
de  la  ville  de  la  Rochelle  ;  mais  il  a  pris  un     le  19  août  1 4^7- 

enregistrement  pour  une  loi  :  les  lettres  du        (d)  Elles  sont  imprimées  terne  XV, 
moisde novembre  1  ^6 1 ,  imprimées, terne XV,     pag.  264  tt  sur*, 
pag.  212  et  iuh:t  ne  furent  enregistrées  en 

privillcgCî 
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privilleges,  franchises  et  exempejons,  comme  les  estrangiers  qui  sont  venuz        ■   <»  ■  » 

et  viendront  dehors  nostredict  royaume  besoingner  en  icelles,  comme  ilz  Louis  XI, 

dient,  requerans  humblement  sur  ce  nostre  deelaracion  et  plus  ample  grâce.    *  Ia  Mothe- 

Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées  et  les  causes  qui  ont  meu  nostre-    ,  ïs'* 
iï-  *  ?    « .       /t*      1  •  le  «9  Août 

dict  leu  seigneur  et  pere  et  nous  a  octroyer  lesdicts  affranchissemens  et 

exempeions,  voulans  lesdicts  supplians  joyr  paisiblement  d'iceulx,  avons, 
pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  en  tant 
que  mestier  est  ou  seroit ,  declairé  et  declairons ,  voulons  et  nous  piaist , 
de  grâce  spéciale,  par  ces  présentes,  que  lesdicts  supplians  et  autres  maistres 
desdictes  mynes  et  forges,  qui  sont  et  seront  natifs  de  nostredict  royaume, 
ouvrans  et  besoingnans  ordinairement  en  icelles ,  joyssent  paisiblement  des 
affranchissemens ,  exempeions  et  privilleges  dessusdicts ,  tout  ainsy  que  s'il 
eust  esté  ou  estoit  plus  expressément  et  particulièrement  dict  et  declairé 
esdictes  lectres  dessus  transcriptes ,  qu'ilz  y  fussent  et  deussent  estre  entendus 
et  comprins;  et  lesquclz,  en  tant  que  mestier  est,  nous  avons  affranchis 
et  exemptez,  aflranc hissons  et  exemptons  des  choses  dessusdictes ,  de  grâce 
spéciale,  par  cesdictes  présentes.  Si  vous  mandons  et  enjoignons,  et  à 
chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartendra,  que  lesdicts  supplians  et 
chascun  d'eulx  vous  faictes  et  souffrez  joyr  et  user  paisiblement  de  noz 
présente  voulcnté,  deelaracion  et  octroy,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre 
faict ,  mis  ou  donné,  auscun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  , 
en  contraignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  faire  et  souffrir  lesdicts  col- 
lecteurs, impositcurs,  fermiers,  habitans  de  villes  et  chasteaulx,  et  autres 
qu'il  appartendra ,  et  à  cesser  d'ores  en  avant  desdicts  troubles  et  em- 
peschemens ,  par  toutes  voyes  et  manières  deues  ;  car  ainsy  nous  plaist-il 
estre  faict ,  et  ausdicts  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons ,  de  grâce 
spéciale,  par  cesdictes  présentes.  Donné  à  la  Mothe-des-Cry ,  le  dix-netmesme 
jour  d'Aoust ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXVir ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme. 
Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Beaujeu,  le  Comte  Daulplùn  ,  et  autres 
presens.  J.  Delaloere. 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  gouverne- 
ment de  toutes  ses  finances  ,  veucs  par  nous  les  lectres  patentes  dudict 
seigneur,  ausqueiles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signetz, 
par  lesquelles,  et  mesmement  par  autres  dedans  incorporées,  appert  ledict 
seigneur  avoir  confermé  et  approuve  les  privilleges  ,  franchises  et  libertez 
octroyez  par  son  feu  pere,  que  Dieu  absoille,  par  ses  lectres  patentes  aussi 
incorporées  esdictes  lectres ,  aux  maistres  des  mynes  et  forges  à  fer  estans 
en  ce  royaume  et  ouvrans  ordinairement  en  icclluy  ,  scion  la  forme  et 
teneur  desdictes  lectres  ,  et  avecques  et  d'abondant  par  sesdictes  lectres , 
a  voulu,  declairé  et  speciffié,  que  tous  lesdicts  maistres  et  ouvriers  desdictes 
mynes  ,  qui  sont  et  seront  natifs  de  ce  royaume  ,  joyssent  desdicts  pri- 
villeges, franchises  et  libertez,  comme  les  autres  estrangiers,  tout  ainsy  que 
s'il  cust  esté  ou  estoit  expressément  et  particulièrement  dict  et  declairé 
esdictes  lectres  d'affranchissement;  consentons,  en  tant  que  à  nous  est, 
l'entérinement  et  accomplissement  desdictes  lectres,  et  que  iceulx  maistres  et 
ouvriers  natifs  de  cedict  royaume  joyssent  du  contenu  en  icelles ,  tout  ainsy 
et  par  la  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredict  seigneur  le  veult  et  mande , 
pourveu  toutesvoyes  que  les  francs  archers ,  lesquelz ,  au  moyen  de  leurdict 
affranchissement,  ilz  sont  tenuz  de  entretenir,  soyent  tousjouis  par  culx 
entretenuz,  prestz  et  en  bon  habillement  ,  selon  le  nombre  qu'ilz  seront 
Tome  XVÏl  B 
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  pour  servir  le  Roy  nostredict  seigneur  en  la  guerre,  où  et  quant  mestier 

Lo vis  XI,  sera.  Donné  sottbi  nosdicts  signai,  le  xxvj.'  jour  de  Septembre  mil  cccc  LXVU. 

àlaMothe-   Ainsi  signé  :  De  ViLLECHARtRE. 
des-Grys ,  ° 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  de  ia  justice  des 
aydes  ordonnez  pour  la  guerre  ,  veues  par  nous  les  lectres  patentes  dudit 
seigneur,  ausqucllcs  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signetz, 
par  lesquelles,  et  mesmement  par  autres  dedans  incorporées,  appert  ledict 
seigneur  avoir  confermé  et  approuvé  les  privilleges,  franchises  et  libertez  , 
octroyez  &c.  Sic.  consentons  ,  en  tant  que  à  nous  est ,  l 'entérinement  et 
accomplissement  desdictes  lectres,  et  que  iceulx  maistres  et  ouvriers  natifs 
de  cedict  royaume  joyssent  Sic.  &c.  Donné  à  Paris,  en  la  Chambre  desdictes 
aydes,  soubi  noz  S1ênal>  k  xxviij.'  jour  de  Septembre,  l'an  mil  cccc  lxyii. 
Ainsi  signé  :  Vivier. 


Louis  XI,  , 

à  Paris,  (a)  Etablissement  d'une  Cour  des  Aides  à  Montpellier. 

Je  1 2  Septemb. 

1467.  x  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre- 
I  j sentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  dès  le  temps  que  les  aydes  furent 
mis  sus  en  nostre  pays  de  Languedoc ,  qui  fut  trente  ans  ou  environ ,  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  perc,  que  Dieu  absoille,  cust  fàict  et  ordonné 
les  generaulx  sur  le  iaict  de  la  justice  et  des  aydes  oudit  pays ,  de  certains 
prélats  et  autres  et  grands  notables  personnages  ,  Icsquclz  exercent  la  juris- 
diction  et  justice  desdicts  aydes  et  autres  deniers  extraordinaires  par  aucun 
temps;  et  six  ou  sept  ans  après,  à  la  requeste  des  trois  estats  dudict  pays 
'  de  Languedoc ,  fut  mise  sus  et  establie  audict  pays  une  court  de  parlement , 
et  aussi  furent  abbattus  lesdicts  aydes ,  et  au  lieu  d'icculx  fut  mis  sus 
certain  droict ,  appelle  équivalent ,  et  pour  régir  et  gouverner  la  justice  audict 
équivalent ,  furent  commis  et  ordonnez ,  à  la  requeste  desdictes  gens  desdicts 
trois  estats  ,  neuf  conservateurs  ,  c'est  assavoir ,  trois  hommes  d'esglisc  , 
trois  nobles,  et  trois  de  Testât  commun,  lesquclz  furent  establis  ès  trois 
sénéchaussées  dudict  pays  de  Languedoc ,  auquel  ilz  avoient  pleniere 
puissance  en  cas  de  souveraineté  et  de  dernier  ressort  sur  le  faict  dudict 
équivalent,  et  à  ceste  cause,  estoient  appeliez  juges  souverains;  et  pour 
ce  que  l'autorité  et  jurisdiction  desdits  generaulx  fust ,  au  moyen  de  l'abba- 
tement  desdicts  aydes,  grandement  diminuée,  et  n'avoient  puissance  ne 
jurisdiction  que  des  causes  d'appellations  interjettées  à  cause  des  tailles  et 
des  gabelles  à  sel,  qui  estoit  bien  peu  de  chose  ,  la  charge  et  estât  desdicts 
generaulx  fut  commise  à  certains  conseillers  de  ladicte  court  de  parlement , 
qui  depuis  l'ont  exercée  et  ont  tenu  leur  cour  et  jurisdiction  en  nostre 
ville  de  Tolose  ,  au  palais  où  se  tenoit  ladicte  cour  de  parlement  ;  et 
cependant,  le  train  desdicts  conservateurs  de  l'équivalent  a  esté  grandement 
mué,  et  est  venu  entre  mains  de  basse  condition  ,  et  la  pluspart  gens  laiz, 
non  cognoissans  en  laict  de  justice  et  de  finances  ,  et  a  esté  multiplié 

Note. 


(^Traite  sur  les  tailles ,  par  Auger,  in-f.', 
Paris,  1788  ,  terne  I.",  pag.  lyS  et  suiv. 
f  ontanon  ,  terne  II ,  pag.  p"jo  et  surv.  Re- 
cueil de  Corbin ,  édition  de  1623  ,  pag.  6$. 


Voir  la  Table  des  ordonnances  de  la  Cour 
des  aides,  depuis  1295  jusques  et  compris 
1  545  ,  terne  /.",  pag.  176 et  suiv. 
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le  nombre  desdicts  conservateurs,  <lc  neuf  à  quinze;  et  ce  néanmoins,  - 
ladicte  court  de  parlement  de  Languedoc  a  voulu  entreprendre  et  de  fait  Louis  XI, 
a  entrepris  sur  lesdicts  conservateurs  la  congnoissance  de  souveraineté  et  (  à  ç"1*',,^ 
de  dernier  ressort  ;  et  tant  à  ceste  cause  que  par  les  grandes  occupations  e  1 2j  ^em  * 
que  lesdits  gencraulx  avoient  en  icelle  court  de  parlement ,  et  aussi  qu'ilz 
ont  voulu  tenir  termes  dilatoires ,  comme  l'on  fâisoit  en  ladietc  court  de 
parlement,  les  causes  et  procez  despendans  desdicts  aydes,  équivalent  et 
autres  deniers  extraordinaires  d'icelluy  pays  de  Languedoc,  ont  este  immor- 
telles, et  s'en  sont  ensuivis  de  grands  dommages  à  nous  et  à  noz  subjects 
dudict  pays  de  Languedoc,  et  mesmement,  le  payement  de  noz  deniers 
d'icelluy  pays  en  a  esté  grandement  dilayé  et  retardé  ,  ainsy  qu'il  nous  a 
esté  bien  amplement  remonstré  :  sçavoir  faisons  que  ,  en  consideracion 
des  choses  dessusdictes  ,  et  après  que  ladietc  matière  a  esté  veue  et  debatue 
tant  par  auscuns  des  seigneurs  <[c  nostre  sang,  que  par  les  gens  de  nostre 
grand  conseil  et  de  noz  finances  ,  nous  avons  ,  par  leur  adviz  et  dclibe- 
racion,  et  pour  le  bien  et  soulagement  de  noz  subjects  dudict  pays,  voulu, 
ordonné  et  appoincté  ,  voulons ,  ordonnons  et  appointions  par  ces  pré- 
sentes, que  l'auditoire  et  jurisdiction  desdicts  aydes  et  équivalent,  en  cas 
de  ressort  et  souveraineté  de  nostredict  pays  de  Languedoc  ,  sera  et  rési- 
dera d'ores  en  avant  en  nostre  ville  de  Montpellier ,  par  tel  et  semblable 
temps  que  nostre  court  de  parlement  d'icelluy  pays ,  qu'y  avons  de  nouveau 
estably ,  y  fera  résidence,  ou  par  tel  autre  temps  qu'il  nous  plaira  ;  laquelle 
jurisdiction  sera  tenue  et  exercée  par  les  personnes  cy -après  nommées  , 
c'est  assavoir,  maistres  Louis  l'Huillier,  conseiller  en  nostredietc  court  de 
parlement,  du  Vigicr,  Louis  Corbière,  Pierre  Odin ,  docteurs,  et  Pierre 
G ranier ,  pour  generaulx  sur  le  laicc  desdicts  aydes,  maistres  Jehan  Serrai 
pour  avocat  et  Jehan  fournier  pour  procureur,  maistres  Jehan  Murichon 
pour  greffier  et  Jehan  Bellot  pour  huissier  d'icelle  court  ,  auxquels  et 
à  cliascun  d'eulx  nous  avons  donné  et  donnons,  par  cesdictes  présentes, 
les  offices  dessus  nommez,  pour  les  tenir  et  exercer  et  en  joyr  et  user 
d'ores  en  avant  ,  ensemble  des  gages  ,  droietz  ,  proffits  et  csmolumens 
accoustumez  et  qui  leur  appartiennent ,  tant  qu'il  nous  plaira  ;  et  moyen- 
nant ce  ,  nous  avons  destitué  et  destituons  tous  autres  quelconques  qui 
auroient  eu  par  cy-devant  don  desdicts  offices,  et  voulons  que  les  dessus 
nommez  ,  et  non  autres ,  les  exercent  d'ores  en  avant ,  et  que  lesdicts 
generaulx ,  qui  sont  en  nombre  de  cinq ,  ayent  et  prennent  les  gages  qu'ont 
accoustumé  d'avoir  et  prendre  par  cy- devant  lesdicts  quinze  conservateurs 
qui  estoient  establis  en  cinq  lieux  dudit  pays  de  Languedoc,  c'est  assavoir, 
à  Tolosc  ,  Carcassonne  ,  Besiers ,  Montpellier  et  le  Puy  ,  en  chascun 
clesquelz  lieux ,  où  souloit  avoir  trois  conservateurs  ,  n'en  aura  d'ores  en 
avant  que  deux  ;  et  au  regard  des  autres  offices  dudict  auditoire  de 
ladietc  justice  des  aydes  ,  ilz  auront  et  prendront  leurs  gages  telz  et 
semblables  que  leurs  prédécesseurs  csdicts  offices  les  souloient  avoir  et 
prendre  sur  les  exploits  et  amendes  dudict  auditoire  ;  et  en  icelluy  audi- 
toire présideront  (a)  le  gouverneur  de  nostredict  pays  de  Languedoc  ou 

Note. 

(a  )  Auger  le  dit  ainsi ,  Traité  des  tailles,  du  reste,  le  sens  est  le  même  ici.  Fontanon 
page  179;  Fontanon,  Corbin  et  la  Table  nous  apprend,  dans  une  de  ses  notes  , 
des  ordonnances  de  la  Cour  des  aides  ,  comment  ce  droit  de  préséance  fut  ensuite 
disent  précédertnt .  au  lieu  de  priïtdtnnl  :    modifié  ,  p.'ge  yjz. 

Tome  XVII.  B  if 
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— — —  son  lieutenant,  et  le  gênerai  sur  le  faict  de  noz  finances  en  icelluy  pays, 
Louis  XI,  toutes  les  fois  qu'ilz  seront  en  ladietc  ville  de  Montpellier  et  estre  et 
I  "s^'t  mb  ass'stcr  y  vou^ront»  ou  ' un  d'eulx  ;  et  auront  les  cinq  ,  quatre  ou  trois 
C  i46  desdicts  generaulx  en  l'absence  des  auscuns,  ou  les  deux  d'eulx  avec  le  lieu- 
tenant dudict  gouverneur  ou  ledict  gênerai  de  nosdictes  finances,  puissance 
de  juger,  décider,  déterminer  et  sentencicr  toutes  les  causes  et  procès 
pendans  pardevant  eulx  du  faict  desdicts  aydes  ,  équivalent  et  autres 
deniers  extraordinaires  d'icclluy  pays  de  Languedoc,  comme  juges  sou- 
verains en  dernier  ressort  ;  et  quand  ledict  gouverneur  de  Languedoc  ou 
sondict  lieutenant ,  et  aussi  ledict  gênerai  de  noz  finances  en  icelluy  pays, 
ou  l'un  d'eulx  ,  chevaucheront  par  ledict  pays  pour  noz  affaires  ,  et  ilz 
feront  sçavoir  auxdicts  generaulx  sur  le  faict  de  ladicte  justice  des  aydes 
ou  autres  officiers  dudict  auditoire,  qu'ilz  les  voisent  accompagner  pour 
leur  aider  à  condamner  ou  consulter  nosdictes  affaires ,  iceulx  generaulx 
et  autres  officiers  d'iceIJuv  auditoire  seront  tenuz  d'y  aller,  et  en  chevau- 
chant par  ledict  pays,  pourront  iceulx  generaulx  cognoistre,  décider  et 
déterminer  les  causes  et  procès  pendans  pardevant  eulx  ès  lieux  où  ilz 
seront ,  pourveu  qu'ilz  soyent  jusques  audict  nombre  de  trois  ou  de  deux 
en  la  compagnie  dudict  gouverneur  ou  de  son  lieutenant  ou  dudict  gênerai, 
ou  de  l'un  d'eulx,  nonobstant  qu'ilz  ne  soyent  en  leur  siège  et  auditoire 
principal.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes  ,  à  nostre 
très-chier  et  très-amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne, 
nostre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  de  nostre  pays  de  Languedoc,  à 
noz  amez  et  féaulx  cousins  et  conseillers  l'cvcsque  du  Puy ,  lieutenant  de 
nostredict  frère  et  cousin  audict  pays,  maistre  Pierre  Poignant,  maistre 
des  requestes  de  nostre  hostel ,  et  Guillaume  de  Varie ,  gênerai  de  noz 
finances,  et  aux  deux  d'eulx,  dont  ledict  evesque  du  Puy  soit  l'un,  qu'ilz 
se  transportent  incontinent  en  nostredict  pays  de  Languedoc  ,  et  en 
mectant  à  exécution  nostre  présente  volonté  ,  ordonnance  et  appoinc- 
tement ,  mectent  et  establissent  ledict  auditoire  desdicts  generaulx  sur  le 
faict  de  la  justice  desdicts  aydes  et  équivalent  en  nostredietc  ville  de  Mont- 
pellier ,  pour  y  estre  tenu  et  exerce  par  nosdicts  officiers  dessus  nommez 
par  la  manière  et  ainsy  que  dessus  est  dict,  et  d'iceulx  noz  officiers  prins 
et  reccu  le  serement  en  tel  cas  accoustumé  ,  les  instituent  esdicts  offices, 
et  les  en  facent,  ensemble  des  gages  ,  droicts  ,  prouffits  et  esmolumens 
dessusdicts  ,  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement ,  et  à  eux  obeyr  et 
entendre  de  tous  ceux  et  ainsy  qu'il  appartendra  ès  choses  touchans  et 
regardans  lesdicts  offices,  ostez  et  déboutez  d'iceulx  tous  autres  qui  en 
auroient  eu  don  de  nous  paravant  la  date  de  cesdictes  présentes  ;  et  à 
ce  faire  et  souffrir,  et  aussi  à  porter  ou  envoyer  en  icelluy  auditoire  les 
registres ,  actes  et  procès  des  causes  qui  estoient  pendantes  et  introduites 
pardevant  ceux  qui  souloient  tenir  ledict  auditoire  en  nostredietc  ville  de 
Tolose ,  contraignent  ou  facent  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartendra 
par  toutes  voyes  et  manières  dues  et  raisonnables  et  en  tel  cas  requises , 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quclsconques ,  pour  lesquelles  ne 
voulons  en  ce  estre  aucunement  diffère.  Mandons  en  outre  à  noz  amez 
et  ftaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gou- 
vernement de  toutes  noz  finances  en  Languedoc  ,  et  à  celuy  ou  ceux 
qu'il  appartiendra  ,  qu'ilz  facent  ausdicts  generaulx  sur  le  fait  de  la  jus- 
tice desdicts  aydes  ,  advocat ,  procureur  ,  greffier  et  huissier  dudict  audi- 
toire cy-dessus  nommez,  payer  et  bailler  lesdicts  gages  à  leursdicts  offices 
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appartenais  tl'orcs  en  avant ,  par  chascun  an  ,  aux  termes  et  en  la  manière  - 
accoustumée;  et  en  rapportant  cesdictes  présentes,  ou  vidimus  d'icelles ,   Louis  XI, 
faict  sous  scel  royal,  pour  une  fois  seulement,  avec  quictanecs  sur  ce  sufti-      *  Paris, 
santés  d'un  chascun  desdicts  gencraulx  ,  advocat ,  procureur  ,  greffier  et  'e  1 2  ^1tc 
huissier  dessus  nommez  ,  nous  vouions  tout  ce  que  payé  et  baille  leur  a 
este  à  la  cause  susdietc  estre  alloué  ès  comptes  et  rabattu  de  la  recepte 
d'icelluy  ou  ceux  qui  payé  les  aura  ou  auront,  par  noz  amez  et  féaulx 
gens  de  noz  comptes ,  ausquclz  mandons  ainsy  le  faire  sans  auscune  difficulté. 
Et  d'abondant  ,  voulons  que  cesdictes  présentes  soyent  enregistrées ,  tant 
en  nostredietc  court  de  parlement  de  Languedoc  qu'ailleurs  où  il  appar- 
tiendra ,  et  publiées  par-tout  où  mestier  sera  ,  affin  qu'aucun  n'en  puisse' 
prétendre  cause  d'ignorance.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mecue 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Paris ,  le  xi}.'  jour  de  Septembre , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy ,  l'Evesque  du  Puy ,  Guillaume  de  Varie ,  et  autres  presens. 
Bourre. 

Anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo-  septimo  ,  die  septimâ 
mensis  Decembris  ,  auditorium  curiœ  generaliton  consiliariorum  super  facto  /ustieia 
aidarum  et  cequivalent'tum ,  in  patria  Linguœ  Occitanœ  ;  fuit  institution  et  stabiittum 
in  villa  Monspessulli ,  autoritate  pra'sentoon  litterarum  regiarum  ,  per  rêver tndton 
in  Christ 0  patrem,  dominum  episcopum  Aniciensem  (a) ,  locum  tenentem  domini 
Ditcis  Dorbonii  et  Alverniœ  ,  gubematoris  dictes  patriœ  Linguœ  Occitanœ  ,  et 
nobilem  virum ,  Joannem  de  la  Gardctc,  dominum  de  Fontanilhes,  consiliariton 
et  magistrum  liospitii  domini  nostri  Régis ,  subrogation  per  honorabilem  virum 
Guilermum  de  Varie ,  consiliariton  domini  nostri  Régis  et  gêneraient  super  facto 
et  regimtne  omnium  suarum  fiiutnciarum ,  commissarios  ad  lioc  specialiter  députâtes; 
et  inde  receptis  per  eosdem  commissarios ,  ab  lionorabilibits  vois  magistris  Petro 
Odin  ,  Ludovico  Corbiero  et  Petro  Granerii ,  generalibus  consiliariis  super  facto 
dicta  justicier  aidarum  et  œquivalentium  noviter  institut! s  ,  magistris  Joanne 
Serrati  ,  advocato ,  Joanne  Fournerii ,  procuratort ,  Joanne  Murichon ,  grajerio , 
et  Joanne  Bellot ,  hostiario  in  auditorio  dictornm  generaliton ,  preesentibus ,  jura- 
mentis  in  talibus  prœstari  soiitis ,  ipsi  générales  et  ojflictarii  prœnominati  et  quilibet 
ipsorum  per  dictos  dominos  commissarios  regios  in  possessione  dictornm  officiorum 
positi  et  instituti  solemniter  fitertint ,  juxta  formant  ci  tenorem  dictarum  prœ- 
sentium  litterarum,  me  présente.  Ainsi  signé  :  Hucueti,  notarius. 

Note. 

(a)  Du  Puy.  Voyez  tome  XVI  t  page  ji6 \  note  c. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  pour  ordonner  une  Fabrication  de  Liards ,  en  Dauphiné     à  Paris, 

principalement.  te  >  8  Septemb. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  Daulphin  de  Viennois, 
à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  nous 
ayons  este  informez  que  en  auscuns  pays  et  contrées  de  nostre  royaume , 

Note. 

(a )  Registre  F  de  la  Cour  de*  motinoies,/<//V  Sj. 


,467. 
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— — — —  especialement  en  nostrc  pays  du  Daulphiné ,  ait  si  grant  fàulte  de  menue 

Louis  XI,   monnoye,  mesmement  de  Jyards,  dont  de  toute  ancienneté  noz  subgcctz 

iPans,  dudict  pays  ont  accoustumé  de  user,  qu'il  n'en  y  court  à  présent  comme 
le  1 8  Septemb.       •  i      i  i  i 

ii6         point  par  les  bourses,  pour  ce  que  des  long- temps  noz  monnoyes  ny 

ont  aucusnement  besoigne,  ainçois  y  court  monnoyes  estranges  pour  plus 
quelles  ne  vallent  ,  au  grans  decepeion  et  iraulde  de  nosdicts  subgcctz 
et  de  toute  la  chose  publicque  ,  et  scroit  plus ,  se  prompte  provision  n'y 
estoit  par  nous  donnée  ,  ainsy  que  remonstré  nous  a  esté  :  sravoir  faisons 
que  nous ,  ces  choses  considérées,  qui  sur  toutes  choses  desirons  le  soula- 
gement de  nostrc  peuple ,  et  ayans  consideracion  à  ce  que  en  nostiedict 
«pays  du  Daulphiné  a  esté  plus  communément  usité  de  monnoye  de  trois 
deniers  la  pièce ,  et  leur  est  plus  commune  et  aisée  que  autre  ,  voulans 
en  ce  et  autrement  leur  pourveoir  en  manière  à  eulx  plus  aisée  et  con- 
venable ,  pour  ces  causes  et  consideracions ,  et  par  l'adviz  et  deliberacion 
des  gens  de  nostrc  conseil  et  des  gencraulx  maistres  de  noz  monnoyes  , 
avons  voulu  et  ordonné  ,  voulons  et  ordonnons  ,  que  en  noz  monnoyes 
dudict  pays  du  Daulphiné  ,  et  par  toutes  les  autres  de  nostredict  royaume, 
seront  d'ores  en  avant  forgez  deniers  blancs ,  appeliez  Lyards  de  France , 
de  trois  deniers  de  loy ,  argent  le  Roy,  de  seize  solz  de  taille  au  marc, 
qui  auront  cours  par  tôut  nostredict  royaume  et  nostre  pays  du  Daul- 
phiné, pour  trois  deniers  tournois  la  pièce;  et  auront  les  marchans  et 
changeurs  frequentans  lesdictes  monnoyes,  du  marc  d'argent  allayé  à  ladietc 
loy,  huit  livres  quinze  solz  tournois.  Si  donnons  en  mandement  à  noz 
amez  et  féaulx  les  gencraulx  maistres  de  nosdictes  monnoves,  que  nostre 
présente  voulcnté   et  ordonnance  ilz  exécutent  et  gardent  ,  et  facent 
exécuter  et  garder  de  point  en  point ,  selon  sa  forme  et  teneur  ,  en  con- 
traignant ou  faisant  contraindre  à  ce  faire  et  souffrir  tous  ceux  qu'il  appar- 
tendra  ,  et  pugnissent  les  transgresseurs  d'icelle  par  toutes  voyes  deues 
et  en  tel  cas  requises,  le  tout  selon  les  ordonnances  royaulx  faictes  sur 
le  fâict  de  nosdictes  monnoyes ,  nonobstant  opposicions  ou  appellacions 
quelconques.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra  avoir  alla  ire 
en  plusieurs  lieux ,  nous  voulions  que  au  vidimus  d'iccllcs ,  faict  soubz  sccl 
royal ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  faict  mectre  notre  sccl  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Paris,  le 
xv////  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- sept ,  et  de  nostre  règne 
le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  ,  Guillaume  de  Varye ,  maistre  Guillaume 
Picart ,  Jehan  Herbert  et  Jehan  de  Rctlhac ,  et  autres  presens.  Delaloere. 


le  1 8  Septemb. 

1467.  T  OYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  à  noz  amez  et  féauk 
J_,gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  salut  et  tlilection.  Comme  pour 
le  bien  de  nous  et  de  tous  noz  subgcctz  ,  par  nostre  commandement  et 
ordonnance  ,  ayent  esté  sur  le  faict  de  noz  monnoyes  faictes  plusieurs 
belles  et  notables  ordonnances,  lesquelles  nous  avons  fait  publier  solemp- 
nellcment  en  nostre  royaulme  ès  lieux  sur  ce  accoustumez ,  et  ordonné 
iccllcs  estre  gardées  et  entretenues  de  point  en  point ,  néantmoins  nous 

Note. 

(a)  Registre  F  de  la  Cour  des  monnoies  ,  fil.  $6 r* 
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avons  esté  informez  que  nosdiir.tcs  ordonnances  n'ont  pas  esté  gardées  ne  — — - - 
entretenues  ainsy  que  faire  se  devoit  ,  et  que  plusieurs  se  sont  ingères    Louis  XI, 
et  ingèrent  de  jour  en  jour  de  faire  choses  indues  contre  la  teneur  d'icclles,      *  l^ris . 
en  prenant  monnoyes  estranges  et  leur  donnant  cours  plus  que  faire  le  18  Se[>ieinb. 
ne  doivent;  et  pour  ce  que  ces  choses  sont  grandement  préjudiciables  à  1 
nous  et  à  la  chose  publicque  de  nostredict  royaume  ,  avons  ordonné  pour 
y  donner  provision  ,  que  noz  amez  et  féaulx  les  generaulx  maistres  de 
nosdictes  monnoyes  se  transporteront  diligemment  en  plusieurs  et  divers 
lieux  de  nostredict  royaume  ,  pour  nosdictes  ordonnances  anciennes  et 
nouvelles  faire  entretenir  et  garder  ,  et  diligemment  eulx  informer  des 
delinquans  et  transgresseurs ,  et  en  faire  la  pugnicion  selon  l'exigence  des 
cas,  ainsi  qu'il  leur  loist  et  appartient  de  leur  office,  et  que  accoustumé 
l'ont  de  toute  ancienneté.  Pourquoy  nous ,  desirans  donner  provision  à  ce 
que  d'ores  en  avant  ne  se  commectent  plus  telles  faultes  ou  abbuz  ou  faict 
de  nosdictes  monnoyes  ,  et  que  les  transgresseurs  et  delinquans  soyent 
pugniz ,  voulons  et  ordonnons  que  quatre  desdicts  generaulx  maistres  des 
monnoyes,  une  foiz  l'an,  et  par  élection  de  ceulx  qu'ilz  verront  estre  les 
plus  experts  et  prompts ,  yront  par  tout  nostredict  royaume  faire  Visitation  et 
sçavoir  comment  on  aura  usé  et  que  l'en  use  desdictes  monnoyes  estranges, 
et  pour  eulx  enquérir  de  tous  autres  abbuz  qui  se  commectent  ou  faict 
d'icclles,  dont  l'un  yra  à  Lyon  ou  Daulphiné  ,  en  Languedoc  et  en  Rous- 
sillon,  et  descendra  jusques  à  Bourdeaulx  ;  l'autre  ou  May  ne  ,  Poictou  , 
Xaintonge  ,  Rouergue  ,  Perigort  ,  Quercy  ,  Lymosin  ,  Berry  ,  Touraine  , 
Bourbonnois  et  Auvergne;  le  tiers  par  toute  la  France,  Orléans,  Cham- 
paigne  et  Tournay;  et  le  quart  yra  en  Normandie;  et  voulons  que  ceulx 
qui  yront  en  Normandie  et  en  Languedoc,  appellent  avec  eulx  les  generaulx 
maistres  de  nosdictes  monnoyes  ,  qui  résident  esdicts  pays  ,  pour  dili- 
gemment besoigner  ès  choses  dessusdictes ,  circonstances  et  deppendances 
d'icelles  ;  et  s'ilz  treuvent  que  csdictes  monnoyes  estranges  ou  auscunes 
d'icclles  ait  esté  fâicte  aucune  empirance  ou  ait  esté  fàicte  meilleure , 
voulons  et  leur  mandons  ,  et  à  chascun  d'eulx  en  commectant ,  qu'ilz 
puissent  haulser  ou  diminuer  le  pris  et  cours,  selon  leur  bonté  et  valleur, 
et  pugnir  les  delinquans  selon  l'exigence  des  cas ,  tout  ainsy  que  en  leurs 
consciences  verront  estre  à  faire,  et  sans  ce  que  pour  ce  leur  convieigne 
avoir  de  nous  autre  mandement  ou  commission  plus  cspecial,  et  à  ce  faire 
et  souffrir  ,  contraindre  ou  faire  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartendra , 
par  toutes  voyes  deues,  et  tout  selon  les  ordonnances  rojaulx  fàictes  sur 
le  faict  de  nosdictes  monnoyes  ,  nonobstant  opposicions  ou  appcllacions 
quelconques ,  ordonnances ,  mandemens  ou  defienses  à  ce  contraires ,  en  • 
mandant  et  commandant  à  tous  noz  justiciers ,  officiers  et  subgectz ,  que 
à  eulx  et  chascun  d'eulx  ayans  commission  des  autres  generaulx  maistres 
de  nosdictes  monnoyes  à  Paris  ,  avec  l'original  ou  vidimus  de  ces  pré- 
sentes ,  obeyssent  et  entendent  diligemment  et  leur  prestent  et  donnent 
conseil  ,  confort,  aide  et  prisons  ,  se  mesticr  en  ont  et  par  eulx  requis 
en  sont.  Donné  à  Paris ,  le  dix-huitiesme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  lxvii  ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy , 
Guillaume  de  Varye  ,  maistres  Guillaume  Picart ,  Jehan  Hébert  et  Jehan  de 
Reilhac ,  et  autres  presens.  Delaloere. 

A  ces  lettres  en  sont  jointes.,  du  même  jour,  dans  le  registre  F  de  la  Cour 
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— —  des  monnoies.  Elles  ont  pour  objet  la  taxation  relative  aux  voyages  et  autres 
Louis  XI,  dépenses  des  commissaires  établis  par  les.  lettres  précédentes. 

à  Paris , 
ïe  1 8  §eptemb. 

1467.  T  OYS  (a) ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  à  noz  amez  et  féaulx 
1  .  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  ,  salut  et  dilection.  Comme  nous 
ayons  de  nouvel  fait  certaines  ordonnances  sur  le  faict  de  noz  monnoyes, 
et  par  icclles,  entre  autres  choses,  ordonne  quatre  des  generaulx  maistres 
de  nosdictes  monnoyes  à  ce  esleuz  et  commis ,  eulx  transporter,  chascun 
an  une  foiz  ,  par  tout  nostre  royaume  et  en  icelles  noz  monnoyes ,  affin 
de  faire  visitacion  et  eulx  prendre  garde  que  nosdictes  ordonnances  soyent 
bien  entretenues  et  observées  en  nostredict  royaume ,  selon  leur  forme  et 
teneur ,  et  pugnicion  faicte  des  delinquans  et  transgresseurs  ,  ainsy  que  au 
cas  appartendra,  et  aussi  à  ce  que  auscuns  abbuz,  malefaçons  ou  faultes 
ne  soyent  fàictes  ou  commises  par  auscunes  personnes  en  nosdictes  mon- 
noyes ,  comme  plus  à  plain  est  contenu  en  nosdictes  ordonnances  ;  et 
pour  ce  que  telles  choses  ne  se  pourroient  bonnement  accomplir  sans 
grans  fraiz  et  despens ,  et  que  le  temps  passé,  pour  icculx  recouvrer, 
comme  raison  est  ,  leur  a  convenu  venir  devers  nous  requérir  nostre 
tauxacion,  et  par  long- temps  y  séjourner  en  actendant  iccllc  ,  tellement 
que  souvent  les  fraiz  de  leurdicte  poursuite  ont  excédé  les  fruiz  du  prin- 
cipal ,  et  à  ceste  cause  n'ont  peu  bonnement  voyaiger  pour  le  faict  de 
nosdictes  monnoyes ,  dont  grans  inconveniens  se  sont  ensuiviz  ou  pré- 
judice de  nous  et  de  noz  subgectz  ,  et  plus  encores  s'en  pourroient  ensuir, 
mesmement  sur  nostre  derreniere  et  nouvelle  ordonnance  :  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  voulons  et  vous  mandons  par  ces  présentes  que 
vous,  trésoriers,  ausdicts  generaulx  maistres  des  monnoyes  et  à  chascun 
d'eulx,  qui  ainsy  d'ores  en  avant,  de  l'ordonnance  et  deliberacion  que  dessus, 
se  seront  transportez  par  icclluy  nostre  royaume ,  pour  le  bien  de  nous 
et  de  nosdictes  monnoyes ,  vous  tauxez  et  appoinctez  à  chascun  et  pour 
chascun  voyaige  ce  qu'il  appartendra  par  raison  et  que  accoustume 
l'ont  d'ancienneté,  en  vous  rapportant  par  eulx  certifficacion  souffisant  du 
temps  qu'ils  auront  vacqué  en  chascun  desdicts  voyaiges,  et  de  tout  ce 
qui  ainsy  pour  ces  causes  leur  sera  par  vous  tauxé  et  ordonne  ,  voulons 
et  ordonnons  qu'ilz  soyent  payez  sur  les  prouffitz ,  esmolumens  et  exploietz 
de  nosdictes  monnoyes ,  par  vostre  ordonnance  seulement  ,  par  laquelle 
rapportant  avecques  ces  présentes  et  quictance  sur  ce  souffisant ,  nous 
voulons  les  maistres  particuliers  et  autres  qui  payez  les  auront ,  estre  et 
demourer  quictes  et  deschargez  de  tout  ce  que  payé  en  auront ,  tout  ainsy 
que  se  par  noz  rolles  et  descharges  de  nostre  trésor ,  selon  les  ordonnances 
faictes  sur  le  faict  de  noz  finances  ,  lesdictes  tauxacions  leur  eussent  esté 
fàictes  et  ordonnées.  De  ce  faire ,  par  ces  présentes ,  vous  donnons  poirvoir 
et  mandement  especiai  ,  nonobstant  quelconques  ordonnances  ,  mande- 
mens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  xviijf  jour  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi 
signé:  Par  le  Roy,  Guillaume  de  Varye  ,  maistres  Guillaume  Picart ,  Jehan 
Hébert  et  Jehan  de  Reilhac,  et  autres  presens.  Delaloere. 

Note. 

- 

( a)  Registre  F  de  la  Cour  des  monnoies,  fol.  86 v? 
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Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  l'Abbaye  de  Valloires  (b) ,  ordre     à  Paris, 

de  CîteailX.  Septembre 

1467  (c). 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimns  universis  pre- 
sentibus  et  futttris ,  nos  ad  reqttestam  dilectorum  nostrorum  religiosorum , 
abbaùs  et  converties  abbatie  Balanciarum  (d),  in  Pomhivo  (e),  ait  as  vocate 
Valloriœ ,  ordinis  Cisterciensis ,  quasdam  carissimi  predecessoris  nostri  Régis 
quondam  Karoli ,  cui  propicietur  Altissimus,  vidisse  lie  ter  a  s ,  formant  que  sequitur 
continentes  : 

* 

KarOLUS,  Dei  gracia,  Francorum  et  Navarre  Rex ;  notum  facimus  uni-  Charles  IV, 
versis  ,  tant  présent i bus  quant  futuris,  nos  quasdam  licteras ,  sigillo  inclue  memorie  Décemb«"i32j. 
carissimi  domini  et  genhoris  nostri  quondam  Philippi  sigitiatas,  vidisse,  formant 
que  sequitur  continentes  : 

^Hi lippu S,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  tam  pre-  Philippe  IV, 
sentibus  quàm  fiuuris,  quàd  nos  dilectorum  nostrorum  abbatis  et  conventûs  de  sï^lysy 
Valeriis  ire.  (f). 

Nos  autem ,  omnia  et  singula  in  suprascriptis  contenta  licteris  rata  et  grata ,  Suite  de»  Lettre* 
quantum  dumtaxat  ad  domum  sive  abbac'aun  Balanciarum ,  afîàs  vocatam  Val-  Charles  IV 
loris,  in  Pomhivo ,  ac  mtmbra  et  pertinencias  ipsius,  habentes ,  ea  volumus ,  appro- 
bamns  ac  tenore  presentinm  auctoritate  regiâ  confirmamus,  satvo  tamen  in  aliis 
jure  nostro  et  quolibet  in  omnibus  aliène  Quod  ut  firmttm  et  stabile  permantat  in 
futurum ,  prtstnùbns  licteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Datuin  Parisius, 
anno  Domini  millesimo  tricesimo  xx.°  v.°,  merise  Decembris. 

• 

Quas  quidem  licteras  preinsertas  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  ratas  et  Suhe  de»  lem« 
grata  s ,  rata  et  grata  habentes ,  quantum  et  dumtaxat  ad  predictos  supplicantes  et  \.0^ii  xi. 
abbatiam  suam  prtfatam  Balanciarum  ,  alias  Valloires,  ac  ipsius  membra  et  perti- 
nencias,  prout  et  in  quantum  dicti  supplicantes  et  eorum  predecessores  ritè  et  justè 
nsi  sunt  et  gavisi,  de  npstra  gracia  speciali,  regieque  potestatis  plenitudine  et  aucto- 
ritate regia  confirmavimus  ,  laudavimus  ,  ratifficavimus  et  approbavimus ,  confirma- 
musqué ,  laudamus  et  approbamus  per  présentes  ;  earumdem  tenore  dames  in  mandait  s 
baillivo  nostro  Ambianensi  aut  ejus  locumtenenti ,  ceterisque  justiciariis  et  ojficiariis 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  194.     »  fication,  fit  les  lettres,  et  les  rend  à 
pièce  258.  »  l'huissier,  lui  déclarant  quelle  o 


(b)  Diocèse  d'Amiens.  Voir  G  allia  Chris-  »  rien  à  «on  arrêt.  » 
tiana,  tome  X ,  pages  1333  et  suiv.  L'arrêt  est  tout  entier  dans  le  supplément 

(c)  La  Table  des  ordonnances  de  la  aux  registres  de  la  Cour  des  aides,  depuis 
Cour  des  aides,  depuis  1295  jusqu'en  1  545»  1377  jusqu'en  17 17 ,  page  64. 

tom.  /.",  page  ty€,  v.*,  rappelle  ,  vers  le  (d)  Nom  du  lieu  où  l'abbaye  avoit  été 

même  temps,  d'autres  lettres  patentes  qui  située  auparavant.  Elle  le  conserva  long-temps 

ne  nous  sont  connues  que  par  ce  qu'elle  en  encore ,  après  qu'elle  eut  changé  de  situa- 

rapporte.  Nous  y  lisons:             •  rjon.  Voir  le  Galba  Christma.  tome  X, 

"26  septembre.  La  cour  ayant  «dépossédé  P^ge  '  31Ï- 

»  un  élu  de  Nevers,  le  Roi  envoie,  par  un  (e)  Ponthieu. 

»  huissier,  signifier  à  la  cour  des  lettres  qui  (f)  Les  lettres  de  Phittppe-le-Bel  on* 


»  le  rétablissent.  La  cour  empêche  la  signi-     été  imprimée*,  tme  V.  pages  24$  et  149. 
Tome  XV IL  C 


V 
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.  no  s  tris  aut  tontm  locatenemibus ,  presentibus  et  futuris,  et  eorum  cuilibet  prout  adeum 

Louis  XI,  .  /         ,     J  .  •#        r  • 

"  P  ri        pertmuertt ,  quatmus  ipsos  suppucantes  de  nostris  présent  tous  conjirmacione ,  appro- 

Stptemb're     bacione ,  ratijficacionc  et  gracia  speçiali,  uti  et  gaudere  faciant,  eisdem  disturbium 

i46y.       in  contrarium  inferri  nunc  vel  in  pmerum  non  permictant  ;  quod  si  illatum  foret, 

id  amoveant  et  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducant.  Quod  ut  firmum  et 

stabile  perpetuis  perseveret  temporibus ,  presentibus  nostrum  fecimus  apponi  sigilhtm , 

salvo  tamen  in  a/Us  jure  nostro  et  quolibet  in  omnibus  a/ieno.  Datura  Parisius,  in 

mensc  Scptembris,  anno  Domini  millesuno  cccc  lx."  vii.°,  et  regni  nostrf 

septimo  (a). 

Note. 

(a)  Dans  la  boîte  7  des  pièces  pour  servir  époque,  par  lesquelles  le  Roi  engage  au  fiJs 
à  l'histoire  de  Louis  XI,  à  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Calibre  les  seigneuries  de  Chau- 
du  Roi ,  on  trouve  des  lettres  de  la  même     mont,  de  Nogent,  et  quelques  autres. 

(a)  Nouvelles  Lettres  de  Louis  XI  en  faveur  de  la  ville  de  Cambray. 

Louis  XI     T  Par  'a  &ncc  ^e  Dieu,  R°y  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx 

,  p  .  '  J— îles  gcneraulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement 
et." Octobre  ^e  toutes  noz  finances  et  de  la  justice  de  noz  a)dcs  ordonnées  pour  la 
«467.  guerre,  salut  et  dilection.  De  Ja  part  de  noz  chiers  et  bien-amez  les  gens 
d'esglise,  eschevins,  université,  manans  et  habitants  de  la  ville  et  cité  de 
Cambray,  nous  a  esté  exposé  que  feu  de  clere  mémoire  le  Roy  Phelippe, 
que  Dieu  absoille,  leur  octroya  plusieurs  beaux  et  notables  privillcgcs, 
comme  par  ses  lectres  patentes  plus  à  plain  appert,  desquelles  lectres  l'on 
dit  la  teneur  estre  telle  ; 


Philippe  VI 

à  Paris, 
Novembre  1339. 


1  hilippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  considerans  les  bons  et  agréables  services 
que  nos  amez  les  eschevins  et  l'université  de  la  cité  de  Cambray  &c.  (b). 

Su!»  d«  Leiw»  Desquels  privilleges ,  dont  ils  ont  toujours  obtenu  lectres  de  confir- 
Louis  xi.  mation  de  noz  très-nobles  prpgeniteurs,  Roys  de  France,  et  de  nous,  ilz 
ont  joy  et  usé  ;  et  toutes  les  fois  que  erapeschement  a  esté  donné  par 
noz  fermiers  et  officiers  ausdicts  eschevins,  gens  d'esglise,  université, 
manans  et  habitans  d'icclle  ville,  en  leurs  vivres,  marchandises  ou  autres 
choses  contenues  en  nosdictes  lectres ,  ilz  en  ont  obtenu  pleine  et  entière 
délivrance ,  tant  par  jugement  et  arrest  de  nostre  court  de  parlement , 
comme  autrement  deument.  Et  soit  ainsy  que  .aucuns  commis,  esleuz  , 
fermiers  et  autres  officiers  de  plusieurs  aydes  ,  impositions  foraine  et  de 
douze  deniers  pour  livre  ,  et  autres  subsides  ayans  cours  en  nostredict 

Notes. 

(a)  Transcrites  des  archives  du  magistrat  nous  devons  restituer,  d'après  notre  copie.  On. 
de  Cambray.                              /  y  (it  :  «  Ferions  sçavoir  la  cause  du  discord, 

(b)  Voir  ces  lettres  imprimées,  terne  VI,  »  sanspiaid  et  sans  figure  de  jugement,  par 
pag.j/fet  :  elles  portent,  à  lavant-der-  »  nous,  ou  par  autres  députés  à  ce  de  par 
nière  ligne  de  la  page  356,^  nous  vouldraient  »  nous,  qui  sommierement  et  de  plain  nous 
mire  ;  la  copie  faite  d'après  les  archives  de  »  rapporteroient  les  causes  du  discord  sur 
Cambray  dit,  ne  le  voudrons  faire.   »  ce,  &c.  » 

Une  ligne  plus  bas,  est  une  omission  que        Les  autres  variantes  sont  peu  importantes. 
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royaume  pour  deux  ans  en  çà ,  ayent  esté  et  encore  soyent  refûsans  de  — — — — 
laisser  passer  et  mener  plusieurs  vivres  et  marchandises  en  ladicte  ville,  Louis  XI, 
cite  et  banlieue ,  et  au  contraire  ont  donné  et  s'efforcent  de  donner,  chascun  à  Par'3' 
jour,  empeschement  ausdicts  eschevins  et  université,  manans  et  habitans,  Ic  1  " ,?ctol>re 
et  à  auscuns  particuliers,  marchands  et  autres  desdictes  cité,  ville  et 
banlieue  ;  et  mesmement ,  lesdicts  fermiers  desdictes  impositions  foraine  et 
de  douze  deniers  tournois  pour  livre  ès  villes  et  cslections  de  Compicgnc, 
de  Laon  ,  Noyon,  Reims,  Soissons ,  Chaalons ,  Troyes,  Lengres,  Ton- 
nerre, Vczelay  et  autres,  soubz  umbre  de  ce  qu'ilz  dient,  ladicte  impo- 
sition foraine  et  la  ferme  desdicts  douze  deniers  tournois  pour  livre 
leur  avoir  esté  baillées  à  ferme  par  nosdicts  generaulx  conseillers  des 
finances  ,  pour  iccllcs  cueillir  et  lever  sur  toutes  manières  de  vivres , 
denrées  et  marchandises  traictes  et  menées  hors  de  nostredict  royaume  , 
et  ès  lieux ,  en  icelluy  ,  où  noz  aydes  n'ont  point  de  cours  à  nostredict 
prouffict;  et  de  faict,  ont  constraint  plusieurs  d'iceux  manans  et  habitans  des- 
dictes  cité,  ville  et  banlieue  de  Cambray,  à  payer  ladicte  imposition  réau- 
ment  et  de  fàict,  et  sans  quelque  déport  ;  autrement,  icculx  fermiers  n'eussent 
point  toJleré  ne  permis  passer  ne  mener  leursdicts  vivres,  denrées  et  marchan- 
dises audict  lieu  de  Cambray,  dont  grand  inconvénient  se  pourroit  ensuivre 
à  la  chose  publique  desdictes  cité,  ville  et  banlieue;  pour  occasion  desquels 
empeschemens ,  iceux  eschevins  et  université  ont  mis  lesdits  fermiers  en 
procès  pardevant  nous,  en  la  chambre  de  la  justice  des  aydes  à  Paris ,  où. 
ils  doublent  estre  longuement  tenus  et  travaillez ,  sans  y  avoir  expédition , 
qui  seroit  au  grand  grief,  préjudice  et  dommage  d'iceux  gens  d'csglise, 
eschevins ,  manans  et  habitans  et  université  desdictes  cité,  ville  et  banlieue 
de  Cambray  ,  et  en  enfreignant  et  allant  contre  lesdicts  privilleges  par 
nous  et  noz  prédécesseurs  à  eux  octroyez  comme  ils  dient  ;  et  pour  lever 
i'cmpcschemcnt ,  et  affin  d'avoir  sur  ce  provision,  iceux  eschevins  se  soyent 
tirez  pardevers  nous  ,  et  par  nostredicte  ordonnance  ont  mis  pardevers 
aucuns  de  nostre  grand  conseil  leursdicts  privilleges,  la  confirmation  d'iceux 
par  nous  faite ,  ensemble  les  arrests  qui  sur  iceux  se  sont  ensuivis  à  leur 
prouffict ,  requerans  sur  ce  leur  estre  par  nous  pourveu  de  nostre  gracieux 
et  convenable  remède  :  pourquoy  nous,  considéré  ce  que  dit  est ,  et  après 
que  par  aucuns  de  nostredict  conseil  leursdicts  privilleges  ont  esté  veus 
et  visitez  au  long,  ainsy  qu'ilz  nous  ont  bien  à  plein  remonstré  seurement 
que  iceux  eschevins,  université,  manans  et  habitans,  nous  tiendront  ce  que 
accordé  et  octroyé  nous  ont  par  lesdits  privilleges,  toutes  fois  que  besoin 
sera,  ainsy  que  leurs  prédécesseurs  ont  fait  par  cy- devant,  voullans,  de 
nostre  part ,  les  entretenir  en  iceux  leurs  privilleges  comme  raison  est , 
auxdicts  exposans  avons  octroyé  et  octroyons ,  de  grâce  especialc ,  par 
ces  présentes  ,  qu'ilz  soyent  franeqs,  quictes  et  exempts  de  ladicte  impo- 
sition forainç  et  des  douze  deniers  tournois  pour  livre  et  autres  subsides 
et  subventions  mis  ou  à  mettre  sus  au  temps  advenir  en  nostredict  royaume, 
pour  tous  les  vivres,  denrées  et  marchandises,  qu'ils  mèneront  ou  feront 
mener  de  nostredict  royaume  esdictes  cité,  ville  et  banlieue  de  Cambray, 
par  payant  seullemcnt  les  debtes  et  péages  anciennement  accoustumez  , 
et  tout  selon  la  forme  et  teneur  de  leursdicts  privilleges,  sans  plus,  à 
l'occasion  de  ce,  les  tenir  ne  souffrir  estre  tenus  en  aucune  innovation 
de  procès  ;  et  les  procès  ainsy  pendans  pardevant  nous ,  ensemble  tous 
arrestz  sur  eux,  leursdicts  vivres,  biens,  denrées  et  marchandises,  fàicts 
Tome  XVII.  .  C  ij 
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— — —  à  la  requeste  dcsdicts  fermiers  ou  autrement,  et  tout  ce  qui  s'en  est  ou 
Louis  XI,  pourroit  estre  ensuivy  ,  nous,  de  nostre  certaine  science,  grâce  espcciale, 
iït^ar,s'  pleine  puissance  et  auctorité  royal ,  nous  avons  mis  et  mectons  du  tout 
C,i46  re  au  n^ani»  et  voulions  leursdicts  biens,  gaiges  et  denrées,  pour  ce  pris, 
leur  estre  rendus ,  sans  ce  que  iceux  suppliants  soyent  tenuz  plus  com- 
paroir pour  ceste  cause  pardevant  vous,  ne  conduire  ou  poursuivre  les- 
dicts  procès;  et  vous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons 
par  cesdictes  présentes,  que  de  ceste  nostre  présente  volcntc,  déclaration 
et  ordonnance,  vous  raictes  lesdicts  gens  d'esglise,  eschevins,  université, 
manans  et  habitans  desdictes  cité,  ville  et  banlieue  de  Cambray,  et  chascun 
d'eux,  en  tant  qua  luy  pourra  toucher,  joyr  et  user  plainement  et  paisi- 
blement, sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis 
ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  aucuns  arrestz  ,  destourbiers 
ou  empeschemens ,  en  corps  ne  en  biens ,  en  aucune  manière  ,  et  que  se 
ilz  ou  aucuns  d'eux  estoient  pour  ce  prins ,  detenuz ,  arrestez  ou  empes- 
chez ,  les  mectez  ou  fàictcs  mectre ,  tantost  et  sans  delay ,  à  pure ,  plaine 
et  entière  délivrance  ,  en  leur  faisant  rendre  et  restituer  tout  ce  qui  sur 
eux  auroit  pour  ladicte  cause  esté  prins,  levé  ou  exigé,  et  constraignant 
ou  faisant  constraindre  à  ce  faire  ou  souffrir  lesdicts  fermiers  et  tous 
autres  qui  pour  ce  seront  à  constraindre,  par  toutes  voyes  dues  et  raison- 
nables ,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques  ;  car  ainsy 
nous  plaist-il  estre  faict,  et  ausdicts  exposans  l'avons  octroyé  et  octroyons 
de  nostre  plus  abondante  grâce,  par  cesdictes  présentes,  nonobstant  les- 
dicts procès  et  tout  ce  qui  s'en  est  ou  pourroit  estre  ensuivy ,  et  quel- 
conques lectres  subreptices  ,  impetrées  ou  à  impetrer,  à  ce  contraires.  Ec 
pour  ce  que  desdites  présentes  lesdicts  eschevins ,  université  ,  manans  et 
habitans  desdictes  cité  ,  ville  et  banlieue  de  Cambray  ,  pourront  avoir 
à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles,  faict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent 
original.  Donné  à  Paris,  le  i."  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
sept,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  l'Admirai,  les 
sires  de  Crussol  et  de  la  Forest ,  maistre  Guillaume  de  Serisay ,  et  autres 
presens.  B  A  ZEN  VIN. 

Les  generaulx  conseillers  du  Roi  nostre  sire  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  toutes  ses  finances  ;  veues  par  nous  les  lectres  patentes  du  Roy  nostre 
seigneur,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signets, 
par  lesquelles,  et  pour  les  causes  y  deduittes  et  contenues,  ledict  seigneur  a 
voullu  et  ordonné  que  les  gens  d'esglise  ,  eschevins ,  université  ,  manans 
et  habitans  de  la  ville  et  cité  de  Cambray ,  nommez  en  icelles ,  soyent 
franeqs  ,  quictes  et  exempts  de  l'imposition  foraine  et  de  douze  deniers 
tournois  pour  livre,  et  autres  subsides  et  subvenemens  mis  et  à  mectre  sus 
en  ce  royaume,  pour  tous  les  vivres,  denrées  et  marchandises  qu'ilz  mè- 
neront ou  feront  mener  dudict  royaume  csdictes  ville ,  cité  et  banlieue  de 
Cambray  ;  consentons,  en  tant  que  en  nous  est,  l'entérinement  et  accom- 
plissement desdictes  lectres,  tout  ainsy,  pour  les  causes  et  par  la  forme  et 
manière  que  le  Roy  nostredict  seigneur  le  veut  et  mande  par  icelles ,  à 
commencer  du  i  .fr  jour  d'octobre  prochainement  venant.  Donné  soubi?iosdicts 
signets,  le penultiesme  jour  de  Mars,  l'an  mil  soixante- sept ,  avant  Pasques.  Ainsi 
signé  :  A.  Tisoine. 
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Louis  XI, 

Lettres  patentes  qui  déclarent  les  Secrétaires  du  Roi  exempts  des  quatrième     à  Paris , 

et  huitième  du  vin  de  leur  cru.  ,e  4  Octobre 


Ces  lettres  sont  annoncées  dans  l'Histoire  chronologique  de  la  Chancellerie  de 
France ,  par  Tessereau ,  pagejj,  comme  données  à  Paris ,  ie  4  jour  d'octobre  1 467, 
et  enregistrées  en  l'auditoire  des  élus  sur  le  fait  des  aides ,  le  1 2  novembre  sui- 
vant. Les  secrétaires  du  Roi  jouissoient  déjà  de  cette  exemption ,  sous  le  règne  de 
Charles  VII. 

Tessereau  en  indique  l'objet  sans  en  donner  le  texte ,  même  en  partie. 
La  Table  des  ordonnances,  &c.  enregistrées  en  la  Cour  des  aides,  n'en  fait  pas 
mention  (a). 

Note. 

(a)  La  Table  des  ordonnances,  &c.  en-  d'autres  lettres  qui  déclarent  les  habitans  de 
registrées  en  la  Chambre  des  comptes  du  Montelimart ,  de  Crest  et  d'Embrun ,  sujets 
Dauphinc,  fait  mention,  sous  la  date  du  7  oc-  aux  mêmes  contributions  que  les  autres  ha- 
tobre  1  467,  de  lettres  patentes  de  Louis  XI,  bilans  du  Dauphiné  ,  nonobstant  leurs  pré- 
portant suppression  des  sceaux  des  contrats,  et     tendues  exemptions. 


1467. 


Louis  XI, 

(a)  Nouvelle  Confirmation  d'une  Exemption  d'impôt  anciennement     à  Paris, 
accordée  à  la  ville  de  Loches  (b)  par  un  de  ses  Seigneurs  (c).       Ocxob.  1467. 

ZUDOV1CUS,  Dei  graciâ,  Franc  or  um  Rex ,  ad  perpétuant  rei  mentor tant; 
notum  facimus  universis ,  présent ibus  et  futuris,pro  parte  dilectorum  nostrorum 
hominum  seu  habit ancium  parocltie  de  Locheyo ,  in  castellania  nostra  de  Lochiis, 
easdim  lie  ter  as  deffitneti  karissimi  domini  geni torts  nostri,  cu/us  anima  refrigerio 
pociamr  eterno ,  e/usque  sigillo  viridi ,  cttm  filis  sericis  impendemi  sigillatas , 
exhibitas  nobis  extitisse ,  formam  que  seqttitur  continentes  : 

K ARO  LU  S ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis ,  présent  i-  Charles  VII, 
bus  et  futuris  ,  nos  vidisse  licteras ,  formam  que  sequitur  continentes  :  a  ^"b*™"*1 


Août  1438. 

IROLUS  ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis ,  tam  pre-  Charles  V, 

à  Paris, 
Juin  ij6o. 


K 

sent  ibus  quàm  futur is,  nos  quoddam  transcriptum  seu  copiam  quarumdam  ïttte- 
rarttm  carissimi  domini  et  avi  nostri,  Régis  Pkilippi ,  cu/us  anime  Deus parcar , 
sub  sigillo  regio  frc.  (d). 


Qttas  quidem  licteras  super  script  a  s  et  omnia  in  ci  s  contenta  rata  et  grata  Suite  de5  Lettres 
habentes ,  nos,  ad  supplicationem  dilectorum  nostrorum  hominum  de  Locheyo ,  cas  Charles  VII. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  clurtes  ,  registre  194»  France,  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste, 
pièce  285.  (d)  On  trouvera  les  lettres  de  Charles  V 

(b)  En  Touraine;  aujourd'hui,  sous-pré-  terne  V  de  ce  Recueil,  pages  206  et  207. 
fecture  du  département  d'Indre-et-Loire.  Elles  en  renfermant  d'autres  de  Philippe  dt 

(c)  Dreux  de  Mello  ,  connétable  de     Valois,  du  mois  de  juillet  1338. 
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« 

—————  volitmns  Jaudamus ,  approbamus  et  ratifficamus,  ac  de  spcciali  gracia  et  auctoritate 
Louis  XI,  regia ,  tenort presentium,  quatenus  dicti  hommes  de  Locheyo  predicti  contenus  in 
a  Pans ,      prediclis  licteris  débite  usi  stem ,  confirmamus  ;  earumdem  tenore  licterarum  man- 
Octob.  1467.  dames  baiHivo  Turonensi,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris  qui  mine 
sunt  et  pro  umpore  futuro  erum ,  aut  eorum  locatenentibus ,  et  cuilibet  corumdcm 
ptout  ad  eum  pertinuerit ,  quaiinus  hommes  de  Locheyo  pr celle tos ,  modernos  et 
futur  os  f  contra  ténor  em  prescriptarum  licterarum  ,  nostreque  présent/ s  confirmacio- 
nis,  nullathenus  impediant,  molestent  seu  perturbent ,  aut  impediri ,  moles  tari  vel  per- 
turbari  faciant  aut  paciantur  à  quoquam  ;  quinymo  facta  in  contrarium  ,  si  que 
sunt ,  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducant  aut  reduci  faciant ,  visis  presen- 
tibtts,  absqui  cujuslibet  a/ter ius  exspectatione  mandat i.  Qjtod  ut  firmum  et  stabile 
perpétué  persévéra ,  nostrum  presentibus  fecimus  apponi  sigillttm  in  absencia  magni 
ordinatum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  aliis  quolibet  aliène.  Datum 
apud  Sanctum  -Amancium  in  Bituria,  in  mense  Augusti  ,  anno  Domini 
inil.°  cccc  tricesimo-octavo ,  et  regni  nostri  decimo-sexto.  Sic  signalas: 
Per  Regcm,  Episcopis  Magalonensi  (a)  et  Malleaccnsi  (b),  Marescallo  de 
Faycta  (c),  niagistro  Gauffrido  Vassali  et  aliis  presentibus.  J.  de  Caulers. 
Collatio  facta  est  cum  licteris  ûriginalibus.  Visa. 

Suite  ^cs  Lettre»  Post  qttarum  qu  'idem  licterarum  exhibitionem ,  prefati  hommes  seu  habitantes  de 
Loin  »  XI.  Locheyo  nobis  humiliter  supplie  avérant  quaiinus  ipsas  nostre  confirmacionis  muni- 
mine  dignaremur  licteras  roborare.  Nos  igitur ,  predecessorum  nostrorum  vestigiis 
inherere  cupientes ,  preinsertas  licteras  et  omnia  et  singula  in  hits  contenta  ratas 
et  gratas  habentes  volumus ,  laudamus ,  approbamus  et  ratifficamus ,  ac  ex  certa 
nostra  sciencia ,  spcciali  gracia ,  auctoritateque  regia ,  per  nostri  pre semis  interpo- 
sicionem  decreti,  in  quantum  ipsîs  licteris  et  commis  in  eisdem  memorati  hommes 
seu  habitantes  hactenus  usi  sunt ,  confirmamus  et  confirmarimus  per  présentes. 
Quocirca  baillivo  Turonensi ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants  nostris  seu  eorum 
locatenentibus ,  presentibus  et  futuris,  et  cuilibet  eorum  prout  ad  eum  pertinuerit , 
icric  ptesentium  damus  in  mandat  i  s  quaiinus  prelibatos  homines  seu  habitantes  de 
Locheyo ,  eorumque  sttecessores ,  nostris  presentibus  ratifficacione ,  confirmacione  et 
gracia  ,  ceterisque  premissis ,  uti  et  gaudere  pacifiée  faciant ,  sinani  atque  per- 
mictani ,  absque  illis  quodeumque  disturbium  vel  impedimentum  in  eis  inferendo 
vel  à  quoquam  infini  paciendo  ;  quod  et  si  ;am  illatum  foret  ,  illud  illico 
tollant  et  amoveant  setitolli  et  amoveri  faciant ,  visis  presentibus.  Qttas  ut  perpétue 
firmitatis  robur  obi  i  néant ,  sigilli  nostri  jussimus  appensione  muni  ri,  salvo  in  aliis 
jure  nostro  et  in  omnibus  aliis  quolibet  alieno.  Datum  Parisius,  mense  Octo- 
bris,  anno  Domini  millesimo  CCCC  sexagesimo-septimo,  regni  vero  nostri 
septimo.  Sic  signas  uni  :  Per  Regcm,  ad  relacioncm  consilii.  J.  Le  Roy. 
Visa.  Content  or.  J.  Du  ban. 

Notes. 

(a)  De  Maguelone  ;  évéché  transféré     puis  à  la  Rochelle.  Voir  le  tome  XV, p.  247. 
depuis  à  Montpellier.  Voir  la  note  b ,  page  6j     note  a .  et  page  346,  note  b.  IA'vct|ue  de 
du  tojne  XV.  LYvcquc  de  Maguelone  ctoit     Maillezais  étoit  alors  Thibaud  de  Luce. 
«lors  Robert  de  Rouvres.  (c)  Gilbert  III,  fait  maréchal  de  France 

(b)  De  Maillezais;  évechç  transféré  de-     sous  le  règne  de  Charles  VI,  en  \t\z\. 
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Louié  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  ta  ville  de  Die  en  Dauphiné.  à  Paris 


le  16  Octobre 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  Daulphin  de  Viennoys, 
Comte  de  Valentinois  et  de  Dyois,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lectres  verront ,  salut.  Savoir  faisons,  nous  avoir  receu  l'umbie  supplicacion 
des  syndiez ,  bourgois ,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Dye  en  nostre  pays 
du  Daulphiné,  contenant  que  ilz  ont  plusieurs  belles  franchises,  indietz  (b), 
libertez,  immunitez,  privilleges  et  louables  coustumes  à  culx  données  et 
octroyées  par  plusieurs  seigneurs  et  evesques  d'icelle  ville ,  et  d'icelles 
ont  joy  et  usé  de  tout  temps  d'ancienneté ,  paisiblement  :  mais  ,  obstant  ce 
que  les  conservateurs  d'icelles  sont  personnes  ecclésiastiques  demourans 
très  -  loing  de  ladicte  ville  de  Dye  ,  aussi  que  lesdicts  supplians  n'ont 
auscuns  de  noz  officiers  conservateurs  d'icelles  ,  lesdictes  libertez  et  indietz 
ne  sont  de  présent  observées  ne  gardées,  ains  s'efforcent  aucuns  officiers 
de  ladicte  ville  icelles  abolir ,  et  sont  par  ce  moyen  en  voye  d'estre  du 
tout  corrompues  et  anéanties  ou  temps  advenir,  se  provision  n'est  par  nous 
sur  ce  donnée,  en  nous  humblement  requerans  que  pour  l'entretenement 
desdictes  libertez  et  indietz,  aussi  pour  le  bien  d'eulx ,  il  nous  plaise  leur 
ordonner  aucuns  noz  officiers  conservateurs  d'icelles,  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  inclinans  à  la  requeste  desdicts  supplians ,  vou- 
lans  icelles  libertez  et  indietz  toujours  estre  entretenues  et  gardées  sans  en- 
freindre, et  les  transgresseurs  d'icelles  estre  pugnis  des  peines  et  amendes 
contenues  esdictes  libertez,  ausdicts  supplians,  de  nostre  certaine  science, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  avons  ordonnez  et  depputez ,  ordon- 
nons et  depputons  par  ces  présentes,  d'ores  en  avant,  conservateurs  desdictes 
libertez  et  indietz,  noz  gouverneur  du  Daulphiné,  seneschal  de  Valcntinoys 
et  de  Dyois,  ou  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  auxquelz  et  chascun 
d'eulx  nous  avons  donné  et  donnons  pouvoir  et  auctorité  de  faire ,  entre- 
tenir et  garder,  d'ores  en  avant,  lesdictes  libertez,  de  poinct  en  poinct, 
selon  leur  forme  et  teneur ,  ainsi  qu'elles  ont  esté  le  temps  passé ,  et  les 
transgresseurs  condamner  ès  peines  et  amendes,  et  taire  d'eulx  telles  pugni- 
tions  qu'il  est  contenu  esdictes  coutumes  et  indietz.  Si  donnons  en  man- 
dement auxdicts  gouverneur,  seneschal  de  Valentinoys  et  de  Dyois,  que 
cesdicts  supplians,  de  nostre  présente  grâce,  fàcent  joyr  et  user  piaule- 
ment et  paisiblement,  et  entretiennent  et  fàcent  entretenir  lesdictes  libertez 
comme  conservateurs  d'icelles ,  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et 
teneur ,  sans  aucunement  souffrir  les  enfraindre  ;  mais  tout  ce  qui  fait  sera 
au  contraire ,  reparent  ou  fàcent  reparer  et  remectre  sans  delay  au  premier 
estât  et  deu.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes.  Donné  à  Paris,  It  xv}.'  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grau 
mil  cccc  lxvii  ,  et  de  nostre  règne  Je  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
Daulphin.  M  EUR  in. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  io4,  cession  faite,  une  grâce  accordée;  india , 
pièce  176.  du  moins,  s'applique  plus  ordinairement  à 

(b)  Ou  induits ,  qui  exprime  une  con-     l'impôt  qu'à  de»  franchises  et  des  privilèges. 
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Louis  aI> 

à  Paris,  (a)  Lettres  pour  ordonner  une  nouvelle  Fabrication  de  tiards,  en  Cuienne. 
le  18  Octobre 

§467.  x  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
I  , présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  nous  ayons  esté  informez  que 
en  aucuns  pays  et  contrées  de  nostre  royaume,  espcciallement  en  noz  pays 
et  duché  de  Guyenne ,  ait  si  grant  faute  de  menue  monnoie ,  mesmement 
de  hardiz  (b),  dont  de  toute  ancienneté  noz  subgectz  dudit  pays  ont  accous- 
tume  de  user ,  qu'il  n'y  en  a  pour  le  présent  comme  point  par  les  bourses , 
pour  ce  que  des  long  temps  noz  monnoyes  n'y  ont  aucunement  besoigné, 
ainçois  y  courent  monnoyes  estranges  pour  plus  qu  elles  ne  valicnt ,  en  grant 
déception  et  fraulde  de  tioz  subgectz  et  de  toute  la  chose  publique  ;  et 
seroit  plus  se  prompte  provision  n'y  estoit  par  nous  donné,  ainsi  que  re- 
monstré  nous  a  esté  :  sçavoir  faisons  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  qui 
sur  toutes  choses  desirons  le  soulaigement  de  nostre  peuple ,  et  ayans  con- 
sideracion  à  ce  que  en  nostredict  pays  de  Guyenne  a  esté  plus  communé- 
ment usité  de  monnoyc  de  iij  deniers  la  pièce ,  et  leur  est  plus  commune 
et  aisée  que  autre ,  voulans  en  ce  et  autrement  leur  pourvoir ,  en  manière 
à  eulx  plus  aisée  et  convenable,  pour  ces  causes  et  consideracions,  et  par 
l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  conseil  et  des  generaulx  maistres 
de  noz  monnoyes,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que,  en 
noz  monnoyes  de  nostredict  pays  de  Guyenne  et  par  toutes  les  autres  de 
nostredict  royaume ,  seront  d'ores  en  avant  forgez  deniers  blancs ,  appelez 
hardi  1  de  France,  de  iij  deniers  de  loy  argent  le  Roy,  de  seize  solz  de  taille 
au  marc,  qui  auront  cours  partout  nostredict  royaume  et  en  nostre  Daui- 
phiné  (c),  pour  iij  deniers  tournois  la  pièce  ;  et  auront  les  marchans  et  chan^- 
geurs  frequentans  lesdictes  monnoyes  du  marc  d'argent  allayé  à  ladietc  loy., 
huit  livres  quinze  sols  tournois.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
et  féaulx  les  generaulx  maistres  desdictes  monnoyes,  que  nostre  présente 
volenté  et  ordonnance  ils  exécutent  et  gardent,  et  fàcent  exécuter  et  garder 
de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur ,  en  contraignant  ou  faisant 
contraindre  à  ce  faire  et  souffrir  tous  cculx  qu'il  appartiendra,  et  pugnissant 
les  transgresscurs  d'icelle  par  toutes  voyes  deues  et  en  tel  cas  requises,  le 
tout  selon  les  ordonnances  royaulx  fàictes  sur  le  fait  de  nosdictes  monnoyes , 
nonobstant  oppositions  ou  appellacions  quelconques.  Et  pour  ce  que  de 
ces  présentes  on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  lieux ,  nous  voulons  que 
au  vtdimus  d'icelles ,  faict  sous  scel  royal  ou  autentique ,  foy  soit  adjoustc  e 
comme  à  ce  présent  original.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Paris,  le  dix-huitiesme  Jour  d'Oc- 
tobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- sept ,  et  de  nostre  règne  le  »///  Ainsy 
signé  :  Par  le  Roy ,  Guillaume  de  Varye ,  maistres  Guillaume  Pic  art ,  Jehan  de 
Reilhac  et  Jehan  Hébert,  généraux,  et  autres.  DELALOERE  (d). 

Notes. 

(a)  Reg.  F  delaCouTdcsmonnoies,/*^.        (d)  Par  des  lettres  du  20  octobre  1 4^7» 

(b)  Les  liards  furent  d'abord  appelés  //  Louis  XI  donna  la  viguerîe ,  terre  et  sei- 
hardis  ;  ils  tirèrent  cette  dénomination  du  gneurie  de  Narbonn-  ,  à  Jean  de  Foix  , 
surnom  de  Philippe  \\\ ,  le  premier  qui  ait  comte  d'Etampes.  Vm  Blanchard,  p.  }0j  , 
fait  faire  ces  petites  monnoies.  d  après  le  Mémorial  N  de  la  Chambre  des 

(c)  Voir  ci-dessus,  pages  ij  et  14,  une     comptes,/'/. 79. 
loi  semblable  pour  le  Dauphiné. 

(«) 
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Louis  XI, 
à  Paris, 
21  Octôh 


à  Pi  ri  s 

(a)  Lettres  touchant  l'inamovibilité  des  Offices  royaux  (b). 

le  21  Octobre 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  cculx  qui  ces  pré- 
sentes Jectres  verront ,  salut.  Comme ,  depuis  nostrc  avènement  à  la 
couronne,  plusieurs  mutations  ayent  esté  fàictescn  noz  offices  (d) ,  laquelle 
chose  est  en  la  pluspart  (t)  advenue  à  la  poursuite  et  subjection  d'aucuns, 
et  nous  non  advertiz  duement;  par  quoy,  ainsy  que  entendu  avons  et  bien 
cognoissons  estre  vraysemblable,  plusieurs  de  noz  officiers  ,  doubtant  clieoir 
audict  inconvénient  de  mutation  et  de  destitution ,  n'ont  pas  tel  zele  et 
ferveur  à  nostre  service  qu'iiz  auroient  se  n'estoit  ladicte  double  ;  sçavoir 
faisons  que  nous,  considérant  que  en  noz  officiers  consiste ,  soubz  nostrc 
auctorité,  la  direction  des  faicts  par  lesquelz  est  policée  et  entretenue  la 

Notes. 

(a)  Manuscrits  de  II  Bibliothèque  du  de  charge,  onus  ;  le  sens  de  ces  deux  mots 
Roi ,  n.°  8j2<  ,/ol.  6}j  verso.  Collationnées  s'est  ensuite  rapproché.  Le  premier  suppo- 
sur  les  registres  du  Parlement ,  volume  £ ,  soit  une  dignité  ,  l'exercice  de  quelques 
Ordonnances  de  Louis  XI,  fol.  144  vers»,  et  droits  ;  il  s'appliquoit  aux  plus  hautes  fonc- 
sur  le  volume  F  des  registres  de  la  Cour  des  tions  de  l'Etat ,  et  en  particulier  aux  Ducs 
monnoies,  fol.  88  verso.  Voir  aussi  le  Re-  et  aux  Comtes ,  chargés ,  au  nom  du  Prince , 
cueil  des  ordonnances  publié  par  Fontanon  ,  de  l'administration  de  la  justice.  Il  n'étoit 
tome II ,  p.  JJ7;k Code  Henri, p.  ^6 verso,  guère  resté  dans  notre  langue  ,  d©  cette 
et  la  Table  des  Ordonnances  de  (a  Cour  des  signification  primitive ,  que  le  titre  d'hono- 
«ides  ,  depuis  l'an  taoj  jusques  et  compris  raire,  pour  ceux  qui  conservoient  les  pré- 
l'aonée  1        pages  178 et  /7p.  rogatives  de  l'office  qu'ils  avoient  eu ,  quoi- 

(b)  Cette  loi  est  devenue  line  des  plus  qu'ils  l'eussent  vendu  ou  cédé  à  un  autre  ; 
célèbres  de  Louis  XI.  Elle  a  été  l'objet  de  et  encore,  pourroit-on  lui  trouver  une  autre 
beaucoup  de  discussions ,  et  les  anciens  ma-  origine. 

gistrats  l'ont  souvent  invoquée.  Le  principe  Dans  la  paix  faiteen  860,  entre  Charles- 
qu'elfe  établit,  et  que  Louis  XI  lui-même  le-Chauve  et  Louis  -  le  -  Germanique  ,  son 
avoit  violé  tant  de  fois  avant  de  le  consacrer  frère,  Louis  demanda  que  l'on  conservât  ou 
(  ainsi  qu'on  le  voit  par  plusieurs  lettres  du  que  l'on  rendit  leurs  places  ,  leurs  .dignités  , 
commencement  de  son  règne,  imprimées  au  leurs  offices,  honores  ,  à  ceux  qui  s'étoient 
XV.'  volume  de  ceUe  collection),  se  trouve  prononcés  pour  lui;  Charles  ne  donne,  à 
dans  les  capitulaires  de  la  seconde  race ,  dans  cet  égard ,  qu'une  promesse  vague  et  con- 
un  capitulaire,  entre  autres,  de  l'an  844  «  ditionnelle.  Voir  encore  les  Capitulaires, 
du  règne  de  Charles-Je-Chauve ,  tome  II  de  tome  II,  pages  144  et  /8j. 
l'édition  de  Chiniac ,  pages  /  et  <f,  chap.  1." ,  (c)  Cette  ordonnance  est  mal  placée  et 
/.  mal  datée  dans  le  Recueil  de  Fontanon  ;  on 
Quia  verô  deb'uum  esse  cognosàmus  ut  à  la  date  de  1 497  ,  et  on  la  place  après  une 
quitus  honorent  suscipimus ,  eos  juxta  dictum  autre  ordonnance  de  Charles  VIII.  La  faute 
Dominicum  honoremus ,  volumus  ut  emnesfide-  de  l'éditeur  est  d'autant  plus  inconcevable, 
les  aostri  ceràssimum  tentant,  neminem  cujtts-  que  la  véritable  date  de  l'année  se  trouve  à 
libet  erdin'ts  aut  dignitatis  deinceps,  nostro  in-  la  fin  des  lettres ,  telles  qu'il  les  a  imprimées 
convenitmi  libitu  aut  alterius  ca/fiditate  vel  lui-même  :  je  dis  de  l'année  ;  car  on  lit  en- 
injustâ  cupiditate,  promet  ito  honore  debete  pri-  core  dans  Fontanon,  par  une  autre  erreur, 
vari,  n'tsi  justifia  judioe  et  raùone  atque  atqui-  qui  ne  peut  être  que  typographique  ,  l'an  de 
tau  dictante.  Legem  verh  unicuique  competen-  grâce  mil  cinq  cent  soixante-sept ,  au  lieu  de 
tem  ,  sicut  antecessores  sut  umpote  nostrorum  mil  quatre  cent. 

prœdecesserum  habuerunt,  in  omni  dignitate  et  (d)  Officiers.  Table  des  Ordonnances  de 

ordtne ,  faveute  Deo ,  me  ebservaturum  perdono.  la  Cour  des  aides. 

Honor ,  office,  étoit  alors  bien  distinct  (e)  Le  plus.  Fontanm. 

Tome  XVII.  D 
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— chose  publicque  de  nostre  royaume ,  et  que  d'icelluy  ilz  sont  les  ministres 
Louis  XI,  eSsentiaulx,  comme  membres  du  corps  dont  nous  sommes  le  chief;  voû- 
te 21  Octobre  'ans  ext'rPer  d  euix  icclle  double  et  pourveoir  à  leur  scureté  en  nostredict 
,467.      service,  tellement  qu'ilz  ayent  cause  de  y  (aire  et  persévérer  ainsy  qu'ilz 
doiveut  ,  statuons  et  ordonnons  par  ces  présentes  ,  que  désormais  nous 
ne  donnerons  aucun  de  noz  offices,  s'il  n'est  vaquant  par  mort  ou  par  rési- 
gnation fàicte  de  bon  gré  et  consentement  du  resignant,  dont  il  apperre  fa) 
duement ,  ou  par  forfaicturc  préalablement  jugée  et  deelairée  judiciai- 
rement et  selon  les  termes  de  justice ,  par  juge  compettant ,  et  dont  il 
apperra  semblablement  (b);  et  s'il  advient  que ,  par  inadvertance ,  impor- 
tunité  de  requerans  ou  autrement  fc),  nous  fàcions  le  contraire  ,  nous , 
des  maintenant  pour  lors,  le  revocquons  et  adnullons,  et  voulons  que 
aucunes  lectres  n'en  soient  fàictes  ne  expédiées  ,  et  si  faictes  estoient, 
que  à  icelles  ne  à  quelxconques  autres  que  l'on  pourroit  sur  ce  obtenir 
de  nous ,  aucune  foy  ne  soit  adjoustéc ,  ne  que  pour  ce  (d)  aucun  soit 
destitué  de  son  office  ne  inquiesté  en  icellui.  Si  donnons  en  mandement 
à  nostre  amé  et  féal  chancellicr,  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  nostre 
parlement,  les  gens  de  noz  comptes,  trésoriers,  maistres  des  requestes  de 
nostre  hostel ,  aux  prevost  de  Paris ,  bailly  de  Vcrmandois ,  et  à  tous  noz 
aultres  justiciers  (e)  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartendra,  que  noz  presens  statut, 
ordonnance  et  voulenté ,  ilz  entretiennent  et  gardent  inviolablement ,  et 
les  fàcent  publier  et  enregistrer  en  leurs  cours  et  auditoires ,  sans  faire  ne 
souffrir  faire  aucune  chose  au  contraire  ,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre 
faict  (f);  au  vidimus  desquelles,  faict  soubz  scel  royal,  voulons  pleine 
foy  estre  adjoustée ,  comme  à  ce  présent  original ,  auquel ,  en  tesmoing  de 
ce  ,   nous  avons  fait  mectre  nostre  scel.  Donné  à  Paris,  le  xxj.'  jour 
d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme. 
Ainsy  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  la  Forest,  maisiu  Pierre  Doriolle,  Nicolas 
de  Louvters,  et  autres  presens.  Delaloere  (g). 

Et  au  dos  ;  Legta ,  publicata  et  régi  sir ata  Parisius  ,  in  Parlamenio , 

Notes. 

(a)  Apparaisse.  aura  été  adressée  en  particulier,  dit  fauteur 

(b)  Nemo  honore  suo  priveair,  nui  cm-  de  cette  note  ;  l'ordonnance  s'adresse  à  tous 
petente  judicio ,  disoit  la  maxime  ancienne,  justiciers,  et,  par  conséquent ,  elle  regarde 
confirmée  ici  par  Louis  XI.  On  peut  voir,  Icsflits  généraux  comme  les  autres.  » 
outre  les  capitulaires ,  les  Formules  de  Mar-  (f)  Par  ces  présentes.  Registre  E  du  Par- 
culfe;  et  Marculfe  remonte  à  la  première  lement.  Registre  F  de  la  duir  des  monnaies. 
race  :  son  ouvrage  est  dédié  à  Landry ,  Fontanon.  Table  des  Ordonnances  de  la  Cour 
évéque  de  Pari* ,  qui  vivoit  dans  le  VII.'  des  aides. 

siècle.  (g)  Philippe  de  Valois  avoit  rendu ,  le 

(c)  C'est  encore  ce  que  nous  venons  de  17  mars  «337.  une  ordonnance  qui  a  beau- 
lire  dans  les  capitulaires ,  note  b  de  la  page  coup  de  rapports  avec  celle-ci ,  quoique  l'oh- 
précédente.  Les  mêmes  expressions  se  retrou-  jet  en  soit  moins  précis  et  moins  étendu, 
vent  dans  les  lettres  de  Philippe  de  Valois ,  Elle  est  rappelée  dans  un  mandement  donne 
indiquées  ci-après ,  note/.  par  le  même  Prince,  le  9  juillet  13/fi  »  bn- 

(d)  En  vertu  d 'icelles.  Code  Henri.  primé  tome  II  de  notre  collection ,  page  166. 

(e)  Nous  lisons  dans  la  Table  des  Ordon-  Voir  aussi ,  tome  III ,  pages  j^j  et  suiv.,  des 
nances  de  la  Cour  des  aides ,  page  ty8  v.'.  une  lettres  de  Charles  V ,  alors  Régent ,  du  2  8  mai 
note  sur  ce  que  les  généraux  des  finances  et  1 3  «,9. 

de  la  justice  des  aides  ne  sont  pas  nommés  Henri  II,  par  un  édit  du  mois  de  mai 

dans  ce  mandement  :  «  Sans  doute ,  elle  leur  1554,'  accorda  aux  officiers  de  sa  maison , 
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xxiij}  die  Novtmbrh ,  anno  Domini  millesimo  CCCC  LXVll.  Sic  sigïiatum  : 
Cheneteau  (a). 

Suite  Je  la  N  0  T  E. 


de  ne  pouvoir  eue  destitués  que  dans  les  cas 
exprimés  par  cette  ordonnance. 

Louis  X I  ,  dans  ses  instructions  à 
Charles  VIII  son  /ils  ,  insiste  sur  le  prin- 
cipe qu'il  établit  dans  cette  loi;  il  lui  recom- 
mande d'entretenir  tous  ses  officiers ,  tant  de 
judicature  que  autres ,  en  leurs  charges  et  of- 
fices, «  sans  aucunement  (es  muer,  changer, 
»  descharger  ne  desappoincter  ,  ne  aucun 
»  d'eulx,  sinon  toutetfois  qu'il  fust  ou  estoit 
»  trouvé  qu'ilz  ou  aucun  d'eulx  fussent  ou 
»  soyent  autres  que  bons  et  Joyaulx  ,  qu'il 
»  enapperre  bien  et  deuement,  et  que  bonne 


»  et  deue  declaracion  en  soit  faicte  par  justice, 
»  ainsy  qu'en  tel  cas  appartient.  »  Instructions 
du  21  septembre  1  .\$2 ,  art.  y. 

(a)  Le  registre  F  de  la  Cour  des  mon- 
noies  porte  :  «  Leues  et  publiées  en  la 
»  Chambre  des  monnoies  ,  le  xxvij.'  jour 
»  d'octobre,  l'an  mil  CCCC  soixante -sept , 
»  presens  sires  Germain  Bracque ,  Jehan  Cler- 
»  bout,  Jehan  Erlant ,  Michel  de  la  Grange, 
»  Guillaume  Lemaçon  et  Nicolas  firisuul , 
»  generaulx  maistres  desdictes  monnoies  , 
»  et  maistre  Jehan  Fourquault  ,  procureur 
»  du  Roy  en  ladicte  chambre.  » 


Louis  XI, 

à  Paris, 
le  21  Octobre 
1467. 


(a)  Affranchissement  de  beaucoup  d'Impôts  pour  la  ville  de  Verneuil  (b).  àVernon^r;! 

le  26  Octobre 

LOYS,  par  la  grâce  Je  Dieu,  Roy  de  France,;  savoir  faisons  à  tous  1467. 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  t'umblc  supplication  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  bourgois,  manans  et  habitai»  de  nostre  ville  de  Vernueil- 
lez-Perche  ,  contenant  que  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  de  bonne 
mémoire  ,  pour  ce  que  les  prédécesseurs  desdicts  supplians  habitans  en 
ladicte  ville  ont  tousjours  esté  trouvez  loyaulx  à  la  couronne  de  France, 
les  ont,  dès  -  long  -  temps  a ,  affranchiz  de  toute  coustume  (d),  acquit, 
travers- fV»  pontaige,  passaige,  péage,  panage  (f) ,  tonlicu  (g),  treu  (h) 
et  autres  tributs,  en  toute  nostre  duchic  de  Normandie  et  ès  duchiez  de 
Bretaigne  et  d'Anjou,  et  ès  pays  de  Poictou  ,  du  Maine,  de  Guyenne  et 
de  Gascoigne ;  et  aussi,  anciennement,  estoient  francs  et  exempts  de  payer 
aucun  fouage  (i),  comme  cculx  de  nostre  ville  de  Bretueil  (k),  qui  lors 
estoient  du  corps  de  la  vicomté  dudict  lieu  de  Vernueil  ;  et  n'ont  lesdicts 
habitans  de  Bretueil  autres  privillcigcs  que  cculx  de  ladicte  vicomte  de 
Vernueil  :  et  jaçois  ce  que  lesdicts  habitans  de  Bretueil  soyent  quictes  et 
exempts  dudict  fouage  ,  néantmoins  ceulx  dudict  lieu  de  Vernueil  ,  qui 
est  anciennement  le  chief  de  Bretueil ,  par  la  simplcsse  de  leurs  prédé- 
cesseurs et  par  les  contrainctes  rigoureuses  qui  ont  esté  faictes  contre 
eulx  par  les  officiers ,  depuis  que  ladicte  ville  de  Vernueil  fut  mise  hors 
des  mains  de  nosdicts  prédécesseurs ,  ont  esté  induement  contraints  à  payer 

Notes. 


(^Trésor  des  chartes ,  reg.  200 ,  pièce  9 1 . 

(b)  Aux  confins  du  Perche  et  de  la  Nor- 
mandie ;  aujourd'hui,  chef  -  lieu  de  canton 
dans  la  sous-préfecture  d'Evreux  ,  départe- 
ment de  l'Eure. 

(c)  En  Normandie;  aujourd'hui,  chef- 
lieu  de  canton ,  dans  la  même  sous-préfecture 
du  même  département. 

(d)  Voir  le  tonte  XV,  page  j)6 ,  note  f. 
Voir  aussi  sur  ce  mot  et  sur  les  su  i  vans,  le 
Discours  préliminaire  du  urne  XVI. 

Tome  XVII. 


(t)  Voir  la  note  c  de  la  page  232  du 
m  XV. 

(f)  Voir  le  terne' XV,  page  So ,  note  a, 
et  page  2p ,  note  * 

(g)  Ibid.  page  167,  note  a. 

(h)  Ibid.  page  127,  note  b. 

(i)  Voir  le  tome  XV,  page  jiS,  note  a, 
et  page         note  c. 

(k)  En  Normandie;  aujourd'hui ,  dans  la 
sous  -  préfecture  d'Evreux ,  département  de 
l'Eure. 

D  ij 


: 


Digitized  by  Google 


28  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— — — —  ledit  fouaige ,  à  la  grant  charge  desdicts  supplians  et  de  tout  le  poure 
Louis  XI,  peuple  d'icelle  viconté;  et  pour  ce,  nous  ont  supplie  et  requis  que,  actendu 
à  Vernon,    <jU'j|z  ont  eSt<ç  affranchiz  desdicts  treuz  et  acquis  par  les  pays  dessus  de- 
le  26  Octobre  cjajrcz  >  j|  nous  plaise  les  en  affranchir  par  tous  les  autres  pays  de  nostre 
7*      royaume;  et  aussi,  qu'ilz  soyent  d'ores  en  avant,  perpétuellement,  francs 
dudict  fouage  ,  comme  Hz  souloient  estre  d'ancienneté  ,  du  temps  que 
ladicte  ville  de  Bretueil  estoit  de  ladietc  viconté  de  Vcrnucil ,  et  comme 
en  ont  esté  et  sont  à  présent  francs  ceulx  dudict  lieu  de  Bretueil,  et  sur 
ce  leur  impartir  et  eslargir  benignement  nostre  grâce.  Pourquoy  nous, 
les  choses  dessusdictes  considérées ,  et  mesmement  la  bonne  loyauhé 
et  obevssanec  que  lesdicts  habitans  de  Vernueil  ont  de  tout  temps  eue 
à  nosdicts  prédécesseurs  ,  à  nous  et  à  la  couronne  de  France  ,  *et  aux 
grans  maulx  ,  peines  et  tribulacions  qu'ilz  ont  à  ceste  cause  souffertes  et 
endurées  ,  tant  en  leurs  personnes  que  en  leurs  biens  ,  et  autrement  en 
plusieurs  manières;  ayans  aussi  consideracion  que,  supposé  que  nostre  cousin 
le  Duc  d'AJençon  (<i)  ,  soubz  lequel  ladietc  ville  et  viconté  de  Vcrnucil 
est  tenue ,  se  soit  tourné  formellement  et  adhéré  avec  le  Duc  de  Bre- 
taigne  (b)  et  autres  noz  adversaires,  qui,  en  venant  contre  leur  loyaulté, 
foy  et  serment,  se  sont  cslcvcz  et  mis  sus  en  armes  à  l'encontre  de  nous, 
neantmoins  iceulx  habitans  de  Vernueil ,  en  continuant  en  leur  bonne  et 
vraye  obeyssance ,  n'ont  voulu  adhérer  avec  les  dessusdicts ,  mais  nous  ont 
gardé  ladicte  ville  et  les  forts  d'icelle,  et  les  ont,  de  leur  libéralité,  comme 
bons  et  loyaulx,  mis  en  noz  mains  et  obeyssance,  et,  pour  ce,  sont  venuz 
devers  nous  en  ceste  nostre  ville  de  Vernon  ;   voulans  envers  eulx  re- 
congnoistre  les  choses  dessusdictes,  afin  qu'ilz  ayent  tousjours  mieulx  cause 
de  continuer  en  leur  bon  vouloir,  ausdicts  bourgois  et  habitans  de  Ver- 
nueil avons ,  en  recongnoissanec  de  ce  que  dict  est ,  et  pour  autres  justes 
et  raisonnables  causes  à  ce  nous  mouvans ,  octroyé  et  octroyons  que  eulx 
et  leurs  successeurs,  habitans  de  ladicte  ville  de  Vcrnucil,  soyent  d'ores  en 
avant  perpétuellement  francs ,  quictes  et  exempts  de  toute  coustume  , 
acquit ,  travers ,  pontaige  ,  passaige  ,  péage  ,  panage  ,  tonlieu  ,  treuz  et 
autres  tributs ,  en  et  par  tous  les  autres  pays  et  contrées  de  nostre  royaume , 
tout  alnsy  qu'ilz  en  ont  esté  et  sont  affranchiz  csdicts  pays  de  Nor- 
mandie ,  Bretaigne  ,  Anjou  ,  Poictou  ,  Guyenne  et  Gascoigne  ;  et  avec 
ce ,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  qu'ilz  soyent  d'ores  en  avant ,  perpé- 
tuellement, quictes  et  exempts  dudict  fouage  ,  tout  ainsy  qu'ilz  estoient  du 
temps  que  ladicte  seigneurie  de  Bretueil  estoit  de  ladicte  viconté  de  Vcr- 
nucil ,  et  qu'ilz  joyssent  d'icelle  franchise  tout  ainsy  que  en  joyssent  à 
présent  ceulx  dudict  lieu  de  Bretueil;  et  des  choses  dessusdictes  les  avons, 
ensemble  leursdicts  hoirs  et  successeurs ,  exemptez  et  affranchiz  ,  exemptons 
et  affranchissons  perpétuellement ,  de  grâce  espccial  ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal ,  par  cesdictes  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  noz 
amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  ,  presens  et  advenir  ,  et  à 
chascun  d'eulx  si  ct>mme  à  luy  appartendra ,  que  lesdicts  habitans  de 

Notes. 

(a)  Veirh  note  h,  page  jio  duvmeXVf,    page     ,  note  b;  page  360,  note  a;  page 
et  la  page  }6o ,  note  /  }6y  '  note  c  s  et  /w/w  4°J  tl  sutv' 

(bj  François  II.  Voir  le  même  tante  XVI, 
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Vernueil  supplians  et  leursdicts  successeurs  demourans  en  icelle  ville ,  et  — — — 

chacun  d'eulx,  ilz  facent  et  seufFrent  joyr  et  user  paisiblement  de  noz  Louis  XI, 

présentes  grâce,  exemption  et  octroy,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fâict    à  Vernon, 

aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  faict  '«^Octobre 

ou  donné  leur  estoit,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  si  l'ostent,  ou  facent  ^' 

oster,  et  mectre,  chacun  endroict  soy  ,  à  plaine  délivrance  et  au  premier 

estât  et  du.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours ,  nous 

avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  aultres  choses 

nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Et  pour  ce  <jue  de  cesdictes  présentes 

on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  lieuix  ,  nous  voulons  que  au  vidimus 

d'icelles  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  Donné  audit  lieu  de  Vernon, 

te  xxv/.'  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-sept ,  et  de  nostre 

regpe  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  Comte  de  Candalle ,  le  Marquis 

de  Saluées,  le  sire  de  la  Forest ,  maistre  Jehan  de  la  Duesche  et  autres presens. 

Delaloere. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  sur  l'augmentation  nécessaire  des  membres  du  Par-    à  Chartres, 
lement  de  Bordeaux,  et  Nomination  de  l'Êvêque  d'Acqs  à  une  place  le 3  Novembre 
de  Conseiller-clerc  a  ce  Parlement.  7" 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceuJx  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous ,  considerans 
qu'en  nostre  court  de  parlement  par  nous  establie  à  liourdeaux  (b) ,  sont 
pendans  et  affluent  de  jour  en  jour  plusieurs  grandes  matières  et  questions, 
et  que  pour  la  décoration  d'icelle  court,  affin  aussi  que  tousjours  de  mieux 
en  mieux  puisse  estre  procédé  aux  jugemens  et  décisions  desdictes  causes 
et  matières  ,  seroit  expédient  d'aucunement  augmenter  et  accroistre  le 
nombre  des  conseillers  audict  parlement,  actendu  mesmement  le  petit 
nombre  qui  par  cy-devant  a  esté  estably  par  nous  et  ordonné;  pour  ces 
causes ,  et  pour  la  grande  confiance  qu'avons  en  la  personne  de  nostre 
amé  et  féal  conseiller  M.e  Bertrand  (c) ,  evesque  d'Acqs  (d) ,  et  de  ses 
sens,  littérature  et  suffisance,  prud'homie  et  bonne  diligence;  ayant  aussi 
en  mémoire  que  feu  maistre  Biaise  Grcsly,  archevesque  de  Bourdeaux  (e) , 
fust,  dès  l'institution  dudict  parlement,  par  nous  fait  et  créé  nostre  conseiller 
ordinaire  audict  parlement ,  par  le  trespaz  duquel  avons  depuis  disposé 

Notes. 

(^Transcrites  sur  le  registre  du  Parlement  (d)  Ou  de  Dax.en  Gascogne;  aujour- 

de  Bordeaux  ,  //.  9?.  d'hui ,  dans  le  département  des  Landes. 

(h;  Par  un  édit  du  mois  de  juin  t^6z.  (e)  Les  auteurs  du  Caltia  Chrisûana  , 

Voir  le  urne  XV  de  ce  Recueil ,  pages  j 00  tome  II ,  page  84}  ,  disent  Bhshe  de  Greelle, 

et  smv,  autrement  Régnier.  Il  y  a  nécessairement 

(c )  Les  auteurs  du  Galba  Chrisûana  erreur  de  date  dans  un  acte  qu'ils  supposent 

•n'ont  pas  connu  ces  lettres;  elles  auroient  du  4  décembre  1 467,  puisque  ce  prélat  étoit 

fixé  leur  incertitude  sur  l'époque  à  laquelle  mort  à  l'époque  de  ces  lettres ,  lesquelles  sont 

Bertrand  devint  éveque  de  Dax,  par  la  no-  du  3  novembre.  Eux-mêmes,  dans  l'article 

mination  de  Jean  -  Baptiste  de  Foix ,  son  suivant ,  placent  au  mois  de  novembre  éga- 

prédécesseur.àfévéchédeComminges.  Vnr  lement  l'entrée  solennelle  à  Bordeaux,  du 

le  tome  I."  de  ce  savant  ouvrage,  pages  te//,  successeur  de  Biaise  de  Greelle.  Ibidem, 

io;6,  1104  et  no;.  page  844.  4 
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Louis  XI  dudict  office  à  nostrc  plaisir  ,  et  que ,  pour  tousiours  plus  monstrer  et 
à  Chartres,'  accroistrc  l'authorité  de  nostredict  parlement  et  court  souveraine,  vou- 
le  3  Novembre  Ions  illec  mectre ,  ordonner  et  instituer,  pour  nostre  conseiller,  aucun 
1467.  prélat  des  limites  dudict  parlement,  qui  nous  soit  seur  et  fcable ,  et  pour 
autres  grandes  causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvaps  ,  nostredict 
conseiller  l'evesque  d'Acqs  ,  de  nostre  certaine  science  et  propre  mou- 
vement, avons  faict,  crée  et  retenu,  faisons ,  créons  et  retenons,  de 
nostre  grâce  spécial,  par  ces  présentes,  nostre  conseiller-clerc  ordinaire  en 
nostredicte  court  de  parlement  à  Bourdeaux  ,  pour  illec  seoir  et  assister 
aux  jugemens  et  appoinctemens  qui  se  feront  en  nostredicte  court ,  comme 
l'un  de  noz  autres  conseillers  en  icelle,  et  autrement  avoir,  tenir  et  exercer 
ledict  office  par  nostredict  conseiller  l'evesque  d'Acqs  à  tclz  gaiges  qui  par 
nous  luy  seront  pour  ce  ordonnés  et  assignés,  et  aux  honneurs  ,  prérogatives 
et  autres  droietz  ,  prouffiz  et  esmolumens  accoustumés  et  qui  y  appar- 
tiennent ,  sans  ce  toutes  voyes  que  ce  puisse  aucunement  prejudicier  à 
jiosdicts  autres  conseillers  dudict  parlement,  touchant  l'assignation  et  paye- 
ment de  leurs  gaiges  qu'ilz  ont  accoustumé  avoir  et  prendre  à  cause 
de  leursdicts  offices.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostredict  parlement  à  Bourdeaux,  que,  de  nostredict 
conseiller  l'evesque  d'Acqs  prins  et  receu  le  screment  en  tel  cas  requis 
et  accoustumé,  ilz  le  mectent  et  instituent  ou  fâcent  mectre  et  instituer 
de  par  nous  en  possession  et  saisine  dudict  office,  et  d'icelluy,  ensemble 
des  droietz  ,  prouffitz  et  esmolumens  dessusdicts ,  le  facent ,  seuffrent  et 
laissent  joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement,  et  en  ce  faisant,  le  con- 
voquent ,  appellent  et  fassent  assister  en  nostredicte  court  et  aux  jugemens 
et  appoinctemens  d'icelle,  comme  l'un  de  nosdicts  autres  conseillers,  et 
à  luy  obeyr  et  entendre  de  tous  ceux  et  ainsy  qu'il  appartendra  es  choses 
touchant  et  regardant  ledict  office.  Mandons  en  outre  à  noz  amez  et 
féaulx  les  trésoriers  de  France  et  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés 
sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  et  à  chacun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartendra,  que  lesdicts  gaiges  qui  seront  par  nous  sur 
ce  ordonnez  à  nostredict  conseiller  l'evesque  d'Acqs,  ilz  fassent  payer  et 
bailler  par  celuy  ou  ceulx  qu'il  appartendra  ,  aux  termes  et  en  la  manière 
accoustumée  ;  et  par  rapportant  ces  présentes  ou  vidimus  d'icelles  faict 
soubz  sccl  royal ,  pour  une  foiz  seulement ,  avec  quittance  sur  ce  suffisant 
d'icelluy  nostre  conseiller  ,  nous  voulons  tout  ce  que  payé  luy  aura  esté 
à  cestc  cause,  estre  alloué  es  comptes  et  rabatu  de  la  recette  de  celuy 
qui  payé  l'aura,  par  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  ausquelz 
nous  mandons  de  ainsy  le  faire  sans  aucun  contredict  ou  difficulté.  En 
tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes. 
Donné  à  Chartres,  le  iij.'  Novembre  mil  ce  ce  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne 
le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  Cardinal  d'Angers  (a),  les  sieurs 
de  Craon  et  de  Crussol,  a  autres  presens.  B.  M  EUR  IN. 

Note. 

(a)  Jean  Balue,  ou  delaBalue,  éveque     nom  de  leur  famille  ;  on  ne  les  designoit 
d'Angers.  Voir  le  tome  XVI, page  299 ,  note  c.     alors  que  par  celui  de  leur  évechc. 
Ou  désigne  aujourd'hui  les  cardinaux  par  le 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  du  Roy ,  portant  que  les  Prêsidens ,  Généraux  Conseillers  à 

et  autres  Officiers  ordinaires  de  la  Chambre  de  la  justice  des  Aides,  le 9 Novembre 
seront  entièrement  payés  de  leurs  gages  avant  et  par  préférence  aux 
Officiers  extraordinaires. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  à  noz  amez  et  féaulx 
les  généraulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouver- 
nement de  toutes  noz  finances,  salut  et  dilection.  Comme,  pour  l'en- 
tretenement  de  l'auditoire  des  generaulx  sur  le  faict  de  la  justice  des 
a) des,  establis  de  par  nous  à  Paris,  et  affin  que  les  prêsidens,  gener?nlx 
conseillers  et  autres  officiers  ordinaires  dudict  auditoire  peussent  mieulx 
vacquer  et  entendre  à  la  décision  des  procès  pendans  et  qui  chacun  jour 
affluent  en  icelluy  auditoire,  nous  eussions  voulu  et  ordonné  qu'ilz  fussent 
payes  ,  tant  sur  certaines  crues  de  quarante  sous  tournois  ordonnées  estre 
sur  chacun  rautd  de  sel  vendu  en  aucuns  greniers  de  nostre  royaume  , 
comme  sur  les  deniers  venants  des  exploits  et  amendes  dudict  auditoire , 
et  ce  par  les  mains  du  receveur  ou  commis  sur  ce  par  nous  ordonné  ; 
et  néammoins  ,  iceulx  prêsidens ,  generaulx  conseillers  et  autres  officiers 
ordinaires,  deubtent  que,  soubz  umbte  de  ce  que,  en  la  descharge  levée 
pour  leursdicts  gaiges  en  cette  présente  année,  est  dict,  en  termes  gene- 
raulx, que  la  somme  contenue  en  ladicte  descharge  est  pour  convertir  au 
pavement  des  gaiges  des  officiers  de  ladicte  chambre  ,  sans  expressément 
deelairer  les  01  Jinaires ,  lesdicts  ordinaires  ne  soyent  en  grant  diminu- 
tion-de  leursdicts  gaiges,  et  en  leur  grant  grief,  préjudice  et  dommaige, 
requérant  sur  ce  nostre  provision  :  pourquoy  nous  ,  actendu  ce  que  dict 
est ,  voulant  nosdicts  officiers  ordinaires  estre  préférez  et  entièrement  payez 
devant  les  extraordinaires,  comme  raison  est,  avons  ordonné  et  ordonnons, 
voulons  et  declairons  par  ces  présentes ,  que  les  deniers  qui  auront  esté 
ceste  dicte  année  et  seront  d'ores  en  avant  assignez  pour  employer  et 
convenir  au  payement  des  gaiges  desdicts  prêsidens,  generaulx  conseillers 
et  aultres  officiers  dudict  auditoire  de  ladicte  justice  des  aydes  à  Paris  , 
soyent  distribuez  et  payez  aux  officiers  ordinaires  d'icelluy  auditoire,  sans 
ce  que  ceulx  qui  sont  extraordinaires  en  puissent  rien  avoir  ne  demander 
jusqu'à  ce  que  lesdicts  officiers  ordinaires  soyent  entièrement  payez.  Si 
vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  nostre  présente  ordon- 
nance ,  volenté  et  declairacion  ,  vous  gardez  et  entretenez ,  et  fàictes 
garder  et  entretenir  par  tous  ceulx- et  ainsy  qu'il  appartendra,  sans  faire 
ou  innover  ne  souffrir  estre  faict  ou  innové  aucune  chose  au  contraire, 
en  faisant  payer  et  bailler  ausdicts  officiers  ordinaires  dudict  auditoire  de 

Note. 

(a)  Transcrites  sur  une  copie  collation-  d'après  des  pièces  authentiques  tirées  des  dé- 
née  par  des  commissaires  de  la  Cour  des  pôts  publics  ou  des  collections  faites  d'après 
aides  de  Paris ,  après  l'incendie  du  Palais ,  au  ces  dépôts.  Oit  peut  voir  l'analyse  de  ces 
mois  de  janvier  1776  ,  conformément  à  h  lettres  dans  la  Table  manuscrite  des  Ordon- 
dcclaration  du  Roi ,  du  i  i  mars  de  la  même  mnees  de  la  Cour  des  aides,  depuis  1295 
année ,  qui  avoir  eu  pour  objet  de  suppléer  aux  jusques  et  compris  154?»  '«  />•  *$o  r.'t 
registres  perdusen  en  faisant  faire  de  nouveaux  n."  483 . 
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«— — —  ladicte  justice  des  aydes  à  Paris  ,  par  ledict  receveur  sur  ce  ordonné,  et 
Louis  XI,  des  deniers  qui  luy  ont  este  et  seront  à  ceste  cause  appoinctez  et  assignez, 
à  tout  ce  qui  leur  est  et  sera  d'ores  en  avant  deu  à  cause  de  leurs  offices 

le  9  Novembre  ordinaires,  et  quilz  soyent,  premièrement  et  avant  toute  œuvre,  entière- 
7'       ment  payez,  et  sur  peine  de  les  recouvrer  sur  luy;  car  ainsy  nous  plaist-il 
et  voulons  estre  fàict,  nonobstant  l'assignation  baillée  pour  le  payement 
d'iceulx  comme  dict  est ,  à  quoy  nous  ne  voulons  avoir  aucun  égard  au 
préjudice  desdicts  ordinaires  ,  et  quelconques  mandemens  ou  deffenscs  à 

ce  contraires.  Donné  à  (a),  le  y  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 

soixante-sept ,  et  de  nostH  règne  le  septiesme.  Ainsy  signé  :  Par  le  Roy ,  Guillaume 
de  Varye  ,  Maistrc  Jean  Herbert ,  et  autres presens.  DELALOERE. 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  toutes  ses  finances ,  veu  par  nous  les  lectres  patentes  du  Roy  nostredict 
seigneur,  ausquellcs  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signetz, 
par  lesquelles ,  et  pour  les  causes  deelairées  en  iccllcs ,  ledict  seigneur  a 
voulu  et  declairé  que  les  deniers  qui  ont  ceste  présente  année  esté  et 
seront  d'ores  en  avant  assignez ,  seront  convertis  et  employez  au  payement 
des  gaiges  des  presidens  ,  generaulx  conseillers  et  autres  officiers  ordi- 
naires d'icelle  chambre,  sans  que  ceulx  qui  sont  extraordinaires  en  puissent 
rien  avoir  ne  demander  jusques  à  ce  que  lesdicts  officiers  ordinaires  soyent 
entièrement  payez  ;  consentons  ,  en  tant  que  en  nous  est ,  l'entérinement 
et  accomplissement  desdictes  lectres,  en  mandant  par  lesdictes  présentes, 
de  par  ledict  seigneur  et  nous ,  au  receveur  qui  est  ou  sera  commis  au 
payement  desdicts  conseillers,  que  d'ores  en  avant,  sur  peine  de  le  recou- 
vrer sur  luy,  il  ne  paye  aucune  chose  auxdicts  extraordinaires  jusques  à  ce 
que  lesdicts  ordinaires  soyent  entièrement  payez,  tout  ainsy  et  par  la  forme 
et  manière  que  ledict  seigneur ,  par  ccsdictcs  lectres ,  le  vcult  et  mande. 
Donné  soubi  nosdicts  signet i,  le  vj.'  (b)  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  soixante- sept.  Signe  Defontaine. 

m  Les  généraux  des  finances  défendirent ,  par  une  autre  ordonnance  ,  de  payer 

aucuns  gages  aux  officiers  de  la  justice  des  aides  ,  s'ils  ne  faisoient  résidence  actuelle 
en  leur  auditoire ,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  employés  ailleurs  pour  les  affaires  du 
Roi  (c). 

Les  generaulx  conseillers  du  Roi  nostre  sire  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  toutes  ses  finances ,  à  maistrc  Jacques  de  Molins  ,  à  présent  commis 
à  recevoir  et  payer  les  gaiges  des  presidens,  generaulx  conseillers  et  autres 

Notes. 

(a)  Le  nom  du  lieu  où  ces  lettres  furent  Je  trouve  l'observation  suivante  dans  cette 
données,  n'y  est  pas  exprimé;  mais  celles  qui  table  ,  page  f/8  verso  ,•  première  colonne 
précèdent,  rendues  six  jours  avant,  et  celles  vers  la  fin:  «  Les  officiers  de  la  Cour  des 
qui  suivent,  rendues  cinq  jours  après,  sont  »  aides  prenoient  alors  l'attache  des  géné- 
datées,  les  unes  de  Chartres ,  et  les  autres  de  »  raux  des  finances,  avant  de  se  faire  re- 
Vcndôme.  »  cevoir  en  leurs  offices,  et  lesdits  géné- 

(b)  Le  copiste  s'est  trompé  :  au  lieu  de  »  raux  des  finances  avoient  soin  d'exprimer 
sixième,  il  doit  y  avoir  seizième,  ou  au  moins  »  dans  leur  vérification,  que  lesdits  officiers 
tlixième  ;  les  lettres  patentes  du  Roi  ne  sont  »  ne  toucheroient  leurs  gages  que  du  jour 
que  du  o  novembre.  »  de  leur  institution  en  la  Chambre  de  la 


(c)  Voir  encore  la  Table  des  Ordon-  »  justice  des  aides.  » 
nances  de  la  Cour  des  aides ,  n.°  484  ,p-  'So  v.* 
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officiers  sur  le  faict  de  la  justice  des  aydes  à  Paris ,  ou  autre  qui  pour  -■ 

le  temps  advenir  le  sera,  salut.  11  est  venu  à  nostre  congnoissance  que  louis  XI, 

souvcntcsfoiz  lesdicts  présidons ,  ceneraulx  conseillers  et  autres  officiers ,    a  „,  , 

,  ri'  «  ii      i    le  9  Novembre 

ou  les  auscuns  clcuk,  qui  ont  este  et  sont  par  longues  intervalles  de     *  .g 

temps  absens  de  l'auditoire  desdictes  aydes  et  occupés  en  leurs  affaires ,  se 
sont  fàict  et  font  payer  des  gaiges  à  leursdicts  offices  appartenans  durant 
le  temps  de  leurdicte  absence  ,  et  tout  ainsy  que  s'ilz  avoient  faict  ou 
fesoient  continuelle  résidence;  pour  laquelle  cause,  nous  vous  mandons, 
de  par  ledict  seigneur  et  nous  ,  que  vous  payez  d'ores  en  avant  les  gaiges 
desdicts  presidens,  generaulx  conseillers  et  autres  officiers  dudict  auditoire 
de  ladietc  justice  desdictes  aydes,  pour  le  temps  qu'ils  desserviront  leurs- 
dicts offices  en  icelluy  auditoire,  en  vous  deffendant  que,  pour  le  temps 
qu'ils  seront  absens  dudict  auditoire  et  qu'ilz  n'y  feront  résidence,  vous  ne 
leur  payés  aucune  chose  de  leursdicts  gaiges ,  sur  peine  de  les  recouvrer  sur 
vous,  sinon ,  toutes  voyes,  qu'ilz  fussent  occupés  pour  les  affaires  dudict  sei- 
gneur et  par  vertu  de  ses  lectres  ou  commission.  Donné  soubi  nos  signets, 
le  quator^iesme  jour  de  Novembre ,  l'an  mil  quatre  cent  soixante- sept. 


(a)  Déclaration  portant  révocation  des  Foires  de  Genève,  et  confirmation  à  Vendôme,' 
des  quatre  Foires  de  la  ville  de  Lyon,  avec  attribution  de  plusieurs  Pri-  lei4Novemb. 
viléges  et  Franchises.  l^67- 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
.L,  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nos  chiers 
et  bien-amez  les  conseillers,  bourgois  et  habitans  de  nostre  ville  de  Lyon, 
contenant  que ,  ou  mois  d'octobre  ,  fan  mil  quatre  cent  soixante  -  deux , 
nous,  pour  le  bien  et  entretenement  des  foires  qui  avoient  par  feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  esté  establies  audict  lieu  de 
Lyon  ,  octroyasmes  noz  lectres  patentes  par  forme  de  esdit ,  contenant  la 
forme  qui  s'ensuit  : 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui  ces  pre-    Louis  xt, 
sentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  puis  certain  temps  en  çà,  feu  nostre  * S*l^ujrt*U*' 
très-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absolve ,  considérant  que ,  soubz  couleur    le  Octobre 
des  foires  qui  durant  les  guerres  de  nostre  royaume  ont  esté  mises  sus  et  '46x 
tenues  en  la  ville  de  Genève ,  les  foires  de  Champagne  et  de  Brie  et  autres 
de  nostredict  royaume,  qui  anciennement  souloient  estre  les  plus  notables 
et  prcvillegiées  dont  il  est  ailleurs  mémoire,  et  aussi,  que  toute  la  matière 
d'or  et  d'argent  de  nostredict  royaume  ou  la  plupart  d'icelle  estoit  encore 
et  est,  à  chascune  desdictes  foires  de  Genève,  transportée  audict  lieu,&c.  (b). 

Lesquelles  nos  lectres  ont  esté  duement  publiées  et  exécutées  ainsy  qu'il  guile <j„ Lettres 
appartenoit  et  que  par  nous  estoit  mandé  ;  mais,  pour  ce  que  plusieurs,  du  14l£16°v"nb,e 

Notes. 

fa)  Transcrites  d'après  les  chartes  de  la  n'y  retrouve  pas  le  préambule  de  ces  lettres, 

Chambre  des  comptes ,  n."  i oj  j.  Collation-  quoiqu'il  en  ait  imprime  la  fin,  pages  114 

nées  sur  le  registre  1 98  duTrésor  des  chartes,  et  11  j, 

pièce  46o.  Voir  Rebufh  ,  terne  II.  pares  110  (l>)  Vcir  le  tome  XV,  pages  j/t  et  siïtv. 
ti  suiv.  où  il  v  a  quelque  confusion  ;  je 

Tome  XVII.  E 
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■    -  tendant  à  leur  proufîît  particulier  ,  alloient  souvent  auxdictes  foires  de 
Louis  XI,  Genève,  en  délaissant  celles  dudict  lieu  de  Lyon,  et  tcndoient  à  les  inter- 
à  Vj]clome/  rompre,  vcu  mesmement  qu'elles  n'estoient  durables  que  jusques  à  certain 
e  14   o\em  .  tcm^$  |jmjtej  et  qUe>  à  ceste  cause,  les  marchands  estrangers  craignoient 
'       à  venir  deniourcr  et  eux  habituer  en  nostredicte  ville  de  Lyon,  et  après 
que  la  matière  et  le  bien  qui  pourroit  venir  à  notre  royaulme  desdictes 
foires  nous  fust  remonstré,  nous,  pour  plus  grande  seureté  et  confirmacion 
d  icelles ,  leur  octroyasmes  noz  autres  lectres  patentes  en  forme  de  chartre, 
en  iacs  de  soye  et  cire  verte  ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 


Lol-is        Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
le 8 Aia»S.'i6i.  presens  et  advenir,  comme,  puis  certain  temps  en  çà,  nostre  très-chier  sei- 
gneur &c.  (a).  \ 

Rn<f«Lfw«  Lesquelles  ont  esté  duement  expédiées  tant  en  nostredicte  chambre  des 
du  Ja  Novembre  comptes ,  que  par  noz  amés  et  féaulx  les  gencraulx  conseillers  sur  le  fàict 
et  gouvernement  de  noz  finances;  et  au  moyen  desdictes  choses,  les  quatre 
foires  dont  mention  est  fàicte  en  nosdictes  lectres  ci-dessus  dernières  trans- 
criptes ,  ont  esté  tenues  audict  lieu  de  Lyon,  et  y  sont  venus  demourer 
plusieurs  marchans  estrangiers  de  diverses  nations,  lesquels  y  ont  este  et 
sont  encore  entretenus  et  gardés  en  franchises  et  libertés,  et  y  ont  fait  (b) 
et  font  leurs  faits  de  marchandise,  paisiblement  et  sans  quelconque  destour- 
bier,  tout  selon  la  forme  et  teneur  de  nosdictes  lectres  dessus  transcriptes. 
Mais  il  est  advenu  que,  puis  naguerres,  nostre  très-chier  et  très-amc  frere 
et  cousin  le  Duc  de  Savoye  (c),  au  moyen  d'auscuns  marchans  tant  dudict 
lieu  de  Genève  que  aultres ,  tendans  à  rompre  lesdictes  foires  de  Lyon  , 
nous  a  fait  très- instamment  requérir  par  nostre  très-chier  et  amé  frere  et 
cousin  Philippe  de  Savoye ,  seigneur  de  Bresse ,  son  frere  (d),  que  nostre 
plaisir  fûst  consentir  et  octroyer  que  deux  desdictes  quatre  foires  de  Lyon 
feussent  tenues  audict  lieu  de  Genève,  et  que  les  marchands  de  nostre 

Notes. 

(a)  Ces  lettres  ont  été  imprimées,  tome  XV,  ^60  et  $rj2,  offre  quelques  variantes;  les 
pages  644  et  suiv.  Le  volume  1 98  du  Trésor     principales  sont  : 

des  chartes,  qui  les  rapporte  aussi ,  pièces  /\  j  5 , 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  terne  XV.  Registre       du  Trésor  des  chartes. 

Page  fyjf.iig.  10,  ailleurs  de  nostredict  royaume .  .  ailleurs ,  hors  de  nostredict  royaume. 

12,  à  ces  choses  et  au   à  ces  choses,  au. 

Page  6jf.j.tig.  8,  vouloir  d'eulx  habiter   voulonté  de  eux  habituer. 

Page  646,11g.  9,  sauvement   sainement. 

16,  train  de  change   banc  de  change. 

17,  d'eschange   de  change. 

20,  lectres  de  nous   leures  de  change  de  nous. 

jf-i,  Bourges   Bruges. 

Page  64.7,  lig.  ij  et  16,  débets   debtes. 

(b)  Kehuffi  dit,/ font  faire.  (d)  Frère  d'Amédée  IX  ,  et,  par  consé- 

(c)  Amédéc  IX.  Louis  XI  étoit  double-  quent,  beau-frerc  aussi  de  I-ouis  XI.  C'est 
ment  son  beau-frère  :  il  avoit  épousé  la  Prin-  celui  qu'on  a  désigné  par  Philïppe-sans-Tene. 
cesse  Charlotte  sa  secur,  et  Amédée  avoit  Voir  la  note  e  de  h  page  jfy  du  tome  XV  de 
épousé  la  Princesse  Yolande,sceurdeLouisXI.  notre  Collection. 
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royaume  y  peussent  aller,  nonobstant  lesdictcs  deffenses  et  esdits  :  pour  ■ 
complaire  ausqucls  nos  frères  et  cousins  de  Savoye,  nous,  non  cuidans  Louis  XI, 
que  la  matière  fust  si  fort  dommageable  ne  préjudiciable  à  nous  ne  à  la  à  \<5JWn,e£ 
chose  publique  de  nostredict  royaume  que  avons  depuis  scu ,  avons  par  nos  e  1  ' 
lectres  patentes  commis  et  ordonné  auscuns  nos  officiers  et  serviteurs  pour 
convenir  et  pratiquer  touchant  ladicte  matière  avec  auscuns  commis  de  par 
nosdicts  frères,  et  cousins  de  Savoye ,  par  lesquels  nos  commissaires ,  après 
plusieurs  parlemens  et  assemblées ,  a  esté  consenti  et  octroyé  de  par  nous , 
que  deux  desdictes  quatre  foires  de  Lyon  scroient  tenues  d'ores  en  avant 
audict  lieu  de  Genève  ,  nonobstant  lesdictes  deffenses  et  csdits,  retenu  sur 
ce  nostre  bon  plaisir  (a).  Et  combien  que  la  chose  n'ait  esté  acceptée  par 
lesdicts  de  Savoye ,  ne  par  nous  agréée  ne  confirmée ,  mais  soyent  lesdictes 
foires  de  Lyon  du  tout  demourées  et  soyent  encores  en  leur  entier  ,  néant- 
moins  lesdicts  supplians  doubtent  que,  au  temps  advenir,  on  pust  ou  voulsist 
dire  que  pour  les  causes  dessusdictes  y  eust  esté  faicte  aucune  innovation 
ou  interruption ,  et  pour  ce ,  nous  ayent  très-umblement  faict  supplier  et 
requérir  qu'il  nous  plaise  faire  entretenir  icelles  quatre  foires  audict  lieu  de 
Lyon,  selon  l'establissement  d'iceiles ,  et  deelairer  que,  pour  les  causes  dessus- 
dictes, nostre  entention  n'a  point  esté  que  aucune  mutation  y  ait  esté  ne 
soit  fàicte  ,  et  sur  ce  leur  amplier  et  eslargir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous  , 
ces  choses  considérées  ,  et  mesmement  les  causes  qui  meurent  nostredict 
seigneur  et  pere  et  nous  à  establir  et  instituer  icelles  foires  audict  lieu  de 
Lyon ,  et  que  avons  esté  avertis  que ,  en  ostant  deux  desdictes  foires  dudict 
lieu  de  Lyon,  seroit  la  totale  rompturc  des  autres  deux,  et  remettre  le 
tout  audict  lieu  de  Genève,  au  très-grand  préjudice  et  dommaige  de  nous 
et  de  la  chose  publique  de  nostredict  royaume,  à  quoy  voulons  obvier; 
ayans  aussi  considération  à  la  grand  loyauté  et  bonne  obeyssance  que  lesdits 
bourgois  et  habitans  de  Lyon  ont  tousjours  monstré  par  effet  avoir  envers 
nous  et  la  couronne  de  France,  et  que  présentement  ilz  nous  ont  donné 
et  libéralement  octroyé  la  somme  de  trois  mille  neuf  cent  quatre-vingt- 
sept  livres  dix  solz  tournois,  pour  payement  de  deux  cents  harnois  com- 
plets que  n'agueres  avons  faict  prendre  et  achapter,  ledict  pris,  d'auscuns 
marchans  dudit  lieu  de  Lyon,  et  donnez  à  auscuns  des  seigneurs  de  nostre 
sang  pour  départir  à  leurs  gens,  affin  qu'ilz  soyent  mieulx  en  point  pour 
nous  servir  au  faict  de  nostre  guerre  (b) ;  voulans  lesdictes  quatre  foires 
de  Lyon  estre  entretenues,  et  les  marchans  frequentans  en  icelles,  gardés 
en  leurs  franchises  et  libertés  :  pour  ces  causes  et  considérations ,  et  par 
J'advis  et  délibération  d'auscuns  de  nostre  conseil ,  avons  dict ,  declairé 
et  ordonné ,  disons ,  declairons  et  ordonnons  ,  par  ces  présentes ,  nostre 
voulenté  et  entention  avoir  esté  et  estre  que  lesdictes  quatre  foires  soyent 
tenues  et  demourent  à  tousjours  audit  lieu  de  Lyon ,  selon  la  forme  et 
teneur  de  l'establissement  d'iceiles,  sans  ce  que,  pour  occasion  ne  soubz 
couleur  de  ce  qui  a  esté  faict  par  nosdicts  commissaires  avec  lesdicts  de 
Savoye,  en  consentant  que  deux  desdictes  quatre  foires  de  Lyon  pussent 
estre  tenues  audict  lieu  de  Genève  ne  autrement ,  on  puisse  dire  auscune 

Notes. 

(a)  II  doit  y  avoir  ainsi ,  et  non  comme        (b)  Ces  dernières  lignes  ne  sont  pas  dans 
Rebuffi  l'imprime  (page  i  1 4)  :  et  esdict retenu;  Rebuffi. 
fat  c'est  nostre  ban  plaisir. 

Tome  XVII.  E  ij 
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-  chose  y  avoir  esté  innovée  (a)  ;  et  lequel  consentement  ainsy  donné  par 

Louis  XI,  nosdicts  commissaires  touchant  lesdictes  deux  foires,  et  tout  ce  qui  par 
^e"(,on^î  eulx  y  a  esté  faict  dont  ils  auroient  réservé  nostre  bon  plaisir ,  nous  avons 
1À67  révoqué  et  adnuilé,  révoquons  et  adnullons,  et  l'octroy  et  l'establissement 
desdictes  quatre  foires  audict  lieu  de  Lyon,  ensemble  l'esdit  par  nous  faict 
touchant  les  deffenses  de  non  aler  ausdictes  foires  de  Genève ,  avons ,  en 
tant  que  mestier  est ,  ratiffié ,  approuvé  et  confirmé ,  approuvons  et  con- 
firmons de  grâce  spéciale ,  pleine  puissance  et  auctorité  royale,  par  ccsdictcs 
présentes.  Si  donnons  en  mandement  au  baillif  de  Mascon  ,  seneschal  de 
Lyon ,  gardien  et  conservateur  desdictes  foires ,  et  aux  baillifs  de  Sens , 
Troyes ,  Saint-Picrre-le-Moustier  et  de  Montfcrrant  r  seneschaux  de  Beaucaire 
et  de  Carcassonne,  gouverneur  de  Montpellier,  et  à  tous  nos  autres  jus- 
ticiers et  officiers  ou  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir  ,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra  (b) ,  que  tous  lesdicts  supplians  et  tous 
lesdicts  marchans  frequentans  et  qui  fréquenteront  lesdictes  foires ,  et  chascun 
d'eulx  ,  ils  facent ,  seufîrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  noz 
présentes  declairacion ,  confirmacion  et  octroy,  sans  faire  ne  souffrir  estre 
fàictc  auscune  chose  contraire,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  et  que 
icellcs  noz  declairacion,  confirmacion  et  octroy,  ensemble  nosdictes  lectres 
doctroy  et  establissement  desdictes  foires,  csdits  et  deffenses  dessus  incor- 
porées de  non  aler  esdictes  foires  de  Genève ,  ilz  et  chascun  d'eulx  facent 
publier  à  son  de  trompe  et  autrement  duement,  par  tous  les  lieux  et 
mettes  de  leursdicts  bailliages,  seneschaussces  et  jurisdictions,  en  faisant  ou 
faisant  faire  derechief  lesdictes  inhibitions  et  deffenses,  et  punissent  les  trans- 
gresscurs  d'icellcs  scion  la  forme  et  teneur  de  nosdictes  lectres  d'esdit  et 
deffense  ,  et  ainsy  que  par  icellcs  noz  lectres  l'avons  ordonné  et  com- 
mandé. Et  pour  ce  que  lesdicts  supplians  pourront  avoir  à  faire  de  ces 
présentes  en  plusieurs  et  divers  lieulx,  nous  voulons  et  ordonnons  que 
au  vidimus  d'icellcs ,  faict  soubz  sccl  royal ,  foy  soit  adjoustéc  comme  à 
l'original.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabic  à  tousjours ,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Vendosme ,  le  quator^iesme  (c) 
jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-sept ,  et  de  nostre 
règne  le  septiesme.  Signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  le  sire  de  la  Forcst  (d), 
Guillaume  de  Varye ,  mai  sire  Jehan  Herbert,  et  autres  presens.  Delaloere. 
A  costé  :  Visa  Contentor.  DuBAN.  Et  scellé  du  grand  sceau  de  cire  verte ,  en 
lacs  de  soye  rouge  et  verte.  _ 

Notes. 

(  a )Yx  non  injurié,  comme  le  dit  Rebuffi,  prtsens  et  advenir,  et  à  chascun  A' eulx  si  cvmmt 

page  114  du  tome r II  de  sa  collection  des  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  suppttans  et 

Ordonnances  et  Edits  royaux,  réduites  en  tous  Usants  marchans  frequentans  et  qui  &c. 

rubriques,  à  la  façon  des  Pandectcs  du  droit  Ibid.  page  115,  in  principio. 

romain.  (c)  Rebuffi  dit,  le  quatriesme. 

(b)  II  y  a  dans  Rebuffi  :  Si  donnensen  (d)  Nous  lisons  dans  l'ouvrage  de  Rebuffi: 

mandement  à  nos  amis  et  fîaulx  les  gwver-  Ainsi  signé.-  Par  le  Roy,  Dauphin  ,1e  seigneur 

rieurs  du  Dauphiné  eu  à  leurs  lieuxtenans  ,  de  la  Forest ,  &c. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  portant  que  François  de  Laval,  Seigneur  de  Gaure ,    au  Mans, 
précédera  le  Chancelier  de  France  et  les  Prélats  du  Royaume,  ainsi  i«'°Novemb. 
que  le  font  les  Comtes  d'Armagnac,  de  Foix  et  de  Vendôme.  7' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advenir ,  que  nous,  coasiderans  la  proximité  de  lignage  en 
quoy  nous  attient  nostre  très-chier  et  amé  neveu  et  cousin  François  de 
Laval  ,  seigneur  de  Gaure  ,  voulans  l'eslever  en  honneurs  et  privilèges , 
ainsy  qu'à  sa  personne  appartient  selon  le  degré  de  lignage  en  quoy  il  nous 
attient,  à  icelluy  nostre  neveu  et  cousin  avons  octroyé  et  octroyons  par 
ces  présentes  ,  et  par  privilège  especial ,  et  à  ses  hoirs  Comtes  de  Laval , 
que  d'ores  en  avant  ils  soyent  en  tels  honneurs,  lieux  et  prééminences, 
soit  en  nostre  grand  conseil ,  en  nostre  parlement ,  en  ambassades  ,  et  en 
tous  autres  lieux  où  il  se  trouvera,  et  qu'il  précède  nostre  chancelier  et 
tous  les  preslats  de  nostre  royaume ,  tout  ainsy  qu'ont  fait  et  font  nos 
très-chiers  et  aînés  cousins  les  Comtes  d'Armagnac ,  de  Foix  et  de  Vcndosme. 
Si  donnons  en  mandement  à  nostre  amé  et  féal  chancelier ,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir ,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  nostredict  neveu  et 
cousin  et  sesdicts  hoirs  Comtes  de  Laval  ils  facent,  seuflrent  et  laissent 
joyr  paisiblement  de  noz  privilèges  et  octroy  ;  car  tel  est  nostre  plaisir , 
nonobstant  quelconques  statuts  ou  ordonnances  à  ce  contraires.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  au  Mans ,  le  dix-neuvième  tour  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy ,  le  Comte  de  Longueville ,  Guillaume  de  Varie,  gênerai,  et  autres  presens. 
Delaloere.  Visa. 

Note. 

(a)  Recueil  des  Rois  de  France,  leur     grands  de  France,  par  du  Tillet;  seconde 
couronne  et  maison,  ensemble  le  rang  des     partie,  pages  7/  et  72. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  qui  fixent  à  Aiontferrand  le  siège  des  Exempts  (b)  du  Duché    au  Mans, 
d'Auvergne,  et  qui  confirment  des  mesures  prises  contre  la  révolte  des  leaiNovemb. 
Habitans  de  Cusset  (c).  1 467- 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  raisons  à  tous 
I  , presens  et  advenir,  que  comme,  dès  le  mois  de  novembre  dernièrement 
passé,  pour  certaines  grans,  justes  et  raisonnables  causes  et  consideracions 
lors  à  ce  nous  mouvans ,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  200,     étoient  pas  soumis,  et  ressortiss»îent  aux  juge» 
pièce  1  60.  du  Roi. 

(b)  On  donnoic  ce  nom  aux  personnes        (c)  Aujourd'hui,  chef- lieu  de  canton  , 
qui  étant  dans  la  justice  d'un  seigneur,  n'y     dans  le  département  de  l'Allier. 
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_____  auctorité  royal ,  et  par  l'advis  et  meure  délibération  de  plusieurs  des  sei- 
Louis  XI,  gneurs  de  nostre  sang  et  des  gens  de  nostre  grant  conseil  ,  eussions  voulu 
su  Mans ,  et  ordonne  par  nostre  ordonnance  et  esdit  irrévocable ,  que  dès  -  lors  en 
le 21  Novemb.  avant,  perpétuellement,  tous  et  chacuns  les  exempts  du  duché  d'Auvergne 
•467.  qUi  avoient  accoustumé  ressortir  au  lieu  et  siège  de  Cusset  devant  nostre 
bailly  de  Saint -Pierre -le-Moustier  (a)  ou  son  lieutenant,  depuis  la  créa- 
tion et  érection  dudict  duché  d'Auvergne  (b),  ressort iroient  en  nostre  ville 
de  Montferrant  par-devant  nostre  bailly -dudict  lieu  ou  son  lieutenant ,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  souloient  ressortir  audict  lieu  et  siège 
de  Cusset;  et  audict  lieu  de  Montferrant,  par-devant  nostredict  bailly  ou 
son  lieutenant  illec,  leur  eussions  estably  et  ordonné  siège  et  ressort ,  et  y 
translatasmcs  et  transportâmes  le  siège  qui  paravant  estoit  audict  lieu  de 
Cusset,  en  tant  que  touchoit  lesdicts  exempts;  et  avec  ce,  y  eussions  esvoc- 
que,  au  xv.e  jour  de  février  lors  prouchainement  et  derrain  (c)  passé, 
toutes  et  chascunes  les  causes  qui  meues  et  intentées  avoient  esté  audict 
lieu  et  siège  de  Cusset  touchant  lesdicts  exempts,  et  de  ce  interdit  et  def- 
fèndu  à  nostredict  bailly  de  Saint-Picrrc-lc-Mousticr  ou  son  lieutenant 
audict  Cusset ,  toute  cour  ,  jurisdiction  et  congnoissance ,  ainsy  que  ces 
choses  et  autres  sont  plus  à  plain  spécifiées  et  declairées  ès  Jectrcs  patentes 
par  nous  sur  ce  octroyées  en  forme  de  chartre ,  scellées  en  laz  de  soie  et 
en  cire  verte,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

1  ° ^à' fa X 1  *  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  pre- 
Fcné-Hub.rt (j),  sens  et  advenir,  que  comme  jà  pieçà,  dès  que  le  pays  d'Auvergne  fut  érigé 
de  nÔv'IW  en  duché-pairie,  parce  que  le  ressort  des  esglises  cathedralles  et  autres  qui 
sont  de  fondacion  royal,  ou  qui  par  privillcge  ou  autrement  sont  annexées  à 
nous  et  à  nostre  couronne  tellement  qu'elles  n'en  pevent  estre  séparées  en 
fief  et  ressort ,  nous  appartenoit ,  fut  ordonné  par  auscuns  noz  prédéces- 
seurs Roys  de  France ,  que  icelles  esglises  cathedralles  et  autres  de  la  con- 
dition dessusdietc  ressortiroient  par-devant  nostre  bailly  de  Saint-Pierre  le- 
Moustier,  à  son  siège  de  Cusset, en  premier  ressort,  jusques  à  ce  que  leur 
fùst  pourveu  de  siège  plus  prouchain  et  aisé ,  auquel  lieu  ilz  ont  tousjours 
depuis  ressorty;  et  depuis,  long- temps  après,  fut  par  feu  nostre  très -cher 
seigneur  et  perc,  que  Dieu  absoille,  créé,  ordonné  et  estably  siège  royal  et 
bailliage  en  nostre  ville  de  Montferrant ,  laquelle  est  nuement  nostre  ,  assise 
au  milieu  de  nostre  pays  d'Auvergne ,  lieu  fourny  de  notable  conseil  , 
près  de  ia  ville  de  Clcrmont  d'un  quart  de  lieue ,  et  de  deux  petites  lieues 
de  la  ville  de  Rion,  qui  sont  villes  bien  fournies  semblablement  de  notable 
conseil,  esquelles  villes  de  Montferrant,  Clermont  et  Rion,  de  jour  en  jour, 
lesdicts  exempts  d'Auvergne  vont  et  fréquentent  tant  pour  les  foires  et  mar- 
chez qui  y  sont ,  comme  aussy  pour  ce  que  ce  sont  les  plus  principalles 
villes  du  pays  d'Auvergne  et  les  mieulx  fournies  de  toutes  choses  nécessaires 


Notes. 


(a)  Voir,  tome  IV,  page  $60 ,  les  lettres 
«le  Char  1rs  V,  du  mois  de  juillet  1366. 
Voir  aussi ,  urne  IX.  passes  444  et  suiv.  des 
lettres  de  Charles  VI,  du  mois  de  juin  1409. 

(b)  Le  comte  d'Auvergne  avoit  été  érigé 
en  duché ,  par  le  Roi  Jean ,  en  faveur  de 


Jean,  Comte  de  Poitiers,  Duc  de  Bcrr) , 
son  troisième  fils. 
(c)  Dernier. 

(  J)  N'est-ce  pas  la  Fertc-Nabert,  Firniitas 
NabiTt  't ,  ancien  duché  à  cinq  lieues  d'Or- 
léans ! 
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tant  aux  gens  tl'esglise,  nobles ,  bourgois,  marchans  et  autres.  Et  soit  ainsy  ■ 
que  ladicte  ville  de  Cusset,  laquelle  n'est  pas  mcsincment  nostre,  ains  en   Louis  XI, 
est  dame  en  partie  l'abbesse  dudict  lieu  (a) ,  est  assise  ès  fins  et  limites  du     a"  Mans, 
pays  de  Bourbonnois  et  à  ung  des  coings  dudict  pays  d'Auvergne,  et  que  'e21  Novemb. 
icellc  abbesse,  pour  avoir  presié  et  baillé  ledict  siège,  prent  grant  prouffit  l4°7- 
et  esmolument  sus  noz  droicts ,  jurisdiction  et  domaine  ;  parquoy  ,  veu  la 
distance  des  lieux,  et  les  perilz  et  dangiers  des  chemins  et  des  rivières  qu'il 
fàult  passer  pour  aller  audict  Cusset ,  seroit  plus  propre  et  convenable  que 
Jesdits  exempts  ressortissent  audict  lieu  de  Montferrant,  qui  est  joignant  de 
la  pluspart  d'eulx,  ainsy  que  de  ce  avons  este  informez.  Pourquoy  nous, 
ayaift  regard  et  consideracîon  aux  choses  dessusdictes,  et  mesmement  que 
les  hàbitans  d'icelle  ville  de  Montferrant  ont  tousjours  bien  et  loyaul- 
ment  servy  nous  et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  ;  considerans  aussi 
que  ,  en  faisant  le  mariage  de  nostre  chicr  et  amé  cousin  le  bastard  de 
Bourbon,  admirai  de  France,  et  de  Jchannc  nostre  fille  naturelle  (b) , 
nous  avons  démembré  du  ressort  de  nostredietc  ville  de  Montferrant  la 
terre  et  seigneurie  d'Usson  ,  et  que ,  puis  nagueres ,  d'aucuns  autres  ressors 
de  nostredicte  ville  de  Montferrant  nostre  très-chier  et  très-amé  frere  et 
cousin  le  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  (c)  a  eu  joyssance  par  arrest 
de  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  en  quoy  nostredietc  ville  de  Mont- 
ferrant a  esté  et  est  grandement  dommaigée  et  intéressée  ;  avons ,  pour  ces 
causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans  ,  de  nostre  certaine  science , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  et  par  l'advis  et  meure  deliberacion  de 
plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  grant  conseil ,  voulu 
et  ordonné  ,  voulons  et  ordonnons  par  nostre  ordonnance  et  esdit  irré- 
vocable, que  d'ores  en  avant,  perpétuellement,  tous  et  ebascuns  lesdicts 
exempts  dudict  duchic  d'Auvergne  ,  qui  ont  ressorty  audict  lieu  de  Cusset , 
devant  nostredict  bailly  de  Saint -Pierre- le -Mousticr,  depuis  la  créacion 
et  érection  dudict  duchié  d'Auvergne,  seront  et  ressortiront  en  nostredietc 
ville  de  Montferrant  par- devant  nostredict  bailly  dudict  lieu  ,  tout  ainsy  et 
par  la  forme  et  manière  qu'ilz  ressortissoient  audict  Cusset  ;  auquel  lieu 
de  Montferrant ,  par-devant  nostredict  bailly  ou  son  lieutenant ,  nous  leur 
avons  cstably  et  ordonné  siège  et  ressort ,  et  y  avons  ledict  siège  et  ressort 
de  Cusset,  en  tant  qu'il  touche  lesdicts  exempts,  appartenances  et  appen- 
dances  quelconques,  translaté,  mis  et  transporté,  translatons,  mectons 
et  transportons  par  cesdictes  présentes;  et  avec  ce,  y  avons  esvocqué  et 
esvocquons.au  quinziesme  jour  de  février  prouchain  venant,  toutes  et  chas- 
cunes  les  causes  meucs  et  intentées  audict  Cusset  touchant  lesdicts  exempts, 
et  en  avons  à  nostredict  bailly  de  Saint-Pierre- le -Moustier  ou  son  lieu- 
tenant audict  Cusset,  interdit  et  deffendeu ,  interdisons  et  deffendons  par 
cesdictes  présentes ,  toute  court ,  jurisdiction  et  congnoissance.  Si  donnons 
en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers 
les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement  à  Paris  ,  au  bailly  des 
montaignes  d'Auvergne ,  chastelain  et  garde  des  seaulx  de  Montferrant ,  ou 

Notes. 

(a )  Von,  sur  cette  abbaye ,  la  note  b  ,  note  a ,  et  terne  XVI ,  page  f  ,  note  a. 
terne  I  V,  page  20; .  et  le  tome IX,  page  444. ,  ( cj  Ve'tr  la  note  c ,  page  j6y  du  tme  XV; 
note  b.  le  terne  XVI,  page  j6o ,  note  c,  et  pages  jS$ 

(b)  Voir  ci-dessus ,  urne  XV,  page  171,     et  suiv.;  et  ci-apres  ,pag*fj,  note  /. 
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— — —  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy 

Louis  XI,  appartendra ,  que  noz  presens  volonté,  ordonnance  et  csdit  ,  ilz  enre- 

aUNa"S'  K  Kiâlrent  ou  lacent  enregistrer  en  nostredietc  court  de  parlement  et  en  leurs 

lezi  Novemb.  cours  £t  aujjtojres    cl  jcs  facent  publier  à  son  de  trompe  et  cry  publique 

ès  lieulx  où  ilz  verront  estre  à  faire,  à  ce  que  auscuns  n'en  puissent  prétendre 
cause  d'ignorance ,  et  iceulx  facent  entretenir ,  garder  et  observer  de  poinct 
en  poinct,  sans  souffrir  aucune  chose  estre  faicte  au  contraire,  en  quelque 
manière  que  ce  soit ,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  ou  facent  con- 
traindre tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  par  toutes  voyes  et  manières  ducs  et 
raisonnables  ;  car  ainsi  nous  plaist  -  il  et  voulons  estre  faict ,  nonobstant 
quelconques  privilleges,  lectres,  appoinctemens  ,  assignations  et  procès  à 
ceste  cause  meuz  et  intentez  en  nostredicte  court  de  parlement  et  ailleurs, 
lesquelz  nous  avons  aboliz  et  abolissons  et  mectons  du  tout  au  néant  par 
ccsdictcs  présentes.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousjours , 
nous  avons  fâict  mectre  nostre  sccl  à  ccsdictcs  présentes ,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  la  Fertè -  Hubert ,  ou 
moys  de  Novembre  ,  l'un  de  grâce  mil  ce  ce  soixante-six ,  et  de  nostre  règne 
le  sixiesme. 

Suite  de»  Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  nostre  chastellain  de  Montferrant 
premier^ Lettre!  €ust  fcyQl  publier  audict  lieu  de  Cusset ,  ainsy  que  par  icelles  luy  estoit 
Louis  XI.  mandé,  dont  l'abbcsse  dudict  Cusset,  nostre  procureur  et  les  esleuz  pra- 
ticiens, manans  et  habitans  dudict  Cusset,  se  fussent  portés  appcllans;  et 
depuis,  par  importunité  des  requerans  ou  autrement,  eussent,  en  venant 
contre  nostredicte  ordonnance  et  estlit ,  subrepticement  obtenu  certaines 
noz  lectres  pour  remectre  ladicte  matière  en  nostre  court  de  parlement , 
et  illecques  estre  receuz  à  opposicion,  par  vertu  desquelles  lectres  nostre 
aîné  et  féal  conseiller  maistre  Jehan  de  Langlée  se  feust  efforcé  faire 
en  nostredicte  ville  de  Montferrant  plusieurs  inhibicions  et  deflcnscs,  tant 
à  nostre  bailly  ou  son  lieutenant  oudict  Montferrant  ,  que  à  nostre  pro- 
cureur illec  ,  et  aux  consulz  ,  manans  et  habitans  dudict  lieu  ;  et  aussi 
inhiber  et  deflendre  aux  subgectz  desdictes  exempeions  de  ne  ressortir  par- 
devant  nostredict  bailly  de  Montferrant,  ne  ailleurs  que  audict  lieu  de 
Cusset  ,  jaçoit  ce  que  par  nostredict  procureur  de  Montferrant  luy  eust 
esté  lors  dict  et  remonstré  qu'il  n'estoit  loisible  à  luy  ne  à  aultre  venir 
contre  nostredicte  court  et  ordonnance  ,  et  que  nostredict  procureur  se 
feust  aux  inhibicions  ,  deffenses  et  expiez  ( a  )  par  ledict  Langlée  faiz 
opposé,  sans  ce  que  ledict  de  Langlée  l'cust  voulu  recevoir  à  opposicion, 
dont  et  de  plusieurs  autres  torts  et  griefz  nostredict  procureur  à  Mont- 
ferrant eust  appelle  à  nous  et  à  nostre  court  de  parlement ,  et  depuis 
obtenu  noz  lectres  d'ajournement  en  cas  d'appel ,  avec  provision  par  laquelle 
nous,  bien  recors  et  memoratifz  des  causes  qui  nous  avoient  meu  à  faire 
lesdicts  esdit  et  ordonnance  dessus  transcripte  ,  et  voulant  icclle  sortir 
son  plain  effect ,  eussions  ordonné  et  deelairé  que  nostredict  procureur  à 
Montferrant  demourroit  saisy  et  joyroit  dudict  ressort  desdictes  exempeions 
pendant  et  durant  lesdicts  procès ,  nonobstant  les  lectres  par  lesdicts  de 
Cusset  obtenues,  et  les  appellacions  par  eulx  faictes  et  autres  opposicions 
et  appellacions;  et  outre,  que  lesdicts  exempts  seroient  tenuz  à  y  obeyr. 

Note. 

(a)  Exploits. 
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c'est  assavoir  les  laiz  par  prinse  de  leurs  personnes,  et  If  s  gens  d'esglise,  de  . 
leur  temporel  en  nostre  main:  par  vertu  desquelles  lectres,  maistre  Jehan  Louis  XI 
Lantonay,  lieutenant  ou  commis  de  nostre  bailly  de  Vellay ,  eust  faict  les  aU^ans'K 
exploitz,  inhibicions  et  dépenses  ausdicts  de  Cusset  et  aussi  ausdicts  exempts,  tT*™ 
telles  que  par  nosdictes  lectres  luy  estoit  mandé;  mais,  ce  nonobstant,  Ics- 
dicts  de  Cusset,  qui  ne  queroient  fa)  que  mectre  nostredict  procureur  et 
lesdicts  habitans  de  Montferrant  en  grans  involucions  de  procès,  soubz 
couleur  de  certaine  requeste  baillée  en- nostredicte  court  de  parlement, 
et  par  leur  fàulx  donné  entendre  ,  rirent  faire  plusieurs  inhibicions  et 
deHenses  tant  à  nostredict  procureur  que  ausdicts  habitans  de  Montferrant, 
et  s'efforcèrent  de  travailler  et  molester  plusieurs  desdicts  exempts  qui  jà, 
en  obeyssant  et  obtempérant  à  nostredicte  ordonnance  et  esdit,  avoient 
ressorty  par-devant  nostredict  bailly  de  Montferrant.  Pour  obvier  ausquelles 
choses,  et  donner  provision  à  ce  que  noz  subgects  ne  fussent  ainsy  vexez 
ne  travaillez,  nous  estans  en  nostre  ville  de  Rouen,  eussent  par  nostredict 
procureur  de  Montferrant  esté  obtenues ,  le  premier  jour  de  juing  derrain 
passé,  noz  autres  lectres  (b),  par  lesquelles,  entre  autres  choses,  ordon- 
nasmes  et  deelarasmes  que  ,  en  ensuivant  la  teneur  desdictes  ordonnances 
de  par  nous  faiz  ,  nostredit  procureur  à  Montferrant  joyroit  du  ressort 
desdictes  exempeions,  et  seraient  lesdicts  exempts  contraints  à  ressortir  audit 
lieu  de  Montferrant,  c'est  assavoir,  les  gens  d'esglise  par  prinse  de  leur 
temporel  en  nostre  main,  et  les  laiz  par  prinse  de  leurs  personnes  et  par 
toutes  autres  voyes  deues  et  raisonnables,  nonobstant  lesdicts  procès,  inhi- 
bicions et  defîenses  ainsy  faites  par  auctorité  de  nostredicte  court,  oppo- 
sicions  ou  appcllacions  quelconques  faictes  et  à  faire ,  et  ce ,  par  manière 
de  provision,  et  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné.  £t  oultre, 
furent  toutes  les  causes  qui  estaient  meues  et  pendantes  par-devant  nostre- 
dict bailly  de  Saint-Pierre- le -Moustier,  audict  siège  de  Cusset,  derechef 
par  nous  esvocquccs  par-devant  nostredict  bailly  de  Montferrant ,  audit  siège 
de  Montferrant ,  a  certain  jour  après  ensuivant  :  et  avec  ce ,  pour  ce  qu'il 
estoit  question  et  débat  dudit  siège  desdicts  èxempts,  et  que  à  nous  appar- 
tient translater  noz  sièges  et  jurisdicions  où  il  nous  plaist  et  voyons  estre 
utillc  et  prouffi table  à  nous  et  à  la  chose  publicque  ,  voulans  obvier  aux 
grans  fraiz  et  despens  qui  pour  ceste  cause  se  fussent  faiz ,  et  pour  donner 
à  la  matière  briefve  expedicion  ,  eu  regart  aussi  à  la  multitude  des  causes 
dont  nostredicte  court  de  parlement  estoit  et  est  chargée,  ladicte  cause  et 
tous  autres  procès  pend  ans  en  icelle  nostre  court  de  parlement ,  entre  les- 
dits  de  Cusset ,  d'une  part ,  et  nostredict  procureur  à  Montferrant ,  d'autre 
part ,  pour  raison  dudict  siège  ,  eussions  esvocqué  à  certain  jour  lors  en- 
suivant par- devant  nous  et  les  gens  de  nostre  grant  conseil;  et  nostredict 
procureur,  pour  mectre  icelles  lectres  a  execucion,  les  eust  présentées  à 
nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Martin  Chevillon  ,  lieutenant  de 
nostredict  bailly  de  Montferrant ,  et  a  Jehan  Allasseur  ,  nostre  sergent  , 
lesquelz,  accompaignez  de  maistre  Jehan  Dupuy ,  substitut  de  nostredict 
procureur  de  Montferrant ,  Pierre  Vacher ,  nostre  advocat ,  Guillaume 

Notes. 

(a)  Cherclioient.  celles-ci  même  en  indiquent  les  principales 

(b )  Elles  ne  nous  sont  connues  que  par     dispositions.  • 
les  lettres  publiées  en  ce  moment;  mais 
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— —   Faydit  et  Jehan  Bonne! ,  notaires ,  et  autres ,  jusques  au  nombre  de  douze 

Lours  XI,  personnes  seulement ,  se  fussent  transportez  en  ladietc  ville  de  Cusset  par- 
aît Mans,  devers  niaistre  Jehan  de  la  Cheze,  soy-disant  lieutenant  dudict  bailly  de 
eai  ovem  .  Saint- Pierre- le- Moustier  audict  siège  de  Cusset,  et,  après  insinuacion  à 
luy  faicte  de  nosdictes  lectres,  eussent,  par  ledict  Chcvillon ,  lieutenant 
susdict,  esté  fàiz  les  expioiz  selon  le  contenu  en  sadicte  commission,  et 
par  ledict  Alasseur,  nostre  sergent,  ladicie  esvocacion  par  nous  faicte  esté 
signiffice  à  qui  il  apparfenoit  ;  mais,  incontinent  après,  ledict  de  la  Cheze, 
Jehan  Donat,  soy-disant  nostre  procureur  audict  Cusset,  Thomas  Four- 
nicr ,  soy-disant  nostre  procureur  de  ladicte  abbesse  dudict  Cusset ,  Jehan 
Combe,  csleu  de  ladicte  ville,  et  auscuns  autres  leurs  alliez  et  complices, 
à  l'aide  de  plusieurs  habitans  de  ladicte  ville,  qu'ilz  avoient  illec  faiz  venir, 
osterent  à  nostredict  lieutenant  de  faict  et  de  force  nosdictes  lectres,  et, 
en  ce  faisant ,  le  bleccrcnt  en  la  main  dextre  jusques  à  grant  effusion  de 
sang;  pareillement  osterent  audict  Alasseur,  nostre  sergent,  nosdictes 
lectres  de  esvocacion ,  et ,  non  contens  de  ce  ,  prindrent  au  corps  lesdits 
lieuxtenant ,  substitut  ,  advocat  ,  et  Alasseur  ,  et  les  misdrent  en  prison 
fermée  ;  aussi  prindrent  lesdits  notaires  et  six  autres  que  nostredict  lieu- 
tenant avoit  menez  avec  luy  pour  le  accompagner  et  estre  tesmoings ,  les 
portes  de  la  ville  de  Cusset  estans  fermées,  aflin  que  aucun  d'eulx  ne  leur 
peust  eschapper,  et  avec,  leur  osterent  leurs  chevaulx,  or,  argent  et  toutes 
leurs  bagues,  qu'ilz  ont  depuis  detenuz  et  encorcs  détiennent  devers  eulx, 
ensemble  nosdictes  lectres;  et  qui  plus  est,  prindrent  nostredict  lieutenant, 
lesdits  substitut,  advocat  et  Alasseur,  et  les  misdrent  sur  la  rivière  d'Allier, 
et  menèrent  en  ung  bastcau  jusques  en  nostre  ville  de  Montargis  ,  et 
les  autres  detindrent  tousjours  prisonniers  à  grant  povretc  et  misère.  Et  à 
ceste  cause,  pour  avoir  provision  sur  ce,  nostredit  procureur  à  Mont- 
ferrant ,  à  toute  diligence,  se  feust  trait  par-devers  nous  à  Aluye  (a) ,  et ,  le 
dixiesme  jour  de  juillet  derrain  passe ,  eust  obtenu  noz  autres  lectres  par 
lesquelles,  narracion  faicte  de  ce  que  dict  est,  estoit  mandé  à  nostre  amé 
et  féal  conseiller  et  procureur  gênerai  sur  le  fâict  de  la  justice  de  noz 
aydes,  maistre  Mathurin  Baudet,  mectre  à  execucion  deue  lesdicus  lectres, 
par  lesdicts  de  Cusset  ,  comme  dict  est  ,  ostées  à  nostredict  lieutenant 
de  Montferrant  et  audict  Alasseur,  et  faire  et  notiffier  ladietc  esvocacion 
à  ceulx  que  appartendra  ;  et  aussi ,  eslargir  et  mectre  à  plaine  délivrance 
lesdicts  lieutenant,  substitut,  advocat,  et  Alasseur,  et  autres  dessusdicts,  et 
faire  informer  des  grans  rebellions  ,  entreprises  ,  désobéissances  et  voyes 
de  feit ,  dont  dessus  est  faicte  mencion ,  commises  et  perpétrées  par  les- 
dicts de  Cusset ,  et  des  delinquans  et  coulpablcs  faire  telle  pugnicion  cri- 
minelle ou  civile,  en  commuant  le  criminel  en  civil,  si  verroit  la  matière 
à  ce  disposée  ,  ou  autrement  procéder  en  la  matière  ainsy  qu'il  verroit 
estre  à  faire.  Pour  lesquelles  lectres  mectre  à  execucion ,  nostredict  conseiller 
maistre  Mathurin  Baudet ,  après  qu'il  eust  mis  à  délivrance  lesdicts  lieu- 
tenant de  Montferrant ,  substitut ,  advocat ,  et  Alasseur ,  se  soit  transporté 
en  ladicte  ville  de  Cusset,  pour  eslargir  les  autres  prisonniers  que  lesdicts  de 
Cusset  avoient  detenuz  l'espace  de  quarante  deux  jours,  et  leur  faire  leurs- 
dicts  biens  rendre ,  et  faire  les  autres  expioiz  esdictes  lectres  contenuz  : 

Note. 

(a)  Château  royal ,  dans  le  pays  chartrain  ;  Avakcium. 
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mais,  après  que  icclluy  nostre  conseiller  fut  entré  en  ladite  ville  tle  Cusset,  ______ 

et  faict  insinuacion  de  nosdictes  lectres  audict  de  la  Chczc,  lieutenant,  et  Louis  XI. 
icelles  faict  publier  devant  l'esglise  dudict  Heu  ,  icclluy  de  la  Cheze,  lesdicts     au  Mans, 
Jehan  Donat  et  autres,  en  grant  assemblée  et  tumulte,  firent  fermer  les  le2iNovemb 
portes  de  ladicte  ville ,  prindrent  nostredict  conseiller  en  la  bride  de  son  chc-  lJ* 
val ,  en  renniant  Dieu  qu'il  ne  partiroit  jamais  de  la  ville  qu'il  ne  leur  eust 
baillé  copie  et  relaclon  de  tout  son  exploit,  jaçoit  ce  que  il  la  leur  eust  offert 
bailler  après  qu'il  aurott  parachevé  son  execucion;  et  non  contens  de  ce, 
pour  ce  que  nostredict  conseiller  avoit  par  Guillaume  Lozenches,  nostre 
sergent ,  faict  adjourner  auscuns  de  ladicte  ville  pardevant  luy  en  la  ville 
de  Clermont,  à  la  requeste  de  nostredict  procureur  à  Montferrant,  pour 
respondre  à  nostredict  procureur  sur  les  excès  par  eulx  faiz  à  nostredict 
lieutenant  et  autres  dessusdicts,  lesdicts  de  Cusset  prindrent  ledicr  sergent, 
et, 'en  grant  mespris  et  irreverance  de  nous  et  de  justice,  luy  osterent  noz 
armes  qu'il  avoit  à  la  poitrine  ,  et  les  gecterent  en  la  boe ,  et  aussi  luy 
osterent  son  espéc  et  sa  bourse,  en  la  présence  de  notredict  conseiller; 
lequel  nostre  conseiller,  pour  ce  qu'il  fut  lors  adverty  que  par  Jean  Bleu, 
dit  Daque ,  ensemble  trente  ou  quarente  autres  compaignons,  lesdicts  de  * 
Cusset  avoient  derechief  Avoyé  prendre  lesdicts  maistre  Jehan  du  Puy 
et  Pierre  Vacher,  nostre  advocat,  en  la  ville  de  Vichy,  en  laquelle  nostredict 
conseiller  les  avoit  laissez,  fist  tant  par  belles  parolles  qu'ilz  luy  firent 
ouverture  des  portes  de  ladicte  ville  de  Cusset,  et  s'en  ala  en  grant  crainte 
en  ladicte  ville  de  Vichy  ,  distant  dudict  Cusset  de  demyc  lieue  ou  en- 
viron ,  et  trouva  que  lesdicts  de  Cusset  avoient  prins  lesdicts  substitut  et 
advocat  et  menez  où  bon  leur  avoit  semblé;  et  de  faict,  avant  qu'ilz  les 
voulsissent  laisser  aler,  les  firent  soubzmcctre,  à  la  peine  de  cinq  cens  livres, 
d'eulx  rendre,  à  certain  jour  ensuivant,  en  nostredietc  court  de  parlement 
à  Paris.  Et  pour  ce  que ,  par  icelles  noz  lectres ,  estoit  mandé  à  nostredict 
conseiller  procéder  à  l'encontre  desdicts  de  Cusset,  touchant  lesdicts  excès, 
criminellement  ou  civilement,  nonobstant  opposicions  et  appellacions  quel- 
conques ,  en  commuant  le  criminel  en  civil  ,  s'il  voyoit  que  bon  fust , 
voulant  par  nosdictes  lectres  ,  les  sentences  et  appoinctemens  donnés  par 
nostredict  conseiller  estre  de  tel  effet  que  se  elles  eussent  esté  prononcées 
en  nostre  grant  conseil  ou  par  arrest  de  nostredicte  court  de-  parlement, 
et  que  bien  emplement  lui  estoit  jà  apparu  desdicts  excès  faiz  par  lesdicts 
de  Cusset ,  se*  transporta  derechief  nostredict  conseiller  audict  lieu  de 
Cusset  dont  il  trouva  les  portes  fermées  ,  à  ceste  cause  ne  peut  appré- 
hender les  deslinquans  en  personne,  et,  pour  ce,  les  fist  adjourner  par  cry 
publicque  par  ledict  Lozenches  ,  nostre  sergent ,  c'est  assavoir  ,  lesdicts 
maistres  Jehart  de  la  Cheze,  Jehan  et  Guillaume  de  Dorct,  maistre  Jehan 
de  la  Mite,  Jehan  Bleu  dit  Daqut ,  Laurens  le  Barbier,  Jehan  Martin, 
Clément  Tunier  ,  Thomas  Fournicr ,  Huguet  de  Charonne  dit  Sensire , 
Jehan  Combe,  et  Durant  le  cordouennier,  à  comparoir  en  personne  en  la 
ville  de  Clermont ,  à  trois  briefz  jours ,  sur  peine  de  bannissement  de  nostre 
royaume  et  de  confiscacion  de  corps  et  de  biens,  et  les  esleuz  dudict  lieu 
de  Cusset ,  comme  representans  le  corps  et  commune  et  habitans  de  ladicte 
ville ,  fist  semblablcmcnt  adjourner  à  comparoir  en  personne  à  certain  jour 
audict  lieu  de  Clermont  ,  à  la  peine  de  mille  marcs  d'argent  à  nous  à 
applicquer,  et  fist  par  ledict  sergent  atacher  une  cedule  desdicts  ajour- 
nemens  à  ladicte  porte  ;  mais  lesdicts  de  Cusset ,  en  persévérant  de  mal 
en  pis  et  continuant  tousjours  en  leur  damnable  propos ,  ruèrent  de  dessus 
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  les  creneaûx  de  leurs  murailles  plusieurs  pierres  à  nosdicts  conseiller  et 

^ou's  x'«  sergent  et  autres,  et  leur  firent  monstrer ,  par  l'un  d'eulx,  son  derrière  ou 
leu  Novemb  f°nt'emcnt  »  cn  grant  rnespris,  contemps  et  illusion  (a)  de  nous  et  de  noz 
1467  '  expl°'z;  et  oultrc,  ouvrirent  le  guichet  de  ladicte  porte,  prindrent  et  arra- 
chèrent ladicte  cedule ,  et  iccllc  misdrent  en  pièces  et  gecterent  à  terre. 
Et  depuis  ,  cust  esté  par  nostredict  conseiller  procédé  à  faire  les  procès 
des  dessusdicts,  et  tellement  que  lesdicts  de  la  Chcze,  Dore,  et  autres 
dessus  nommez,  le  xiiij.e  jour  du  mois  d'aoust  d  erra  in  passe,  furent  et 
ont  esté,  par  la  semonce  (b)  de  nostredict  conseiller,  baniz  de  nostre 
royaume,  et  leurs  corps  et  biens  declairez  confisquez  envers  nous,  et  les- 
dicts esleuz,  comme  representans  le  corps  et  commune  de  ladicte  ville, 
condempnez  en  amende  envers  nous  en  la  somme  de  dix  mille  livres  tour- 
nois, et  aussi  à  fendre  ausdicts  lieutenant,  substitut,  advocat  et  autres 
dessus  nommez,  leursdicts  biens  par  eulx  prins,  et  aussi  en  certaines  amendes 
envers  culx ,  pour  les  oultraiges  qu'ils  leur  avoient  fâiz ,  et  avec  ce,  privez 
à  perpétuité  de  tout  siège  de  bailliage  royal,  et  mesmement  du  siège  des- 
dicts  exempts  à  l'occasion  duquel  ilz  avoient  commis  et  perpétrez  tous 
•  les  excès  dessusdicts,  et  de  tous  autres  privilèges  royaulx,  et  de  plusieurs 
autres  choses  contenues  et  deelairées  en  ladict#scntence  donnée  cn  ladicte 
ville  de  Clermont,  le  xxvj.e  jour  ^du  mois  d'aoust  derrain  passé,  par  icelluy 
nostre  conseiller,  auquel,  et  après  que  d'icelle  sentence  avons  à  plain  este 
informez,  cn  la  louant,  ratifiant  et  confirmant,  mandasmes  de  la  mectre  à 
execucion  de  point  en  point,  selon  sa  forme  et  teneur,  et  que,  pour  faire 
obeyr  lesdicts  de  Cussct  au  contenu  d'icelle  ,  il  procedast  à  l'cncontre  d'eulx 
réaument  et  de  faict  et  par  main  armée,  et  pour  ce  que  lesdicts  de  Cussct, 
sur  ce  plusieurs  foiz  sommez  et  requis,  n'ont  à  ce  voulu  obeyr,  ains  en 
ont  esté  refusans  à  icelluy  nostre  conseiller,  mander  et  appcller  les  nobles 
du  pays  d'Auvergne,  et  aussi  noz  francs  archiers  (d)  dudict  pays,  par 
l'oppinion  dcsquelz  .furent  mis  gens  aux  portes  de  ladicte  ville ,  à  ce  que 
ceulx  de  ladicte  ville  qui  cn  sauldroient  (e)  fussent  contrains  par  prinsc  de 
leurs  personnes  à  luy  obeyr  ;  mais  lesdicts  de  Cusset ,  en  persévérant  en 
leursdictes  rébellion  et  desobeyssance ,  ont  tenu  leursdictes  portes  fermées 
à  l'cncontre  de  nostredict  conseiller,  par  l'espace  de  dix- huit  jours,  et 
contre  luy  et  ceulx  de  sa  compaignie  tiré  canons ,  coullcvrines ,  traits ,  pierres 
et  tous  autres  engins,  et  faict  toute  telle  rébellion  et  desobeyssance  comme 
on  a  accoustumé  faire  à  des  ennemis,  et  en  ce  faisant,  n&wc'ff)  et  tué  plu- 
sieurs de  noz  gens,  dict  et  proféré  plusieurs  langaiges  malsonnans.  Depuis 
lesquelles  choses,  nostredict  conseiller  ait,  par  nostre  ordonnance,  rapporté 
pardevers  nous  et  les  gens  de  nostre  grant  conseil ,  lesdictes  sentence  et 
procès  par  luy  sur  ce  faiz,  et  aussi  lesdicts  de  Cussct  ayept  envoyé  pardevers 

Notes. 

(a)  Dérision,  moquerie;  Silludere.  exerce,  «ans  être  toujours  rassemblé  :  on  le 

(b)  Ou  plutôt,  sentence  :  semonce,  néan-  réunissoit  au  premier  besoin  ;  il  recevoit  alors 
moins,  peut  signifier  commandement  ;  il  s'ap-  une  solde.  Les  francs  -  archers  tirèrent  cette 
pliquoit  plus  particulièrement,  dans  ce  cas,  de-nomination  de  ce  qu'ils  étoient  affranchi» 
a  une  sommation  légale  ,  faite  à  l'accusé,  de  de  tout  autre  impôt  mie  laide  pour  (a  guerre 
comparaître  en  justice.  et  que  la  gabelle.   Voir  le  Discours  préli- 

fc)  Il  y  a,  plus  haut,  la  date  du  i4  minaire  du  tome  XIV,  pages  i)  et't'tj,  et  le 

août.  texte ,  pages  t  et  suiv. 

(d)  Corps  d'infanterie  créé  par  Charles  VII  (e)  Sortiraient,  vraisemblablement, 

cn  1 44^  •  <IU'  Revoit  eue  habituellement  (f)  Ou  nafré ,  blessé,  balafré. 


Digitized  by  Go 


DE    LA    TROISIÈME    RACE.  4) 

nous  et  nostredict  grant  conseil  ,  Jehan  Cherpin  ,  Guillaume  Marmet ,    j^y^  xi 
Jehan  Vouilat,  et  auscuns  autres  habitans  tludict  Cussct ,  en  remonstrant     auMans,  ' 
par  chascune  des  parties  en  nostredict  grant  conseil  tout. ce  que  bon  leur  iff2,Novernb. 
a  semble  touchant  les  choses  dessusdictes ,  leurs  circonstances  et  deppen-       1 4^7- 
dancts ,  tendant  par  chacune  desdictes  parties  à  plusieurs  fins  et  conclusions. 
Par  quoy  nous ,  les  choses  dessusdictes  considérées,  et  que  lesdicts  de  Cusset 
se  sont  jà  plusieurs  fois  raonstrez  desloyaux  envers  la  couronne  de  France , 
ainsy  que  de  ce  avons  et  sommes  deuement  informez  ,  et  que  les  liculx 
dont  procèdent  lesdictes  exemptions  sont  les  plus  notables  et  principalles 
villes  dudict  pays  d'Auvergne ,  par  quoy   est  bien  requis  et  chose  né- 
cessaire pour  le  prouffit ,  seurcté  et  utilité  de  nous  et  de  nostre  royaume, 
que  lesdicts  exempts  puissent  ressortir  et  avoir  chief  en  lieu  ferme  et  estable 
à  nous  et  à  la  couronne  de  France,  ainsy  que  nostredietc  ville  de  Mont- 
ferrant ,  sans  reprehencion ,  a  tousjours  esté  par  cy-devant  ;  votilans  ,  à  ceste 
cause  et  autres,  nostredicte  ville  de  Montferrant  estre  décorée  et  eslevée 
en  honneurs  et  prérogatives,  et  mectre  et  imposer  fin  ès  choses  dessus- 
dictes ,  et  pour  autres  grans  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans , 
avons,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctoritc  royale,  et 
par  lad  vis  et  deliberacion  des  gens  de  nostredict  grant  conseil  ,  déclaré  , 
ordonné,  dict  et  prononcé ,  déclarons,  ordonnons,  disons  et  prononçons, 
que  lesdicts  esdicts  et  ordonnances  par  nous  faiz,  cy -dessus  transcriptz,  sor- 
tiront leur  plain  eflect  et  vigueur  de  point  en  point ,  selon  leur  forme  et 
teneur ,  et  en  ce  faisant  ,  que  le  siège  desdicts  exempts  d'Auvergne  ,  tant 
en  chief  que  en  membres,  demourra  et  sera  perpétuellement  et  à  tousjours 
en  nostredietc  ville  de  Montferrant,  et  que  lesdicts  exempts,  tant  en  chief 
que  en  membres,  respondront  et  ressortiront  audict  siège  de  Montferrant, 
par-devant  nostre  bailly  dudict  lieu  et  nos  autres  officiers  audict  lieu,  selon 
le  contenu  en  nosdicts  esdits  et  ordonnances  dessus  incorporez  ,  et  tout 
ainsy  qu'ils  avoient  paravant  accoustume  ressortir  audict  lieu  de  Cussct, 
par- devant  ledict  bailly  de  Saint  -  Pierre-  le  -  Mousticr  ou  son  lieutenant 
audict  lieu  de  Cusset,  et  noz  autres  officiers  illecques  ,  sans  ce  que  pour  le 
•  temps  advenir  ilz  puissent  estre  contrains  ne  soyent  tenus  de  respondre 
par  ressort,  ne  ressortir  en  autre  siège  soubz  le  ressort  de  nostredicte  court 
de  parlement ,  ne  que  ,  soubz  umbre  d'aucunes  lectres  impetrées  ou  à 
impetrer ,  ledict  siège  soit  ne  puisse  estre  osté  de  nostredicte  ville  de 
Montferrant,  ne  mis  ou  translaté  autre  part,  en  deffendant  par  exprès  à  tous 
nos  subgcctz  défaire,  venir  ou  aucunement  actempter  contre  ceste  nostre 
présente  declaracion,  volunté  et  ordonnance;  et  si  aucune  chose  par  inad- 
vertance ou  autrement  estoit  fâicte  au  contraire  ,  nous  voulons  et  décla- 
rons par  ces  mesmes  présentes  n'y  estre  obey  en  aucune  manière ,  ainçois 
dès  maintenant  la  révoquons  et  mectons  du  tout  au  néant,  ensemble  tous 
procès  meuz  et  intentés  tant  en  nostredietc  court  de  parlement  que  ailleurs, 
pour  raison  des  choses  dessusdictes  et  des  deppendances ,  et  en  avons  à 
nostredicte  court  et  à  tous  noz  autres  juges  et  officiers  ,  interdict  et 
deffendu ,  interdisons  et  deffendons,  toute  court,  jurisdiction  et  cognois- 
sance.  Et  d'abondant,  avons  loué,  ratiffié,  approuvé,  confermé  et  emolo- 
gué,  louons,  ratifiions,  approuvons,  confermons  et  emologuons  la  sentence 
et  autres  exploiz  faiz  par  nostredict  conseiller  maistre  Mathurin  Baudet 
contre  lesdicts  de  Cusset,  et  en  ce  faisant,  iceulx  de  Cusset  avons  privez 
et  déboutez ,  privons  et  déboutons  à  perpétuité  dudict  siège  desdicts 
exempts  d'Auvergne.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à 
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1  ouïs  XI     n°S  amez  ct  ^au'x  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostredict 
au  Mans  '    parlement  à  Paris,  aux  baillyz  de  Montferrant  et  des  montaignes  d'Au- 
lc2iNovemb.  vergne ,  chastellain  et  garde  des  seaulx  dudict  bailliage  de  Montferrant,  et 
1467.       à  tous  noz  autres  justiciers  ct  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et 
advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  nostre 
présente  dcclaracion  ct  volunté  ilz  entretiennent  ou  facent  entretenir, 
observer  et  garder,  et  cesdictes  présentes  enregistrent  ou  facent  enregistrer, 
se  mesticr  est,  en  nostredicte  court  de  parlement  et  ailleurs  en  leurs  cours 
et  auditoires,  et  icelles  facent  publier  à  son  de  trompe  ct  cry  publique 
ès  lieux  où  ilz  verront  estre  à  faire;  affin  que  aucuns  n'en  puissent  pré- 
tendre cause  d'ignorance ,  sans  faire  ne  souffrir  estre  fàicte  aucune  chose 
au  contraire  ,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Et  aflin  &c.  Donné  au 
Mans,  le  xxj.'  jour  de  Novembre ,  l'an  e/e  grâce  mil  cccc  soixante -sept ,  et  de 
notre  règne  le  sepiiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil.  Toustain. 
Visa.  Contentor.  Duban  (a). 

Note. 


(a)  Il  y  a  parmi  les  manuscrits  de  Fon- 
tanieu  ,  terne  t2ç ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi , 
ud  mandement  des  généraux  des  finances  , 
sous  la  date  du  28  novembre  de  Ja  même 
année  ,  adresse  à  un  receveur  de  la  double 
de  dix  deniers  tournois,  qui  se  levé,  outre 
le  droit  de  gabelle ,  sur  tout  quintal  vendu 
en  menu  ,  dans  les  greniers  de  Languedoc. 
On  lui  adjuge ,  à  la  fin  de  chaque  année  , 
vingt  livres, pour  les  soins  donnés  à  recueillir 
les  deniers  et  les  apporter  au  trésorier  gé- 
néral. 

Il  y  a  parmi  les  mêmes  manuscrits ,  tou- 
jours tente  uç,  un  mandement  du  trésorier 


et  receveur  général  de  Languedoc ,  sous  la 
date  du  mois  de  décembre  1  \6i  ,  adressé 
au  grenetier  du  Pont-Saint-Esprit,  par  lequel 
il  lui  adjuge  dix  livres  tournois,  pour  avoir 
reçu  ,  pendant  deux  années  ,  ce  droit  de  fa 
double  ,  dans  son  grenier  à  sel.  Nous  y 
remarquons  que  c'étoit  au  nom  de  la  Reine- 
mère,  Marie  d'Anjou  (v/tr ci-dessus,  tente  XV, 
p.  jjj,  note  a),  qu'on  le  percevoit  :  Louis  XI 
lui  en  avoit  cédé  le  revenu.  Le  trésorier  gé- 
néral y  prend  la  qualification  de  commis  par 
la  Reine  mère  du  seigneur  Rey,  à  la  recette 
et  distrihutbn  de  ses  finances ,  au  pays  de 
Languedûc. 


Louis  XI , 

au  Mans , 
le  21  Novemb. 
1467. 


fa)  Lettres  d'amortissement  accordées  aux  Doyen,  Chapitre,  Vicaires  et 
Chapelains  de  l'Eglise  de  Saint- Julien  du  Mans  (b). 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
I  .presens  ct  advenir,  nous  avoir  reçue  l'umble  supplicacion  de  nos  ebiers 
et  bien-ames  les  doyen,  chappitre  ,  vicaires,  chappellains  et  clercs  de  l'es- 
glise  monsieur  Saint  Julien  du  Mans,  contenant  que  anciennement  ladietc 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  20 1  , 
pièce  6.  Le  commencement  des  mêmes 
lettres  se  trouve  au  registre  200.  Il  y  étoit 
sous  le  n.°  97  ;  ce  numéro  a  été  rayé  et  donné 
à  la  pièce  qui  les  suit. 

(h)  Nous  trouvons  ,  dans  le  même  registre 
201  ,  plusieurs  lettres  d'amortissement  pour 
différentes  églises  et  pour  divers  particuliers. 
Elles  y  sont  sous  les  n.°'  24.  3  $ ,  69  ,  99  , 
io4  ,  109,  1 34,  1  36  et  1  46.  Il  y  a  pareil- 
lement ,  registre  200  ,  n.°  1  3  ,  des  lettres 
d'amortissement  pour  les  chanoines  d'une 


église  de  Laval.  Le  registre  194  en  a  sous 
les  n.°'  286,  290,  302  ,310,  332  ,338, 
351  et  3  5  5  ,  pour  des  Augustin*  ,  des  Fran- 
ciscains ,  des  Dominicains  ,  des  Chartreux  , 
pour  d'autres  monastères ,  pour  quelques 
églises ,  et  aussi  pour  quelques  particuliers. 
Nous  les  indiquerons  plus  spécialement  d  ins 
les  notes  des  lois  données  aux  époques  cor- 
respondantes. Nous  pourrons  même,  de  temps 
en  temps,  imprimer  en  entier  quelques  lettre* 
semblables. 
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esglise  fut  grandement  et  notablement  fondée,  et  estoit  la  revenue  d'icelle 
de  grande  valeur;  mais,  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  longuement  ^Mans  ' 
ont  este  et  ont  eu  cours  en  nostre  royaulme,  especialement  ou  pays  et  ie2iNovemb. 
conté  du  Maine,  qui  par  long-temps  a  este  occupe  par  les  Anglois,  nos  1467. 
anciens  ennemis ,  lesdictes  revenues  sont  moult  diminuées  et  les  possessions 
appartenantes  à  ladicte  esglise  tombées  en  ruync  et  grant  dcsolacion.  Or  est-il 
ainsi  que,  puis  certain  temps  en  çà,  plusieurs  gens  de  divers  estats ,  meuz  de 
devocion,  ont,  pour  le  salut  de  leur  ame,  donné  et  délaissé  à  ladicte  esglise , 
...  les  uns,  certaines  rentes,  revenues  et  possessions,  et  les  autres,  aucunes  sommes 
de  deniers ,  lesquels  icculx  supplians  ont  employées  en  rentes  et  revenues  pour 
1  augmentation  de  la  fondacion  d'icelle  esglise ,  affin  qu'ils  puissent  mieulx 
entretenir  et  /aire  le  divin  service  en  icelle ,  et  entre  autres  choses,  ont  na- 
gueres  acquis  les  place ,  terre  et  seigneurie  de  Montenay ,  qui  est  noblement 
tenant  du  conté  du  Maine:  mais,  pour  ce  que  les  choses  dessusdictes  par 
eulx  ainsi  acquises,  et  les  legs  qui  leur  ont  esté  faix  et  laissez ,  n'ont  point 
esté  admortiz  ,  les  commissaires  ordonnés  sur  le  fàict  des  francs-fiefs  et  nou- 
veaulx  acquests  leur  ont  à  ceste  cause  par  ci-devant  faict  et  font  souvent 
plusieurs  molestes,  en  saisissant  lesdictes  choses  de  par  nous,  exigeant  d'eulx 
finance,  et  autrement  en  plusieurs  manières,  ainsi  qu'ils  nous  ont  dict  et 
remonstré,  en  nous  requérant  humblement  qu'il  nous  plaise  leur  admortir 
lesdictes  choses  à  eulx  données  et  léguées  et  par  eulx  acquises  au  nom  de 
ladicte  esglise,  de  tout  le  temps  passé  jusques  à  présent,  et  sur  ce  leur 
impartir  et  eslargir  benignement  nostrc  grâce.  Pourquoi  nous,  ces  choses 
considérées,  qui  desirons  de  tout  nostrc  cœur  l'augmentacion  dudict  service 
divin,  especialement  en  ladicte  esglise  de  monsieur  Saint  Julien  du  Alans,  ' 
dont  nous  sommes  chanoine ,  et  à  laquelle-  et  au  glorieux  corps  monsieur 
Saint  Julien  qui  repose  en  ladicte  esglise  nous  avons  singulière  devocion ,  et 
voullans  les  faicts  d'icelle  estre  favorablement  traictés,  ausdicts  doyen ,  chap- 
pitre,  vicaires,  chappcllains  et  clercs  de  ladicte  esglise  monsieur  Saint  Julien 
du  Mans,  avons  octroyé  et  octroyons  qu'ils  et  leurs  successeurs  en  ladicte 
esglise  ayent ,  tiennent  et  possèdent  désormais  ledict  lieu  de  Montenay ,  per- 
pétuellement ,  ensemble  toutes  les  autres  terres,  cens,  revenues  et  possessions 
qui  leur  ont  esté  données  et  délaissées,  et  qu'ils  ont  acquises  le  temps  passé, 
qui  encore  ne  sont  admorties,  soit  qu'elles  ayent  esté  données  ausdicts 
doyen  et  chappitre,  ou  ausdicts  vicaires,  chappcllains  et  clercs  d'icelle 
esglise,  à  chascun  à  part  et  à  tous  ensemble,  qu'ils  en  joyssent  paisible- 
ment ou  temps  advenir,  eulx  et  leurs  successeurs,  comme  admorties  et  dédiées 
à  ladicte  esglise  et  à  Dieu ,  lesquelles  nous ,  pour  les  causes  et  consideracions 
dessusdictes ,  et  affin  que  soyons  tousjours  participans  ès  oraisons  et  prières 
faictes  en  icelle  esglise ,  nous  leur  avons  admorti  et  admortissons  de  grâce  espe- 
cial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  cesdites  présentes,  nonobstant 
qu'elles  ne  soient  déclairées  ne  limietecs  en  cesdictes  présentes,  ne  valeur 
et  revenue  annuelle  d'icelles  autrement  que  dict  est,  sans  ce  que  lesdicts 
supplians  ne  leursdicts  successeurs  soyent  tenus  ou  puissent  estre  contrains  à 
en  vuider  leurs  mains,  ne,  pour  ce,  payer  à  nous  ne  aux  nostres  aucune 
finance,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  laquelle  finance,  de  plus  ample 
grâce,  et  pour  les  causes  et  consideracions  dessusdictes,  nous  leur  avons 
donné  et  quicté ,  donnons  et  quictons  du  tout ,  de  nosdt'ctes  grâce  et  auc- 
torité, à  quelque  somme  que  ladicte  finance  puisse  ou  doye  monter,  par 
cesdictes  présentes  signées  de  nostre  main.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amés  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  au  bailly  de  Tourainc 
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~~ — — —  et  des  ressors  et  exempeions  (a)  d'Anjou  et  du  Maine,  et  à  tous  nos  autres 
^Maii*'  '    iustic'ers  el  officier  ou  a  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun 
le  21  Noveinb.  ^'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  doyen  et  chappitre, 
1467.       vicaires,  chappellains  ét  clercs  de  ladicte  esglise  du  Mans ,  et  leurs  succes- 
seurs en  icelle  esglise.,  ils  fàccnt  et  seuffrent  joyr  et  user  paisiblement  de 
nos  presens  grâce ,  octroy  et  admortissement  ;  et  se  aucun  empeschement 
leur  estoit  mis  ou  donné,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  au  contraire, 
si  l'ostent  ou  facent  oster,  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu. 
Et  affin  &c.  sauf  &c.  Donné  audict  lieu  du  Mans,  le  vingt -  uniesme  jour  de  « 
Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  -  sept ,  et  de  nostre  règne  le  stptiesme. 
Ainsi  signé:  Par  le  Roy ,  l'Evesque  d'Avranches  (b) ,  les  sires  de  Lohtac  (c), 
de  la  Forest  et  de  Montagu  et  autres  presens.  J.  Delaloere.  Visa.  Contenter. 
J.  Duban. 

Notes. 

(a)  Vû'tr  ci-après ,  page  jj  ,  note  a.  confesseur  du  Roi.  Voir  le  Ga/lia  Chris- 

(b)  L'évcque  d'Avranches   étoit    alors     tiana ,  tome  XI,  pages  493  et  suiv. 

Jean  Bochard  ou  Boucart,  aumônier  et        (c)  Voir  la  nom  a, page  +49  du  tome  XVI. 


Louis  XI,  „ 

au  Mans  (c) ,   (a)  Affranchissement  général  d  impots  et  diverses  autres  Concessions  pour 

le  2 1  Décemb.  l'Église  de  Notre-Dame  de  Cléry  (b). 


1467. 


IO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
^presens et  advenir, comme,  dès  nostre  jeune  aage,  nous  ayons,  entre 
les  aultres  esglises  de  nostre  royaulme,  eue  très-singuliere  devocion  à  celle 
de  Nostre-Darae  de  Clcry  (d) ,  pour  ce  que,  quant  y  avons  eu  recours, 
nous  avons  trouvé  et  congneu  que  Nostre-Seigneur  Jhesu-Crist,  par  l'inter- 
cession de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  en  l'honneur  de  laquelle  est  fondée 
ladicte  csglise,  nous  a  pourveu  et  donné  remède  en  nos  affaires;  parquoy , 
avons  esleue  nostre  sépulture  en  icelle  csglise  (e).  Et  pour  ces  causes ,  et 
aultres  justes  et  raisonnables  à  ce  nous  mouvans,  ayons,  de  nostre  certaine 
science  et  propre  mouvement,  délibéré  augmenter  et  accroistre  ladicte 
esglise  de  Clcry  ,  et  nos  chers  et  bien-amez  les  doyen  et  chapitre  .d'iccllc, 
tant  en  rentes  et  revenues,  comme  en  priviliciges ,  honneurs  et  prérogatives , 
et  aultrement,  ainsy  que  sont  aultres  esglises  de  nostre  royauime  ausquelles 
nos  prédécesseurs  Ruys  de  France  ont  eue  leur  especial  devocion  ;  et 
entre  aultres  choses,  //  avons  ausdicts  doyen  et  chapitre  de  Clery  qui  à 
présent  sont,  et  à  leurs  successeurs  en  icelle,  octroyé  et  octroyons  par  ces 
presentes.de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  qu'ilz 
soyent  faicts  et  créez,  et  nous  les  faisons  et  créons  chappellains  donneur 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  200,  autres,  le  tome  Vil,  pages  }  et  4,  et  le 
pièce    170.  Bibliothèque  du  Roi,  Pièces     terne  XV ,  pages  166  et  suiv, 

peur  l'histeire  de  Louis  XI ,  boite  7,  n.*  90  ;  (c)  L'indication  trouvée  à  la  Bibliothèque 
on  n'en  trouve ,  au  reste,  sous  ce  numéro,  du  Roi  porte  la  date  du  22;  mais  il. y  en 
que  l'indication  et  le  litre  ou  l'objet.  a  une  seconde  ,  sous  la  date  du  2 1 . 

(b)  A  quelques  lieues  d'Orléans.  Voir  la  (d)  Louis  XI  fit  souvent  de  pieux  péle- 
note  b  de  la  page  166 du  terne  XV.  Il  y  a     rinages  à  Notre  Dame  de  Cléry. 

dans  les  volumes  précédons ,  plusieurs  lettres  (e)  On  l'y  transporta,  en  effet,  de  Plessis- 
patentes  relatives  à  cette  abbaye.  Voir,  entre     le*  Tours  ,  où  il  mourut. 

de 


Digitized  by  Google 


DE    LA   TROISIÈME    R  A  C  E.  4p 

de  nous  et  de  nosdicts  successeurs  Roys  de  France ,  sans  ce  qu'il  leur  en  . 

soit  besoing  avoir  aultres  lectres  de  retenue  ou  créacion  que  ces  présentes.  Louis  XI, 

(2)  hem.  Et  affin  qu'ilz  puissent  miculx  vaquer  et  entendre  continuelle-     au  Ma"*» 
ment  à  faire  le  divin  service  en  icelle  esglise,  sans  imerrupeion,  et  que  nous  ,e21  ^fcem^' 
et  nosdicts  successeurs  y  soyons  tousjours  participans,  nous  avons  iesdicts  ^" 
doyen  et  chapitre  de  Clery  et  les  suppostz  de  ladicte  esglise  ,  tant  en 

gênerai  que  en  particulier ,  ensemble  les  pellcrins  qui  par  devocion  y  vien- 
dront ,  tant  en  y  allant  et  séjournant  audict  lieu  que  revenans  en  leurs 
maisons,  prins  et  mis,  prenons  et  mec  tons  par  cesdictes  présentes,  en  nostre 
protection  et  sauvegarde  especial ,  avec  leurs  familles ,  possessions  et  biens 
quelconques,  à  la  conservacion  de  leur  droict  tant  seullement;  et  avec  ce, 
leur  avons  octroyé  et  octroyons,  comme  dessus,  que  Iesdicts  doyen  et 
chapitre,  tant  en  commun  que  en  particulier,  ayent  d'ores  en  avant  leurs 
causes  personnelles  et  possessoires ,  tant  en  demandant  que  en  dépendant, 
commises  par  -  devant  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  les  requestes  de 
nostre  palais  à  Paris,  sans  ce  qu'ilz  soyent  tenus  en  plaider  ne  respondre 
devant  aultres  juges ,  se  bon  ne  leur  semble. 

(3)  Item.  Que  des  fruiz  de  leur  creu  qu'ilz  vendront  en  leurs  hostelz 
canoniaulx ,  ilz  ne  soyent  tenuz  payer  aucun  creu  (a J  ou  subside  rotu- 
rier (b) ,  soit  du  vin  ou  aultres  fruiz  creuz  en  leurs  heritaiges. 

(+)  hem.  Affin  que  la  fondacion  de  ladicte  esglise  se  puisse  tousjours 
augmenter  et  accroistre  ,  nous  leur  avons  octroyé  et  octroyons  qu'ilz  et 
leursdicts  successeurs  puissent  tenir ,  posséder  et  exploiter  perpétuellement 
toutes  les  possessions ,  cens ,  rentes  et  aultres  revenues  quelconques ,  qui 
d'ores  en  avant  à  tousjours-mais  leur  seront  données,  lesguées  ou  délais- 
sées par  testamens  ,  dons  fàiz  entre -vifz  ou  aultrement ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  comme  admorties fc^,  sans  ce  qu'ilz  soyent  tenus  les 
niectre  hors  de  leurs  mains  ne  de  payer  aucune  finance  à  nous  ne  à  nos- 
dicts successeurs  ,  et  lesquelz  nous,  dès  maintenant  pour  lors,  leur  avons 
admortics  et  admortissons ,  et  leur  avons  icelle  finance,  quelle  qu'elle  soit, 
donnée  et  quictée ,  donnons  et  quictons,  de  nosdictes  grâces  et  auctorité,  par 
cesdictes  présentes,  sans  ce  qu'il  leur  en  convienne  avoir  ne  obtenir  de  nous 
ne  de  nosdicts  successeurs  aultres  lectres  de  admortissement  que  cesdictes  pré- 
sentes ,  nonobstant  que  lesdictes  choses  qui  ainsy  leur  seront  données  et 
laissées,  ne  ladicte  finance  qui  en  pourroit  estre  deue,  ne  soyent  ici  limitées 
ne  declairées. 

(j)  hem.  Et  affin  que  Iesdicts  doyen  et  chapitre  ne  soyent  opprimez  ne 
maltraictez  par  aultres  juges,  en  manière  qu'ilz  ou  auscuns  d'eulx  fussent 
contrains  à  en  délaisser  ou  discontinuer  le  service  divin ,  nous  leur  avons 
octroyé  et  octroyons,  comme  dessus,  qu'ilz  ayent  justice  haulte,  moyenne 
et  basse,  au  cloistre  de  ladicte  esglise  de  Nostre-Dame  de  Clery,  qui  est 
admorti  ,  et  qu'ilz  y  puissent  mectre  ou  ordonner  bailly  ,  sergens  et 
aultres  officiers  à  ce  nécessaires  et  convenables  pour  le  gouvernement 
d'icellc ,  lequel  bailly  aura  congnoissance  de  et  sur  toutes  les  personnes 

Notes. 

(a )  Ou  peut-être  ne».  Voir,  sur  ce  der-        (b)  Dont  les  nobles  étoient  exempts ,  au- 

nier  mot  et  sur  sa  véritable  signification ,  ia  quel  les  roturiers  seuls  étoient  soumis, 
note  b  de  la  page  127  du  urne  XV.  Creu.        (c)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 

cependant,  peut  s'appliquer  à  un  impôt  mis  tenu  XV, pages  xij  et  xtij. 
sur  la  récolte. 
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_  qui  sont  et  seront  tlemourans  ès  maisons  desclicts  doyen  et  chanoines,  et 

Louis  XI,  aultres  estant  dedans  les  fins  et  mectes  dudict  cloistre  tel  qu'il  est  à  pré- 
au Mans,     sem  ct  j^jj  ou  temps  advenir,  sans  ce  que  autre  juge  ou  officier  quel- 
le 21  Dcccmb.  con(jUe  y  pUjsse  d'ores  en  avant  faire  aucuns  exploitz  de  justice,  au  pre- 
7"       judice  de  nostre  présent  octroy;  et  iront  les  appellacions  qui  seront  faictes 
et  intergectees  dudict  bailly  de  Clcry,  devant  le  bailly  de  Montargis ,  comme 
les  autres  exempeions  du  duchié  d'Orléans. 

(6)  Item.  Et  pour  ce  que  audict  lieu  de  Clery  n'y  a,  pour  le  présent,  aucunes 
gens  du  conseil ,  dont  lesdicts  doyen  ct  chapitre  ont  souventesfoiz  à  besoi- 
gner  pour  soustenir  et  garder  les  droietz  de  ladicte  esglise  ,  et  les  leur 
fàult  faire  venir  d'Orléans,  et  aucunes  foiz  de  Paris,  à  grans  fraiz  ct  des- 
pens ,  nous ,  affin  qu'ilz  puissent  estre  mieulx  pourveuz  de  gens  de  conseil 
et  à  maindres  fraiz ,  avons  octroyé  et  octroyons ,  comme  dessus ,  à  iceulx 
doyen  et  chapitre  de  CJery  qui  à  présent  sont  et  qui  y  seront ,  perpé- 
tuellement ,  qu'ilz  puissent  et  leur  loisc  eslire  et  choisir  deux  notables 
hommes  de  conseil  telz  qu'ilz  verront  estre  à  faire,  soit  en  la  ville  d'Orléans 
ou  en  celle  de  Paris,  ou  en  chascune  d'icelles  ung,  pourveu  qu'il  n'y  en  ait 
tousjours  que  deux,  pour  conseiller,  soustenir  et  garder  les  droietz  de  ladicte 
«sglise  de  Clery ,  et  de  les  muer  et  changer  quant  bon  leur  semblera ,  ct 
s'ilz  meurent,  d'en  eslire  et  mectre  ung  autre  en  lieu  de  celuy  qui  tres- 
passera  ,  et  que  iceulx  deux  conseillers  soyent  et  demeurent  francs  , 
quictes  et  exempts  de  toutes  tailles  et  impostz  quelconques  qui  sont  et 
seront  mis  sus  en  nostre  royaulme ,  soit  pour  le  payement  et  entretenement 
de  noz  genz  de  guerre,  ou  aultrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
et  aussy  de  guet  et  garde  de  porte ,  et  consigner  pendant  le  procès ,  s'au- 
cun  en  sordoit  ou  survenoit,  tant  que  iceulx  deux  conseillers  seront  du 
conseil  desdicts  doyen  et  chapitre  de  Clery,  les  sommes  ausquelles  on  le 
pourroit;  ct  voulons  que  incontinent  qu'ilz  seront  choisiz  et  esleuz  par 
lesdicts  doyen  et  chapitre,  ilz  soyent  par  eux  présentez  aux  esleuz  ou  autres 
commissaires  du  lieu  où  ilz  seront  demourans,  pour  estre  enregistrez  en 
leurs  papiers ,  affin  que  aucun  ne  leur  puisse  faire  ou  donner  empesche- 
ment  en  leurdict  affranchissement  ;  et  desquelz  tailles,  impostz,  guet  et 
garde,  nous,  dès-à-present ,  avons  lesdicts  deux  conseillers  exemptez  et 
afTranchiz  ,  exemptons  et  affranchissons,  de  nosdictes  grâce  et  auctoritc, 
par  cesdites  présentes. 

(7)  hem.  Et  en  outre,  pour  tousjours  augmenter  et  exhaulser  ladicte 
esglise  de  Clery,  nous  avons  voulu  et  octroyé,  voulons  et  octroyons,  que 
lesdicts  doyen  et  chapitre  de  Clery,  presens  et  advenir,  en  toutes  aultres 
choses  qui  ne  sont  exprimées  en  cesdictes  présentes,  joyssent  et  usent 
perpétuellement  de  telz  et  semblables  privilleges ,  preheminences ,  préro- 
gatives et  droietz  dont  ont  joy  et  joyssent  à  présent  les  trésorier  et  cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle  de  nostre  palais  à  Paris  (a)  ,  et  que  ladicte 
esglise  de  Clery  soit  esgale  en  ce  que  dict  est  à  nostre  Sainte-Chapelle. 

(8)  hem.  Et  s'il  advenoit  que,  à  cause  du  contenu  en  cesdictes  pré- 
sentes ,  surveinst  aucune  ambiguité  ou  doubte  qui  cust  besoing  de  plus 
grande  ct  clcre  interpretacion  et  declaracion  ,  nous  voulons  que  la  decla- 
racion  et  interpretacion  desdicts  doubtes  et  ambigu itez  soit  faicte  en 

Note. 

(a)  On  peut  voir  au  tome  AT"desOrdon  Louis  XI,  en  faveur  de  la  Sainte-Chapelle 
nances,  pages  j$j>  et  jyo ,  lei  lettres  de     de  Paris. 
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feveur  tic  ladicte  esglise  de  Nostre-Dame  de  Clery  et  des  suppostz  d'îcelle,   . 

par  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  les  Louis  XI, 
requestes  de  nostre  palais  à  Paris ,  lesquelz ,  quant  à  ce ,  nous  avons  faietz ,     au     ns  » 
ordonnez  et  establiz ,  faisons,  ordonnons  et  establissons ,  et  leurs  succès-  'C21  9/cera^' 
seurs  oudict  estât,  juges  et  conservateurs,  par  cesdites  présentes.  Si  don-  7* 
nons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers , 
au  bailly  de  Montargis,  et  à  tous  nos  aultres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
licuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tendra  ,  que  lesdicts  doyen  et  chapitre  de  Clery  et  les  suppostz  de  ladicte 
esglise  et  leursdicts  successeurs,  ilz  fàcent  et  seuffrent  joyr  et  user  de  noz 
presens  don,  grâce  et  octroy  ,  et  s'aucun  empeschement  leur  estoit  faict 
ou  donné  au  contraire  ,  si  l'ostent  ou  lacent  oster  et  mectre  sans  delay 
au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tous- 
jours,  nous  avons  signé  cesdictes  présentes  de  nostre  main,  et  à  icclles  faict 
mectre  nostre  scel  »  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 
toutes.  Et  pour  ce  qu'ilz  pourront  .avoir  affaire  de  cesdictes  présentes  en 
plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles  foy  soit  adjoustée 
comme  à  l'original.  Donné  au  Mans ,  le  xxj*  Jour  de  Décembre ,  l'an  dt 
grâce  mil  CCCC  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  LO  Y  S. 
Par  le  Roy,  l'Evesque  d 'Avt anches ,  le  grant  maistre  d'ostel  (a),  et  autres  presens. 
J.  Delaloere.  Visa.  Contentor.  Duban  (b). 

Notes. 

(a)  Major  Jmûs  regia,Vo\r\i  tme  XV,  fait  mention  dans  celles,  du  27  août  i4<>5» 
p.  jiy  ,  note  a.  Le  grand-maître  de  la  mai-  en  faveur  de  l'église  d'Évrcux.  Le  chapitre 
son  du  Roi ,  au  mois  de  décembre  1 4Ô7,  étoit  avoit  exposé  au  Roi  tous  les  maux  que  la 
Antoine  deChabannes,  Comte  de  Dampmar-  guerre  lui  avoit  fait  souffrir  dans  ses  posses- 
tin;  il  venoit  deire  nommé  à  la  place  de  sions  et  dans  ses  revenus;  le  Roi  lui  accorda  , 
Charles  de  Melun  ,  qui ,  bientôt  après ,  fut  pour  six  ans ,  le  tiers  du  produit  dont  il  avoit 
condamné  et  mis  à  mort  comme  coupable  de  fait  don  à  Notre-Dame  de  Cléry  ,  sur  la 
haute  trahison.  Jean  de  Montagu  ,  grand-  vente  du  sel  en  Normandie  :  la  rétribution, 
maître  aussi  de  l'hôtel  du  Roi ,  avoit  eu  totale  étoit  de  douze  deniers  par  minot.  Les 
pareillement  la  tête  tranchée  en  1 409.  lettres  du  27  août  1 46  5  ,  que  nous  avons  cru 

(b )  On  ne  parle  pas,  dans  ces  lettres ,  d'un  pouvoir  nous  dispenser  de  publier  en  entier , 
autre  droit ,  accordé  peu  d'années  aupara-  sont  parmi  les  actes  et  preuves  de  l'Histoire 
vant  à  Notre-Dame  de  Cléry,  et  dont  il  est  d'Evreux ,  par  le  Brasseur, pages  uj  et  124. 


Louis  XI, 

(a)  Permission  donnée  à  Olivier  de  Coétivy  (b)  de  rétablir  et  fortifier  le    au  Mans , 
Château  d'une  seigneurie  qu'il  avoit  en  Saintonge ,  et  d'exiger  le  guet  leaaDécemb. 
et  garde  (c)  des  Habitâns.  l467* 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à 
tous  presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de 
nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Olivier,  seigneur  de  Coetivy 
et  de  Dydonne ,  contenant  que  audict  lieu  de  Dydonne ,  qui  est  baronnie 
ancienne,  située  en  nostre' pays  de  Xaintonge,  sur  la  rivière  de  Gironde, 

Notes. 

(a)  Trésor  de»  chartes,  reg.  200,  pièce  89.        (c)  Votr  le  Disc,  prélim.  de  ce  volume,  et 

(b )  Voir  tme  XV,  page  608,  note  a.         celui  du  tome  XVI,  pages  cxxj  et  cxxij. 
Tome  XVI/.  G  ij 
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_______  et  tenue  de  nous  à  foy  et  hommage ,  souloit  avoir  beau  chastcl  et  fort 

Louis  XI,  ou  avoient  leur  retraite  les  habitans  de  la  chasteilenic  dudict  lieu  ;  mais 
au  Mans,     icciluy  chastel  fut  abattu  et  dcmoly  du  temps  du  Prince  de  Galles  (a), 
le22Décemb.  quant  il  passa  par  ce  royaume,  sans  ce  que  depuis  aucune  reparacion  ne 
«467.       fortification  y  ait  esté  fàicte  :  ce  que  nostredict  conseiller  feroit  foire  vou- 
lentiers  de  présent ,  tant  pour  la  seureté  de  luy  et  de  ses  biens  comme 
pour  le  recours  de  ses  hommes  et  subgects  ;  et  avec  ce  feroit  voulentiers 
ledict  chastcl  en  autre  lieu  de  ladicte  seigneurie  plus  propre  et  convenable, 
tant  pour  la  situation  que  autrement  ;  mais  il  double  que  en  ce  on  luy 
voulsist  donner  empeschement,  s'il  n'en  avoit  lectres  de  congié  de  nous; 
et  aussi  ,  doubtc  que  s'il  fàisoit  reflàire  sondict  chastel  ailleurs  que  là  où 
\\  a  este  d'ancienneté ,  que  ceulx  qui  tiennent  en  fief  de  luy  ,  à  cause  d'icelluy 
chastel ,  et  luy  sont  tenuz  en  autres  devoirs,  et  aussi  à  y  faire  guet  et  garde , 
lacent  difficulté  de  les  luy  faire,  s'il  n'avoit  de  nous  sur  ce  provision,  ainsy 
qu'il  nous  a  dit  et  remonstré.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  à 
nostredict  conseiller  suppliant ,  pour  ces  causes ,  et  en  faveur  des  bons  et 
notables  services  qu'il  et  ses  prédécesseurs  ont  faicts  à  nous  et  à  la  couronne 
de  France  et  qu'il  fait  encore  chacun  jour  en  plusieurs  et  maintes  manières, 
avons  donne  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons ,  de  grâce  especial ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes,  congic  et  licence  de  faire  for- 
tifîier,  réparer  et  esdiflier,  toutes  les  foiz  que  bon  luy  semblera,  sondict  chastel 
<le  Dydonne,  soit  au  lieu  où  il  estoit  d'ancienneté  ou  ailleurs  au-dedans  de 
ladicte  seigneurie ,  où  il  verra  estre  plus  propre  et  convenable  pour  le  bien 
de  luy  et  de  sadicte  seigneurie ,  et  en  ce  faisant ,  y  faire  murs,  tours ,  foussez , 
pons  leveiz  et  autres  fortificacions  nécessaires.  Et  de  plus  ample  grâce,  avons 
voulu  et  octroyé  ,  donnons  et  octroyons  à  icelluy  nostre  conseiller ,  que 
tous  ceulx  qui  tiennent  de  luy  à  foy  et  hommaige  ,  à  cause  de  ladicte 
baron  nie  et  seigneurie  de  Dydonne,  soyent  tenuz  à  les  luy  faire,  à  cause 
tludret  chastel  qu'il  y  fera  faire  de  nouvel,  suppose  qu'il  le  face  reflàire  ailleurs 
que  là  où  il  estoit  d'ancienneté,  et  qu'il  les  puisse  à  ce  faire  contraindre, 
ensemble  les  guet  et  garde,  tout  ainsy  que  s'il  faisoit  relever  et  esdiflier  au 
lieu  ancien,  pourveu  qu'il  le  face  rcffàire  au-dedans  de  ladicte  seigneurie  de 
Dydonne,  sans  ce  que  aucun  empeschement  luy  soit,  pour  cause  de  ce,  faict, 
miz  ne  donné,  et  sur  ce  imposons  silence  à  nostre  procureur,  présent  et 
advenir.  Si  donnons  en  mandement  au  scncschal  de  Xaintonge,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartendra,  que  nostredict  conseiller  exposant,  ses  hoirs, 
successeurs  et  ayans  cause,  ils  facent,  seufFrent  et  laissent  joyr  et  user  paisi- 
blement de  noz  presens  congié,  grâce  et  octroy;  et  s'aucun  empeschement 
leur  y  estoit  faict  ou  donné  ou  temps  advenir,  ilzJc  reparent  ou  facent  reparer 
et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu  ;  car  tel  est  nostre  bon  plaisir.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  sccl  à  cesdictes  lectres ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  au  Mans,  le  x xi).'  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-sept,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  grant 
maistre  d'ostel,  le  sieur  de  la  For  est,  et  autres  presens.  J.  DeLALOERE.  Visa, 
Content  or.  Du  ban. 

Note. 

(a)  Le  Prince  Noir,  fils  d'Édouard  III  ,  Roi     taine  et  Je  Galles.  Voir  le  tonte  XV, pages  )  jj, 
d'Angleterre,  et  qui  j'intituloit  Prince  d'Aqui-     +fj .  6ji  et  é?/  i  et  le  tme  XVI,  page  20t. 
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DE  LA    TROISIÈME    R  A  C  E. 

Louis  XI, 

(a)  Déclaration  de  Louis  XI,  en  faveur  du  Duc  (b)  et  de  la  Duchesse     au  ft,ans  » 
d'Alençon  (c)  et  du  Comte  du  Perche,  leur  fils  (d).  lt} \™*mh' 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Comme  certaines  parolles  et  ouvertures 
ayent  este  traictees  entre  nous  et  nostre  cher  et  amé  cousin  le  Comte  du 
Perche,  touchant  la  recouvranec  entre  nos  mains  de  la  ville  et  chasteau 
d'Alençon ,  à  présent  occupez  par  les  Bretons ,  et  pour  retirer  sa  personne 
avec  nous  ,  entre  lesquelles  ait  esté  octroyé  de  nostre  part ,  pour  parvenir 
à  la  recouvrance  de  ladicte  ville  et  chasteau  d'Alençon  et  aussy  de  sa 
personne  ,  faire  et  accomplir  les  choses  qui  s'ensuivent  : 

(t.)  C'est  assavoir,  d'assurer  nos  très -chers  et  amez  cousin  et  cousine 
ies  Duc  et  Duchesse  d'Alençon,  ses  pere  et  mere,  et  nostredict  cousin 
du  Perche  ,  que,  pour  et  à  l'occasion  des  diflèrens  à  présent  ayans  cours, 
et  de  ce  qu'ils  ont  adhéré  avec  le  Duc  de  Bretagne  et  ses  alliés,  aucun 
mal,  ennuy,  destourbier  ou  empeschement,  ne  leur  sera  fait ,  mis  ne  donné, 
par  nous  ne  aucuns  des  nostres ,  ne  de  nostre  sceu  ou  consentement ,  en 
corps  ne  en  biens  ne  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ;  mais 
se  pourront  tenir  en  quelques  de  leurs  villes  et  places  que  bon  leur  sem- 
blera, pourveu  qu'ils  ne  nous  feront  ne  pourchasseront  directement  ou 
indirectement  aucun  mal  ou  dommage,  ne  chose  préjudiciable  à  nous  ne 
à  nostre  couronne  de  France ,  mais  tiendront  nostre  train  et  party  envers 
et  contre  tous ,  et  seront  nos  vrais  obeyssans ,  ainsi  qu'ils  doivent  ; 

(a)  Idem.  Que  nous  leur  rendrons  et  restituerons  toutes  et  chascunes  leurs 
places ,  terres  et  seigneuries  à  présent  détenues  en  nos  mains  à  l'occasion  des- 
dictes divisions,  pour  en  joyr  ainsy  qu'ils  faisoient  paravant  icelles  divisions, 
ensemble  Semblançay  (e)  nonobstant  qu'ils  n'en  joyssent  paravant  lesdites 
divisions  ; 

(j)  Item.  Que  nous  leur  donnerons  toutes  les  aydes  et  tailles  que  nous 
prenons  à  présent  en  icelles  leurs  places  et  seigneuries  ; 

(+)  hem.  Que  nous  baillerons  à  nostredit  cousin  le  Duc  d'Alençon  telle 
et  semblable  pension  qu'il  avoit  paravant  cesdites  divisions  ,  ensemble  ses 
greniers,  où  et  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  les  prenoit  paravant; 
aussi,  que  nous  donnerons  à  nostredit  cousin  du  Perche  la  somme  de  six 
mille  livres  tournois  de  creue  de  pension,  outre  celle  qu'il  souloit  avoir; 

(f  )  Item.  Que  nous  lui  donnerons  la  capitainerie  do  Rêvée  et  Falaize  (f); 

( S)  Item.  La  charge  de  cent  lances  à  la  grande  ordonnance  ; 

(y)  Item.  Que  nous  donnerons  contant  à  nostredit  cousin  du  Perche 
ia  somme  de  vingt  mille  escus,  pour  aider  à  supporter  la  despense  qu'il  luy 

Notes. 

(a)  Histoire  des  pays  et  comté  du  Perche  avoit  épousé  d'abord  une  fille  d'une  soeur  de 
et  duché  d'Alençon ,  par  Bry  de  la  Clergerie ,  Charles  VII ,  et  il  n'a  voit  point  eu  d'enfans 
m-4.'.  Paris,  1620,  aux  Additions, pages  S  de  ce  premier  mariage. 

tt  su'tv.  (d)  René ,  Comte  du  Perche,  depuis 

(b)  Jean  II,  dit  le  Beau.  Voir  les  pages  jio  René  I.",  comme  Duc  d'Alençon. 
€t  j6o  de  notre  urne  XVI ,  aux  notes,  et  la  (e)  En  Touraine. 

page  649  du  tûtne  XV.  (f)  En  Normandie. 

(c)  Marie  d'Armagnac.  Le  Duc  d'Alençon 
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.  a  convenu  et  conviendra  faire  pour  parvenir  à  son  intention  ,  et  mettre 

Louis  XI,  ladite  place  d'Alençon  en  nosdictcs  mains;  et  en  outre,  que  s'aucuns  traic- 
au  Mans,     Wl  ou  appointemens  se  traictent  entre  nous  et  nostre  frère  Charles ,  que 
le  3 1  Dccemb.  nostretjjt  cousjn  du  Perche  s'en  meslera  et  en  sera  l'un  des  principaux 
7'       députez  de  nostre  part; 

Savoir  faisons  que  nous ,  désirant  Jesdites  choses  venir  à  effèct ,  principa- 
lement pour  r'addrcsser  et  réduire  nostredit  cousin  et  cousine  les  Duc  et 
Duchesse  d'Alençon  et  Comte  du  Perche  en  nostre  obeyssance  ,  et  pour 
nous  servir  d'eux  comme  de  nos  bons  et  loyaux  parens  et  subjects ,  avons 
les  choses  dessusdites  pour  agréables ,  et  promettons  de  bonne  foy ,  et  en 
parole  de  Roy,  les  faire  et  tenir,  sans  jamais  aller  ne  venir  à  l'encontrc,  et 
de  faire  bailler  par  nos  très-chers  et  très-amez  le  Roy  de  Cécile  (a),  nostre 
oncle,  le  Duc  de  Bourbon,  nostre  frère  (b),  le  Comte  du  Mans,  aussi  nostre 
oncle  (c),  et  le  sire  de  Bueil  (d),  nostre  cousin  ,  leurs  lettres  pour  seureté 
desdites  choses ,  en  mettant  iceluy  nostre  cousin  du  Perche ,  sa  personne , 
ensem'blc  ladite  ville  et  chastel  d'Alençon,  en  nostre  obeyssance,  et  faisant 
et  accomplissant  les  autres  choses  dessus  spécifiées,  et  qui,  de  la  part  de 
nostre  cousin  et  cousine  d'Alençon  et  de  nostredit  cousin  du]  Perche ,  se 
doivent  Étire.  En  tesmoin  de  ce ,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre 
main  et  faict  sceller  de  nostre  seel.  Donné  au  A/Uns,  le  dernier  jour  de  Décembre, 
fan  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi 
signé  sous  le  reply  d'icellcs  :  LOYS.  Et  dessus  :  Par  le  Roy.  Bourre. 

Notes. 

(a)  Sicile.  p.  pf.  1S8,  290,  jio  ,  360.         382  et  387. 

(b )  Jean  II ,  dit  le  Bon.  11  avoit  épousé,  (d)  Jean  de  Beuil ,  Comte  de  Sancerre , 
en  1 446,  la  Princesse  Jeanne,  une  des  sœurs  amiral  sous  Charles  VII,  disgracié  au  com- 
dc  Louis  XI.  •  mencemem  du  règne  de  Louis  XI,  rentré 

(  c)  Voir,  sur  le  Comte  du  Maine ,  t.  XVI,     en  grâce  bientôt  après. 


Louis  XI, 

au  Mans,  (a)  Lettres  relatives  aux  Droits  de  l'Eglise  du  Mans  sur  les  Vendeurs 
Décembre  jc  chandelles  de  cire  (ou  bougies). 


4467. 


ZUDOVÎGUS  ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis , 
tam  presentibus  quàm  futuris ,  nos  vîdisse  licteras  carissimi  domini  et  avi 
nostri  ,formam  que  sequitur  continentes  : 


_  VI,  Karo\u5,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  fiotutn  facimus  universis  presentibus 
•  bre'îîoo  "  futuris ,  qubd  nos  de  registris  nostris  extrahi  fecimus  licteras ,  formam  que 
'  sequitur  continentes; 


Charles 
à  Paris, 
Décembre  1  jpo. 


Charles  v,  JCàROLVS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus 
Juillet'i^.     et  futuris ,  qubd  cum  dilectorum  nostrorum  decani  et  capituli  ecclesie  Cenoman- 
nensis  (b)  insinuacione  receptâ  ,  que  continebat  qualiter  fabrica  dicte  ecclesie 
nullos  redditus  habet ,  pluresque  reparaciones  et  alia  operà  soient  hactenus  in  ipsa 
ecclesia  ex  oblacionum  ibidem  proveniencium  pecuniis  et  comodis  aliis  substineri , 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.aoo,pièce  167.         (b)  Du  Mans. 
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quantum  ad  presens  propter  fraudes  vendencium  cande/as ,  videlicet  quia  valor  1  ■ 

prtcio  non  convenu  earumdem ,  ymo  in  ipsis  entpciones  quandoque  de  populo  vel  Louis  XI, 

ultra  cessant,  saltem  pro  parte  major i ,  et  sunt  in  via  cessandi  peut  tus ,  nisi  per  ^uMa?S* 

nos  obviaretur  fraudibus  antedictts  ,  nos  ipsorum  supplicacionibus  ordinavimus  ,  ** 

prottt  per  présentes  ordinamus  ,  de  certa  sciencia  ,  auctoritate  regia  et  gracia 

speciali ,  in  dicto  casu ,  ut  venditores  dictarum  candelarum  /ucrum  sex  denariorum 

monete  pro  tempore  eut  remis ,  ftaùito  tamen  respectu  ad  monetam  nunc  currentem 

secundum  marche  argenti  valorem  (a), pro  quatibet  tibra  cere ,  in  vendicione  suarum 

candelarum ,  deinceps  excedere  non  présumant.  Senescallis  Andegavensi  et  Ceno- 

mannensi,  ceterisque  justiciariis  nostris ,  presentibus  et  futuris ,  et  eorum  cuilibet  ut 

itd  eum  pertinuerit ,  vel  locatenentibus  eorumdem ,  damas  presentibus  in  manda  ti s 

quatenus  aliquis  probus  rir  ad  hoc  deputandus ,  qui  presentis  ordinacionis  metas 

excedere  non  permictat,  ipso  s  sttpplicantes  présent  i  gracia  uti  fàciat  et  pacifiée 

gaudere ,  ipsos  molestar't  in  contrarium  nullatenus  permictendo.  Datum  Parisius, 

anno  Domini.miliesimo  trecentesimo  sexagesimo  •  octavo  et  regni  nostri 

quinto,  mense  Julii.  Sic  signalas  :  Per  Regem  in  suis  requestis.  Bordes. 

Nos  autem  presens  extraetum  ut  originale  valere ,  et  eidem  tanquam  originali  Suite  de*  Lettre» 
fidem  ubique  adhiberi ,  volumus  et  jubemus  ;  et  ut  robur  obtineat  perpetuum ,  eidem  Char^s  Vl 
nostrum  fteimus  apponi  sigillum  ,  sarvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  aliène 
Datum  Parisius ,  mense  Decembris  ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo 
nonagesimo  ,  regni  autem  nostri  undecimo.  Sic  signatas.  Extraetum  de 
registris,  et  est  collacio  facta.  DeMontagu.  Visa.  Contentor.  J.  de  Crespï. 


Qttas  qnidem  licteras,  certam  ordinacionem  in  eisdrm  spécifiée  déclara tam  in  se 
continentes ,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  nos  ratas  et  grata  habtntes ,  eas 
et  ta  laudamus ,  ratifficamus  et  apprvbamus  ,  auctoritateque  nostrâ  ac  speciali 
g'aciâ ,  ad  sitpplicacionem  et  requestom  dilectorum  nostrorum  decani  et  capituli 
ecclesie  Ctnomannemis ,  tenore  presencium  confirtnamus.  Qjtocirca  baillivo  nostro 
Turonie  ac  ressortorum  et  exempeionum  Andegavie  et  Ccnomannie ,  et  judici  exemp- 
eionum (b)  per  appellacionrm  dicte  patrie  Cenomannie ,  ceterisque  justiciariis 
nostris ,  presentibus  et  futuris,  aut  eorum  locatenentibus .  et  ipsorum  cuilibet  prout 
ad  eum  pertinuerit ,  damus  in  mandati s,  quatenus,  sequendo  tenorem  ordinacionis 
in  dictis  licteris  preinsertis  contente  et  didarate ,  aliquem  probum  virum  qui  dicte 
ordinacionis  metas  excedere  non  permictat  commictant  et  depputent ,  ac  die t os  de- 
canum  et  capitulum  ecclesie  Cenomannensis  nostris  presentibus  gracia,  ratifficacione , 
approbacione  et  confirmacione ,  uti  et  gaudere  pacifiée  faciant ,  ipsos  in  contrarium 
molestari  nullatenus  permictendo.  Qtiod  ut  firmum  et  stabile  perpetuis  perseveret 
temporibus ,  nostrum  presentibus  licteris  sigillum  du  xi  mus  apponendum ,  salvo  in 
aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Ccnomanis  ,  mense 
Decembris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo-septimo , 
regni  vero  nostri  septimo.  Sic  signatum  :  Per  Regcm  ,  ad  relacionem,  sui 
magni  consilii.  De  Fontaines.  Visa.  Contentor.  Duban. 

Notes. 

(a)  Le  marc  d'argent  valoit  alors  (au  (b)  Sur  les  juges  des  exemptions  on  des 
mois  de  juillet  13  68),  cinq  livres  et  quelque*  lieux  exempts,  voir  la  Table  du  tome  XV, 
joui.  page  ?j6,  et  le»  indications  qu'elle  présente. 


Suite  de*  Lettre* 
de 

Louis  XL 
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Louis  XI, 

au  Mans ,  (a)  Rétablissement  de  l'Office  de  Juge- Mage  de  Toulouse. 

le  8  Janvier  * 

1467.  y  OYS,  par  la  grâce  deDieu,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui  ces  présentes 
JLlectres  verront,  salut.  Comme  tantost,  après  nostre  avènement  à  la 
couronne,  nous  eussions,  au  pourchas  de  noz  seneschaux  ordonnez  ès  pays 
de  Languedoc  ,  Perigord  ,  Quercy  ,  Agenois  et  Rouerguc ,  abolis ,  ostez 
et  supprimez  les  offices  des  juges -mages  de  nosdkts  pays  ,  et  entre  les 
autres,  l'office  de  juge-mage  et  lieutenant  natif  de  nostre  ville  et  senes- 
c haussée  de  Tholosc ,  et  de  ce  octroyé  et  baillé  noz  lectres  patentes , 
lesquelles  ayent  esté  publiées ,  tant  en  nostre  court  de  parlement  dudict  lieu 
que  ailleurs,  audict  pays  de  Languedoc;  laquelle  abolition,  en  tant  que 
touche  ledict  office  de  juge  -  mage  et  lieutenant  natif  audict  Tholose  et 
seneschaussée  dudict  lieu,  a  esté  et  est  très -préjudiciable  4  nous  et  à  la 
chose  publique  de  ladicte  ville  et  seneschaussée  de  Tholose ,  et  est  expé- 
dient et  nécessaire  de  mectre  et  restablir  ledict  juge-mage  et  lieutenant  natif 
en  icelle  ville  et  seneschaussee,  et  d'y  pourvoir  de  personne  notable,  ainsy 
que  en  avons  esté  et  sommes  duement  informez  :  sçavoir  raisons  que  nous ,  ce 
que  dict  est  considéré,  desirans  le  fâict  de  la  justice  de  notredietc  ville  et 
seneschaussee  de  Tholose  estre  remis  à  son  ancien  ordre ,  affin  que  justice 
soit  faicte  et  administrée  à  noz  subjects,  ainsy  que  faict  a  esté  le  temps  passé, 
avons ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  nostre  certaine 
science ,  propre  mouvement ,  grâce  spéciale ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royale,  ordonné,  remis  et  estably ,  ordonnons,  remectons  et  establissons 
de  nouvel,  par  cesdictcs  présentes,  ledict  office  de  juge-mage  et  lieutenant 
natif  en  ladicte  ville  et  seneschaussée  de  Tholose,  en  la  forme  et  manière 
qu'il  estoit  Je  temps  passé  et  paravant  ladicte  abolition.  Et  de  nostre  plus 
ample  grâce ,  pour  la  grande  confiance  que  nous  avons  de  nostre  amc  et 
féal  conseiller  et  médecin  maistre  Guillaume  Lebrun  (b),  et  de  ses  sens, 
science  et  loyauté ,  prud'hommie  et  bonne  diligence ,  et  pour  aucunement 
le  recompenser  des  services  qu'il  nous  a  par  ci -devant  fàicts  et  que  espérons 
qu'encore  nous  fasse  au  temps  advenir ,  nous  luy  avons  donné  et  octroyé , 
donnons  et  octroyons,  par  cesdictes  présentes ,  ledict  office  de  juge-mage 
et  lieutenant  natif  en  ladicte  ville  et  seneschaussée  de  Tholose,  pour  icclluy 
office  avoir,  tenir  et  exercer  d'ores  en  avant  par  ledict  maistre  Guillaume 
Lebrun,  aux  honneurs,  prérogatives,  prééminences,  libertés,  gages,  droicts, 
prouffitz  et  esmolumens  accoustumez  et  audict  office  appartenans ,  tant 
qu'il  nous  plaira;  et  à  tenir  et  exercer  ledict  office  avons  habilité  et 
habilitons  iceliuy  maistre  Guillaume  Lebrun ,  nonobstant  qu'il  soit  natif  de 
nostredicte  ville  de  Tholose ,  et  que  l'on  voulsist  dire  qu'il  y  a  ordonnances 
par  lesquelles  nulz  de  ceux  qui  sont  natifs  d'icelle  ville  ne  peuvent  tenir 
ledict  office ,  que  ne  luy  voulons ,  quant  à  ce ,  nuire  ou  prejudicier  en  aucune 
manière,  et  sans  préjudice  desdictes  ordonnances  pour  le  temps  advenir. 

Notes. 

(a )  Transcrit  des  Registres  du  Parlement  auprès  de  Louis  XI ,  de  l'usage  qu'il  en  fit 
de  Toulouse,  tme  I."  pour  obtenir  le  rétablissement  du  Parlement 

^  La  raille,  Annales  de  Toulouse,  tme/.",  et  de  la  Cour  des  aides  dans  cette  ville,  et 
pages  2)6  et  2j?f  parle  de  ce  Guillaume  le  des  témoignages  qu'il  y  reçut  de  la  recon- 
Brun  ou  Bruni ,  de  la  faveur  dont  il  jouissoit     noissance  publique. 

Si 
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Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes  ,  à  noz  amez  et  ■ 

feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  court  de  parlementa  Montpellier^,  Louis  XI , 

que,  prins  et  receu  dudict  maistre  Guillaume  le  serment  en  tel  cas  accous-     au  M»"5. 
*     ,l    .    h  e  .     .  ,      le  8  Janvier 

tume  ,  icelluy  mectent  et  instituent  ou  lassent  mectre  et  instituer,  de 

par  nous ,  en  possession  et  saisine  dudict  office,  et  ensemble,  des  honneurs, 
prérogatives,  prééminences,  libertés,  gaiges  ,  droicts  ,  provisions  et  esmo- 
lumens  dessusdicts,  le  fàcent,  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  et  à  luy  obeyr  et  entendre  de  tous  ceux  et  ainsy  qu'il 
appartendra ,  ès  choses  touchans  et  regardans  ledict  office ,  nonobstant 
que  l'eussions  aboly  et  supprimé  comme  dict  est,  et  que,  depuis  ladicte 
abolition  ,  nostre  seneschai  de  Tholose  ou  son  lieutenant  ayt  cogneu  et 
déterminé  des  matières  et  procès  dont  ledict  juge  avoit  accoustume  de 
cognoistre  ,  laquelle  cognoissance  et  jurisdiction ,  ensemble  les  causes  qui 
en  dépendent ,  nous  avons  esvoquées  en  la  court  et  csvoquons  en  l'audi- 
toire dudict  juge-mage,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  et  quel- 
conques lectres  ou  provisions  que  ledict  seneschai  de  Tholose  auroit 
obtenues  ou  pourroit  sur  ce  obtenir  de  nous,  et  les  procès  qui  à  cause 
de  ce  ont  peu  ou  se  pourroient  ensuir  tant  en  nostredicte  court  de 
parlement  que  ailleurs ,  lesquelz  nous  tenons  pour  cy  exprimés ,  et  iceulx 
avons  annuités  et  mis,  annulions  et  mectons  au  néant,  par  cesdictes  pré- 
sentes ,  par  lesquelles  mandons  en  outre  à  noz  amez  et  féaulx  les  tré- 
soriers de  France ,  que  lesdicts  gaiges  appartenans  audict  office  de  juge- 
mage  et  lieutenant  natif  en  nostredicte  ville  et  seneschaussée  de  Tholose 
ils  fàcent  payer  et  bailler  par  nostre  trésorier  de  Tholose  qui  est  à  présent 
ou  autre  qui  pour  le  temps  advenir  sera,  audict  maistre  Guillaume  Lebrun, 
d'ores  en  avant,  par  chacun  an,  aux  termes  et  ainsy  que  ses  prédécesseurs 
audict  office  les  avoient  et  prenoient  paravant  nostredicte  abolition  et 
l'octroy  par  nous  faict  audict  seneschai  de  Tholose  pour  prendre  et  per- 
cevoir iceulx  gaiges;  et,  par  rapportant  cesdictes  présentes  ou  vidimus 
d'iceiles  faict  soubz  scel  royal  ,  pour  une  foiz  seulement ,  et  quictance 
dudict  maistre  Guillaume  Lebrun,  nous  voulons  lesdicts  gaiges,  ou  ce  que 
payé  luy  en  aura  esté,  estre  alloués  ès  comptes  et  rabatus  de  la  recepte  de 
nostredict  trésorier  de  Tholose,  présent  et  advenir,  par  noz  amez  et 
feaulx  gens  de  noz  comptes  ,  ausquelz  mandons  ainsy  le  faire  sans  au- 
cune difficulté.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à. 
ces  présentes.  Donné  au  Mans ,  le  huitiesme  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Sic  signatum  supra 
plicam  :  Par  le  Roy.  Bourre. 

Curia ,  respectu  et  in  quantum  tangit  ordinationem ,  reductionem  et  restabili- 
mentum  officii  judicis  ma} on  s  et  locttmtenentis  nativi(b)  in  villa  et  senescallia  Tho- 
lose ,  de  quo  in  albo  fit  mentio ,  dumtaxat  licteris  in  albo  descriptis  obtemperavit 
et  obtempérât  ac  eas  imherinavit  et  intherinat.  G.  DE  LA  Marche. 

Notes. 

(a)  Le  Parlement  de  Languedoc  avoit     de  décembre  i4<S8,  de  nouvelles  lettres  du 
été  transfert  de  Toulouse  à  Montpellier,  par     Roi,  par  lesquelles  il  rétablit  le  *" 


des  lettres  patentes  de  Louis  XI,  du  12  avril     à  Toulouse. 

1 467.  Veir  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet ,        (b)  Nous  substituons  nat'm  à  natum ,  qui 


XVI ,  page  474.  Nous  rapporterons  se  lit  dans  les  registres  du  Parlement  et  qui 
dans  ce  volume  même,  sous  la  date  du  mois     ne  peut  être  qu'une  erreur. 

Tome  XVII.  '  H 


Digitized  by  Google 


s* 


Ordonnances  des  Rois  de  France 


1«  20  Janvier 
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Louis  XI, 

au  Mans,  faj  Rétablissement  du  Comte  du  Perche  (b)  dans  les  honneurs  et  les 
biens  de  ses  ancêtres;  Réintégration  assurée  au  Duc  d'Alençon  (c)  lui- 
même,  aussitôt  qu'il  sera  rentré  dans  l'obéissance  du  Roi. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  comme  dès  pieçà  et  dès  l'an  mil  quatre  cent  cin- 
quante-huict ,  le  dixiesme  jour  d'octobre ,  nostre  très-chier  et  très-amé 
cousin,  Jean,  Duc  d'Alençon,  pour  aucuns  cas  à  luy  imposes,  eust,  par 
jugement  ou  arrest  de  la  court  de  parlement  (d),  garnie  des  Pairs,  esté 
déclare  estre  crimineux  de  crime  de  leze-majesté ,  et,  comme  tel,  esté  privé 
de  l'honneur  et  dignité  de  pairie  de  France  et  autres  ses  dignités  et  pre- 
rogatives,  et  déclaré  avoir  confisqués  corps  et  biens  (e),  scion  certaines 
modifications  et  déclarations  contenues  audict  arrest  ou  jugement;  et  depuis, 
par  nostre  nouvel  advenement  à  la  couronne ,  pour  aucunes  autres  grandes 
causes  à  ce  nous  mouvans,  à  plain  déclarées  en  certaines  lectres  patentes 
données  en  1461  (f)  >  eussions  remis  nostredict  cousin  à  plaine  délivrance 

Notes. 


(a)  Histoire  des  pays  et  comté  du  Perche 
et  duché  d'Alençon,  parBry  de  laClergerie, 
aux  Additions,  pages  10  et  suiv. 

(b  )  Voir  ci  dessus,  page  f).  note  d. 

(c)  Ibid.  note  b. 

(a)  Le  10  octobre  1458.  H  étoit  accusé 
d'avoir  recherché  et  entretenu  des  intelli- 
gences avec  les  Anglois ,  contre  l'intérêt  de 
la  France. 

(e)  Le  Roi  avoit  suspendu  l'exécution 
du  Duc  d'Alençon ,  et  accordé  les  biens 
meubles  à  sa  femme  et  à  ses  enfans ,  «  ré- 
»  servés  les  artilleries ,  harnois  et  autres  ha- 
it billemens  de  guerre.  »  II  unit  les  terres 
et  seigneuries  au  domaine  de  la  couronne  , 
en  laissant  néanmoins  le  comté  du  Perche 
au  fils  du  Duc  d'Alençon,  mais  sans  préro- 
gative de  pairie. 

(f)  Nous  avons  déjà  indiqué  ces  lettres 
de  Louis  XI ,  tami  XV,  page  64$.  L'écri- 
vain crue  nous  venons  de  citer  ,  note  a , 
les  a  imprimées ,  pages  1  et  suiv.  des  Addi- 
tions à  son  Histoire.  Apres  y  avoir  rappelé 
l'accusation  faite  et  le  jugement  prononcé 
contre  le  Duc  d'Alençon,  et  les  modifica- 
tions que  Charles  VII  y  apporta ,  Louis  XI 
ajoute  :  «  Et  depuis  le  trespas  de  nostre  très- 
»  cher  seigneur  et  père ,  nous  ait  esté  sup- 
»  plié  et  requis  très-humblement,  de  la  part  de 
»  nostre  cousin  d'Alençon ,  qu'il  nous  pleust , 
»  de  nostre  grâce ,  avoir  regard  et  considéra- 
»  tion  à  Testât  de  sa  personne ,  et  du  cas ,  ses 
•  circonstances  «dépendances,  et  que  de  tout 
»  ce  dont  on  luy  a  donné  charge  ne  s'en  est  au- 
»  cune  chosé  ensuivie  par  effect,  ; 


»  comme  impossible  ;  et  avec  ce  aux  grands 
»  et  notables  services  que  luy  et  ses  prede- 
»  cesseursavoient  faictsà  nous  et  aux  nostres, 
»  et  par  long-temps,  en  plusieurs  et  diverses 
»  manières,  et  entre  autres ,  comme  Charles, 
»  lors  Comte  d'Alençon,  son  grand  ayeul  et 
»  seul  frère  du  Roy  de  France»  (il  étoit  petit- 
fils  de  Phi  lippe- le  Hardi  et  frère  de  Philippe 
de  Valois),  «  pour  (a  deffence  du  Roy  et  du 
»  royaume,  alla  de  vie  à  decez,  à  la  bataille 
»  de  Crecy,  et  après  luy,  le  Comte  Pierre 

•  d'Alençon  son  fils  fut  en  ostage  en  Angie- 
a  terre  pour  le  Roy  Jean,  que  Dieu  absolve, 
a  et  s'en  délivra  à  ses  proprescousts  etdespens, 
a  en  quoy  fraya  (a  somme  de  soixante  mille 
>  vielsescus  d'or  et  plus,  et  depuis,  servit  con- 
»  tinuellement  et  vaillament  le  Roy  et  le 
»  royaume, et  fût  blessé  de  son  corps,  dont  par 
a  tel  temps  s'ensuivit  la  mort;  après  lequel, 
»  feu  nostre  cousin  le  Duc  d'Alençon ,  pour  la 
a  deffense  d'iceluy  royaume,  alla  de  vie  à  de- 
a  cez  à  la  bataille  d'Agincourt ,  délaissé  nostre- 
»  dict  cousin  suppliant  de  bien  jeune  aage  et 
»  mineur  d'ans,  et  lequel  depuis  iceluy  son 
»  aage ,  et  tout  le  temps  de  sa  vie ,  a  servi 

•  continuellement  nostredict  seigneur  et  pere 
»  et  nous,  sans  y  espargner  ne  corps  ne  biens , 
»  et  en  la  bataille  de  Verneuil  fut  trouvé 
»  entre  les  morts  et  pris  prisonnier  par  nos- 
»  dicts  ennemis,  et  pour  soy  rachepterpaya  la 
a  somme  de  trois  cens  mille  escus  d'or,  en 
a  quoy  luy  convintemployer  tous  ses  meubles, 
a  et  vendre  grand  partie  de  son  héritage ,  jus- 
a  quesà  la  valeur  de  quinze  mille  livres  de  rente 
»  ou  plus,  dont  il  n'a  eu  aucune  recompense  : 
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de  sa  personne,  et  en  sa  liberté,  franchise  et  libéral  arbitre,  et  luy  restitué 
satlictc  duché  d'Alençon,  en  ses  droicts,  honneurs,  prérogatives,  préémi- 
nences et  dignité  de  pairie,  pour  luy,  ses  hoirs  et  successeurs;  pour  d'icelle 
duché,  avec  sesdictes  prérogatives  et  prééminences  et  autres  toutes  et 
chascunes  ses  terres  et  seigneuries  et  hommages,  joyr,  tenir,  posséder  et 
exploicter ,  selon  la  forme  et  manière  qu'il  les  avoit ,  tenoit  et  possedoit , 
paravant  lesdicts  procès  et  sentences,  ainsy  que  plus  à  plain  est  contenu 
esdictes  lectres.  Après  laquelle  restitution  ainsi  faicte,  pour  ce  que  aucuns 
la  vouloient  calomnier,  et  autrement  entendre  et  interpréter  que  ne  l'avons 
entendue  et  déclarée ,  mesmement  en  ce  qui  estoit  contenu  en  iccllc ,  c'est 
assavoir,  que  nous  avons  remis  nostredict  cousin  en  sadietc  duché  et  autres 
terres  et  seigneuries  avec  leurs  dignités  et  prérogatives ,  pour  d'icellcs  joyr 
selon  la  forme  et  manière  qu'il  en  joyssoit  paravant  lesdicts  procès  et  sen- 
tences ,  voulant  donner  et  référer  l'cftèct  de  ladietc  restitution  à  la  joys- 
sanec  qu'il  avoit  au  temps  desdicts  procès  et  sentences ,  et  non  pas  à  la 
joyssance  qu'il  avoit  auparavant  les  cas  advenus  à  luy  imposés  (a),  et  autre- 
ment calomnier  nosdites  lectres;  pour  lesquelles  doutes,  eussions  par  nos 
autres  lectres  patentes,  données,  à  Tours  (b),  en  décembre  1467,  déclaré 

- 

Suite  de  la  NOTE. 


Louis  XI, 

au  Mans, 
le  20  Janvier 
i46y. 


»  après  laquelle  délivrance  persévéra  conti- 
»  nueUement  audict  service ,  tant  au  voyage 
s  du  sacre  et  couronnement  de  nostredict 
»  feu  seigneur  et  père ,  comme  en  autres 
»  ses  armées,  pour  résister  à  ses  adversaires 
»  et  deffendre  nostredict  royaume ,  et  fut  et 
»  a  este  débouté  par  l'espace  de  trente  ans 
»  et  plus  desdicts  duché  d'Alençon  et  comté 
»  du  Perche  et  d'autres  plusieurs  ses  terres 
»  et  seigneuries  qui  ont  esté  détenues  et  decu- 
»  pées  par  nosdicts  anciens  ennemis ,  durant 
»  le  temps  de  la  guerre  et  jusques  à  la  reiluc- 
»  tion  de  nos  pays  et  duché  de  Normandie; 
»  en  nous  suppliant  très-humblement  qu'il 
•»  nous  plust,  denostre  grâce ,  avoir  plustost 
»  esgard  aux  services  tant  de  luy  que  de 
»  ses  prédécesseurs  qu'aux  charges  à  iuy 
»  imposées  qui  n'ont  sorty  aucun  effect  , 
»  affermant,  sur  la  foy  de  son  corps  et  sur 
»  le  damnement  de  son  ame  ,  qu'il  n'eut 
»  onques  mauvaise  volonté  contre  la  per- 
»  sonne  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere 
»  ny  enson  préjudice,  mais  l'entcndoit à  faire 
*  à  autres  fins  qu'il  reputoit  bonnes  et  raison- 
»  nables,  et  que  à  l'encontre  de  ladicte  sen- 
»  tence  et  arrest  ,  en  i'effect  d'icelluy  ,  il 
»  nous  plaise  luy  impartir  nostre grâce, attendu 
»  mesmement  le  long  temps  qu'il  a  esté 
j>  détenu  en  prison  ,  et  les  grandes  pauvretés 
»  et  misères  que  luy  ,  sa  femme  et  enfans , 
»  ont  patiemment  endurées  et  souffertes  pen- 
»  danc  ledict  temps.  » 

(aj  Les  lettres  de  restitution  accordées 
par  Louis  XI ,  au  Duc  d'Alençon ,  le  1 1 
octobre  1 46i  ,  portoient  :  «  Iceluy  nostre 
Tome  XVII. 


■o  cousin ,  suppliant ,  avons  mis  et  mectons 
»  par  ces  présentes  à  plaine  délivrance  de  sa 
»  personne  et  en  sa  liberté,  franchise  et  libe- 
»  ral  arbitre  ;  et  l'avons  remis ,  restitué  et 
»  restably,  remectons  et  restituons  et  resta- 
it blissons  par  ces  présentes,  en  sadicte  duché 
»  d'Alençon ,  et  en  tous  ses  droicts ,  hon- 
»  neurs,  prééminences,  prérogatives,  digni- 
»  tés  et  drokt  de  pairie,  pour  luy,  ses  hoirs 
»  et  successeurs ,  et  luy  avons  rendu  et  res- 
»  titué,  rendons  et  restituons  sadicte  duché 
»  d'Alençon ,  avec  tous  et  chacuns  ses  biens , 
»  terres,  seigneuries  et  hommages,  tout  et 
»  selon  la  forme  et  manière  qu'il  les  avoit, 
»  possedoit  et  joyssoit,  paravant  lesdicts  pro- 
»  cez  et  sentences  ;  et  nonobstans  iceux  , 
»  et  en  tant  que  par  lesdictes  sentences  et 
»  arrests  les  choses  dessusdictes  ou  aucunes 
»  d'icelles  auroient  esté  unies  et  incorporées 
»  au  patrimoine  et  domaine  de  nostre  cou- 
»  ronne ,  nous  les  en  avons  séparées  et  sepa- 
»  rons  par  ces  présentes ,  et  les  remectons 
»  et  les  réunissons  au  domaine  de  nostredict 
»  cousin ,  tout  ainsi  que  paravant  estoient , 
»  et  avons  voulu  et  voulons  qu'il  et  ses  hoirs 
»  et  successeurs  en  joyssent  plainement  et 
»  paisiblement,  et  l'en  avons  remis  et  remec- 
»  tons  en  possession  et  saisine  par  la  tra- 
»  dition  de  ces  présentes ,  sans  aucune  pro- 
»  vision ,  mystère  ou  solemnité  garder ,  et 
»  sur  ce  avons  imposé  et  imposons  silence 
»  perpétuel  à  nos  procureurs  presens  et  adve- 
»  nir  et  à  tous  autres.  » 

(b)  Celles  que  nous  avons  insérées,/».// 
it  s 4.,  sont  datées  du  Mans. 

H  ij 
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_—  sur  ce  nostre  vouloir  et  intention  estre  tel ,  que  nostredict  cousin  d'Alençon 
Louis  XI,  ait  esté  et  soit  entièrement  du  tout  restitué  et  remis  en  son  entier,  et  en 
au  Mans,     tous  et  chascuns  ses  droicts ,  terres,  seigneuries,  foy  et  hommages,  lion- 
'C  2°,*!anv'er  neurs  ,  diguitez,  prérogatives,  prééminences,  et  autres  choses  quelconques, 
7*      pQur  en  j0yr  paj  \Uy  et  ses  hoirs  en  la  forme  et  manière  qu'il  faisoit 
paravant  les  cas  au  moyen  desquels  les  procès  et  arrests  sont  ensuis ,  et 
comme  se  lesdicts  cas,  procès  et  arrests,  ne  fussent  advenus,  ainsy  que  plus 
à  plain  mention  est  fàicte  csdictes  (ectres  d'ampliation ,  lesquelles  lectres 
de  restitution  et  ampliation ,  en  tant  qu'elles  peuvent  porter  profit  à  nostre- 
dict cousin  ,  voulons  sortir  leur  plain  effect  ;  en  faisant  lesquelles  lectres 
de  restitution  et  ampliation  ou  autrement,  eussions  réservé  à  part  et  par 
autres  lectres ,  que  se  nostredict  cousin  d'Alençon  faisoit  ou  faisoit  faire  et 
commectre  par  autre ,  alliances  ou  choses  qui  peuvent  estre  en  nostre  pré- 
judice,  fust  par  alliance  de  ses  enfâns  ou  autrement,  sans  nostre  sceu  et 
exprès  commandement ,  nostredicte  grâce  seroit  nulle  et  de  nul  eflêct , 
sauf  toutesfois  que  ne  porteroit  aucun  préjudice  à  sesdicts  enfâns ,  sê  eux- 
mesmes  n'en  estoient  trouvés  coulpables  et  consentans  ;  et  de  ce  nous  eust 
baillé  nostredict  cousin  ses  lectres  patentes,  signées  de  son  seing  manuel 
et  scellées  de  son  séel ,  par  lesquelles ,  audict  cas ,  il  renonçoit  à  l'effet 
et  grâce  de  nostredicte  restitution  et  lectres  d'ampliation  (a).  Et  soit 

Note. 

(a)  Voici  ces  lettres: 

Jean,  Duc  d'Alençon,  Pair  de  France,  Comte  du  Perche,  Vicomte  de  fieaumont 
et  seigneur  de  la  Guierche ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme , 
de  ia  grâce  de  nostre  très -redouté  seigneur  monseigneur  le  Roy,  il  iuy  ait  pieu  nous 
remectre  ,  restituer  et  restablir  en  nos  droicts,  honneurs,  prééminences,  prérogatives  et 
droicts  de  pairie,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  et  nous  rendre  et  restituer  tous 
et  chascuns  nos  biens ,  terres  ej  seigneuries ,  en  1  estât  que  nous  les  avions  et  possédions 
paravant  certain  procès  et  arrest  ensuy  à  l'encontre  de  nous  à  Vendosme ,  par  feu  mon- 
sieur le  Roy  son  père,  que  Dieu  pardoint ,  le  10.*  jour  d'octobre,  l'an  1458,  ainsi  crue 
par  les  lectres  de  la  grâce  de  mondict  sieur  peut  apparoir ,  données  en  ce  présent  mois 
d'octobre ,  moyennant  certaines  réservations  que  mondict  seigneur  nous  a  faict  déclarer , 
dont  la  teneur  s'ensuit;  c'est  à  sçavoir  que,  au  regard  de  nos  places  de  Verneil,  Dan- 
front  et  Saincte-Susanne ,  il  a  réservé  à  y  commectre  capitaines  et  gardes  de  par  iuy, 
jusques  à  son  bon  plaisir,  qui  Iuy  feront  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé  ;  et 
avec  ce,  a  esté  son  bon  plaisir  de  réserver  la  garde  ,  gouvernement  et  administration  de 
nos  très-cbers  et  très  amez  fils  et  fille,  René  et  Catherine  d'Alençon,  pour  estre  et 
demeurer  avec  Iuy,  et  de  leur  mariage  disposer  et  ordonner,  et  les  allier  avec  telles  per- 
sonne qu'il  Iuy  plaira,  et  leur  bailler  tel  douaire,  part  et  portion  de  nostre  héritage  qu'il 
verra  estre  à  faire ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  nous  pourrions  ou  eussions 
peu  faire,  s'ils  fussent  demeurez  en  nostre  puissance  paternelle;  et  aussi,  que  si  nous  fai- 
sions ou  faisons  faire  chose  qui  fust  ou  peust  estre  au  préjudice  de  mondict  seigneur  , 
soit  par  alliance  de  nosdicts  enfans ,  ou  autrement ,  sans  son  sceu  et  exprès  commande- 
ment ,  des  maintenant  pour  lors  et  dès-lors  pour  maintenant ,  mondict  seigneur  a  déclaré 
et  déclare  ladietc  grâce  qu'il  Iuy  a  pieu  nous  faire  estre  nulle  et  de  nul  eflect;  par 
ainsi,  que  ce  ne  porte  aucun  préjudice  à  nosdicts  enfans  se  ils. n'en  estoient  coupables  et 
consentans  :  sçavoir  faisons  que  nous,  recognoissans  à  nostre  pouvoir  les  grâces  et  amour 
qu'il  a  pieu  à  mondict  seigneur  le  Roy  nous  faire  et  demonstrer ,  avons  consenti  et  con- 
sentons les  choses  dessusdictes ,  et  les  avoir  aggreables,  et  avons  promis  et  accordé,  pro- 
mettons et  accordons  par  ces  présentes ,  les  tenir  de  point  en  point ,  sans  jamais  aller  à  l'en- 
contre en  aucune  manière.  En  tesmoin  desquelles  choses ,  nous  avons  mis  nostre  main  à 
ces  présentes,  et  à  icelles  faict  mectre  nostre  séel.  Donné à  Tours,  te  doujiesme  jour dudict  m  fis 
d'Octobre,  l'an  1+61.  Ainsy  signé  soubz  lereply  :  JEAN.  Et  dessous  :  Par  M.  UDucetPair, 
vous  et  autres  presens.  GlLLAlN. 


Digitized  by  Google 


DE  LA    TROISIÈME   Race.  6f 

ainsy  que  depuis  ces  choses  soyent  survenus  aucuns  differens  entre  nous  et  ■ 
aucuns  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage,  lesquels  se  sont  élevés  à  Louis  XI, 
l'encontre  de  nous,  pendant  lesquels  differens  nostre  cousin  du  Perche ,  au  M*m» 
fils  de  nostredict  cousin  d'AIençon,  estant  pour  lors  à  nostre  service,  nous  k  "Janvier 
eust  baillé  une  scedulc  signée  de  sa  main,  par  laquelle  il  nous  promet,  ^' 
entre  autres  choses,  sur  son  honneur  et  autrement,  nous  servir  envers  et 
contre  tous,  mesmement  esdits  differens,  sans  varier;  nonobstant  lesquelles 
choses,  nostredict  cousin  d'AIençon  se  soit  allie  et  adhéré  avec  lesdicts 
seigneurs  ou  aucuns  d'iceux,  et  sur  ce  baillé  son  séellé  à  l'encontre  de  nous, 
comme  l'on  dict,  et  mis  ou  fait  mectre  gens  de  guerre  en  aucunes  de  ses 
places  pour  les  tenir  à  l'encontre  de  nous,  et  se  soit  retiré  au  pays  de 
Bretagne  hors  nostre  obeyssance,  et  qui  plus  est,  a  charge  et  commandé 
à  nostredict  cousin  du  Perche  soy  tenir  en  ses  chastel  et  ville  d'AIençon 
avec  lesdicts  gens  de  guerre ,  ce  que  a  fait  nostredict  cousin  son  fils ,  par 
aucun  peu  de  temps;  pour  lesquelles  choses,  et  au  moyen  desdictes  lectres 
de  souzmission  et  renonciation  de  nostredict  cousin  d'AIençon  à  nostre-  . 
dicte  grâce  et  restitution,  et  de  la  déclaration  qu'en  avons  peu  faire  contre 
luy,  et  aussi  à  cause  de  ladicte  scedule  à  nous  baillée  par  nostredict  cousin 
du  Perche  son  fils  ,  comme  dict  est ,  nous  aurions  peu  faire  aucuns  dore 
des  terres  et  seigneuries  ou  autres  droicts  appartenans  à  nosdicts  cousins 
d'AIençon  et  du  Perche,  et  d'aucuns  leurs  serviteurs,  officiers  et  subjects, 
et  de  ce  commandé  lectres  qui  pourraient  avoir  esté  (eues ,  expédiées  et 
vérifiées,  et  en  outre,  eussions  mis  en  nostre  main  toutes  et  chascunes  les 
terres  appartenans  à  nosdicts  cousins ,  au  moins  la  piuspart  ;  et  depuis ,  soit 
advenu  que  nostredict  cousin  du  Perche,  en  retournant  son  cœur  envers 
nous  et  nostre  couronne,  considérant  que  le  propos  et  intention  de  nostre- 
dict cousin  d'AIençon,  son  perc,  le  commandement  que  luy  avoit  fait,  ne 
aussi  son  obeyssance  en  ceste  partie ,  en  adhérant  à  nosdicts  adversaires , 
n'estoient  pas.  raisonnables ,  en.  tant  qu'elles  pourraient  estre  à  l'encontre  de 
nous  et  de  nostre  couronne,  ait  remis  en  nostre  obeyssance  ledict  chastel 
et  ville  d'AIençon,  et  nous  soit. venu  servir  en  personne,  en  nous  sup- 
pliant que  le  voulsissions  recevoir  en  nostre  bonne  grâce  ,  et  pardon- 
ner à  sondict  pere  et  à  luy  toutes  et  chascunes  les  offenses  dessusdictes 
êt  autres  quelconques  qu'ils  et  chascun  d'eux  pourraient  avoir  faites  ou 
commises  ou  fait  faire  et  commectre  contre  nous  et  nostre  majesté 
royale ,  et  nous  eust  aussi  requis  que  leur  voulsissions  rendre  et  restituer 
tous  leurs  biens,  meubles  et  immeubles,  terres,  places  et  seigneuries, 
honneurs ,  droicts ,  prééminences  et  prérogatives  quelconques ,  en  quoy 
qu'elles  soyent  et  consistent,  pour  d'icelles  joyr  comme  ci -devant ,  non- 
obstant les  choses  dessusdictes  et  comme  se  jamais  ne  fussent  advenues, 
et  que  se  aucun  empeschement  leur  estoit  mis  csdictes  terres  ou  en  la 
ioyssance  des  fruicts  et  revenus  d'icelles,  à  l'occasion  des  dons  qu'en 
pourrions  avoir  faits,  tant  à  nos  très-chers  et  très-amez  oncles  le  Roy  de 
Secile ,  le  Comte  du  Maine ,  que  autres ,  que  lesdicts  empeschemens  voul- 
sissions lever  et  oster ,  casser  et  abolir,  tellement  qu'ils  en  puissent  joyr 
comme  de.  leur  propre  chose  et  à  eux  appartenant ,  nonobstant  lesdicts 
dons  et  transports  que  pourrions  avoir  faits  au  contraire.  Pourquoy  nous, 
desirans  de  tout  nostre  pouvoir  réduire  à  nous  tous  ceux  de  nostre  sang , 
relever  nostre  royaume  de  toutes  oppressions  ,  et  nos  subjects  tenir  en 
paix,  de  nostre  certaine  science,  grâce  cspeciale,  plaine  puissance  et  aucto- 
rité  royale,  avons  rendu  et  restitué,  rendons  et  restituons  par  ces  présentes, 
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—  ■  — —  à  nostredict  cousin  d'Alençon,  dès  maintenant  pour  lors  et  dès  lors  pour 
Louis  XI,  maintenant,  quand  retourné  sera  par-devers  nous  ou  ailleurs  où  luy  ordon- 
aU  *Janv'er  nerons  cn  nostre  obeyssance  ,  et  des  à  présent  à  nostredict  cousin  du 
6  2°467  Percne>  et  *  chaseuh  d'eux,  leurs  hommes  et  subjects ,  toutes  et  cliascunes 
leurs  places,  terres  et  seigneuries  à  présent  détenues  en  nos  mains  ou  autres, 
ou  ès  mains  de  ceux  à  qui  pourrions  avoir  fait  dons  et  transports  d'icelles 
à  l'occasion  desdictes  divisions  ,  forfaitures  et  desobeyssanecs ,  tout  ainsi 
que  selles  estoient  nommément  spécifiées  et  déclarées  en  ces  présentes , 
comprins  en  icelles  les  terres  de  Scmblançay  et  les  ponts  de  Tours,  Dan- 
front  et  Poucncé  :  et  avons  voulu  et  voulons ,  et  tel  est  nostre  plaisir , 
que  nostredict  cousin  d'Alençon ,  retourné  en  nostre.  obeyssance  ,  comme 
dict  est,  et" nostredict  cousin  du  Perche,  dès  à  présent,  joyssent  désor- 
mais plainemcnt  et  paisiblement  de  toutes  et  chacunes  leursdictes  terres  et 
seigneuries ,  tout  ainsi  que  nostredict  cousin  d'Alençon  et  ses  ancestres 
anciennement  en  joyssoient  ,  mesmement  auparavant  les  cas  dessusdicts 
advenus, et  sans  ce  que,  à  cause  desdictes  terres  de  Danfront  et  Pouencé  (a), 
à  présent  tenues  et  occupées  par  les  Bretons,  nosdicts  cousins  d'Alençon 
et  du  Perche ,  ne  aucun  d'eux ,  en  soyent  tenuz  prendre  autres  lectres  que 
ces  présentes,  pour  quelque  cause  ne  en  quelque  manière  qu'elles  soyent 
réduites  en  nostre  obeyssance  ;  consentant  que ,  par  vertu  de  ces  preserftes , 
nostredict  cousin  d'Alençon,  retourné  en  nostre  obeysance  préalablement, 
comme  dict  est ,  au  regard  de  luy  seulement ,  et  dès  maintenant  nostre- 
dict cousin  du  Perche,  ou  leurs  commis,  se  puissent  ensaisincr  d'eux-mesmes 
de  leursdictes  terres  et  chacune  d'icelles ,  sans  autre  forme ,  solcmnité  ou 
mystère  (b)  de  justice  y  garder,  nonobstant  lesdicts  dons,  cessions  ou 
transports  que  en  pourrions  avoir  faits  à  quelconques  personnes  que  ce 
soit  ,  lesquels  avons  casses  et  annuités  ,  cassons ,  annulions  et  déclarons 
estre  nuls  et  de  nulle  valeur  et  effect  par  ces  présentes,  et  ne  voulons 
porter  préjudice  ny  dommage  à  nosdicts  cousins  ne  à  auscun  d'eux  ,  en 
abolissant  et  mectant  du  tout  au  néant  et  hors  de  nostre  mémoire  comme 
non  advenus  tous  et  chacuns  les  cas  ,  crimes  et  offenses ,  en  quoy  pour- 
roient  estre  encourus  envers  nous  nosdicts  cousins  d'Alençon  et  du  Perche 
et  chacun  d'eulx ,  leurs  officiers  et  serviteurs ,  à  cause  des  choses  dessus- 
dictes  ,  lesquels  et  chacun  d'eulx  estans  en  nostre  obeyssance  ,  de  nostre* 
certaine  science  ,  grâce  cspeciale  ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale, 
avons  restituez  et  les  restituons  par  ces  présentes,  plainemcnt  et  entière- 
ment ,  en  tous  et  chacuns  les  biens ,  meubles ,  immeubles ,  honneurs , 
dignités,  prééminences  et  prérogatives,  terres,  seigneuries  et  possessions 
quelconques ,  au  point  et  estât  qu'ils  estoient  paravant  lesdicts  cas  adve- 
nus, sans  rien  nous  cn  reserver,  pourveu  que  les  villes,  chasteaux  et  places 
appartenans  à  nosdicts  cousins  d'Alençon  et  du  Perche  demeureront  en 
ia  main ,  joyssance  et  possession  de  nostredict  cousin  du  Perche ,  jusques 
après  le  retour  de  nostredict  cousin  d'Alençon  en  nostre  obeyssance,  et 
que  ayons  eu  bonne  scureté  de  luy,  tenir  lesdictes  places  souz  nous  et 
cn  nostredicte  obeyssance,  sans  ce  qu'elles  puissent  en  rien  prejudicicr  à 
nous  ne  à  nos  bons  et  loyaux  subjects,  ne  que  nostredict. cousin  du 
Perche  puisse  estre  contraint  par  nostredict  cousin  son  pere  à  les  luy 
Jbailler  jusques  à  ce  que  par  nous  en  ait  esté  appoincté  et  ordonné  pour 

Notes. 

( a)  L'une  en  Normandie ,  l'autre  en  Anjou.     ( b)  Ministère ,  emploi. 
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nostre  seureté ,  et  que ,  à  cause  des  prises  fâictes  tant  par  nous  que  nos  ■ 

gens  et  officiers,  des  biens,  meubles,  villes  et  places  de  nosdicts  cousins  Louis  XI, 

et  leurs  subjects  ,  en  quelque  lieu  qu'ils  fussent ,  ils  n'en  pourront  faire     au  Mans , 

aucune  question  ne  demande  ,  et  que  nosdicts  cousins  d'Alençon  et  du    c  2°//m'er 

Perche  et  chascun  d'eux  se  gouvernent  envers  nous  comme  bons  parens  et 

subjects  doivent  faire  envers  leur  Roy  et  souverain  seigneur,  ainsi  que 

nostredict  cousin  du  Perche  nous  a  juré  et  promis  et  nous  en  a  baillé  ses 

iectres  signées  de  sa  main  et  séellées  de  son  séel ,  sur  les  peines  et  souz  les 

souzmissions  contenues  en  icelles.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 

et  féaux  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement,  à  ceux 

de  noz  comptes  et  tous  autres  justiciers  et  officiers,  que,  nonobstant  lesdicts 

cas  et  réitération  d'iccux  ainsi  commis  et  perpétrez  par  nosdicts  cousins 

et  chascun  d'eux ,  et  autres  leurs  subjects ,  officiers  et  serviteurs  ,  lesquels 

officiers  estans  en  nostre  obeyssance,  voulons  demeurer  en  leursdicts  offices, 

nonobstant  les  dons  que  en  pourrions  avoir  faits  à  autres  durant  lesdictes 

differens  et  divisions  et  à  cause  d'icclles ,  lesdictes  lectres  de  souzmission 

et  scedule  souz  lesdicts  seing  et  séel  de  nosdicts  cousins  d'Alençon  et  du 

Perche ,  respectivement  fâictes  et  par  eux  à  nous  baillées,  et  quelconques 

dons,  déclarations,  main-mises,  procès,  opposicions  ou  appellations,  ou 

autres  empescheraens  quelconques  faits  ou  à  faire  soubz  ombre  de  justice 

ou  autrement,  en  quelque  manière  ou  forme  que  ce  soit,  souffrent  et  laissent 

joyr  et  user  nosdicts  cousins  et  chascun  d'eux  estans  en  nostre  obeyssance , 

en  la  manière  que  dict  est,  de  tous  et  chascuns  leurs  biens  meubles  non 

prins  durant  le  temps  et  à  cause  desdictes  divisions  et  de  tout  le  contenu 

en  ceste  présente  restitution ,  en  eux  gouvernant  envers  nous  comme  dict 

est ,  nonobstant  que  lesdictes  terres ,  seigneuries  ,  foy  et  hommages ,  et  les 

dons ,  cessions  et  transports  qu'en  aurions  faits  ou  peu  faire ,  les  plaids  et 

procès  qui  se  sont  ensuivis  ou  autres  empeschemens  quelconques,  ne  soyent 

expressément  déclarés  en  ces  présentes.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 

estable  à  tousjours-mais,  avons  fàict  mectre  nostre  séel  à  cesdictes  présentes, 

sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Mans, 

le  vingtième  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-sept,  et  de  nostre 

règne  te  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy.  Delaloere. 


Louis  XI» 

(a)  Nouvelles  Lettres  de  Louis  XI  en  faveur  du  Comte  du  Perche.        au  Mans, 

le  20  Janvier 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  x&7? 
présentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  confians  à  plain 
du  bon  vouloir  que  a  de  nous  servir  et  soy  employer  en  nostre  service 
nostre  très-cher  et  amé  cousin  René  d'Alençon ,  Comte  du  Perche ,  qui 
puis  n'agueres  a  réduit  les  ville  et  chastel  d'Alençon  en  nostre  obeyssanee, 
et  auquel ,  de  nostre  certaine  science ,  grâce  especiale  et  auctorité  royale , 
avons  quitté  ,  remis  et  pardonné  toute  l'offence  qu'il  avoit  fàicte  envers 
nous  et  nostre  Majesté,  de  soy  estre  distrait  de  nostre  service  et  d'ac- 
quiescer aux  commandemens  de  son  pere,  en  adhérant  aux  seigneurs  de 
nostre  sang  qui  se  sont  demonstrés  et  demonstrent  chacun  jour  rebelles 
et  desobeyssans  envers  nous,  et  nos  adversaires,  l'avons  restitué,  et  aussi 

N  OT  E. 

(a )  Histoire  des  pays  et  comté  du  Perche  et  duché  d'Alençon ,  aux  Additions ,  page  16. 


Digitized  by  Google 


64  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  nostre  cousin  d'Alençon  son  pere ,  luy  retourné  en  nostre  obeyssance ,  en 

Louis  XI,  Jeur  entier,  comme  peut  plus  à  plain  apparoir  par  les  Iectres  que  leur 
l/ao^Janvîcr  avons  octro>ées  et  *  chacun  d'eux  desdictes  restitutions ,  nostredict  cousin 
*  2j°/^an  '  du  Perche  recognoissant  nosdicts  dons,  grâce  et  restitutions,  doutant  que 
au  temps  advenir  on  ne  luy  peust,  au  préjudice  d'iceulx,  imputer  le  faict  et 
coulpe  de  nostredict  cousin  son  pere  ou  d'autres,  et,  soubz  ombre  d'autruy 
faict ,  ie  priver  de  l'effcct  de  nosdictes  grâce  et  remission  ,  humblement 
sur  ce  nous  a  requis  plus  ample  déclaration.  Pourquoy  nous  ,  qui  voulons 
de  nostre  part  attrairc  à  nous  nostredict  cousin  du  Perche  et  tous  autres 
de  nostre  sang ,  et  sans  ce  que  pour  autruy  faict  ou  maléfice  nostredict 
cousin ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  puisse  ne  doive  sans  sa  coulpe  estre 
puny  ne  endommagé ,  à  icelluy  nostre  cousin  du  Perche ,  de  nostre  plus 
ample  grâce  et  certaine  science,  avons  octroyé  et  octroyons  que  le  faict 
et  coulpe  de  nostredict  cousin  d'Alençon  son  pere ,  ne  chose  qu'il  mesface 
envers  nous  cy-après ,  ne  peust  en  rien  prejudicier  à  icelluy  nostre  cousin 
du  Perche,  qu'il  ne  vienne  en  tout  et  par  tout  à  toutes  et  chacuncs  les 
seigneuries,  dignités,  prérogatives  et  droicts  de  nostredict  cousin  d'Alençon, 
se  à  tels  maléfices  nostredict  cousin  du  Perche  ne  donne  son  advis  ou  con- 
sentement ,  en  entretenant  par  nostredict  cousin  du  Perche  de  sa  part  toutes 
les  choses  contenues  en  nosdictes  Iectres  de  restitution  ,  comme  il  nous 
ics  a  promis  tenir  et  garder  de  poinct  en  point  par  ses  lettres  sur  ce  a 
nous  baillées.  En  tesmoin  de  ce  ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  séel  a 
cesdictes  présentes.  Donné  au  Mans,  U  vingiicsme  jour  de  Janvier,  fan  de  grâce 
milcccc  soixante  sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  : 
Par  le  Roy.  Delaloere. 

Le  Roi ,  de  son  côté ,  se  fit  donner ,  par  le  Comte  du  Perche ,  la  déclaration 
«uivante : 

René  d'Alençon,  Comte  du  Perche,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
Iectres  verront,  salut.  Comme  monseigneur  le  Roy  nous  ait,  de  sa  bénigne 
grâce  et  pour  consideracion  du  service  que  faict  luy  avons,  en  rcmectant 
en  ses  mains  et  en  son  obeyssance  les  chastel  et  ville  d'Alençon ,  qui  estoient 
paravant  occupés  par  les  Bretons  et  autres  à  luy  desobeyssans  et  rebelles, 
remise,  quittée  et  pardonnée  toute  l'offense  que  avons  faietc  et  com- 
mise envers  luy  et  sa  Majesté  royale,  de  nous  estre  distrait  de  son  service 
et  d'avoir  acquiescé  aux  commandemens  de  mon  très -redouté  sieur  et 
pere ,  en  adhérant  à  aucuns  seigneurs  du  sang  qui  se  sont  demonstrés  et 
demonstrent  chacun  jour  rebelles  et  desobeyssans  envers  et  contre  mondict 
seigneur  le  Roy,  et  ait  rendu  à  mondit  sieur  et  pere,  quand  il  sera  retourné 
devers  luy  ou  ailleurs  où  il  luy  ordonnera,  en  son  obeyssance,  et  dès  à 
présent  à  nous ,  toutes  et  chacunes  les  terres ,  seigneuries ,  places ,  rentes  f 
revenues,  hommes  et  subjects,  à  présent  détenues  par  mondit  seigneur  le 
Roy  ou  ses  gens,  empeschées  à  cause  des  divisions  présentes;  et  ait  voulu 
et  octroyé  mondict  seigneurie  Roy  que  mondict  sieur  et  pere,  retourné  en 
son  obeyssance,  comme  dict  est,  et  nous,  dès  à  présent,  joyssions  désormais 
plainement  et  paisiblement  de  toutes  et  chacunes  nos  terres  et  seigneuries, 
rentes  et  revenues  d'icelles,  tout  ainsy  que  mondict  sieur  et  pere  et  ses 
prédécesseurs  en  joyssoient  anciennement,  mesmement  paravant  lesdicts  cas 
advenus,  nonobstant  quelconques  dons,  cessions  ou  transports  qui  en  pour- 
roientavoir  esté  faicts  par  mondict  seigneur  le  Roy,  à  quelconques  personnes 

que 
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que  ce  soit,  ainsy  que  ces  choses  et  autres  sont  plus  à  plain  déclarées  es  - 
lectres  patentes  de  mondict  seigneur  le  Roy,  à  nous  octroyées  en  ce  pre-  Louis  XI, 
sent  mois,  moyennant  certaines  réservations  que  mondict  seigneur  le  Roy     au  Mans, 
nous  a  fait  déclarer  comme  il  s'en  suit,  c'est  assavoir,  que  mondict  sieur  et  ,e  2°Janvier 
pere  et  nous  ne  ferons  jamais  faire  demande  ne  poursuite  de  quelconques       14  7% 
biens  meubles  qui  ayent  esté  pris  sur  nous,  nos  terres  et  seigneuries,  ne  en 
quelque  autre  lieu  qu'ils  fussent,  par  les  gens ,  commissaires  ou  serviteurs  de 
mondict  seigneur  le  Roy,  durant  iesdictes  divisions  jusques  à  présent,  et 
avec  ce,  que  mondict  sieur  et  pere  ne  nous  ne  ferons  faire  chose  qui  soit 
ou  puisse  estre  au  préjudice  de  mondict  seigneur  le  Roy,  et  que  nous  luy 
obeyrons  et  servirons  d'ores  en  avant  en  toutes  choses ,  ainsy  que  bons 
parens  et  vassaux  doivent  servir  et  obeyr  à  leur  Roy  et  souverain  seigneur, 
et  aussi,  que  aux  officiers,  vassaux,  hommes  et  subjects  de  mondict  sieur 
et  pere  et  nostres ,  ne  à  autres  quelconques  qui  ont  faict  obeyssance  à 
mondict  seigneur  le  Roy  ,  et  quant  à  ce  consenty ,  ou  se  sont  employez  à 
mectre  ou  vouloir  mettre  ès  mains  de  mondict  seigneur  le  Roy  aucunes  places, 
terres  et  seigneuries  de  mondit  sieur  et  pere  et  nostres,  et  en  autre  manière 
l'ont  aidé  et  favorise,  et  ses  gens  de  guerre  et  autres  serviteurs  ,  nous  ne 
ferons,  permettrons  ne  souffrirons  faire  ou  donner  aucuns  dommage,  vexa- 
tion ou  inquietacion  en  leurs  personnes,  terres  et  biens  quelconques,  par 
quelque  manière  que  ce  soit,  ne  à  cause  de  l'obeyssance  qu'ils  ont  fàicte 
à  mondict  seigneur  le  Roy  et  à  ses  gens,  ne  leur  souffrirons  ne  tiendrons 
ne  souffrirons  tenir  ou  faire  aucune  rigueur  ou  molestacion,  directement  ne 
indirectement;  et  aussi,  a  voulu  mondict  seigneur  le  Roy ,  que  toutes  et  chas- 
cunes  les  villes  ,  chastcaux  et  places  de  mondict  sieur  et  pere  et  de  nous , 
demeurent  en  nostre  main ,  joyssance  et  possession ,  jusquts  après  le  retour 
de  mondict  sieur  et  pere ,  et  que  mondict  seigneur  le  Roy  ait  eu  bonne 
seurcté  de  luy  de  tenir  Iesdictes  places  sous  mondict  seigneur  le  Roy  et 
en  son  obeyssance,  sans  ce  qu'elles  puissent  en  rien  prejudicier  à  mondict 
seigneur  le  Roy  ne  à  ses  bons  et  loyaux  subjects,  ne  que  nous  les  baillions 
à  mondict  sieur  et  pere ,  jusques  à  ce  que  par  mondict  seigneur  le  Roy  en  ait 
esté  appoincté  et  ordonné  pour  sa  seureté;  autrement  s'il  advenoit  (que 
Dieu  ne  veuille),  mondict  seigneur  le  Roy  a  déclaré  et  déclare,  dès  maintenant 
pour  lors  et  dès- lors  pour  maintenant  ,  ladietc  grâce  qu'il  luy  a  pieu  faire 
à  mondict  sieur  et  pere  et  à  nous ,  nulle  et  de  nul  effect  et  valeur  :  savoir 
faisons  que  nous,  cognoissans  les  grandes  libéralités  et  amour  que  mondict 
seigneur  le  Roy  nous  a  monstré  et  monstre  par  effect  en  ce  que  dict  est  et 
autrement ,  avons  consenty  et  consentons  les  choses  dessusdictes  et  chas- 
cunes  d'icelles,  et  promectons  les  tenir  de  poinct  en  poinct ,  sans  jamais 
venir  à  l'encontre  ,  et  de  nous  employer  de  tout  nostre  pouvoir  de  les 
faire  entretenir  par  mondict  sieur  et  pere ,  luy  retourné  en  l'obeyssance  de 
mondict  seigneur  le  Roy  ,  autrement  il  ne  joyra  point  de  leffèct  des 
lectres  de  grâce  et  restitution  octroyées  à  luy  et  à  nous  par  mondict  seigneur 
Je  Roy ,  et  obeyrons  à  mondict  seigneur  le  Roy  et  à  tous  ses  bons  plaisirs  et 
commandemens ,  ne  jamais  ne  ferons  faire  par  nous  ne  par  autres ,  ne  con- 
sentirons estre  faite  chose  qui  luy  puisse  tourner  à  préjudice  ou  dommage , 
par  alliances,  serment,  scellés  ,  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce 
soit  ou  puisse  estre.  Et  avec  ce,  promettons  bien  et  loyaument  garder  en 
nostre  main,  joyssance  et  possession,  en  l'obeyssance  de  mondict  seigneur 
Je  Roy,  toutes  les  villes,  chasteaux  et  places  de  mondict  sieur  et  pere  , 
et  autres  quelconques  de  nous  ou  des  nostres,  jusques  à  ce  qu'il  soit  retourné 
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—————  en  l'obcyssance  de  inondict  seigneur  le  Roy  ,  et  que  mondict  seigneur  le 
Louis  XI,  Roy  en  ait  bonne  seureté  de  luy,  et  que  nous  en  ayons  sur  ce  descharge 
au  Mans,  suffisante  ou  exprès  commandement  de  mondict  seigneur  le  Roy  ;  et  vou- 
,C  ÎO/^,v,er  Ions  et  consentons  que  là  sccdule  et  obligation  que  mondict  seigneur  le  Roy 
a  de  nous  escrite ,  signée  de  nostre  main  ,  par  laquelle  luy  avons  promis 
de  luy  estre  bon  et  loyal ,  et  de  le  servir  envers  et  contre  tous ,  selon  le 
contenu  de  ladicte  lectre  ,  demeure  en  sa  force  et  vertu;  et  au  cas  que 
mondict  sieur  et  pere  ou  nous  ferons  ou  ferons  faire  (que  Dieu  ne  veuille) 
chose  qui  peust  estre  contre  les  choses  dessusdictes  ou  dauscunes  d'icellcs, 
mondict  seigneur  le  Roy,  dès  maintenant  pour  lors  et  des  lors  pour  main- 
tenant, a  déclare  et  déclare  ladicte  grâce  qu'il  nous  a  faicte  estre  nulle 
et  de  nul  effect  et  valeur,  ce  que  nous  avons  consent)'  et  consentons, 
par  ainsy  que  mondict  seigneur  le  Roy  nous  a  accordé  et  déclaré  son 
vouloir  et  plaisir  estre  tel  que  se  par  mondict  sieur  et  pere  estoit  faicte 
aucune  chose  au  préjudice  de  mondict  seigneur  le  Roy ,  ou  contre  les 
choses  dessusdictes  ou  auscunes  d'icellcs ,  sans  nostre  sceu,  adveu  ou  con- 
sentement ,  ce  ne  nous  pourra  porter  aucun  préjudice  :  et  par  cesdictes 
présentes  ,  avons  promis  et  promettons  à  mondict  seigneur  le  Roy  nous 
mectre  en  peine  et  faire  nostre  loyal  devoir  que  mondict  sieur  et  pere 
retourne  en  l'obcvssancc  de  mondict  seigneur  le  Roy;  il  luy  baillera  bonnes 
seuretés  et  Içctrcs  suffisantes  et  authentiques  de  faire  entretenir  et  accomplir 
de  sa  part  toutes  et  chascuncs  les  choses  spécifiées  et  déclarées  ès  lectres 
de  restitucion  à  nous  octroyées  en  ces  présentes,  en  tant  qu'il  luy  touche 
et  peut  toucher ,  pour  joyr  par  luy  de  l'effcct  d'icellcs ,  lesquelles  autre- 
ment ne  luy  pourront  profiter,  quelque  chose  qui  soit  contenue  en  icelles; 
car  tel  a  tousjours  esté  et  est  le  bon  plaisir  de  mondict  seigneur  le  Roy , 
et  ainsy  l'a  voulu  et  déclare  en  faisant  ladicte  restitucion ,  et  voulons  et 
consentons  qu'au  vidimus  de  ces  présentes  foi  soit  ajoustéc  comme  à  l'ori- 
ginal. En  tesmoin  desquelles  choses  nous  avons  signées  ces  présentes  de 
nostre  main ,  et  à  icelles  faict  mectre  nostre  séel.  Donné  au  Mans,  le  27.' 
Jour  de  Janvier,  I',m  ,  et  signé  René.  Item,  en  marge  /  Par  Monseigneur 
le  Comte,  Mery  de  Cour ,  seigneur  de  Fontenailles ,  Berlin  de  Silly ,  bail/y  de 
Constantin  ,  et  autres  presehs.  I.  DE  LA  BECHIERE  (a). 

Note. 

(a)  Ce  Jean  de  (a  Bcchière  est  sans  doute  ce  procès  se  trouvent  encore  dans  l'Histoire 

le  incirte  qui  fut  implique ,  quinze  ans  après ,  du  Perche  et  d'Alençon ,  par  Bry  de  la  Cler- 

dans  le  procès  fait  au  Comte  du  Perche;  car  gerie,  pages  zj  et  su'iv.  ;  et  pages  j  4  *t  JJ  % 

le  fils  aussi,  malgré  les  protestations  qu'on  pour  Jean  de  la  Bechière  en  particulier,  lac- 

vient  de  lire,  ne  se  montra  pas  toujours  bien  cusation  portée  contre  lui ,  ses  réponses,  les 

fidèle  à  Louis  XI.  Les  principaux  actes  de  tortures  qu'il  se  plaignoit  d'avoir  subies ,  &c. 

• 

Louis  XI, 

au  Mans ,  (a)  Lettres  qui  déterminent  devant  quels  Juges  seront  portées  les  Causes 
Janvier  itfj.      du  Chapitre  de  l'Église  cathédrale  de  Clermont  (h )  et  de  ses  Officiers. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  que  pour  la  grant ,  singulière  et  entière  devocion 
que  toujours  avons  eue  et  avons  à  la  glorieuse  Vierge  Marie ,  en  l'onneur 

Notes. 

(a)  Trésor  des  charte* ,  reg.  200 ,  pièce  9  j.     (b)  Voir  le  GalUa  Ckr'tsùana,  t.  II,  p.  223 . 
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de  laquelle  l'esglise  cathedra!  de  la  ville  de  Clcrmont  en  Auvergne  est  ■ — 

fondée,  et  affin  que  les  prevost  et  chappitre  de  iadicte  esglise  soyent  plus  Louis  XI, 
enclins  et  tenuz  de  prier  Dieu  et  sadicte  glorieuse  merc  pour  la  prospérité  j  au  ^kns  , 
de  nous  et  de  nostre  royaume;  considerans  aussi  que  souventeflbiz ,  pour  amier  14  7* 
la  conservacion  des  droicts  et  choses  de  Iadicte  esglise ,  se  pevent  de  jour 
en  jour  ensuir  plusieurs  grans  litiges ,  questions  et  desbatz  ,  entre  lesdicts 
prevost  et  chappitre  de  Iadicte  esglise  ou  leurs  officiers  ,  et  plusieurs  sei- 
gneurs de  nostre  sang,  noz  officiers  et  autres,  qui,  tant  à  cause  de  leurs 
offices ,  que  par  prcvillcges  par  nous  ou  noz  prédécesseurs  à  culx  octroyez , 
ne  sont  tenuz  de  plaider  en  première  instance,  en  tant  que  touche  leurs 
causes  personnelles  et  possessoires ,  ailleurs  que  pardevant  noz  amez  et 
féaulx  conseilliers  les  gens  tenans  les  requestes  en  nostre  parlement  à  Paris , 
s'il  ne  leur  plaist;  aussi,  que  sumptucusc  (a)  et  difficile  chose  est  ausdicts 
prevost  et  chappitre  de  plaider  en  plusieurs  et  divers  lieux  et  jurisdicions, 
pardevant  divers  juges  et  en  divers  auditoires,  pour  raison  des  droicts  de 
Iadicte  esglise,  que  voulons  et  desirons,  pour  l'onneur  et  révérence  de  Iadicte 
glorieuse  Vierge  dont  elle  est  fondée,  estre  favorablement  traictez  :  nous, 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  ausdicts  prevost  et  chappitre 
de  iadicte  esglise  de  Clermont,  pour  eulx  ,  leurs  prédécesseurs  (6)  et 
officiers  en  icelle  esglise,  presens  et  advenir,  avons  octroyé  et  octroyons, 
par  exprès  previllege,  de  nostre  propre  mouvement,  certaine  science,  grâce 
especial ,  plaine  puissance  et  octorité  royal ,  que  d'ores  en  avant  ilz  ne 
soyent  aucunement  tenuz  ny  contrains  de  plaider,  s'il  ne  leur  plaist,  par- 
devant  aucun  juge  séculier  ou  temporel  de  nostre  royaume ,  sinon  pardevant 
nosdicts  conseilliers  tenans  lesdictes  requestes  en  leurdict  auditoire  à  Paris, 
soit  en  demandant  ou  en  deffendant ,  contre  quelconques  personnes  que 
ce  soit,  nostre  procureur  ou  autre,  en  leurs  causes  personnelles  ou  posses- 
soires ,  touchans  ou  qui  toucheront  ou  pourroient  toucher  le  corps  et 
fondacion  de  Iadicte  esglise  ,  csquelles  lesdicts  du  chappitre  ou  leurs 
officiers  seront  partie  ou  dont  ils  vouldront  prandre  la  garantie  ,  ou 
eulx  adjoindre  au  procès  intenté  ou  à  intenter ,  desquelles  adjunction  , 
garantie  pu  deffense,  voulons  nosdicts  conseilliers  desdictes  requestes  avoir 
la  congnoissance ,  et  non  autres,  réservé  ceulx  qui  par  prééminence  et  pre- 
villege ont  leurs  causes  commises  en  nostre  court  de  parlement.  Si  donnons 
en  mandement  ,  par  cesdictes  présentes  ,  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliers 
les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement  à  Paris ,  lesdictes  requestes 
en  nostredict  palais,  aux  baillifz  de  Montferrand,  Saint-Pierre-le-Moustier, 
des  montagnes  d'Auvergne,  et  à  tous  les  justiciers,  officiers  de  nostredict 
royaume  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  previllege  et 
octroy  ,  ilz  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  prevost  et  chappitre  de 
iadicte  esglise  ,  leursdicts  officiers  et  leurs  successeurs  en  icelle  ,  joyr  et 
user  plainement  et  perpétuellement ,  sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner  ne 
souffrir  leur  estre  faict ,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
auscun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois ,  se  fàict,  mis 
ou  donné  leur  estoit,  le  reparent  et  remectent  ou  facent  reparer  et  remectre 

Notes. 

(a)  Coûteuse,  dispendieuse.  a  mis  ici  un  mot  pour  l'autre  ;  et  que  au 

(b)  II  est  presque  inutile  d'avertir  que     lieu  de  prédécesseurs ,  c'est  successeurs  qu'on 
le  copiste  de  la  pièce  05  du  registre  aoo    doit  lire. 
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— — — —  tantost  et  sans  delay  au  premier  estât  et  dcu.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
Louis  XI,  ferme  et  cstable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
au  Mans,  présentes  ,  sauf  &c.  Donné  au  Mans  ,  ou  moys  de  Janvier ,  l'an  de  grau 
lanvier  1 4^7*  mil  cccc  soixante- sept  ;  et  de  nostre  règne  le  stpt'tesme.  Ainsi  signé  :  Par  le 

Roy,  le  Cardinal  d'Angiers  (a)  et  autres  presens.  L.  Toustain.  Visa. 

Contenter.  Du  ban. 

Note. 

(a)  Ce  Jean  Balue  ou  de  la  Balue  dont     à  leur  titre  le  nom.de  leur  évéché,  au  lieu 
nous  avons  parlé,  page  jo  de  ce  tome,  et     du  nom  de  leur  famille  qu'ils  y  joignent  au- 
page        du  tome  précédent.  Nous  avons  jourd'hui. 
remarque  aussi  que  les  cardinaux  unissoient 


Louis  XI, 

aux 
Montilzlès- 

Tours  , 
Je  6  Février 

i467. 


(a)  Nouvelles  Lettres  concernant  les  Gages 


du  Parlement. 


LOYS,  par  îa  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  à  l'occasion  de  ce  que  plusieurs 
de  noz  conseillers  et  autres  officiers  de  nostre  court  de  parlement ,  absens 
de  ladicte  court ,  ont  obtenu  lectres  de  nous  pour  estre  payez  de  leurs 
gaiges,  absens  comme  presens  (b) ,  et  aussi,  que  auscuns  des  officiers  de 
ladicte  court  ont  pareillement  obtenu  autres  lectres  pour  avoir  pensions 
ou  gaiges  extraordinaires  sur  les  assignations  d'icclle  nostre  court  (c ) ,  donc 
ilz  se  sont  voulu  et  veulent  chacun  jour  faire  payer,  et  pour  ce,  ont  usé 
et  s'efforcent  user  de  contraintes  rigorcuses  sur  les  personne  et  biens  de 
nostre  chier  et  bienamc  Guillaume  Colombcl,  commis  à  faire  le  payement 
des  gaiges  de  nostredietc  court,  soubz  umbre  de  plusieurs  lectres  patentes 
et  missives  qu'ilz  obtiennent  souvent  de  nous,  tant  par  inadvertance,  im- 
portunité  de  requerans ,  comme  autrement ,  le  payement  des  gaiges  ordi- 
naires de  noz  amez  et  féaulx  les  presidens,  conseillers,  greffiers,  huissiers 
et  autres  officiers  de  nostredicte  court,  qui  actuellement  et  ordinairement 
nous  servent  en  icelle,  a  este  et  est  souventefoiz  retardé  ,  diminué  et  em- 
pesché,  combien  que  par  deux  foiz  ayons  octroyé  noz  lectres  patentes  (d), 
par  lesquelles  avons  ordonné  que  ceulx  qui  nous  servent  actuellement  en 
nostredicte  court ,  soyent  préalablement ,  et  avant  tous  gaiges  et  pensions 
extraordinaires,  payez,  ainsy  qu'il  nous  a  esté  bien  à  plain  remonstré,  par 
quoy  est  expédient  y  donner  prompte  et  convenable  provision  :  savoir 
Élisons  que  nous ,  bien  recors  des  ordonnances  par  nous  sur  ce  fàictes  et 
des  causes  qui  nous  meurent  à  ce  faire,  voullans  icelles  avoir  et  sortir  leur 
plain  et  entier  efïèct ,  avons  ,  de  nostre  certaine  science  et  propre  mou- 
vement ,  voulu  ,  declairé  et  ordonné  ,  voulons,  deelairons  et  ordonnons, 
par  esdit  royal,  pur  et  irrévocable,  que  les  officiers  de  nostredicte  court 
qui  ordinairement  et  actuellement  servent  en  icelle,  et  ceulx  qui  par  nostre 
exprès  commandement  et  ordonnance  font  résidence  continuelle  en  nostre 
grant  conseil,  pour  nous  y  servir,  et  dont  nous  avons  certiffié  nostredicte 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  E,  (c)  Ibid.  Voir  aussi,  pages;  et  6,  d'autres 
Ordonnances  de  Louis  Xl.folia  147  r?         lettres  patentes  du  même  jour. 

( b)  Voir  ci-dessus,  pages  2  et };  lettre»  (d)  Voir  les  lettres  indiquées  dans  les 
du  26  juillet  1467.  notes  précédentes. 
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court,  soyent  entièrement  payez  de  leurs  gaiges  ordinaires  et  après- disnées, 
sur  ics  deniers  de  l'assignation  d'iccllc  nostre  court,  avant  que  aucun  autre 
officier  non  résidant  ne  autres  quelconques  officiers,  ou  autres  de  quelque 
estât  ou  condicion  qu'il/  soyent ,  puissent  avoir  aucun  payement ,  soit  de 
gaiges  ordinaires  ou  autres  gaiges  ou  pensions  extraordinaires,  en  quelque 
tonne  ou  manière  que  ce  soit ,  nonobstant  quelxconqucs  lectres  que  leur 
en  ayons  octroyées  ou  que  leur  en  pourrions  octroyer  ,  lesquelles  dès 
à  présent  nous  avons  révoquées  ,  cassées  et  adnullécs,  révoquons,  cassons 
et  adnullons  et  mectons  du  tout  au  néant ,  en  detTendant  audict  Colombel 
de  non  en  faire  aucun  payement  soubz  umbre  ne  par  vertu  de  quel- 
conques lectres  que  ce  soit,  et  que  préalablement  lesdicts  officiers  actuel- 
lement servans  et  rcsidans  en  ladicte  court  ne  soyent  entièrement  pavez 
de  leursdicts  gaiges  et  après  disnées  ,  selon  la  forme  et  teneur  de  nostre 
présente  voulontc  ,  déclairation  et  ordonnance.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  noz  aincz  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonne/ 
sur  le  faict  et  gouvernement  de  noz  finances ,  que  par  ledict  Colombe! , 
commiz  à  faire  les  payemens  des  gaiges  de  nostredicte  court,  ou  autre  qui 
pour  le  temps  advenir  le  seront,  ilz  facent  entièrement  payer,  de  mois  en 
mois,  ainsi  qu'il  est  accoustumé,  tous  nosdicts  officiers  qui  ordinairement  et 
actuellement  nous  servent  en  nostredicte  court  ,  de  leurs  gaiges  ordinaires 
et  après-disnées,  ainsy  que  dict  est,  sans  souffrir  par  ledict  Colombel  aucuns 
deniers  de  l'assignation  de  nostredicte  court  estre  payez,  baillez,  ne  déli- 
vrez ù  autres  personnes  quelconques  ,  pour  quelque  cause  ou  occasion 
que  ce  soit ,  tant  que  lesdicts  gaiges  et  après-disnées  dès  actuellement  ser- 
vans en  iccllc  nostre  court  soient  entièrement  payez  comme  dict  est , 
sur  peine  de  recouvrer  sur  ledict  Colombel;  et  le  contenu  en  ccsdictcs 
présentes  facent  observer  et  garder  de  poinct  en  poinct ,  sans  enfraindre 
ne  faire  ou  souffrir  estre  fait  aucune  chose  au  contraire,  en  quelque  forme 
ou  manière  que  ce  soit.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre 
sccl  à  cesdictes  présentes.  Donné  aux  Aionùl^lt^-Tours ,  le  sixiesme  jour  de 
Février ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  -  sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme. 
Sic  signatum  super  plicam  :  Par  le  Roy,  le  Cardinal  d 'Angiers ,  le  Comte  de 
Foix  (a),  et  autres presens.  P.  TouSTAIN. 
Col/atio  facta  est  cum  originali. 

De  par  les  generaulx  conseillers  du  Roy,  nostre  seigneur,  sur  le  faict  et 
gouvernement  de  ses  finances ,  Guillaume  Colombel ,  commiz  de  par  le 
Koy  nostredict  seigneur  à  faire  le  payement  des  gaiges  des  presidens  , 
conseillers  et  autres  officiers  de  la  court  de  parlement  à  Paris  ,  veues  par 
nous  les  lectres  patentes  dudict  seigneur  ausquelles  ces  présentes  sont  atta- 
chées soubz  l'un  de  noz  signetz  ,  en  accomplissant  le  contenu  en  icelles , 
nous  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  ,  de  par  ledict  seigneur  et 
nous ,  que  vous  payez  d'ores  en  avant  les  officiers  servans  ordinairement 
et  actuellement  en  ladicte  court,  de  leurs  gaiges  ordinaires  et  après-disnées, 
tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  contenues  esdictes  lectres  et  que 
ledict  seigneur  le  veult  et  mande  par  icelles.  Donné  soubi  nosdicts  signetz ,  le 
*c xv.'  jour  de  Mars ,  l'an  mil  quatre  cent  soixante- sept.  Sic  signatum  :  Disoine. 

Note. 


(a)  Gaston  IV.  Voir  le  tome  XV,  pages  669  et  suiv. 
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Louis  XI, 

aux  (a)  Lettres  qui  établissent  et  règlent  une  Trêve  (b)  entre  Louis  XI  et 

MoDtUz  lès-  le  Duc  de  Bretagne  (c). 


Tou 


rs , 


le  20. Février   T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
«467.       JLi présentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  pour  parvenir  à  l'appaiscment 
des  différences  (d)  et  des  questions  estant  et  qui  peuvent  estre  entre  nous , 
d'une  part,  et  nostre  très-chier  et  très-amé  nepveu  le  Duc  de  Bretagne  et 
ses  alliez  (e),  d'autre,  ait  esté  ad  visé  que  bon  seroit  de  prendre  et  avoir 

^  tresve  et  abstinence  de  guerre  pour  aucun  temps  (f) ,  et  pendant  ledict 

temps  traicter  desdictes  différences  et  les  appaiser  amiablemcnt  ,  se  faire 
se  peut,  laquelle  tresve  a  esté  passée  et  accordée,  d'une  part  et  d'autre, 
moyennant  et  parmy  certains  points  et  articles  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Premièrement.  Que  toutes  les  places,  tant  celles  qui  sont  ès  mains  du 
Roy  que  celles  qui  sont  ès  mains  de  Monsieur  (g)  et  du  Duc  et  de  leurs 
alliez,  demouront  en  lestât  qu'elles  sont,  sans  ce  que  aucune  entreprise 
soit  faicte  des  uns  sur  les  autres ,  le  temps  de  la  tresve  durant ,  et  s'aucune 
chose  estoit  faicte  au  contraire,  elle  sera  présentement^  reparée  et  mise 

Notes. 

Ca )  Manuscrite  de  la  Bibliothèque  du  articles  du  traité  de  paix  dressé  en  1 4  '  8 , 

Roi  ,   pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  à  Saint  Maur  des  Fossés ,  entre  le  Dauphin 

Louis  XI,  armoire  J,  cassette  F,  coté  9.  et  le  Duc  de  Bourgogne ,  et  diverses  lettres 

Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  l'histoire  qui  en  ordonnent  l'exécution,^».  47}  et  suit'. 

de  Bretagne ,  par  Dom  Morice ,  mm.  III,  ffy  et  su'tv. 

pages  tjj  et  su'tv.  Preuves  de  l'Histoire  de  (  c  )  François  II.  Veir  la  note  b  de  la 

Bretagne ,  par  Dom  Lobineau ,  pages  129J  page  pj  et  la  note  a  d«  la  page  }6o ,  au 

et  1296.  mm.  XVI. 


(b)  Quoique  ces  lettres  ne  soient  pas  une  (d)  Différends,  contestations, 

loi  proprement  dite,  elles  sont  si  importantes  (t)  On  peut  voir  le  tome  XVI, pages  jo?, 

pour  l'histoire ,  que  nous  avons  cru  devoir  jj6  et  jfo ,  aux  notes  principalement ,  et 

les  placer  dans  notre  Collection.  Nos  pré-  pages  }86  et  )8y. 

décesseurs  nous  avoient  donné  cet  exemple  :  (f)  Voici  les  lettres  données,  à  ce  sujet, 

on  trouve  ainsi  dans  le  dixième  volume  les  par  le  Duc  de  Bretagne  : 

Nous,  FRANÇOIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Montfort, 
de  Richemont,  d'Estampes  et  des  Vertus,  certifions  et  faisons  sçavoir  à  tous  que  nous, 
desirans  le  bien  et  la  pacification  du  royaume,  avons  octroyé,  converti  et  accordé  à  très- 
reverend  pere  en  Dieu,  larcevesque  de  Milan,  légat  de  nostre  Saint-Pere  le  Pape,  et  au 
Comte  de  Dampmartin ,  grant  maistre  d'ostel  de  France ,  la  tresve  pourparlée  entre  monseigneur 
le  Roy,  d'une  part,  et  monseigneur  son  frère,  beau-frere,  de  Bourgongne;  nous  et  nos 
alliez,  d'autre,  pour  le  terme  de  quatre  mois,  finissant  le  derrenier  jour  d'avril  proucliain, 
parmi  ce  que  les  dessusdicts  légat  et  grant  maistre  et  chacun  d'eulx  ont  promis  et  sont 
tenus  envoyer  incontinent  au  seigneur  de  Lescun  bonne  et  loyale  seureté ,  au  moyen  de 
laquelle  il  pourra  venir  seurement  pardevers  nous ,  pour  ce  que  sans  luy  et  sa  présence  n'en- 
tendons rien  conclurre  esdictes  tresves  ne  autres  appoinctemens  ;  mais,  luy  venu  et  arrivé  par- 
devers nous,  sans  aucun  delay,  baillerons  notre  scellé  desdictes  tresves,  en  recevant  celluy 
de  mondict  seigneur  le  Roy ,  ainsi  que  l'avons  promis  et  accordc.en  nous  faisant  fort  en 
ceste  partie ,  pour  mondict  seigneur ,  pour  ledict  beau-frere  de  Bourgogne  et  nosdicts  alliez. 
Fait  et  donné  h  Rennes ,  soub^le  signe  de  nostre  main,  le  vj.'  jour  de  Janvier,  Fan  1467.  Ainsi 
signé  :  FRANÇOIS.  Et  plus  bas  :  MlLET. 

(g)  Charles ,  Duc  de  Normandie ,  frère  de  (h)  Il  y  a  prestement  dans  les  ouvrages  de 
Louis  XI.  Dom  Lobineau  et  de  Dom  Morice, 
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au  premier  estât,  et  les  perpetreurs  punis,  a.  (a)  l'exemple  des  autres,  icelle  ■■ 

cresvc  toujours  demeurant  en  sa  force  et  vertu.  Louis  XI, 

(2)  htm.  Qye  tous  les  deniers,  tant  ordinaires  que  extraordinaires  ,  en  3UX 
quelque  espèce  qu'ils  soyent,  domaine,  greniers  (b) ,  impositions,  tailles  et      Tours  * ** 
autres,  des  vicomtes,  esîcctions,  villes,  places  et  lieux  que  tiennent  mondict  jc  ao  Yhiùtt 
seigneur  et  le  Duc  ,  seront  et  demouront ,  le  temps  de  ladicte  trcsvc  durant ,       x  ^6y. 

à  mondict  seigneur  et  au  Duc ,  pour  le  soulday  et  entretenement  de  leurs 
gens  de  guerre ,  et  les  faire  recepvoir  et  lever ,  mesmement  lesdictes  tailles , 
aux  taux  et  portions  telles  que  ont  eu  cours  (c),  l'année  passée  ,  et  foutes 
autres  choses  en  la  manière  accoustuméc ,  par  tels  leurs  receveurs  et  commis 
que  bon  leur  semblera,  sauf  toutes-voyes  que  des  villes  ,  places  et  faux- 
bourgs  d'icelles  qui  sont  tenues  par  le  Roy  ,  nonobstant  qu'elles  soyent 
ès  enclaves  desdictes  vicomtes  et  eslections,  le  Roy  en  joyra  et  en  fera  la 
recepte  par  ses  officiers  et  à  son  prouffit;  et  les  deniers  des  parroisses, 
villages  et  places  et  plat  pays,  du  guet  et  chastellenie  desdictes  places  tenues 
par  le  Roy  ,  seront  sembiablement  reccus  par  les  commis  et  officiers  du 
Roy,  mais  ils  seront  tenus  les  bailler  aux  receveurs  commis  en  l'cslcction 
où  icelles  parroisses  sont  assises  et  despendantes ,  et  en  bailleront  bonne 
seureté  et  caution;  et  sembiablement,  les  deniers  des  villes,  places  et  faux- 
bourgs  que  tiennent  mondict  seigneur  et  le  Duc  ,  enclavées  ès  vicomtes 
et  eslëctions  estant  ès  mains  et  obeyssance  du  Roy  ,  seront  levez  par  les 
officiers  de  mondict  seigneur  et  à  son  prouffit ,  et  les  deniers  des  parroisses 
et  villages,  du  guet  et  chastellenie  desdictes  places,  levez  aussi  par  ses  offi- 
ciers, qui  seront  tenus  les  bailler  sembiablement  aux  receveurs  commis  en 
l'eslection  où  lesdictes  parroisses  sont  assises  et  despendantes ,  et  en  bail- 
leront sembiablement  seureté. 

(3)  htm.  Et  auront  mondict  seigneur  et  le  Duc  les  domaines  et  revenus 
de  Domfront  et  Prouencc  (d),  et  de  leurs  appartenances  qu'ils  tiennent, 
ctaussy,  telle  part  et  portion  des  tailles,  aides  et  impositions,  csqucllcs 
Jesdits  lieux  sont  contribuables ,  lesquels  domaines ,  revenus  et  portion  des 
tailles  et  aydes,  feront  recepvoir  par  tels  commis  que  bon  leur  semblera. 

(+)  htm.  Pour  l'cntretenement  de  Testât  de  monseigneur  jusqu'au  pre- 
mier jour  de  juin  prochain  et  supporter  les  frais  et  mises  des  gens  qu'il  en- 
voyera  pour  luy  à  la  journée ,  le  Roy  luy  fera  bailler  et  délivrer  la  somme 
de  seize  mille  livres  tournois  ,  dont  présentement  luy  sera  fait  payement  de 
huit  mille  livres,  et  le  surplus  dans  le  quinziesme  jour  d'avril  prochain 
venant,  et  sera  rendue  ladicte  somme  en  la  ville  d'Angrers. 

(j )  htm.  Et  ne  fera  le  Roy  logier  ses  gens  d'armes  ès  places  d'environ 
le  pays  de  Bretagne,  ne  pareillement  ès  places  de  Normandie,  voisins  en 
celles  que  mondict  seigneur  et  le  Duc  et  leurs  alliez  tiennent  ,  fors  seu- 
lement, autant  qu'il  est  besoin  pour  la  garde,  seureté  et  tuition  d'icelles, 
affin  que  desbat  ou  quelque  voye  de  faict  n'advienne  entre  les  gens  d'armes, 
d'une  part  et  d'autre ,  pour  estre  trop  près  logez. 

( <fj  hem.  Et  ne  seront  fàicts  ne  prins ,  ladicte  tresve  durant ,  auscuns 

« 

Notes. 

a.  » 

(a )  Pour.  Bretagne.  II  y  avoit  comme  aussi  dans  Dom 

(b)  Greniers  à  sel.  Voir  le  Discours  pré-  Lobineau. 

liminaire  du  tome  XVI,  pages  bc'tij  et  suiv.  ( d )  Prince  {  ou  Peencê  )  ,  dans  le» 

(c)  Il  y  a  comme  dans  la  copie  qui  en  a  été  Preuves  de  l'Histoire  de  Bretagne, 
insérée  parmi  les  Preuves  de  l'Histoire  de 
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ippm  YV  sur  les  peuples,  auscunes  courses  (</>)  ne  prinses  de  vivres  ne 
Louis  XI,  'autres  provisions,  les  uns  sur  les  autres. 

aux  (7 )  hem'       seront  dès  à  présent  mis  à  délivrance  le»  terres  et  autres 

Montilz  lès-  .jjjens  ^  et  aux  gens  d'esgiise  leurs  bénéfices ,  des  serviteurs  ,  officiers  et 

1  0r"'-^_  subiects,  d'une  part  et  d'autre,  empeschés  à  cause  des  différences,  pour 
Je  ao  l-evrmr  '  '         /n       •  li  •    1  • 

*467.      en  \°yT  en  tout  P1"0""11  paisiblement  par  ceux  a  qui  ilz  appartiennent  , 
Jadicte  trcsve  durant. 

(S)  htm.  Et  aussy  seront  mis  à  délivrance  tous  les  marchands  mariniers 
et  autres  gens  qui  marchandemment  (c)  et  autrement  ont  esté  prins  et 
arrestez ,  non  estans  en  armes  ou  faisant  guerre  ,  ensemble  leurs  biens , 
marchandises  et  navires ,  pour  occasion  desdictes  différences ,  et  non  pour 
justes  obligations  ou  poursuite  de  justice  ou  départies;  et  pourront,  ladicte 
trcsve  durant,  aller,  venir,  communiquer  et  marchander  ès  pays  et  villes, 
d'une  part  et  d'autre ,  sans  avoir  seurcté  ne  sauf-conduit ,  et  sans  demander 
congié ,  et  tout  ainsy  qu'ils  faisoient  ou  pouvoient  faire  para  van  t  lesdictes 
différences. 

(jf )  hem.  Et  semblablement  ,*  lesdictes  tresves  durant  ,  les  serviteurs  , 
officiers  et  subgccts  du  Roy,  et  aussi  ceux  de  mondict  seigneur,  du  Duc  et 
de  leurs  alliez ,  de  quelque  estât ,  nation  ou  condicion  qu'ils  soyent ,  pour- 
ront scurement  et  sans  aucun  cmpcschcmcm ,  aller  et  venir  en  leurs  maisons, 
terres  et  héritages ,  et  en  leurs  affaires  par  tout  le  royaume  ,  et  gcneral- 
lement  par  tous  les  pays  de  l'un  et  de  l'autre,  où  bon  leur  semblera,  sans 
prendre  ne  avoir  aucune  seureté ,  congic  ne  sauf-conduit. 

Sçavoir  Élisons  que  nous ,  qui  desirons  tousjours  mectre  Dieu  de  nostre 
part ,  et  lesdictes  différences  estre  appaisées  amiablcmcnt ,  et  complaire 
à  nostredict  nepveu  en  toutes  choses  raisonnables ,  et  aussi ,  par  le  moyen 
<Ie  nostre  très-chicr  et  espccial  amy  ,  larchcvcsquc  de  Milan,  legat  de 
nostre  Saint-Perc  le  Pape  (d) ,  lesdicts  poincts  et  articles  et  tout  le  contenu 
en  iceux  avons  eu  et  avons  pour  agréables,  et  avons  promis  et  promectons, 
de  bonne  foy  et  en  parolle  de  Roy  ,  entretenir  et  observer  de  poinct  en 
poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  lesdicts  poincts  et  articles  et  chacun 
d'iceux ,  sans  les  enfraindre  ,  y  contrevenir  ne  souffrir  estre  entrains  en 
tout  ou  en  partie  en  aucune  manière.  Et  affin  que  les  choses  dessusdictes 
par  nous  promises  et  chascune  d'icellcs  soyent  mieux  entretenues ,  gardées 
et  observées ,  nous  avons  voulu  et  voulons  que  de  tous  debatz  et  questions 
qui  pourroient  survenir  à  cause  desdicts  poincts  et  articles ,  les  conser- 
vateurs de  ladicte  tresve  (e) ,  tant  les  nommez  par  nous  que  les  nommez 
par  nostredict  nepveu  ,  ayent  la  plaine  et  entière  connoissance ,  décision  et 

• 

Notes. 


(a)  Ou  plutôt appatis.  On  appeloît  appafis, 
de pastus ,  pasth ,  une  contribution  levée  pour 
ia  nourriture  des  gens  de  guerre.  Le  mot  est 
en  blanc  dans  les  Preuves  de  l'Histoire  de 
Bretagne. 

(b)  On  pourrait  lire  comte ,  mot  qui  s'ap- 
plique au  coucher  des  soldats ,  comme  les 
mots  qui  précèdent  et  qui  suivent  s'appliquent 
à  leur  nourriture.  ( Comte  vient  de  cv/cita  ou 
culâtra.  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tome  XV i ' ,  page  cvï).  note  e ,  et  page  c'tx , 
note  f.)  On  lit  courses  néanmoins  dans  un 


acte  cité  par  Rymer  (urne  V.part.  s,  p.  162): 
dpat'issamenta ,  gaÏÏici  dicta  appatis  ,  cursus, 
fouragia:  mais  n'y  a-t-il  pas  erreur? 

(c)  En  commerçant. 

(d)  Le  Pape  étoit  alors  Paul  II. 

(e)  Les  lettres  du  Roi  qui  nomment  les 
conservateurs  de  la  trêve  ,  sont  encore  im- 
primées tome  ///  des  Preuves  de  l'Histoire 
de  Bretagne  par  Doni  Moricc ,  pages  tj? 
et  su'tv. ,  et  pages  1296  et  suiv.  des  Preuves  de 
celle  de  Dom  Lobineau. 

détermination 
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détermination.  En  tcsmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  - 
ces  présentes.  Donné  aux  Montilz-lcs-Tours ,  le  xx.'  jour  de  Février ,  l'an  de  Louis  XI, 
grâce  mil  cccc  soixante  -  sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme  (a).  Ainsi  signé:  aux 
LOYS.  Par  le  Roy  :  le  Constant.  Et  scellé  de  cire  jaune  à  double  queue.  ~ 

Donné  et  fâict  par  copie  et  vidimus,  et  soubz  les  sceaux  estabiis  aux  con-  *c  %^X^neT 
tracts  de  la  cour  de  Rennes,  le  tiers  jour  de  Mars  mil  quatre  cent  soixante-sept; 
et  est  paraphé  et  escript  par  vidimus.  Collation  faicte  à  l'original.  Ainsi 
signé ,  R.  Legouz,  avec  paraphe;  et  ensuite  par  semblable,  ainsi  signé , 
Rabouan,  avec  paraphe,  et  non  scellé. 

Note. 

( a)  On  peut  revoir,  dans  le  tome  precé-  avoit  assuré  au  Duc  de  Bretagne,  pour  fave- 
dcnt,/>.y^//.ffp.des  lettres  de  Louis  XI,  nir ,  paix  constante ,  union  inviolable ,  grande 
du  23  décembre  1 465  ,  par  lesquelles  ce  Roi     et  loyale  amitié. 


Louis  XI, 

(a)  Exemption  annuelle  de  Taille  et  de  Guet,  accordée  au  roi  des  Archers  aux 

et  au  roi  des  Arbalétriers,  à  Laval.  Momilz-iès- 

Tours , 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  presens  et  advenir,  Février  1467. 
salut.  Comme  nostre  très-chier  et  amé  nepveu  et  cousin  le  Conte  de 
Montfort ,  sieur  de  Gaure  (b) ,  nous  ait  dict  et  remonstré  que  plusieurs 
des  manans  et  habitans  de  la  ville  et  conté  de  Laval  ayent  accoustumé 
cl 'eulx  esbastre  à  tirer  de  l'arc  et  de  l'arbalestre ,  et  chacun  an ,  le  premier 
jour  de  may  ,  faire  entre  eulx  deux  roys,  l'un  des  archiers  et  l'autre  des 
arbalestriers ,  c'est  assavoir  ,  les  deux  qui  ledict  jour  tirent  le  plus  droit 
contre  la  bute  ou  au  papegault  (c),  soit  de  l'arc  ou  de  l'arbalestre,  pour 
continuacion  duquel  esbatement,  et  affin  que  lesdicts  manans  et  habitans 
soyent  tousjours  plus  enclins  à  apprendre  à  tirer  et  qu'ilz  soyent  plus  duiz  (d) 
à  eulx  deffendre  et  garder  ladicte  ville  de  Laval ,  qui  est  située  en  pays 
de  frontière  (e),  et  résister  aux  entreprinses  et  assaulx  que  noz  ennemiz  et 
adversaires  y  vouldroient  faire ,  nostredict  nepveu  et  cousin  nous  a  umble- 
ment  supplie  et  requis  que  nostre  plaisir  fust  octroyer  aucuns  previlleges  à 
ceulx  qui  seront  ou  temps  advenir  rois  desdicts  archiers  et  arbalestriers, 
et  sur  ce ,  leur  impartir  nostre  grâce  :  sçavoir  faisons  que  nous ,  ces  choses 
considérées,  inclinans  libéralement  à  la  supplicacion  et  requeste  de  nostre- 
dict nepveu  et  cousin,  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist, 
de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  que  les  deux  qui 
seront  ou  temps  advenir  roys  desdicts  archiers  et  arbalestriers ,  soyent  d'ores 
en  avant  perpétuellement ,  l'année  qu'ilz  seront  rois  seulement ,  francs , 
quictes  et  exempts  de  toutes  tailles  mises  et  à  mectre  sus  ,  de  par  nous,  en 
nostre  royaume,  mesmement  en  l'eslection  du  Mans  et  en  ladicte  ville  et 
conte  de  Laval ,  et  aussi  de  guet  et  garde  de  porte  ;  et  de  ce ,  les  avons 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  201  ,  et  contre  lequel  on  tiroît  ;  pappa  -  f allas. 
pièce  4-  (d)  Dressés,  capables,  habiles,  expéri- 

(b)  Von  ci-dessus ,  page j?.  mentés. 

(c)  Oiseau  représenté  en  bois  ou  en  (e)  Elle  touchoit  à  la  Bretagne,  qui  n'a  été 
carton,  que  l'on  mettoit  au  haut  d'une  perche,  réunieàlacouronnequesouuutecinqansaprès. 
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m^^mm—  affranchiz,  quictez  et  exemptez,  affranchissons,  quictons  et  exemptons,  de 
Louis  XI,  grâce  especial ,  par  cesdictes  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
aux        et  feaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  ie  fàict  et  gou- 
Momilz-lc*-    vernement  de  toutes  noz  finances ,  aux  esleux  sur  le  faict  des  aydes  en 
Tour*.      Jadicte  eslection  du  Mans,  et  à  tous  commissaires  qui  ont  esté  et  seront 
evner  14  7.  or(jonnez  ct  députez  à  mectre  sus  et  buer  (a)  les  tailles,  et  autres  noz 
justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appartendra,  que  des  présentes  grâce ,  quictance ,  exemption  et  affran- 
chissement ,  ilz  facent ,  seuffrent  et  laissent  iesdicts  deux  roys  qui  seront 
ou  temps  advenir,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire 
ne  seuffrir  estre  fàict  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
nonobstant  que  par  noz  lectres  de  commission  ayons  accoustumé  mander 
par  chascun  an  asseoir  et  imposer  esdictes  tailles  toutes  manières  de  gens, 
exemptz ,  previllcgicz  et  non  previllcgicz ,  en  quoy  ne  voulons  Iesdicts 
deux  roys  estre  aucunement  comprins ,  et  quelconques  ordonnances ,  man- 
demens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estable  à  tousjours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sccl  à  cesdictes  présentes. 
Donné  aux  MontH^-lcs-Tours ,  ou  moys  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
LXVII ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy ,  le  Conte  de 
Foix,  maistre  Jehan  de  Reilhac  ,  gênerai ,  et  autres p resens.  L?  Toustain.  Visa. 
Contentor.  Dorchere. 

Note. 

(a )  Lever,  sans  doute.  Buer  ctoit  bien ,    laver,  blanchir    on  le  retrouve  encore  dans 
alors,  un  mot  usité;  mais  il  n'exprimoit  que  buanderie. 


Louis  XI, 

à  Tours,     (a)  Confirmation  des  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  qui  donnoient 
Février  1467.     a  \à  commune  de  Mirande  (b)  un  gardien  et  défenseur  de  ses 
privilèges. 

T  UDOVICUS ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex,  ad  perpétuant  rei  me- 
JLi  moriam.  Notum  facimus  nos  ,  ad  supplicationem  tonsulum  de  Miranda 
humdlimam,  vidisse  ,  tenuisse  et  perle  gis  se  licier  as  ,  privilegium  predecessoribus 
eorumdem  supplicancium  concessum  continentes,  quarum  ténor  dicitur  esse  talis  (c): 

PH,à,pari», V1'  * MILIPt>vs*       gracia,  Francorum  Rex,  universis  présentes  licteras  inspec- 
le  20  Avril  1338.  turis,  salutem.  Notum  facimus  qubd  cum  à  primaria  bastide  seu  ville  de  Miranda 
fundacionc ,  ipsa  et  consules  et  habitatores  ejusdem  sint  et  fterint  in  nostra  pro- 
tectione  et  gardia  speciali ,  prohinde  nobis  détentes  et  solventes  sex  denarios  Turo- 
nenses  annuatim  pro  singulis  focis  (d),  ut  prompciùs  contra  nostr os  inimicos  , 

Notes. 

fa)  Trésor  des  chartes,  registre  aoo,  imprimons  en  ce  moment,  annoncent  que 

pièce  73.  la  commune  de  Mirande  en  jouissoit  plus 

(b)  En  Armagnac;  aujourd'hui,  dans  le  anciennement, quoiqu'elles  ne  soient  pas  rap- 
département  du  Gers.  pelées  dans  les  lettres  de  Charles  V,  qui 

( c)  Charles  V  avoit  mis  cette  ville  sous  la  attestent  d'ailleurs  l'ancienneté  de  cette  sauve- 
sauvegarde  royale ,  au  mois  de  février  1375.  garde. 

Voir  tenu  VI  des  Ordonnances ,  page  178.        (d)  Ve'tr  le  Discours  préliminaire  du 

Les  lettre*  de  Philippe  de  Valois  que  nous  temt  XVI,  pages  vj  et  vij. 
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quitus  sunt proximi ,  nostrâ protectione  deffensentur  ,  castellanttm  nostrum  Montis-  louis 
urserii  (a)  et  ejus  locumuncntcm  in  gardiatorem  ipsorum  ex  tenore  prestncium     à  jours  ' 
deputamus ,  non  obuanu  si  per  stntscallum  Tholost  gardiator  alius  eis  fuerit  Février  1467. 
deputatus  ;  dicio  casttllano  suoque  locumtenenti  presemibus  commictentes  ,  ut  sic 
gérant  eorum  gardiam ,  qubd  et  inde  posât  diligencia  commendari,  et  dicti  con suies 
et  habitat  ores  nosttâ  protectione  letemur ,  mandaniesque  nostris  subditi s  per  pré- 
sentes, ut ,  in  AU  s  et  ea  tangent ibus ,  dicio  casttllano  et  ejus  locumtenenti  paream 
efjicacitcr  et  intendant.  In  cujus  rei  testimonium ,  presentibus  apponi  sigillum  nostrum 
jussimus.  Datum  Parisius,  vicesimâ  die  Aprilis,  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo  trigesimo-octavo. 

Requit -entes  ipsi  consules  ut  illud  privilegium  confirmare ,  et ,  si  opus  esset,  Sui,e  d«  Lettres 
de  novo  concedere ,  nostra  clemencia  dignaretur.  Igitur ,  hits  actentis  ,  supplica-  Louis  XI. 
cioni  prefatorum  consulum  annuentes ,  privilegium  ipsum  et  quemadmodum  Itabetur 
in  licier i s  preinsertis ,  eisdcm  consulibus ,  pro  se  et  successoribus  suis  ,  in  quantum 
ritè  et  débité  usum  fuit ,  de  speciali  gracia  et  auctoritate  regia  confirmavimus 
ac  tenore  presencium  confirmamus  ;  gubernatori  et  locumtenenti  nostro  in  partibus 
Acquit anice  necnon  sentscallo  nostro  Tholose  et  eorum  locumtenentibus  et  cuilibet 
ipsorum  prout  ad  eum  pertinuerit,  presentibus  et  futuris,  mandantes,  et  si  opus  sit , 
commicientes ,  quat  'mus  eosdem  consules  supplicantes  et  ipsorum  successores  nostris 
presentibus  graciâ ,  confirmacione  et  concessione ,  uti  et  gaudere  pacificè  faciant  ; 
et  si  quod  in  contrarium  illatum  foret ,  illud  amoveant ,  et  ad  statum  pristinum 
et  débit um  reducant  indilatè.  Et  ut  hec  robur  obtineant  perpetuum ,  presentibus 
jussimus  nostrum  apponi  sigillum.  Datum  Turonis ,  mense  Februarii ,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo-septimo  ,  et  regni  nostri 
septimo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  ad  reiacionem  gencium  sui  magnî 
consiJii.  Pouffe. 

Note. 

(a)  M  on  toisé  ou  Montoussc. 


Louis  XI, 

Nouvelles  Lettres  en  faveur  de  l'Université  de  Valence,  Février  1467. 

Ces  lettres  sont  rappelées  dans  le  Recueil  des  «dits,  ordonnances,  déclarations, 
enregistres  au  greffe  du  Parlement  de  Dauphiné,  depuis  1340  jusqu'en  1700. 
On  en  a  imprime  de  semblables,  sous  la  date  du  12  octobre  1^61  ,  tome  XV 
de  notre  Collection ,  pages  127  et  128.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  le  texte  de  celles 
du  mois  de  février  1467. 

La  note  b  de  la  page  122  du  même  tome  XV  annonce  d'autres  lettres  de 
Louis  XI  en  faveur  de  l'université  de  Valence  :  il  étoit  Dauphin  quand  il  les 
accorda;  elles  sont  datées  du  26  juillet  i4j*- 

Un  registre  coté  Université  de  Valence ,  qui  est  à  la  Bibliothèque  du  Roi  (Car- 
tulaire  général  de  Dauphiné ,  tome  IX) ,  offre  à  ce  sujet  plusieurs  notes  manuscrites, 
dont  l'auteur  remarque  que  Louis  créa  l'université  de  Valence ,  sans  recourir  à  l'au- 
torité du  Roi  son  père ,  sans  recourir  même  à  celle  du  Pape ,  qu'on  sembloit  alors 
croire  nécessaire.  Il  recourut  néanmoins  à  cette  dernière,  quelques  années  après  ; 
mais  les  circonstances  étoient  changées,  comme  le  dit  l'annotateur,  lequel  ajoute 
plus  bas,  en  rappelant  la  bulle  de  Pie  II,  qui,  sur  la  demande  du  Prince,  avoit 
sanctionné,  en  i4jp.  l'établissement  de  cette  université  :  «Tout  fugitif  qu'il 
»  étoit ,  Louis  prétendoit  régner  en  Dauphiné ,  et  que  son  père  n'y  exerçoit  qu'un 
»  pouvoir  usurpé.  H  n'auroit  pas  fait  adopter  cette  proposition  dans  le  pays;  il  la 
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— — — ^—  »  fit  confirmer  par  le  Pape;  et  il  n'en  pouvoit  désirer  un  plus  mal-intentionné,  à 
l.ovi  s  XI,  u  régard  du  Roi(  que  Pie  ||.  fi|s  ;  » 

Février  1 467.  L'université  de  Valence  est  annoncée  ici  comme  fondée  par  Louis  XI.  La  manière 
dont  s'exprime  le  Recueil  des  édits ,  ordonnances  ,  &c.  enregistrés  au  Parlement 
de  Dauphiné,  ferait  croire  que  sa  fondation  étoit  plus  ancienne.  Voir  ce  Recueil 
même,  fol.  10,  recto,  et  la  note  b  de  la  page  122  de  notre  tome  XV.  Du  reste,  nous 
pouvons  observer  encore  que  les  lettres  patentes  données  par  Louis  XI ,  le  %6 
février  1467,  ne  furent  enregistrées  au  Parlement  de  Dauphiné  que  plus  de  soixante- 
douze  ans  après  ,  le  14  juin  1540»  comme  on  le  voit  dans  le  Recueil  que  nous 
avons  cité  (a). 

Note. 

(a)  Des  lettres  du  même  mois  de  février  D'autres  du  mois  de  février  encore  ,  ac- 
1467  accordent  l'amortissement  de  deux  cents  croissent  le  comté  de  Sanceur  et  règlent  sa 
livres  tournois  de  revenu  aux  Augustins  de  mouvance.  VoL  EdesOrdon.  de  Louis  XI, 
Tournay.  Reg.  194  du  Tris,  des  ch. ,  pièce  290.     fol.  272. 


Louis  XI, 

à  Tour*,     (a)  Lettres  qui  confirment  à  de  pauvres  gens  de  quelques  paroisses, 
Mars  1467.       dans  la  châtellenie  de  Loches,  l'exemption  de  payer  la  taille,  de  faire 
la  garde  au  château ,  et  de  contribuer  à  ses  réparations. 

ZUDOVIC  US ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis 
tarn  presentibus  quàm  fitturis  ,  nos ,  ad  humilem  supplie  acionem  pauperum 
hominum  nuncupatorum  Fourraux,  de  parochiis  de  Noan  et  de  Colange  (b) , 
neenon  de  villagio  de  Mastons  (c)  in  parochia  de  Sineille  (  d )  et  castellania 
Lochiarum,  vidisse  lie  ter  as  inclite  recordacionis  et  felicis  mentor ie  domini  pto- 
genitoris  nostri,  cujus  anima  in  pace  requiescat ,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Ct*kiïcht?11'  Karolvs,  Dei  gracia ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  tant  pre- 
AoûtCi438.     sentibus  quàm  fitturis  ,  nos,  ad  humilem  supplie  acionem  pauperum  hominum, 
domini  progenitoris  nostri ,  cujus  anime  parcat  Aùissimus ,  vidisse  licteras,  formam 
que  sequitur  continentes  : 

Ch  ailes  VI,  Karolus,  Dei  gratiâ  ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  ,  presentibus 
Juii«â'388.     ttfuturis,  nos  vidisse  licteras,  ire.  ( e). 

Suite  des  Lettre»      Quas  quidem  licteras  preinsertas  et  ornnia  et  singula  in  et  s  contenta,  ratas  et 
Charles  VII.  8ratas  *  rata  et  Srata  Aabentes,  laudavimus ,  approbavimus ,  ratifficavimus  et  confir- 
mavimus  ,  de  nostreque  potestatis  plenitudine,  cena  scientia  et  auctoritate  regia , 

Notes. 

^Trés.des chartes , reg.  194, pièce 371.        (d)  II  doit  y  avoir  Escueilli. 

(b)  Ou  Coullangl.  (t)  Elles  ont  été  imprimées ,  tom.  VU , 

(c)  Ou  peut-être  Mou^ay.  pages  199  et  200.  Voici  quelques  variantes; 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  tm.  VU.    Pièce  j 71  du  registre  ip+du  Trésor  des  chartes. 

Page  yp,  lig.   S ,  foiraux   fourraux. 

p.  paroisse  de  Seville   paroisse  d"EscueiHé. 

21 ,  aliens   allions. 

Page  200  ,ùg.  7,  aussi   ainsi. 

12,  requérir   requérant. 

46,  sous  le  scel  de  nostre  lieute-  sous  le  scel  de  nous  lieutenant  et  com- 

nance  et  commission.  missaire. 

49,facta   usi. 

* 
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hndamus,  approbamus ,  ratiffuatnus  ,  ac,  si  et  in  quantum  ci  s  rite  et  débit:  in/rà   

dénommait  usi  et  gavisi  sttnt,  confirmamus.  Qttocirca  baillivo  twstro  Turonensi ,   Lot'! s  XI, 
ressortorumquc  tt  exempcionum  Andegavie  et  Cenomanie  ,  sentscalloqut  Picta-     à  Tou,r** 
rien  si,  cettrisqut  justiciariis  et  officiants  nostris  aut  torum  locatenentibus ,  pre-  7' 
senti  bu  s  et  futuris,  série  presemium  damus  in  mandait  s ,  quai  in  us  predictos  sup- 
plicantes nostris  presentibus  confirmacione  et  ratiffuacione ,  et  torum  sequacts  et 
poster  os ,  uti  et  gaudtre  pacifiée  et  quitté  faciant  pariter  et  permutant ,  absque  ipsos 
tn  premissis  et  quolibet  premissortim,  modo  quolibet ,  impeditndo  seu  impedirifteiendo; 
quinymo,  si  que  impedimenta  eis  apposita  esstnt,  illa  statim  10 liant  tt  amovtant,  seu 
tolli^  et  amovert faciant,  visis  prtstnttbus ,  indilatè.  Qitodut  firmum  et  stabile  perpétué 
perseveret,  no strum  presentibus  licteris ,  in  absencia  magni  ordinal um  ,  sigillum  jussi- 
mus  apponi ,  nostro  in  ctttris  tt  alieno  in  omnibus  juribus  semper  salvis.  Datum 
Lochiis,  in  mense  Augusti,  anno  Domini  m.°  quadringentesimo  triccbimo- 
octavo ,  et  regni  nostri  decimo-sexto. 

Qitas  quidem  licteras  preinsertas ,  privilégia  libertatis  ac  omnia  tt  singula  in  eis  Suite  de*  L«tr«« 
tout  enta ,  ratas  et  gratas ,  rata  grataque  habtntes  ,  prout  et  qutmadmodum  dkti  ioV']l  xi 
supplicantes  et  sut  predecessores  ipsis  rite  et  débité  usi  sttnt ,  tas  tt  ea ,  de  nostre 
potestatis  plenitudine  auctoritateque  regia  ,  laudavimus ,  approbavimus ,  ratiffuavi- 
mus,  confirmarimus ,  et  ttnore  presemium  lauelamus ,  ratiffuatnus  et  confirmamus. 
Qiiocirca  baillivo  nostro  Turonensi  ,  ressortorumque  tt  exempcionum  Andegavie 
ac  Ctnomanie ,  ceterisque  offuiariis  et  justiciariis  nostris  aut  eorum  locatenen- 
tibus ,  presentibus  tt  futuris ,  strie  presemium  damus  in  mandatis ,  quatinus  pre- 
dictos supplicantes  de  omnibus  et  singulis  in  dictis  licteris  contenus  uti  et  gau- 
dtrt faciant  et  permutant ,  factaque  in  contrariât  m ,  si  que  fiunt ,  ad  station  pristinum 
reducam  ac  redttci  faciant ,  visis  presentibus.  Que  ut  perpétua  stabilitate  perdurent, 
sigilli  nostri  duximus  appensione  muniri ,  nostro  in  aliis  et  in  omnibus  quolibet 
alieno  jure  semper  salvo.  Datum  Turonis,  in  niense' Mardi ,  anno  Domini 
millcsimo  cccc  sexagesimo-septimo,  et  regni  nostri  stptimo.  Sic  signaium: 
Per  Regem  ,  ad  relacionera  gentium  sui  magni  consilii.  Desvergiers. 
Visa.  Conttntor.  J.  DuBANftf/ 

Note. 

(a)  Les  autres  lettres  en  faveur  de  Loches  elles  doivent  l'être  de  Tours,  et  du  mois  d  avril, 
(ci  dessus,  pages  21  et  22)  ne  furent  données  On  trouve  dans  les  registres  du  Parlement, 
quequelques  joursaprès.C'estparerreurqu'on  sous  la  date  du  *4  m'irs  '4^7,  une  ordon- 
les  a  datées  de  Paris  et  du  mois  d'octobre;     nance  de  cette  cour  sur  les  investitures  de  fiels. 


(a)  Déclaration  relative  à  1' Affranchissement  d'Impôts  accordé  à  la  ville     à  Tours, 

de  Dieppe ,  par  les  Lettres  patentes  du  26  Septembre  146}  (b).  le  12  Avril 

\b67(c). 

T  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  à  noz  amez  et  féaulx 
I  j  les  généraux  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fàict  et  gouvernement 
de  noz  finances,  aux  esluz  sur  le  faict  de  noz  aydes  en  la  ville  et  eslection 

Notes. 

(a)  Transcrite  sur  un  volume  in-f.'  for-     Dieppe,  concernant  les  privilèges,  franchises 
mant  un  recueil  général  des  édits ,  déclara-     et  exemptions  de  cette  ville, 
ti'ons ,  lettres  patentes  et  arrêts  du  Conseil        (b)  Elles  sont  au  tome  XVI,  p.  Si  et  suiv. 
d'état ,  donnés  en  faveur  des  habitans  de        ( c)  Pâques  ne  fut  que  le  1 7  avril. 
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— — — —  d'Arqués  (a) ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  officiers  ou  à  leurs  lieux- 
Louis  XI,  tenans,  salut.  Noz  chiers  et  bien-amez  les  bourgois,  manans  et  habitans 
le*  Mt°  Avril  l'C  nostre  v'"e  ^c  Dieppe  »  nous  ont  faict  exposer  que  jaçoit  ce  que,  tics  l'an 
1467.  '4^3  »  nous  'eur  ayons,  entre  autres  choses,  octro)é,  pour  certaines  et  jusas 
causes  contenues  et  déclarées  en  noz  lectres  sur  ce  faictes,  et  autres  à  ce 
nous  mouvans,  qu'ilz  et  leurs  successeurs  demourans  en  nostre  ville  de 
Dieppe,  et  chacun  d'eulx,  fussent  et  démoulassent  francs,  quictes  et  exempts 
de  toutes  tailles,  imposicions  ,  gabelles,  quatriesnies  et  autres  aydes  et  sub- 
sides quelzconques,  qui  lors  estoient  et  au  temps  advenir  scroient  imposez 
et  mis  sus  de  par  nous  et  noz  successeurs  en  noz  royaume  et  duché  de 
Normandie ,  soit  pour  le  faict  de  la  guerre ,  payement  de  gens  d'armes , 
ou  pour  autre  cause  quelconque  qu'elle  fust  ou  pust  estre  ,  et  desdictes 
charges  les  eussions  exemptez  et  aflranchiz  perpétuellement  et  à  tousjours, 
et  vous  eussions  mandé  les  faire  joyr  de  nostredict  octroy  ,  sans  les  eni- 
pescher  ne  seuffrir  estre  empeschez  au  contraire,  nonobstant  quelconques 
imposts,  octrois,  ordonnances  ou  mandemens  pour  cueiiiir  deniers,  a\des 
ou  subsides,  par  nous  ou  nosdicts  successeurs,  conimiz  ou  députez,  faicts 
ou  à  faire,  pour  payement  de  gens  d'armes  et  pour  quelconque  autre  cause 
et  sous  quelque  nonobstanec  (l>)  que  ce  fust ,  ainsy  que  ces  choses  et 
autres  sont  plus  à  plein  contenues  et  déclarées  en  nosdictes  lectres,  sceiiécs 
en  iacs  de  soyc  et  cire  verte,  par  nous  a  eux  sur  ce  données  et  octroyées; 
et  que  desdictes  franchises  et  privilleges  lesdicts  bourgois  et  habitans  ayenc 
à  ce  titre,  et  par  vertu  de  nosdictes  lectres,  tousjours  di  puis  paisiblement 
joy,  et  esté  tenus  francs,  quictes^,  paisibles  et  exempts,  tant  de  l'imposition 
foraine  que  de  toutes  autres  aydes  ou  subsides;  ce  nonobstant,  iiz  doubtent 
que,  sous  ombre  de  ce  que,  par  inadvertance  ou  autrement,  en  nosdictes 
lectres  n'est  point  mis,  par  mots  exprès,  que  les  ayons  ailianeliis  de  ladicte 
imposition  foraine,  mais  y  est  seulement  contenu  que  Ls  avuns  alîi ancliis 
de  toutes  impositions  et  autres  aydes  et  subsides  mis  ou  à  mec  ire  sus,  Ij 
fermier  présent  ou  advenir  de  ladicte  imposition  foraine  en  la  vicomte 
d'Arqués,  es  enclaves  de  laquelle  ferme  ladicte  ville  de  Dieppe  est  assise, 
nostre  procureur  ou  autre,  veuillent  dire  qu'en  ladicte  généralité  ne  doit 
pas  estre  entendue  especiallement  ladicte  imposition  ioraine ,  et  sur  ce  les 
tenir  en  grande  longueur  et  involution  de  procez  ,  en  les  troublant  et 
empeschant  du  joyssement  de  leurs  privilleges  ,  qui  «croit  en  leur  grant 
préjudice  et  dommaige  ,  et  plus  pourroit  estre  si  sur  ce  r.e  leur  estoit 
pourvu  de  nostre  gracieux  et  convenable  remède ,  comme  il/  dient,  très- 
humblement  requérant  icelluy.  Par  quoy  nous,  ayant  en  mémoire  la  grande 
loyauté  desdicts  bourgois  et  habiians  envers  nous  et  nostre  feu  seigneur  et 
père,  que  Dieu  absolve,  aussi  les  louables  et  agréables  services  par  eux  faicts 
à  nostre  feu  pere  et  à  nous,  et  les  grandes  charges  qu'ilz  ont  eues  et  ont  à 
supporter,  tant  pour  le  faict  de  la  guerre  que  pour  l'empaiemcnt  (c) ,  entre  - 
tenement et  fortification  de  ladicte  ville ,  et  autrement,  en  plusieurs  et  maintes 
manières,  pour  lesquelles  causes  nous  fusmes  meuz  à  leur  donner  et  octroyer 
lesdicts  privilleges  ,  voulans  iceulx  estre  entretenus  sans  diminution  ou 

Notes. 

(a)  Voir  ci  après,  juge  106,  note  /'.  du  tmt  XVI.  Voir  \'err,na  du  même  tome. 

(b)  Clause  dérogatoire.  Il  faut  lire  njnsbs-         (cy  Construction  de  remparts.  Empawntnt 
Irfnrf.auIieude/w/wAfte/i/Jigncjjde  Up.Jj.      peut  si-'ii/ier  au»si  ripurawn. 
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restrinction ,  nous,  en  donnant  à  iceulx  priviileges  interprétation,  voulons,  i 
entendons  fct  déclarons  par  ces  présentes,  de  nostre  certaine  science ,  aucto-  Louis  XI, 
rité  royale  et  grâce  espcciale,  l'affranchissement  de  ladicte  imposition  foraine     *  ^"f*  *.. 
cstre  compris  ct  entendu  en  nostredict  octroy  et  privillege  accordé  par  nous       1  z„ 
et  octroyé  ausdicts  bourgois  et  habitans  ,   voulans  qu'ilz  et  leurs  suc-       *  '* 
cesseurs  demeurans  en  ladicte  ville  soyent,  ores  et  pour  le  temps  advenir, 
tcnuz  francs ,  quictes  et  exempts  de  ladicte  imposition  foraine  de  leurs 
propres  denrées  et  marchandises ,  et  sans  en  abuser ,  tout  ainsy  comme  si 
nommément  et  spécialement  il  eust  esté  et  estoit  escrit  et  déclaré  ès  lectres 
de  leursdicts  priviileges.  Si  vous  mandons,  et  à  chacun  de  vous  si  comme 
à  luy  appartient ,  que  de  nostredicte  présente  grâce ,  interprétation ,  décla- 
ration et  volenté ,  vous  fàictes  et  seuffrez  lesdicts  bourgois  et  habitans  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  les  y  seuffrir  estre  aucunement 
empeschez  ou  molestez  au  contraire;  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fâict, 
nonobstant  qu'en  les  lectres  de  nosdicts  priviileges  ne  soit  pas  expressément 
déclaré  l'affranchissement  de  ladicte  imposition  foraine  ,  et  quelconques 
mandemens,  déclarations,  bail  de  ladicte  ferme,  fàicts  ou  à  faire,  et  lectres 
subreptices  impetrées  ou  à  irapetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Tours  ,  le 
douxjesme  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  sept ,  et  de  nostre 
règne  le  stptiesme.  Au  bas  est  escrit  :  Par  le  Roy ,  le  sire  de  Crussol,  et  autres 
presens.  Signé  :  T  oust  a  in.  Scellé  sur  simple  queue  de  cire  jaune.  Et  sur  le 
dos  est  escrit  ce  qui  ensuit  : 

L'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  huit,  le  jeudy  dix-neuviesme 
jour  de  janvier,  à  la  cohue  (a),  à  Arques,  jour  des  baux  des  fermes  des 
aydes  du  Roy  nostre  sire,  de  la  vicomté  dudict  lieu,  devant  nous,  Jacques 
de  la  Tour ,  escuyer,  et  Jean  Gosseiin,  lieutenant  des  esluz,  cslection  dudict 
lieu  d'Arqués ,  à  la  requeste  de  Raullin  Simon  ,  procureur  des  manans , 
bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Dieppe ,  lecture  fut  faicte  des  lectres 
royaux  et  de  l'attache  d'icelles  données  de  messieurs  les  généraux ,  en  la 
présence  de  plusieurs  personnes  assistans  esdicts  baux  (b). 

Notes. 

(a)  Assemblée,  de  coirt ;  et  plus  parti-  lever  des  décimes  en^  France ,  avec  Tar- 
culièrement,  assemblée  des  officiers  de  jus-  chevéque  de  Milan  ,  Etienne  Nardin.  Les 
tice.  Cekut  est  aussi  employé  pour  exprimer  lettres  annoncent  que  les  percepteurs  des 
un  iieu  couvert  où  l'on  vend ,  une  halle.  décimes  papales  les  exigeoient  des  membres 

(b)  Les  lettres  de  Louis  XI,  que  nous  mêmes  du  Parlement,  et  que  le  refus  de 
venons  d'imprimer,  sont  du  12  avril.  Nous  les  payer  étoit  puni  par  une  excommunica- 
en  trouvons  d'autres ,  sous  la  date  du  1 1  tion.  Le  cardinal  d'Angers  ordonne  la  sus- 
(Ordonnances  de  Louis  XI ,  vol. E,fcl.  t+iï),  pension  de  toutes  (es  poursuites  faites  contre 
qui  ne  sont  pas  émanées  du  Roi ,  mais  que  les  présidens ,  conseillers  et  autres  officiers 
leur  objet,  1  exemption  qu'elles  prononcent,  de  cette  cour,  et  lève  toutes  les  excom- 
le  caractère  et  l'autorité  du  corps  qui  la  reçoit,  munications  prononcées.  On  peut  voir  ,  au 
leur  liaison  nécessaire  avec  l'état  politique  et  reste ,  sur  ces  décimes ,  sur  la  nécessité  de 
ecclésiastique  du  royaume ,  nous  engagent  à  l'intervention  et  de  la  sanction  du  Roi ,  sur 
placer  ici,  dans  une  note.  Elles  sont  du  car-  les  exemptions  dont  le  Parlement  jouissoit, 
dinal  de  la  Balue  ,  évéque  d'Angers  ,  et  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Discours  pré- 
alors  commissaire  du  Pape  (Paul  II),  pour  liminaire  de  ce  tome  même. 

JoANNES,  m'uerafone  dtv'inâ .  titufi  Sancte -Susannt  sacrtsanat  Rmant  eccles'u  presfyter 
cardmaks .  A  ndegavtnsis  vulgariter  nuncupatut ,  auemitatt  apcsttbcâ  ,  sanctïssimtque  in  Chris» 
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Louis  XI,  Su'"'  dt  Note. 

à  Tours, 

le  i  a  Avril    pétris  et  domini  nostri,  domini  Pau/i,  divinâ  providentiâ  Pape  secundi  modemi ,  aJ  impjnenJxm  et 
1 4^7.        recoUigendum  decimam  nuptr,  auctoriiafe  prefatâ,  in  regno  isto  et  Delphinaiu  Vtennensi ,  in 
subventhnem  fidei  orthodoxe  adversus  Turcos  inditam,  unà  cum  reverendissimo  in  Chris to  parrt 
domino  Supkano ,  eadem  gratiâ  Mediolanensi  archirpiscopo ,  necnon  in  dieu*  regno  et  Delphi- 
natu cum  potes tate  legaù  de  latete  nuncio  seu  oratore  ,  collega  nostro ,  commissarius  factus  et 
dtstinatus ,  univirsis  présentes  ttcteras  visuris ,  inspecturis  et  audituris ,  salutem  in  Domina 
sempiternam.  Ex  parte  gentium  venerabiltm  parlamenti  Parisius  curiam  tenentium ,  nobis  fuit 
expos itum  quod,  quamvis  consiiiarii  et  officiant  ejusdem  in  servicio  régie  majestaùs  capitalem 
et  supremam  regni jusùciam  administrando ,  ac  un'wuiqne  quod  suum  eu  reddendo,  necnon  vus  ficù 
super possessoriis  beneficiorum  repti  etaliis  multis  modis  defendendo,  continus  et  incessantet •  occupait 
existant,  propter  quod  sanctissimi  in  Chris to  patres  summi  Ponùfices ,  tune  temporis  exis tentes . 
quamplurima  privilégia ,  libertates ,  franchisias  et  prerogaùvas  ,  respectum  ad  hoc  hahrntes ,  ilCis 
concesserint ,  et,  in  ter  alia,  ipsi  summi  Ponùfices  ab  omnibus  decimis  et  aïiis  subvencionibus  per 
sedem  apostolicam  oui  alias  pro  quacumque  causa  seu  occasione  impositis  seu  imponendis  con- 
siDarios  et  officiarios  clericos  ejusdem  parlamenti  curie  minime  persoluturos  quictaverint ,  libe- 
raverint  et  exemptaverint,  quictosque,  libéras  et  exemptos ,  perpétue  decreverint ,  de  quibus  quidem 
jmviltgiis ,  franchisas ,  ttbertatibus  ,  prerogaùvis  et  exemptionibus ,  prefati  consiiiarii  et  officiarii 
clerici,  temporibus  retroactis  j  prout  asserebant ,  semper  pacifie  c  et  quiet è.  absque  ulla  contradiethne 
seu  controversia ,  gavis't  sint ,  quorum  quidem  privilegiorum  et  usagiorum  coram  nobis  partem 
exhibuerunt,  offerentes ,  prout  prefati  consiiiarii  et  officiarii  clerici  nobis  obtulerunt ,  nos  super  hoc 
ad  plénum  informare ,  nihilominus  collectons  nuper  ad  dictam  decimam  recolligendum  ordinati 
prefatos  eonsifiarios  et  officiarios  clericos  in  et  sub  dicta  décima  comprehendere .  beneficiaque 
eorumdem  ad  dictam  decimam  persolvendum  taxare  et  imponere  nitebantur ,  prout  de  facto  ni>i 
suntj  requirentes,  prout  prefati  consiftarii  et  officiarii  clerici  nos  requhierunt ,  sibi  per  nos  de 
remédia provideti  opportuno.  Super  quo,  nos,  considérantes  qu.'d,  ùect  nobis, per  huilas  super prefaie 
décime  imposiùone  confectas  ,commictatur et  mandetur exemptos  et  non  exemptos  ad predictam  decimam 
solvendum  cogi  et  urgeri,  et  quod  nondum  adhuc ,  occasione  occupationum  maximarum  quas  de 
presenti  gerimus ,  ad  dicta  privilégia  et  usagia  vhitandum  et  examinandum  actendere  quive- 
rimus  ,  actamen  confidentes  quod  prefatus  sanctissimus  dominus  nos  ter  Papa ,  prefatos  de  par- 
lamena  curia  consiùarios  et  officiarios  clericos  ber  nos  mite  et  in  favorem  régie  majestaùs 
traciando ,  rem  gratam  habuerit,  hinc  .est  quod  nos,  his  et  quamplurimis  afiis  rationabiùbus 
cousis  ad  hoc  antmum  nostrum  moventibus ,  emnes  et  singulas  monitiones  et  execuciones  , 
occasione  hujusmodi.  contra  prefatos  eonsifiarios  et  officiarios  clericos  aut  eorum  aliquem  quovis- 
modo  factas  et  promulgatas ,  donec  et  quousqut  per  nos  aliter  fuerit  ordinatum,  suspendimus , 
supersedemusque ,  tolùmus  ,  revocamus  et  adnullamus  ,  ipsosque  et  eorum  quemlibet  ab  cm  ni 
excommunicacionis  sentencia ,  si  qua  occasione  hujusmodi  indigeant,  per  présentes  penitùs  absol- 
vimus.  Quapropter  omnibus  et  singuùs  prefate  décime  collectoribus ,  subcollectoribus  seu  recep- 
teribus ,  tenore  presenùum  commictimus  et  mandamus ,  quatinus  prefatos  dicte  parlamenù  curie 
consiùarios  et  officiarios  clericos ,  à  suspensione,  supersedencia  et  absolucione  predictis,  uti  et 
gaudere  plenariè  et  pacificè  absque  ulla  contradiction  ac  dtfficultate  faciant  et  permutant.  Et 
insuper ,  cum  difficile  foret  présentes  nostras  licteras  ad  singula  in  quibus  fides  fors  an  facienda 
foret  loca  déferre,  volumus ,  et  auctoritate  apostoùcâ  prefatâ  decernimus ,  quod  illarum  tran- 
sumpto  sive  transcripto  manu  alicu/us  notarii  pub/ici  subscripti  sive  signeto  et  sigillo  autentica 
munira ,  in  judicio  et  extra  perinde ,  firma  et  plenaria  fides  adhibeatur  in  omnibus  et  per 
emnia,  ac  si  ipse  originales  exhibite  forent  vel  ostense ,  in  quorum  omnium  et  singulorum  p'e~ 
missorum  fdem  et  tesùmonium ,  présentes  nostras  ttcteras  per  secretarium  nostrum  signari ,  nostri- 
que  sigilB  communis  huic  négocie  ordinati  jussimus  et  fecimus  appensione  communiri.  Datum 
Turonis ,  in  domo  habitation!*  nostre ,  in  claustro  beatissimi  Martini  dicti  loci  sita  ,  die 
undecimà  mensis  Aprilis ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo-septimo 
ante  Pascha ,  more  Gatlicano  computando ,  indictione  prrm.t  ,  pontificatûsque  sanctissimi 
prefati  domini  nostri  Pape  anno  quarto.  Sic  signatum  :  De  mandato  reverendissimi  domini 
Cardinalis  commissarii ,  GUISCHARDI. 

PIui  bu  est  écrit  :  Collaâo  facta  est  cum 
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DE  LA   TROISIÈME  R  A  C  E.  8l 

Louis  XI, 

(a)  Lettres  qui  accordent  aux  Afarguil/iers  de  l'Eglise  de  Paris    les      à  Paris, 
Franchises  et  Exemptions,  d'impôts  dont  ses  Chanoines  jouissent.  ^ÂJt*™^!*) 


LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prcscns  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
araez  Jehan  de  Nully  ,  Nicole  Couvé,  Benoist  Murgale  et  Bidon  Maillart , 
marregliers  laiz  de  l'esglise  Nostre-Dame  de  Paris ,  contenant  que,  à  cause 
de  leursdicts  offices  ilz  ont  la  charge  de  la  sonnerie  de  ladicte  csglisc  , 
et  pour  la  garde  d'icelle ,  et  aussi  pour  plusieurs  autres  charges  qu'ilz  ont 
à  supporter  ,  sont  tenuz  iceulx  supplians  ou  les  deux  d'entr'eux  d'y  faire 
résidence  jour  et  nuyt  ;  et  combien  que  ,  pour  raison  de  leursdicts  offices , 
ilz  soyent  de  chouer  (c)  de  ladicte  esglise  ,  et  que,  par  privilèges  octroyés 
à  leurs  prédécesseurs  esdicts  offices  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  , 
ilz  soyent  francs,  quictes  et  exemps  de  toutes  tailles  ,  imposicions  ,  guet 
et  garde  de  porte ,  comme  sont  les  chanoynes  et  autres  gens  de  ladicte 
esglise  ,  et  que  leursdicts  prédécesseurs  et  eulx  en  ayent  tousjours  accous- 
tumé  de  joyr  et  user ,  ce  néanmoins ,  pour  ce  qu'ilz  ne  pourraient  faire  appa- 
roir desdicts  privilèges,  ilz  doubtent  que,  ou  temps  advenir,  on  les  voulsist 
tauxer  et  imposer  csdictes  tailles  et  imposts ,  et  les  contraindre  à  icelles 
payer,  et  aussi ,  à  faire  ledict  guet  et  garde  de  porte,  se  par  nous  ne  leur 
estoit  sur  ce  donnée  provision,  ainsy  qu'ilz  nous  ont  faict  remonstrer,  en 
nous  umblement  requérant  que ,  actendu  ce  que  dict  est ,  et  mesmement 
la  continuelle  résidence  qu'il  leur  convient  faire  en  ladicte  esglise  à  cause 
de  leursdicts  offices,  comme  dict  est,  aussi  que  anciennement  ilz  furent 
doués  de  plusieurs  belles  rentes ,  tant  par  nosdicts  prédécesseurs  que  par 
les  evesques  et  preslats  de  ladicte  esglise,  lesquelles  rentes ,  à  l'occasion  des 
guerres,  ont  esté  et  sont  si  très-fort  diminuées  que  lesdicts  supplians  ne  se 
pourroient  bonnement  entretenir  en  leursdicts  offices  s'ilz  ne  joyssoient 
desdicts  privilèges  et  franchises  ,  il  nous  plaise  leur  octroyer  et  à  leurs 
successeurs  marregliers  laiz  de  ladicte  esglise,  ladicte  provision,  et ,  sur  ce, 
leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  incli- 
nans  à  la  supplicacion  et  requeste  desdicts  supplians ,  à  iceulx  supplians 
et  à  leurs  successeurs  marregliers  laiz  de  ladicte  esglise,  pour  ces  causes  , 
et  mesmement  en  l'onneur  et  révérence  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  dont 
est  fondée  ladicte  esglise  en  laquelle  ilz  nous  ont  présenté  leur  requeste 
et  supplicacion,  avons  octroyé  et  octroyons  de  nouveau,  de  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  en  tant  que  mestier 
est,  que  iiz  et  leurs  dicts  successeurs  marregliers  laiz  de  ladicte  esglise  soyent 
et  demeurent  francs,  quictes  et  exemps  de  toutes  les  taiHes  qui  d'ores  en 
avant  seront  mises  sus  de  par  nous  en  ladicte  ville  et  eslection  ,  et  aussi  de 
guet  et  garde  de  porte,  et  pareillement  du  quastriesme  ou  huitiesme  et 
imposicion  de  vin  de  leur  creu,  tout  ainsy  que  sont  lesdicts  chanoynes  et 
autres  gens  de  ladicte  csglisc  ;  et  de  ce  ,  eulx  et  leursdicts  successeurs  avons 

Notes. 

(a )  Trésor  des  chartes ,  registre  105  ,  plaçons  ici  à  la  fin  de  lannôe  à  laquelle  «Iles 
pièce  103.  *  appartiennent. 

(b)  Ces  lettres  n  ayant  pas  été  placées  à        (c)  Chœur, 
leur  date  du  mois  de  septembre,  nous  les 
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-  quictcz,  exemptez  et affranchiz,  qnictons,  exemptons  et  affranchissons  d'ores 

Louis  XI,  en  avant  à  tous  jours-mais ,  perpétuellement.  Si  donnons  en  mandement  par 
a  lar.s,  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  généraux  conseillers  par  nous 
1467.  ordonnez  sur  le  taict  et  gouvernement  de  noz  finances,  aux  csleuz  sur  le 
faict  de  nos  aydes  en  ladicte  ville  et  cslection  de  Paris ,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir  ,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce, 
quictance,  exemption ,  affranchissement  et  octroy ,  ilz  facent,  seuffrent  et 
laissent  lesdicts  supplians  et  leursdicts  successeurs ,  et  chacun  d'eulx  ,  joyr 
et  user  d'ores  en  avant,  plainemcnt  et  paisiblement  et  perpétuellement, 
sans  leur  faite,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict ,  mis  ou  donne, 
ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
traire :  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict,  nonobstant  que  par  noz  lectres  de 
commission  ayons  accoustume  mander  défaire  contribuera  nosdictes  tailles 
toutes  manières  de  gens,  exemps  et  non  exemps,  privilégies  et  non  pri- 
vilégiés, en  quoy  ne  voulons  lesdicts  supplians  ne  leursdictes  successeurs 
estre  aucunement  comprins  ne  entendus  en  aucune  manière,  et  quelconques 
ordonnances ,  mandeinens  ou  defîenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes  ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris ,  ou  moys  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-sept ,  et 
de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roi ,  maistre  Jehan  Dauvet 
premier  Président ,  et  autres  presens.  Toustain.  Visa. 


Louis  XI, 


aux  Montils-  sa\  Ordonnance  au  sujet  des  Trouves. 

lès  Tours,  1  '  y  r 

Avril  i467-     r%  _  -,  . 

Premièrement.  Les  monstres  se  feront  de  trois  mois  en  trois  mois 

par  les  mareschaulx  ou  les  commis ,  en  tel  lieu  que  chacun  puisse  re- 
tourner en  son  logiz  le  jour  de  la  monstre ,  dont  lesdicts  mareschaulx  en 
feront  deux  en  l'an  ,  presens  les  cappitaines  ;  et  sera  la  première  com- 
mencée le  lundy  d'après  Quasimodo,  par  lesdicts  mareschaulx;  et  de  cha- 
cune compaignie  sera  faicte  ladicte  première  monstre  en  ung  lieu  seule- 
ment ;  et  sera  fait  le  payement  à  chacun  en  personne  ,  et  ne  sera  baillé 
aux  cappitaines  fors  scullemcnt  leur  soulde  et  leur  estât  (b)  ;  et  auront  les 
notaires  qui  recevront  les  quittances ,  tel  prouflit  que  du  temps  du  feu  Roy, 
que  Dieu  absoille  ;  et  il  n'y  aura  pour  chacune  lance  (c) ,  que  six  hommes 
et  six  chevaux  ;  et  seront  logiez  ès  villes  clauses  ou  es  grosses  bourgades  où 
il  y  a  justice  et  marché. 

(2)  lient.  Seront  logiez  et  fourniz  d'utencilles  par  les  commis  ,  selon 
les  ordonnances  fcuctes  en  Normandie  ,  c'est  assavoir,  pour  chacune  lance  , 

Notes. 

(a)  Manuscrit  déposé  à  la  Bibliothèque  certain  nombre  d'hommes  armés  de  lances, 
du  Roi ,  provenant  de  P.  Pithou ,  coté  231,.  Voir  les  pages  412  et  462  du  tome  XVI.  On 
contenantédits,  ordonnances, amortissemens,  disoit  être  sous  la  même  lance,  comme  on  dit 
francs-fiefs,  nouveaux  acquêts,  droits  et  cas  être  sous  la  mime  bannière.  Charles  VII,  en 
royaux .  vol.  IL  1 44  J  t  avoit  formé  quinze  compagnies,  cha- 

(b)  État  veut  dire  quelquefois  revenu ,  paye,  cune  de  cent  lances  ;  et  chaque  Unce,  de  six 
appointement.  personnes.  Voir  le  Discours  préliminaire  du 

(c)  On  désignoit  ainsi  la  réunion  d'un  tome  XIII, pages  27  et  '2$. 
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fourni  une  chambre  à  cheminée,  trois  lits  garnis  de  trois  couvertures  et 


six  paires  de  draps,  deux  nappes,  douze  escuelies,  quatre  plats,  deux  pots  Louis  XI, 
d'estain ,  une  paelle  d'arain  et  une  de  fer  ,  estable  à  mectre  six  chevaulx ,  et  a Montils- 
lieu  à  mectre  provision  tant  pour  les  personnes  comme  pour  les  chevaulx ,   AvrJ,  ^J$l 
pour  trois  mois ,  en  payant ,  par  ceulx  qui  sont  payez  à  forte  monnoye  , 
trente  solz,  et  monnoye  de  Normendie ,  quarante  solz,  par  mois  (a);  et  ne 
sera  aucun  en  ung  logeiz  ,  sans  le  voulloir  de  l'hoste ,  plus  de  six  mois ,  mais 
luy  sera  pourvu  d'autres  logeiz  par  la  justice  des  lieux  et  lesdicts  commis. 

(3 )  htm.  Que  les  juges  des  lieux  cognoistront  de  toutes  questions  , 
hors  fait  de  guerre,  comme  entre  privées  personnes;  et  leur  seront  par  le 
chief  de  chambre  bailliez  les  delinquans  ou  débiteurs  pour  en  faire  justice , 
et  ce,  sur  peine  de  perdre  leur  ordonnance,  s'ils  en  sont  requis  :  toutes- 
voyes,  s'il  y  avoit  défit  qui  requist  mort,  lesdicts  juges  pourront  procéder 
à  la  caupcion  du  délinquant  sans  le  chief  de  la  chambre,  pour  doupte  de 
l'abse/ice;  et  en  tout,  sera  appèllé  lcdict  chief  de  chambre  ou  son  commis; 
et  par  celui  qui  fera  le  payement  sera  satisfait  aux  interests ,  et  en  passera 
l'homme  de  guerre  quictance. 

(4)  Item.  Pourront  lesdicts  cappitaines  donner  congié  à  la  cinquiesme 
partie  de  leur  charge,  quant  le  Roy  ne  voyagera,  pour  trois  mois  seullement; 
et  se,  depuis  le  mandement  fait,  auscuns  veullent  quicter  leur  ordonnance» 
ilz  perdront  hamois  et  chevaulx  au  prouffit  du  cappitainc ,  et  seront  tenus 
en  prison  jusques  à  restitution  de  la  soulde  d'ung  an  ;  et  se  ceulx  qui  auront 
congié  ne  sont  à  leur  monstre ,  si  pourront-ilz  passer  quictance  vaillaible 
au  trésorier  des  guerres. 

(  f  )  hem.  Des  questions  mouvans  entre  les  gens  de  guerre  ,  on  en 
cognoistra  d'ores  en  avant  selon  les  ordonnances  royaulx  ,  et  ainsy  que 
l'en  a  usé  du  temps  du  feu  Roy,  cuy  Dieu  pardoint  (b)  ;  et  ne  se  pourra 
aucun  mectre  soubz  autre  cappitaine  que  le  sien  ,  sans  le  congié  de  son 
cappitaine,  sur  peine  de  perdre  chevaulx  et  harnois,  et  d'estre  mis  hors 
de  l'ordonnance  ;  et  ne  pourra  aucun  passer  soubz  deux  cappitaines  à  la 
monstre,  sur  peine  de  la  hart. 

(f)  hem.  Ne  prendra  aucun  desdicts  cappitaines  sur  les  gens  de  sa  charge, 
par  don ,  emprunt  ne  autrement ,  quelque  chose  que  ce  soit ,  sans  le  bon 
plaisir  du  Roy,  sur  peine  d'estre  privé  de  sadicte  charge  et  d'estre  contraint 
à  restituer  ce  qu'il  auroit  receu. 

(7)  hem.  Quant  aucun  qui  longuement  aura  servy  sera  cessé  par  impo- 
tence, les  mareschaulx  et  commissaires  le  feront  mectre  en  l'ordonnance 
des  petites  payes,  en  tel  lieu  qu'ilz  adviséront ,  et  sera  payé  du  cartier  ouquel 
il  sera  cessé. 

(B)  hem.  Ne  souffriront  lesdicts  cappitaines  à  ceulx  de  leur  charge  prendre 
auscuns  vivres  des  bonnes  gens ,  par  don .  emprunt  ne  autrement ,  sans  le 
payer ,  sur  peine  d'estre  cassés  de  l'ordonnance  ;  et  ne  souffriront  tenir 
chiens,  oiseaulx  ne  fîirestz,  sur  la  peine  que  dessus. 

(<f )  hem.  Quant  lesdicts  gens  d'armes  chevaucheront ,  ilz  ne  pourront 
iogier  en  ung  lieu ,  plus  hault  d'une  nuyt ,  excepté  le  dymence  ou  aultre 
grant  feste;  et  payeront  tout  ce  qu'ilz  prendront,  au  pris  du  pays,  excepté 

Notes. 

(a)  Voir  la  loi  du  7  juin  1^6 1  t.  XIV,  Charles  Vil  sur  cet  objet,  tme  XIII, 
pages  18}  et  pages  ]o6 et  suiv.,  et  tome  XIV,  pages  t."  et 

(b)  On  peut  voir  plusieurs  lois  de  suiv.,jjoetj/i. 
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— — paille ,  boys  et  logeiz  ;  et  de  ce ,  ne  se  fournira  aucun ,  fors  par  la  main  Je 
Louis  XI,  son  hoste;  et  quant  ilz  yront  à  leurs  affaires,  du  congié  que  dessus,  ils  se 
aux  Montils-  logeront  ès  hostelleries  et  non  ailleurs,  et  payeront  ce  quilz  prendront, 
Jes-Tou™,    sur     jnc  tfestrc  arrestcz  par  la  justice  des  lieux  et  de  confiscacion  de  leurs 
'*   chevaulx  ;  et  ne  prendront  les  chevaulx  ne  les  jumens  des  bonnes  gens 
pour  porter  leurs  harnois  et  autres  bagues  (a),  comme  ilz  ont  accoustume 
de  Élire,  sur  les  peines  que  dessus. 

(io)  Item.  Se  auscuns  sont  trouvés  tenant  les  champs,  soyent  de  l'ordon- 
nance ou  autres,  les  gens  d'armes  estans  logiez  au  pays  les  pourront  des- 
trousser et  applicquer  à  eux  la  deffere  (b) ,  en  livrant  les  corps  à  justice, 
pour  en  faire  faire  telle  pugnicion  qu'il  appartendra  ;  et  s'il  n'y  a  gens  d'armes 
logiez  ,  le  bailly  ,  seneschal,  ou  leurs  lieuxtenans,  appeliez  ceulx  qu'ilz  verront 
estre  à  faire ,  les  pourront  prendre  et  pugnir  en  la  fourme  que  dessus ,  sans 
toutesvoyes,  en  ce  faisant,  faire  aucune  commocion  de  peuple. 

(n)  Item.  Que  par  cette  présente  ordonnance  n'est  entendu  aucunement 
déroger  aux  ordonnances  de  la  guerre ,  précédant  ces  présentes ,  autrement 
que  contenu  est  ès  articles  cy-dessus  escripts. 

Ensuit  le  serment  fait  par  les  Cappitaines. 

.  Je  promets  et  jure  à  Dieu  et  à  NostreDamc ,  ou  qu'elle  me  puist  nuyre 
en  tous  mes  affaires  et  besoings ,  que  je  garderay  justice  et  feray  garder 
par  cculx  dont  j'ay  la  charge  ,  et  ne  souffriray  faire  aucune  pillerie ,  et 
pugniray  tous  ceulx  de  madicte  charge  que  je  trouveray  avoir  failly ,  sans  y 
espargner  personne  et  sans  aucune  affection  ,  et  feray  faire  repparacion  des 
plaintes  qui  vendront  à  ma  congnoissanec ,  à  mon  povoir ,  avec  la  pugnicion 
dessusdicte  ;  et  promets  faire  faire  à  mon  lieutenant ,  semblable  serment  que 
dessus. 

Ainsi  signé  :  J.  Delaloere. 

Collacion  faicte  par  Guffroy  Vallé  et  maistre  Jehan  de  la  Guyhard, 
tabellion  à  Ahun  (c) ,  pour  le  Roy  nostre  sire,  le  xj.e  jour  de  May,  l'an 
mil  CCCC  LXVH.  Ainsi  signé  :  GuvHARD. 

Notes. 


(a)  Bagages. 

(b)  Ce  dont  on  les  aura  dcpouillés. 

(c)  Ahun  est  à  trois  lieues  de  Gueret, 


dans  la  Marche ,  aujourd'hui  le  département 
de  la  Creuse. 


Louis  XI, 
à  Amboise , 
Mai  i468. 


(a)  Lettres  de  légitimation  pour  un  Fils  naturel  du  Comte  du  Maine  (b), 

ZUDOVICUS,  Dei  grac  iâ ,  Francorum  Rex.  lllegitimè  genitos,  qnos  vite 
décorât  honestas,  nature  vitium  minime  décolorât  ;  nam  décor  virtutis  abstergit 
in  proie  maculam  geniture ,  et  pudiciciâ  morum  pttdor  originis  aboie tur.  Notum 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  1 94  » 
pièce  315.  On  trouve  dans  ce  même  re- 
gistre ,  et  dans  les  registres  1 9  J  et  su i vans , 
beaucoup  d'autres  lettres  de  légitimation , 
accordées  par  Louis  XI  dans  les  premières 
années  de  son  règne;  nous  nous  bornons 
toujours  à  en  donner  quelques-unes.  Nous 


imprimons  celles-ci  de  préférence  ,  à  cause 
du  haut  personnage  qu'elles  concernent.  Nous 
choisirons  ainsi,  de  temps  en  temps,  celles 
qui  nous  paraîtront  devoir  erre  préférées. 

(b)  Voyez  le  wme  XVI ,  page  pj ,  note  d, 
et  pages  is8  et  suir. 
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igitur  facimtts  univers] s  presentibus  et  futuris,  qubd,  licèt  dilecttts  no  sur  Ludovicus,  — — 
films  naturalis  carissimi  di/ectissimique  avunculi  nostri  Karoli ,  Contins  Ceno-  Louis  XI, 
manie,  et....  (a),  ex  illicita  copula  traxerit  originem,  tatibus  tantisque  virtutum  donis  *  A.mbo/!tee' 
et  morum  venustate  coruscat ,  armorumque  strenuitate  polie t  idem  Ludovicus,  qubd  1J* 
in  ipso  id  suppléant  vir tûtes  et  mérita  quod  or  tus  odiosus  adjecit  ;  ideoque,  super 
deffcctu  natalium  quem  patitur,  graciant  quam  nobis  prefatus  avunculus  nos  ter 
tjus  genitor  humiltimc  postulavit ,  meritb  débet  obtinere.  Hinc  est  qubd  nos ,  hiis 
actentis ,  ad  humillimam  predicti  avunculi  nostri  supplie acionem ,  aliisque  quam- 
plurimis  cattsis  ad  hoc  animum  nostrum  moventibus ,  ipsum  Ludovicum  Cenoma- 
nensem ,  de  nostre  régie  potestatis  p/enitudine ,  auctoritateque  regia  et  gracia  spe- 
ciali ,  legitimamus  ,  et  legitimacionts  titulo  décor amus  per  présentes ,  volentes  qubd 
ipse  Ludovicus  deinceps,  in  judicio  et  extrà,pro  legitimo  habcatur,  ac  eidem  conce- 
dentes  et  cum  eo  dispensantes,  ut,  quamquam  ex  tllicito  coi  tu  traxerit  originem , 
bona  mobilia  temporalia  quecumque  et  immobtlia  acquirere,  etjam  acquis/ ta  retinere 
et  pactficl  possidere  valeat  ac  de  eis  disponere  in  vivos  vel  testamento ,  ad  sue 
libitum  voluntatis ,  et  ad  quoscumque  honores  ,  officia  et  alios  actus  legitimos 
admictatur ,  ac  si  esset  de  legitimo  matrimonio  procreatus  ;  qubdque  etiam  sut 
iiberi ,  si  in  fiituruni  ha  beat ,  totaque  e'jus  posteritas  de  legitimo  matrimonio  pro- 
creata  seu  procreanda ,  in  bonis  suis  quibnscumque  eidem  jure  hereditario  succé- 
dant, succedereque  possint  et  valeant,  ni  si  aliud  quàm  natalium  hujusmodi  répugnes 
deffectus ,  predicto  deffectui ,  quem  prorsus  abolemus ,  jure ,  constitucione ,  statuto  , 
tdicto ,  consuetudine ,  usa  gêner ali  vel  locali  regni  nostri  ad  hoc  contrariis  non 
obstantibus  quibuscumque  ,  absque  eo  qubd  idem  Ludovicus  Cenomanensis ,  nec 
quispiam  proeo,  nobis  aut  nostris  officiariis ,  nunc  aut  in  futur um,  pro  premissis, 
aliqualem  financiam  solvere prestareque  teneatur;  quam  quidem  nos,  predicti  avun- 
culi nostri  intuitu,  nobisque  per  eumdem  hac tenus  impensorum  obsequiorum  conside- 
ratione,  remict'unus ,  quictamus  et  donamus ,  per  présentes  manu  nostrâ  signât  as. 
Quocirca  dilectis  et  fidelibus  gentibus  compotorum  nostrorum  et  thesaurariis  Pari- 
siensibus,  senescallo  Pictaviensi ,  ballivoque  Turonensi,  ceterisque  justiciariis  et  ■ 
officiariis  nostris  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  juturis,  et  eorum  cuilibet, 
série  presentium ,  mandamus  quatinus  dictum  Ludovicum  Cenomanensem  et  ejus 
posteros  nostris  presentibus  concessione  et  graciâ  uti  et  gattdere  pacificè  faciant  et 
permutant ,  absque  quovis  impedimento  ;  quod  si  illatum  foret,  id  reparetur,  et  ad 
statum  pristinum  et  debitum  reducant  et  reduci  faciant  indilatc,  visis  presentibus, 
quibus,  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineant,  nostrum  jussimus  apponi  sigdlum. 
Nostre  tamen  intencionis  non  existit,  qubd,  per  hanc  nostram  legitimacionts  conces- 
sionem,  idem  Ludovicus  Cenomanensis,  suique  nati  et  posteri  etiam  de  legitimo 
matrimonio  pi ocr candi ,  jam  dicto  avunculo  nostro  Comiti  Cenomanensi,  suisque 
heredibus  aut  postcris ,  succedere  quovismodo  valeant  in  futurum ,  nec  jus  in  sua 
hereditate ,  quoeumque  seu  propter  hoc ,  vendicare,  nostro  in  aliis  et  in  omnibus 
semper  alieno  jure  salvo.  Datum  Ambasie ,  mense  Mail ,  anno  Domini  millé- 
sime» quadringentesimo  sexagesimo  -  octavo ,  et  regni  nostri  septimo.  Sic 
signatum  :  Per  Regem.  Bourre.  Visa.  Contentor.  J.  Du  ban. 

Note. 

(a)  Le  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit. 
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(a)  Ordonnance  sur  la  Levée  du  quart  de  sei  (b)  en  Poitou  et  dans 

les  pays  voisins. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  seneschaux  de 
Poitou ,  de  Xaintonge ,  et  aux  csluz  sur  le  faict  des  aydes ,  tant  es- 
dicts  pays  qua  la  Rochelle  ,  ès  pays  d'Angoumois ,  de  Limosin  et  de  la 
Marche,  ou  à  leurs  iieuxtenans  ou  commis,  salut.  De  la  partie  de  nostre 
bicn-amé  Michel  Gaillard ,  fermier  du  quart  de  sel  qui  se  levé  de  par  nous 
ès  pays  dessusdicts,  nous  a  esté  exposé  que,  dès  l'an  1464  ,  ladicte  ferme 
luy  fut  par  nous  baillée  et  livrée  à  neuf  années,  lors  commençant,  qui  fini- 
ront le  dernier  jour  de  décembre  i472  >  pour  la  somme  de  quinze  mille  livres 
tournois ,  pour  chacune  desdictes  années  ;  et  luy  fut  octroyé  et  accordé  par 
nous ,  en  faisant  iedict  bail ,  qu'il  leveroit  ledict  quart  de  sel  ès  lieux ,  en  la 
qualité  et  en  la  forme  qu'il  se  levoit  du  temps  du  feu  nostre  très-chier  seigneur 
et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  et  selon  les  ordonnances  royaux  qui  par  luy 
furent  faictes  ,  touchant  la  manière  de  lever  ledit  quart  de  sel  (c).  Et 
combien  que  par  icellcs  ait  esté  et  soit  ordonné  et  mandé  que  ledit  quart 
de  sel  soit  levé  par  les  fermiers  d'icelluy  ou  leurs  commis ,  en  et  par  tous 
lesdicts  pays  et  sur  les  extresmités  d'iceux  ,  par  tant  de  fois  que  ledict 
sel  est  vendu  ,  revendu  ,  eschangé  ou  transporté  hors  des  fins  et  limites 
desdicts  pays,  au  prix  qu'il  se  vend,  revend  ou  eschange  esdicts  lieux,  et 
qu'il  vaut  ès  fins  et  limites  dudict  pays ,  à  l'heure  qu'il  en  est  mis  et  tiré 
hors ,  pour  le  mener  ès  autres  pays  où  ledict  quart  n'a  point  lieu  ,  néant- 
moins,  sous  ombre  d'une  commission  n'agueres  donnée  en  la  chambre  de 
noz  amés  et  féaulx  les  généraux  conseillers  sur  le  faict  de  la  justice  des 
aydes  à  Paris,  sans  ce  qu'ilz  eussent  vu  lesdictes  ordonnances  ne  ouy  nostre 
procureur  ne  lesdicts  fermiers ,  qui  entendent  mieux  ladicte  matière  que 
autres  ,  deffènse  a  esté  faicte  que  on  ne  levé  plus  ledict  quart  de  sel , 
sinon  au  regard  du  premier  prix  qu'il  couste  sur  les  lieux  et  salines  où  il  est 
premièrement  pris  et  achetté  ;  et  à  ceste  cause  ,  si  ladicte  deffènee  avoit 
lieu  ,  ledict  quart  de  sel  diminuèrent,  chacun  an  ,  de  plus  de  dix  mille  livres 
tournois ,  en  nostre  très-grand  préjudice ,  et  seroit  la  destruction  dudict 
exposant,  si  par  nous  n'estoit  sur  ce  pourvu  ,  comme  il  dit  ,  requérant 
humblement  qu'il  nous  plaise  le  descharger  de  ladicte  ferme  et  le  recevoir 
à  compte  de  ce  qu'il  en  a  reçu  cette  année  présente,  ou  le  luy  souffrir 
lever  selon  la  forme  de  sondict  bail  et  desdictes  ordonnances  ,  et  sur  ce 
luy  pourvoir  convenablement.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  consi- 
dérées, qui  ne  voulons  le  train  et  ordre  accoustumé  touchant  le  faict 
dudict  quart  de  sel  estre  interrompu  ni  discontinué  sous  couleur  de  ladicte 

Notes. 


(a)  Transcrite  sur  un  registre  de  la  Cour 
des  aides ,  qui  contient  les  ordonnances  sur 
le  fait  du  sel  et  des  gabelles ,  depuis  ie  i ." 
décembre  1383  jusqu'au  5  février  1500, 
pages  27  et  28. 

(b)  Cinq  sous  par  livre  sur  la  vente  du 
sel.  Il  y  avoit  un  autre  droit  perçu  en  augmen- 
tation ,  sur  le  prix  du  sel ,  dans  les  pays  de 
petites  gabelles  :  il  droit  son  nom  de  cette 


augmentation  même;  on  fappeloit  le  droit 
de  la  double.  Des  actes  que  nous  avons  cités , 
page  46 ,  note  a,  annoncent  que ,  dans  les 
premières  années  du  règne  de  Louis  XI ,  il 
étoit  de  dix  deniers  par  qui  nul  de  sel,  en 
Languedoc. 

(c)  Voir  les  instructions  et  ordonnances 
de  l'année  i4$».  um  XIV .  pages  19? 
et  suiv. 
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ission ,  vous  mandons  et  commettons  par  ces  présentes ,  que  iedict 


m ïï \  1  s_ _ ..      ....  ... ,.  ...  j j     j     ,  ^ 

quart  de  sel  vous  faictcs  et  souf&ez  lever  par  Iedict  Michel  Gaillard,  fer-  *r0.,u,,s  * 

•  .  1     1.       |.  ir.*  Amboise , 

mier,  ses  gens  et  commis,  en  et  par  tous  lesdicts  lieux,  par  chacune  fois  Ie  ^  juia 
que  Iedict  sel  sera  vendu,  revendu  et  eschangé,  et  au  prix  qu'il  sera  vendu  ,458, 
et  revendu  ou  eschangé  ès  lieux  où  se  feront  lesdictes  ventes  et  eschanges, 
et  pareillement  le  quart  de  tout  le  sel  qui  sera  transporté  et  mené  hors 
desdicts  pays ,  au  prix  que  Iedict  sel  vaut  aux  fins  et  limites  desdicts  pays , 
à  l'heure  qu'il  en  est  mis  hors ,  pour  le  mener  ès  autres  pays  où  Iedict  quart 
n*a  point  de  cours ,  tout  par  la  forme  et  manière  qu'il  se  fâisoit ,  tant  du 
vivant  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere ,  comme  depuis  nostre  avènement 
à  la  couronne ,  et  qu'il  se  faisoit  avant  ladicte  commission  obtenue ,  en 
contraignant  et  faisant  contraindre  à  ce  faire  et  souffrir  tous  marchands 
de  sel  et  autres  qu'il  appartendra ,  par  prise ,  vendue  et  exploitation  dudict 
sel ,  et  de  leurs  autres  biens  et  voitures ,  arrest  et  détention  de  leurs  per-_ 
sonnes ,  si  mestier  est ,  et  par  toutes  autres  voyes  et  manières  accoustumées 
à  faire  pour  nos  propres  besognes  et  affaires,  et  tout  selon  lesdictes  ordon- 
nances royaux,  nonobstant  lesdictes  aefîènses  fàictes  par  vertu  de  ladicte 
commission  desjlicts  généraux  de  la  justice ,  auxquelles  ne  voulons  aucu- 
nement estre  obtempéré,  et  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques faictes  ou  à  faire ,  pour  lesquelles  ne  voulons  par  vous  en  ce 
aucunement  estre  defferé;  de  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain 
pouvoir,  auctorité,  commission  et  mandement  especial.  Mandons  et  com- 
mandons à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subgects,  que  à  vous  et  à  chacun 
de  vous ,  vos  commis  et  députés ,  en  ce  fasiant ,  obéyssent  et  entendent 
diligemment ,  prestent  et  donnent  conseil ,  confort  ,  ayde  et  prisons ,  si 
mestier  est  et  requis  en  sont.  Et  affin  que  aucun  ne  puisse  prétendre  cause 
d'ignoiance  du  contenu  en  cesdictes  présentes  ,  nous  voulons  que  vous 
les  fâciez  publier  ,  chacun  en  sa  jurisdiction ,  ès  lieux  accoustumés  et  pour 
ce  faire  nécessaires ,  et  que  au  vidimus  d'icelles ,  fàict  sous  scel  royal ,  foy 
soit  ajoutée  comme  à  l'original.  Donné  à  Amboise,  le  sixiesme  jour  de  Juin, 
l'an  de  grâce  i+tf$,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
Monseigneur  le  Duc  de  Bourbon ,  Tanguy  Duchastel,  maistre  Jehan  de  Reilhac, 
et  autres  presens.  Delaloere. 


Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  relative  à  diverses  Fraudes  commises  touchant        à  Amboise , 

le  quart  du  sel.  ,e  6J"in 

1  i468. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  seneschaux  de  Poitou  et 
de  Xaintonge ,  gouverneur  de  la  Rochelle  et  bailly  du  grand  fief  d'Aul- 
nis,  et  aux  esluz  sur  le  faict  desdictes  aydes  esdicts  pays  et  en  Angolmois, 
ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis ,  salut.  Il  est  venu  à  nostre  connoissance 
que  plusieurs  marchands  de  sel,  saulniers  et  autres  de  divers  estats,  ont, 
puis  aucun  temps  en  ça,  fàict  et  font  encore  chascun  jour  plusieurs  grandes 
fraudes  et  abus,  touchant  le  quart  de  sel  que  avons  acoustumé  faire  lever 
et  prendre  esdicts  pays,  et  aussi  sur  celui  qui  est  tiré  par  les  rivières  de 
Gironde,  Garonne  et  Dordogne,  et  ès  fins  et  limites  d'entre  les  pays  où 

Note. 

(a)  D après  le  registre  hMuqué  dans  la  note  a  des  lettre*  précédentes ,  pages  29  et  jo. 
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-  se  levé  ledict  quart  de  sel ,  et  ceux  où  nous  ne  prenons  aucun  droit  de 

Louis  XI,  gabelle,  et  pareillement  au  pays  de  Marche,  d'Anjou,  pour  ce  que  plusieurs 
a  Amboise ,  ne  savent  les  ordonnances  qui  sur  ce  furent  faictes  du  vivant  de  feu  nostre 
IC  *aa*  très<ricr  seigneur  et  pere,  que  Dieuabsoillc  (a),  lequel  fit  mectre  ledict 
1400.  qUart  de  sel  en  ordre;  à  cause  desquels  abus  l'esmolument  dudict  quart  de 
sel  est  grandement  diminué,  et  seroit  encore  plus,  si  par  nous  n'y  estoit  donné 
provision ,  ainsi  que  remontré  nous  a  esté.  Pour  obvier  auxquels  abus ,  et 
a/fin  que  nul  ne  puisse  prétendre  cause  d'ignorance  desdictes  ordonnances, 
nous  avons  fait  extraire  d'icelles  ordonnances  aucuns  articles,  lesquels  voulons 
estre  publics  et  gardés  en  la  forme  et  manière  qu'ils  estoient  du  vivant  de 
nostredict  feu  seigneur  et  pere ,  et  desquels  la  teneur  s'ensuit  : 

Et  premièrement.  Voulons  et  ordonnons  estre  levé  de  tout  le  sel  qui  se 
•vendra  esdicts  pays,  partant  de  fois  qu'il  sera  vendu,  revendu  ou  eschangé, 
cinq  sols  pour  livre,  et  du  plus,  plus,  et  du  moins,  moins.- 

(j )  Item.  Et  affin  que  aucune  fraude  ne  se  commecte  par  les  vendeurs, 
avons  voulu  et  ordonné,  voulons^ct  ordonnons  par  ces  présentes,  que 
chascun  marchand  ou  autre  ayant  sel,  plus  qu'il  ne  luy  est  besoin  pour  sa 
dépense,  vienne  devers  nosdicts  eslus  esdicts  pays,  ou  leurs  commis,  notifficr 
et  déclarer  le  nombre  de  sondict  sel,  dedans  dix  jours  après  la  publication 
de  ces  présentes ,  sur  peine  de  confisquer  ledict  sel  et  d'amende  arbitraire. 

YjJ  Item.  Après  ce  que  inventaire  sera  fait  d'icelluy  sel  en  cliascunc  mai- 
son, que  nuls  ne  soyent  si  hardis  de  descendre  aucun  sel  esdicts  lieux 'où 
icelluy  inventaire  aura  esté  fâict  ne  ailleurs ,  sans  le  venir  promptement  dire 
et  déclarer  à  nosdicts  eslus  ou  à  leurs  Jieuxtcnans  sur  ce  ordonnes,  sur  peine 
de  perdre  ledict  sel ,  chevaux  et  harnois ,  et  d'amende  arbitraire. 

(4)  Item.  Que  chacun  qui  vendra  sel  paye  au  receveur  dudict  quart 
ou  au  fermier  d'icelluy  ou  autre  commis  à  icelluy  lever ,  cinq  sols  tour- 
nois pour  livre  de  tout  le  sel  par  luy  vendu ,  revendu  ou  eschangé ,  sur 
peine  de  confiscacion  de  tout  ledict  sel  et  d'amende  arbitraire. 

(f)  Item.  Que  aucun  ne  soit  si  osé  ne  si  hardi  de  transporter  sel  hors 
desdicts  pays  es  lieux  où  ledict  quart  n'a  point  de  cours,  sans  d'icelluy 
payer  ledict  quart  ès  limites  et  fins  dudict  pays  avant  que  yssir  (  b)  d'icelluy, 
au  receveur  ou  commis  à  ce ,  sur  peine  de  perdre  ledict  sel ,  chevaux  et 
harnois,  et  d'amende  arbitraire. 

(f)  Item.  Que  tous  ceux  qui  pourront  trouver  aucunes  gens  faisant  le 
contraire,  et  menant  le  sel  contre  les  ordonnances  dessus  dictes  et  déclarées, 
auront  pouvoir  de  prendre  icelluy  sel  avec  les  gens  et  bestes  qui  en  seront 
trouvés  saisis;  et  ceux  qui  ainsi  les  prendront  et  amèneront  devers  nosdicts 
eslus  ou  autres  leurs  commis  à  ce,  auront  la  moictié  desdicts  sel  et  bestes 
qui  par  eux  seront  ainsi  pris  et  trouvés,  avec  la  moictié  des  amendes  et 
confiscacions  tjui  y  écherront. 

(y)  Item.  Que  tous  marchands  et  autres  personnes  quelconques,  eux 
entremectant  de  fâict  de  marchandise  de  sel ,  seront  tenus  d'ores  en  avant , 
quand  ils  achèteront  ledict  sel  en  nosdicts  pays  et  eslections  et  dedans 
les  fins  et  mectes  d'iccux ,  de  dire  et  déclarer  leurs  noms  et  sumoms  et 
le  lieu  où  ils  font  leur demeuranec ,  et  de  bailler  caution,  si  mestier  est, 

Notes. 

(a)  Voir,  tome  XIV,  pages  ipy  et  suiv.    jj2  et  suiv. ,  474.  et  ^7/  du  même  vo- 
f  ordonnance  déjà  citée  de  Charles  VII.  On  lume. 
peut  consulter  aussi  les  pages  192  tt  193,        (b)  Sortir. 

de 
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tle  payer  letjict  quart  à  ccluy  ou  ceux  qui  par  nous  ont  ou  auront  la  charge  louïs  ^Xl 
au  temps  advenir,  avant  que  partir  ni  transporter  ledict  sel  hors  du  lieu    ^Amboise  * 
où  ils  l'auront  acheté ,  et  de  payer  ledict  quart  ausdicts  commis  ainçois  (a)     ie  g  ju{B* 
que  partipjiors  des  fins  et  mectes  desdictes  eslections;  et  s'H,  advenoit  que  1468. 
auscuns  menassent  sel  es  pays  où  ledict  quart  a  cours ,  ils  seront  tenus  de 
bailler  caution  de  payer  Jedict  qua#t  *  ou  d'apporter  certification,  dedans 
trois  mois  après  ensuivans,  du  lieu  où  ledict  sel  aura  esté  mené  et  déchargé; 
et  ce,  sur  peine  de  confisquer  ledict  sel  et  d'amende  arbitraire,  iceile  à 
appliquer  moictié  à  nous  et  moictié  aux  inventeurs  et  à  ceux  qui  de  par 
nous  ont  ou  auront  la  charge  de  recevoir  ledict  quart. 

( 8)  hem.  Et  que  d'ores  en  avant  aucuns  charrois  ne  bestes  chargées  de 
sel  qui  viendront  du  lieu  de  Beauvoir- sur- mer  (b)  le  Coustumier,  et 
autres  lieux  et  pays  ou  ils  prennent  sel  et  transportent  pour  mener  ès 
paroisses  de  Saint-Macaire-le-May,  la  Seguiniere,  Becgrolle,  Saint-Sauvcur- 
de-Roussay,  la  Remaigne ,  Saint-André- de -la- Marche,  Saint- Pierre -de- 
Chambroignc,  et  autres  qui  se  dient  estre  de  ladicte  Marche  commune  (c) 
de  Poictou  et  d'Anjou  et  hors  d'icclies  paroisses,  passeront  et  seront  tenus 
passer  au  lieu  de  Becgrolle  ou  la  Seguiniere,  deçà  la  rivière  du  Maine  (d), 
où  ils  seront  tenus  de  payer  ledict  quart  de  sel  aux  fermiers  ou  commis  à 
icclluy  recevoir  de  par  nous ,  sur  peine  d'amende  arbitraire  ë#  de  confisca- 
tion de  bœufs,  charrois  fej,  bestes  et  sel,  à  appliquer  selon  les  ordon- 
nances royaux  sur  ce  faictes. 

(jf )  hem.  Et  que  tous  ceux  qui  seront  trouves  passans  charrois ,  bestes  > 
vendans ,  revendans  ou  eschangeans  sel  esdictes  paroisses  et  autres  lieux  qui 
se  dient  estre  Marche  ,  soyent  contraints  réaument  et  de  faict  à  payer  à  nous, 
ou  auxdicts  fermiers  ou  commis  et  députés  de  par  nous,  le  quart  dudict  sel,  pat- 
prise  ,  arrest  ou  exploitacion  de  leurs  bestes,  charrois,  sel,  et,  se  mestierest,  de 
leurs  personnes  en  cas  de  dcsobéyssance  ou  contredict  de  le  payer,  selon  les 
instructions  et  ordonnancés  sur  ce  faictes,  et  comme  pour  nos  propres  dettes. 

•Si  voulons  et  vous  mandons,  et  à  chacun  de  yous  en  commectant,  que 
lesdicts  articles  vous  faictes  publier  en  vos  jurisdictions  et  lieux  accous- 
tumés,  et  aussi  sur  les  fins  et  extrémités  des  pays  où  se  tire  ledict  sel,  sujet 
à  payer  ledict  quart ,  et  les  faictes  garder  et  entretenir  de  poinct  en  poinct 
scion  leur  forme  et  teneur,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignez  ou  faictes 
contraindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra  et  seront  à  contraindre,  par  toutes 
voyes  et  manières  accoustumées  à  faire  pour  nos  propres  besognes  et  affaires,  # 
nonobstant  opposicions  ou  appellacions  et  quelconques  commissions  qui 
soyent  ou  pourraient  estre  données  au  contraire  par  nos  amés  et  féatrx 
les  généraux  conseillers  sur  le  fàict  de  la  justice  de  nosdicts  aydes,  ou  autres, 
pour  lesquelles  ne  voulons  en  ce  estre  aucunement  différé  ni  retardé  :  de 
ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  et  mandons  et  commandons  à  tous  nos 

N  o  T  E  «.  * 

(a)  Avant.  Cest  encore  une  erreur ,  qu*on  ne  peut  expli- 

(b)  En  Poitou;  aujourd'hui,  dans  le  dé-  quer  qu'en  l'attribuant  à  une  inadvertance, 
partement  de  la  Vendée.  Elle  est  répétée  dans  la  Tajjie  des  matières , 

(c)  N'est  -  ce  pas  ainsi  qu'il  faut  lire  ,  page  Ixxxvii). 

et  non  ,  comme  on  le  voit ,  page  201  du  (e)  Ou  chariots.  On  doit  lire  encore 

tome  XIV,  dans  une  loi  semblable ,  de  ladtete  chariots  dans  plusieurs  autres  passages  de  ■ 

Marche ,  comme  de Poitou  !  cette  ordonnance,  où  la  copie  d'après  la- 

(d)  Les  mêmes  lettres  du  tome  XIV  quelle  nous  l'imprimons ,  porte  charnu. 
disent  la  rivière  Domay  ;  page  20ï ,  ligne  1  /* 
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Louis  XI    justIC'crs  »  officiers  et  subgects*,  que  à  vous  et  à  chacun  de  vous  et  à  vos  com- 
à  Amboise  '  rais  ct  députés,  en  ce  faisant,  obéyssent  et  entendent  diligemment,  et  vous 
ie  6  Juin  *   prestent  et  donnent  conseil ,  confort ,  aide  et  prisons ,  se  mestier  est  et 
i468.      par  vous  requis  en  sont.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourroit  avoir 
à  besongner  en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'i'celles,  fâict 
soussccl  royal,  pleine  foy  soit  ajoutée  comme  à  ce  présent  original.  Donné 
à  Amboise ,  ie  S.'  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  et  de  nostre  règne  k  sep- 

tiesme,  sous  nostre  scel,  ordonné  en  l'absence  du  grand.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
Monseigneur  le  Duc  de  Bourbon,  Tanguy  Duchastel,  maistre  Jean  de  Reillac,  et 
autres  présents.  Delaloere. 


à  Lagny  (c)t  (a)  Lettres  qui  rendent  aux  Prévôt  et  Chapitre  de  Saint -André  de 
ie  20  Juin   •   Grenoble  (b)  le  droit  de  nommer  à  tous  les  canonicats  et  bénéfices 
\  468.  vacans  dans  cette  église. 

ZUD0V1CUS,  Dei  graciti,  Francorum  Rex ,  Delphinus  Viennensis ,  uni- 
versis  presentibus  pariter  et  futuris  ,  salutem.  Qjtoniam  dignunt  et  laudabile 
censemus  ut  locus  Domini  ,  virorumque  ecclesiasticorum  ,  in  pace  requiescat  et 
juribus  s  'iéi  concessis  tranquille  letetur ,  notum  facimus  quod  ,  viso  tenore  insrru- 
menti  ordinacionum  fadtarum  et  juramento  jirmatarum  per  recolende  memorie 
dominum  Andream  (d) ,  Delphinum ,  Comitem  Vienne  et  Albonis  (e) ,  prede- 
tessorem  nostrum ,  ecclesie  collégiale  Sancti  Andrée  Gratianopolis ,  capelie  Delphi- 
nalis  nuncupate ,  fundatorcm  ,  cujus  quidem  instrument!  ténor  sequitur  in  bec 
verba  : 

In  nomine  Domini  nostri  Jtsu  Christi.  Amen. 

A  NNC  Incarnations  ejusdem  m'  cc.m*  XXVlT' ,  kalendas  februarii,  Gregorio  IX 
summo  Pontifice  résidente ,  ut  sciant  omnes  tant  présentes  quant  poster i ,  quod  ciim 
prepositus  et  canonici  quos  Cornes  Delphinus  apud  Champagniacum  (f)  insti- 
tuerai, transferre  se  vellent  in  civitate  Gratianopolitana ,  in  ecclesia  Sancti  Andrée , 
quant  p'rior  Sanctl-Martini ,  nomine  Heustachius ,  de  cou sensu  et  voluntate  nostris 
eis  concessit,  nos  Soffredus  (g),  episcopus  Gratianopo  lit  anus ,  considérantes  piunt 
propositum  et  devocionem  erga  Deum  nobilis  viri  Andrée,  Delphini,  Comitis  Vienne 
et  Albonis ,  precibus  ipsius,  contemplacione  divine  pietatis ,  habito  super  hoc  pru- 
dentium  virorum  consilio ,  videlicet  Jacobi  de  Monte-canuto ,  cantons  Vienne,  et 
*  magistri  Altardi,  canonici  Dyensis ,  dictis  preposito  et  canonici  s  hoc  concessimus 
sujb  hac  forma  : 

Qitbd  prepositi  Sancti  Andrée,  quicumque  fiierint ,  perpetuis  temporibus ,  post- 
quam  fiterint  electi ,  presententur  episcopo  Gratianopolitano  et  ab  eo  confirmentur , 
facientes  dicto  episcopo  obedientiam  et  fuUlitatem  ,  prestito  super  sancta  Dei 
Evangelta  corporali  juramento  ;  teneatur  autem  quilibet  prepositus  facere  dictant 
obedientiam  et  fidclitatcm  cuilibet  episcopo  Gratianopoliiancnsi ,  postquam  die  tus 

♦ 

Notes. 

(a)  Trésor  d«s  chartes,  registre  105,  (e)k\bon,  château  deDauphiné,  dont  le» 
pièce  174.  seigneurs  devinrent  aussi  seigneurs  de  Gre- 

(b)  Voir  l'ancienne  édition  de  la  France  noble,  vers  le  milieu  du  xi.'  siècle.  Guï- 
chrétienne,  tome  II,  page  60+  gues  I.*',  dit  le  Vieux,  ctoit  alors  Comte 

( c)  Voir  la  note  a  ci-après  ,pagt  9).  d'AIbon. 

( d)  Nommé  Guigues  VI,  comme  Comte  (f)  Champagnier. 

et  Dauphin  de  Viennois.  (g)  Caffia  Christiana.  ibid.  pag.  €04. 
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episcoptts  confirmatus  fuerit ,  licèt  ejus  anteccssori  seu  antecessoribus  eam  antè  _ m 
fecerit.  -  Lours  Xi» 

Capellani  vcrb  qui  in  dicta  eccksia  Sancti  Andrée  ctltbrabunt  divina ,  faciani     a  Lagny, 
simtliter  dicto  episcopo  et  suis  successoribus  obedientiam  et  Jidelitaiem.  fe  i^ui* 

Capitulum  autem  Sancti  Andrée  eligendi  suum  prepositum  libérant  habeat  potes-  «4»*»_ 
latent;  prepositus  vero ,  cum  suo  capitulo,  electionem  -et  institutionem  suorum  cano- 
nicorum, et  thesattrarii  et  cantoris  et  capellanOYttm ,  Obérant  haéeant  :  dictus  verb 
episcoptts  et  ejus  successores  in  perpetuum  habeant  jurisdictionem  plenariam,  visi- 
tacionem ,  cohercionem  ,t  correctionem ,  procuration em ,  in  supradictis  preposito  et 
canonicis  et  eorum  clericis  et  ecclesia ,  et  ab  eo  recipiant  or  dîne  s ,  consecraciones 
altarium ,  et  ontnia  aiia  ad  jus  tpiscapale  pertinencia ,  et  ti  subsint  pleno  jure, 
tant  in  spiritualibus  quant  in  temporalibus ,  sieur  a/ii  clerici  et  f ami  lia  ipsorum,  et 
tanquam  propria  familia  dicti  episcopi  censeantur ,  et  codent  tantummodo  jure  sub- 
sint quo  et  propria  familia  ;  prepositus  tamen  correctionem  habeat  in  suis  cano- 
nicis et  clericis  in  ecclesia. 

Qttod  autent  dictum  est  de  familia  canonicorum ,  intettigatur  de  ipsorum  mer- 
cenariis ,  et  de  et  s  qui  eisdem  canonicis  in  aliquo  servi  un  t  officio ,  et  de  hits  qui , 
sine  certo  officio ,  de  ipsorum  mensa  pascuntur ,  ht  eorum  domibus  commorantes  : 
hec  autem  omnia  que  de  familia  dicta  sunt ,  intelliguntur ,  et  de  familia  communi- 
ions ipsorum  canonicorum  ,  et  de  familia  singulorum. 

Prettrea ,  tam  supradictus  prepositus  quàm  universi  canonici  sut  ecclesiam 
Sancti  Andrée  de  Champiniaco ,  in  qua  jus  tamen  présent andi  capellanum  eisdem 
dederamus,  nobis  Soffiredo,  Dei  gracia  Gratianûpolitanensi  episcopo,  et  successo- 
ribus nostris,  per  se  et  successores  suos ,  demiseruntet  absolutc  reddiderunt. 

Hec  supradicta  dictus  Andréas  Cornes, pro  se  et  successoribus  suis,  et  prepositus 
4t  canonici  sut,  nobis  Soffiredo  Gratianopolitanensi  episcopo,  et  nostris  in  epis- 
copatu  successoribus ,  super  sancta  Dei  Evangelia  juraverunt  universa  et  singula 
firmiter  et  fideliter  tenere  et  observare,  et  quàd  nullo  modo  nulloque  tentpore  ventent 
<ontra  ea  que  pr'edicta  sunt  vel  aliqttid  de  predictis ,  rnque  privilegio  vel  exempeione 
vel  alio  quoeumque  beneficio  juris  generalis  vel  specialis,  vel  consuetudbte  aliquJ, 
vel  aliquis  ex  dictis  canonicis  vel  aliquis  pro  eis  impetraverint  vel  impetraverit 
aliquid  contra  hec  que  predicta  sunt,  vel  aJiquod  de  predictis  impetratum  non 
valeat ,  nec  impetrato  ut  't  possint. 

Actum  Gratianopoli ,  in  caméra  majori  cum  fornetto  (a)  dormis  episcopalis , 
eestibus  presentibus  Guigone  de  Auriis ,  Heustachio  priore  Sancti  Martini  de 
Miseriaco ,  Raymundo  monacho ,  Guiilelmo  priore  de  Lans,  Auberto  Anoncio, 
Guillelmo  de  Bosco,  Hugone  de  Bornas ,  Petro  de  Ctayo  capellano ,  Bernardo 
priore  de  Marnanceio ,  et  Guigone  de  Cappigny.  Ad  major  em  autem  firmitaiem 
supradictorum  omnium  ,  sigillis  domini  Joannis  (b) ,  Viennensis  archiepiscopi , 
tt  domini  Soffiredi ,  Gratianopolitanensis  episcopi,  et  capituû  Cartusie  (c),  et 
Andrée  Delphini,  Comitis  Vienne  et  Albonis ,  et  capituû  Sancti  Andrée  supradicti, 
presens  est  cartula  roborata. 

Nos ,  ad  supplicationem  dilectorum  oratorum  nostrorum ,  prepositi ,  canonicorum  suiw  dei  Lettre» 

de 

Notes.  Louis  xi. 

(  a  )  Je  crois  que  cela  veut  dire  la  auroit  diminué  leur  incertitude  sur  l'époque  à 

chambre  à  cheminée ,  la  grande  et  principale  laquelle  ce  prélat  devint  évêque  de  Grenoble, 

«aile  de  la  maison.  (  c  )  De  la  Chartreuse.  On  sait  que  la 

(b)  Jean  de  Burnino.  Si  cet  acte  eût  été  maison  principale  de  cet  ordre  éroit  dans  le 

-connu  des  auteurs  de  la  France  chrétienne  diocèse  de  Grenoble,  et  à  quelques  lieues 

(Calha  Christian*  Vet.  tom.  I,  pag.  8o4),  il  de  cette  ville. 
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— — — ^—  et  capituli  dicte  ecclesic  Sancti  Andrée ,  asscrentes  <jubd  tam  ipsi  quàm  eorttm 
Louis  XI,  predecessores ,  à  t impore  fundacionis  ipsi  us  ecclesic  et  ordinationum  prtdictarum , 
à  Lagny  ,     juxta  metuem  dicti  fundatoris ,  fiterum  in  possessione  pacifica  et  quitta  el/gendi 
fc  ^S?""1    "  *nst*mta$  eanonicos  ,  prebendatos ,  cantorcm ,  thesaurarium  ,  capellanos  et 
1  cctcros  dicte  eccltsie  officiarios ,  absque  a/iquali  condicione  ,  excepta  à  quatuor  ve/ 

quinque  annis  proximè  preteritis  citrà ,  quèd  ipsis  supplicantibus  fucrunt  aliqua 
impedimenta  ,  in  electione  et  institûtione  dictarum  prtbendarum ,  apposita  et  Mata  , 
sumptâ  occasianc  videlicet  qubd,  pretextu  cujusdam  bulle  in  caméra  compotorum 
nostrorum  Dafphmatûs  reposite ,  invalide  tamen  et  numquqm  exequte ,  presentacio, 
instituât)  et  omnimoda  disposicio  dictarum  prtbendarum  sive  canonicatuum  ad 
nos  et  successores  nostros  pertinere  videbantur  ;  quare ,  pro  parte  ipsarum  prépo- 
sitif canonicorum  et  capituli,  nobis  fitit  humiliter  supplicatum ,  ut ,  dicti  s  impe- 
dimentis  non  obstantibus ,  predicto  instrumenta  ordinacionum  suprà  inserto  manu  s 
nostrt  confirmacionis  adherere  de  speciali  gracia  dignaremur ,  quâ  mcdiante,  dicti 
supplicames  eorumque  in  dicta  ecclesia  successores ,  perpétué ,  dicti  s  electione ,  insti- 
tucione  et  omnimoda  disposiciane  canonicatuum ,  prebendarum ,  thesaurarii ,  can- 
tons ,  capellanorum  et  aliorum  dicte  ecclesic  ojfficiariorum ,  utantur  et  gaudeant , 
sicuti  ante  tempus  dictarum  impedimentorum  utebantur  et  gaudcbant,  pacifie è  et 
quiète.  Nos  itaque ,  vestigia  predecessorum  nostrorum  insequentes ,  ut  ipsi  suppli- 
cames potenciâ  régie  majestatis  atque  dalphinalis  adjuti  se  noverint  et  feliciori 
securitatc  ulteriits  pociantur,  dicte  sttpplicacioni  annuentes  ,  comemplacione  et  favore 
dictorum  supplicancium ,  qui  libère,  spontanée  et  gratis ,  pro  se  et  suis  in  dicta 
ecclesia  successoribus ,  nobis  obtulerunt  fundare  et  dotare  ac  ornamentis  necessariis 
munir e  capellam  seu  capellaniam  ad  altare  et  sub  vocabulo  Sancti  Jfaphaelis 
Archangeli ,  per  nos  et  nostro  nomine  in  ipsa  ecclesia  Sancti  Andrée  noviter  con- 
structam  et  edificatam  ,  in  ipsaque  capella  ad  omis  dicti  capituli  celebrare  scu 
ecltbrare  jacere ,  suis  et  dicte  ecclesic  sumptibus  perpetuis  ,  unam  missam  cothi- 
dianam ,  ad  intencionem  nostre  salutis  ac  nostrum  successorum ,  maturâ  super  hoc 
deliberacione  prehabitâ ,  printipaliter  ob  reverenciam  Dei  omnipotentis  et  gloriose 
Virginis  Marie  ejus  genitricis  ,  ac  etiam  dtvocione  quam  in  beato  Apoitolo  Andréa 
dicte  ecclesic  patrona  gerimus,  in  bac  parte ,  denuè  quèd  multum  nobis  placet 
dictum  instrumentum  ordinacionum  super  i  us  insertum ,  et  omnia  in  eodem  contenta, 
prout  ibidem  dicta  et  scripta  sunt  ,  tanquam  rite  et  légitimé  facta ,  ratas  et 
gratas,  rataque  et  grata  habentes ,  laudamus,  approbamus,  ratijfficamus  et  confu- 
mamus,  et  dictis  preposito  et  capitula  omnia  et  singu/a  supradicta  de  novo,  quantum 
opus  est ,  concessimus  et  cancedimus  de  gracia  speciali  per  présentes  ;  volumus 
insuper  et  declaramus  bec  omnia  et  singula  eisdem  preposito  et  capintlo,  deinceps 
perpétué ,  inviolabiliter  abservari.  Quocirca  dilecris  et  fidelibus  nostris  gubernatori 
seu  ejus  locumtenemi ,  gtnti busqué  parlamenti,  computer um  et  thesaurario  dicti 
nostri  Dalphinatûs ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  tenore  presencium 
damus  in  mandatis ,  quatinus  dictos  supplicames  et  eorum  successores  in  dicta 
ecclesia ,  nostris  presemibus  confirmacione ,  dono ,  gracia  et  largiciane ,  uti  perpetud 
pacifiée  et  gaudere  faciant ,  patiantur  et  permutant ,  nullum  quovismodo  impedi- 
memum  eis  circa  bec  apponendo ,  nec  à  quoquam  dari  vel  apponi  quomodolibet 
permictendo  ;  et  si  que  impedimenta  vel  novitates  circa  ea  que  dicta  sunt  eis  facta 
vel  data  aut  apposita  fuerint ,  Mas  et  Ma  tollant  et  amoveant ,  ad  sraturnque 
pristmum  reducant  seu  reduci  faciant  indilate  :  quod  sic  fieri  volumus  et  ordi- 
namus ,  prefatis  impedimentis  ac  bullâ  predictâ  ,  neenon  processibus  super  hoc 
factis  aut  fiendis ,  constitucionibusque  ac  ordinaci&nibus ,  statutis,  restrictionibus 
et  lie  ter  i  s  impttratis  aut  impetrandis  in  comrarium,  non  obstantibus  quibuscumque» 
Et  ad  majorem  premissorum  firmitatem  et  robur,  ac  bu/us  rei  perpetuam  memoriam-, 
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si&iUum  nostrum  presentibus  licuris  duximus  appontndum.  Datum  Lamigniaci  (a),  . 
<iie  xx.ml  mensis  Junii ,  anno  Domini  mil."  cccc  sexagesimo-octavo ,  et  Louis  XI, 
regni  nostri  scptimo.  Per  Regem  Deiphinum,  domino  Cardinal i  Andega-  àLagny, 
vcnsi ,  domino  Turoncnsi  (b) ,  magistro  hospicii  magno ,  et  aiiis,  presen-    *e  2?£«uiB 
tibus.  B.  Meurin.  Visa.  Contcntor.  Anthonis.  ,4 

Notes. 

■ 

(a)  Ce  doit  être  Lagniaà.  Je  ne  con-  (b)  Gérard  de  Crussol.  Voir  le  Gaïï'ia 
nois  pas  de  lieu  nomme  Lanùgny  la  date  Chrisùana,  première  édition ,  terne  U",  page 
des  lettre*  suivantes  ne  peut  d'ailleurs  laisser  78). 

aucun  doute  à  cet  égard.  > 


(a)  Abolition  des  Redevances  dues  au  Roi  par  l'abbaye  de  Saint-Pierre  L°  Ugny^/' 

.    de  Eagnjr-sur-Marne.  le  21  Juin 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  de  la  partie  de  noz  chiers  et 
bien-amez  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint-Pierre  de  Laigny-sur- 
Marne,  nous  ait  esté  expose  que  ladietc  abbaye ,  qui  est  de  fondacion  royale , 
fut  anciennement  douce  et  depuis  accrue  et  augmentée  ,  tant  par  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France,  de  bonne  mémoire,  comme  par  les  Contes 
de  Champaigne ,  de  plusieurs  belles  seigneuries ,  possessions  et  revenues , 
et  y  souloient  seoir  et  avoir  cours  ,  trois  fois  l'an ,  les  foires  de  Cham- 
paigne et  de  Brye,  desquelles  ladicte  esglise  avoit ,  chascun  an,  dix  ou 
douze  mille  livres  tournois  de  prouffit,  qui  estoit  la  principale  et  plus  clerc 
revenue  d'iceiie  ;  mais ,  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  ont  esté 
en  nostre  royaume  ,  lesdictes  foires  y  ont  cessé  des  sept  vingt  ans  ou 
environ ,  et  n'en  ont  eu  aucun  prouffit ,  et  avec  ce  ,  ont  esté  et  sont 
diminuées  les  autres  revenues  de  ladietc  esglise ,  tellement  que  ce  qui  en 
vient  ens  (b)  ne  peut  souffire  à  l'entretenement  de  la  reste  de  la  ruync 
de  leur  esglise  et  des  maisons  et  autres'ediffices  d'icclle  abbaye  et  des  charges 
dont  elle  est  chargée  envers  plusieurs  esglises ,  maladeries  (c) ,  et  autres 
personnes ,  tant  par  dons  et  laiz  faicts*  par  leurs  fondeurs  ( d)  et  augmenta- 
teurs  que  autrement;  et  ncantmoins,  ilz  ont  esté  et  sont  poursuiz  et  con- 
trains du  payement  de  deux  cents  livres  tournois,  en  quoy  on  a  voulu  et 
veult  dire  qu'ilz  sont  reddevablcs,  chacun  an,  à  nostre  recepte  ordinaire 
deMeaulx,  à  cause  de  nostre  garde  de  ladicte  abbaye  et  du  gistc  (e) , 
pour  lesquelles  contraintes  et  exécutions  y  a  plusieurs  appellations  inter- 
jectées  en  nostre  court  de  parlement;  et  entre  les  autres,  y  en  a  une  pieça 
pendante  et  appointée  en  droict,  entre  nostre  procureur,  d'une  part,  et 
lesdicts  exposans ,  d'autre;  humblement  requerans  que,  eu  regard  à  ladicte 
ruyne  et  diminution  qui  est  toute  notoire ,  aussi  que ,  par  les  anciens  livres 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  E,  et  1309  ,  tmt  l."  de  cette  collection ,  et 
Ordonnances  de  Louis  XI ,  fol.  149,  dans  plusieurs  lois  de  ses  successeurs ,  tome  III 

(b)  Dedans  ;  ce  qui  en  est  reçu  ,  re-  et  suiv. 
cueilli.  (d)  Fondateurs. 

(c)  Ou  maladreries ,  hôpitaux  pour  les        (e)  Voir  le  Discours  préliminaire  d» 
ladres  ou  lépreux.  Il  est  parlé  des  maladreries  terne  XVI ,  pages  ci/  et  suiv. 
dans  deux  lois  de  Philippe-le-Bel,  de  1308 
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■  et  caniculaires  (a )  de  ladicte  abbaye  et  par  chartre  auctcmique ,  appert 

Louis  XI,  qUe>  <n  |*an  mj|  <icux  cem  vingt  et  trois,  feu  Thibault,  lors  Conte  Palatin 
a  Lagny,  je  .Çhanlpa[gne  et  de  Brye  (b) ,  leur  octrôya,  entre  autres*  choses  ,  que 
1*4(58  "  n  d'i,,ec  en  avant»  autIicl  ,ieu  de  Laigny  et  en  la  terre  d'icelluy ,  leurs  officiers 
et  serviteurs,  telz  comme  ilz  voudraient  eslrre  jusqu'au  nombre  de  vingt- 
sept  ,  seroient  francs  et  quictes  perpétuellement  de  tout  ost ,  chevauchée 
et  exaction,  nonobstant  laquelle  franchise  lesdicts  exposans  et  leurs  pré- 
décesseurs ont  benignernent  permis  et  toi  1ère  que  leursdicts  officiers  et 
serviteurs  dissent  comme  les  autres  non  exemps ,  il  nous  plaise  avoir  pitié  et 
compassion  d'eulx  et  de  ladicte  abbaye ,  et  à  ce  qu'ilz  y  puissent  faire 
et  continuer  le  service  divin ,  les  quicter  et  descharger  à  tousjours  desdicts 
deux  cents  livres  tournois ,  ensemble  des  arrieraiges  qu'ilz  en  doivent ,  et 
sur  ce  leur  eslargir  nostre  grâce.  Sçavoir  faisons  que  nous  r  les  choses  dessus- 
dictes  considérées ,  qui  avons  veu  à  l'ucrl  ladicte  ruyne  ,  et  des  temps  et 
causes  d'icclle  et  de  ladicte  diminucion ,  ensemble  desdictes  charges ,  esté 
duement  informez ,  meuz  pour  ce  raisonnablement  de  obtempérer  à  ladicte 
requcSte  desdicts  exposans,  laquelle  ilz  nous  ont  fâicte  à  nostre  venue  en 
ladicte  ville  de  Laigny,  en  laquelle  n'avions  encore  esté  depuis  notre 
advenement  à  la  couronne ,  icculx  exposans  et  ladicte  abbaye  avons ,  en 
l'onneur  et  révérence  de  Dieu  et  de  la  glorieuse  Vierge  Marie ,  et  pour 
la  singuliere-devocion  que  nous  avons  à  ladicte  abbaye ,  et  à  ce  que  soyons 
participans  es  prières,  bienfTàitz  et  oraisons  d'icelle,  quictez  et  deschargez, 
quictons  et  deschargeons,  par  ces  présentes,  de  grâce  especiale,  à  tousjours 
perpétuellement ,  de  ladicte  reddevance  de  deux  cents  livres  tournois  et 
des  arrieraiges  qu'ilz  en  doivent  de  tout  le  temps  passé  jusques  à  huy ,  à 
quelque  somme  qu'ilz  peussent  monter ,  et  mectons  au  néant  lesdictes 
appellacions  et  tous  les  procès  qui  s'en  sont  ensuiz,  et  sur  ce  imposons 
silence  à  nostredict  procureur  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement 
à  hoz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nostredict  parlement ,  les  gens  de  noz 
comptes  et  trésoriers,  à  noz  bailly ,  procureur  et  receveur  de  Mcaulx,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chacun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce, 
quittance  et  descharge ,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes ,  ilz 
facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  exposans  et  leurs  successeurs  en  ladicte 
abbaye ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  en  les  mectant  hors  des- 
dicts procès ,  sans  jour ,  sans  terme ,  sans  amende  ,  et  sans  leur  donner  et 
seuffrir  donner  aucun  destourbier  ne  empeschement  au  contraire  ;  mais 
se  leur  temporel  ou  auscuns  des  biens  d'icelle  abbaye  sont  ou  estoient 
pour  ce  prins  ou  empeschez  aucunement ,  les  leur  mectent  ou  facent  mectre 
sans  delay  à  plaine  délivrance.  Et  par  rapportant  cesdictes  présentes,  signées 
de  nostre  main ,  ou  vidimus  d'icelles  faict  soubz  sccl  royal ,  avec  recongnois- 
sance  sur  ce  souffisant  d'iceulx  exposans  ,  pour  une  fois  seulement ,  nous 
voulons  nostredict  receveur  ordinaire  de  Meaulx,  présent  et  advenir,  en 
estre  et  demourer  quicte  et  deschargé  par-tout  où  il  appartiendra ,  sans 
aucune  difficulté.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel 
à  ces  présentes.  Donné  à  Laigny-sur-Marnt ,  le  xxj'  jour  de  Juing ,  l'an  de 

Notes. 

(a)  Pour  cartulaires.  fut  long-temps  célèbre,  comment  les  biens 

(b)  Thibault  IV  ,  surnommé  le  Grand,     seroient  prtagés  entre  les  enfaus  maies- des 
C'est  lui  qui  régla,  en  1 2*4 ,  par  une  loi  qui     familles  nobles. 
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grâce  mil  quatre  cent  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Sic  signatum  1 

s.ub  plica  :  LOYS;  et  super  plicam  :  Par  le  Roy.  J.  Bourre.  Louis  XI, 

i  Lagny, 

lecta,  publicata  et  registrata,  Parisius,in  ParUmento ,  xiii/.a  die  Julii,  amo  ,e  a*  Juia 

m'  cccc'  lxiii.  Sic  signatum  :  Brunat.  14 
Collaùo  foc  ta  est  cum  originali.  Brunat. 


Louis  XI , 

(a)  Lettres  d'amortissement  accordées  au  Chapitre  de  Gap,  sous  la  àMeaux, 
réserve  des  foi  et  hommage,  et  à  la  charge  d'armer  quelques  hommes,    ,c  'jj"" 
quand  le  service  du  Roi  en  Oauphiné  l'exigera. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  Dalphinus  Viennensis ,  uni- 
ver  sis  et  singulis  présentes  licteras  inspecturis ,  salutem.  IUos  maxime  qui  ad 
laudtm  divini  cultûs  inrendtint,  piis  et  devons  predecessorum  nostrorum  actibus 
salubribusque  vestigiis  inhérentes ,  quantum  nobis  ab  onmipotenti  Deo  concedhur  t 
favorabiliter  amplectimur.  Acctpimtts  enim  qubd  Alexius  de  Bona,  Scutiftr  ,  devo- 
cione  motus,  jam  pridem,  ad  honorent  Domini  Dei  nostri  et  béate  Marie  gene- 
tricis  ejus ,  sub  cu/us  nomine,  ntenon  beati  Arnulphi ,  patroni  ecclesie  caihtdralis 
civitatis  Vapincensis ,  fundata  extitit ,  dédit  et  douant  decano  et  capitula  hujus 
ecclesie  certos  homines  quos  habebat  in  loco  seu  parochia  Sancti  Laurencii  de 
Croso,  cum  omnimoda  jurisdictione,  alta  et  bassa ,  certisque  censibus  et  serviciis 
quos  ibidem  antea  percipiebat ,  ad  causam  ctrte  donacionis  sibi  facte  per  nobtlcm 
Katherinam  Boissonne  ,  in  contractu  matrimonii  nobilis  Jacobi  de  Bona ,  patris 
dicti  Alexii  et  dicte  Katherine ,  mariti  ipsius  Katherine  expresso  imerveniente 
consensu  ,  quorum  omnium  donatorum  fructus  ,  redditus  et  proventus  ,  septem 
librarum  Turonensium ,  secundum  communem  estimacionem ,  valorem  annuum  non 
excedunt ,  que  de  fundo  nostro  movere  dicuntur.  Pro  ipsorum  igitur  decani  et 
capituli  parte,  qui  major em  partem  cum  censibus  habuerunt  et  possederunt ,  de 
presentique  tenent  et  possident ,  jurisdictionemque  altam  et  bassam  una  cum  mero 
et  mixto  imper  io  ibidem  hàbent  et  faciunt  meerceri ,  et  pro  qui  bus,  ut  asscrunt , 
homagium  et  fdelitatis  sacramentum  nobis  alias  prestiterunt  >  nobis  fait  humiliter 
supplicatum ,  ut  eosdem  decanum  et  capitulum,  suosqne  suce  essore  s ,  de  dicto  feudo 
cum  suis  pertinenciis ,  eis  ut  premittitur  donato  et  elargito ,  retinere  et  investire  , 
neenon  licenciam  et  facultatem  acquirendi  cens  us ,  homines  et  redditus,  in  e'tsdem 
loco  et  parochia  Sancti  Laurencii  de  Croso,  de  feudo  aut  retrofeudo  nostri  s  moventes, 
usque  ad  summam  sive  valorem  aliarum  septem  librarum  Turonensium  annuatim , 
ad  ipsorum  et  du  te  ecclesie  utUitatcm  et  pro  dieti  divini  cultûs  augmento,  dare  et 
concéder e,  ipsosque  homines  ,  jura ,  redditus  et  proventus  adt/ioniiare,  tu  ipsi  et 
sut  successores  illos  perpétué  habere  et  possidere  possint,  de  gracia  speciali  concedere 
dignaremur.  Nos  itaque ,  dicte  supplicacioni  inclinait ,  qui  sutnmopere  ecclesias  et 
personas  ecclesiasticas ,  et  quàm  maxime  dictam  ecclesiam  Vapinccnsem ,  divine 
ma/esta  ti s  et  Virginis  gloriosissime  ac  beati  Arnulphi  intuitu ,  favori  bus  et  graciis 
proseqtti  peroptamus  optimis ,  in  luis  specialiter  que  ad  prefati  divini  cultûs 
augmentum  pertinent,  hits  igitur  et  aliis  certis  de  cousis  ad  hec  nos  juste  moyen- 
tibus ,  ut  dicta  ecclesia  ipsique  supplicantes  se  à  nobis  speciali  graciâ  et  favore 
dgnoscant  pro  sec  ut  os,  et  inde  ad  conùnuandum  divinum  servicium ,  precesque  in  ipsa 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195,  pièce  175. 
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  ecclesia  ,pro  nostris prosperitate  et  soluté,  effitndendum  ferventiùs ,  animent  tir ,  ipsas 

Louis  XI,  donationem  et  transportant. per  dictum  Alexium  de  Bona,  sicut premictitur ,  factas, 
àMeaiuc,  a  omnm  in  àsdem  contenta,  ratas  et  gratas  habentes ,  prefatis  supplicantibus  hîc 
*C  2<A«1"'1  ^umiliter  postulantibus ,  de  ipsis  censibus  ,  hominibus ,  jurisdictione  ,  reddiiibus  et 
'  obventionibus  ac  pertinences  suis  universis ,  sibi ,  ut  prefertur ,  donatis ,  rtùnuimus 
et  investivimus ,  rettnemusque  et  investimus  per  présentes.  Et  insuper  tisdem  et 
eorum  successoribus ,  tenore  presentium  ,  de  spccialis  dono  gracie ,  pro  nobis  et 
"nostris  in  dicto  nostro  Dalphinatu  successoribus ,  damus  et  concedimus  licenciant, 
auctoritatem  et  libérant  facultatem,  ad perpetuitatem ,  nomine  et  ad  opus  dicte  ecclesie 
Vapincensisy  emendi  aut  alto  quovis  titulo  acquirendi,  de  hominibus,  censibus, 
jurisdict'ione ,  reddiiibus  et  provenùbus,  dejiostris  fcttdo  et  retrofeudo  vel  dominio 
-di recto  moventtbus ,  in  loto  et  parochia  predicti  Sancti  Laurencii  de  Crosô  e x men- 
ti bus ,  simul  vel  separatim ,  prout  melius  reperire  poterunt ,  usque  ad  summant 
aliarum  septem  itbrarum  Turonensium  annui  redditus,  absque  soliiciotte  alicujus 
redditus  seu  financie  nobis  nec  successoribus  nostris,  pro  dictis  omnibus  jurisdictione 
tt  reddiiibus  acquirendi  s ,  et  aliis  modo  predeclarato  acquisitis,  hoc  tamen  réserva to 
-qudd  dicti  decanus  et- capitulant  supplicantes ,  pro  predicti  s  acquisitis  et  acquirendis  , 
nobis  et  dicti  s  successoribus  nostris  homagium  et  fidditatis  sacramcntum  facere  et 
prestare  tenenntur,  quoties  super  hoc  fuerint  requisiti ,  prout  et  quemadmodum  pro 
aliis Jeudis ,  hominibus ,  censibus  et  jurisdictione  quos  habent  et  percipiunt  in  dictis 
loco  et  parochia  Sancti  Laurencii  de  Croso ,  prestiterunt ,  facere  que  et  prestare 
consueverunt ,  necnon  'de  acquisirione  seu  acquisicionibus  hujusmodi  ftcicndis ,  in 
caméra  compotorum  dicti  nostri  Dalphinatus ,  habeant  dcbitc  certtficarc.  Quos 
quidem  hommes ,  jurisdictionem ,  census ,  redditus  et  prorentus,  cum  emphyteosi ,  et 
îdirecto  dominio  rerum  super  quibus  dicti  census  deberi  reptrientur ,  unà  cum  aliis 
hominibus,  censibus,  reddiiibus,  modo  jam  dicto  eis  donatis  et perlargitis ,  amorti- 
samus  et  amortisatos  esse  volumus  et  concedimus  per  présentes,  iia  et  taliter  quod 
dicti  supplicantes ,  et  eorum  in  dicta  ecclesia  successores,  ipsos  hommes  et  juriidic- 
tionem,  census  ,  redditus  et  prowntas ,  purè  et  libère  ,  tanquam  ritè  et  légitimé 
amortisatos,  tenere  perpétué  et  possidere  valeant ,  nec  illos  extra  manum  suam  et 
dicte  ecclesie  poutre  quovismodo  teneantur  ,  salvo  tamen  nobis  et  retemo  quod  ipsi 
•supplicantes  et  eorum  predicti  successores  perpétué  teneantur  et  dtbeant  nobis  et 
successoribus  nostris  in  dicto  Dalphinatu  facere  et  armare  unum  brigandinarium  (a) 
sive  francum  archerium  peditem,  cum  sex  aliis  in  quibus  ipsi  decanus  et  capitulant 
nobis  ab  antiquo  tcnentur ,  tociens  quociens  cOniinget  nos  vel  successores  nostros 
armatam  facere  seu  mândare  in  dicta  patria  Dalphinatus,  eis  modo  et  forma  quibus 
dicto  s  sex  armigeros  armare  tt  ad  serviendum  mandare  tenentur  et  consueverunt  ,* 
mandantes  prêter ea  tenore  presentium  et  precipientes  dilectis  et  fdelibus  nostris 
gubernatori  aut  ejus  locumtenenti ,  gentibusque  parlamenti  ,  computorum  et  the- 
saurario  dicti  nostri  Dalphinatus ,  présent ibits  et  futur is,  et  eorum  cuilibet  prout 
ad  euni  pertinuerit ,  quatinus  prefatos  supplicantes  et  eorum  successores  presentibus 
nostris  concessione  et  gracia  et  amortisacione  uti  pacifictet  gaudere faciant ,  patiantur 
tt  permictant ,  nullum  impedimentum  eis ,  quoad  ea  que  dicta  suttt ,  apponendo 
seu  h  qnoquam  apponi  permictendo;  et  si  pr opter  ea,  pridem  donata  es  sent  capta, 
saisita  vel  ad  manum  nostram  reducta,  illa  incontinenter  relaxari  et  eisdem  sup- 
plicantibus  exptdiri  volumus  per  easdem  présentes,  quoniam  ita  fieri  volumus ,  et 
dictis  supplicant  'tbus,  cûnsidtrationibuspredictis,concessimuset  concedimus  de  speciali 

Note. 

(a)  Voir  la  note  /  de  la  page  fyfdu  tome  XVI. 

gracia 
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gracia  per  présentes ,  ordinaciombus  ,  statutis  seu  defensionitkts  et  licteris,  in  con-  ■ 
trarium  impeiratis  aut  impetrandis ,  nonobstantibus  quibuscumque.  In  cujus  rei  Louis  XI , 
testimonium  seu  perpetuam  memoriam  et  jirmitatis  roborcm ,  sigillum  nostrum  hiis     *  ^x'ju'n 
presentibus  duximus  apponendum.  Datum  Meldi  ,  die  xxiiij.'  Junii  ,  anno    6  * 76g" in 
Domini  millesimo  cccc  sexagesimo-octavo ,  et  regni  nostri  septimo.  Sic 
signatum  :  Per  JRegem  Dalphinum ,  domino  Duce  Borbonii  fa),  archiepiscopo 
Lugdunensi,  vicecomite  de  la  Belliere,  et  aliis,  presentibus.  B.  Meurin. 
Visa.  Contentor.  Anthonis. 

Note. 

^Charlesde  Bourbon,  fils  de  Charles  I.'r,  à  chasser  le*  Anglois  de  France, sous  le  règne 
Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  et  de  Charles  VII;  il  n'avoit  guères  plus  de  onze 
d'Agnès  de  Bourgogne ,  et  frère  de  Jean ,  ans,  quand  on  le  nomma  archevêque  de  Lyon  ; 
second  du  nom ,  comme  Duc  aussi  de  Bour-  il  pouvoit  en  avoir  trente-trois ,  à  l'époque 
bonnois  et  d'Auvergne ,  qui  contribua  tant     de  ces  lettres. 


Louis  XI, 

(a)  Sécularisation  de  l'Église  de  Luçon.  à  Pluviers^;, 


Juiu  i4<58. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  reçeue  la  supplication  de  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller l'evesque  de  Luçon  et  des  religieux  du  chappitre  de  lesglise  cathedralle 
dudict  lieu  de  Luçon  ,  contenant  que,  puis  aucun  temps  en  ça ,  nostre  Saint- 
Perre^aexortez  iesdicts  religieux  supplians,  par  certain  brieffd) ,  qu'ilz  voul- 
sissent  estre  contens  ,  pour  le  bien  et  decoracion  de  leur  esglise  qui  a  esté 
par  cy-devant  de  l'ordre  de  Saint-Bcnoist ,  qu'elle  feust  commuée  en  esglise 
séculière,  pour  en  icelle  estre  d'ores  en  avant  establiz  et  ordonnez  cha- 
noines, clercs  et  autres  ministres  séculiers,  pour  le  service  de  ladicte  esglise; 
et  combien  que  ladicte  commutacion  puisse  grandement  prouffiter  à  ta  deco- 
racion de  ladicte  esglise,  néantmoins,  pour  ce  que  icelle  esglise  est  de  fon- 
dation royal ,  Iesdicts  supplians  n'y  vouldroicnt  procéder  ne  entendre  en 
aucune  manière  sans  avoir  sur  ce  noz  congié  et  licence,  si  comme  ilz 
dient ,  humblement  requerans  iceulx.  Pourquoy  nous ,  ce  que  dict  est  con- 
sidéré ,  desirans  la  prospérité  et  accroissement  des  faietz  de  ladicte  esglise 
et  des  membres  d'icclle ,  avons ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou  vans, 
consenti  et  octroyé ,  consentons  et  octroyons ,  de  grâce  cspecial ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  que  ladicte  esglise  de  Luçon 
et  les  membres  d'icclle,  qui  ont  esté  par  cy-devant  et  sont  encore  de  pré- 
sent dudict  ordre  de  Saint-Benoist ,  puissent  estre  commuez  en  esglise  et 
membres  séculiers ,  pour  estre  d'ores  en  avant  desservie  par  chanoines , 
clercs  et  autres  ministres  séculiers.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes 
présentes,  aux  seneschaulx  de  Poitou  et  de  Saintonge,  et  à  tous  noz  autres 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  io4 ,  (d)  Voir  Gaïïta  Christiana,  tome  II,  aux 
pièce  312.  Preuves,  pages  300  et  suiv. 

(b)  Ou  Petiviers ,  Castrunt  piverts ,  Cas-  Sixte  IV  donna,  peu  d'années  après,  pour 
ttvm  phiveris ,  Piih'tverium  ;  aujourd'hui,  sous-  ce  chapitre  sccularisé,  des  statuts  qui  sont 
préfecture  du  département  du  Loiret.  également  rapportés ,  tome  II  du  Galba  Chris- 

(c)  Paul  II.  t'ujna.  aux  Preuves,  pages  4°«  «suiv. 
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— —  justiciers  et  officiel*  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chas- 
Louis  XI,  cun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  noz  presens  grâce,  octroy 
à  Pluviers,    et  consentement,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  suc- 
Jiua  1468.    cesseurs  en  laJjctc  esglisc  de  Luçon,  et  lesdicts  membres  dicelle,  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement  à  tousjours  perpétuellement  ,  sans  leur 
faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  faict  ,  mis  ou  donné ,  ores  ne 
pour  le  temps  advenir,  pour  quelque  cause  ne  en  quelque  manière  que  ce 
soit ,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mec  tre  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droict  et  lautruy  en  toutes. 
Donné  à  Pluviers  ,  au  mois,  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  huit , 
et  de  nostre  règne  le  sepitesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy.  J.  Bourre.  Visa. 
Conttntor.  J.  DuB AN. 


Louis  XI, 

à  Amboite/V;,  (aj  Lettres  d'anoblissement  (b)  pour  Hugues  Cartier. 

Juin  (468. 

ZUDOVICUS,  Dei  graùà  ,  Francorum  Rex.  Prd'uaiis  mérita,  nobiles 
actus ,  gestusque  laudabiles  ac  virtutum  in  si  fini  a  ,  quibus  per  sotte  décorant ur 
et  ornant ur ,  meritù  nos  inducttnt  ut  en  /usta  opéra,  proprio  createris  exempio , 
tribuamns ,  et  eos  eorunujue  posteritaum  favori  bus  ecn^ruis  et  nobdium  honoribtts, 
ut  nomen  rei  consonet ,  attollamus ,  quai 'mus  ipsi  h u/ustitodi  prérogative  Uuntur ,  cete- 
rique,  ad  agenda  que  bona  sunt ,  ardencius  aspirent ,  et  ad  honores  ,  sujfragautibus 
virtutum  bonorumque  operum  meritis ,  adipiscendos  alliciantur  et  avolcnt.  Noturn 
igitur  facimus  qubd ,  actendentes  vitattt  laudabilcm ,  morum  honestatem  ,fidcl'ttatcm 
que,  et  ait  a  quamplurima  virtutum  gênera  que  in  dilecto  nostro  Hugonc  Cartier, 
nonnullorum  fide  dignorum  testimonio ,  noscuntur  suffragari ,  et  perso nam  honorare 
volentes ,  sicque  sibi  et  posteritati  sue  ac  proli  in  pcrpetuum  cedere  valeat  ad  hono- 
rem ,  eumdem  Hugonem  Cartier ,  cnm  totâ  ejus  posteritate  et  proie  utriusque 
sexûs  ,  in  légitima  matrimonio  proercata  seu  procreanda  ,  et  eorum  quemlibet , 
de  nostre  régie  potestatis  plenitudine  et  speciali  gracia ,  nobtlitavimns  et  nobiiitamus 
per  présentes  ,  nobilesque  facimus  et  habiles  reddimus  et  eorum  quemlibet  ad  omnia 
et  singuta  quibus  ceteri  nobiles  regtti  nostri  utuntur  et  uii  possunt  seu  Cousue- 
verunt ,  iia  qubd  ipse  Hugo  Cartier,  e/usque  proies  et  posteritas  masculina ,  in 
legitinto  matrimonio  procréât  a  et  procreanda ,  à  quoe  unique  milite  voluerint ,  cingulo 
mtittie  (d)  valeant  decorari  ;  concedentes  cidem  Cartier ,  universeque  posteritati 
et  proli ,  ex  ipso  legitimo  matrimonio  procreate  et  procreande ,  qubd  ipse  et  eorum 
singuli ,  in  omnibus  et  singulis  suis  actibus ,  locis  et  rébus ,  in  judicio  et  extra 
judicium ,  non  ignobiles  seu  plebei ,  sed  pro  nobilibus  et  ut  nobiles  ab  omnibus  de 
cetero  teneantur ,  et  in  pcrpetuum  potiantur  qu/buslibet  nobditatibus  ,  privilcgiis , 
prerogativis  et  frattehisiis ,  honoribus ,  libertaùbus  et  juribus  universis  quibus 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes,  reg.  197,  pièce  9.  janvier  197  ,  pour  Robert  fe  Pelletier. 

(b)  Nous  nous  contentons  aussi  de  don-  ,  c>  L'imlication  de  U  ville  nous  fait  placer 
ner,  de  temps  en  temps,  quelques-unes  de  ces  lettres  a.ant  celtes  qui  suivent;  ces  der- 
ces  lettres  ;  elles  sont  nombreuses  à  cette  nicres  même  prouvent,  par  leur  date  ,  que 
époque;  il  n'y  a  jus  un  registre  du  Trcsor  des  Lmiis  XI  quitta  Ambokc  vers  le  milieu  du 
chartes,  correspondant  au  regne  de  fouis  XI ,  mois  do  juin, 
qui  n'en  renferme  plusieurs.  La  pièce  1  8  du  (dy  Ceinture  de  chevalerie; 

registre  197,  en  offre,  du  mois  de 
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ceteri  nobilts  dicti  regni  nostri  gaudere  consueverunt  ac  utuntur ,  pacifiée ,  libère  - 
et  quiete ,  et  quèd  ipse  Hugo  Cartier,  (jusque  postérités  et  proies  de  legitimo  Louis  XI, 
matrimonio  procreata  et  procreanda ,  feuda  et  rétro  feuda  nobilia  ,  aliasque  posses-    à  Amboise, 
sionts  nobiles,  qttecumque  situ  et  quacumque  prefulgeant  auctoritate ,  acquis  ira  et  Ju,n 
jam  habita,  per  ipsum  ejusque  poster itatem  et  prolem  ac  etiam  in  fiiturum  acqui- 
renda  et  habenda ,  perpétué  retinere ,  habere  et  possidere  licite  valeant  arque 
possint ,  ac  si  fuissent  vel  essent  ab  antiquo  originaliter  nobiles  et  à  personis  nobi- 
libus  ex  ut  roque  latere  procréa  ti ,  absque  eo  qubd,  ea  vel  cas,  a  ut  eorum  aliqua, 
in  parte  vel  in  toto ,  vendere  seu  extra  manum  suant  ponere ,  nutic  vel  quomodolibet 
in  JUturum,  cogantur ,  nec  etiam,  qubd  ipse  Hugo  Cartier,  nec  sut ,  nec  eorum 
nonnulli,  nobis  vel  successoribus  nostri  s  aliquam  pr  opter  hoc  teneantur  solvere  finan- 
ciam ,  et  quant,  in  favorem  quamplurium  serviciorum  nobis  per  eum  superioribus 
annis  impensorum ,  queque  dietim  (a)  près  tare  non  desunt ,  ex  uberiori  gracia  nostra  , 
tisdem  dedimus  et  quictavimus  A  damusque  et  quictamus  per  présentes  manu  nostra 
signalas.  Qttocirca ,  dilectis  et  fidelibus  gentibns  compotorum  nostrorum  ac  the- 
saurariis  Parisius ,  ceteri sque  /usticrariis  et  officiants  nostris  aut  eorum  locatenen- 
tibus  ,  presentibus  et  futuris ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  tenore 
presentium  damus  in  mandatis  ,  quatenus  dicturn  Hugonem  ac  e/us  posteritatem 
et  prolem  utriusque  sexûs  in  legitimo  matrimonio  procreatam  seu  procreandam  , 
nostris  presentibus  nobilitacione ,  concessione  ,  quictancia  et  gracia ,  tut  et  gaudere 
faciant  et  permictant  pacifiée  et  quiete  ,  nec  ipsum  aut  sui  aliquem  ,  contra  pre- 
sencium  tenorem  ,  ullatenus  inquiètent  aut  molestent ,  nunc  vel  quomodolibet  in 
fiiturum.  Qjidd  ut  firmum  et  stabile  per  pet ui s  perseveret  temporibus ,  nostrum  pre- 
sentibus licteris  fecimus  apponi  sigillum ,  nostro  tamen  in  aliis  et  alieno  jure 
stntper  salvis.  Datura  Ambasie  ,  in  mense  Juiii ,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  sexagesimo-octavo ,  et  regni  nostri  septirao.  Sic  signatum: 
LOYS.  Et  in  replccis  :  Per  Regera.  Bourre. 


(a)  Statuts  et  Ordonnances  des  Boulangers  de  la  Ville  de  Tours. 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  reçcuc  l'uinble  supplicacion  des  boulcngiers  de  nostre 
ville  et  cité  de  Tours,  contenant  que,  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose  pu- 
blicque  de  nostredicte  ville  et  cité,  et  pour  le  bien  et  entretenement  dudict 
mesticr ,  et  aussi  pour  obvier  à  plusieurs  grans  maulx,  fàultes  et  abus,  qui,  le 
temps  passe,  s'y  sont  faiz  et  font  encore  de  jour  en  jour  par  deffault  de  bonne 
police,  ordonnances  et  statuts  jkx.  aussy  en  ensuivant  foctroy  et  commission 
par  nous  nagueres  fàiz  par  certains  nos  previlleges  octroyés  à  nos  très-chiers 
et  bien-amés  les  bourgo)  s  et  habitans  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Tours  (b), 
par  lesquels ,  entre  autres  choses ,  nous  avons  voulu  et  ordonné  que  tous 
les  mestiers  dont  on  besongne  en  icelle  soyent  mestiers  jurez,  iceulx  sup- 
plians  ,  lesquels  de  tout  temps  et  d'ancienneté  ont  accoustumé  garder  et 
observer  entre  eulx  bonne  et  loyale  coustume ,  et  aussi  par  auctorité  de 
justice  ou  que  ce  soit,  en  ensuivant  les  statuts  et  ordonnances  des  autres 
boulengiers  de  nos  autres  villes  de  nostre.  royaume,  se  sont  assemblez  et 


Louis  XI, 
à  M  eaux, 
Juin  i468. 


Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  1 97  , 
pièce  58. 

Tome  XVII. 


(  h  )  Voir  le  tome  XVI ,  pages  2J4  tt 


SU  IV. 
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---  -  ont  reddigé  et  fait  reddiger,  par  bon  conseil,  en  cscript ,  certains  articles 

Louis  XI,  qu'ils  ont  ad  visés  ensemble,  pour  le  bien  et  entretenement  de  leurdict  mes- 

à  Meaux,  tier  et  de  toute  la  chose  publicque  d'icelle  ville  et  cité,  desquels  la  teneur 
Juin  ,468.    s>cmuit  . 

Premièrement.  Que  ledict  mesticr  de  boulcngcrie  soit  fait  et  créé  mes  tier 
juré  ainsi  que  aux  autres  bonnes  villes  de  ce  royaume  ,  comme  Paris, 
Rouen  ,  Orléans,  Bourges,  Lyon,  Poictiers,  Angicrs  et  Chartres  (a). 

(2)  hem.  Que  pour  icelluy  mesticr  régir  et  gouverner,  il  puisse  eslirc, 
par  cliascun  an,  quatre  personnes  dudict  mesticr,  lesquelles  seront  par  le 
bailly  de  Touraine  ou  son  lieutenant ,  fàiz  jurés  et  commis  pour  faire  et 
visiter,  chascune  scpmaine,  le  pain  desdicts  boulengiers,  tant  de  ladite  ville 
que  des  fàulzbourgs  d'icelle,  et  aussi  des  boulengiers  forains  qui  mèneront 
pain  pour  vendre  en  ladicte  ville;  et  les  fàultcs  et  abus  qu'ils  y  trouveront, 
les  rapporteront  devers  iedict  bailly  ou  sondict  lieutenant,  pour  en  faire  la 
pugnicion,  selon  l'exigence  des  cas. 

(jj  Item.  Pour  ce  qu'il  y  a  en  ladicte  ville  et  fàulzbourgs  d'icelle  plusieurs 
gens,  espccialement  des  gens  qui  se  meslent  de  vendre  pain  comme  font 
lesdicts  boulengiers ,  et  de  plusieurs  autres  mestiers ,  qui  sont  derogeans  et 
contraires  audict  mestier  de  boulengerie ,  ou  préjudice  desdicts  boulengiers 
qui  n'ont  autre  mestier  pour  la  substantacion  de  leurs  vies  et  nourrissanecs 
de  leurs  femmes  et  enffans  et  mesnages,  sera  interdict  et  detfendu  aux  des- 
susdicts  de  non  plus  se  mesler  ne  entremectre  dudict  mestier  de  boulengier , 
s'ils  ne  délaissent  les  autres  mestiers  dont  ils  se  meslent,  sur  peine  de  per- 
dicion  du  pain  qu'ils  auront  ainsi  vendu  ou  porté  vendre  en  icclle  ville, 
après  la  defFence  à  eulx  fâicte  ,  et  d'amende  arbitraire,  la  moictié  au  Roy, 
et  l'autre  moictié  à  la  confrarie  Saint -Honoré  qui  est  la  feste  et  confrarie 
desdicts  boulengiers. 

(4)  Item.  Que  personne  quelconque  demourant  en  ladicte  ville  et  fàulz- 
bourgs d'icelle  ne  se  meslera  dudict  mesticr,  s'il  n'est  confrère  expert  et 
ydoine  à  foire  et  ouvrer  toute  manière  de  pain  blanc,  sarrasin,  pain  gris 
et  gasteaux,  ainsi  qu'à  tout  bon  ouvrier  dudict  mestier  appartendra  de  faire 
pour  servir  toutes  manières  de  gens  de  bien  et  d'onnesteté  :  et  ne  sera  reçu 
d'ores  en  avant  aucun  à  passer  maistre  dudict  mestier,  ne  lever  ouvrouoir  en 
ladicte  ville  et  fàulzbourgs ,  qu'il  ne  soit  premièrement  expérimenté  par  les 
quatre  maistres  jurés  dudict  mestier  ;  et  avant  toute  œuvre  ,  il  sera  tenu 
payer  six  escus  d'or,  c'est  assavoir,  la  moictié  au  Roy  nostredict  seigneur, 
et  l'autre  moictié  à  ladicte  confrarie  Saint-Honorc,  et  à  chascun  desdicts 
quatre  maistres  jurés  cinq  sols  tournois  et  leur  donner  à  disner  ,  et  au 
procureur  du  Roy  nostredict  seigneur ,  ciffcj  sols  tournois  pour  une  fois 
seulement.  Toutesfois,  les  enftàns  desdicts  boulengiers,  masles  et  femelles 
descendans  en  droicte  ligne,  après  qu'ils  auront  esté  expérimentés  et  trouvés 
souffisam  par  lesdicts  jurez ,  ne  seront  tenus  payer  à  ladicte  confrarie  que 
dix  sols  tournois ,  et  au  procureur  du  Roy  ,  cinq  sofs  tournois  seulement.  Ne 
pourra  aucun  tenir  ouvrouoir  en  ladicte  ville  et  fàulzbourgs,  que  ne  soit 
de  ladicte  confrarie  et  aidant  à  icelle  entretenir  comme  les  autres  en  son 
endroict. 

(j )  Item.  Que  lesdicts  boulengiers  desdicts  ville  et  fàulzbourgs  ne  bail- 

Note. 

(a)  Quelques-uns  de  ces  statuts  ont  été     p-ut  voir  le  terne  IV,  pages  yoS et  su/y.,  et 
imprimés  dans  les  volumes  précédens.  Ou     le  urne  XIII,  pages }oj  et  suiv.,jp}  et  ^4. 
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leront  ne  feront  bailler  pain  en  aucun  lieu  de  ladicte  ville  pour  vendre  — . 
aux  fenestres  (a)  ou  ouvrouoirs  des  maisons  d'icelle  ,  senon  es  lieux  où  Louis  XI, 
l'on  vend  vin  ,  comme  en  tavernes  publiques,  mais  les  vendront  et  feront     à  Meaux, 
vendre  iceulx  boulcngiers  à  leurs  huis  et  fenestres  et  autres  lieux  et  places    Juin  '468< 
communes  et  convenables  d'icelle  ville  ;  et  ce  leur  sera  intèrdict  et  dcffepdu 
sur  peine  de  perdre  ledict  pain  et  de  soixante  sols  tournois  d'amende  à 
appliquer  comme  dessus. 

(S)  htm.  Que  les  boulengiers  forains  qui  mèneront  pain  à  vendre  en 
ladicte  ville,  ne  le  pourront  exposer  ne  mectre  en  vente  senon  es  lieux 
qui  leur  seront  ordonnes,  comme  au  marchié  sur  le  pavé  qui  est  devant  Saint- 
Ci  racien,  où  se  tient  le  marchié  chascun  jour,  en  la  place  qui  est  à  l'ormeau, 
Saint-Julien  ,  ou  à  la  foire  le  Roy,  près  le  Pilori ,  sur  le  pavé;  et  leur  sera 
interdicte  ladicte  vente  dudict  pain,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  esdicts  lieux;  et 
feront  lesdicts  boulengiers  forains  leurdict  pain  du  poids  que  feront  cculx 
de  ladicte  ville,  c'est  assavoir ,  d'un  denier  deux  quarts,  huit,  douze  et 
seize  deniers  ;  et  sera  ledict  pain  visité  par  lesdicts  jurés ,  appelé  avecques 
eulx  un  sergent  des  tief  et  seigneurie  où  sera  trouvé  ledict  pain  à  vendre; 
et  les  faultes  que  lesdicts  jurés  y  trouveront  ,  ils  les  révéleront  aux 
juges  des  lieux  ;  leur  deffendons  de  autrement  le  faire,  sur  peine  de  perdre 
ledict  pain  et  de  soixante  sols  d'amende  pour  une  fois  à  appliquer  comme 
dessus. 

(y)  htm.  Que  lesdicts  boulengiers  forains  venant  et  amenant  pain  à 
vendre  en  ladicte  ville,  ne  aussi  ceulx  de  ladicte  ville  et  fàulzbourgs,  ne 
mèneront  pain  à  vendre  par  icelle  ville  sur  chevaulx  ne  sur  autres  bestes , 
mais  le  vendront  seulement  aux  lieux  establis  en  ladicte  ville,  sur  la  peine 
que  dessus. 

En  nous  humblement  iceulx  suppliant  que,  actendu  que  le  contenu  en 
iceulx  articles  dessus  declairés  est  pour  le  bien  de  ladicte  ville  et  de  la  chose 
publicque  d'icelle,  et  que  par  nosdicts  privillcgcs  et  octrois  faicts  à  ceulx  de 
ladicte  ville,  tous  les  mestiers  en  icelle  doivent  estre  jurez,  il  nous  plaise,  pour 
plus  grande  seureté  et  fermeté  d'iceulx  statuts  et  ordonnances,  et  affin  qu'ils 
soyent  mieulx  et  plus  seurement  gardés ,  observés  et  entretenus ,  pour  le 
temps  advenir ,  les  leur  confermer ,  faire  et  créer  de  nouvel ,  en  tant  que 
mestier  seroit,  ledict  mestier  juré,  comme  en  nos  autres  villes  de  nostre 
royaulme ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce  et  provision.  A  iceulx  sup- 
plians,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons 
octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist,  qu'ils  usent  du  contenu  ès 
poincts  et  articles  dessusdicts,  et  qu'ils  soyent  par  eux  gardés,  entretenus 
et  observés  d'ores  en  avant  à  tousjours-mais ,  comme  statut,  coustume  et 
ordonnance  royal  ,  tout  ainsi  que  font  les  autres  boulcngiers  de  nosdictes 
bonnes  villes  et  cités  de  nostre  royaulme;  lesquels  statuts  et  ordonnances 
dessusdictes ,  contenus  esdicts  articles  et  en  chascun  d'iceulx,  nous  avons 
Joué ,  ratiftié  et  approuvé ,  louons ,  ratifiions  et  approuvons ,  et  avons ,  en 
tant  que  mestier  est  et  seroit ,  fait  et  créé  ledict  mestier  de  boulengeric , 
faisons  et  créons,  mestier  juré,  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  par  cesdictes  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nostre 
bailly  de  Tourainc  et  des  ressors  et  exempeions  ,  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  ou  à  leurs  licuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx 

Note. 

(a)  Voir  le  Discours  préliminaire  du  terne  XVI,  page  xlvij.  < 
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— — —  si  comme  à  luy  appartiendra  et  que  requis  en  sera ,  que  de  nos  presens 
Louis  XI,  grâce,  ratifficacion  etapprobacion,  confirmacion  et  octroy ,  facent,  scuffrent 
à  Meaux,  cl  |ajSSent  lesdicts  supplians  et  chascun  d'culx  en  droict  soy,  joyr  et  user 
Juin  i468.  p|ajnement  cl  paisiblement,  en  faisant  iceulx  statuts  et  ordonnances  signifier 
et  publier  par-tout  et  ainsi  qu'ils  verront  estre  à  faire  ,  et  iceulx  garder  et 
entretenir  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et  teneur ,  sans  faire  ne 
souffrir  estre  faict  aucune  chose  au  contraire;  ainçois,  se  aucun  empeschc- 
ment  leur  avoit  esté  ou  estoit,  pour  ce,  faict,  mis  ou  donne ,  si  l'ostent  ou 
lacent  oster  et  niectre  incontinent  et  sans  delay  au  néant  et  au  premier  estât 
et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Aieaulx  en  Brie,  ou  mois  de  Juing,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante- huit ,  et  de  nostre  règne  le  stpticsme.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy ,  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Dampmartin  t  grand  mai  sire  d'ostel  de 
France ,  le  Vicomte  de  la  Belliere/et  autres,  presens.  B.  Meurin.  Visa.-Con- 
tentor.  J.  Duban. 


Vmmux^1'     (a)  Confirmacion  de  lettres  accordées  aux  habitons  de  Homenaing  (b). 

Juin  i468.  . 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  a  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  veues  certaines  lectres  jà  pieçà  octroyées 
par  le  seigneur  de  Mortaingne  (c) ,  qui  lors  estoit,  aux  raanans  et  habitans 
de  Homenaing,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  et  est  telle  : 

Jo  Ernouls,  cevalicr,  castellaing  de  Tournay  et  sire  de  Mortaingne,  fat 
à  sçavoir  à  tous  ceulx  ki  sunt  et  ki  advenir  sunt,  et  qui  cest  escript  verront 
et  oront,  que  ay  donneras  hommes  de  Homenaing,  à  ciauls  qui  sunt  et  qui 
advenir  sunt,  celuy  pasture  qu'ils  tenoient  parray  le  karaine  (d)  que  je  leur 
ay  donnet  tuite  ce!i  karaine,  parmy  xl  sols  de  Louvain  de  cens,  à  payer, 
chascun  an ,  huit  jours  devant  la  Saint-Remy  ,  ou  huit  jours  après  ;  et  se 
doict  prendre,  chascun  an,  prudommes  de  la  ville  de  Homenaing,  par  fort 
fiance  (c)  qui  tel  eswart  (f)  feront  de  celluy  cens  devant  dict;  et  s'il  adve- 
noit,  cose  ly  eswart  seroit  faict ,  que  nul  cntrcspassat  puis  ly  jour  qui  nom- 
mez est,  cascuns  qui  defàuvroit  seroit  à  deux  sols  de  Louvain  de  lois  (g). 
Cest  pasturaige  devant  dict  leur  doy  jo  warandir  (h),  comme  bon  sire ,  jusques 
à  droit  de  toutes  biestes  qui  aler  ny  doivent,  devant  la  justice  de  Home- 
naing. Et  porton  que  ce  soit  chose  ferme  et  estaule ,  jo  leur  en  ay  donné 
ès  mes  lectres  saielieez  de  mon  saiel.  Ce  fut  faict  l'an  de  l'incarnation  de  nostre 
Seigneur ,  mil  ecc  et  xliî  ,  el  moys  d'octobre. 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  et  le  contenu  en  icellcs  ,  nous  avons 
ratifiées,  louées,  approuvées  et  confermées,  ratifiions,  louons,  approuvons 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195  ,  dans  quelques  actes  écrits  en  latin,  mais  le 

pièce  59.  caramim  n'étoit  qu'une  mesure  de  quarante 

(  b)  Homenaing  faisoit  panie  de  fa  chatel-  perches, 
lenie  de  Tournay.  (e)  Caution  ,  gage ,  assurance. 

(c)  A  quelques  lieues  de  Tournay,  à        (f)  Inspection,  examen,  règlement, 
l'embouchure  de  la  Scarpe  dans  l'Escaut.  (g)  D'amende. 

(d)  Portion  de  terre.  On  trouve  caranum        (h)  Garantir. 
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et  confêrmons ,  et  en  tant  que  mestier  seroit ,  les  avons  de  nouvel  octroyées 
et  octroyons  ,  de  nostre  grâce  especial  ,  plaine  puissance  et  auctorité  Louis  XI * 
royal ,  par  ces  présentes  ,  voulans  et  octroyans  que  lesdicts  manans  et  à  Meaux , 
iiabitans  de  Homenaing  joyssent  d'ores  en  avant  du  contenu  esdictes  Juin  «468. 
lectres,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  ont  faict  par  cy- 
devant.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  bailly  de 
Tournay  et  Tournesis ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxte- 
nans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  nos  presens  grâce ,  confirmation ,  ratifficacion  et  octroy  ,  fàccnt, 
seuffrent  et  laissent  lesdicts  manans  et  Iiabitans  de  Homenaing  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  sofïrir 
estre  faict ,  mis  ou  donné ,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
traire ,  lequel  se  faict,  mis  ou  donné,  leur  estoit,  si  l'ostcnt  et  mectent  et 
fâcent  oster  et  mectre  tantost  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  faict 
mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droict 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Meaulx ,  au  mois  de  Juin  ,  l'un  de  gmee 
mil  cccc  soixante  -  huit ,  et  de  nostre  règne  le  vi).'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
l'Archcvesque  de  Lyon,  le  Vicomte  de  la  Belliere ,  et  autres,  presens.  B.  Meurin. 
Visa.  Contentor.  Vai.encelier. 


(a)  Lettres  concernant  les  Huissiers  au  Parlement. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme  nous  ayons  esté  advertis  qu'à  la 
première  créacion  et  institucion  de  nostre  court  de  Parlement ,  eussent  esté 
créez,  ordonnez  et  esta  b  lis  douze  huissiers  (b),  en  ce  comprins  le  premief 
huissier^  au  roolle  et  celuy  de  la  chambre  des  enquestes,  pour  ordinairement 
servir  nous  et  nostredicte  court,  et  faire  les  exploicts  et  execucions  à  eux 
commises  et  appartenantes  à  faire  à  cause  de  leurdict  office  d'huissiers;  et 
depuis  ladietc  créacion* et  institucion,  y  en  ait  esté  institué  un  autre  qui 
s'appelle  X huissier  portier  (d) ,  lequel  a  et  doibt  avoir  la  (e)  charge  de  fer- 
mer et  o^rir  la  porte  de  nostre  palais,  et  à  ceste  cause,  outre  les  gaiges 
ordinaires  appartenans  audict  office  d'huissier,  a  maison  et  logis  d'avantage 
au  dedans  de  nostredict  palais;  et  que,  depuis  nostre  adveuement  à  la  cou-" 
ronne ,  pour  aucunes  causes ,  nous ,  non  advertis  de  ladietc  créacion  et 
institucion  ,  des  ordonnances  faictes  par  nos  prédécesseurs  touchant  les 
offices  de  nostredict  royaume ,  ne  du  nombre  ancien  desdicts  huissiers  , 
lequel  a  tousjours  esté  entretenu,  observé  et  gardé  par  nosdicts  prédéces- 
seurs, jusques  aux  dernières  guerres  et  divisions  qui  par  cy-devant  ont  esté 
en  nostredict  royaume ,  que  nostredicte  court  de  Parlement  fut  mise  et 
tenue  à  Poictiers  ,  durant  le  temps  que  nos  anciens  ennemis  et  adversairscs , 
les  Anglois,  tenoient  et  occupoient  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  et  que 

Notes. 

(a)  Offices  de  France,  par  Joly,  tome  l".  (c)  Qui  appelle.  /?.  F.. 

page  146.  Collationnées  sur  le  registre  des  ( d  )  \\  est  désigne  dans  des  lettres  de 

Ordonnances  de  Louis XI,  cotéE,/'/.**;»-/  Jean  II  et  de  Charles'V,  1^53  et  1338,  par 

Ce  registre  nous  fournira  quelques  variantes,  parlamenti  ntstri  hfsùaritts.  Voir  le  terne  X, 

(b)  Voir  le  terne  II  de»  Ordonnances,  page  464. 

page  2Jj,  cul.  t.  (e)  Garde  et.  R.  E. 


Louis  XI, 
à  Meaux, 
le  6  Juillet 
i468. 
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■  depuis  la  reduccion  d'icelle  en  nostre  obéyssance ,  ledict  Parlement  de  Poic- 

Louis  XI,  tiers  fut  et  a  esté  remis  et  estably  en  nostredicte  ville  de  Paris  ,  ne  aussi  de 
à  Meaux,     certain  esdict  que  l'on  dict  avoir  esté  faict  par  feu  nostre  très-chier  seigneur 

,C  6AARliCt   ct  Pcrc  *ïuc  ^'cu  a'ÏSO'vc  •  'e  nu'ticsme  de  janvier ,  l'an  mil  quatre  cent 
"*  quarante-sept  (a),  publié  en  nostre  court  de  Parlement,  l'an  mil  quatre  cent 

cinquante  et  ung,  sur  la  réunion  du  nombre  ordinaire  desdicts  offices  d'huis- 
siers ,  qui  lors  estoit  excédé  ,  à  l'occasion  de  la  mutacion  de  nostredict 
Parlement  et  desdictes  divisions,  avons  faict  à  aucunes  personnes  dons  et 
provisions  d'aucuns  offices  d'huissiers,  avant  la  vacacion  d'icculx,  en  excé- 
dant ledict  nombre  ancien  ct  ordinaire ,  en  supprimans  et  declarans  lesdicts 
offices  ordinaires  non  vaquer,  ne  estre  impetrables  par  mort,  rcsignacion 
ou  autrement;  et  l'occasion  desdicts  (b)  dons  et  provisions  ainsi  par  nous 
iaicts ,  plusieurs  se  sont  efforcez  et  efforcent  chacun  jour  d'avoir  et  obtenir  de 
nous  semblables  dons  et  provisions,  et  par  ce  moyen  eulx  faire  recevoir  (c) 
comme  extraordinaires  ou  autrement,  en  actendant  le  premier  lieu  et  office 
ordinaire  qui  vacquera,  ct  desja  y  en  a  deux  d'extraordinaires,  qui  par 
tel  moyen  ont  esté  reçus  en  nostredicte  court  esdicts  offices  extraor- 
dinaires ,  c'est  assavoir  ,  Mathieu  Macheco  et  Jean  Meusnicr ,  qui  sont 
actendants  le  premier  mourant ,  et  prennent  pareils  gages  que  les  autres 
huissiers  ordinaires,  à  nostre  préjudice  ct  dommage,  et  aucuns  autres  qui, 
chacun  jour  s'efforcent  eulx  faire  recevoir  esdicts  offices  (d)  extraordinaires, 
par  vertu  et  au  moyen  de  tels  dons  ct  provisions  qu'ils  dyent  avoir  obtenus 
de  nous,  les  uns  desquels  ont  présenté  leurs  lectres  en  nostredicte  court 
et  sont  en  procèz  en  icelle,  à  l'encontre  desdicts  huissiers  ordinaires  ct 
de  notre  procureur  général  ,  et  les  autres  non  actendent  quelle  yssue 
prendroit  ledict  procèz  ;  lesquels  dons ,  suppressions  et  provisions  ainsi  iaicts 
sont  contre  toutes  bonnes  disposicions  de  droict ,  et  directement  contre 
toutes  les  ordonnances  royaux  faictes  tant  par  nous  que  par  nos  prédé- 
cesseurs ,  sur  le  faict  des  offices  de  nostredict  royaume ,  et  mesmement 
contre  nos  dernières  ordonnances  nagueres  publiées  et  enregistrées  en 
nostredicte  court  (  e) ,  et  contre  les  esdicts  fàicts  par  nostredict  feu 
seigneur  et  pere,  de  la  réunion  du  nombre  ordinaire  desdicts  huissiers. 
Pourquoy  ,  voulans  ensuivre  les  fàicts  ct  gestes  de  nos  prédécesseurs ,  et 
d'ores  en  avant  garder  et  faire  garder  et  observer  inviolablcmerft  lesdictes 
ordonnances,  et  pourvoir  et  obvier  aux  inconveniens ,  grandes  in  vol  u- 
cions  de  procèz,  accroissement  de  gages  ct  d'officiers,  qui,  à  ceste  fin  (f), 
s'en  pourroient  ensuivre  ,  à  la  charge  de  nous  et  de  nostre  peuple ,  et 
diminucion  des  estats  desdicts  huissiers  ordinaires ,  et  aussi ,  à  ce  que  les- 
dicts huissiers  ordinaires  puissent  ,  au  temps  advenir ,  avoir  mieux  de 
quoy  vivre ,  soustenir  leurs  estats ,  nourrir  leurs  femmes ,  enfàns  et  mes- 
nages  ,  et  eux  honnestement  (g)  entretenir  sous  nous  et  en  nostre  service; 
sçavoir  faisons  que,  oye  la  supplicacion  et  requeste  à  nous  fâictc  par  lesdicts 
huissiers,  et  sur  ce  eu  grande  et  meure  deliberacion  des  gens  de  notre  conseil. 

Notes. 

(a)  Le  premier  édit  de  Charles  VII  est        (e)  Voir  entre  antre*  les  lettres  patentes 
imprime  ,  terne  XIII.  pages  26 et  suiv.  du  8  septembre  i46i ,  terne  XV,  page  i+. 

(b )  Desquels.  R.  E.  Ils  étoient  alors  au  nombre  de  quinze ,  le 

(c)  Par  le  moyen  d'iceuix ,  eulx ,  faire     premier  huissier  compris. 


recevoir.  R.  E.  (f)  Qui ,  à  cette  occasion.  R.  E. 

(d)  Comme.  R.  E.  (g)  Honorablement.  R.  E. 


avons 
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avons  voulu,  ordonné,  décerné  et  déclaré,  et  par  ces  présentes,  voulons,  — — 
ordonnons,  décernons  et  déclarons  par  loy,  et  esdict  gênerai,  perpétuel  Louis  XI, 
et  irrévocable  ,  tous  dons  ,  provisions  et  suppressions ,  que  nous  avons  et    *  Meaux  , 
pouvons  avoir  par  cy  -  devant  faicts  d'aucun  ou  aucuns  desdicts  offices  (a)   'e  /î^et 
extraordinaires  de  nostredicte  court  à  autres  qu'ausdicts  Macheco  et  Meus- 
nier,  qui  desja  sont,  comme  dict  est,  reçcus  ausdicts  offices,  et  que  pour- 
rions faire  au  temps  advenir  à  quelques  autres  personnes  que  ce  soyent , 
estre  nuls,  de  nulle  valeur  eteffect,  et  comme  tels,  dès  maintenant  comme 
pour  lors,  les  déclarons,  les  cassons  et  annulions,  voulons  qu'à  iceulx  ne 
soit  aucunement  obtempéré  ,  et  les  mectons  au  néant ,  et  tous  procèz ,  si 
aucuns  (b)  en  estoient,  meus  en  nostredicte  cour  et  ailleurs.  Et  avec  ce,  en 
ensuivant  ledict  esdict  faict  par  nostre  feu  seigneur  et  pere,  et  les  bonnes 
et  louables  coustumes  et  ordonnances  de  nosdicts  prédécesseurs ,  voulons 
que  ledict  nombre  ancien  ordinaire,  qui  estoit  de  quatorze  huissiers  sans 
y  comprendre  (c)  ledict  huissier  portier,  soit  d'orcs  en  avant  entretenu, 
sans  excéder  en  icelluy  le  nombre  ordinaire  desdicts  offices  dont  sont 
pourveus  Guillaume  Launay  (d),  premier  huissier  qui  appelle  au  roolle,  Jean 
Poupon,  Hugues  Vivien,  Jean  de  Marcilly,  Jean  Guerreau,  Jean  de  la 
Barre  ,  Nicolas  le  Mercier,  Alain  de  la  Croix,  Jean  Furet,  Simon  Godin, 
Jean  du  Corps,  Jean  Bachelier,  Jacques  Hautecour,  et  Jean  de  la  Preugne, 
sans  que  lesdicts  offices  soyent  ou  puissent  estre  impetrables,  soit  par  mort 
ou  forfâicture,  jusques  à  ce  que  lesdicts  Macheco  et  Meusnier  ayent  esté 
et  soyent  en  nostredicte  court  receus  en  offices  ordinaires ,  ne  autrement , 
en  quelque  manière  que  ce  soit ,  que  par  resignacion  faicte  du  vouloir  et 
consentement  de  cclluy  ou  ceux  qui  sont  et  seront  du  nombre  ancien  et 
ordinaire;  et  si  par  inadvertance  ou  autrement,  aucuns  autres  avoient  obtenu 
ou  obtenoient  de  nous  telles  suppressions  et  provisions,  voulons  et  ordon- 
nons que,  quand  cela  viendra  à  la  cognoissance  de  nostredicte  court  ou 
aucuns  de  nos  officiers  et  justiciers ,  les  lectres  en  soyent  prises ,  saisies  et 
arrestées,  sans  en  faire  aucune  restitucion  aux  parties  impétrantes  d'icelles.  Et 
avec  ce ,  prohibons  et  deffendons  à  tous  que  d'ores  en  avant  ils  ne  nous 
en  requièrent  ou  facent  requérir,  et  ne  s'efforcent  d'avoir  et  obtenir  de 
nous  aucunes  lectres  de  don  desdicts  offices ,  jusques  à  ce  qu'ils  soyent 
vacquans  de  faict,  sur  peine  d'amende  arbitraire,  laquelle  voulons  estre  levée 
sans  déport  sur  les  impetrans  d'iceux,  et  icelle  appliquée  à  la  recepte  des 
amenda  de  nostredicte  court.  En  outre,  auxdicts  huissiers,  de  nostre  grâce 
espetSaî,  affin  qu'ils  soyent  plus  enclins  à  nous  servir,  avons  confirmé  et 
confirmons  par  cesdictes  présentes,  leurs  droicts,  privilleges,  franchises  et 
libertez,  et  voulons  qu'ils  en  joyssent,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
qu'ils  ont  faict  le  temps  passé,  et  comme  font  les  autres  officiers  de  nostre- 
dicte court,  sans  qu'ils  soyent  tenus  en  prendre  (e)  ny  avoir  aucunes 
lectres  ou  declaracion ,  s'il  ne  leur  plaist.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  Parlement 
et  de  nos  comptes ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  leurs  lieuxtenans , 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nostredicte  decla- 
racion, revocacion,  lesdicts  (f)  esdict  et  confirmacion,  ils  tiennent,  gardent 


Notes. 


(a)  De  huissiers.  R.  E. 

(b)  Pour  ce.  R.  E. 

(c)  A  y  comprendre.  R.  E. 
Tome  XVII. 


(d)  Lommoy.  R.  E. 

(e)  Lever,  ne.  R.  E. 

(f)  Loy.  R.  E. 
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— —  et  ohservent,  et  facent  tenir,  garder  et  observer,  chascun  en  droict  soy.invio- 
Louis  XI,  iablement,  de  poinct  en  poinct,  et  icclle  lire,  publier  et  registrer  en  ladicte 
à  Meaux,  court  de  Parlement  et  ailleurs  où  mesticr  sera,  et  qu'au  vidimus  d'iccile 
foy  soit  adjoustee  comme  à  cest  original  ;  et  en  tesmoin  de  ce ,  nous  avons 
fàict  mectre  nostre  sccl  ?  ces  présentes.  Donné  à  Meaux ,  le  sixiesme  jour 
de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-  huit ,  et  de  nostre  règne  le 
septiesme.  Et  sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  monsieur  le  Cardinal  d'Angers ,  et 
autres  presens.  Signé  Memin  (a). 

Lecta,  publicata  et  rtgistrata ,  Parisiis ,  in  Parlamento ,  die  vigesimâ  octavâ 
Novembris,  anno  millésime  quadringentesimo  sexagesimo-nono.  Signe  Brun  AT. 

Collatio  facta  est  cum  original/bus  licteris ,  dictis  liostiariis  redditis , 
Brunat  (b). 

Notes. 


(a)  Meurin.  /?.  E. 

(b)  La  table  des  Ordonnances  de  la  cour 
des  aides,  depuis  1295,  jusques  et  compris 
1545,  annonce ,  page  1S1  v.'  n.°  488,  des 
lettres  du  Roi ,  enregistrées  le  1  5  juillet  1 468, 
portant  que ,  pour  l'instruction  des  procès  cri- 
minels sur  le  fait  des  aides  &c. ,  il  sera  pris 


50  livres  tournois,  par  chacun  an,  sur  les 
exploits  et  amendes  de  la  cour. 

Le  Trésor  des  chartes  ,  registre  1  o4  1 
pièce  286 ,  nous  offre  des  lettres  d'amor- 
tissement du  mois  de  juillet  l468,  en  faveur 
de  l'abbaye  deChige,  ordre  de  Saint- Augus- 
tin, à  Meaux. 


Louis  XI, 

à  Creil  (c)%  (a)   Confirmation  des  Immunités  accordées  aux  habitans  de  la  ville 

le  10  Juillet  d'Arqués  (b) ,  pour  le  transport  et  la  vente  de  leurs  denrées  et  mar- 

,468'  chandises. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  reccue  l'umblc  supplicacion  de  noz 
chiers  et  bien  amez  les  bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  d'Ar- 
qués,  contenant  que  dès- long- temps  leur  furent  octroyés  certains  privi- 
lèges, plus  à  plain  contenus  et  declairés  ès  lectres  dudict  octroy,  et  depuis 
deuement  octroyés  par  autres  lectres  et  les  exécutoires  d'icelles ,  desquelles 
la  teneur  s'ensuit  : 


Jean, 


Johann  es  (d),  Dei  gratiâ,  Rex  Anglie,  dominas  Hibernie,  Dux  formante, 
R°«dUuc6dT,Te  Acquitanie ,  et  Cornes  Andegavie ,  archiepiscopis ,  episcopis,  abbatibus  ,  comi^bus, 
Normandie,     baronibus ,  justiciariis ,  vice  comitibus,  baillivis,  frc.  (e). 

Item.  Ensuit  la  teneur  de  la  seconde  lectre  :  Es  assises  d'Arqués ,  tenues  par 
moi  Renault  de  Salies ,  chevalier ,  bailiy  de  Caux ,  l'an  mil  ecc  soixante- 
dix-sept,  le  jeudy,  continuacion  du  mardy  précèdent ,  deuxiesme  jour  de  mars. 

Notes. 

(a)  Trétor  des  Chartes,  reg.  107,  pièce  23.  elles  sont  adressées  au  bailli  de  Caux.  Le 

(b)  Eu  Normandie  ;  aujourd'hui ,  dans  le  Pont-de-F Arche  n'étoit  pas  dans  ce  bailliage  ; 
département  de  la  Seine-inférieure.  Le  savant  Arques  y  étoit  au  contraire  ;  cette  dernière 
éditeur  du  quatrième  volume  de  cette  collée-  ville  est  à  deux  petites  lieues  de  Dieppe, 
tion,  s'est  trompé,  en  appliquant  a  la  ville        (c)  Aux  bords  de  l'Oise,  à  deux  lieues 
du  Pont  -  de  -  l'Arche  ,  les  lettres  qu'il  a  de  Senlis. 

publiées  et  que  nous  allons  rappeler.  Je  suis        (d)  Jean-Sans-Terre. 

mente  étonné  qu'il  n'ait  pas  été  tiré  de  son         (e)  Ces  lettres  sont  imprimées,  tamt  IV 

erreur,  en  lisant  le  mandement  de  ces  lettres  ;  de  notre  collection ,  pages  696 et  697. 
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de  la  partie  des  bourgois  et  habitans  de  la  ville  d'Arqués,  nous  fut  pre-  — 
sentée  une  lectre  du  Roy  nostre  seigneur,  faisant  mencion  de  la  confir-  Louis  XI, 

i  Creil, 
le  10  Juillet 
i468. 


macion  des  privilleges  et  franchises  desdicts  bourgois  et  habitans ,  de  laquelle 
la  teneur  s'ensuit  : 

a 


'AROLUS,  Dei  gratiâ,  Franc  or  um  Rex  ;  notum  facimus  universis  présent ihtts  Charles  V, 
pariter  etfuturis,  quod  ex  parte  dilectontm  nostrorum  Burgensium  ville  de  Archis,  u^^lxte. 
nobis  extitit  significatum  quod  ire.  (a). 

Item.  Autre  lettre.  « 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  bailly  de  Caux  et  c"iAp"Js  v' 
à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  licuxtenans ,  salut.  Les  bourgois  et  04  Octobre  1377. 
habitans  de  nostre  ville  d'Arqués ,  consors  en  ceste  partie ,  nous  ont  faict 
remonstrer ,  en  eulx  griefvement  complaignans ,  que  par  privilleges  par  noz 
prédécesseurs  à  eulx  donnes  et  octroyés  et  par  nous  confermés  à  eulx  , 
chascun  d'eulx,  avec  leurs  marchandises  et  denrées,  sont  et  doivent  estre 
quictes  de  tous  travers,  coustumes,  péages,  chaussées  (b),  et  toutes  autres 
exactions  et  ordonnances  anciennes,  en  et  par  tout  le  pays  de  Normandie, 
sans  exception  aucune,  et  de  ce  ayent  joy  et  use  selon  la  forme  et  teneur 
de  leurdict  don  et  privillcgc,  tant  et  si  longuement  qu'il  n'est  mémoire  du 
contraire  ;  néantmoins ,  les  peageurs  et  gardes  des  coustumes  et  autres 
charges  et  ordonnances  anciennes  en  la  ville  de  Rouen  ,  en  la  terre  de 
nostte  amé  et  féal  larchevesque  de  Rouen,  en  ladicte  ville  d'Aussay  et  de 
Longueville  et  d'autres  lieux ,  en  et  oudict  pays  de  Normandie  ,  se  sont 
efforcés  et  efforcent  de  prendre  ,  exiger  et  lever,  travers,  coustumes,  péages 
et  autres  charges,  d'iceulx  complaignans  et  de  leurs  denrées  et  marchan- 
dises, et  par  leur  puissance  ont  prins  et  détiennent  pour  ce  auscuns  péages 
desdicts  complaignans  ou  d'auscuns  d'eulx,  en  leur  grant  grief,  préjudice 
et  dommaige ,  si  comme  ils  dient ,  en  nous  humblement  suppliant  que  sur 
ce  leur  veillons  pourvoir  de  compétent  remède.  Pourquoi  nous,  consi- 
dérant ce  que  dict  est,  vous  mandons,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  lesdicts  complaignans  et  chascun  d'eulx  fàciez  joyr  et 
user  desdicts  privilleges ,  jouxte  et  selon  le  contenu  de  leursdicts  privilleges 
par  nous  confermés  et  du  contenu  en  icculx  ,  desquels  il  vous  apperra, 
sans  les  molester  ne  souffrir  estre  molestez  en  aucune  manière  au  contraire, 
et  tout  ce  qui  leur  a  esté  pour  ce  prins,  saisy ,  arrêté  ou  levé,  à  icelle  cause, 
leur  mectez  et  faictes  mectre  à  plaine  délivrance,  et  en  cas  d'opposicion,  par- 
ties oyes ,  administrer  bon  et  brief  droit  et  accomplissement  de  justice  ;  car 
ainsy  nous  plaise  -  il ,  .et  ausdicts  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons 
de  grâce  especial ,  nonobstant  quelconques  autres  mandemens ,  ordon- 
nances ou  deffences,  ou  autres  lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer, 
à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  xxiv.'  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  ecc 
soixante-dix -sept ,  et  de  nostre  règne  le  quatoryesme ,  es  requestes  de  l'hostel. 
Ainsi  signé  :  P.  BiRT. 

Lesquelles  lectres  et  privilleges  furent  leues  en  ces  assises,  à  la  requeste 

Notes. 

1 

(a)  Les  lettres  de  Charles  V,  sont  pareil-        (b)  Voir  sur  tous  ces  impôts,  le  Dis- 


lement  tu  urne  IV  de  notre  collection  ,  cours  préliminaire  du  tome  XVI,  pages  Ix'tx 
pages  696  et  697.  tt  svir. 

Tome  XVII.  O  ij 
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■   ■  desdicts  bourgois  et  habitans  ,  en  ia  présence  de  Robert  Estienne ,  pro- 

Loui8  XI,  cureur  du  Roy,  nostredict  seigneur,  oudict  bailliage,  de  maistre  Geoffroy  de 
a  Crcil ,     Brunesel ,  avocat  principal  et  conseiller  oudict  bailliage  ,  et  de  plusieurs 
,C  IO/ig'Uct  autres  notables  personnes  estans  en  ladicte  assise.  Après  laquelle  lecture 
*       eust  esté  cryé  et  publié  notoirement  et  publiquement  èsdictes  assises,  qu'il 
ne  fust  auscuns  justiciers,  peagiers ,  prevosts  ou  coustumiers,  qui,  en  aucune 
manière,  contrainsissent  iceulx  bourgois  et  habitans  à  payer  aucune  cous- 
tume ,  acquit  ou  péage,  contre  la  teneur  de  leursdicts  privilleges,  et  leur 
fust  telle  peine  comme  au  cas  appartient ,  jouxte  et  selon  le  contenu 
èsdictes  lectres  et  privilleges;  et  en  oultre ,  à  ra  requeste  d'icculx  bourgois 
et  habitans,  fut  donné  en  mandement  et  commission  au  premier  sergent  ou 
sous-sergent  du  Roy  nostredict  seigneur ,  qui  sur  ce  requis  sera ,  que  tous 
ceulx  qui  par  lesdicts  bourgois  ou  auscuns  d'eulx  leur  seront  requis  ou 
nommés  de  faire  ou  avoir  faict  le  contraire ,  comme  d'avoir  faict  prinse 
ou  arrest  d'auscuns  de  leurs  biens  ou  gaiges  ou  d'auscuns  d'icculx ,  en  vou- 
lant contraindre  lesdicts  bourgois  ou  auscun  d'eulx,  à  payer  aucuns  acquits, 
coustumes,  travers,  péages  ou  passages,  comme  dict  est,  contre  la  teneur 
desdictes  lectres  et  privilleges,  ilz  adjournent  à  certain  jour  ou  jours,  lieu 
et  heure  brjcf  et  compétent,  par-devant  nous  ou  nostre  lieutenant  à  Arques, 
pour  faire  entre  les  parties  ce  que  raison  sera,  et  pour  faire  amende  telle 
comme  il  appartiendra,  en  certifiant  duement  de  tout  ce  qui  fait  ert  sera 
à  fin  due.  Donné  èsdictes  assises,  en  l'an  et  jour  dessusdicts.  Ainsi  signé  :  Colla- 
cion  est  faicte  des  lectres  ci-dessus  transcriptes  par  moi,  Jean  Cornéille. 

Sone  de»  Lettre»  Et  pour  ce  que  plusieurs  leur  donnent  einpeschement  en  la  joyssance 
Louis  XI.  d'iceufx  privilleges ,  obstant  ce  qu'ilz  n'ont  par  nous  esté  confermés  et 
autrement ,  ilz  nous  ont  faict  supplier  qu'il  nous  plaise  les  approuver  et 
confermer,  et  sur  ce  leur  impartir  benignement  nostre  grâce.  Pourquoy 
noffs,  voulans  le  faict  desdits  supplians  estre  favorablement  traictié,  iceulx 
privilleges  à  eulx  octroyés,  et  tout  le  contenu  èsdictes  lectres  dessus  trans- 
criptes ,  avons  ratiffiés ,  approuvés  et  confermés ,  ratifiions ,  approuvons  et 
confermons,  de  grâce  cspecial,  plaine  puissance,  auctorité  royal,  par  ces 
présentes,  voulons  et  octroyons  qu'ilz  en  joyssent  tout  ainsy  qu'ilz  en  ont 
deu  joyr  et  user  le  temps  pâssc.  Si  donnons  en  mandement  aux  bailiiz 
dé  Caux ,  de  Rouen  et  de  Gisors ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  de  noz 
pays  et  duchié  de  Normandie  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  supplians  et 
leurs  successeurs  en  ladicte  ville,  ilz  facent  ,  seufïrent  et  laissent  joyr  et 
usér  plâinemenf  et  paisiblement  de  noétre  présente  grâce  et  octroy  ,  sans 
leur  y  faire  ne  soffrir  estre  làict  aucun  destourbier  où  empescllcmént  , 
oreâ  ne  pour  le  temps  advenfr.  au  contraire;  ainçois,  se  faict  ou  donné 
leur  estoit  efl  aucune  manière,  si  l'osteht  ou  facent  oster,  et  mettent  sans 
delay  au  prerriièr  estât  et  deù.  Et  âffin  &c.  sauf  &c.  Ùorinc  à  Crèil ,  le 
diteiesme  jour  de  Juillet;  l'an  de  grâce  mil  àece  soixante  -  huit ,  et  de  nostre 
règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  monsieur  te  Duc  de  Bourbon,  le 
grant  matstre  d'ostel ,  messire  Guillaume  de  Coursilhon  ,  et  autres,  presens. 
J.  Delà lo ère.  Visa.  Contentor.  Duban. 
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— 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  relatives  aux  Foires  et  aux  Marchés  de  la  ville  d'Arqués.        à  Oeil, 

le  19  Juillet 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  scavoir  faisons  à  tous  1468. 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umbic  supplicacion  de  noz  bien 
amez  les  manans  et  habitans  de  nostre  ville  d'Arqués,  contenant  que  de 
long-temps  soulloit  estre  tenu  marche  audict  lieu  toutes  les  scpmaines, 
au  jour  de  samedy ,  et  deux  foires  chascun  an,  c'est  assavoir,  l'une  le  jour 
Saint-Bernabé  ou  moys  de  juing,  et  l'autre  le  jour  Saint- Vincent  ou  moys 
de  janvier,  mais  obstant  ce  que  audict  jour  de  samedi,  se  tiennent  marchés 
au  bourg  d'Envermeuil.et  en  la  ville  de  Dieppe,  où  il  n'y  a  de  distance 
que  de  lieue  et  demye  jusques  audict  lieu  d'Arqués,  leurdict  marché  est 
comme  aboli,  et  n'y  affluent  que  très-peu  de  gens,  ne  pareillement  à  leurs- 
dictes  deux  foires,  pour  ce  qu'elles  ne  durent,  chascune,  que  ung  jour  seu- 
lement ;  et  pour  ce  ,  nous  ont  humblement  fait  supplier  que  ,  acrendu 
que  grant  partie  des  maisons  de  ladicte  ville  ont  este  ,  par  accident  de 
feu  ,  puis  naguaires  ,  ar>es  et  bruslées  ,  et  ce  qui  en  estoit  demouré  , 
destruit,  et  ne  se  peult  Tadicte  ville  remectre  sus  sans  grant  frequentacion 
de  peuple,  qui  se  peult  plus  aisément  faire  au  moyen  desdictes  foires  et 
marchés  que  autrement;  actendu  aussi  que,  au  jour  de  lundy  ne  se  tiennent 
auscuns  marches  près  dudict  lieu  d'Arqués  ausquels  ledict  marche  puist 
nuyre,  s'il  estoit  tenu  audit  lieu  d'Arqués  à  icclluy  jour  de  lundy,  il  nous 
plaise  leur  octroyer  que  lesdicts  marchés  ilz  puissent  d'ores  en  avant  faire 
tenir  audict  jour  de  lundy ,  et  avec  ce  leur  octroyer  que  chascune  des- 
dictes deux  foirès  dure  par  troys  jours  entiers ,  et  que  tous  les  marchans 
qui  y  fréquenteront  marchanderaient  ne  puissent  en  icelles  estre  contrains, 
arrestés  ne  empeschés,  pour  quelque  dcbte  ou  obligaclon  eri  quoy  ilz  pour- 
roient  estre  obligés ,  excepté  pour  noz  debtes ,  et  pour  ce  qu'ilz  pourront 
avoir  vendu  et  achecté  durant  lesdicts  troys  jours,  èsdictes  foires  seullement, 
et  sur  ce  leur  eslargir  et  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous, 
ces  choses  considérées,  et  mesmement  ledict  accident  de  feu  et  le  grant 
dommaige  et  inconvénient  qui  est  advenu  ert  icellc  ville  ,  voulans  leurs 
aiïkircs  estre  favorablement  trâictées ,  affirt  que  ladicte  ville  se  puisse  rehc- 
difier,  ausdicts  supplians  avons,  pour  ces  causes,  octroyé  et  octroyons,  de 
grâce  cspecial  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  que  leurdict  marché 
qui  soulloit  estre  tenu  audict  jour  de  samedy ,  ilz  puissent  et  leur  ioise  faire 
tenir  audict  jour  de  lundy  ,  pourveu  que  à  quatre  lieues  près  dudict  lieu 
d'Arqués  ne  se  tiennent  auscuns  marchés  à  qui  ledict  marché  d'Arqués  puisse 
nuyre  ;  et  avec  ce  ,  que  leursdictes  deux  foires  d'ores  en  avant  durent 
par  troys  jours  entiers ,  commençans  aux  jours  desdictes  festes  Saint-Bernabé 
et  Saint-Vincent;  et  aussi,  voulions  et  octroyons  que  tous  marchans  qui 
fréquenteront  ausdictes  foires  marchanderaient  ne  puissent  en  icelles  estre 
contrains ,  arrestez  ne  empeschez  ,  en  quelque  manière ,  pour  quelque  cause 
ou  obligacion  en  quoy  ilz  pourroient  estre  obligés,  excepté  pour  noz  debtes, 
et  pour  ce  qu'ilz  pourroient  avoir  vendu  ou  acheté  lesdicts  jours,  èsdictes 
foires  seullement.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  gens 
de  noz  comptes  et  trésoriers ,  au  bailly  de  Caux  et  à  tous  noz  autres 


Note. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  regiitre  107,  pièce  1.' 
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■  i  ■  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulx 

Louis  XI,  si  comme  à  Juy  appartendra,  que  Icsdicts  habitans  d'Arqués  supplians  et 
*  CT'-n  *eurs  successeurs  »  j'z  firent  et  dissent  joyr  et  user  de  nostre  présente 
*  '1^68  '  Ct  8race  et  octr°y  »  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  y  faire  ne  souffrir 
estre  faict  auscun  destourbier  ou  empeschcment ,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  au  contraire;  ainçois,  se  faict  ou  donne  leur  estoit  en  aucune 
manière,  si  Fostent  ou  facent  oster  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât 
et  deu.  Et  affln  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  Taultruy  en  toutes.  Donné  en  nostre  chasteau  de  Creil ,  le  dix-neuf- 
viesme  jour  du  moys  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de 
nostre  règne  le  septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon , 
le  grant  maistre  d'ostel ,  mes  sire  Guillaume  de  Coursilhon ,  et  autres,  presens. 
Delaloere.  Visa.  Contemor.  Duban. 


Louis  XI, 

à  Compiègnc,  (a)  Lettres  relatives  a  l'enregistrement  des  Ordonnances  sur  le  quart  du 
le  33  Juillet  sel,  par  les  généraux  des  Aides. 


1468. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amcz  et  féaulx  les 
gcneraulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  faict  de  la  justice  de  fîoz 
aydes,  salut  ct  dilcction.  Comme  pour  obviera  plusieurs  fautes  ct  abus  qui 
ont  esté  commis  au  faict  de  la  ferme  du  quart  du  sel  ,  ayant  cours  es  pays 
de  Poitou,  Xaintonge ,  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  nous  ayons 
nagueres  fait  extraire  des  ordonnances  faictes  touchant  ledict  quart ,  les 
articles  contenus  ès  lectres  cy-attachées ,  pour  estre  publiés,  entretenus  et 
gardés  (b)\  mais  on  a  obtnis ,  en  faisant  lesdictes  lectres,  de  les  adresser 
à  vous,  qui  estes  juges  souverains  sur  le  faict  desdicts  aydes;  pourquoy  , 
vous  pourriez  faire  difficulté  de  les  faire  publier  et  enregistrer  en  vostre 
court,  qui  pourroit  tourner  à  nostre  grant  préjudice  et  dommaige ,  comme 
remontré  nous  a  esté.  Pourquoy  nous,  voulant  lesdictes  ordonnances  estre 
entretenues  et  gardées,  vous  mandons,  ct  pour  ce  que,  comme  dict  est, 
vous  estes  juges  souverains  sur  ledict  faict  ,  commandons ,  que  lesdictes 
ordonnances  et  le  contenu  en  nosdictes  lectres  attachées  à  ces  présentes , 
et  autres  ordonnances  faictes  touchant  ie  faict  de  ladicte  ferme  ,  tant 
du  temps  de  nous  que  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu 
absoille,  qui  vous  seront  baillées  et  présentées,  ou  le  vidinms  d'icellcs  faict 
soubz  sceaux  royaux,  vous  faictes  publier  en  vostre  court  ,  et  icellcs  en- 
registriéz  en  vos  registres  avec  noz  autres  ordonnances  faictes  sur  le  faict 
desdicts  aydes,  et  icellcs  entreteniez  et  gardiez  ct  faictes  entretenir  et  garder  , 
de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur;  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Compiengne  (c)  ,  le  vingt  -  troisitsme  jour  de  juillet  ,  l'an  de  grâce 

Notes. 

(a)  Transcrites  sur  le  registre  de ,1a  cour  n'y  soit  pas  (Histoire  d'Evreux ,  aux  Preuves , 
des  aides  ,  cité  page  86 ,  note  a.  page  124);  la  coïncidence  du  mois  et  du  lieu 

(b)  Voir  ci-dessus,  pages  8j  et  suiv.  paroît  l'annoncer.  Je  ne  sais  pourquoi  je  fais 

(c)  Louis  XI  étoit  encore  à  Compiègnc,  mention  de  ce  billet;  car  il  a  peu  d'analogie 
le  8  août  1467.  C'est  de  là  et  de  ce  jour  avec  la  législation  :  il  est  si  court  cependant 
qu'est  daté  le  billet  suivant  qui  doit  erre  aussi  et  montre  si  bien  le  caractère  de  Louis  XI, 
delà  même  année,  quoique  la  date  de  l'année  que  j'ai  cru  pouvoir  le  placer  ici. 
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mil  cccc  soixante- huit ,  et  de  nostre  règne  le  huiriesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy.  — — 
Delaloere.  Louis  XI, 


Suite  de  la  Note. 

«  Monsieur  de  Bressuire,  mon  amy  ,  je  »  son  successeur,  je  vous  prie  de  tenir  la  main 

»  croi  que  vous  sçavez  assez  que ,  depuis ,  »  que  le  tout  soit  rendu  ,  car  il  est  bon  diable 

»  n  agueres ,  le  Pape ,  à  ma  requeste ,  a  pourvu  »  d'evesque  pour  à  ceste  heure  ;  je  ne  sçai  ce 

»  M.  d'Evreux  de  l'abbaye  de  Bourgueil  :  »  qu'il  sera  à  l'advenir  ;  il  est  continuellement 

>  et  parce  que  j'ai  entendu  que  vous  estes  »  occupé  à  mon  service.  Je  vous  en  prie  en- 

s  curateur  du  feu  evesque  de  Maillezais,  qui  a  core,  M.  de  Bressuire,  mon  amy, qu'il  n'y  ait 

»  tenoit  ladicte  abbaye  ,  et  qu'à  cause  d'icelle  »  faute. Escr'ti à Cempitngnt.le S '</' 'Août.LQYS. 

»  il  a  plusieurs  biens  qui  deuement  appar-  »  Et  plus  bas  ,  MERLIN  *.  » 

»  tiennent  à  mondit  sieur  d'Evreux,  qui  est  .  Ou  p«u«  tue  Alnrm. 


à  Compiègne , 
le  23  Juillet 
i468. 


Louis  XI, 

Lettres  royaux  sur  le  Bail  des  ferjrtes  des  aides,  pour  la  ville  et  àJf°I7S' 

l'élection  de  Paris.  ,^68. 


Nous  n'avons  pu  trouver  ces  lentes;  elfes  nous  auroient  fourni,  peut-£ire, 
quelques  détails  de  plus,  utiles  aussi  à  recueillir,  en  traitant  sur-tout  de  l'impôt, 
comme  nous  l'avons  fait  dans  les  discours  préliminaires  du  volume  précédent  et 
du  volume  actuel.  C'est  par  les  registres  du  Parlement  que  nous  en  connoîssons 
l'existence.  Voici  comment  ils  s'expriment,  volume  L.foi.  tj2  v." 

L'an  mil  cccc  soixante-huit ,  le  jeudy  xx.e  jour  d'octobre ,  nous,  esleus 
à  Paris  sur  le  faict  des  aydes ,  avons  fàict  extraire  de  certaines  lectres 
royaulx  à  nous  adreçans  pour  faire  le  bail  des  fermes  desdicts  aydes  de  la 
ville  et  eslection  de  Paris ,  pour  l'année  commençant  le  premier  jour  dudict 
mois  d'octobre ,  qui  ainsi  se  commencent  : 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  &c. 

et  finissent  :  Donné  à  Compiengne ,  le  on^iesme  jour  d'Aoust ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Boy. 
Delaloere. 

La  clause  qui  s'ensuit  : 

«  En  quoy,  toutesvoyes,  ne  voulons  estre  comprins  les  officiers  ordinaires 
»  et  Commensaux  de  nous  et  nostre  très-chiere  et  très-amée  compaigne, 
»  semblablcmcnt  ceulx  de  nostre  court  de  Parlement.  » 

En  obtempérant  auxquelles  lectres,  et  en  faisant  par  nous  le  bail  des  fermes 
des  huitiesmes  de  ladicte  ville  de  Paris,  avons  déclaré  publiquement  en 
nostre  auditoire,  nosseigneurs  de  ladicte  court  de  Parlement  estre  exempts 
desdicts  huitiesmes  des  vins  qu'ilz  vendront  à  détail,  de  leur  creu  et  sans 
fraude  ,  le  tout  selon  la  teneur  desdictes  lectres  royaux.  Fait  l'an  et  jour 
dessusdicts.  Sic  signatum  :  An  DR  Y,  du  commandement  de  Messieurs  les 
Esleu£. 

Traditum  in  caméra  Parlamenti ,  per  Dionysium  Heinselin ,  electum  in  villa, 
Paris  jus ,  v'tccsimâ  octobris,  mille simo  CCCC*  LXVIIl* 
Collatio  facta  est  cum  or  'tginalï. 


Digitized  by  Google 


ii*  Ordonnances  des  Rois  de  France 


Louis  XI, 
♦  Senlis 
i4  A< 
i468. 


à»  Senlis  (aJ  Lettres  patentes  relatives  à  la  Présidence  de  la  Cour  des  aides  (b). 

le  14  Août 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Pour  ce  que  en  nostre  chambre  de  la 
justice  des  aydesà  Paris,  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  président  en  icclle, 
evesque  de  Troyes  (c) ,  a  este  par  cy-devant  auscunes  fois  absent ,  tant 
par  nostre  ordonnance  que  pour  ses  affaires,  et  sera  et  pourra  estre  le 
temps  advenir,  nous,  voulans  pourvoir  au  faict  de  ia  chambre  de  justice, 
en  manière  qu'elle  soit  entretenue  et  bien  iaicte  ,  à  plein  avertis  de  tous 
noz  officiers  estans  en  icellc  et  deument  informes  des  personnes  de  maistre 
Guillaume  de  Sabrevoys  et  Jehan  Compain  ,  noz  gencraulx  ordinaires  en 
iadicte  chambre,  avons  ordonné  et  voulu,  voulons  et  ordonnons,  par  ces 
présentes ,  de  nostre  propre  mouvement ,  certaine  science ,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal ,  que  les  dessuSdicts  Sabrevoys  et  Compain  soyent  et 
demeurent  d'ores  en  avant  es  lieux  et  places  où  ilz  sont,  c'est  à  savoir, 
incontinent  et  sans  moyen  après  le  président ,  pour  présider ,  faire  et  admi- 
nistrer justice  à  un  chacun  ,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  de  faire  par  le 
premier  gênerai  en  l'absence  dudict  président ,  nonobstant  ce  que  maistre 
Antoine  Erlant  ait  autrefois  tenu  ledict  lieu  ,  et  qu'il  le  teint  à  l'heure  que 
nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Jehan  Herbert  fut  reçu  en  Iadicte 
chambre  à  l'office  de  gênerai  d'icelluy  F.rlant  ,  et  ne  voulons  que  ledict 
Erlant  puisse  seoir  au-dessus  des  dessusdicts  ,  pour  quelque  cause  ,  titre 
ne  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  mais  est  nostre  plaisir  que  icculx  Sa- 
brevoys et  Compain  soyent  ès  dessusdicts  lieux  pour  la  forme  que  dessus 
est  dit,  nonobstant  oppositions  ou  appellacions  quelconques.  Si  donnons 
en  mandement  à  noz  amés  et  feaulx  les  gencraulx  conseillers  sur  le  faict 
de  ia  justice  de  nosdicts  aydes  à  Paris,  que  cette  présente  nostre  volonté  ou 
ordonnance  ilz  facent  enregistrer  en  leurs  registres  et  protocolles ,  observer 
et  garder  de  poinct  en  poinct;  car  tel  est  nostre  plaisir  et  vouloir,  non- 
obstant quelconques  statuts  ,  ordonnances  ,  styles ,  lectres  impetrées  ou 
à  impetrer ,  et  quelconques  usages  à  ce  contraires.  Donné  à  Senlis ,  le 
quator-çiesmt  jour  d'Aoust ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre 
règne ,  le  huitiesme.  Ainsi  signé  :  Pur  le  Roy ,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  /e 
Vicomte  de  la-Bcllierc ,  et  autres ,  presens.  B.  Meurin. 

Leucs  ,  publiées  et  enregistrées  en  la  chambre  de  ia  justice  des  aydes , 
le  dix-septiesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  quatre  cent  soixante-huit.  Ainsi 
signé  .  Vivier  (d). 

Notes. 

(a)  Transcrites  sur  une  copie  tirée  des  (c)  Louis  Raguier.  On  peut  voir  ce  qui  en 
registres  de  la  cour  des  aides.  Vc'it  la  note  a  est  dit  dans  le  GMlia  CAristiana,  tome  XII  , 
de  la  page  201  du  urne  IV.  pages  515  et  516. 

(b)  Voir  sur  l'institution  de  la  cour  des        (d)  Par  des  lettres-patentes  du  20  août  , 
aides ,  et  son  organisation ,  les  lois  insérées     le  Roi  donna  ia  terre  et  seigneurie  de  Gaure 
dans  les  volumes  précédens  ,  et  les  pre-     à  Jean  d'Estouteviile.  Registre  194  du  trésor 
roières  pages  du  Discours  préliminaire  du     des  chartes,  n.°  304. 
volume  actuel. 
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Louis  XI, 

( a)  Lettres  patentes  portant  ratification  d'un  Traité  conclu  entre  Louis  XI  à  Compiègne, 

et  le  Duc  de  Bretagne.  le  i8SePtemb. 


1468. 


LOYS ,  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roy  tic  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Comme  pour  appaiser  les  différends  d'entre 
nous,  nostre  frère  Charles,  et  noitre  très-cliier  et  très-amé  neveu  et  cousin 
le  Duc  de  Bretagne,  et  autres,  nous  pour  l'honneur  et  révérence  de  Dieu 
nostre  créateur  ,  pour  obvier  à  l'effusion  du  sang  humain  et  à  la  desola- 
cion  du  pauvre  peuple  qui,  vraisemblablement,  à  l'occasion  desdicts  diffé- 
rends se  pourroit  ensuivre ,  et  tousjours  mectre  Dieu  et  raison  de  nostre 
part,  nous  eussions  donne  auctorité,  faculté  et  puissance  especiale  à  nostre 
trcs-cliicr  et  très-amé  cousin ,  le  Duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  de  traie  ter, 
pacifier  et  appoincter  pour  nostre  part  lesdicts  différends;  et  semblable- 
ment,  nostredict  neveu  de  Bretagne  ait  commis  et  député  de  sa  part  Guil- 
laume Chauvin,  son  chancelier,  Antoine  de  Beauvau ,  sieur  de  Gilly ,  et 
Michel  de  Partcnay,  sieur  de  Pcrrigny,  ses  conseillers  et  chambellans,  et 
iceulx  eût  fait  et  constitué  ses  procureurs  ,  députés  et  ambassadeurs ,  et 
leur  eût  pareillement  donné  pouvoir  exprès  et  especial  pour  sa  part,  de  traie- 
ter,  pacifier  et  appoincter  sur  lesdicts  différends;  par  vertu  et  en  usant 
desquels  pouvoirs ,  nostredict  cousin  de  Calabre ,  pour  et  au  nom  de  nous , 
et  lesdicts  Chauvin,  de  Beauvau  et  de  Partcnay,  pour  et  au  nom  de 
nostredict  neveu  de  Bretagne,  ayent  fâict  certain  traicté  et  accord  sur  les- 
dicts différends,  ainsi  que  plus  à  plain  est  contenu  et  deelaire  es  articles  de 
ce  faisans  mencion ,  lesquels  ensemble  lesdicts  pouvoirs  sont  incorporés  es 
lectres  qu'ils  en  ont  baillé  les  uns  aux  autres,  et  lesquels  chascun  a  promis  de 
sa  part  faire  ratifier,  ainsy  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  èsdicts  articles. 

Note. 

(a)  Histoire  de  Bretagne,  par  Don  Lo-  Les  articles  convenus  entre  le  Duc  de 
bineau  ,  tome  II,  aux  Preuves ,  p.  ijoâ  et  suiv.     Calabre ,  au  nom  du  Roi ,  et  les  ambassadeurs 

Recueil  de  Traités ,  par  Léonard ,  urne  1."     du  Duc  de  Bretagne,  étoient  les  suivans  : 
p.  82  et  suiv. 

Premièrement.  Que  touchant  le  partage  et  appanage  de  mondict  seigneur  Charles ,  messieurs 
le  duc  et  chancelier  ^chancelier  //  non  connétable ,  aiusi  qu'on  le  lit  Jans  le  Recueil  Je  Léonard ; 
c'était  Chauvin ,  chancelier  Je  Bretagne ,  comme  te  portent  Us  lettres-patentes  mêmes  Ju  Roi  ) , 
connoistront  quel  partage  et  appanage ,  et  en  quelle  part  de  ce  royaume  ;  et  de  quel  revenu 
lui  doict  estre  baille;  et  au  casque  eux  deux  ne  se  pourraient  concorder,  choisiront  et  nom- 
meront un  tiers ,  lequel  ensemble  avec  eux,  en  connoistra  ;  et  ce  que  deux  des  trois  en 
diront ,  sera  tenu  par  les  dictes  parties. 

(2 )  Item.  Et  le  Roy  de  sa  part ,  sera  tenu  et  obligé  de  donner  à  mondict  seigneur , 
icelluy  partage,  que  par  mes  susdicts  seigneurs  aura  este  advisé ,  et  aussi  mondict  seigneur 
son  frère ,  sera  tenu  icelluy  accepter  et  prendre ,  et  renoncer  à  tous  autres  partage  et  appanage 
qu'il  pourroit  prétendre  à  lui  appartenir. 

({)  hem.  Et  auront  temps  les  dessusdicts  seigneurs  le  duc  et  connestable,  de  connoistre 
et  adviser  sur  ledict  partage  l'espace  d'un  an ,  commençant  au  premier  jour  d'octobre 
prochainement  venant.  , 

(4. )  Idem.  Et  affin  que  mondict  seigneur  Charles  durant  ledict  temps  d'un  an ,  ait 
façon  de  soy  entretenir  ès  pays  et  seigneuries  du  duc  ,  où  il  pourra  estre  ledict  temps 
durant  ,  sans  qu'aucune  chose  se  puisse  entreprendre  contre  sa  personne  ni  ses  servi- 
teurs pour  la  part  du  Roy,  le  Roy  sera  tenu  lui  faire  délivrer  par  manière  de  provision, 
la  somme  de  soixante  mille  francs ,  en  ia  façon  qui  s'ensuit ,  c'est  assavoir ,  par  quartier  ;  et  du 
Tome  XVII.  P 
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— —  Savoir  faisons  que  nous,  veu  et  à  grande  et  meure  deliberacipn  de  conseil, 

Louis  XI,  les  articles  insérés  ès  lectres  de  nostredict  cousin  de  Calabre,  faisans  men- 

àCompicgne,  cjon  J^jjcts  traictes,  accord  et  appoinctement ,  icculx  articles  et  tout  le 
le  1 8  Septemb. 

premier  quartier  Iuy  sera  faict  payement  en  la  ville  d'Angers  pour  tout  le  mois  d'octobre 
prochain  venant,  et  puis  ensuite,  durant  ledict  temps  d'un  an,  de  quartier  en  quartier. 

(j )  Item.  Et  au  cas  que  les  susdicts  seigneurs  arbitres ,  ne  pourront  connoisrre  dudit 
partage  durant  ledict  an ,  posrront ,  si  à  eux  semblera ,  alonger  par  autre  an ,  durant  lequel 
auront  La  puissance  de  connoistre  dudict  partage.  Et  aussi  durant  ledict  an  ,  qui  ainsi  serait 
alongé  ,  le  Roy  fournira  par  quartier  à  mondict  seigneur  son  frère  de  ladicte  somme , 
d'autre  soixante  mille  francs  pour  son  entretenement ,  et  pour  rate  de  temps  que  durera 
ladicte  prorogacion. 

(6)  Item.  Et  pour  ce  que  à  présent  le  duc  n'est  près  de  mondict  seigneur  Charles, 
et  le  duc  ne  peut  promettre  pour  Iuy ,  aura  le  duc  temps  de  quinze  jours  à  conduire , 
et  faire  accorder  les  dessusdicts  points  et  articles  à  mondict  seigneur ,  et  promectra  le  duc 
sur  foy  et  parole  de  prince ,  de  faire  son  loyal  devoir  et  y  faire  consentir  mondict  seigneur. 

( ?)  Item.  Et  au  cas  que  mondict  seigneur  Charles  ne  s'y  voulsit  consentir  et  accorder 
comme  dessus,  le  duc  demeurera  bon  serviteur,  parent  et  ami  du  Roy  ,  et  le  servira, 
secourera  et  aidera  envers  tous  et  contre  tous ,  qui  sa  personne  et  son  royaume  voudraient 
grever,  et  le  semblable  fera  le  Roy  au  duc,  et  entretendront  toutes  les  choses  contenues 
en  ces  presens  articles  et  les  appoinctemens  faicts  à  Paris  et  à  Cacn  entre  le  Roy  et  Iuy, 
sans  que  le  duc  se  mesle  d'icy  en  avant  en  façon  quelconque  dudict  partage  et  appanage 
de  mondict  seigneur  Charles,  contre  le  vouloir  du  Roy. 

(8 )  Item.  Au  cas  que  mondict  seigneur  Ourles  dedans  le  terme  desdicts  quinze  jours  , 
ne  s'y  voudrait  accorder,  le  duc  sera  tenu  de  faire  incontinent  vuider  des  places  de 
Caé'n  et  d'Avranches  tous  ses  serviteurs  et  subgects  qui  seront  «dictes  places,  affin  que  le  Roy 
sans  résistance  les  puisse  recouvrer  ,  et  n'y  donnera  suport ,  faveur  ny  ayde ,  à  personne 
quelconque  qui  voulsit  destourber  ou  empescher  au  Roy  le  recouvrement  desdictes  places. 

(y)  Item.  Et  pardonnera  le  Roy  à  tous  manans  et  habitans  desdictes  villes  de  Cacn 
et  Avranches,  tous  crimes  et  deslits  de  leze-  majesté  ou  autres,  esquels  ils  pourraient  avoir 
mespris  contre  le  Roy ,  et  leur  en  donnera  bons  et  suffisans  remèdes  et  seurtez  ,  en  façon 
que  seurement  et  sans  aucun  reproche  ,  pourront  demeurer  en  leurs  maisons  ,  saufs  et 
sains  de  leurs  personnes,  biens  et  honneurs  quelconques. 

(to)  Item.  Au  cas  que  mondict  seigneur  sera  content  desdicts  appoinctement  et  articles  , 
et  les  ratifiera  dedans  le  terme  de  quinze  jours  prochains  venans,  les  dessusdictes  places 
de  Cacn  et  Avranches  seront  mises  par  le  duc  ès  mains  de  mondict  sieur  de  Calabre  ; 
et  aussi  par  Le  Roy  seront  mises  Saint  -Lo,  Coutance,  Bayeux  et  Gauray,  pour  icelles 
tenir  et  garder  au  nom  et  pour  part  du  Roi ,  pour  seureté  que  à  mondict  seigneur  Charles 
seront  payez  lesdicts  soixante  mille  francs ,  durant  le  temps  que  sondict  partage  ou  apanage 
sera  congneu  et  décidé  par  les  dessusdicts  seigneurs  arbitres  ,  et  le  tiers  ,  ainsy  que  dessus  , 
et  puis,  cela  faict,  les  baillera  franchement  et  quictement  ès  mains  du  Roy. 

(  ti)  Item.  Et  dès  à  présent  sera  cessation  de  guerres  et  œuvres  de  faict  entre  le  Roy 
et  le  duc,  tant  par  mer  que  par  terre,  et  se  lèvera  l'armée  du  Roy  du  pays  du  duc,  et 
s'en  ira  en  autre  pays. 

(12)  Item.  Et  demeurera  le  duc  en  possession  et  tenue  de  toutes  places ,  villes  et 
teigneuries  qu'il  tient  à  présent;  et  en  outre,  Iuy  seront  rendues  et  restituées  tous  chasteaux, 
villes  et  seigneuries  qui  Iuy  auront  esté  prinses  durant  ces  différends  de  maintenant. 

(tj)  Item.  Et  touchant  les  chasteaux  et  places  d'Ancenis  et  Champtocé ,  ils  demeu- 
reront en  la  main  de  mondict  sieur  de  Calabre  ,  jusques  à  ce  que  Cacn  et  Avranches  soyent 
mises  en  sa  main,  comme  dessus  est  dict  ;  et  ce  faict,  les  rendra  promptement  au  duc  et 
quictement ,  et  sera  tenu  le  duc ,  tandis  que  mondict  sieur  de  Calabre  les  tiendra ,  n'entre- 
prendre (et  non  pas  neutres ,  prendre .  comme  le  porte  le  traité  imprime  dans  le  Recueil  de 
Léonard) ,  ni  faire  œuvre  de  faict,  par  soy  ni  par  autres ,  sur  lesdictes  places. 

( tjf.)  Idem.  Et  demeureront  en  leur  fermeté  tous  appoinctemens  et  obligez ,  passez  et 
accordez  entre  le  Roy  et  fe  duc ,  tant  à  Paris  qu'à  Cacn ,  et  seront  de  nouveau  con- 
firmez et  ratifiiez. 

(îjJ  Item.  Pour  seureté  desdictes  parties  et  de  l'observance  du  contenu,  tant  en  ces 
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contenu  avons  loués,  ratiffiés  et  approuvés,  louons',  ratiffiohs,  approuvons  »    ■  ■ 
et  avons  agréable,  et  promcctons  en  bonne  foy  et  parole  de  Roy,  sur  Louis  XI, 
notre  honneur  et  sur  l'hypothèque  et  obligacion  de  tous  nos  biens,  entre-  *Coinpi*gne, 
tenir  lesdicts  accords,  traicté  et  appoinctement ,  ainsy  qu'il  gist  et  est  plus  '^J/g 
à  plain  contenu  en  iceulx  articles ,  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  ' 
et  teneur ,  sans  jamais  aller  ne  venir  au  contraire  en  quelque  forme  et 
manière  que  ce  soit;  et  quant  à  ce,  nous  soumectons  aux  censures  ecclé- 
siastiques, nonobstant  noz  privilleges,  par  lesquels  le  sajnct-  siège  aposto- 
lique ne  nous  peut  ou  doict  compeller  par  lesdictes  censures  ecclésiastiques, 
desquelles  ne  nous  voulons  aider  en  tant  que  touche  l'entre tenement  desdicts 
traicté  et  appoinctement ,  pour  cette  fois  seulement  et  sans  conséquence , 
De  qu'il  nous  face  ou  porte  auscun  préjudice  et  à  nosdicts  privilleges  ne 
à  tous  nos  autres  droicts  royaux  et  privilleges  quelconques.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main,  et  à  icclles  faict 
mcctre  nostre  scel.  Donné  à  Compte gne ,  le  dix  huit  usine  jour  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  -  huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesmti 
Ainsi  signé  :  LOYS.  Et  sur  le  repli  :  Par  le  Roy ,  Monsieur  le  Cardinal 
d'Angers,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon  ,  l'Archevesque  de  Lyon ,  Tannegui 
du  Chastel ,  Vicomte  de  Belliere ,  maistre  Pierre  Dor  'wle  ,  et  autres,  presens. 
Signé  B.  Meurin.  Et  scellé  d'un  grand  sceau  de  cire  blanche  sur  queue  de 
parchemin ,  iedict  sceau  rompu  à  moictié. 

. v.<«  •  ......  y./  .  i  )  .  -■  : 

Suite  d«  U  N  ot  E. 

presens  articles  et  appoinctemens  «nie  ceux  de  Paris  et  Caé'n ,  en  donneront  le  Roy  au 
duc  et  le  duc  au  Roy  ,  leur  sceller  et  promesses ,  ensemble  promeîses  et  scellez  des 
seigneurs  de  leur  sang ,  gens  desglise ,  nobles  et  universitez ,  capitaines  et  gens  de  guerre 
de  leur  pays ,  lesquels  scellez  seront  mis  en  la  main  de  mondict  siéur  de  Calabre ,  c'est 
assavoir  ceux  <hi  Duc  de  Bretagne  dedans  la  Toussaint  prochainement  venant ,  et  ceux  du 
Roy  dedans  la  Chandeleur  après  ensuivant  ;  et  lors  mondict  sieur  de  Calabre  délivrera  au 
Roy  ceux  du  duc  et  de  son  pays ,  et  ceux  du  Roy  au  duc ,  et  les  choses  dessusdictes 
feront  confermer  au  Saint-Siège  apostolique,  en  soi  soubzmectant  lesdictes  parties,  pour 
l'observation  des  choses  dessusdictes,  aux  censures  ecclésiastiques. 

(t6)  htm.  Seront  tenus  le  Roy ,  et  monsieur  le  duc,  chascun  de  sa  part ,  de  pardonner 
et  recevoir  en  grâce  tous  leurs  serviteurs  et  $<4>gects,  qui  auront  tenu  le  parti  de  l'un  ou 
de  l'autre ,  et  leur  rendre  tous  leurs  biens  et  honneurs ,  sans  aucun  reproche ,  pour  en  jouir 
comme  auparavant  ces  différends. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  relatives  à  l'amortissement  d'un  revenu  que  le  Comte  de  àCompiègne, 
Dunois  (b)  vouloit  appliquer  à  une  Chapelle  qu'il  avoit  fondée.         Ie  1  * S^nà>' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons,  nous 
avoir  receue  rumble  supplicacion  de  nostre  très-chier  et  amé  cousin 
Jehan  ,  Comte  de  Dunoys  et  de  Longueville ,  seigneur  de  Partenay ,  con- 
tenant que  par  nos  autres  lettres  patentes,  signées  de  nostre  main,  et  pour 
les  causes  plus  à  plain  contenues  en  icclles,  nous  avons  à  icelluy  nostre 
cousin ,  admorty  jusques  à  la  somme  de  cent  livres  tournois  de  rente ,  à 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195  ,        (b)  Vtir  ci-dessus,  tome  XV,  page  ) Si . 
pièce  143.  "  note*/. 

Tome  XVII.  P  ij 
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'  '  u  ...  jb... ,  l'avoir  et  prendre  du  revenu  de  sadicte  comié  de  Longuevillc ,  pour  la  fon- 
Louf$  XI,  dacion  d'une  chapelle  qu'il  a  fait  faire  et  esdiffier  en  son  chas  tel  de  Chas- 
k^8Se  ^emb  teaut^n  »  ainsi  9U cst  P,us  *  P'ain  comenu  èsdictes  Iectres;  toutesvoyes, 
'  i468/"  icc'*uy  nostre  cousin  cognoissant  que  la  pJuspan  des  biens  qui  ont  esté 
par  iuy  employez  ,  tant  à  l'augmentacion  de  la  revenue  d'icelle  comté  de 
Longueviile  que  à  la  fortifficacion  et  emparement  desdicts  chaste!  et  place 
de  Chasteaudun,  sont  provenus  de  la  maison  de  France  et  des  bienfaicts 
qu'il  a  euz  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  et 
de  nous,  et  que  par  faulte  de  hoir  mâle,  ladicte  comté  de  Longueviile 
doit  revenir  et  retourner  à  la  couronne ,  pourquoy  nostredict  cousin  expo- 
sant ne  vouldroit  que ,  au  temps  advenir ,  on  peust  ne  deust  dire  que  i celle 
revenue  dudict  comté  de  Longueviile  fust  diminuée  en  ses  mains  ne  par 
son  moyen,  et  à  ceste  cause,  nous  a  supplié  et  requis  qu'il  nous  plaise  Iuy 
adraortir  semblable  somme  de  cent  livres  de  rente,  à  les  avoir  et  prendre 
tant  en  haulte  et  moyenne  et  basse-justice  que  autrement,  noblement,  qut 
est  ou  sera  par  Iuy  acquise  ès  duchié  d'Orléans  et  comté  de  Chartres ,  pour 
et  au  lieu  desdicts  cent  livres  tournois  de  rente  ainsy  par  nous  admorties , 
comme  dict  est ,  sur  la  revenue  de  ladicte  comté  de  Longueviile ,  pour  la 
fondacion  de  ladicte  chapelle ,  et  sur  ce  Iuy  benignement  impartir  nostre 
grâce.  Pour  ce  est  il  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  et  les  bons ,  grans , 
notables  et  recommandables  services  que  nostredict  cousin  a  par  long-temps 
fàicts ,  et  dès  son  jeune  aage,  à  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere, 
que  Dieu  absoille,  et  à  nous  et  à  la  chose  publicque  de  nostre  royaume, 
ou  fàict  des  guerres,  en  y  exposant  ses  personne  et  biens,  sans  les  épargner 
en  aucune  manière  et  autrement ,  en  plusieurs  et  maintes  manières ,  incli- 
nans  pour  ces  causes  libéralement  à  sa  requeste ,  à  nostredict  cousin  de 
Dunoys  suppliant  avons  octroyé  et  octroyons  qu'il  puisse  acquérir  èsdicts 
duchié  d'Orléans  et  comté  de  Chartres,  soit  en  fief  où  il  y  ait  haulte, 
moyenne  et  basse  justice ,  ou  autre  part  où  il  le  pourra  licitement  faire , 
jusques  à  ladicte  somme  de  cent  livres  de  rente  ou  revenu^  et  icelle  rente 
et  revenu  jà  par  Iuy  acquise  ou  à  acquérir,  donner  et  bailler  à  ceulx  qui 
sont  et  seront  ordonnés  à  faire  le  service  divin  en  ladicte  chapelle,  et  que 
lesdictes  gens  d'esglise  et  leurs  successeurs  la  puissent  tenir  et  posséder  et  en 
joyr  paisiblement  et  perpétuellement,  comme  admortie  et  à  Dieu  dédiée, 
et  laquelle  somme  de  cent  livres  tournois  de  rente  ou  revenu  ainsy  par 
nostredict  cousin  suppliant,  acquise  ou  à  acquérir,  nous,  dès-maintenant 
pour  lors  ,  avons  admortie  et  adraortissons  de  grâce  especial  ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  par  cesdictes  présentes,  sans  ce  que  lesdictes 
gens  d'esglise  ne  leurs  successeurs  en  ladicte  chappelle  soyent  tenus  icelle 
rente  et  revenu  mectre  hors  de  leurs  mains  ne  pour  payer  aucune  finance 
ou  indempnité  à  nous  ne  aux  nostres ,  pour  quelque  causç  ne  en  quelque 
manière  que  ce  soit  ;  et  laquelle  finance ,  quelle  que  elle  soit ,  nous  avons 
donné  et  quicté ,  donnons  et  quictons  à  nostredict  cousin ,  de  nostre  plus 
ample  grâce,  et  pour  considéracion  des  choses  dessusdictes ,  par  cesdictes  pré- 
sentes ,  pourveu  toutesvoyes  que  en  faisant  l'expédition  et  vérification  d'icelles, 
nostredit  cousin  suppliant  sera  tenu  rapporter  ou  envoyer  en  nostre  chambre 
des  comptes  nosdictes  autres  Iectres  de  semblable  admortissement  dont 
cy-dessus  est  faicte  mencion,  pour  il|ec  estre  canccllées  (a)  et  adnullées, 

Note. 

(m)  Biffées,  rayées. 
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ain9y  qu'il  appartiendra,  en  deschargeant  ladicte  comté  de  Longucvillc  de  —  ■  ■ 

semblable  somme  de  cent  livres  de  rente.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  Louis  XI, 

amez  et  fcaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  ,  et  à  tous  noz  autres  àCompiègne, 

justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  'ei^^gWm 

comme  à  iuy  appartiendra,  que  nostredict  cousin  et  lesdictes  gens  d'esglise 

et  leursdicts  successeurs ,  chascun  d'eulx  en  tant  que  à  luy  pourra  toucher, 

ilz  fâcent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  noz  presens 

admortisseraent ,  don,  quictance,  grâce  et  octroy,  sans  leurfaire  ne  souffrir 

estre  fàict ,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 

lequel  se  fàict  ou  donné  leur  estoit  en  aucune  manière ,  ores  ou  pour  le 

temps  advenir,  si  l'ostent  ou  fâcent  oster  et  mectre  sans  delay  au  premier 

estât  et  de*.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous 

avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main ,  et  à  icelles  faict  mectre  nostre 

scel ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 

Compiegne ,  le  xvïtjf  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  -  huit , 

et  de  nostre  règne  le  vii/S  Et  estoit  escript  sur  le  reploy  desdictes  lectres  : 

Par  le  Roy ,  Monsieur  le  Cardinal  d'Angiers,  fArchevesque  de  Lyon  ,  maistres 

Pierre  Doriole  et  Jehan  Hébert,  et  autres,  presens.  Ainsi  signé  ;  J.  Delaloere. 


Louis  XI, 

(  a  J  Obligation  de  guet  et  garde  imposée  aux  Habitans  de  quelques  à  Noyon, 
paroisses  dépendantes  de  l'abbaye  Sainte  -  Catherine  -  du  •  Mont  -  lès  -  Sept/T8brc 
Rouen,  (b).  14 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons,  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  reçue  i'umble  supplicacion  de  nostre  amé 
et  féal  conseillier  maistre  Jehan  Dumesnil  (c)t  commandataire  de  l'abbaye 
et  monastère  de  Sainte-Trinité ,  au  mont  de  Sainte-Katherine-lès-Rouen  (d), 
et  des  religieux  et  couvent  d'icelle  abbaye,  contenant  que,  jaçoit  ce  que 
les  manans  et  habitans  des  parroisses  de  Nostre-Dame  et  Saint-Pierre ,  de 
Franqueville ,  de  Celoville  ,  Saint- Jacqucs-sur-d'Ernetal ,  Quiberville  ,  La- 
millon ,  Damelamevillc  et  le  Tot-du-Hamel  de  Nostre-Dame  de  Franque- 
villette  et  de  Monville,  en  tant  que  audict  lieu  de  Monville  avoit  hommes 
tenant  icelle  abbaye,  soyent  tenuz  et  subgects  d'ancienneté  de  faire  guet 
et  garde  en  la  place  et  forteresse  de  ladicte  abbaye  ou  payer  ausdicts  sup- 
plians  les  deffaulx  dudict  guet ,  et  que  par  ce  moyen  iceulx  habitans  doivent 
estre  tenuz  francs ,  quictes  et  exemps  de  faire  et  payer  ledict  guet  et  garde 
en  nostre  chastel  de  Rouen,  ce  neantmoins,  puis  aucun  temps  en  ça,  le 
cappitaine  de  nostre  chastel  de  Rouen  ou  son  lieutenant  et  nostre  pro- 
cureur, leur  ont  mis  et  donné  empeschement  à  la  joyssance  d'icelluy  guet, 
disant  et  soutenant  que  lesdicts  habitans  étoient  tenuz  et  subgects  de  faire 
ledict  guet  audict  chastel  de  Rouen  ;  sur  quoy  procès  a  esté  meu  entre 
lesdictes  parties,  qui  est  encores  pendant  indécis ,  et  à  ceste  occasion , 
lesdicts  supplians  ne  pevent  joyr  d'icelluy  guet ,  qui  est  en  leur  très-grant 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  194,        (e)  Ihid.  page  130. 

pièce  331.  (d)  Il  fut  le  premier  qui  eut  cette  abbaye 

(b )  Voir  GMa  Ckriituma.  tome  XI .    en  wmmeode. 
pages  iî4  «  «»«v« 
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"  préjudice  et  dommaige ,  et  plus  pourroit  estre  si  par  nous  ne  leur  estoit  sur 

•°"n'S         cc  donné  convenable  provision  ,  ainsi  qu'ilz  nous  ont  faict  remonstrer, 
Se  tembré    cn  nous  umD'ement  requérant  que,  actendu  la  situation  de  ladicte  place , 
i4^8       9U'  est  'e  grant  gafde  en  laquelle  est  tres-necessaire  ferc  continuellement 
bon  guet ,  et  mesmement ,  en  cas  d'emminent  péril ,  pour  obvier  aux  grans 
inconveniens  qui  pourroient  survenir  à  nostre  bonne  ville  de  Rouen  et 
à  tout  le  pays  d'environ  ,  se  elle  n'estoit  gardée  ainsi  qu'il  appartiendra,  et 
que  lesdicts  supplians  ne  pourroient  ne  sauroient  fournir  à  icclic  garde  se 
les  habitans  et  parroisses  dessusdictes  n'y  faisoient  ledict  guet ,  il  nous  plaise 
leur  octroyer  ladicte  provision.  Pourquoy  nous  ,  ces  choses  considérées , 
desirans  ladicte  place  et  forteresse  estre  bien  et  seurcment  gardée  et  obvier 
ausdicts  inconveniens,  avons  ordonné  et  deelairé,  ordonnons  et  declairons, 
voulons  et  nous  plaist ,  que  lesdicts  habitans  des  parroisses  dessusdictes  et 
leurs  successeurs  facent  d'ores  en  avant,  à  toujours  perpétuellement,  ledict 
guet  et  garde  en  ladicte  place  et  fotteresse  de  ladicte  abbaye,  et  au  dcffault 
dudict,  qu'ilz  cn  payent  les  amendes  en  ladicte  esglise,  ainsy  que  en  tel 
cas  appartiendra.  Et  d'abondant  en  tant  que  mestier  est ,  cn  faveur  des 
bons  et  agréables  services  que  nostredict  conseillier  suppliant  nous  a  par 
cy-devant  faiz  et  faict  chacun  joiir ,  aussi  affin  que  soyons  tous/ours  de 
plus  en  plus  participans  ès  prières,  oraisons  et  suffrages  qui  d'ores  en  avant 
seront  faiz  et  célébrez  en  ladicte  abbaye,  et  mesmement  en  l'honneur  et 
louange  de  la  glorieuse  vierge,  madame  Sainte  -  Katherine  ,  qui  est  illec 
adorée  et  révérée,  à  laquelle  avons  singulière  et  entière  devocion  ,  avons, 
de  nostre  certaine  science  ,  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal  ,  donne  et  octroyé  ,  donnons  et  octroyons  ,  par  ces  présentes ,  à 
ladicte  abbaye  et  monastère  tout  et  tel  droict  de  guet,  se  aucun  en  avons, 
que  lesdicts  habitans  et  leurs  successeurs  pouvoient  estre  tenuz  de  faire 
en  nostredict  chastel  de  Rouen ,  lesquels  habitans  et  leursdicts  successeurs , 
voulons  estre  tenuz  francs  ,  quictes  et  exempts  d'ores  cn  avant  de  ferc 
icelluy  guet  audict  chastel  de  Rouen,  et  les  en  avons  quictez,  exemptez 
et  affranchiz,  quictons,  exemptons  et  affranchissons  à  tousjours  ,  mais,  cn 
tant  que  mestier  est,  par  cesdictes  présentes,  et  sur  ce  imposons  silence 
audict  cappitaine  de  nostredict  chastel  de  Rouen,  à  nosdicts  procureurs, 
présent  et  advenir,  et  à  tous  autres,  cn  mectant  au  néant  ledict  procès 
et  tous  autres  qui  ont  estez  ou  pourroient  estre  meuz  et  intentez  pour 
raison  dudict  guet  ;  voulons  et  donnons  cn  mandement ,  par  cesdictes  pré- 
sentes, aux  bailliz  de  Rouen  et  d'Evreux  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  ,  presens  et  advenir,  et  à  ciiascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nostre  presens  grâce  ,  ordonnance ,  vou- 
lenté,  don  et  octroy  ,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et 
leurs  successeurs  en  ladicte  abbaye  joyr  et  user  plaincmcnt  et  paisiblement , 
sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire  ,  en  contraignant  ou  faisant  contraindre  lesdits  habitans  et 
leurs  successeurs  à  ferc  d'ores  en  avant  ledict  guet  et  garde  en  ladicte  place 
et  forteresse,  ou  à  payer  les  amendes  desdicts  deiîaulx  ausdicts  supplians 
et  leurs  successeurs  par  toutes  voyes  dues  et  raisonnables  ,  pourveu  toutes- 
voyes  que  lesdicts  supplians  seront  tenuz  d'entretenir  ladicte  place  et  for- 
teresse en  bonne  et  convenable  réparation  ,  et  que  ces  présentes  seront 
publiées  en  nostre  prochain  eschicquier  de  Normandie.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  establc  à  tousjours  ,  nous  avons  faict  mectre  nostre 
scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'aultruy 
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en  toutes.  Donné  à  Ncyon ,  ou  moys  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  ■ 

soixante- huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitième.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy.  B.  Meurin.  Louis  XI, 

Visa.  Contentor.  J.  Duban  fa).  àNoyon, 

Septembre 

Note.  i468. 

(a)  Le  registre  1  o4  du  Trésor  des  chartes  les  troisièmes,*»  un  couvent  d'Augustins , 

a,  sous  les  n.°' 302  ,  3 10  et  338,  des  lettres  de  Noyon  pareillement.  Le  "  '332  nous 

d'amortissement,  datées  du  mois  de  sep-  en  présente  aussi,  sous  la  date  du  i4  oc- 

tembre  1468.  Les  premières  sont  accordées  tobre  de  la  même  année  ,  en  faveur  de  Guil- 

au  chapitre  de  Noyon;  les  secondes,  au  laume  de  Maronne.  Nous  n'imprimerons  que 

monastère  de  Saint- François ,  à  Perpignan  ;  les  premières.  Voir  ci-après ,  pt  124  et  12J. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  d'une  Exemption  de  subsides  accordée  par  Charles  VI  àNoyon, 
aux  habitons  de  la  Romaigne ,  de  Robercourt  et  de  Blenencourt;  con-  Septembre 
cession  du  droit  de  justice  à  mn  Commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Jean       1  **  * 
de  Jérusalem ,  sur  ceux  qui  habitent  dans  l'arrondissement  de  sa  com- 
manderie. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  cham- 
bellan ,  frerc  Pierre  de  Bosredond ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jehan  de 
Jhcrusalem,  commandeur  de  la  commanderie  de  la  Romaigne ,  assise  en  nostre 
royaume^,  et  de RoI>ertcourt  en  l'Empire  (c),  et  les  manans  et  habitans  des 
villes  et  lieux  de  Robertcourt  et  Blenencourt  et  leurs  appartenances ,  situez 
et  assis  en  l'Empire ,  hommes  et  subgccts  dudict  commandeur  ,  à  cause  de 
ladicte  commanderie  de  Robertcourt ,  nous  ayent  lait  exposer  que  à  i'occa- 
sion  de  certaines  cxccucions  et  contraintes  que  les  esleuz  et  receveur  sur 
le  faict  des  aydes  à  Langrcs  ou  auscuns  d'eulx  s'efforçoient  de  faire  sur 
les  habitans  de  ladicte  ville ,  pour  leur  faire  payer  aucunes  porcions  de 
certains  aydes  ou  finances ,  lors  ordonnées  et  assises  en  nostre  royaume , 
de  par  feu  nostre  ayeul  Charles  VI,  dont  Dieu  ait  lame,  c'est  assavoir,  ès 
années  mil  ecc  iiij."  et  ung,  iiij.'"'  ij  et  iiij."  troysfd) ,  à  quoy  toutes  voies 
lesdicts  habitans  qui  estoient ,  comme  encores  sont  lesdicts  supplians  à 
présent  habitans  desdieft  lieux  de  Robertcourt ,  de  Blenencourt  et  leurs 
appartenances,  et  nuement  subgects  en  espirituePct  temporel  dudict  com- 
mandeur, situez  et  assis  en  l'Empire,  troys  lieues  hors  des  mectes  de  nostre- 
dict  royaume ,  oultrc  la  rivière  de  Meuse ,  et  entre  les  pays  et  duchiez 
de  Bar  et  de  Lorraine  ,  n'estoient  aucunement  contribuables ,  mais  tant 
seulement  pour  cause  des  guerres  estans  en  cclluy  temps  oudict  pays  de 
Lorraine ,  dont  ilz  avoient  esté  souvanteffbiz  ars  et  bruslcz  et  autrement 
maltraitez,  s'estoient  certain  temps  paravant  icelles  contraintes,  mis  en  la 
garde  de  nostredict  ayeul ,  ou  d'autres  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  en 
payant  -chacun  an  douze  deniers  par  feu ,  sans  ce  toutesvoyes  qu'ilz  fussent 
en  rien  subgects  de  nostredict  royaume.  A  ces  causes,  lesdicts  habitans 
curent  recours  pardevers  lesdicts  esluz  ,  et  leur  présentèrent  certaine  re- 

• 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes ,  reg.  195,  pièce  1 77.        (c)  Dans  l'ancien  Barrois ,  qui  fait  aujour- 

(b)  En  Bassigny ,  à  cinq  ou  six  lieues  de     dTiui  partie  du  département  de  fa  Meuse. 
Langres.  (J) 'Voir  les  t.  VI  et  VU  de  cette  collection. 
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_______  queste ,  requerans  estre  entretenus  en  leurs  libertez  et  franchises ,  laquelle 

Louis  XI,  fut  par  eulx  envoyéé  à  Paris,  par  devers  les  generaulx  des  aydes,  qui  lors 
à  Noyon,  estoient;  et  après  ce  que,  par  les  lesclits  generaulx,  ladicte  requeste  veue, 
Septembre  eust  mandé  auxdiçts  esleuz  que  s'il  leur  apparoissoit  le  contenu  en 
«468.  ladicte  requeste  estre  vray,  ilz  tinssent  quictes  lesdicts  habitans  ,  et  après 
que  plusieurs  poursuites  et  diligences  eurent  esté  sur  ce  fàictes  par  iceulx 
habitans,  après  aussi  que  par  lesdicts  esleuz  ou  autres  officiers  par  eulx  à 
ce  commis  eurent  esté  fàictes  certaines  informations  sur  les  libertez  et  fran- 
chises desdicts  habitans,  et  mesmement  qu'ilz  maintenoient  estre  situez  et 
assis  hors  de  nostredict  royaume  par  lesdicts  esleuz  et  par  leurs  lectres 
exécutoires ,  et  par  vertu  de  certaines  lectres  patentes  octroyées  par  nostre- 
dict ayeul ,  datées  du  troisiesme  jour  de  juillet ,  l'an  mil  ecc  iiij."  xiiij;  veues 
les  informacions  dessusdictes  et  le  procureur  de  nostredict  ayeul  duement  oy, 
fut  dict  que  lesdicts  habitans  seroient  tenuz  quictes  et  paisibles  des  sommes 
et  finances  dcvantdictcs.  Et  depuis  encorcs ,  pour  ce  que  lesdicts  esleuz 
et  receveur  se  voldrent  de  relief  certain  Femps  après  efforcer  de  imposer 
sur  lesdicts  habitans  certaines  tailles  ou  aydes  mis  sus  en  nostredict  royaume, 
ès  années  mil  ecc  iiij."  et  sept,  après  ce  que  lesdicts  habitans  eurent  sur 
ce  faict  et  baillé  tout  de  nouvel  leurs  remonstrances  pardevers  les  géné- 
raulx  des  aydes  à  Paris  ,  des  autres  exploicts  et  délivrances  et  mesmement 
de  ce  que  lesdicts  esleuz  et  receveur  vouloient  contraindre  à  payer  les 
imposicions  privées  et  foraines ,  et  que  par  lesdicts  generaulx  eust  esté  de 
relief  mandé  ausdicts  esleuz  tenir  lesdicts  habitans  quictes  et  paisibles  de 
tous  lesdicts  aydes  s'il  apparoissoit  de  leur  donné  à  entendre ,  et  avecques 
ce  eulx  informer  sur  les  choses  dessusdictes ,  appel  1er  le  procureur  de 
nostredict  ayeul  et  autres  qui  seroient  à  appeller  ,  et  l  informacion  qui  sur 
ce  faicte ,  auroient  renvoyez  par  devers  lesdites  généraulx  finablement  icelles 
informacions  fàictes,  renvoyées  pardevers  iceulx  generaulx,  et  icelles  vues 
et  tout  ce  qui  faisoit  à  considérer  fut  dict  et  ordonné  par  arrest ,  que 
lesdicts  hommes  et  habitans  de  Robertcourt  et  de  Blcncncourt  seroient 
dès-lors  en  avant  quictes  et  exempts  de  payer  les  dessusdictes  aydes ,  ainsy 
que  ces  choses  et  autres  sont  plus  à  plain  contenues  esdictes  lectres  d'arrest; 
desquelles  lectres  d'arrest  et  veriticacion  y  attachée  la  teneur  s'ensuit ,  l'une 
après  l'autre  : 

Charles vi,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
le  t/jamier  Pres€ntcs  lectres  verront ,  salut.  Comme  nostre  amé  Pierre  de  Beaufcr- 
i39J?uer  mont  (a),  chevalier  de  l'ordre  Saint  Jehan  de  Jherusalem,  commandeur 
de  Robertcourt  et  seneschal  de  Rhodez ,  nous  eust  exposé  que  ladicte  ville 
de  Robertcourt  et  celle  de  Blenencourt,  dont  il  est  seigneur,  à  cause  de 
sadicte  commanderie  ,  et  tous  les  hommes  et  subgects  de  la  mairie  d'icelle 
soyent  situez  et  assis  et  demourans  troys  lieues  ou  environ  en  l'Empire , 
hors  notre  royaume,  ouitre  la  rivière  de  Meuse,  entre  les  pays  des  duchiez 
de  Lorraine  et  de  Bar,  lesquels  manans  et  habitans  ou  temps  passé,  pour 
les  guerres  qui  estoient  audict  pays,  par  lesquelles  ilz  estoient  souvent  ars 
et  bruslez  et  autrement  en  plusieurs  manières  opprimez ,  se  fussent  mis* 
en  nostre  garde,  parmy  payant  chascun  an  douze  deniers  tournois,  pour 


Note. 

(') 


chascun 
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chaScûn  feu  ,  sans  autre  servitute  quclcôjfque  ,  soubz  ombre  de  laquelle 
garde  ,  combien  qu'ilz  ne  soyent  en  rien  noz  subgects  de  nostredict  royaume, 
mais  jauement  de  l'Empire ,  et  sans  ce  qu'ilz  eussent  oneques  payé  ne  deussent 
payer  aucunes  tailles,  aydes,  gabelles  ou  autres  subventions,  les  eslcuz  et 
receveur  sur  le  faict  des  aydes  ordonnées  pouT  la  guerre,  es  cite  et  diocèse 
de  Langues,  les  voldrent  efforcer  de  imposer  et  ceuillir  sur  eulx,  ès  années 
mil  ecc  iiij,"  et  six  et  iiij."  et  sept  derrenier  passées,  certaines  tailles  ou 
aydes  que  l'en  Jisoit  estre  mises  sus  en  nostredict  royaume  pour  ledict  faict 
de  noz  guerres ,  et  pour  ce  se. fussent  dès-lors  traitz  pardevers  nous,  et  sur  cé 
eussent  obtenu  certaiues  noz  lectres  faisant  mencion  des  choses  dessusdictes , 
par  lesquelles,,  entre  autres  choses,  leur  estoit  mandé  que  desdictes  tailles 
et  autres  subvencions  ilz  les  fassent  tenir  quictes  et  paisibles.  Et  depuis, 
par  vertu  d'icelle*  et  de  certaine  enqueste  sur  ce  paravant  faicte  par  nostre' 
procureur  sur  ledict  faict  en  ladicte  eslection  ,  iceulx  esleuz  eussent  lesdicts 
habitans  et  subgects  faict  tenir  quicics  et  paisibles  desdictes  tailles  et  aydes 
sur  eulx  mises,  si  comme  par  les  lectres  desdicts  esleuz  il  povoit  plus  à 
plain  apparoir.  Et  combien  que  selon  raison  ,  nostredicte  garde  et  lesdictes 
lectres  d'absolucion  desdicts  esleuz,  les  manans,  habitans  et  subgects  de 
ladicte  commanderie  fussent  et  dussent  estre  francs  et  quictes  de  toutes 
tailles  et  subsides,  gabelles,  impositions  foraines  et  privées,  du  quatriesme 
de  vins  vendus  à  détail  ou  en  gros,  et  autres  subvencions  ayans  cours  en 
nostredict  royaume  ou  autrement,  parmy  nous  payant  lesdicts  douze  deniers 
tournois  pour  chascun  feu,  à  cause  de  ladicte  garde,  néanmoins,  lesdicts 
esleuz,  receveur  et  nostre  procureur  ou  autres  noz  officiers  sur  ledict  faict 
des  aydes,  par  force  et  contrainte,  leur  en  avoient  faict  jfeyer,  et  encore 
de  présent  en  chascun  jour  s'efforcent  de  contraindre  lesdicts  heritaiges 
d'icelie  commanderie  à  paver  icelles  imposicions  et  tellement  que  par  les 
grans  oppressions  qui,  chascun  jour,  leur  estoient  fàictes ,  ils  estoicrit  en 
voyc  de  délaisser  le  pays ,  qui  estoit  au  préjudice  et  dommaige  d'icelluy 
chevalier  et  de  sesdicts  hommes  et  subgects,  si  comme  icelluy  chevalier 
disoit ,  en  nous  requerans  sur  ce  nostre  provision.  Lesquelles  choses  dessus- 
dictes par  nous  considérées ,  nous ,  à  icelluy  chevalier  ,  eussions  octroyé  noz 
autres  lectres  contenant  ce  que  dict  est ,  adreçant  à  noz  amés  et  feaulx  les 
generaulx  conseil! ierÊSur  ledict  fâict  des  aydes  à  Paris ,  et  leur  eussions  mandé 
que  se  appellé  nostredict  procureur  et  autres  qui  pour  ce  seroient  à  appeller, 
il  leur  apparoissoit  de  ce  que  dict  est,  tant  par  nostredicte  garde  et  lesdictes 
lectres  d'absolucion  comme  autrement  deuement,  ilz  feissent  lesdicts  hommes 
et  femmes  et  habitans  de  ladicte  commanderie  de  Robertcourt  tenir  quictes 
et  paisibles  de  tous  lesdicts  aydes  et  subsides  ayans  cours  en  nostredict 
royaume ,  sans  les  molester  ne  empescher ,  ne  souffrir  estre  empeschez  en 
aucune  manière  au  contraire  ;  lesquelles  noz  lectres  veues  par  nosdicts  gene- 
raulx conseillers,  iceulx  par  leurs  lectres  eussent  mandé  ausdicts  esleuz  que 
de  et  sur  les  choses  declairées  ilz  se  informassent  bien  et  diligemment, 
appellé  à  ce  nostredict  procureur  et  autres  qui  seroient  à  appeller,  et  l'infor- 
mation que  fàicte  en  auroient ,  avecques  leurs  advis ,  ilz  renvoyassent  à  nos- 
dicts generaulx  conseilliez,  clos  et  scelez  soubz  leurs  sceaulx  au  plustost 
qu'ilz  pourroient ,  affin  que  sur  ce  nosdicts  generaulx  conseil liers  peussent 
pourvoir  ainsi  qu'il  appartiendra  ;  lesquels  esleuz  eussent  faict  certaine  fnfor- 
macion  sur  les  choses  dessusdictes  en  ladicte  ville  de  Robertcourt  et  en 
plusieurs  villes  des  diocèses  de  Besançon  et  de  Toul ,  enclavez  en  nostredict 
royaume ,  qui  avoient  accoustumé  de  payer  les  choses  dessusdictes ,  présent 
Tome  XVII.  Q 
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— — >  et  appellé  avec  culx  Clément  •  de  Gellant ,  nostre  procureur  en  ladicte 
Lovti  XI,  eslection,  et  icelle  informacion  lesdicts  csleuz  eussent  envoyée  par  de  vers 
Septembre  no?d'c.ts  generaulx  conseillers  ,  avec  leurs  adviz  sur  le  contenu  en  noz 
i4*8.  Iectres  dont  cy  -  dessus  est  fa ic te  mencion,  clos  et  scelé  soubz  leurs 
sceaulx ,  pour  en  ordonner  par  nosdicts  generaulx  conseillers  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra :  savoir  faisons  que»  veu  par  nosdicts  generaulx  conseillers  nos- 
dictes  Jectres  ,  et  la  dessusdicte  informacion  faicte  par  lesdicts  esleuz  ,  leur 
adviz  sur  le  contenu  en  ladicte  informacion ,  les  deposicions  des  tesmoings 
produits  et  examinez  en  icelle  informacion ,  et  tout  ce  qui  faisoit  à  veoir 
et  considérer,  iceulx  noz  generaulx  conseillers  ont  ordonne  et  ordonnent 
que  les  dessusdicts  hommes  et  habitans  de  Robertcourt  et  de  Blenencourt 
seront  et  demourront  d'ores  en  avant  francs,  quictes  et  exempts,  de  payer 
les  dessusdicts  aydes  pour  ledict  faict  de  la  guerre.  Si  mandons  aux  dessus- 
dicts e$leuz  de  Langres,  que  nosdictes  Iectres  d'ordonnance  ilz  enterinnent 
et  d'icelles  facent  les  dessusdicts  hommes ,  subgects  et  habitans ,  joyr  et  user 
paisiblement,  sans  empeschement  aucun.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Paris,  le  xxiv.'  jour  de 
Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  ecc  iv"  et  xix  ,  et  de  ttostre  règne  le  xx.' 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  à  la  relacion  du  Conseil  estant  en  la  chambre  des 
aydes  ordonnées  pour  le  faict  de  la  guerre.  J  A.  GoBlff. 

S'ensuit  la  teneur  desdictes  Iectres  de  vérification  : 

» 

De  par  les  generaulx  conseillers  sur  le  faict  des  aydes  ordonnées  pour  Ja 
guerre ,  esleuz  sur  le  faict  des  aydes  ès  cité  et  diocèse  de  Langres ,  accom- 
plissez le  Contenu  ès  Iectres  du  Roi  nostre  sire ,  cy-attachées  soubz  l'un  de 
noz  signets ,  faisant  mencion  de  certaine  ordonnance  faicte  par  nous  pour 
les  subgects ,  manans  et  habitans  de  Robertcourt  et  Blenencourt ,  tout  par 
la  forme  et  manière  que  le  Roy ,  nostredict  sire ,  le  mande  par  sesdictes 
Iectres.  Donné  à  Paris,  le  XXVI  if  jour  de  Janvier ,  l'an  mil  ecc  IV."  XIX. 
Ainsi  signé  :  Ja.  Gobin. 


Louis  XL. 


Suite d«L«t«t  combien  que,  tant  par  les  Iectres  dudict  arrest  dessus  incorporé, 

de  vi  comme  aussi  par  les  Iectres  des  main-levées  et  délivrances  fâictes  au-devant 
d'icelluy  arrest ,  dont  dessus  est  faicte  mencion  ,  comme  aussi  par  autres 
Iectres  de  semblables  main- levées  et  délivrances  aussi  fâictes  depuis  le  temps 
d'icelluy  arrest,  c'est  assavoir,  en  l'an  mil  cccc  xxiij,  par  le  bailly  de  Chau- 
mont,  qui  estoit  pour  lors  commissaire  en  icelle  partie,  ou  autre  par  iuy 
à  ce  commis,  et  par  auctorité  et  mandement  de  justice  souveraine,  le  tout 
au  profit  desdicts  manans  et  habitans,  après  plusieurs  saisissemens ,  main- 
mises et  empeschemens  fàicts  sur  leurs  personnes  et  biens,  pour  occasion 
de  payement  desdicts  aydes  ayans  cours  en  nostre  royaume  en  divers  temps 
dessus  declairez ,  il  appert  tout  clairement  que  les  hommes  et  subgects  de 
ladicte  commanderie  et  dudict  commandeur  exposans ,  et  mesmement  les 
manans  et  habitans  de  Robertcourt  et  de  Blenencourt,  sont  et  doivent  estre 
francs,  quictes  et  exempts  de  payer  les  susdicts  aydes  pour  ledict  faict  de 
la  guerre ,  néantmoins ,  noz  esleuz ,  receveur ,  et  procureur  sur  ledit  faict 
de  noz  aydes  audict  lieu  de  Langres  et  de  ta  prevosté  de  Montigny ,  se 
sont  puis  nagueres  de  rechef  efforcés  de  contraindre  lesdicts  habitans  desdicts 
lieux  de  Robertcourt,  Blenencourt  et  autres  d'icelle  mairie  ou  comman- 
derie ,  hommes  et  subgects  dudict  commandeur  exposant ,  à  payer  noz  aydes 
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comme  quatriesmes  de  vins  vendus  à  détail ,  gabelles  de  sel ,  imposicion 
foraine  et  autres  subventions  ayans  cours  en  nostredict  royaume,  et  telle-  Inouïs  XI, 
ment  les  ont  molestés  et  travaillez,  molestent  et  travaillent  par  chascun  à  Noyon, 
jour,  que  plusieurs  d'iceulx  sont  en  voye  de  laisser  et  abandonner  lesdits  Septembre 
lieux,  et  s'en  aller,  avecques  leurs  biens  et  mesnaiges,  demourer  ailleurs ,  qui 
seroit  xhose  pitiable  ;  lesquelles-  choses  ont  esté  et  sont  au  grant  préjudice 
et  domaige  d'iceulx  habitans ,  et  aussi  dudict  commandeur  exposant  , 
requerans  humblement  pour  ces  causes ,  qu'il  nous  plust  ledict  arrest  dessus 
transcript  approuver  ,  ratiffier  et  confermer  ,  et  de  l 'effect  et  contenu 
d'icelluy ,  aussi  desdictes  main-levées  et  délivrances  dessus  touchées  ,  faire 
ledîct  exposant  et  lesdicts  manans  et.  habitans  d'iceulx  lieux  et  autres  estans 
de  ladicte  commanderie,  ses  hommes  et  subgects,  joyr  et  user  plainemcnt  et 
paisiblement.  Pour  ce  est-il  que  nous,  voulans  les  droicts,  libertez  et  fran- 
chises dudict  ordre  estre  entretenus  et  gardez  en  leur  entier,  cessans  toutes 
surprinses  à  eulx  faicts  et  à  faire,  et  qu'il  soit  favorablement  traicté,  après  ce 
que  lesdictes  lectres  d'arrest  et  main-levées  et  délivrances  ont  esté  par  nostre 
commandement  bien  veues  et  visitées  par  les  gens  de  nostre  grant  conseil , 
nous ,  pour  ces  causes  ,  et  sur  ce  eu  adviz  et  deliberacion  ,  avons  les- 
dictes lectres  dessus  transcriptes ,  avec  tout  leur  effect  et  contenu,  louées  et 
approuvées ,  ratifiées  et  confermées ,  louons  et  approuvons ,  ratifiions  et 
confermons  de  grâce  especial ,  par  ces  présentes ,  et  avons  voulu ,  voulons 
et  nous  plaist  que  lesdicts  manans  et  habitans  dessus  nommes  soyent  et 
demeurent  francs ,  quictes  et  exempts  de  nosdicts  aydes  ordonnés  pour  le 
fkict  de  la  guerre,  declairez  oudict  arrest,  et  tout  selon  la  forme  et  teneur 
«i'icelluy  ;  et  pareillement ,  que  ledict  commandeur  ait  la  justice  et  juris- 
diction  ordinaire  desdicts  manans  et  habitans ,  tout  ainsy  et  par  la  forme 
et  manière  que  les  autres  justiciers  estans  hors  nostre  royaume  ont ,  et 
sans  ce  que  noz  officiers,  quels  qu'ilz  soyent,  soit  en  domaines  ou  en  aydes 
ou  en  autres  choses  ,  réservé  lesdicts  douze  deniers  tournois ,  ayent  sur 
eulx  que  veoir  ne  que  cognoistre ,  fors  en  cas  d'ayde ,  et  premièrement  à  ce 
requis  par  ledict  commandeur  ou  ses  officiers.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mesmes  présentes  ,  à  noz  amés  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  sur 
Je  faict  de  la  justice  de  noz  aydes,  baillis  de  Chaumont  et  de  Vitry,  gou- 
verneur de  Langres  et  prevost  de  Montigny-le-Roy ,  esleuz  sur  le  faict  de 
noz  aydes  à  Langres  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  deulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
de  noz  presens  grâce ,  ratifficacion ,  confirmacion  et  octroy ,  ilz  fàcent , 
seuf&cnt  et  laissent  ledict  commandeur  et  lesdicts  habitans  joyr  et  user 
piainement  et  paisiblement ,  et  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  que 
les  autres  justiciers  estans  hors  nostredict  royaume,  sans  leur  faire  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir , 
aucun  destourbier  ou  empeschement  en  corps  ne  en  biens ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit ,  mais  se  leur  corps  ou  auscuns  de  leurs  biens  sont  ou 
estoient  pour  ce  prins,  saisis,  arrestez  ou  autrement  empeschés,  leur  mectent 
ou  fàcent  mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance  ;  en  nous  payant  toutesvoies 
par  les  manans  et  habitans  ladicte  somme  de  douze  deniers  tournois  pour 
chascun  feu,  par  chascun  an,  à  cause  de  nostredite  garde,  ainsy  qu'ilz 
ont  accoustumé  de  làire  par  cy-devant  ès  temps  passez.  Et  pour  ce  que 
de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  divers  lieux ,  nous  voulons 
que  au  vidimus  d'iceiles  fkict  soubz  scel  royal ,  plaine  foy  soit  adjoustée 
comme  à  ce  présent.  Et  affin  que  ce  sojt  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
Tome  XV JL  %  Qij 
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___  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Nêyon , 

Louis  XI,  ou  moys  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne 

à  Noyon,    ie  huitième.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy  y  Monsieur  le  Cardinal  d'Angitrs,  et 

Septembre    autres ,  pre sens.  B.  MEURIN.  Visa. 
1468. 


Louis  XI, 

à  Noyon,    faj  lettres  d'Amortissement  (b)  accordées  au  chapitre  de  Noyon  (c)  , 
^468**       *     c^arëe  de  dire,  pendant  dix  ans,  le  8 Septembre,  un  Salve  Regina 
et  quelques  autres  prières. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  salut.  Sçavoir  feisons,  à 
tous  presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umbtc  supplicacion  de  noz 
chiers  et  bien-amez  les  doyen  et  chappitre,  et  de  la  congrégacion  et  commu- 
nauté des  chappclains  de  l'esglisc  de  cestc  ville  et  cité  de  Noyon,  contenant 
que  ladicte  esglise  fut  anciennement,  par  feu  Saint  Charlemagne  ,  nostre 
prédécesseur  de  glorieuse  mémoire  (d) ,  grandement  et  notablement  fondée 
de  plusieurs  seigneuries ,  rentes  et  revenues  et  possessions  qui  estoient 
de  grande  et  bonne  revenue  pour  l 'entretenement  de  ceuix  qui  estoient 
et  sont  ordonnez  à  faire  le  divin  service  en  icellc,  lesquelles  choses  ilz 
ont  depuis  tenues  et  possédées  et  encore  tiennent  paisiblement  comme 
admortiz.  Et  aussi,  ont  esté  donnez  et  léguez  ausdicts  doyen  et  chappitre, 
depuis  cent  ans  en  çà ,  par  auscuns ,  tant  chanoines  de  ladicte  esglise  que 
autres  meuzde  devocion,  plusieurs  maisons,  cens,  rentes,  heritaiges  et  autres 
possessions  et  revenues,  entre  lesquelz  a  auscuns  petits  fiefs,  et  peuvent 
toutes  lesdictes  choses ,  monter  à  la  somme  de  deux  cens  livres  de  rente  ou 
revenue  chascun  an  ou  environ ,  qui  encore  ne  sont  admortiz  ;  et  pareil- 
lement, ont  esté  donnez,  léguez  et  délaissez  ausdicts  chappelains  qui  sont 
en  communauté  trente-neuf  personnes ,  plusieurs  heritaiges ,  rentes  ,  pos- 
sessions et  revenues  ,  depuis  soixante  ans  en  çà ,  montant  à  la  somme  de 
quarante-huit  livres  parisis  par  chascun  an  ou  environ,  à  la  charge  de  cé- 
lébrer en  leurdicte  communauté  environ  cent  cinquante  basses  messes ,  et 
de  payer  aux  seigneurs  de  qui  sont  tenuz  iesdicts  heritaiges ,  chascun  an , 
certaines  redevances  :  et  jà  soit  que  lesdictes  rentes  et  revenues  de  l'an- 
cienne fbndacion  d'icelle  esglise  soyent  diminuées  de  plus  de  la  moitié ,  à 
cause  des  grans  et  longues  guerres  qui  ont  esté  en  cestuy  nostre  royaume , 
et  mesmement  en  ceste  Marche  ,  tellement  que  par  plusieurs  années  , 
iesdicts  chanoines  et  chappelains  servans  en  ladicte  esglise  n'avoient  bon- 
nement de  quoy  eulx  entretenir,  toutesvoyes  y  a  esté  et  est  ledict  ser- 
vice divin  solemnellemcnt  continué  ,  selon  l'intention  dudict  fondateur  ; 
et  avec  ce  ,  leur  ont  esté  et  sont  souventeffoiz  donnés  plusieurs  troubles 
et  empèse  h  esmens ,  en  ce  qu'ilz  tiennent  non  admorti ,  de  par  les  com- 
missaires des  francs-fiefs  et  nouveaulx  acquests ,  et  autres  qui  en  ont  levé 
et  exigé  d'eulx  le  temps  passé  à  diverses  toiz  ,  plusieurs  grans  sommes  de 

Notes. 

CaJ  Trésor  des  chartes,  registre  io4  »     pages  978  et  suivantes, 
pièce  302.  (à)  Charlemagne  avoit  été  sacré  à  Noyon, 

(b)  Voir  ci-dessus ,  page  1 19 ,  note  a.         en  768 ,  par  ie  pape  Etienne.  Voir  le  Gatft<* 

( c)  Voir  le  Galba  Ckristiana,  tome  IX ,     Chr'uaana,  tome  IX ,  page  987. 
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deniers,  en  grant  diminucion  de  leurdicte  revenue  ,  comme  ile  nous  ont 
dit  et  remonstré,  requérant  humblement  sur  ce  nostre  grâce  leur,  estre  \A>vifi]'X^t_ 
impartie.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement  le  bel  à  Npyoa, 
et  le  soilempncl  service  qui  ordinairement  est  faict  et  continué  en  ladicte 
esglisç,  ainsi  que  avons  veu  à  l'ueil  par  plusieurs  tournées,  ausdiers  doyen 
et  chappitre  et  aussi  ausdiçts  chappellains  de  ladicte  esglise  de  Noyon, 
pour  wverence,  de  Nostre  Seigneur  Jésus -Christ  et  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie  en  l'honneur  de  laquelle  ladicte  esglise  est  fondée  et  en  laquelle 
nous  avons  esté  sur  ce  requis ,  et  affin  que  soyons  toujours  plus  parrjcipans 
ès  prières ,  oroisons  et  bienfaits  en  icclle ,  avons  octroyé  et  octroyons ,  vou- 
lons et  nous  plaist  qu'ilz  puissent  désormais  tenir  et  posséder,  c'est  assavoir; 
lesdicts  doyen  et  chappitre,  iesdictes  deux  cens  livres  parisis  de  rente  ou 
revenue  ,  ainsy  par  eulx  acquises  et  qui  leur;  ont  esté  données  et  léguées 
depuis  cent  ans  en  cà  ,  non  admortiz  ,  et  qu'ilz  en  puissent  encore  acquérir 
autres  vingt  livres  de  rente,  et  les  tenir  et  posséder;  et  ausdictes  congre  - 
gacion  et  communauté  desdicts  chappellains ,  qu'ils  puissent  pareillement 
tenir  Iesdictes  quarante-huit  livres  parisis  de  rente  par  eux  acquises,  le  tout 
comme  admorti  et  à  Dieu  dédié  ;  et  lesquelles  choses  et  chacune  d'iceiles 
nous  leur  avons  adraorties  et  admortissons,  de  grâce  especial ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  sans  ce  qu'ils  ne  leurs  suc- 
cesseurs soyent  tenus  ne  puissent  ou  doyent  estre  contrains  à  les.  mectre 
hors  de  leurs  mains ,  ne  pour  ce  payer  à  nous  ne  aux  nostres  aucune 
finance ,  laquelle  nous  leur  avons  donnée  et  quictée ,  donnons  et  quictons. 
de  plus  ample  grâce,  et  pour  les  causes  et  consideracions  que  dessus  par 
cesdictes  présentes ,  à  quelque  somme  que  ladicte  finance  puisse  monter , 
pourveu  que  lesdicts  doyen,  chappitre  et  chappelains  qui  seront  en  ladicte 
esglise ,  diront  tousensemble  chascun  an ,  d'ici  à  dix  ans ,  au  jour  de  la  Nativité 
de  Nostre-Dame,  devant  son  ymage  de  l'Annonciacion  en  icelle  esglise ,  ung 
Salve  Regina ,  avec  l'oroison,  et  une  oroison  dudict  glorieux  Saint  Char- 
lemagne  ,  pour  le  salut  et  prospérité  de  nous  et  de  nostre  royaulme.  Si 
donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féauix  gens  de  noz  comptes  et  tré- 
soriers ,  au  bailly  de  Vermandois ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieux tenans ,  présens*  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tendra,  que  lesdits  doyen  et  chappitre  et  chappelains  de  ladite  esglise  de 
Noyon  et  leursdicts  successeurs  en  ladicte  esglise,  ilz  facenr,  seuf&ent  et 
laissent  joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement  de  noz  presens  don ,  admor- 
tissement ,  quictance  et  octroy ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fàict  auscun 
destoùrbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  ainçois  se  fàict  avoit  esté  ou 
estoit  en  aucune  manière ,  sy  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre,  sans  delay, 
à  plaine  délivrance.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  signé  cesdictes  présentes  de  nostre  main ,  et  à  icelles  faict  mectre 
nostre  scel  ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes  ; 
voulans  que  au  vidimus  de  ces  présentes ,  fàict  soubz  scel  royal ,  foy  soit 
adjoustée  comme  à  l'original.  Donné  aiulict  Noyon ,  ou  moys  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsy  signé  : 
LOYS.  Par  le  Roy,  M.  le  Cardinal  d'Angers ,  l  Archevesque  de  Lyon ,  maistre 
Pierre  Doriole ,  et  autres,  prisais.  Delaloere.  Visa.  Comentor,  J.  Duban. 
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*à°Péronne*'  (aj  Déclaration  concernant  le  ressort  des  quatre  lois  (b)  principales  du 
U  1 4  Octobre  Comté  de  Flandre,  et  l'appel  de  leurs  jugernens  (c). 


1 4  6  s . 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons,  à  tous 
presens  et  advenir ,  comme  de  la  part  de  nostre  très-chier  et  très-amé 
frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne  (d) ,  aux  journées  et  convencions 
tenues  par  auscuns  noz  depputez  de  nostre  part  et  les  siens  d'autre  (e) , 
pour  l'apaisement  de  plusieurs  questions  et  différends  estant  entre  noz  offi- 
ciers et  les  officiers  de  nostredict  frère ,  pour  raison  et  à  cause  des  droicts 
de  ressort  au  comté  de  Flandres  et  autrement,  nous  ait  esté  remonstré  que 
ledict  conté  de  Flandres  soit  une  parrie  (f)  ancienne  de  nostre  royaume , 
noblement  tenue  par  icelluy  nostre  frère,  en  grans  droicts,  prérogatives, 
libériez  et  franchises,  et  en  laquelle  conté  ont  accoustumé  de  hanter  et 
fréquenter  et  résider  gens  de  toutes  nacions  pour  faict  de  marchandise, 
sur  lequel  faict  de  marchandise  le  pays  de  Flandres  est  principalement 
fondé  (g),  et  aussi  que  ledict  pays  est  d'autre  langue  que  françoise,  et 
que  les  gens  y  residens  sont  singuliers  en  manière  de  vivre  ou  faict  de  police, 
de  administration,  de  justice,  et  qu'ilz  sont  differens  aux  autres  pays,  pro- 
vinces et  contrées  de  notre  royaume,  et  que,  pour  ces  consideracions,  ledict 
pays  de  Flandres  a  esté  d'ancienneté  et  doit  estre  gouverné  en  toute  autre 
manière  que  les  autres  pays  de  nostredict  royaume  ,  et  mesmement  au 
regard  des  droicts  de  ressort  (h),  et  de  la  cognoissance  des  causes  et 
procès  que  noz  officiers ,  assavoir ,  la  court  de  nostre  Parlement  ,  noz 
Lailliz  royaulx  et  autres ,  par  noz  lectres  de  commission  et  autrement , 

Notes. 

(a )  Reg.  du  Pari. ,  v.  E ,  Ord.  de  Louis XI ,  puis  plusieurs  siècles ,  pairs  de  France.  Ils  l*é: 
fol.  166 verso.  Très,  des  ch. ,  r.  197 ,  pièce  6.  toient  déjà  au  commencement  de  la  troisième 

(b)  Cours  de  justice,  tribunaux.  On  lit  race.  Les  six  grands  vassaux  pairs,  étoient 
dans  l'article  1  .*'  du  chapitre  9  des  Chartes  de  alors  les  Ducs  de  Bourgogne ,  de  Normandie 
Hainaut  .*  «  Si  aucun  est  en  défaut  de  payer  et  de  Guienne ,  les  Comtes  de  Champagne  , 
»  le  terrage  ,  on  pourra  le  poursuivre  en  de  Flandre  et  de  Toulouse. 

»  nostredicte  Cour.  .  .  pour  y  prendre  loix  ;        (g)  lies  volumes  précédens  contiennent 

*  rapport  s'en  devra  faire  à  loy  ».  Le  mot  plusieurs  lettres  qui  ont  pour  objet  d'accorder 

loi ,  exprime  amende  la  première  fois  qu'il  est  aux  marchands  de  Flandre  des  prérogatives, 

employé  dans  ce  passage  ;  et  la  seconde  fois,  des  immunités.  Voir ,  entre  autres ,  les  lettres 

il  exprime  le  tribunal  qui  devoir  prononcer.  de  Charles  V,  juillet  1376,  articles  5  et  6, 

( c)  Charles  VII ,  par  des  lettres  données  tome  VI .  page  2op  ;  celles  de  Charles  VII , 
i  Tours ,  au  mois  de  janvier  1 448  ,  avoit  or-  janvier  1 448  ,  tome  XIV,  page  40'  et  ce 
donné  que  des  commissaires ,  pris  dans  (es  que  nous  avons  dit  dans  le  Discours  prélimi- 
conseils  des  deux  Princes,  régleraient  quel-  naire  du  tome  XVI ,  pag  c  et  c). 

ques  différends  élevés  à  ce  sujet.   Voir  le        (h )  Charles  VII  avoit  déjà  ordonné  ,  par 

tome  XIV  de  notre  Collection,  pages  41  une  loi  du  4  juillet  1 44 5  >  une  surséance 

et  42.  de  neuf  ans ,  pour  les  appels  portés  au  Par- 

(d)  Le  Comte  de  Charolois,  devenu  lement  de  Paris,  des  jugernens  en  matière 
Duc  de  Bourgogne  par  la  mort  de  son  père,  civile  et  criminelle,  rendus  par  les  quatre  lois 
arrivée  le  1  5  juin  1 467  ;  il  avoit  eu  pour  pre-  '  de  Flandre.  Voir  notre  tome  XIII , pages  441 
mière  femme  une  sœur  de  Louis  XI.  et  4.42.  Voir  aussi ,  tome  XVI  t  pages  4^7 

(e)  Nous  avons  rappelé  ,  tome  XVI ,  et  j.;8 ',  des  lettres  de  Louis  XI  lui-même, 
pages  je?  et  su'tv.  ;  ;/$  et  suiv..  divers  actes  données  à  Paris,  au  mois  de  novembre  1 465, 
législatifs  que  ces  dissensions  avoient  fait  qui  ordonnent  de  surseoir  au  jugement  des 
rendre.  On  peut  voir,  pour  ce  qui  concernoit  appellations  interjetées  des  sentences  rendues 
plus  particulièrement  le  Duc  de  Bourgogne ,  par  lec  juges  du  comté  de  Flandre.  Ces 
les  pages  /// ,  ijj  et  suiv. ,  jdS ,         &c.  lettres  avoient  été  accordées  par  le  Roi ,  sur 

(f)  Les  Comtes  de  Flandre  étoient,  de-  la  demande  du  Duc  de  Bourgogne. 
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entrcpregnenc  journellement  oudict  pays,  en  asttayant  à  eulx  la  cognois-  - 
sance  par  appcllacion  ,  reformacion  et  autrement,  des  causes,  procès,  Louis  XI, 
leurs  (a)  ordonnances,  griefs,  sentences,  arrests  de  personnes  et  de  biens,    à  PeYonne, 
exploitz  et  autres  appoinctemens  que  font  et  donnent  les  quatre  princi-  'e  '4  Octobre 
pales  lois  de  Flandres,  assavoir,  badly  et  esclicvins  des  deux  bans  dé  Gand,  «468. 
bailli,  escoutete  (b),  bourgmaistres ,  eschevins  et  conseil  de  Bruge  ,  bailli, 
escoutete ,  advoé  et  conseil  d'Yppre  ,  et  bailli,  cuboudre  (c),  bourg- 
maistres et  eschevins  du  Franc  (d)  ;  par  quoy  les  estrangrers ,  les  marc  hans 
y  frequentans  et  les  inhabitans  oudict  pays  sont  traveillcz  et  empeschez 
par  longs  et  sumptucux  ^procès  en  ladicte  court  de  Parlement  et  ailleurs,  • 
et  contrains  à  ceste  cause  de  abandonner  leurs  besoignes  et  affaires  et 
délaisser  la  frequentacion  dudit  pays,  tant  pour  ce  que  cculx  de  nacions 
estrangieres ,  qui  n'ont  affaire  oudict  pays  que  pour  leur  marchandise,  ne 
sont  point  gens  de  procès  et  ne  s'y  cognoissent ,  comme  pour  ce  que  les 
auscuns  ny  pevent  hanter  sans  sauf-conduit  ou  seurté  ;  requérant  icclluy 
nostre  frere  et  cousin ,  que  veuillons  entretenir  et  garder  ledict  conté  de 
Flandres  (f)  en  ses  franchises  et  libertez  par  lui  prétendues  en  ceste  partie, 
touchant  l'exempcion  dudict  ressort ,  et  avoir  regard  aux  choses  dessus- 
dictes ,  et  en  tant  que  mestier  est ,  sur  ce  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce 
est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  en  faveur  du  faict  de  marchan- 
dise ,  qui  est  le  bien  commun  de  nostredict  royaume  ,  pour  l'augmenter 
et  accroistre,  et  que  ledict  conté  de  Flandres  so*t  entretenu  en  sesdictes 
libertez  et  franchises,  attendu  qu'il  est  assis  en  l'extrémité  d'icelluy  nostre 
royaume  ,  propice  et  nécessaire  pour  la  deffence  d'icelluy  ,  ayant  aussi  regard 
et  consideracion  aux  grans  services,  plaisirs  et  curialitez  (g),  que  avons 
receuz  de  la  maison  de  Bourgoignc  ,  et  en  faveur  de  nostredict  frere  et 
cousin  et  de  la  paix  et  réunion  que  avons  faicte  et  jurée  à  ccjourd'huy, 
de  nostre  certaine  science ,  puissance  et  auctorité  royal,  eu  sur  le  tout  bon 
et  meur  advis  et  deliberacion  de  conseil  ,  avons  pour  nous ,  noz  hoirs  et 
successeurs,  Roys  de  Fiance,  ordonné  et  deelairé  ,  ordonnons  et  décri- 
rons ,  que  ,  perpétuellement  et  à  tousjours ,  lesdictes  quatre  lois  princi- 
pales de  Flandres  ,  c'est  assavoir  ,  les  bailliz  ,  escoutetes ,  bourgmaistres , 
eschevins,  advoé  et  conseil  de  Gand,  de  Bruges  ,  d'Vppre  et  du  terroer 
et  pays  du  Franc,  estre  franches,  quictes  et  exemptes  de  nous,  de  nostre- 
dicte  court  de  Parlement  et  de  tous  autres  noz  officiers  quelconques ,  et 
que ,  par  droict  de  ressort  ,  soit  par  voie  d'appcllacion  ,  supplicacion  , 

Notes. 

(a )  Il  ne  peut  y  avoir  leurs.  La  pièce  6  du  et  de  villages ,  qui  avoit  aussi  une  coutume 
registre  1 97  du  Trésor  des  chartes  ,  porte  ou  des  lois  particulières. 

ueirves.  Ce  mot  n'est  pas  plus  admissible,  (t)  Coûteux. 

puisque  irtuvt  jignifioit  l'action  de  trouver,  '     f/V  La  Flandre  appartenoit  alors  aux 

de  découvrir  la  chose  trouvée  ,  découverte.  Ducs  de  Bourgogne.  Ils  en  étoient  devenus 

Peut-être  doit-on  lire  lifts;  Uy  exprime  quel-  les  souverains,  en  1384,  par  la  mort  de 

quefois  ordonnance,  jugement,  décision  d'un  Louis II,  dont  la  fille  Marguerite,  son  unique 

tribunal  :  licenliam  habeat  causant  usant-  ad  héritière  ,  avoit  épousé  le  duc  Philippe ,  se- 

legtm  ptrducere.  dit  une  loi  citée  par  Mura-  cond  du  nom,  comme  duc  de  Bourgogne, 

tori,  tomt  l.",part.  Il,  page  SS.  Philippe  I.",duc  de  Brabant,  leur  laissa  ce 

(b )  Magistrat  chargé  de  la  police.  pays  en  1  430  ;  il  étoit  le  second  fils  d'An- 

(c)  Ou  plutôt  Cricbudrt.  fonctionnaire  toine  de  Bourgogne,  quatrième  fils  du  même 
aussi  chargé  de  la  police.  Philippe  II ,  qui  étoit  le  quatrième  fils  aussi 

(djYx  franc  de  Bruges.  C'étoit  un  arron-  du  Roi  Jean, 

«lissemeiit  forme  d'un  grand  nombre  de  bourgs  (g)  Bons  offices. 

■ 
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_  réformacion.evocacion,  ou  par  quelque  autre  voie  que  ce  soit,  à  la  requeste 

Louis  XI,  de  partie  ou  autrement,  lesdictes  lois  et  les  personnes  d'icelles  ne  pourront 
à  Péronne,    et  ne  devront  d'ores  en  avant  estre  actraiz  ne  evocquez  devant  nous  en 
le  i4  Octobre  Jadicte  court  de  Parlement  ne  ailleurs  en  nostredict  royaume.  Et  de  nostre 
*468.       p|u$  an^pjg  grâce,  par  privillege  especial ,  perpétuel  et  irrévocable,  avons 
remis  et  quicté  ,  remectons  et  quictons  à  nostredict  frere  et  cousin  et  à 
ses  hoirs  et  successeurs,  Contes  et  Contesses  de  Flandres,  à  tousjours,  tout 
et  tel  droict  de  ressort  et  de  recours  que  povoit ,  pcult  et  doit ,  à  nous  et 
à  nostredietc  court  et  autres  noz  officiers  appartenir,  touchant  les  juge- 
mens,  griefs,  sentences,  appoinctement ,  treuves  (a)  et  ordonnances  des- 
dictes quatre  lois ,  en  tous  cas  et  pour  quelque  cause  que  ce  soit ,  sans 
y  riens  retenir  de  nostre  part;  et  avecques  ce ,  voulons  et  de  nostre  auctorité 
,  roval  ordonnons  ,  que  lesdictes  quatre  lois  et  les  personnes  particulières 

d'icelles  lois  soyent  et  demeurent ,  seront  et  demoureront  subgects  à  nostre- 
dict frere  et  cousin ,  et  à  ses  successeurs  Contes  et  Contesses  de  Flandres, 
seul  et  pour  le  tout,  sans  appel  ou  reformacion  à  nous,  à  nostredietc  court 
de  Parlement  ne  à  quelconques  autres  noz  juges  de  nostredict  royaume, 
en  donnant  à  nostredict  frere  et  à  sesdicts  successeurs  Contes  et  Con- 
tesses de  Flandres,  auctorité  et  povoir  de  tenir,  et  par  toutes  les  voies 
et  manières  que  bon  et  expédient  luy  semblera,  faire  tenir  en  justice  les- 
dictes quatre  lois  et  les  personnes  d'icelles  lois,  et  de  faire  exécuter  tous 
jugeraens,  appoinctemeos  de  chiefs,  de  sens,  toutes  sentences,  arrestz  de 
personnes  et  de  biens,  exploicts  ,  treuves  et  ordonnances  qui  seront  pro- 
noncées, faictes,  ordonnées  par  lesdictes  lois,  et*  sans  ce  que  nostredict 
frere  ou  sesdicts  successeurs  puissent  en  ce  estre  cinpeschez  ou  délayez  à 
requeste  de  partie  ou  autrement,  par  appellacions,  recours,  rcclaruacions  f 
reformacion  ou  evocacion  à  faire  à  nous  et  à  noz  successeurs  Koys  de, 
France  et  à  ladicte  court  de  Parlement  ne  à  autres  officiers  de  nostredict 
royaume,  de  quelque  auctorité  que  ce  soit;  voulons  en  oultre  et  con- 
sentons que  se  aucunes  lectres  en  forme  d'appel  ,  de  supplicacion  ,  de 
reformacion  ou  autre  provision  quelle  que  puist  estre,  estoient  obtenues  de 
nostredietc  court  de  Parlement  ou  d'autres  juges  de  nostredit  royaume  , 
contre  et  ou  préjudice  du  contenu  en  cestes,  qu'il  ny  soit  aucunement  obey 
ne  obtempéré  ;  et  lesquelles  provisions  dès  maintenant  pour  lors  avons 
deelairé  et  déclairons  nulles  et  de  mille  valeur,  et  non  devoir  estre  obeies 
ne  sortir  effect  ;  et  avons  aboly  et  mis ,  abolissons  et  mectons  au  néant 
tous  les  procès  meuz  en  nostredietc  court  de  Parlement  ,  procedans  des 
sentences  et  appoinctemens  desdictes  lois ,  ou  qui  sont  pour  l'cxecucion 
d'icelles,  soit  par  voie  de  supplicacion  ,  appellacion,  reformacion,  evoca- 
cion ou  autrement ,  et  voulons  les  parties  estre  renvoyées  par-devant  les  lois 
desquelles  lesdictes  appellacions  ont  procédé  pour  mectre  à  deue  execucion 
lesdictes  sentences.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  con- 
seilliez les  gens  de  nostre  Parlement  et  de  noz  comptes  à  Paris,  aux  gcnerauix 
sur  le  faict  de  noz  domaines  et  finances  et  autres  noz  officiers  qu'il  appar- 
tiendra, et  à  chacun  d'eulx  en  droit  soy,  que  le  contenu  en  ces  présentes 
Hz  entérinent ,  verilient  et  facent  enregistrer  où  il  appartiendra  ,  et  en 
fàcent  ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainemcnt  et  perpétuellement 
nostredict  frere  et  cousin,  sesdicts  hoirs  et  successeurs,  sans  leur  faire, 

Note. 

(a)  Voir  la  note  a  de  la  page  précédente. 

mettre 
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mcctre  ou  donner  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  quelque  destour-  — — — — — 

hier  ou  empeschement  au  contraire;  car  ainsy  nous  plaist  et  le  voulons  Louis  XI, 

estre  faict ,  nonobstant  queizeonques  coustumes  ,  ordonnances  ,  consti-  r  *  Novon  • 

■  i  ■r'/r-  ■  •      i         le  14  Octobre 

tucions  royaulx  et  autres  choses  au  contraire.  Et  arhn  que  ce  soit  chose       ,  x$8 

ferme  et  estabie  à  tousjours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sccl  à  ces 

présentes ,  sauf  toutesfois ,  en  autres  choses  ,  nos  droicts  ,  seigneuries  et 

souveraineté  ,  et  aussi  le  droict  dautruy  en  toutes.   Donné  h  Peronne , 

le  xh:'  jour  d'octobre  (a),  l'an  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le 

huitiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy ,  en  son  conseil.  Delaloere.  Visa. 

i 

Et  super  plicam  erat  scriptum  ;  Lecta ,  publicata  et  registrata ,  présente  et 
consenciente  procuratore  générait  Régis,  Parisius ,  in  Parlamento ,  secundâ  die 
Martii,  millesimo  quadringaitesimo  sexagesimo-octavo.  Sic  signatum  :  Brunat. 

Note. 


(a )  Le  i  4  octobre  est  le  jour  même 
où  fui  signe  le  traité  de  Peronne.  Louis  XI 
s  etoit  rendu  dans  cette  ville ,  où  le  Duc 
de  Bourgogne  se  trouvoit  (  Voir  ci-après  , 
page  ijj  note  c).  Le  Duc  l'accueillit  avec 
beaucoup  de  respect;  mais  le  peu  de  liberté 
qu'il  lui  laissa,  inspira  au  Roi  une  défiance 
qtie  son  caractère  naturel  devoit  rendre  plus 
active  :  il  consentit  à  tout  ce  qu'on  lui  de- 
mandait pour  pouvoir  enfin  sortir  de  Péronne. 
Le  traité  fut  juré  sur  la  croix  de  Charlemagne. 

Les  lettres  que  nous  venons  de  transcrire 


et  celles  qui  suivent,  sous  la  date  du  \\ 
octobre,  sont  l'exécution  des  différons  articles 
de  ce  traité.  Nous  le  donnerons  à  la  date 
du  i  a  mars  1 469 ,  en  imprimant  les  lettres  pa- 
tentes du  Roi  qui  le  ratifièrent,  et  qui  en  or- 
donnèrent l'enregistrement  au  Parlement ,  à  la 
Chambre  des  comptes  et  à  la  Cour  des  aides. 

Nous  avons  suivi ,  pour  l'ordre  dans  lequel 
nous  imprimons  les  diverses  lettres  du  j4 
octobre,  l'ordre  même  dans  lequel  elles  sont 
placées  au  volume  E  des  registres  du  Par- 
lement ,  Ordonnances  de  Louis  XI. 


(a)  Lettres  patentes  qui  confirment  le  don  fait  au  Duc  de  Bourgogne  (b) 
des  Greniers  à  sel,  et  de  plusieurs  villes  du  Mâconnois. 

T  O  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
Lpresens  et  advenir,  que,  comme  du  vivant  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere  que  Dieu  absoille ,  et  aussi  depuis  que  sommes  venus  à  la 
couronne  .plusieurs remonstrances,  requestes,  doléances  payent  esté  faictes, 
tant  de  la  part  de  feu  le  Duc  Philippe  de  Bourgoigne  (d) ,  nostre  oncle  , 
drorement  trespassé  ,  cui  Dieu  pardoint,  comme  de  nostre  très-chier  et 
très-amc  frerc  et  cousin  Charles,  Duc  de  Bourgoigne  (e) ,  fils  et  héritier 
de  nostredict  feu  oncle  ,  touchant  le  cours  du  sel  de  Salins  en  la  ville 


Louis  XI, 
à  Péronne , 
le  i4  Octobre 
.468. 


Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  1 07  , 
pièce  j.  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume 
coté  E ,  fol.  68  verso. 

(b)  Au  Duc  de  Bourgogne  et  non  au 
Duc  de  Bretagne,  comme  le  dit,  par  erreur, 
Blanchard,  p.  306 de  sa  compil.  chronol. 

(c)  Ces  remontrances  et  ces  doléances 
font  partie  du  traité  de  Péronne ,  ainsi  que 
les  réponses  du  Roi ,  réponses  qui  ne  sont 
que  la  promesse  de  faire  ou  d'accorder  ce 
que  les  diverses  lettres  du  1 4  octobre  font 

Tome  XVII. 


ou  accordent.  On  lit  ces  doléances  dans  le 
traité  même,  recueilli ,  entre  autres  ,  par  Léo- 
'  nard ,  terne  l." ',  de  sa  collection  ,  pages 
et  suiv.  Il  est  dans  le  registre  E  des  Ordon- 
nances de  Louis  XI. 

(d)  Philippe -le- Bon  ,  mort  l'année  pré- 
cédente. 

(e )  Si  connu  sous  le  nom  de  Comte  Je 
Charoliiis.  Nous  en  avons  déjà  parlé  dans  ce 
volume  et  dans  le  tome  précédent;  nous  en 
parlerons  souvent  encore. 

R 
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'  de  Mascon  (a),  pays  et  contés  de  Masconnois,  et  ès  lieux  et  villes  royauix 

Louis  XI,  enclavés  en  iceulx  pays  et  conté,  qui  par  le  traité  d'Arras  (b)  furent  trans- 

à  Péronne,  pourtcz  à  nostredict  feu  oncle,  en  tous  droicts  de  gabelle  de  sel  et  autres 

k  X\jfi%*iSn  prouffiz  appartenant  au  droict  des  garniers  ;  mais  par  aucuns  statutz  de 

Notes. 

(a  )  Le  Duc  de  Bourgogne  disoit  que  en  avoir  d'abord  soumis  le  titre  à  l'examen 
le  Roi  lui  avoit  promis  qu'on  se  serviroit  de  la  Chambre  des  comptes.  Les  lettres  du 
de  ce  sel  dans  tout  le  Mâconnois.  Le  Roi  Roi  sont  du  i.er  octobre  1 46 Comme  elles 
n'étoit  pas  convenu  de  cette  promesse.  ne  se  trouvent  pas  i  cette  date  dans  le  tome  XV, 

(b)  En  1 43  J.  Voir  le  terne  XVI,  p.  ijj.  nous  allons  les  insérer  ici.  Elles  forment  une 
Par  ce  traité ,  le  Roi  cédoit  au  Duc  de  Bour-  des  pièces  justificatives  de  l'Histoire  générale 
gogne ,  pour  lui  et  ses  descendans  ,  le  comté  et  particulière  de  Bourgogne,  par  Dom  Plan- 
de  Mâcon  et  ses  dépendances,  avec  tous  les  cher,  tome  IV,  aux  Preuves ,  page  ccxxxix. 
droits  qu'il  y  avoit  exercés ,  entre  lesquelsétoit  II  les  avoit  tirées  des  registres  de  la  Chambre 
la  vente  du  sel.  Louis  XI  approuva  la  ces-  des  comptes  de  Dijon, 
sion  au  commencement  de  son  règne  ,  après 

LoYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  noz  amés  et  féaulx ,  &c.  salut  et  dilection. 
Comme  entre  les  autres  matières  ouvertes ,  et  qui  nous  ont  esté  remonstrées  depuis  nostre 
venue ,  que  nouvellement  avons  faict  en  nostre  ville  de  Paris ,  de  la  partie  de  nostre  très- 
chier  et  trèsamé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  et  par  les  gens  de  son  grand  conseil  estans 
lès  luy,  certaine  remonstrancenous  ait  esté  faicte  du  cousté  de  nostredict  oncle ,  que  combien 
que  par  le  traicté  de  paix  fait  à  Arras  entre  feu  nostre  très  chier  seigneur  et  pere  cui  Dieu 
pardoint  et  nostredict  oncle ,  la  cité  et  conté  de  Mascon  ,  ensemble  toutes  les  villes , 
villages,  terres,  censés,  rentes  et  revenues  quelconques, qui  estoient  ou  appartenoient  ou 
dévoient  competer  et  appartenir  en  domaine  à  nostredict  feu  seigneur  et  pere  et  à  la  cou- 
ronne de  France,  en  et  par  tous  les  bailliages  royauix  de  Mascon  et  de  Saint -Gengoul 
et  ès  mettes  d'iceulx  ,  avec  toutes  les  appartenances  et  appendances  d'icelle  conté  de  Mascon 
et  autres  seigneuries  que  tenoit  et  devoit  tenir  nostredict  feu  seigneur  et  pere  en  domaine  et 
de  domaine  en  et  par-tout  lesdicts  bailliages  de  Mascon  et  de  Saint-Gengoul,  et  tant  en  fiefs, 
arriere-fiefs ,  confiscacion,  patronages  d'esglises,  collacions  de  bénéfices,  comme  en  autres 
droicts  ,  prou fii t s  et  esmolumens quelconques,  sans  y  rien  retenir  de  la  part  de  nostredict  feu 
seigneur  et  père  ,  de  ce  qui  touche  et  puet  toucher  le  domaine  de  la  seigneurie  et  jurisdiction 
ordinaire  des  conté  et  lieux  dessusdicts,  sauf  et  réservé  à  nostredict  feu  seigneur  et  père  et  à 
ses  successeurs  Roys  de  France ,  le  fief  et  hommage  des  choses  dessusdictes ,  le  ressort  et 
souveraineté  ,  ensemble  la  garde  et  souveraineté  des  esgb'ses  et  subgects  d'icelles,  de  fon- 
dation royale,  estans  ès  mettes  desdicts  bailliages  ou  enclavées,  et  le  droict  de  regale  où  il 
a  lieu  ,  et  autres  droicts  royauix  appartenant  d'ancienneté  à  la  couronne  de  France  ès  bailliages 
dessusdicts ,  ayent  esté  délaissés  et  avec  ce  baillés  et  transportés  à  nostredict  oncle  de  Bour- 
goigne ,  pour  luy  et  ses  hoirs  procréés  de  son  corps,  et  les  hoirs  de  ses  hoirs,  en  descendant 
toujours  en  directe  ligne,  soient  masles  ou  femelles  ,  pour  de  ladicte  cité  et  conté  de  Mascon, 
ensemble  les  villages ,  terres ,  et  domaines  dessusdicts ,  joyr  et  user  par  nostredict  oncle  de 
Bourgoigne  et  sesdicts  hoirs  à  tousjours ,  et  les  tenir  à.foy  et  hommage  de  la  couronne 
de  France  et  en  pairie ,  soubz  le. ressort  de  nous  et  de  nostre  court  de  Parlement ,  sans 
moyen  pareillement ,  et  en  telles  franchises  ,  droicts  et  prérogatives ,  comme  les  autres 
pers  de  France;  néantmoins,  depuis  ledict  traicté  rie  paix,  nostredict  oncle  de  Bourgoigne 
n'a  encore  eu,  ne  peut  avoir  la  joyssance  et  délivrance  des  villes,  chastellenies  ,  justices , 
jurisdictions ,  seigneuries,  fiefs,  arriere-fiefs  et  domaine  ainsy  à  luy  baillés  et  transportés 
èsdicts  bailliages  de  Mascon  et  de  Saint-Gengoul ,  mesmement  de  ce  qui  est  dehors  de 
ladicte  conté  de  Mascon,  en  son  très  grand  grief,  préjudice  et  dommaige,  et  plus  seroit 
se  par  nous  ne  luy  estoit  sur  ce  pourveu.  Pour  ce  est  il  que  nous ,  ces  choses  considérées , 
voulans  et  desirans  ledict  traicté  de  paix  et  tout  le  contenu  en  icelluy  estre  entretenu  , 
gardé  et  accomply  de  nostre  part,  vous  mandons  et  commectons,  par  ces  présentes,  que 
vous  vous  informez  ou  faictes  informer  bien  et  diligemment  de  et  sur  les  choses  dessus* 
dictes ,  et  avec  ce ,  querez  et  cherchiez ,  tant  en  la  Chambre  de  noz  comptes  à  Paris  , 
comme  ailleurs  où  besoing  sera ,  se  elles  sont  contenues  et  comprinses  audict  traicté  d'Arras , 
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feu  nostredict  seigneur  et  pere ,  fut  en  ce  mis  certains  empeschemens  à 
nostredict  oncle  ,  en  reboutant  (a)  ledict  sel  de  Salins  esdictes  villes  ,  Louis  XI, 
pays,  contez  et  enclaves  de  Masconnois ,  et  en  y  baillant  cours  au  sel  de    à  Paonne, 
Peccaiz  (b),  qui  se  gabelle  à  nostre  prouffii  au  Pont-Saint-Esprit,  duquel  ,e  'f  5^°bre 
empeschement  nostredict  frère  et  cousin  s'est  plusieurs  fois  complaint  et  •  ' 

doulu  à  nous ,  en  remontrant  que  du  vivant  de  feu  nostredict  seigneur  et 
pere ,  et  du  temps  du  Roy  Charles  le  sixiesme ,  nostre  ayeul ,  que  iceluy 
feu  nostre  oncle  de  Bourgoigne  avoit  tenu  ladicte  conté  de  Mascon,  ledict 
sel  de  Salins  avoit  eu  cours  audict  Mascon ,  pays  et  conté  de  Masconnois 
et  esdictes  enclaves ,  supposé  ores  que  noz  officiers  y  ayent  donné  empes- 
chement et  qu'ilz  envoyassent  audict  Masconnois  et  lieux  dessusdicts  du 
sel  de  Peccaiz,  en  quoy  nostredict  feu  oncle  disoit  estre  en  dommaige 
et  intéresse  de  grande  somme  de  deniers  ;  et  d'autre  part,  nostredict  frère 
de  Bourgoigne  nous  remonstre  que  de  ce  il  nous  fist  requeste  au  lieu  de 
Villiers-le-Bel ,  après  son  département  de  Conflans ,  laquelle  requeste  lui 
accordasmes ,  et  pour  ce  que  depuis  nostredict  accord ,  icelluy  nostre  frère 
n'en  a  peu  avoir  ne  obtenir  noz  lectres  patentes,  il  nous  a  de  rechief  fait 
parler  de  ladicte  matière ,  requérant  le  vouloir  sur  ce  le  pourveoir  de  nostre 
grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  voulans  en  ceste 
partie  complaire  à  nostredict  frère  et  cousin ,  en  faveur  mesmement  de  la 
paix  et  réunion  perpétuelle  aujourd'huy  faicte  et  jurée  par  nous  et  luy, 
a) ans  souvenance  de  nostredict  don,  et  affin  que  nostredict  frère  et  ses 
hoirs  et  successeurs  Contes  et  Contesses  de  Mascon  puissent  joyr  dudict 
garnier  à  sel  audict  Masconnois ,  perpétuellement  et  à  tousjours  ,  et  le 
récompenser  des  interests  que  il  et  feu  nostredict  oncle  ont  eus ,  en  tant 
qu'ilz  n'ont  joy  du  prouffit  de  ladicte  gabelle  du  sel  de  Peccaiz  ,  depuis 
ledict  traité  d'Arras  jusques  à  présent,  avons  octroyé,  consenti  et  accordé, 
de  nostre  certaine  science ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  octroyons , 
consentons  et  accordons  à  nostredict  frère  et  cousin  de  Bourgoigne,  pour 
luy ,  ses  hoirs  et  successeurs  Contes  et  Contesses  de  Mascon ,  en  luy 
donnant  congié  et  licence ,  de  grâce  e spécial ,  pour  luy  et  sesdicts  hoirs , 
successeurs  et  ayans  cause ,  que  d'ores  en  avant  et  à  tousjours ,  perpétuelle- 
ment, ilz  puissent  ordonner,  mectre  sus,  entretenir  garnier  à  sel ,  ung  ou 
plusieurs,  esdictes  villes  de  Mascon,  pays  et  conté  de  Masconnois,  et  es- 
lieux  et  villes  royaulx  enclavez  en  iceulx ,  et  lesdicts  garniers  faire  fournir  de 
sel  de  Salins  et  d'autres  sels  que  bon  leur  semblera  èsdictes  villes  de  Mascon, 
ordonner  et  lever  à  leur  prouffit  tel  droict  de  gabelle  qu'il  leur  plaira  tauxer 
et  ordonner  en  iceulx  garniers  ,  ainsy  que  nostredict  frère  peut  Élire  ès 
garniers  de  sondict  duchié  de  Bourgoigne,  et  de  contraindre  les  subgects 

Notes. 

et  tout  ce  que  trouverez  à  la  vérité ,  avec  vostre  avis  sur  ce  ,  nous  envoyés  féablement  clos 
et  scellés,  ou  a  noz  amés  et  féauix  les  gens  de  nostre  grant  conseil  estans  lès  nous,  pour 
au  surplus ,  le  tout  veu ,  y  estre  appoincté  et  faict  ainsy  qu'il  appartiendra  par  raison ,  car 
ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  Donné  h  Tours,  le  premier  jour  d'Octobre,  V an  de  grâce  mil  CCCC 
soixante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  a  la  relation  des  gens 
de  son  grant  conseil.  J.  DE  CASTEL. 

(a )  Rejetant.  Pafts  S77  et  su,v'  ^es  teo*es  de  Charles  VII 

(b)  En  Languedoc  ;  aujourd'hui ,  dans     et  de  Louis  IX,  sur  les  salines  de  Peccais. 
le  département  du  Gard.  Voir  tome  XV, 

Tome  XVII.  R  ij 
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_  du  pays,  conté  et  enclaves,  à  prendre  du  sel  èsdicts  garniers  et  non  ailleurs, 
Louis  XI,  sur  peine  de  l'amende,  nonobstant  appellacions,  opposicions  ou  constre- 
à  Pcronne,  diccions  quelzconques.  Et  en  oultre ,  de  nostredicte  plus  ample  grâce , 
l^A<Q0*>ie  mtert^'sons  et  defièndons,  pw  cesdictes  présentes,  perpétuellement  et  à 
tousjours,  le  cours  dudict  sel  de  Peccaiz,  et  tout  autre  sel ,  tant  de  Prou- 
vence ,  de  noz  royaume  et  Daulphiné  que  autres  ;  lesquels  sels  ne  pourront 
avoir  descharge ,  cours  ne  distribucion  ausdictes  villes ,  pays  et  conté  de 
Masconnois  et  enclaves  d'iceulx ,  sauf  le  sel  de  ladicte  saulneric  de  Salins 
et  autre  sel  que  nostredict  frère  et  cousin ,  sesdicts  hoirs  et  successeurs 
Contes  et  Contcsses  de  Mascon  vouldront  avoir  et  donner  cours  èsdicts 
conté  ,  pays  et  enclaves  dessusdicts  ,  en  abolissant  et  mectant  du  tout  au 
néant ,  tous  appoinctemens ,  exploicts ,  troubles  et  empèse hemens  fàicts  et 
mis  au  contraire,  et  mesmement  de  feu  nostredict  seigneur  et  père  ,  et 
depuis  son  trespaz  ,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Et  ce  présent  don 
et  octroy  avons  fàict  et  faisons  à  nostredict  frère  et  cousin,  pour  luy, 
sesdicts  hoirs  et  successeurs ,  en  augmentacion  et  accroissement  des  droicts 
et  transports  faicts  à  nostredict  feu  oncle  de  ladicte  conté  de  Mascon 
tenue  en  foy  et  hommage  de  nostre  couronne  ;  et  Icsquelz  don ,  octroy , 
consentement ,  interdiccion  et  abolicion ,  nous  promectons  de  bonne  foy 
et  parolle  de  Roy,  pour  nous,  noz  hoirs  et  successeurs,  entretenir,  garder 
et  observer  à  nostredict  frère  et  cousin  de  Bourgoigne  et  à  sesdicts  hoirs 
et  successeurs  et  ayans  cause  ,  Conte  et  Contesscs  de  Mascon  ^  inviola- 
blement  et  à  tousjours  ,  sans  faire  ne  souffrir  estre  fàict  directement  ou 
indirectement  aucune  chose  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  Parlement  et  de  noz 
Comptes  à  Paris ,  aux  generaulx  sur  le  faict  de  noz  finances  et  autres  noz 
officiers  qu'il  appartiendra,  et  a  chacun  d'eulx  en  droict  soy ,  que  le  contenu 
en  ces  présentes ,  ilz  entretiennent  ,  vérifient  et  fâcent  enregistrer  et  en 
fâcent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  et 
perpétuellement  nostredict  frère  et  cousin ,  sesdicts  hoirs  et  successeurs , 
sans  leur  faire,  mectre  ou  donner, ne  souffrir  estre  faict ,  mis  ou  donné,  quelz- 
conques destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  car  ainsy  nous  plaist 
et  voulons  estre  fàict,  nonobstant  quelzconques  coutumes,  ordonnances, 
constitucions  royaulx  et  autres  choses  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estabie  à  tousjours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel 
à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Peronne,  le  xiv.'  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit , 
et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  :  Par  à  Roy  ,  en  son  conseil, 
Delaloere. 

Lecta ,  publicata  es  registraia ,  présente  et  consenciente  procuratore générait  Régis, 
ParisiuSj  in  Parlamtnto ,  secundâ  die  Mardi,  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  sexagesimo-octavo.  Sic  signatum  :  Brun  AT. 

Collatio  facta  est  cum  origmali. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  le  Droit  réclamé  par  le  Duc  de  Bourgogne,  de    à  Péronne, 
percevoir  à  son  profit  les  Tailles  et  les  Aides  dans  quelques  prévôtés  lc  *4  Octobre 
de  Picardie,  et  de  nommer  les  élus  d'Amiens.  1^68' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectrcs  verront  ,  salut.  Comme  à  la  journée  et  assemblée 
tenue  en  la  ville  de  Hem  (b)  en  Vermandois ,  au  mois  de  septembre  passé, 
entre  noz  gens  et  ambassadeurs  et  ceulx  de  nostre  tres-chier  et  très-amc 
frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne ,  laquelle  journée  et  assemblée ,  en 
entretenant  icelle ,  ait  esté  remise  en  ceste  ville  de  Péronne  (c) ,  où  nous 
et  nostredict  frère  nous  sommes  trouvez  en  personne,  plusieurs  remons- 
trances,  doléances  et  requestes  nous  ayent  esté  faictes  de  la  part  de 
nostredict  frère  et  cousin  ,  pour  sur  icelles  avoir  et  obtenir  provisions 
convenables;  et  entre  autres  choses,  ait  esté  remonstré,  de  par  nostredict 
frerc  et  cousin,  que  touchant  les  tailles  et  aydes  ès  prevostez  de  Vimeu  (d) , 
Bcauvoisis  et  Foulloy  (e),  appartenant  à  nostredict  frère  et  cousin  ,  par 
transport  que  luy  en  avons  faict  (f),  auscuns  noz  officiers  ont  mis  certains 
empeschemens ,  et  aussi  que  ung  nommé  Guillaume  Lamoureux  a  esté 
par  nous  institué  esleu  sur  le  faict  desdictes  aydes  èsdictes  prevostez,  en 
desappoinctant ,  quant  à  ce,  l'esleu  d'Amiens,  contre  la  forme  dudict  trans- 
port ;  en  nous  requérant  par  nostredict  frère  et  cousin  que  y  vucillons 
telement  pourveoir  que  d'ores  en  avant  il  ne  soit  troublé  ne  empesché  au 
lâict  desdictes  aydes  et  autres  droicts  à  luy  appartenans  èsdictes  prevostez , 
et  oultre ,  que  nostre  plaisir  soit  faire  cesser  les  troubles  et  empeschemens 
à  luy  faitz  à -l'occasion  des  lances  (g)  et  tailles  des  gens  d'armes  et  des 
francs  archiers  (h)  en  icelles  prevostez,  et  que  ledict  esleu  soit  remis  en  son 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  »  En  tesmoing  de  ce ,  j'ai  écrit  et  signé  ceste 
de  Louis  XI ,  volume  Y.,  fol.  tfy  v.°  »  cedule  de  ma  main,  en  la  ville  de  Péronne, 

(b)  Ou  plutôt  Ham.  Les  plénipotentiaires     »  le  8  Octobre,  l'an  1 4^8.  Vostre  très- 
des  deux  princes  s'y  étoient  assemblés  peu     »  humble  et  obeyssant  subget ,  CHARLES.  » 

auparavant ,  le  21  septembre.  lettre,  malgré  quelques  humbles 

( c)  Louis  XI  avoir  demande  une  entrevue  .  •     ■  » 

au  Duc  de  Bourgogne  ;  le  Duc  de  Bour-     fT?"10™ ù  **  «I»  on  peut 

,    ....  6  6  c  ,    .,  joindre  a  beaucoup  d  autres,  de  toute  (a 

zovae  s  y  etoit  long-temps  rctusc;  il  y  con-     '  .  ,     .  1    r\  10 

c       .  x  ■         t»  •  1  1  .1  puissance  qu  avoit  alors  le  Duc  de  Bour- 

sentit  enfin ,  et  écrivit  au  Roi  la  lettre  sui-     1  -11—        11  jl 

gogne:  aussi  les  lettres  royales  de  cette  époque- 

portent-elles  le  caractère  d'une  condescen-  * 

«  Monseigneur,  très-humblement  à  votre  dance  qui  n'étoit  dans  le  caractère  de  Louis  XI, 

»  bonne  grâce ,  je  me  recommande.  Si  vostre  que  quand  il  croyoit  avoir  besoin  de  la 

»  plaisir  est  venir  en  cette  ville  de  Péronne  feindre. 

a  pour  nous  entrevoir,  je  vous  jure  et  pro-  (d)  Vhnacends  ou  vinemacensis  pagus.  Le 

»  mets,  par  ma foy  et  sur  mon  honneur,  que  pays  de  Vimeu  faisoit  partie  du  comté  de 

»  vous  y  pourrez  venir,  demourer ,  séjourner  Ponthieu ,  et  avoit  Saint- Valéry  pour  capitale. 

»  et  vous  en  retourner  seurement  es- lieux  (e)  En  Picardie  aussi. 

»  de  Chancey  et  de  Noyon  ,  à  vostre  bon  (f)  Voir  le  tome  XVI,  pages  }6t  et  362, 

»  plaisir,  toutes  les  fois  qu'il  vous  plaira,  aux  notes,  et  les  pages  366  et  }6y. 

d  franchement  et  qnictement,  sans  ce  que  (g)  Voir  la  page  fj2  du  urne  XVI,  aux 

»  aucun empeschement de  ce  faire  soitdonné,  notes. 

•  neànuldevosgens.parmoineautre.pour  (h)  Vetr  ci- dessus ,  page  \\  note  p. 
»  quelque  cas  que  ce  soit  ou  puisse  advenir. 
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— - — -  office  pour  l'exercer  d'ores  en  avant  èsdictes  prevostez ,  et  sur  ces  choses  le 
Lco/is  XI,  pourveoir  de  nostre  grâce  et  remède  convenable.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce 
/  Octobre  <ïue  t^*ct  cst  cons'deré,  voulans  entretenir  à  nostredict  frerc  le  transport  des- 
1 468.  susdict  et  tous  les  droicts  que  au  moyen  d'icelluy  luy  doivent  competer 
èsdictes  prevostez  ,  et  aussi  luy  complaire  en  ceste  partie  ,  en  faveur 
mesmement  de  la  paix  et  reunion  perpétuelle  que  nous  et  luy  avons  aujour- 
d'huy  fàicte  et  jurée  en  cestedicte  ville ,  avons  octroyé ,  consenty ,  ordonné 
et  declairé ,  ordonnons ,  consentons,  declairons  par  ces  présentes,  nostredict 
frère  devoir  joyr  desdictes  prevostez ,  et  en  icelles  lever  tous  prouffitz  et 
droicts  royaulx ,  tout  ainsy  et  par  la  manière  qu'il  doit  joyr  des  prevostez 
royal  les  estans  sur  la  rivière  de  Somme,  du  conté  (a)  d'Amiens,  et  que 
d'ores  en  avant  cesseront  les  tailles  mises  sus  pour  les  lances ,  francs  archiers 
et  autres  gendarmes  èsdictes  prevostez ,  sans  ce  que  desdictes  aydes ,  tailles 
de  gens  d'armes  ne  autres  prouffitz  venans  des  droicts  royaulx  en  icelles 
prevostez,  aucune  chose  y  soit  prins  ou  demandé  de  nostre  partf^,  et  avec 
ce  ,  que  à  la  nomination  de  nostredict  frère  et  cousin ,  et  par  nostre 
institucion ,  ledict  eslcu  sera  retably  en  son  office ,  et  ouquel  office  par 
cestes  (c)  nous  le  restablissons  à  ladicte  nominacion  de  nostredict  frère 
et  cousin,  pour  en  joyr  d'ores  en  avant  tant  qu'il  plaira  à  nous  et  à  icelluy 
nostre  frère  ;  et  d'ores  en  avant ,  seront  par  nous ,  chacun  an ,  baillez  et 
expédiez  les  manderaens  pour  y  mectre  sus  lesdictes  aydes  sans  délay  ou 
difficulté.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de 
nostre  parlement,  gens  de  noz  comptes,  trésoriers  et  gencraulx  conseillers, 
tant  sur  le  fàict  et  gouvernement  de  noz  finances  que  de  la  justice  des 
aydes  à  Paris ,  au  bailly  d'Amiens  et  aux  esleuz  sur  le  fàict  desdictes  aydes 
en  ladicte  eslection  d'Amiens ,  et  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou 
à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que 
le  contenu  en  ces  présentes,  ilz  entretiennent  et  gardent,  et  facent  entre- 
tenir et  garder  de  poinct  en  poinct ,  et  en  facent ,  seuffrent  et  laissent 
nostredict  frère  et  cousin  plainement  et  paisiblement  joyr  et  user,  sans  luy 
faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict  ou  donné  quelconques  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire  ;  mais  si  auscuns  empeschemêns  luy  estoient 
en  ce  mis  ou  donnez ,  les  lievent  et  ostent  incontinent  et  sans  delay ,  et 
à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  ou  facent  contraindre  tous  ceulx  qu'il 
appartiendra ,  et  iesquclz  nous-mesmes ,  par  ces  présentes ,  levons  et  ostons 
entièrement ,  nonosbtant  opposicions  ou  appellations  quelconques.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes. 
Donné  audict  lieu  de  Peronne ,  le  xiv.'  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-huit,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par 
le  Roy  en  son  conseil.  Delaloere. 

Et  in  eadem  plica  est  scriptum  :  Lecta ,  pubHcata  et  registrata ,  présente  et 
consenciente  procuratore  gênerait  Régis ,  Parisius  ,  in  Parlamento ,  secundâ  die 
Manu,  anno  Domini  millesimo quadringentesimo  sexagesimo  octavo.  Sic  signatum  ; 
Brunat. 

Notes. 

( a)  On  doit  lire  du  cité  d'am'iens,  d'armes  et  des  francs  archers  dans  les  prévôtés 

(h)  Le  Duc  de  Bourgogne  prétendoit    de  Vimeu  ,  de  Beauvoisis  et  du  Foulloy. 
aussi  que  le  Roi  ne  pouvoit  lever  des  gens        (c)  Par  ces  lettres. 
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Louis  XI, 

( a)  Dcçlarqtion  portant  qu'il  sera  sursis ,  pendant  huit  années ,  au  jugement  à  Péronne , 
des  procès  touchant  les  limites  du  Comté  de  Flandre  (b) ,  pendans  au  Ie  «4  Octobre 
Parlement  de  Paru.  I468- 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  tic  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront  ,  salut.  Comme  à  la  journée  et  assemblée 
nagueres  tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois ,  et  depuis  en  la  ville 
de  Peronne ,  entre  noz  gens  et  ambassadeurs ,  et  ceulx  de  nostre  très-  chicr 

i 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  le  volume  E  des  l'objet  [pages  2fy ,  aux  notes)  :  mais  leur  liai- 
Ordonnances  de  Louis  XI ,/'/.  170  v."        son  nécessaire  avec  les  lois  rendues  depuis 

(b)  Des  lettres  patentes  du  5  octobre  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne ,  pour  une 
1 4<54  »  avoient  aussi  ordonné  de  surseoir ,  autre  partie  de  ses  Etats ,  nous  engage  à  les 
pendant  toute  la  vie  du  Duc  de  Bourgogne,  placer  ici  tout  entières.  II  y  a  beaucoup  de 
(c'étoit  encore  le  Duc  Philippe),  à  la  déci-  fautes,  des  fautes  graves  même,  dans  la 
sion  des  procès  concernant 'les  limites  du  copie  que  l'histotien  de  ce  pays  en  a  placée 
Royaume  et  de  l'Empire.  Nous  en  avons  parmi  les  preuves  du  quatrième  volume  de 
déjà  parlé  dans  le  volume  précédent,  et  nous     son  histoire,  page  248, 

nous  sommes  contentés  alors  d'en  indiquer 

LoYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  feaulx  conseillers  les 
gens  de  nostre  parlement,  aux  bailiys  de  Vermandois,  d'Amiens,  Tournay  et  Tournesis, 
Chaumont,  Sens,  Vitry  et  Mascon,  seneschal  de  Lyon,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou 
leurs  lieuxtenans,  saiut  et  dileccion.  Nostre  tres-chier  et  très-amé  oncle  et  cousin,  le 
Duc  de  Bourgoigne  nous  a  fait  remontrer  que  par  cy-devant  et  du  temps  de  nostre  très-  » 
chier  seigneur  et  pere  cui  Dieu  pardoint ,  se  sont  meuz  plusieurs  procès ,  questions  et 
desbatz ,  et  aussi  depuis  entre  nous  et  nos  officiers  d'une  part,  et  nostredict  oncle,  ses  gens 
et  officiers  d'autre  part,  tant  pour  occasion  des  limites  d'entre  nostre  royaulme  et  les  pavs 
de  l'Empire,  le  Comté  tfAlost,  Waès,  Tenermonde,  Hainaut,  Ostrevant  et  autres  lieux 
circonvoisins,  tant  deçà  que  delà  l'Escaut  et  aussi  des  limites  d'entre  nostredict  royaulme; 
le  comté  de  Bourgoigne  appartenant  à  nostredict. oncle,  et  d'aucun  village  estant  des  limites 
d'entre  nostredict  royaulme  et  ledict  comté  de  Bourgoigne  ,  plus  à  plain  déclarés  ès  pro- 
cès qui  ont  esté  meuz  à  cause  desdictes  limites ,  comme  pour  occasion  du  cours  du  sel 
de  la  saunerie  de  Salins,  estans  ès  marches  du  comté  de  Charolois  et  baronnie  de  Femeur 
en  Briennois,  et  autres  marches  illec  environ  que  nostredict  oncle  dict  estre  du  duché 
de  Bourgoigne ,  et  semblablement  pour  aucunes  terres  estans  sur  la  rivière  de  Saône  et 
autres  déclarées  ès  procès,  sur  lesquelles  matières  ait  esté  par  cy-devant  procédé  en  diverses 
instances,  tant  par  enquestes ,  ajournemens ,  qu'autrement,  et  pardevers  divers  juges,  tant  ' 
en  nostre  court  de  parlement  que  pardevant  auscuns  commissaires  à  ce  commis  et  dep- 
putez  de  par  nous  et  nostredict  oncle  ,  sans  ce  que  en  aucunes  desdictes  matières  y  ait  esté 
mise  fin  ne  conclusion,  et  à  ceste  cause  par  nous  et  nos  officiers  ont  esté  et  sont  encore 
plusieurs  terres  ,  héritages ,  possessions  et  biens  appartenans  à  plusieurs  des  subjects  de 
nostredict  oncle ,  prins ,  saisis  et  mis  en  nostre  main  ;  et  combien  que  pour  mectre  fin 
esdictes  matières,  plusieurs  commissaires  ayent  esté  ordonnez,  tant  de  nostre  part  que 
de  celle  de  nostredict  oncle,  néantmoins  ,  pour  ce  que  cesdictes  matières  sont  grandes 
et  de  grande  importance ,  n'y  a  guaires  esté  procédé ,  ains  est  besoing  et  nécessaire  d'y 
ordonner  encore  commissaires,  tant  de  nostre  part  que  de  celle  de  nostredict  oncle,  ce 
que  avons  ordonné  faire  et  commectre  de  nostre  part ,  pour  aller  sur  les  lieux  desdictes 
limites  avec  ceux  qui  y  seront  nommés  de  par  nostredict  oncle  ,  pour  faire  et  instruire 
les  procès  desdictes  limites  selon  les  commissions  autrefois  sur  ce  ordonnées  par  nostredict 
feu  seigneur  et  pere  ;  par  quoy  la  conclusion  desdictes  limites  est  en  voye  de  prendre  long 
trait,  ainsy  que  nostredict  oncle  nous  a  faict  remontrer ,  en  nous  requérant  que  lesdictes 
matières  voulsissions  faire  tenir  en  estât  et  surséance  jusques  à  douze  ans.  Sçavoir  faisons 
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et  très-amé  frcrc  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  plusieurs  doléances  , 
Louis  XI,  requestes  et  remonstrances  aient  esté  faictes  de  la  part  de  nostredict  frère 
à  Pcronne,    ct  cousin;  et,  entre  autres,  ait  esté  mis  avant  le  faict  des  limites  des  pays 
k' '4  Octobre  et  terres  appartenans  à  nostredit  frère  ct  cousin,  joignant  ès  contés  de 
*      Flandres  et  d'Artois,  ct  autres  pays  du  royaume,  pour  le  faict  desquelles 
limites ,  auscuns  procès  ont  esté  meuz ,  au  moyen  de  certaines  appel  lacions 
relevées  par  auscuns  particuliers  en  nostre  court  de  parlement  ;  requerans 
de  la  part  de  nostredict  frerc  ct  cousin  ,  que  nostre  plaisir  soit  tenir  et 
mectre  en  surscance  tous  lesdicts  procès  à  cause  du  faict  desdictes  limites, 
pendans,  meuz  et  à  mouvoir,  sans  y  estre  procédé  ne  aucun  exploict  fait 
par  nostredicte  court  ne  austres  noz  officiers  jusques  à  long  temps ,  comme 
de  douze  ans  ,  affm  que  sans  procès  et  sommairement  aucune  voye  soit 
adviséc  soubz  le  bon  plaisir  de  nous  et  nostredict  frère  et  cousin ,  par 
laquelle  ce  qui  sera  en  difficulté  touchant  lesdictes  limites  ,  puist  estre 
appoincté  à  moindres  frais  que  faict  n'a  esté  ou  procès  des  limites  du  conté 
de  Bourgoigne.  Sur  quoy ,  et  affin  de  complaire  en  ceste  partie  à  nostredict 
frère  et  cousin ,  nous  avons  mis  de  grâce  especial ,  par  ces  présentes ,  mec- 
tons  en  surscance  lesdicts  procès  meuz  et  à  mouvoir  ,  à  cause  desdictes 
limites,  sans  ce  qu'il  y  soit  procédé  en  aucune  manière  par  ladicte  court 
de  nostre  Parlement  ne  autres  noz  officiers  quelconques,  durant  le  temps 
et  terme  de  huit  ans,  à  compter  du  jour  et  date  de  cestes,  sans  toutesfïbis, 
par  le  moyen  de  ladicte  surseance ,  prejudicier  ne  deroguer  au  droict  de 
ressort  qui  nous  peut  ct  doit  competer  et  appartenir,  ne  que  icclle  surseance 
soit  par  nostredict  frère  et  cousin  ,  tirée  à  quelque  possession  ou  consé- 
quence ,  en  aucune  manière,  contre  nostre  droict  et  celui  de  nostredict 

M  Suite  de  la  NOTE. 

que  nous ,  ouye  la  requeste  de  nostredict  oncle ,  voulans  et  desirans  les  matières  des- 
susdictes et  autres  qui  se  pourraient  mouvoir  entre  nous  ,  nos  officiers ,  et  luy  et  les 
siens,  estre  conduites  et  traitées  par  doulces  voies,  avons,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans  ,  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  tous 
les  procès,  desbats  et  différends,  meuz  entre  nous  et  nos  officiers  et  subjeetz,  et  nostredict 
oncle  ,  ses  officiers  et  subjects ,  pour  raison  et  occasion  des  choses  dessusdictes  et  leurs 
deppendances ,  en  quelconques  manières  que  ce  soit ,  soyent  tenus  en  estât  et  surscance , 
la  vie  durant  de  nostredict  oncle ,  sans  que  cependant  par  nous  et  nosdicts  officiers  soit 
aucune  chose  faicte  ,  intentée  ou  innovée  à  rencontre  de  nostredict  oncle ,  ses  officiers 
et  subjeetz ,  pour  raison  et  occasion  des  choses  dessusdictes  et  leurs  deppendances  ,  et 
que,  ledict  temps  durant,  les  commissaires  sur  ce  ordonnés,  tant  de  nostre  part  que  de 
celle  de  nostredict  oncle,  facent  et  instruisent  lesdicts  procès,  sans  toutesvoyes  procéder 
en  aucun  jugement  ou  appoinctement  pendant  icelluy  temps  :  et  en  ouitre,  voulons  et 
octroyons  par  ces  présentes  ,  que  nostre  main  mise  et  apposée  es  terres  ct  héritages  et 
biens  quelconques  desdicts  officiers  et  subjects  de  nostredict  oncle ,  pour  raison  des 
choses  dessusdictes  et  leurs  deppendances  ,  soit  ostée  et  levée ,  et  laquelle  nous  ostons 
ct  levons  par  ces  présentes,  durant  la  vie  de  nostredict  oncle.  Si  vous  mandons,  et  à 
chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  de  nos  presens  estât  et  surseance  , 
ensemble  de  nostredicte  main-levée  ,  vous  faictes ,  souftrés  et  laissés  joyr  et  user  nostre- 
dict oncle,  ses  officiers  et  subjeetz ,  pleinement  et  paisiblement,  sans  leur  iàire  ne  don- 
ner ,  ne  souffrir  estre  faict  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  , 
pourveu  toutesvoyes  que  se  par  nostredict  oncle  ou  sesdicts  officiers  aucune  main-mise  ' 
a  esté  faicte  sur   nosdicts  subjects  ou  leurs  biens  à  l'occasion  dessusdicte  ,  première- 
ment et  avant  toute  œuvre ,  elle  sera  semblablement  ostée  et  levée  ,  et  tout  sans  pré- 
judice des  droicts  de  nous  et  de  nos  successeurs,  et  des  droicts  de  nostredict  oncle  et 
des  siens;  car  ainsy  le  voulions  et  nous  plaist  estre  faict.  Donné  à  Abbeville,  le  cinquiesme 
jour  d'Octobre  t  l'an  de  grâce  1+64,  et  de  nostre  rtgne  le  quart.  Par  le  Roy  ,  / 'Admirai ,  le  Grand 
senesckaL  les  sires  de  Basoges ,  de  la  Rosière,  et  autres ,  présens.  RoLANT. 

frère; 
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frère;  et  quant  la  matière  cherra  en  procédure,  nous  consentons  et  accor-  m  ■ 
dons  dès  maintenant  par  cestes,  qu'elle  soit  appoinctéc  par  commissaires-  Louis  XI, 
commis ,  qui  seront  ordonnez  par  nous  et  nostredict  frère  et  cousin.  Si    à  ^n""^' 
donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de 
nostredict  Parlement ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  et  officiers  à  qui  ce 
peut  et  pourra  toucher  et  regarder ,  que  le  contenu  en  ces  présentes  ilz 
entérinent  ,  et  de  ladicee  surseance  durant  le  temps  dessusdict ,  facent  , 
seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  nostredict  frere  et  cousin  , 
sans  procéder  esdicts  procez,  meuz  et  à  mouvoir  ,  à  cause  desdictes  limites, 
ne  faire  ne  souffrir  faire  aucune  chose  au  contraire  de  nostredicte  sur- 
seance; car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  à  ccsdictcs  présentes.  Donné  en  la  ville  de  Peronne , 
le  xiv'  jour  d'Octobre  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne 
le  huitiesme.  Sic  Signatum  :  Par  le  Roy,  en  son  Conseil.  IDelaloere. 

Lecta ,  publicata  et  régi st  rata,  présente  et  consenciente  procurât  or e  gênerait  Régis, 
Parisius ,  in  Parlamento  ,  secundâ  die  Manii ,  anno  millesimo  cccc'  LXVUï.' 
Sic  signatum  :  Brunat. 


Louis  XI, 

(a)  Déclaration  relative  aux  appellations  portées,  omisso  medio  ,  au    à  Péronnc, 
Parlement  de  Paris ,  des  décisions  rendues  par  les  Tribunaux  du  comté  'c  1 4  ^to'>rc 


de  Flandre. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront  ,  salut.  Comme  à  la  journée  et  l'assemblée 
nagueres  tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vennandois,  et  depuis  en  la  ville 
de  Peronne ,  entre  noz  gens  et  ambassadeurs  et  ceulx  de  nostre  très-chier 
et  très-amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  plusieurs  doléances, 
requestes  et  remonstrances  ayent  este  faictes  de  la  part  de  nostredict  frere 
et  cousin,  eu  entre  autres  choses  ,  ait  esté  remonstre,  que  selon  le  droict 
du  pays  de  Flandres ,  nostre  court  de  parlement  ne  doit  recevoir  aucunes 
appellacions  des  loix  et  juges  dudict  pays  de  Flandres  (b),  autres  que  les 
loix  des  quatre  principaulx  membres  d'icclluy  pays,  omisso  medio,  car  le 
ressort  doit  premier  appartenir  à  nostredict  frere  et  cousin  ,  et  ne  point 
estre  travaillé  de  requérir  le  renvoy  en  nostredicte  court,  comme  l'en  fàict 
pour  les  ressors  des  autres  pays  du  royaume  ;  et  ne  doit  l'en  bailler  aux 
subgects  de  Flandres  reliefvement  en  cas  d'appel ,  se  l'appellation  ne  pro- 
cède immédiatement  du  jugement  du  comte  ou  de  la  chambre* de  conseil  en 
Flandres ,  en  nous  requérant  vouloir  sur  ce  pourveoir  à  nostredict  frere  et 
cousin.  Sçavoir  faisons  que  nous,  voulans  en  ce  complaire  à  icciluy  nostre 
frere  et  cousin,  avons  octroyé,  consenti  et  accordé,  octroyons,  consentons 
et  accordons,  par  ces  présentes,  à  nostredict  frere  et  cousin,  que  touchant 
les  dessusdictes  appellacions ,  soit  fàict  d'ores  en  avant  selon  les  droicts 
et  coustumes  dudit  pays  de  Flandres  et  ainsy  qu'il  a  esté  de  long- temps 
observé,  et  que  tous  troubles  et  empeschemens  fàicts  au  contraire  soyent 
ostez  et  levez ,  et  lesquelz ,  par  ces  présentes,  nous  mêmes  ostons  et  levons. 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI ,  volume  E ,        (b)  Ve'tr  la  note  b ,  pagf  126. 
/ol.  171  versa. 

Tome  XVlf.  S 


i468. 
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«  T-n.-         Si  donnons  en  mandement  à  noz  arués  et  féaulx  conseillers  les  gens  de 

Louis  XI,  nostre  parlement ,  aux  baillifs  de  Vermandois,  d'Amiens,  de  Toumay  et 
*  ^"^""V  ^e  Tournesis ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux- 
^  A6&  "  tcnans»  ct  *  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nostre  pré- 
sente declaracion  et  ordonnance  ilz  gardent  et  fàcent  garder  et  entretenir 
selon  sa  forme  et  teneur  ,  sans  faire  ne  souffrir  estre  fàictc  aucune  chose 
au  contraire  ;  ainçois ,  se  fâicte  estoit  en  aucune'  manière  ,  si  l'ostent  ou 
fàcent  oster  et  mectre,  sans  delay,  au  premier  estât  et  deu  ;  car  ainsy  nous 
plaist-il  et  voulons estre  fâict.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fàict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  attdict  lieu  de  Peronne ,  U  xiv.'  jour 
d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Lxviti ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic 
signât um  :  Par  le  Roy,  en  son  Conseil.  Delaloere. 

Lecta ,  pubFbcata  et  régis tra ta ,  présente  et  consencieme  pr o curât  or e  gênerait  Régis, 
Parisius,  in  Parlamento ,  secundâ  die  Martii ,  anno  millesimo  CCCC.'  LXVllï' 
Sic  signatum  :  Brunat. 


k°P-IS  ne'*  ^ettres  concemant  Ies  appellations  des  jugement  rendus  à  Lille,  à 

Je  i  ^Octobre      Douay ,  à  Orchies  (b) ,  et  la  juridiction  du  Gouverneur  de  Lille  et  de 
1 468.  la  Chambre  du  conseil  de  Flandre. 

OYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
i présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  à  la  journée  et  assemblée 
nagueres  tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois ,  et  depuis  en  la  ville 
de  Peronne  où  sommes  venus  en  personne,  avec  noz  gens  ct  ambassadeurs 
et  ceulx  de  nostre  très-chier  et  très-amé  frere  ct  cousin  le  Duc  de  Bour- 
goigne,  plusieurs  remonstrances ,  requestes  et  doléances  ayent  esté  fàictcs 
et  mises  avant  de  la  part  de  nostredict  frere  ct  cousin,  pour  sur  icelles 
avoir  ct  obtenir  de  nous  provisions  convenables  ;  et ,  entre  autres  choses ,  que 
les  chastellenies  de  Lislc,  Douay  (c)  et  Orchies  (d) ,  de  leur  première  et 
ancienne  condicion ,  ont  esté  de  la  conté  de  Flandres  ;  et  combien  que  par 
aucun  temps  elles  ayent  esté  ès  mains  des  Rois  de  France,  toutes  voyes 
en  faisant  et  traictant  le  mariage  du  Duc  Philippe  (e),  fils  du  Roy  Jehan  (f) 
et  de  la  Contesse  Marguerite  de  Flandres  (g)  ,  lesdictes  chastellenies  furent 
reunies  et  reconnues  audict  conté  de  Flandres ,  pour  les  tenir  par  le  conte 
en  ung  seul  fief  avec  ladicte  conte  (h),  au  moyen  de  laquelle  reunion, 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement ,  Ordonnances  qu'on  lui  avoit  accordés ,  terne  IV,  page»  70 
de  Louis  XI ,  volume  E  ,ffl.  tyt.  et  suïv.  ;  pages  6jj  et  éj6. 

(b)  Ces  trois  villes  formèrent  long-temps ,  (e)  Philippe  -le -Hardy,  Duc  de  Bour- 
avec  leurs  territoires,  un  périt  pays  qui  avoit,  gogne  ,  et  Comte  de  Flandre,  mort  au 
chaque  année ,  ses  petits  Etats.  C'est  à  Lille  mois  d'Avril  1 404.  Il  fut  le  chef  de  la  se- 
qu'ils  se  réunissoienc  Orchies  fait  partie  au-  conde  race  des  Ducs  de  Bourgogne. 
jourdTiui  de  la  sous- préfecture  de  Douai.  (f)  Jean  II,  Roi  de  France.  Philippe 

^  Il  y  a  dans  les  volumes  précédens,  plu-  dont  nous  avons  parlé  dans  la  note  précé- 

sieurs  lettres  qui  accordent  ou  confirment  des  dente ,  étoit  son  quatrième  fils, 

privilèges  aux  villes  de  Lille  et  de  Douay.  (g )  Fille  et  unique  héritière  de  Louis  II , 

(d)  Les  habitans  d 'Orchies  avoient  de-  Comte  de  Flandre ,  à  qui  elle  succéda ,  en 

mandé,  anciennement,  et  avoient  obtenu  de  1384,  dans  ce  comté  :  elle  avoit  épousé, 

nos  Rois  et  des  Comtes  de  Flandre,  d'être  en  1  j 60,  le  même  Duc  Philippe,  et  mourut 

régis  par  les  mêmes  coutumes  que  la  ville  de  peu  de  temps  après  lui,  au  mois  de  mars  1405. 

Douay.  Voir  le  tme  II  des  Ordonnances,  (h)  Quelques  discussions  s'etant  ensuite 

pages  420  et  suiv.  Voir  aussi  les  privilèges  élevées  entre  Charles  VI  et  le  Duc  de  Bour- 
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toutes  appcllacions  émises  des  jugemcns  faicts  par  les  officiers  de  nostrcdict  . 
frere'ct  cousin  en  icelles  chastcllenies ,  doivent  et  ont  accoustumé  de  rcs-  Louis  XI, 
sortir  par  degré  et  par  moyen  devant  luy,  ou  en  sa  chambre  de  conseil  à  Paonne  , 
en  Flandres  ;  et  de  ce  luy  et  ses  prédécesseurs  ont  este  en  possession  et  'e  1  ^  re 
paisible  jouissance,  sans  quelque  difficulté,  jusques  puis  peu  de  temps  en 
çà  que  nostrcdict  frère  et  cousin  a  esté  troublé  et  empesché  en  ce  que 
dict  est,  au  moyen  de  ce  que  les  gens  de  nostre  parlement  et  autres  noz 
officiers  ont  receucs  les  appellacions  d'auscuns  appellans  d'iceulx  juges  ès- 
dictes  chastcllenies,  et  leur  ont  baillé  le  reîiefvement  en  cas  d'appel,  sans 
vouloir  faire  renvoy  desdictes  causes  d'appel ,  ainsy  que  de  la  part  de  nostrcdict 
frère  et  cousin  a  esté  dict,  et  à  son  grant  préjudice  et  ilommaigc  et  de 
ses  droicts,  prérogatives  et  joyssance  dessusdicts;  requérant  sur  ce  luy  estre 
pourveu  de  nostre  grâce  et  remède  convenable.  Savoir  faisons  que  nous , 
voulans  en  ceste  partie  complaire  à  nostredict  frere  et  cousin  ,  en  faveur 
mesmement  et  pour  concideracion  de  la  paix  et  réunion  perpétuelle  au- 
jourd'huy  faicte  et  jurée  entre  nous  et  luy ,  le  voulans  aussi  entretenir  et 
conserver  en  ses  droicts  et  prérogatives,  à  icelluy  nostre  frere  et  cousin 
le  Duc  de  Bourgoigne,  avons  accordé  et  accordons  d'ores  en  avant  aucunes 
appellacions  procedans  des  loix  et  justices  desdictes  chastcllenies  de  Lisle, 
Douay  et  Orchies  ,  ne  soyent  receues  en  nostre  court  de  parlement,  mais 
se  rcliefveront  lesdictes  appcllacions  préalablement  en  la  chambre  du  conseil 
en  Flandres ,  ou  devant  le  gouverneur  de  Lisle ,  ou  celuy  d'eulx  devant 
qui  lesdictes  appellacions  de  leur  droict  ordinaire  et  sans  moyen ,  doivent 
et  ont  accoustumé  d'ancienneté  ressortir,  et  estre  premièrement  relevées; 
et  pareillement  avons  accordé  et  accordons  à  nostredict  frere  et  cousin  , 
que  les  appellacions  qui  seront  interjectées  dudict  gouverneur  de  Lille 
et  de  ses  sentences  et  jugemens  soyent  relevées  en  premier  lieu  en  ladicte 
chambre  de  Flandres ,  de  laquelle  chambre  ou  des  sentences ,  jugemcns  et 
appoinctemens  d'iccllc  ,  s'il  en  est  appelle* ,  les  appellacions  seront  relevées 
et  discutées  en  nostredicte  court  de  parlement.  Si  donnons  en  mandement 
à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  ,  au  bailli 
d'Amiens,  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nostre  présente 
voulcnté  et  octroy,  ilz  gardent  et  facent  garder  et  entretenir  de  poinct 
en  poinct ,  selon  sa  forme  et  teneur  ,  sans  faire  ne  souffrir  estre  faict 
aucune  chose  au  contraire;  ainçois  ,  se  faict  estoit  en  aucune  manière,  si 
l'ostent  ou  Facent  oster  et  mectre ,  sans  delay ,  au  premier  estât  et  deu  ; 
car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fàict.  En  tesmoing  de  ce  ,  nous  avdns  faict 
mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Peronne ,  le  quator^iesme  jour 
d'Octobre,  l'un  de  grâce  mil  CCCC  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme. 
Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  en  son  Conseil.  Delaloere. 

Lecta ,  publicata  et  registrata ,  présente  et  consenciente  procuratore  générait  Régis , 
Parisiut ,  in  Parlamento ,  secundà  die  Martii ,  anno  millesimo  CCCC*  LXVIII." 
Sic  signatum  :  Brun  AT. 

Note. 

gogne,  Comte  de  Flandre  ,  le  Roi  se  réserva,  la  Duchesse  ,  et  de  leur  premier  hoir  mâle, 
par  un  traite  conclu  entre  eux  ,  le  droit  de  Charles  VI  suspendit  l'exercice  de  ce  rachat 
racheter  les  trois  chàtellenies  de  Lille,  Douay  par  des  lettres  du  6  avril  i.fi*?,  imprimées 
et  Orchies,  au  moyen  de  dix  mille  livres  tome  XI  de  cette  collection  ,  pages  77 
tournois  par  an  ,  après  la  mort  du  Duc ,  de  et  ?S.  c 
Tome  XVII.  S  ij 
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Louis  XI, 

à  Pcronne ,  fa j  Déclaration  portant  règlement  pour  les  hommages  des  vassaux  du 
U  ,4,  4680brC    Comté  de  Ponthieu  et  des  Prévôtés  de  Vimeu  (b),  Beauvoisis  et  Foulloy. 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceuix  qui  ces 
présentes  iectres  verront  ,  salut.  Comme  à  la  journée  et  assemblée 
tenue  en  la  ville  de  Hem  en*Vermandois,  ou  mois  de  septembre  passé, 
entre  noz  gens  et  ambassadeurs  et  ceulx  de  nostre  très-chier  et  très-amé 
frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne ,  laquelle  journée  et  assemblée , 
en  entretenant  icelle,  ait  esté  remise  en  ceste  ville  de  Peronne  où  nous 
sommes  venus  en  personne ,  plusieurs  remonstranecs  et  doléances  et  requestes 
nous  ayent  esté  fâictes  de  la  part  de  nostredict  frère  et  cousin,  pour  sur 
icelles  avoir  et  obtenir  provision  convenable  ;  et ,  entre  autres  choses , 
ait  esté  declairé  et  mis  avant  que  jaçoit  ce  que  les  fiefs  et  hommaiges  des 
contez  de  ponthieu  et  autres  terres  deçà  et  delà  la  rivière  de  Somme  et 
des  trois  prevostez  de  Vimeu ,  Beauvoisis  et  Foulloy  ,  soyent  et  doivent 
competer  et  appartenir  à  nostredict  frère  et  cousin ,  au  moyen  et  par  vertu 
du  transport  que  luy  avons  faict  desdicts  contez,  terres  et  prevostez,  et 
que  d'iceulx  fiefs  il  doyc  joyr  paisiblement,  neantmoins  en  ce  luy  a  esté 
mis  empeschement ,  tant  par  noz  officiers  au  nom  et  de  par  nous ,  comme 
par  le  reffuz  que  en  ont  fâict  auscuns  des  féaulx  et  vassaulx  d'iceulx 
conté  ,  terres  et  prevostés,  au  grant  interest,  préjudice  et  dommaige  de 
nostredict  frère  et  cousin,  requérant  le  vouloir  sur  ce  pourveoir.  Sçavoir 
faisons  que  nous,  voulans  entretenir  le  dessusdict  transport,  voulans  aussi 
complaire  en  ceste  partie  à  nostredict  frère  et  cousin ,  en  faveur  mesmement 
de  la  paix  et  reunion  perpétuelle  que  nous  et  luy  avons  fâict  et  jurée  en 
cestedicte  ville,  ayons  octroyé,  consenty,  ordonné  et  declairé,  octroyons, 
consentons ,  ordonnons  et  declairons  par  ces  présentes ,  lesdicts  fiefs  et 
hommaiges  esdicts  conté,  terres  et  prevostez  dessusdicts,  estre  et  devoir 
competer  et  appartenir  à  nostredict  frère  et  cousin  de  Bourgoigne ,  comme 
les  autres  choses  contenues  oudict  transport  ;  voulons  et  declairons  aussi 
que  tous  les  féaulx  et  vassaulx  desdicts  conte,  terres  et  prevostez,  qui  n'ont 
encore  fâict  leur  serment  de  fidélité  et  hommaige,  le  fâcent  à  nostredict 
frère  et  cousin  de  Bourgoigne  en  la  manière  accoustumée ,  pour  le  servir 
ainsy  que  la  nature  et  condicion  du  fief  le  requiert ,  réservé  contre  nous. 
Et  en  oultre,  de  npstre  plus  ample  grâce  et  provision,  avons,  soubz  ladicte 
reservacion ,  quictez  et  deschargez ,  et  par  cesdictes  présentes  ,  quictons 
et  deschargeons  lesdicts  féaulx  et  vassaulx  des  hommaiges  et  sermens  d'iceulx 
qu'ilz  nous  doivent ,  à  cause  desdictes  terres  et  prevostez  tant  seulement , 
en  leur  mandant  par  la  teneur  de  cestes,  qu'ilz  entrent  en  la  foy  et  hom- 
maige de  nostredict  frerc  et  cousin,  et  luy  fâcent  ledict  serment  de  fidélité 
en  la  manière  et  reservacions  dessus  deelairées  ;  voulans  avec  ce ,  que  tous 
troubles  et  empeschemens  mis  en  ceste  partie  à  nostredict  frère  et  cousin 
par  noz  officiers  quelconques ,  soyent  levez  et  ostez ,  et  lesquelz  nous 
mesmes  levons  et  ostons  par  cesdictes  présentes,  par  lesquelles  mandons  à 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordon-  (b)  Voir  ci-dessus,  page  ijj,  et  les  notes 
nances  de  Louis  XI,  volume  E,  fil.  172  v.'  Jeté. 
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tous  nosdicts  officiers  ,  qu'ilz  cessent  et  se  départent  d'ores  en  avant  de  

troubler  et  empescher  nostredict  frère  et  cousin  en  icculx  fiefz  et  hom-  Louis  XI, 
maiges.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  nostre    '  Péronne , 
parlement  et  de  noz  comptes  à  Paris,  aux  trésoriers  de  France,  et  à  ,e  ,*2jobre 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  à  qui  il  appartiendra,  que  du  contenu  *4 
en  ces  présentes,  iiz  lacent,  souffrent  et  laissent  nostredict  frère  et  cousin 
plaincment  et  paisiblement  joyr  et  user  ,  sans  luy  faire  ou  donner  ne  souffrir 
estre  fâict  ou  donné  aucun  destourbicr  ou  empeschement  au  contraire.  En 
tesmoing  de  ce  ,  nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes» 
Donné  à  Peronnt ,  le  quatoryesme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-huit ,  a  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  en  son 
conseil.  Delaloere. 

Et  in  plica  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata,  présente  et  con- 
senciente  procuratore  generali  Régis ,  Parisius,  in  Parlamtnto ,  secundâ  dieMartii, 
anno  millesimo  cccc'  Lxvm.'  Sic  signatum  :  Brun  a  t. 


(a)  Lettres  qui  défendent  au  Bailli  de  Sens  de  recevoir  les  appellations  àPcronne,' 
des  jugemens  rendus  par  les  Officiers  du  Duc  de  Bourgogne,  et  qui  ne  k  i4  Octobre 
permettent  de  les  porter  qu'au  Parlement  de  Paris.  «4*8. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre-  ' 
sentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  à  la  jourrtte  et  assemblée  naguercs 
tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois ,  et  depuis  en  la  ville  de  Pcronne 
où  nous  nous  sommes  trouvez  et  nostre  très-chier  et  très-amé  frère  et  cousin 
le  Duc  de  Bourgoigne  en  personnes  ,  entre  noz  gens  et  ambassadeurs  et 
ceulx  de  nostredict  frère  et  cousin,  plusieurs  remonstrances ,  requestes  et 
doléances  ayent  esté  faictes  et  mises  avant  de  la  part  de  nostredict  frère 
et  cousin ,  pour  sur  icelles  avoir  et  obtenir  de  nous  provision  convenable ,  . 
et,  entre  autres  choses,  que,  à  cause  de  sondict  duchié,  qui  est  la  première 
parrie,  et  au  moyen  de  laquelle  il  est  premier  per  et  doyen  des  pers  de 
nostre  royaume,  luy  compete  et  appartient  et  à  ses  baiiliz,  juges  et  officiers 
d'icelluy  duchié  ,  la  cognoissance ,  décision  et  déterminacion  de  toutes 
causes  et  procès  d'entre  ses  subgects,  sans  ce  qu'il  soit  licite  à  aucun  de  noz 
baiiliz  et  officiers  d'en  prendre  cognoissance  par  ressort  en  matière  d'appel 
ou  autrement ,  sauf  seulement  le  ressort  par  appcllacion  en  nostre  court 
de  parlement;  mais  ce  nonobstant,  nostre  bailly  de  Sens,  puis  aucun  temps 
en  çà  ,  s'est  avancié  de  bailler  mandemens  en  cas  d'appel  des  sentences 
et  appoinctemens  rendus  par  les  baiiliz  et  autres  officiers  et  justiciers  de 
nostredict  frère  et  cousin  en  sondict  duchié  de  Bourgoigne,  en  foulant 
par  ce,  par  multiplicacion  de  ressors ,  ses  subgects  de  sondit  duchié  de 
Bourgoigne,  au  grant  interest  de  justice  et  diminucion  des  droicts  ,  pré- 
rogatives ,  prééminences  et  noblesses  de  nostredict  frere  et  cousin  et  de 
sondict  duchié  de  Bourgoigne  contre  raison ,  en  nous  suppliant  le  vouloir 
sur  ce  pourveoir  de  remède  convenable  et  de  grâce  ,  se  mestier  est. 
Sçavoir  faisons  que  nous,  voulans  garder  et  entretenir  les  droictures,  pré- 
rogatives, prééminences  et  noblesses  de  nostredict  frere  et  cousin  et  de 

Note. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI ,  registre  E.fti.  17;  v.* 
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-  sondict  duchié  de  Bourgoigne  ,  sans  aucune  diminucion ,  ains  plustost  les 

Louis  XI,  aecroisirc  et  augmenter  en  faveur  mesmement  de  la  paix  et  reunion  per- 
à^n"nek  '  Petue"e»  aujourd'huy  faicte  et  jurée  entre  nous  et  luy,  avons  ordonné 
k  A6S°  et  ^cc'a'r^  »  ordonnons  et  declairons  par  ces  présentes,  de  grâce  especial, 
se  mestier  est,  que  d'ores  en  avant  ledict  baiily  de  Sens  cessera  de  bailler 
les  dessusdicts  raandemens,  en  cas  d'appel ,  auxdicts  subgects  dudict  duchié 
de  Bourgoigne  ,  et  de.recevoir  lesdictes  appellacions,  en  deflêndant  par  ces- 
dictes  présentes  audict  baiily  de  Sens  ou  à  son  lieutenant ,  presens  et  advenir, 
que  contre  nostre  présente  ordonnance  et  declaracion,  il  ne  face  ne  actempte 
d'ores  en  avant  aucunement  ,  sauf  toutes  voyes  en  nostredicte  court  de 
parlement  le  ressort  et  cognoissance  desdictes  appellacions.  Si  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement , 
au  baiily  de  Sens  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nostre  pré- 
sente ordonnance  et  declaracion  ilz  gardent  et  facent  garder  et  entretenir 
de  poinct  en  poinct ,  se|on  leur  forme  et  teneur  ,  sans  faire  ne  souffrir 
estre  faicte  aucune  chose  au  contraire;  ainçois  se  faict  estoit  en  aucune 
manière  ,  si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre  ,  sans  delay  ,  au  premier 
estât  et  deu  ;  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  sccl  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Peronne , 
le  xiv'  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  nul  cccc  soixante  -  /mit  ,  et  de  nostre 
règne  le  huitiesme.  Sic  signât um  super  plicam  :  Par  le  Roy ,  en  son  Conseil. 
Delaloere. 

Lee  ta ,  public at  a  et  regstrata ,  présente  et  consenciente  procura  tore  gênerait  Régis, 
Parisius ,  in  Parlamento ,  secundâ  die  Martii  (a),  anno  mdlesimo  CCCC."  LXVIU.' 
Sic  signatum  :  Brvnat. 

Note. 

(a)  Blanchard  date  l'enregistrement  du  16;  il  date  du  6  celui  des  lettres  qui  vont 
suivre,  page  307. 


Louis  XI,  *a  \  £xécut'l0n  du  $cei  ju  Duché  de  Bourgogne. 

a  Peronne,  1    '  00 

'4  Octobre  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 

'4    '      J_i présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  à  la  journée  et  assemblée 

tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois,  au  moys  de  septembre  dernier 

passé ,  entre  noz  gens  et  ambassadeurs  et  ceulx  de  nostre  très-chier  et  très- 

amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne,  et  laquelle  journée  et  assemblée 

en  entretenant  iccllc  ait  esté  remise  en  ceste  ville  de  Peronnc  où  nous  nous 

sommes  trouvez  et  nostredict  frere  en  personnes,  plusieurs  remonstranecs , 

doléances  et  requestes  ayent  esté  faictes  de  la  part  de  nostredict  frere  et 

cousin ,  pour  sur  icelles  avoir  et  obtenir  provision  convenable ,  et ,  entre 

autres  choses,  que  jaçois  ce  que  entre  les  droicts  et  prérogatives  qui  luy 

compétent  en  sondict  duchié  de  Bourgoigne,  à  cause  duquel  il  est  premier 

per  et  doyen  des  pers  de  France,  il  ait  chancelier  audict  duchié,  et  en  la 

chancellerie  ait  sccl  auctentique  soubz  lequel  l'on  a  accoustumé  lever  et 

passer  tous  contraulx  entre  parties  contrahans  ,  qui  pour  leur  seureté  le 

requièrent,  et  lequel  scel  de  toute  ancienneté  a  et  porte  par  son  pri- 

vileige,  execusion  précise  et  main  garnie,  et  que  plusieurs  debteurs  obligez 

Note. 

(a)  Transcrit  d'après  le  registre  des  Ordonnances  de  Louis  XI ,  coté  E  ,ftl.  1/4. 
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soubz  ledict  scel  ou  leurs  héritiers ,  pour  éviter  ou  ddayer  (a)  le  payement  ■ 
et  trrbict  de  leurs  créanciers,  appellent  souvent  à  nous  et  à  nostre  court  Louis  XI, 
de  parlement,  pour  révérence  desquelles  appeliacions ,  combien  que  elles  àPéronne, 
soyent  contre  le  privileige  dudict  scel,  les  exécuteurs  depputez  pour  exe-  ,e  ,^So°l,re 
cuter  telz  debteurs  et  obligez,  et  aussi  lesdicts  créanciers  pour  doubte  de  14  * 
mesprandre,  différent  à  telles  appellàcions  ou  grant  préjudice  de  nostredict 
frère  èt  de  sondict  scel  et  au  grant  dommaige  desdicts  créanciers  ,  re- 
quérant sur  ce  nostre  provision  de  justice  et  grâce  en  tant  que  mestier  est. 
Sçavoir  faisons  que  nous ,  desirans  nostredict  fre re  et  cousin  estre  entretenu 
en  ses  droicts  et  prérogatives ,  et  aussi  que  ne  voulons  au  moyen  de  telles 
appeliacions  ,  le  bon  droict  des  créanciers  estre  empesché  ou  retarde  , 
de  nostre  certaine  science ,  grâce  especial  et  auctoriré  royal  en  tant  que 
mestier  est ,  avons  declairé  et  déclairons  qUe  d'ores  en  avant  toutes  exé- 
cucions  qui  se  feront  par  vertu  dudict  scel  d'icelluy  duchié  de  Bour- 
goigne  ,  portent  main  garnie  scion  et  en  ensuivant  le  privileige  dudict 
scel ,  et  nonobstant  appeliacions  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles. 
Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de 
notre  parlement,  que  ceste  nostre  présente  deelaracion  ilz  gardent  et  fàcent 
garder  et  entretenir  de  poinct  en  poinct ,  selon  sa  forme  et  teneur  ,  sans 
faire  ne  souffrir  estre  faicte  aucuhe  chose  au  contraire,  ainçois  se  fàictc 
estoit  en  aucune  manière,  se  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre,  sans  delay, 
au  premier  estât  et  deu  ;  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  En  tesmoing 
de  ce ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  À  Peronne , 
le  xiv*  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  tece  soixante-huit ,  et  de  nostre 
règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  sur  le  reply  desdites  lectres  :  Par  le  Roy,  en 
son  Conseil.  Delaloere. 

Lecta  ,  publicata  et  registrata ,  présente  et  consenciente  procuratore  gênerait 
Régis  ,  Parisius ,  in  Parlamento ,  secundâ  Se  Martii ,  anno  cccc*  Lxviu* 
Sic  signatum  :  Brunat. 

N  OTE. 

(a)  Différer ,  retarder. 


Louis  XI. 

(a)  Exemption  de  service  personnel  pour  la  défense  du  Royaume ,  en  faveur    i  Peronne , 
des  Vassaux,  Sujets  et  Serviteurs  du  Duc  de  Bourgogne.  le  i4  Octobre 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  à  la  journée  et  assemblée 
nagueres  tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois ,  et  depuis  en  là  ville 
de  Peronne ,  entre  noz  gens  et  ambassadeurs  et  ceulx  de  nostre  tres-chier 
et  très-amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne ,  plusieurs  remonstrances , 
requestes  et  doléances  ayent  esté  faictes  et  mises  avant  de  la  part  de 
nostredict  frère  et  cousin ,  pour  sur  icelles  avoir  et  obtenir  provision  con- 
venable ,  et ,  entre  autres  choses ,  ait  esté  faicte  plaincte  de  ce  que  plusieurs 
des  subgects  et  serviteurs  de  nostredict  frère  et  cousin ,  qui  ont  terres  et 
seigneuries  soubz  nous  ,  les  auscuns  natifs  de  son  conté  de  Bourgoigne 
et  des  terres  situées  hors  du  royaume  et  les  autres  du  duchié  de  Bourgoigne 
et  autres  ses  pays  et  seigneuries,  ont  esté  contraincts  par  aucuns  noz  officiers , 

Note. 

(a)  Registre  E,  Ordonnances  de  Louis  XI, fcL  ip f. 


i468. 
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■  à  faire  serment  nouvel  et  non  accoustumé  de  nous  servir  envers  et  contre 

Louis  XI,  tous,  especialement  contre  nostredict  frère  et  cousin,  sans  avoir  regard 

à  Péronne,  ^  ce  |esdicts  subgects  sont  ses  vassaulx  et  les  auscuns  natifs  de  sondict 
le  li  Octobre  ,    ,    n  ■  «-i  »    i  i 

T468       conte  de  Bourgoigne  ;  et  pour  ce  quilz  en  ont  este  delayans  ,  >açoit  ce 

qu'ilz  ayent  jà  faict  le  serment  de  fidélité  en  la  forme  accoustuniée  et 
qu'ilz  ont  esté  prestz  de  servir,  selon  la  nature  et  qualité  de  leurs  fiers, 
toutes  voyes  le  seigneur  de  C  hast  i  H  on  et  autres  noz  officiers  ont  pro- 
cédé à  l'encontre  desdicts  vassaulx  ,  subgects  et  serviteurs  de  nostredict 
frère  et  cousin  ,  par  voyes  Jndeues  et  desraisonnablcs ,  tant  de  main  mises 
en  leurs  terres  et  seigneuries  ,  percepeion  des  fruiz ,  prouffits  et  esmolu- 
mens  d'i celles  ,  assaulx  faicts  en  auscunes  de  leurs  places  ainsy  que  en 
terres  de  ennemis,  comme  de  contîscacion  de  corps  et  de  biens,  et  ont 
applicqué  lesdicts  fruiz  à  leur  singulier  prouffit  ;  et  qui  plus  est ,  ledict 
seigneur  de  Chastillon  a  procédé  par  la  manière  dicte  à  l'encontre  de 
nostredict  frère  et  cousin ,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Sonnans  ;  lesquelles 
procédures,  voyes  et  manières  de  faire  ont  esté  et  sont  en  très-grant  grief  et 
dommaige  de  nostredict  frère  et  cousin  et  de  sesdicts  vassaulx  ,  subgects  et 
serviteurs,  requérant  provision  et  remède  sur  ce.  Sçavoir  faisons  que  nous, 
ces  choses  considérées,  avons  ordonné  et  declairé,  ordonnons  et  declairons 
par  ces  présentes  ,  que  d'ores  en  avant  semblables  contrainctes  et  pro- 
cédures cesseront  à  l'encontre  desdicts  vassaulx  ,  subgects  et  serviteurs  de 
nostredict  frère  et  cousin ,  et  que  la  main-mise  ès  terres  desdicts  vassaulx , 
subgects  et  serviteurs  de  nostredict  frère  et  cousin,  à  l'occasion  dessusdietc, 
soit  entièrement  levée  et  ostée ,  et  qu'ilz  en  joyssent  ainsy  qu'ilz  faisoient 
par  avant  ,  et  laquelle  main-mise ,  par  cesdictes  présentes ,  nous  levons  et 
ostons ,  en  mectant  au  néant  et  revocquant  toutes  declairacions  et  confis- 
cacions  qui  s'en  sont  ensuivies,  et  tous  procès,  sentences  et  exploicts  faiz 
à  ceste  cause;  voulant  et  consentant  qu'ilz  joyssent  de  leursdicts  biens  et 
que  ceux  qui  à  ceste  occasion  sont  empeschez  en  leurs  personnes  soyent 
mis,  et  lesquels  nous  mectons  à  plaine  délivrance  ;  ordonnons  en  oultre 
que  les  fruiz  et  revenues  d'icellcs,  receuz  et  perecuz  par  ledict  seigneur 
de  Chastillon  ou  par  autres,  soyent  renduz  et  restituez  à  ceulx  qu'il  appar- 
tiendra .ensemble  les  pertes  et  dommaiges  ensuiz;  et  pour  y  donner  forme  et 
mectre  à  exécucion  nostredicte  ordonnance ,  sera  commis  par  nous  personne 
notable ,  auquel  les  commiz  de  nostredict  frerc  et  cousin  feront  apparoir 
des  choses  dessusdictes  ,  lequel  commiz  de  par  nous  aura  puissance  de 
pourveoir  et  appoincter  touchant  iesdictes  reparacions  et  restitucions  et 
aussi  de  la  délivrance  de  toutes  personnes ,  et  seront  ses  appoinctemens  et 
ordonnances  en  ceste  partie  exécutez  sans  appel  ou  renvoy  ;  et  en  oultre , 
avons  accordé  et  accordons  que  les  vassaulx  et  subgects  de  nostredict  frère 
et  cousin ,  demeurans  et  residans  en  son  pays ,  et  aussi  ses  serviteurs  et 
domestiques  qui  ont  terres  ,  fiefs  et  seigneuries  en  nostre  royaume  ,  à 
cause  desquelles  ilz  doivent  service ,  quant  nous  faisons  mandement  général 
en  nostredict  royaume  pour  la  défense  d'icelluy,  ne  seront  contraincts  à 
faire  ledict  service  en  leurs  propres  personnes,  mais  seront  quictes  et  des- 
chargez d'icelluy  service  ,  parmy  baillant  et  délivrant  par  chascun  d'euk 
ung  ou  plusieurs  autres  personnes ,  habillées  et  einpoinct  (a),  pour  servir  ainsy 
et  comme  la  nature  et  condition  des  fiefs  le  requièrent  ;  et  semblablement 
sera  faict  par  nostredict  frerc  et  cousin,  au  regard  de  noz  vassaulx,  subgects 

Note. 

(a)  Eu  état,  en  bon  état. 

et 
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et  serviteurs.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  — — — — 
les  gens  de  nostredict  parlement ,  à  tous  bailliz  et  antres  noz  justiciers  et  ^.ÎL*1* 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar-  fc  ,  Octobre 
tiendra ,  que  noz  présentes  ordonnances,  voulenté  et  declairacion  ilz  en-  ttfi. 
(retiennent  et  gardent  et  facem  entretenir,  et  garder  de  poinct  en  poinct 
sans  enfreindre,  sans  faire  ne  souffrir  estre  faicte  aucune  chose  au  contraire  ; 
car  aitoy  nous  pkist-il  et  voulons  estre  fàict.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons 
fàict  mectre  jsostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Peronne  ,  h  xh>? 
jour  d' Octobre,  l'*n  de  grâce  mit  cccc  soixatue-huit ,  et  de  nostre  règne  te  hui* 
tics  me.  Sic  signât  um  :  Par  le  Roy,  en  son  Conseil.  Delaloere. 

.  Lecta ,  publicata  et  registrata ,  présente  et  consenciente  procura  tore  gêner ali  Régis , 
in  Par'tsius,  Parlamento ,  secundâ  die  Martii,  anno  millesimo  CCCC.'  LXVtil.' 
Sic  signatum  :  Brunat. 


(a)  Lettres  concernant  la  Juridiction  que  le  Bailli  de  Sens  exerçait  sur  Ypironne  ' 

les  Habitans  de  Villeneuve-le-Roi.  le  1 4  Octobre 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  iectres  verront ,  salut.  .Comme  à  la  journée  et  assemblée 
nagueres  tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois ,  et  depuis  en  la  ville  de 
Peronne  où  sommes  venuz  en  •personne,  entre  noz  gens  et  ambassadeurs 
et  ceulx  de  nostre  très-chier  et  très-amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bour- 
goigne ,  plusieurs  remonstrances ,  requestes  et  doléances  ayent  esté  fàictes 
de  la  part  de  nostredict  frère  et  cousin  ,  qua  cause  de  son  duchié  de  Bour- 
goigne  ,  qui  est  première  peirie  de  nostre  royaume  et  au  moyen  de 
.  laquelle  il  est  premier  per  et  doyen  des  pers ,  luy  compecte  et  appartient 
la  cognoissance ,  justice  et  judicaturc,  sur  tous  ses  subgcts  dudict  duchié, 
en  telle  manière  qu'il  n'est  licite  à  auscuns  de  noz  bailliz  ou  autres  juges 
et  officiers  de  prendre  court  ou  cognoissance  en  aucune  manière  des  causes, 
procès,  questions  et  debatz  d'entre  sesdicts  subgects  de  sondict  duchié  de 
Bourgoigne  ne  iceulx  faire  appeller  devant  eulx ,  en  quelque  manière  que 
ce  soit ,  sauf  et  réservé  tant  seulement  le  ressort  en  cas  d'appel  en  nostre 
court  de  parlement,  ce  nonobstant,  nostredict  bailly  de  Sens,  soubz  umbre 
et  couleur  de  ce  que  auscuns  de  noz  subgects  de  nostredict  frère  et  cousin 
se  dient  bourgois  de  la  Villeneufve-le-Roy ,  leur  baille  mandemens  en  forme 
de  garaes  et  debitis  (b),  et ,  par  ce  moyen  t  atraict  et  veult  atraire  à  luy  la 
cognoissance  desdictes  causes  et  procès,  questions  et  debatz  d'enrre  lesdicts 
subgects  de. nostredict  frère  et  cousin  de  sondict  duchié  de  Bourgoigne, 
à  la  grant  foule  (c)  et  drminucion  de  ses  droicts ,  prééminences,  préro- 
gatives et  noblesses ,  et  autre  grant  dommaige  de  sesdicts  subgects ,  en 
nous  suppliant  le  vouloir  sur  ce  pourveoir  de  remède  convenable  et  de 
grâce'  si  mestier  est.  Scavoir  Élisons  que  nous,  les  choses  dessusdictes  con- 
sidérées ,  voulans  nostredict  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne  entre- 
tenir en  sesdicts  droicts ,  prerbgatives ,  prééminences  et  noblesses ,  et  luy 
complaire  en  ceste  partie  ,  en  faveur  de  la  paix  et  reunion  perpétuelle 

Rotes. 

(a)  Transcrites  d'après  le  Registre  des  pourobjetdecotKraindrelesdébiteursàpayer, 
Ordonnances  de  Louis  XI,  coté  E,ftL  176      paria  saisie  de  leurs  biens  et  de  leurs  personnes. 

(b)  Debitis  exprime  des  lettres  de  corn-        (c)  Empêchement ,  vexation ,  oppression , 
m'utimus.  II  exprime  aussi  un  mandement  ayant  offense. 

Tome  XVII.  T 
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—  aujourd'huy  fàicte  et  jurée  entre  nous  et  luy ,  avons  octroyé ,  consenty  et 
Louis  XI,  accordé,  et  par  ces  présentes,  de  grâce  especial,  en  tant  que  mestier  est, 
l/i^Oaobr*  octroyons  »  consentons  et  accordons  à  nostredict  frère  et  cousin  ,  que 
*  *  1 468  °  r  ^'ores  en  avant  Par  nostredict  bailly  de  Sens ,  prevost  de  la  Vilieneurve-le-Roy, 
ou  autres  noz  bailliz  et  officiers  quelconques,  ne  sera  fàict  ne'  donné  aucun 
empeschement  aux  bailliz,  juges  et  officiers  de  nostredict  frère  et  cousin 
en  sondict  duchié  de  Bourgoigne  ,  à  prandre  cognoissance  des  subgects 
d'icelluy  duchié,  soubz  umbre  que  iesdicts  subgects  se  font  bourgois  de 
Jadicte  Villeneufve-le-Roy  ;  et  avec  ce  ,  avons  ordonné  et  consenty ,  ordon- 
nons et  consentons  que  d'ores  en  avant ,  par  ledict  bailly  de  Sens  ou  autres 
noz  justiciers  et  officiers  ne  seront  baillées  auscunes  lectres  de  garde  ou 
de  debitis  aux  subgects  de  nostredict  frerc  et  cousin  en  sondict  duchié  f 
soubz  couleur  de  ladicte  bourgoisie,  et  avons  deffendu  et  deffendons,  par 
ces  présentes ,  ausdicts  bailly  de  Sens ,  prevost  de  Villeneurve-Ie-Roy  ,  et 
autres  noz  justiciers  et  officiers,  que  contre  nostre  présente  ordonnance  et 
octroy  ilz  ne  fàccnt  aucune  chose  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement 
à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostredict  parlement  que  noz 
présents  accord ,  octroy  et  consentement ,  ilz  gardent  et  facent  garder  et 
entretenir  de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  faire  ne 
souffrir  estre  fàicte  aucune  chose  au  contraire  ;  ainçois  se  faict  estoit^en 
aucune  manière ,  se  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre ,  sans  delay ,  au  pre- 
mier estât  et  deu,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Peronne  , 
le  xiv.'  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante- huit ,  et  de  nostre  règne 
le  huitiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  en  son  Conseil.  Delaloere. 

Et  in  plica  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata ,  présente  et  consenciente 
procuratore  generali  Régis,  Parisius ,  in  Parlamcmo ,  secundâ  (a)  die  Atartii  ,' 
anno  m'  cccc'  lxvui'  Sic  signatum  :  Brunat. 

Note. 

(a)  Blanchard  date  l'enregistrement  du  6 ,  et  du  6  aussi ,  l'enregistrement  des  lettres 
suivantes.  Page  jo?. 


à  Péronne,'  (a)  Main-levée  des  Terres  saisies  sur  le  Duc  de  Bourgogne  et  sur  ceux 
le  i4  Octobre  oui  avoient  embrassé  son  parti. 

i468.  * 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 

J_j  présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  par  le  traictié  et  reunion  de 

paix  perpétuelle  aujourd'huy  fàicte  et  jurée  par  nous  et  nostre  très-chier  et 

très-amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne ,  entre  autres  choses ,  ait 

esté  promis,  juré  et  accordé,  que  toutes  et  chascunes  les  seigneuries,  places, 

terres ,  héritages  et  possessions  quelconques  prinses ,  occupées ,  saisiês  ou 

empeschéès  d'une  part  et  d'autre  du  temps  passé ,  à  l'occasion  des  différends 

passés  ,  sont  et  seront  rendue?  et  restituées  plainement ,  franchement  et 

quictement  à  cculx  à  qui  elles  appartiennent,  lesquels  y  pourront  entrer, 

les  prandre  et  appréhender  de  leur  propre  auctorité  ,  sans  aucune  euvre 

ou  mistere  (b)  de  justice  ne  autre  consentement  avoir  ou  requérir  de  nous 

ne  de  nostredict  frere  et  cousin  de  Bourgoigne,  qui  l'ont  servy  ou  tenu  son 

Notes. 

(a)  Vol.  E ,  Ord.  de  Louis  XI ,>/.  i76v.'       (b)  Ministère ,  besoin ,  secours. 


■ 
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party;  et  aussi,  seront  baillées  Jectres  par  nous  pour  les  subgects  de  notredict  ■ 
frère  et  cousin  de  Bourgoignc,  qui  l'ont  scrvy  ou  tenu  son  party,  ainsy  Louis  XI, 
que  ces  choses  sont  plus  à  plain  contenues  et  declairées  ès  Icctres  dudict 
traictié  de  paix.  Sçavoir  raisons  que  nous,  voulans  de  nostre  part  entretenir  c  ,453°  ' 
et  garder  ce  que  par  nous  a  esté  promis  et  juré ,  pour  ces  càuses ,  avons 
consenty  et  consentons  que  toutes  les  seigneuries ,  places ,  terres ,  heritaiges 
et  possessions  quelconques,  prinses,  occupées,  saisies  ou  einpeschées  de 
notre  part,  à  l'occasion  desdicts  différends,  seront  rendues  et  restituées  plai- 
nement ,  franchement ,  quictement  à  ceulx  à  qui  elles  appartiennent  ,  et 
qu'ilz  y  puissent  entrer,  les  prendre  et  appréhender  de  leur  propre  autorité, 
sans  aucun  euvre  ou  mistere  de  justice  ,  ne  avoir  autre  consentement  de 
nous  ;  et  d'icelles  seigneuries ,  places ,  terres ,  heritaiges  et  possessions ,  ainsy 
empeschées  de  nostre  cousté,  quelles  qu'elles  soyent,  et  de  chascune  d'icelles, 
avons  ostez  et  levez,  ostons  et  levons  du  tout,  par  ces  présentes,  nostre 
main  ,  et  tous  autres  empeschemens  qui  à  l'occasion  dessusdicte  y  ont  ou 
pourraient  avoir  esté  mis,  au  prouffit  de  ceulx  à  qui  elles  appartiennent,  et 
de  la  revenue  d'icelles,  sans  ce  que  aucun  empeschement  leur  y  soit  d'ores 
en  avant  fàict ,  mis  ou  donné  à  l'occasion  dessusdicte ,  pour  quelque  cause 
ne  en  quelque  manière  que  ce  soit'.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  noz 
justiciers ,  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartendra,  que  les  hommes  et  subgects  de  nostredict  frère  et  cousin 
de  Bourgoigne  à  qui  ce  peut  toucher  et  chascun  d'eulx ,  ilz  facent ,  souffrent 
et  laissent  joyr  de  noz  presens  consentement,  main-levée  et  octroy,  plai- 
nement  et  paisiblement,  en  les  faisant  et  seuffrant  joyr  de  leursdictes  terres, 
seigneuries,  heritaiges  et  possession,  ensemble  des  firuiz  et  revenues  d'icelles, 
ainsy  qu'ilz  faisoient  paravant ,  et  s'aucun  empeschement  ou  destourbier 
leur  estoit  fait  au  contraire  ,  si  l'ostcnt  ou  facent  oster  et  mectre  ,  sans 
délay  ,  au  premier  estât  et  du  ;  car  ainsy  l'avons  accordé  ,  promis  et 
octroyé.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra  avoir  à  faire  en  plusieurs 
lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  foy  soit  ajoustée  comme  à 
l'original.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  sccl  à  ces  pré- 
sentes. Donné  à  Peronne,  lexiv.'  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  LXVUî , 
et  de  nostre  règne  le  huitième.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  en  son  Conseil. 
Delaloere. 

Lecta  ,  publicata  et  registrata,  présente  et  consencitnte  procurât ore  gênerait 
Régis,  Parisius ,  in  Parlamento,  secundâ  die  Martii ,  anno  M*  CCCC*  LXVIII.' 
Sic  signatum  :  Brunat. 


(a)  Lettres  patentes  portant  Don  de  la  terre  de  Mortagne  au  Duc  Vpfronneî' 

de  Bourgogne  (b).  le  1 4  Octobre 

i468. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  au  bailly  de  Tournay  et 
de  Tournesis  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans ,  salut.  De  la  partie  de  notre  très-chier  et  très-amé  frère  et  cousin 

Notes. 

(a)  Vol.  E.Ordonn.  de  Louis  Xï,fil.  177.     lettres  de  dons  faits  par  Louis  XI ,  en  1 46y , 

(b)  Les  registres  197  et  201  du  Trésor     1 4^8  et  1469.  Nous  en  indiquerons  plu- 
des  chartes  renferment  beaucoup  d'autres     sieurs  à  la  date  de  ces  lettres. 

Tome  XVH.  T  ij 
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—  le  Duc  de  Bourgoighe  ,  et  par  ses  gens  et  ambassadeurs  qui  ont  esté  de 
Louis  XI,  par  luy  à  la  journée  et  assemblée  naguercs  tenue  ès  villes  de  Hem  et  de 
iPéronne,  Peronne  ,  entre  autres  choses  nous  a  esté  fàicte  plainte  et  doleance  des 
'C  '^^B  rC  trouD'es  ct  cinpeschcmens  qui  ont  esté  faicts  et  se  font  c  hase  un  jour  aux 
'  officiers  de  nostredict  frere  et  cousin ,  par  nous  instituez  à  sa  nomination  en  la 
terre  et  seigneurie  dcMortaigne ,  laquelle ,  par  le  traictié  de  ConHans,  luy  avons 
transportée ,  et  lesquels  empeschemens  sont  notoirement  contre  la  teneur 
dudict  transport,  ainsi  que  de  sa  part  nous  a  esté  remonstré  ,  requérant 
y  estre  par  nous  pourveu  en  telle  manière  que  d'ores  en  avant  nostredict 
frere  et  cousin  et  sesdicts  officiers  puissent  joyr  paisiblement  de  ladicte 
terre  et  seigneurie  et  des  droicts  appartenais  à  icellc,  selon  ledict  transport 
<jue  luy  en  avons  fkict.  Pourquoy  avons  sur  ce  ordonné  et  appoincté, 
ordonnons  et  appoinctons,  que  d'ores  en  avant  nostredict  frere  et  cousin 
joyra  paisiblement  de  ladicte  terre  et  seigneurie  de  Mortaigne ,  et  que  tous 
officiers  en  icellc  pour  cas  royaux  seront  par  nous  instituez  et  ordonnez 
à  sa  nomination,  le  tout  selon  le  contenu  du  traictié  d'Arras  et  des  lectres 
dudict  transport,  et  non  autrement.  Si  vous  mandons  et  commectons,  et 
à  chascun  de  vous ,  que  en  entretenant  nosdictes  ordonnances  et  provisions , 
vous  levez  et  ostez  ou  fkictes  lever  et  osier  tous  troubles  et  empeschemens 
faicts  et  mis  au  contraire  à  nostredict  frere  et  cousin  et  à  sesdicts  officiers , 
lesquels  nous  en  ostons  et  levons  du  tout  par  cesdictes  présentes  ,  et 
d'ores  en  avant  cessez  et  vous  déportez  de  faire  les  semblables  ,  ainçois 
souffrez  et  laissez  nostredict  frere  et  cousin  joyr  paisiblement  de  ladicte 
terre  et  seigneurie  de  Mortaigne,  selon  la  forme  et  teneur  dudict  traictié 
d'Arras  et  le  transport  que  iuy  en  avons  fait  ;  car  ainsy  nous  plaist-il  et  vou- 
lons qu'il  soit  fkict.  Donné  audit  lieu  de  Peronne,  le  xiv."  jour  d'Octobre ,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  :  Par 
le  Roy,  en  son  Conseil.  Delaloere. 

Lecta ,  publicata  et  registrata,  présente  et  consenciente  procurât  or e  gênerait  Régis, 
Parisius  ,  in  Parlamento,  sextà  die  Martii ,  anno  millesimo  cccc'  LXVIU."  Sic 
signatum  :  Brun  a  t. 


Louis  XI, 

a  ^c™nne  «  (a)  Connoissance  des  Complaintes  dans  le  duché  de  Bourgogne. 


le  i4  Octobre 
i468. 


T  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
L  présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  à  la  journée  et  assemblée 
tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois ,  ou  moys  de  septembre  dernier 
passé,  entre  noz  gens  et  ambassadeurs  et  ceulx  de  nostre  très-chier  et  très- 
amé  frere  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne,  laquelle  journée  et  assemblée 
en  entretenant  icelle  ait  esté  remise  en  ceste  ville  de  Peronne  où  nous  nous 
sommes  trouvez  et  nostredict  frere  et  cousin  en  personne  ,  plusieurs  rc- 
monstrances,  doléances  et  requestes  nous  aient  esté  faictes  de  la  part  de 
nostredict  frere  et  cousin  ,  pour  sur  icclies  avoir  et  obtenir  provision 
convenable;  et,  entre  autres  choses,  nous  ait  esté  remonstré  de  par  nostredict 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  E,  Ordonnances  de  Loui»  X\,ftl.  777. 
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frère  et  cousin ,  que  jaçoit  ce  que  en  sondict  cluchié  de  Bourgoigne ,  il  et  . 
ses  officiers  ayent  de  toute  ancienneté  baillé  à  ses  subgects  mandemens  en  Louis  XI, 
forme  de  complaintes  de  nouvelleté  (a) ,  et  iceulx  faict  exécuter  selon  la  j  à  Y^Q™e  ' 
forme  et  privilège  des  cas  de  nouvelleté  et  les  ordonnances  des  auditoires  e  j /zo°  rC 
de  sondict  duchié  de  Bourgoigne  ,  neantmoins  plusieurs  adjournés,  pour 
voir  exécuter  lesdicts  mandemens ,  pour  empescher  le  fournissement  d'iceulx 
mandemens  et  complaintes  et  pour  retarder  le  bon  droict  des  impetrans , 
aucunefois  appellent  à  nous  et  à  notre  court  de  parlement ,  quant  les  exé- 
cuteurs veulent  procéder  à  fournissement  et  exécution  desdictes  complaintes, 
ou  préjudice  des  droicts  et  prérogatives  de  nostredict  frere  et  cousin  et  du 
privilège  dudict  cas  de  nouvelleté  et  ou  grant  interest  et  retardement  du 
droict  de  ses  subgects ,  requérant  sur  ce  nostre  provision  de  justice  et  grâce 
se  mestier  est.  Sçavoir  faisons  que  nous  ,  désirant  nostredict  frère  estre 
entretenu  en  sesdicts  droicts  et  prérogatives  oudict  duchié  de  Bourgoigne , 
qui  est  la  première  parrie  de  nostre  royaume  ,  et  aussi  que  ne  voulons 
soubz  umbre  de  telles  appellacions ,  ses  subgects  estre  grevez  et  delaicz  (b) 
en  leurs  bons  droicts,  avons  octroyé  et  accordé,  octroyons  et.  accordons 
par  ces  présentes,  à  nostredict  frere  et  cousin,  de  grâce  et  auctorité  royal , 
que  toutes  complaintes  en  "cas  de  nouvelleté  ,  qui  seront  données  par 
nostredict  frere  et  cousin  en  sondict  duchié  de  Bourgoigne  et  autres  ses 
pays  tenuz  de  nous  et  de  nostre  royaume  ,  ou  par  les  juges  csdicts  pays 
qui  pevent  et  ont  accoustumé  bailler  lesdictes  complaintes,  soient  exécutées 
et  fournies  reaument  et  de  faict  par  les  exécuteurs  d'iccllcs,  nonobstant 
quelconques  appellacions  et  sans  préjudice  d'iccllcs.  Si  donnons  en  man- 
dement à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement , 
aux  bailliz  de  Sens,  de  Mascon  et  de  Saint-Picrre-le-Moustier ,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  cliascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra ,  que  noz  presens  accord  et  octroy  ilz  gardent 
et  facent  garder  et  entretenir  de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et 
teneur,  sans  faire  ne  souffrir  estre  faicte  aucune  chose  au  contraire;  ainçois, 
se  faict  estoit  en  aucune  manière,  se  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre, 
sans  delay,  au  premier  estât  et  deu ,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  En 
tesmoing  de  ce ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné 
à  Ptronne ,  le  xiv."  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  -  huit , 
et  de  nostre  règne  le  Ituitiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  en  son  Conseil. 
Delaloere. 

Lecta ,  publicata  et  registrata ,  présente  et  consenciente  procuratore  générait 
Régis,  Parisius  ,  in  Parlamento ,  secundâ  die  Martii ,  anno  M.'  CCCC*  LXViii.' 
Brunat. 

Notes. 

(a)  Nous  avons  dit ,  tomt  XV,  page  187 ',     dans  sa  possession, 
note  b,  que  la  complainte  de  nouvelleté  est        (b)  Retardés, 
celle  que  l'on  formoit  quand  on  étoit  troublé 
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Louis  XI, 

à  Péronnc,  (a)  Lettres  patentes  concernant  la  juridiction  du  Duc  de  Bourgogne  et 
le  1 4  Octobre  de  son  grand  Conseil. 


1468. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront  ,  salut.  Comme  à  la  journée  et  assemblée 
nagueres  tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Vermandois ,  et  depuis  en  la  ville 
de  Peronne  où  nous  et  nostre  très-chier  et  très-amé  frère  et  cousin  le 
Duc  de  Bourgoigne  nous  sommes  trouvez  en  personne ,  entre  noz  gens  et 
ambassadeurs  et  ceulx  de  nostredict  frère  et  cousin,  plusieurs  remonstrances 
ayent  esté  faictes  et  mises  en  avant  de  la  part  de  nostredict  frère  et  cousin, 
et,  entre  autres,  que  icelluy  nostre  frere  et  cousin  est  Prince  et  Seigneur 
de  plusieurs  duchiez ,  contez ,  terres  et  seigneuries ,  tant  en  nostre  royaume 
que  en  l'Empire  ,  lesquelz  pays  sont  de  diverses  natures  ,  condicions  et 
manière  de  faire,  et  convient  chacun  entretenir  par  justice  en  ses  droicts 
et  prérogatives  ;  et  souvent  advient  que  entre  les  subgects  d'icculx  pays 
surviennent  questions,  procès  et  différends  devant  nostredict  frere  et  cousin 
et  les  gens  de  son  grant  conseil  estant  entour  ltiy  ,  tant  en  première 
instance  que  par  appellacions ,  esvocacions,  reformacions  et  autrement,  les- 
quels procès  et  diflèrends  convient  souventeffoiz  juger  et  déterminer  en  divers 
lieux,  assavoir  ceulx  qui  sont  du  royaume  en  l'empire,  et  par  le  contraire, 
ceulx  qui  sont  de  l'empire  dans  le  royaume ,  à  cause  de  ce  qu'il  convient  à 
nostredict  frere  et  à  sondict  conseil  eulx  transporter  de  l'un  des  pays  en 
l'autre,  et  en  quoy  nostre  court  de  parlement  a  plusieurs  foiz  faict  et  mis 
difficulté,  quant  par  appel  lesdictes  causes  des  subgects  de  nostredict  frere 
et  cousin  ,  qui  sont  de  nostre  ressort  ont  este  actraictes  en  ladietc  court, 
en  voulant  mectre  au  néant  la  procédure  faicte  devant  nostredict  frere 
et  sondict  conseil  ,  et  aucunefoiz  les  appellans  non  subgects  ne  ressor- 
tissans  à  nostredicte  court  ,  se  sont  ingérez  de  poursuivie  leurdict  appel 
en  nostredicte  court,  soubz  couleur  de  ce  que  le  jugement  rendu  a  1  en- 
contre d'eulx  avoit  esté  rendu  ès  pays  à  nous  ressortissans ,  ou  grant  pré- 
judice et  dommaige  de  nostredict  frere  et  cousin ,  requérant  sur  ce  luy 
estre  pourveu.  Sçavoir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées,  voulans 
en  ceste  partie  complaire  à  nostredict  frere  et  cousin,  inclinans  à  ladicte 
requestc  en  faveur  mesmement  de  la  paix  et  reunion  perpétuelle  aujourd'huy 
faicte  et  jurée  entre  nous  et  luy,  avons,  de  nostre  certaine  science,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  octroyé ,  consenty  et  accordé  ,  octroyons , 
consentons  et  accordons  à  nostredict  frere  et  cousin  de  Bourgoigne ,  en 
luy  donnant  congié  et  licence ,  de  grâce  espccial  par  ces  présentes ,  que 
durant  la  vie  de  nous  et  de  luy ,  il  puisse  ou  les  gens  de  son  grant  conseil 
estant  entour  luy ,  cognoistre  de  toutes  causes  et  procès  qui  seront  meues 
et  introduites  devant  luy  ou  sondict  conseil,  en  quelque  manière  et  pour 
quelque  cause  que  ce  soit ,  et  icelles  appoincter  ,  décider  et  déterminer 
à  fin  ,  assavoir  celles  du  royaume  en  l'empire  ,  sauf  la  declinatoire  des 
parties ,  et  celles  de  l'empire  en  nostredict  royaume ,  le  tout  sans  préjudice 
de  nostre  souveraineté  et  ressort  quant  à  ce  qui  est  et  sera  de  nostredict 
royaume,  et  des  droicts  de  souveraineté  appartenans  a  nostredict  frere  et 

Note. 

(a)  Volume  E,  Ordonnance*  de  Louis  Xl.fiL  17$ vtw>. 
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cousin  en  ce  qui  est  en  l'empire  et  en  sa  souveraineté,  sans  ce  que  à  cause  — — — 

de  ladicte  cognoissanec ,  descision  et  determinacion  d'icculx  procès  en  la  Louis  XI, 

manière  que  dict  est  ,  aucun  empeschement  soit  ou  puist  estre  mis  à    *  *!^nre  ' 

nostredict  frère  et  cousin,  à  ceulx  de  sondict  conseil  ne  à  ses  subgects  par  'c     /9«t0  n 

nous  ou  noz  officiers  quelzqu'ilz  soyent.  Si  donnons  en  mandement  à  noz 

amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostredict  parlement,  aux  baillyz  de  Vcr- 

mandois ,  de  Sens ,  d'Amiens  ,  de  Tournay  et  Tournesis  ,  et  à  tous  noz 

autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si 

comme  à  luy  appartendra,  que  nostredict  octroy  et  consentement  iiz  gardent 

et  fkeent  garder  et  entretenir  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et 

teneur,  sans  faire  ne  souffrir  estre  faicte  aucune  chose  au  contraire  ;  ainçois, 

se  fàict  estoit  en  aucune  manière ,  se  l'ostent  ou  fâcent  oster  et  mectre* , 

sans  delay ,  au  premier  estât  et  deu ,  car  ainsy  nous  plaise  -  il  estre  fàict.  En 

tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  sccl  à  cesdictes  présentes. 

Donné  à  Pcronnt,  le  xtv.'  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit , 

et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  ,  en  son  Conseil. 

Delaloere. 

Et  in  plica  erat  scriptum  :  Lecta  ,  publient  a  et  registrata  ,  présente  et  con- 
senciente procuratore gênerait  Régis,  Parisius ,  in  Parlamento,  secundâdie  MartH, 
anno  Domini  millesimo  cccc'  lxviii.'  Brunat. 


(a)  Lettres  qui ,  à  la  demande  du  Due  de  Bourgogne ,  confirment  une  ^péronne 
Sur  séance  pour  quinze  ans  à  l'exécution  d'un  Arrêt  rendu  par  le  Parle-  le  14  Octobre 
ment  de  Paris,  que  l'on  prétendoit  contraire  au  Traité  d'An  as ,  et  *4C»8. 
qui  prolongent  ensujte  cette  surséance  de  vingt  ans  encore. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France',  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostre  parlement,  salut  et  dilection.  Comme 
à  la  journée  et  assemblée  nagueres  tenue  en  la  ville  de  Hem  en  Ver- 
mandois ,  entre  noz  ambassadeurs  et  ceulx  de  nostre  très-chièr  et  amc 
frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne,  "et  depuis  en  la  ville  de  Pcronnc 
où  nous  avons  esté  en  personne  ,  plusieurs  remonstrances ,  requestes  et 
doléances  nous  ayent  esté  fàictes  de  la  part  de  nostredict  frère  et  cousin, 
et,  entre  autres,  touchant  certain  arrest  pieçà  obtenu  de  nostredict  par- 
lement par  le  seigneur  de  Torcy ,  à  I  encontre  de  feu  le  sire  de  Saveuscs , 
lequel  arrest  nostredict  frère  et  cousin  a  maintenu  et  maintient  avoir  esté 
donné  contre  le  traictié  d'Arras ,  et  pour  les  poursuites  et  remonstrances 
qui  en  furent  fàictes  du  vivant  de  feu  notre  très-chier  seigneur  et  pere  que 
Dieu  absoille,  l'exccucion  d'icelluy  arrest  fut  mise  et  tenue  en  surseance 
jusques  à  son  trespas ,  et  depuis  que  sommes  venu  à  la  couronne ,  nous  avons 
continué  ladicte  surseance  le  temps  et  terme  de  quinze  ans ,  à  commencer 
en  l'an  mil  cccc  Ix,  comme  il  appert  par  noz  lectres  de  ladicte  surseance, 
en  nous  requérant  de  la  part  de  nostredict  frère  et  cousin,  que  nostre 
plaisir  soit  interdire  à  tousjours  audict  seigneur  de  Torcy  et  à  ses  hoirs  et 
ayans-cause,  la  poursuite  et  execucion  d'icelluy  arrest,  et  sur  ce ,  petroyer  noz 
lectres  patentes  en  tel  cas  pertinens.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées, 

Note. 

(a)  Volume  E,  Ordonnances  de  Louis  XI  ,fol.  tyy. 
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j.  -  ■  -  youlans  de  nostre  povoir  complaire  à  nostredict  frère  et  cousin  ,  avons 
Louis  XI.,  octroyé,  consenty  et  accordé,  octroyons,  consentons  et  accordons  par 
à  Péronne,  ces  présentes,  que  ladicte  surseance  de  quinze  ans  par  nous  accordée, 
k  ,^i68t°'>rB  corame  <J,ct  est»  entretendra;  et  en  oultre,  de  nostre  certaine  science, 
octroyons ,  consentons  et  accordons  par  cesdictes  présentes ,  que-  après 
Jesdicts  quinze  ans  passez  et  expirez  ,  ladicte  execucion  d'icelluy  arrest 
soit  tenue  ,  et  laquelle  par  cestes  ,  nous  mec  tons  en  surseance  jusques  à 
vingt  ans  après  continuellement  ensuivans ,  qui  finiront  en  l'an  mil  cccc 
iiij."  et  xv,  sans  ce  que,  pendant  ledict  temps  et  terme  icelluv  arreit  sok 
ou  puist  estre  exécuté  en  aucune  manière;  et  néanmoins,  dès  maintenant, 
et  aussi  lesdicts  temps  et  termes  passés,  nous  et  nostredict  frère  et  cousin 
demeurons  ,  quant  à  ce  ,  ez  droicts  que  à  chascun  de  nous  peut  competer, 
en  nostre  entier.  Si  vou6  mandons  que  nostre  présente  surseance  et  le 
contenu  en  cesdictes  présentes  ,  vous  entretenez ,  gardez  et  observez  le 
dessusdict  terme  durant  ,  et  en  fàictes ,  seuffrez  et  laissez  les  vcufves  et 
héritiers  et  ayans-cause  dudict  seigneur  de  Saveuses ,  et  autres  qu'il  appar- 
tiendra, joyr  et  user  plàincment  et  paisiblement,  sans  faire  ne  souffrir  faire 
quelque  chose  au  contraire;  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict , 
nonobstant  coustumes,  ordonnances  royaurx,  et  quelconques  ordonnances 
et  défenses  à  ce  contraires.  Donné  h  Peronne ,  le  xiv.'  jour  du  moys  d'Octobre , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  LXVUI ,  et  de  nostre  règne  le  liuitiesme.  Sic  signatum: 
Par  le  Roy ,  en  sou  Conseil.  Delaloere. 

Et  in  dorso  crat  scriptum  :  Lecta ,  public ata  et  registrata ,  présente  et  con- 
senciente procuratore gênerait  Régis,  Parisius,  in  Parlamento ,  secundâ  die  Marti i , 
anno  m.'  cccc'  Lxvut."  Brun  AT. 


Louis  XI, 

à  Péronne,    (a)  Lettres  d'évocation  (b)  au  Conseil  du  Roi,  d'une  cause  pendante  au 
le  1 4  Octobre     Parlement  de  Paris ,  à  la  poursuite  du  ministère  public ,  contre  Chrétien 
,^68'         et  Jean  de  Digonne  ,  qui  avoient  agi  pour  les  intérêts  et  par  les  ordres 
du  Duc  de  Bourgogne. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris ,  salut  et  dilection. 
Comme  en  l'assemblée  tenue  à  Hem  en  Vermandois,  au  mois  de  septembre 
dernier  passé ,  entre  noz  gens  et  ambassadeurs  à  ce  ordonnez  de  par  nous 
et  ceulx  de  nostre  très-chier  et-très  amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bour- 
goigne ,  et  remise  depuis  en  la  ville  de  Pcronne ,  plusieurs  remonstranecs 
et  doléances  nous  ayent  esté  fàictes  par  les  gens  de  nostredict  frère  et 
cousin  ,  et,  entre  autres,  que  Jehan  Boutilhat,  nostre  procureur,  joint  avec 
luy,  tient  en  procès  en  nostre  court  de  parlement  Chrestien  de  Digonne  f^, 
chevalier ,  ef  Jehan  son  frère  ,  à  cause  de  la  prinse  faicte  dudict  Jehan 
Boutilhat  ,  par  les  susdicts  Chrestien  et  Jehan  de  Digonne  duraqs  les 
divisions  passées,  et  leur  veult,  à  ceste  cause,  ledit  Boutilhat  plusieurs  grans 

Notes. 

f*/)VoIumeE,OrdonnancesdeLouisXI,     nologique,  quoiqu'on  puisse  dire  que  levo- 
fûl.  t/p  v.'  cation  fut  faite  pour  opérer  réellement  une 

(b)  Et  non  d'abolition  ,  comme  (annonce  abolition. 
Blanchard ,  page  joy  de  sa  compilation  chro-        ( e)  Ou  Digoy  ne. 

vexations 
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vexations  et  molestes  ,  en  nous  requérons*  que  actendu  que  la  chose  a  ■ 
esté  fâicte  pour  le  fkict  de  nostredict  frerc  et  cousin  de  Bourgoigne  et  Louis  XI, 
par  son  ordonnance,  et  que  par  nous  en  nostre  grant  conseil  ladicte  j/w^o""^^ 
matière  sera  mieulx  et  plustost  décidée  et  mise  a  fin  deue  que  autre  part ,  *  1  J°  n 
il  nous  plaise  ladicte  cause  et  matière  esvoquer  pardevant  nous  et  les  gens 
de  nostre  grant  conseil,  et  sur  ce  luy  donner  provision  convenable.  Pour- 
quoy  nous ,  considéré  ce  que  dict  est ,  et  que  par  le  traictié  de  paix  et 
reunion  perpétuelle  aujourd'huy  faicte  et  jurée  entre  nous  et  nostredict 
frère  et  cousin  de  Bourgoigne  ,  l'avons  ainsy  accordé  ,  icelle  cause  et 
matière  ainsy  meuc  et  pendante  en  nostredicte  court  de  parlement ,  entre 
Jcdict  Jehan  Boutilhat ,  nostredict  procureur  joint  avec  luy  d'une  part ,  et 
lesdicts  Chrestien  et  Jehan  de  Dfgonne  d'autre,  et  les  dépendances  d'icclle  , 
avons ,  pour  ces  causes ,  csvoquée  et  esvoquons  en  l  estât  que  elle  est  par- 
devant  nous  et  lesdicts  gens  de  nostre  grant  conseil,  quelque  part  que 
serons ,  au  vingtiesme  jour  de  février  prouchainement  venant ,  pour  illec 
en  estre  faict  et  ordonné  ainsy  que  par  nous  a  esté  accorde  à  nostredict  frère 
et  cousin  oudict  traictié  de  paix ,  sans  ce  que  de  ladicte  cause  et  matière 
vous  tiengnez  plus  aucune  court  et  congnoissanec,  laquelle  nous  vous  avons 
interdicte  et  deffèndue  ,  interdisons  et  defïèndons  du  tout  par  "cesdictes 
présentes.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  que  à  nostredicte  présente  esvo- 
cacion  ,  vous  obtempérez  sans  y  faire  difficulté  ou  delay.  Mandons^  en 
oultre  au  premier  huissier  de  nostre  parlement  ou  nostre  sergent  sur  ce 
requis  ,  que  nostre  présente  esvocacion  et  voulenté  il  signifie-  ausdictes 
parties,  en  les  adjournant,  se  mestier  est,  à  comparoir  audict  jour  devant 
nous  ou  lesdicts  gens  de  nostre  grant  conseil ,  pour  procéder  en  icelle 
cause  et  matière,  et  faire  en  oultre,  selon  raison,  en  faisant* inhibicion  et 
defiènse  de  par  nous  audict  Boutilhat,  sur  peine  de  perdition  de  cause  et 
autres  grans  peines  à  nous  applicquer,  que  à  l'encontre  desdicts  Chrestien 
et  Jean  de  Digonne ,  il  ne  face  de  cette  matière  d'ores  en  avant  aucune 
poursuite  «n  nostredicte  court  de  parlement  ne  autre  part ,  jusques  à  ce 
que  par  nous  ou  lesdicts  gens  de  nostredict  grant  conseil  autrement  en  soit 
ordonné,  en  certifiant  deuement  nous  ou  les  gens  de  nostre  grant  conseil 
de  ce  que  faict  aura  esté  sur  ce;  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons  estre 
faict.  Donné  à  Peronne,  le  xiv'  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXVtli, 
et  de  nostre  règne  le  huitième.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  ,  en  son  Conseil. 
Delaloere. 

Et  in  dors'o  est  scriptum  :  Ltcta ,  publicata  et  registrata ,  présente  et  con- 
senciente  procuratore  gêner ali  Régis,  Parisius,  in  Parlamtnto ,  secundâ  die  Mart'ù 
m.'  cccc'  lxviii.'  Brun at. 


(a)  Déclaration  portant  Règlement  pour  l'Imposition  foraine  sur  les  Vp/ronne!' 

marchandises  qui  passent  en  Bourgogne.  le  i4  Octobre 

1468. 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  bailliz  de  Ver- 
mandois  ,  de  Sens,  de  Saint- Pierre-le-Moust ier ,  d'Amiens,  de-Troyes 
et  de  Chaumont,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
licuxtenans,  salut.  Comme  à  la  journée  et  assemblée  tenue  en  la  ville  de 

Note. 


(a)  Registres  du  Parlement,  Ordotuunces  de  Louis  XI,  volume  E,ftl.  1S2. 
Tome  XVIL  V 
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Hem  en  Vermandois ,  ou  mdys  de  septembre  dernier  passé  ,  entre  noz 
Louis  XI,  gens  et  ambassadeurs  et  ceulx  de  nostre  tres-chier  et  très-amc  frère  et 
i  Pcîronnc,    cousjn  le  Duc  de  Bourgongne,  laquelle  journée  et  assemblée,  en  en- 

Ie  ^iôT^  trclenam  kci,c  •  ait  csté  remisc  cn  cestc  vi,,e  de  Peronne  où  nous  et 
li  '  nostredict  frère  et  cousin  nous  sommes  trouvez  en  personne,  plusieurs 
remonstranecs  ,  doléances  et  requestes  nous  ayent  esté  faictes  de  la  part 
de  nostredict  frère  et  cousin  et  par  sesdicts  ambassadeurs,  et,  entre  autres 
choses,  a  esté  remonstré  que,  au  moyen  et  par  vertu  du  traictié d'Arras ,  le 
droict  de  i'imposicion  fouraine  (a)  qui  se  lieve  ès  extremitez  de  nostredict 
royaume  doit  appartenir  à  nostredict  frère  et  cousin  cn  ses  pays,  mais 
néantmoins  ,  touchant  ladicte  matière,  il  a  esté  troublé  et  empesché  en 
deux  manières ,  dont  lesdicts  ambassadeurs*  ont  faictes  et  mises  avant  deux 
doléances  et  remonstranecs  ;  la  première  ,  que  nostredict  frère  et  cousin 
est  troublé  en  la  perception  dudict  droict;  la  seconde,  que  on  le  veult 
lever  ès  lieulx  non  accoustumez  et  que  l'en  contraint  les  marchands  à  bailler 
caucion  (b),  en  forme  non  accoustumée ,  et  mesmement,  qui  est  chose  bien 
nouvelle  et  estrange  ,  noz  officiers  s'efforcent  lever  le  droict  de  ladicte 
imposicion  des  denrées  et  marchandises  que  l'en  descend  ès  pays  de  Bour- 
gongne, "Bar-sur-Seine,  Auxerrois ,  Artois  et  ès  terres  transportées  à  nostredict 
frère  et  cousin  ,  comme  se  feussent  terres  de  l'Empire  ou  esquelles  les  aydes 
n'eussent  cours ,  et  especiaiement  audit  pays  de  l'Auxerrois ,  des  biens  appar- 
tenans  à  ceulx  de  ladicte  conté  et  en  icelle  menez  des  lieux  voisins;  requérant 
de  la  part  de  nostredict  frère  et  cousin  ,  ladicte  nouvelleté  estre  ostée , 
et  qu'il  joysse  de  sondict  droict  selon  la  forme  dudit  traictié,  et  aussi  que 
lesdietz  marchands  ne  soyent  contrainz  à  bailler  ladicte  caution  ,  autrement 
que  d'ancienneté  ilz  ont  fàict ,  assavoir  de  descharger  les  denrées  en  auscuns 
lieux  de  nostre  royaume  où  les  aydes  ayent  cours,  et  sur  ces  choses,  pour- 
veoir  à  nostredict  frère  et  cousin  de  nostre  grâce  et  remède  convenable. 
Sur  quoy  a  esté  par  nous  ordonné  que  ladicte  caucion  qui  se  baille  par 
les  marchands  à  cause  de  ladicte  imposicion  fouraine ,  se  fera  et  baillera 
en  la  forme  de  toute  ancienneté  observée,  assavoir,  de  descharger  les  denrées 
en  auscuns  lieux  de  nostredict  royaume  ouquel  les  aydes  ayent  cours  de 
par  nous ,  posé  que  nostredict  frère  et  cousin ,  par  nostre  «octroy ,  preigne  à 
son  prouffit  iceulx  aydes  sans  les  faire  caucionner  de  vendre  et  distribuer 
lesdictes  denrées  ès  pays  de  nostredict  royaume  esquelz  lesdictes  aydes  ont 
cours,  comme  le  pays  d'Artois  et  aussi  autres  pays  appartenans  à  nostredict 
frère  et  cousin  et  à  luy  transportez  par  ledict  traictié  d'Arras  et  autrement, 
et  esquelz  pays  lesdicts  aydes  ont  cours,  le  tout  sans  fraude  :  toutesfFoiz, 
se  cy  après  appert  que  d'ancienneté,  telle  n'estoit  la  manière  de  caucionner, 
le  tout  sera  réduit  à  la  forme  et  fasson  de  faire  que  se  trouvera  par  les 
ordonnances  royaulx  anciennes  et  autrement  avoir  esté  gardée  et  observée. 
Et  a  ceste  fin ,  et  pareillement  quant  à  la  duchié  de  Bourgongne ,  en  laquelle 
nostredict  frère  et  cousin  prétend  semblable  nouvelleté  avoir  esté  faicte , 
seront  depputez  deux  commissaires  ,  l'un  de  par  nous  et  l'autre  de  par 
nostredict  frère  et  cousin ,  lesquelz  deux  commissaires  verront  lesdictes 
ordonnances  royaulx  et  enquerront  quant  à  l'usance,  et  autrement  la  vérité, 
et  le  tout  veu ,  en  ordonneront  et  appointeront  selon  que  ilz  trouveront 

Notes. 

(a)  Voir  le  Discours  préliminaire  du        (h)  Veir  le  Disc,  préliminaire  du  umXVl. 
tomt  XVI ,  pagt  xcviij  et  sut*.  pjges  xcix  et  c. 
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estre  à  faire  de  raison  ,  sans  rcnvoy  ou  appellacion ,  et  abrégeront ,  deci-  ^— — 
deront  et  deffiniront,  iceuix  commiz  ,  lesdicts  difîèrens,  en-dedans  une  an  Louis  XI, 
prouchain  venant  pour  tous  delaiz  ;  et  avecques  ce,  feront  oster  tous  troubles,  ^  * /  Octobre 
nouvcllctezetempeschemensfaitz  au  contraire;  et  avons  consenty  que  nostre-  e  1  " 
dict  frère  et  cousin  joyssc  du  droict  de  ladicte  imposicion  fourainc  es  pays 
de  nostredit  royaume  à  luy  transportez,  selon  que  par  ledict  traictié  d'Arras 
faire  se  doict.  Et  en  tant  que  touchent  les  appellacions  esmises  par  les  subgccts 
de  nostredict  frerc  et  cousin,  de  ses  villes  d'Arras,  Saint-Omcr ,  Esdin, 
Thcrouenne ,  Auxcrre  et  autres ,  à  cause  de  ce  que  on  leur  a  voulu  faire 
bailler  ladicte  caucion  autrement  que  en  la  manière  accoustuméc  d'ancienneté, 
nous  les  avons  mises  et  mectons  au  néant ,  sans  amende  et  sans  despens. 
Et  avec  ce  ,  avons  voulu  et  ordonné  que  tous  procès  meuz  et  encom- 
mencez  quant  au  principal  à  l'occasion  dessusdîcte  et  ce  qui  en  deppend  , 
tant  en  la  court  de  parlement,  devant  les  gens  des  comptes,  comme  par- 
devant  lesgeneraulx  que  ailleurs  ,  soyent  tenuz  en  estât  et  surceance  jusques 
à  ce  que  lesdicts  commissaires  auront  ledict  différend  appoinetc  ,  le  tout 
sans  préjudice  de  nostre  droict  et  de  celuy  de  nostredict  cousin.  Et  au 
regard  du  droict  des  haulx  passages  (a),  qui  est  d'autre  nature,  nous  avons 
consenty  que  d'autres  commissaires  qui  seront  ordonnez  par  nous  et  nostredict 
frère ,  auront  povoir  de  y  appoincter  et  d'en  faire  joyr  icelluy  nostredict 
frère  et  cousin,  ainsy  que  par  ledict  traictié  d'Arras  appartiendra,  et  par 
toutes  les  terres  royalles  appartenans  à  nostredict  frère  par  ledict  traictié 
d'Arras,  et  aussi  ses  terres  de-çà  et  de-là  la  rivière  de  Somme,  à  luy  appar- 
tenans par  le  don  et  transport  que  luy  en  avons  faict.  Si  vous  mandons,  et 
à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appanendra ,  que  en  ensuivant  et 
exécutant  nosdicts  ordonnance  et  consentement  ,  vous  fàictcs  ,  seuffrez  et 
laissez  nostredict  frère  et  cousin  ,  joyr  et  user  paisiblement  de  ladicte  imposi- 
cion fouraine  ès  liculx  et  par  la  manière  dessus  deelairce ,  et  les  marchands  bail- 
ler leur  caucion,  ainsy  que  le  contient  nostre  dessusdicte  ordonnance,  en 
faisant  par  vous  et  ung  chacun  de  vous  lever  et  oster  tous  troubles ,  nou- 
velletez  et  empeschemens  mis  au  contraire,  tant  à  nostredict  frère  et  ses 
officiers,  que  aussi  ausdicts  marchans,  et  cessez  et  vous  depourtez  de  d'ores- 
en  avant  foire  les  semblables;  car  ainsy  nous  plaist  et  le  voulons  estre  fàict. 
Donné  audict  lieu  de  Perotme ,  le  xiv.'  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  en 
son  Conseil.  Delaloere. 

Lecta  ,  publicata  et  registrata  ,  présente  et  consenciente  procuratore  gênerait 
Régis ,  Parisius ,  in  Parlamento ,  secundâdie  Âîartii ,  anno  M.'  CCCC.'  LXVIU* 
Brunat. 

Note. 

(  a  )  Louis  XI  avoit  donné ,  plusieurs  qui  ne  sont  pas  dans  notre  .collection.  Elles 
années  auparavant ,  à  la  demande  du  Duc  de  ont  également  l'impôt  pour  objet,  et  s'ap- 
Bourgogne  ,  des  lettres  que  l'historien  de  pliquent  à  quelques  lieux  en  particulier,  dont 
cette  province  a  publiées ,  d'après  les  registres  fait  mention  la  loi  que  nous  venons  de  trans- 
<le  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon,  et     crire.  Voici  ces  premières  lettres  de  Louis  XI: 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  aux  baillys  et  esleuz  de  Sens  et  de  Troyes 
ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx ,  salut.  Comme  entre  les  autres  matières  ouvertes , 
et  qui  par  nostre  très-chier  et  très-âme  oncle  le  Duc  de  Bouegongne  nous  ont  esté  remontrées 
Tome  XVII.  V  ij 
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Louis  XI  ,  Suite  Âe  ta  NoTE- 

l         à  Péronne ,  _  _  . 

*  le  1 4  Octobre  "ePuis  nostre  venue  que  nouvellement  avons  faicte  en  nostre  ville  de  ra/is,  certaine  re- 
,  monstrance  nous  ayt  esté  faicte  de  la  part  de  nostredict  oncle ,  que  combien  que  par  le 

traictié  de  paix  faicte  à  Arras  entre  feu  nostre  trcs-chier  seigneur  et  père  que  Dieu  absoille 
et  nostredict  oncle ,  tous  les  prouffits  des  aydes ,  tant  du  grenier  à  sel ,  quatriesme  de  vins 
vendus  à  détail,  impositions  de  toutes  denrées,  tailles,  fouaiges,  et  autres  aydes  et  sub- 
ventions quelconques  qui  ont  et  auront  cours  et  sont  ou  seront  imposes  en  fa  ville  et 
chaste llenie  de  Bar-sur  Seine  et  es  villes  et  villages  subjects  et  ressortissans  en  icelle  chas- 
tellenie,  ayent,  entre  autres  choses,  esté  transportées  et  baillées  par  nostredict  feu  seigneur 
et  père  à  nostredict  oncle ,  pour  lui  et  celui  de  ses  hoirs  auquel  il  délaissera ,  après  son. 
décès,  la  seigneurie  dudict  Bar-sur-Seine ,  selon  la  forme  dudict  traictié  de  paix ,  neantmoins, 
vous  esluz  et  noz  grenetiers  et  autres  officiers  à  Troyes ,  Mussi-Levesque  et  Langres ,  se 
sont  efforciez  et  s'efforcent  par  plusieurs  et  divers  moyens,  de  vouloir  abolir  et  mectre 
au  néant  le  grenier  à  sel  dudict  Bar-sur  Seine,  en  distrayant  plusieurs  villes  et  villages, 
tant  de  la  chastellenie  dudict  Bar,  que  autres  qui  d'ancienneté  avoient  et  ont  accoustumé, 
et  qui,  selon  les  ordonnances  royaulx,  doivent  prendre  sel  oudict  grenier  de  Bar,  comme 
plus  prouchain  deulx ,  et  les  ont  contrains  et  contraignent  à  aler  prendre  sel  es  greniers 
tant  dudict  Mussi ,  de  Troyes  que  ailleurs;  et  avec  ce,  ont  empesché  et  empeschent  nostredict 
oncle  et  ses  officiers  audict  Bar-sur-Seine,  de  lever  les  tailles  et  avdes  es  plusieurs  des 
villes  et  lieux  de  laclicte  chastellenie  de  Bar,  comme  à  Villey,  Entrode ,  Bretignelles  ,  les 
Amblans-de-Maignans ,  Fraiguignet,  Maroles  ,  Brenon  et  Ligneres ,  estant  du  fief,  guait, 
garde  et  retrait  dudict  Bar-sur  Seine  ;  lesquelles  choses  sont  au  très  grant  préjudice  et  dom- 
niaige  de  nostredict  oncle  et  de  ses  droicts  ,  et  plus  seroit  se  par  nous  ne  luy  estnit  sur 
ce  pourveu,  si  comme  dit-il.  Pour  ce  est-il  que  nous,  considéré  ce  qui  dict  est,  et  que 
désirons  de  tout  nostre  pouvoir  ledict  traictié  de  paix  estre  gardé  ,t  entretenu  et  accompli , 
vous  mandons  et  conimectons ,  par  ces  présentes,  que  vous  vous  informez  ou  faictes 
informer  bien  et  diligemment  de  et  sur  les  choses  dessusdictes ,  et  mesmement  de  l'ancien 
usage ,  et  de  ce  que  dict  est  dessus  par  la  manière  que  trouverez  que  l'on  a  usé  de  toute 
ancienneté ,  faictes ,  souffrez  et  laissez  joyr  et  user  nostredict  oncle  ou  ses  gens  et  officiers 
pour  luy  ;  car  ainsy  nous  plaist  il  estre  faict ,  nonobstant  quelconques  lectres  subreptices 
impetrées  ou  à  impétrer  à  ce  contraires.  Dcnnê  à  Tours ,  te  i.'r  jour  d 'Octobre  t  l'an  de  grâce 
mit  CCCC  soixante  et  ung.  et  de  nostre  règne  le  premier.  Ainsy  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion 
des  gens  de  son  grdnt  Conseil.  J.  C  A  s  T  £  L. 


Louis  XI, 

a  Péronne,  (a)  Appellation  des  Jugemens  de  la  loi  (b)  de  Bruges  (c). 

le  i4  Octobre 
iiI68 

¥  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  feaufx 
JLj  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris,  salut  et  dilection. 
Comme  à  l'assemblée  tenue  à  Hem  en  Vermandois ,  ou  mois  de  septembre 
dernier  passé ,  entre  noz  gens  et  ambassadeurs  à  ce  par  nous  ordonnez ,  et 
ceulx  de  nostre  très-chier  et  très-amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgongne , 
et  depuis  remise  en  ceste  ville  de  Péronne  ,  plusieurs  remonstrances  et 
doléances  nous  ayent  esté  faictes  par  lesdicts  gens  et  ambassadeurs  de 
nostredict  frère  et  cousin ,  et  ,  entre  autres  choses ,  qu'il  nous  plaise  Élire 
renvoyer  devant  la  loy  de  Bruges  certaine  cause  pendante  en  nostredicte 
court  de  parlement ,  entre  Guerart  Lcfcvre,  appel lant  de  ladicte  loi,  dune 
part,  et  les  bourgmaistre  et  eschevins,  advouc  et  conseil  de  Bruges,  nostre 

Notes. 

( a)  Volume  E ,  Ordonn.  de  Louis  XI ,        (c)  Voir  encore  ci  dessus  la  page  n/,  et 
iSj.  ses  note»  b  et  d. 

(b)  Voir  ci-dessus, page  126,  note  b. 


d  by  Google 


I 


i 

t 


DE    LA    TROISlèME    R  A  C  E.  I 

procureur  joint  en  icelle  cause ,  pour  illec  estre  décidée  et  prendre  fin ,  — — — — — 
ainsy  que  faire  se  doit ,  et  mectre  les 'appellacions  à  ceste  cause  interjectées  Louis  XI, 
au  néant ,  et  sur  ce  cslargir  nostre  provision  et  grâce.  Pourquoy  "nous  ,  ces  *  ^rT"8!»'  ' 
choses  considérées,  et  mesmement  que  en  faveur  dudict  traictié  de  paix  et  e  l^A6?°  " 
réunion  perpétuelle,  aujourd'huy  faicte  et  jurée  entre  nous  et  nostredict 
frère  et  cousin  le  Duc  de Bourgongne ,  avons  ,  entre  autres  choses,  ordonné 
et  declairé  les  quatre  loix  principales  de  Flandres  estre  désormais  franches  et 
exemptes  de  nous,  de  nostredicte  court  et  de  noz  officiers  (a),  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  octroyé  et  accordé  que  icelle 
cause  ainsy  pendante  en  nostredicte  court  de  parlement .  entre  ledict  Guerart 
Lefèvrc  et  ceulx  de  Bruges,  en  quelque  estât  que  elle  soit,  et  les  dépen- 
dances d'icelle,  sera  renvoyée  devant  ladietc  loy  de  Bruges,  avec  les  parties 
sur  ce  adjournees  ,  à  certain  et  compétent  jour,  pour  illec  estre  décidé 
et  déterminé ,  ainsy  qu'il  appartendra  par  raison ,  en  mectant  au  néant  les 
appellacions  interjectées  par  ledict  .Guerart  Lefevrc  ou  autres,  des  jugemens 
ou  sentences  de  ladicte  loy  de  Bruges ,  et  lesquelles  nous  y  avons  mises 
et  mectons  par  ces  présentes,  sans  amende.  Si  vous  mandons  et  enjoignons 
expressément  que  en  obtempérant  à  nostredicte  présente  voulcnté  et  or- 
donnance, icelle  cause  en  lestât  que  elle  est,  avec  les  dépendances,  vous 
renvoyez  à  certain  et  compétent  jour  devant  ladicte  loy  de  Bruges ,  pour 
y  estre  décidée  et  déterminée  selon  raison ,  «sans  en  ce  faire  quelque  refiiz 
ou  difficulté  ;  car  tel  est  nostre  plaisir ,  nonobstant  Testât  de  ladicte  cause 
et  quelconques  statutz  et  ordonnances  de  nostredicte  court  à  ce  contraires. 
Donné  audict  lieu  de  Pêronne ,  le  xiv.'  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante- huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic  Signatum  :  Parle  Roy,  en  son 
Conseil.  Delaloere. 

Lecta ,  publicata  et  registrata ,  présente  et  consenciente  procurât  or  e  gênerait  Régis , 
ParisiuSj  in  Parlamcnto ,  secundâ  die  Martii ,  anno  M.'  cccc*  LXWir."  Sic 
signatum  :  Brunat. 

Note. 

(a)  Les  lettres  de  Louis  XI  ont  été  imprimées,  pages  126  et  suivantes. 


Louis  XI, 
à  Péronne , 


(a)  Lettres  pour  assurer  au  Duc  de  Bourgogne  la  jouissance  paisible  du 

Grenier  à  sel  de  Grandvilliers.  Ie  ™ 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
1  ^  les  generaulx  conseillers ,  tant  sur  le  faict  du  gouvernement  de  noz 
finances ,  que  de  la  justice  des  aydes  ,  aux  esleuz  sur  le  faict  desdictes 
aydes  en  l'eslection  d'Amiens  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  licuxtenans,  salut  et  diiection.  De  la  partie  de  nostre  très-chier 
et  très-amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgongne  ,  et  par  ses  gens  et 
ambassadeurs  qui  ont  esté  à  la  journée  et  assemblée  nagueres  tenue  ès 
villes  de  Hem  et  de  Peronne ,  nous  a  esté  faicte  plainte  et  doleance , 

Note.  ' 

(a)  Volume  E  des  Ordonnances  de  Louis  XI,  fil.  iSj  v.» 
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1  disans  que  auscuns  troubles  et  cmpcschemcns  ont  par  noz  officiers  esté  fâictz 

^°pi,S  et  m's  au  6remer  *  se^  4'e  Grantvilliers ,  appartenant  à  nostredict  frère  et 
Je^  focîob're  cousm  au  mo)'cn  du  transport  que  luy  avons  fàict  des  prevostez  de  Vimeu, 
Beauvoisis  et  le  Foulloy  ,  tant  au  pourchaz  de  ceulx  de  lieauvais  que 
autrement,  requérant  sur  ce  provision,  affin  de  faire  oster  et  lever  lesdicts 
empeschemens  et  dores  en  avant  cesser  de  semblables.  Pour  ce  est-il  que 
nous ,  ces  choses  considérées ,  et  en  ensuivant  la  provision  par  nous  faicte 
et  accordée  en  cestc  partie  ès  journées  et  assemblées  dessusdictes,  voulans 
aussi  complaire  à  nostredict  frere  et  cousin,  vous  mandons  et  commettons, 
et  à  chascun  de  vous  sy  comme  à  luy  appartendra  ,  que  lesdicts  troubles 
et  cmpcschemcns  quelconques  faietz  et  mis  audict  grenier  et  aussi  ès  officiers 
de  nostredict  frere  et  cousin  en  icellcs  prevostez,  tant  au  pourchaz  desdicts 
de  Beauvais  que  autrement ,  vous  levez  et  osiez  ,  et  par  ceulx  qu'il  appar- 
tendra faites  lever  et  oster,  et  le  tout  mettez  et  faites  mettre  à  plaine 
délivrance,  et  lesquelz  troubles  et  empeschemens  nous  avons  ostez  et  levez, 
osions  et  levons  du  tout,  des  à-present,  par  cesdictes  présentes,  en  cessant 
et  vous  déportant  d'ores  en  avant  de  faire  les  semblables;  ainçois  seuifrez 
et  laissez  nostredict  frere  et  cousin  et  sesdicts  officiers,  joyr  et  user  paisi- 
blement dudit  grenier ,  selon  la  forme  et  teneur  des  lettres  de  transport 
que  luy  avons  faict  desdicts  prevostez,  droicts  et  appartenances  d'icelles; 
car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  Donné  audict  lieu  de  Peronne ,  le  xiv.'  jour 
d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit  ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme. 
Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  en  son  Conseil.  Delà loere. 

Lecta  ,  publicata  et  registrata  ,  présente  et  consetteiente  procuratore  générait 
Régis,  Parisius  in  Parlamcnto ,  sextà  die  Martii ,  anno  M*  cccc'  LXVlll*  Sic 
signatum  :  Brun at. 

Quelque  nombreuse  que  soient  les  lettres  que  nous  venons  d'imprimer,  sous 
la  date  du  14  octobre,  il  y  en  a  d'autres  encore,  toujours  rendues  d'après  ces 
doléances  rappelées  au  commencement  de  toutes  les  lettres  précédentes,  et  qui, 
dans  les  circonstances  où  Louis  XI  se  trouvoit ,  ressemblent  plus  à  des  com- 
mandemens  qu'il  étoit  obligé  de  subir  qu'à  des  plaintes  sur  lesquelles  il  pût  pro- 
noncer librement.  Ainsi,  les  ambassadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  réclament  quatre 
mille  livres  de  rente,  à  prendre  sur  la  recette  du  Vermandois  ,  et  le  paiement 
des  arrérages  de  plusieurs  années  :  et  le  Roi  déclare  estre  content  que  les  lecires 
•>  faisant  mention  desdictes  quatre  mille  livres  soyent  vues  par  ses  commissaires, 
»  lesquels  auront  pouvoir  d'appoincter  et  d'en  faire  raison  à  icelluy  Duc,  et  mettre 
»  icelies  à  exécution ,  sans  renvoy  ny  appellacion.  •  Les  mêmes  ambassadeurs  de- 
mandent la  main-levée  des  saisies  faites  des  fruits  et  revenus  des  gens  d'église 
de  Langres  :  le  Roi  l'accorde  ,  et  ordonne  de  restituer  ce  qui  en  a  été  perçu.  Us 
chservent  «  qu'encore  que  les  villages  d'Igrandes,  Mallay,  Saint -Guillain ,  Ducray 
»  et  autres  joignant  d'iceulx  ,  soyent  nuement  du  duché  de  Hourgongne ,  appar- 
»  tenans  audict  Duc  et  ressortissans  au  bailliage  d'Ostun  ,  néanmoins  les  officiers  du 
»  Roy  se  sont  entremis  de  les  faire  ressortir  à  Lyon  ,  tant  en  justice  comme  en 
»  aydes ,  contre  le  traictié  d'Arras ,  par  lequel  tous  les  proutTus  et  droicts  royaulx  ès 
•»  bailliages  de  Mascon  et  de  Saint-Gengoul  doivent  appartenir  audict  Duc,  car  sy 
■»  le  Roy  y  avoit  aucun  droict,  ce  serait  à  cause  desdicts  bailliages  de  Mascon  et 
»  de  Saint-Gengoul  tant  seulement;  »  ils  ajoutent  que  le  Duc  s'en  étant  plaint  à 
Charles  VII,  et  depuis  à  Louis  XI,  le  juge-mage  de  Lyon  a  été  chargé  de  s'in- 
former de  la  vérité  des  faits ,  et  que  l'information  a  eu  lieu  ;  ils  requièrent  eu 
conséquence  qu'elle  soit  soumise  aux  commissaires ,  «  pour  après  appoincter  et 
-  rétablir  ledict  Duc  sur  le  faict  desdicts  villages  dont  il  a  esté  desappoincté  à 
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»  tort,  et  sy  cette  information  n'est  suffisante,  qu'il  y  soit  procédé  par  lesdicts  corn-  1 

»  missaires  en  la  manière  dessusdicte  :  »  on  répond  que  l'information  sera  mise  Louis  XI, 

aux  mains  des  commissaires  «  pour  en  faire  selon  le  contenu  audict  article  et  ainsy  *  Pcronnc, 

»  qu'il  appartiendra  pour  raison.  »  On  peut,  sur  ces  remontrances  et  les  réponses,  ^  /^r10*"* 

toujours  favorables  du  Roi,  consulter  encore  le  traité  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  • 
volume  E  des  Registres  du  Parlement ,  pages  ij+  et  suiv. 


Louis  XI, 

à  Liège, 
le  i."Novem. 


(a)  Main-levée  d'une  saisie  de  terres  et  rentes  faite  en  vertu  d'un  arrêt 

du  Parlement  de  Paris ,  et  suspension  de  toutes  poursuites  judiciaires  ,c  '  \^ 
jusqu'à  la  décision  des  Commissaires  nommés  pour  régler  les  limites  du 
Comté  de  Flandre. 

•  s 

LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  aux  baillys  de  Vermandois, 
de  Saint-Quentin  ,  d'Amiens  et  de  Tournay  et  Tournesis ,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  salut.  Guillaume  ,  sire 
de  Lalaing,  et  Simon  de  Lalaing ,  sire  de  Montigny ,  chevaliers ,  frères,  nous  ont 
exposé  comment  jà  pieçà,  et  durant  certaine  rébellion  (b)  puis  auscuns  ans 
fàicte  par  ceulx  de  Gand  contre  feu  nostre  oncle  le  Duc  de  Bourgongne  (c) 
dernier  trespassé  ,  feu  Jacques  de  Lalaing ,  en  son  vivant  chevalier ,  fils 
dudict  sire  de  Lalaing,  print  maistre  Jacques  de  la  Galée,  au  lieu  de  Vol- 
queghem ,  situé  ès  mectes  de  la  conté  d'Alost ,  et  le  fist  mener  prisonnier 
audict  lieu  de  Lalaing  ,  et  tantost  après  qu'il  l'eust  mis  à  finance ,  ledict 
Jacques  de  Lalaing  alla  de  vie  à  trespas;  et  depuis,  touchant  la  prinse ,  procès 
se  meust  pardevant  nostredict  feu  oncle  de  Bourgongne  ,  entre  le  fils 
dudict  feu  maistre  Jacques  de  la  Galée  et  le  curateur  donne  aux  "biens  de- 
meurez du  décès  dudict  feu  Jacques  de  Lalaing,  ouquel  procès  fut  tant 
procédé,  que  nostredict  feu  oncle,  par  sa  sentence  difnnitive,  laquelle  fut 
rendue  audict  lieu  de  Lalaing ,  declaira  ledict  maistre  Jacques  de  la  Galée 
avoir  esté  prins  de  bonne  prinse,  et  condampna  ledict  maistre  Jacques  à 
payer  la  finance  à  laquelle  il  s'estoit  mis  du  vivant  dudict  feu  Jacques  dè 
Lalaing,  pour  i'execucion  de  laquelle  sentence,  ladicte  terre  de  Volqueghem, 
qui  appartenoit  audict  de  la  Galée,  fut  mise  en  vente  et  vendue  par  au- 
torité et  décret  de  justice ,  au  prouffit  de  la  curatelle  ,  sans  provocacion 
ou  appeilacion  :  et  combien  que  ledict  lieu  de  Volqueghem ,  où  fut  prins 
ledict  maistre  Jacques  de  la  Galée ,  soit  ès  mectes  dudict  conté  d'Alost  , 
et  ledict  lieu  de  Lalaing  où  il  fut  mené  prisonnier  et  mis  à  finance  ,  soit 
pays  de  Hainault  ,  parquoy  nostredicte  court  de  parlement  n'en  devoit 
congnoistre;  neantmoins,  environ  troys  mois  après  ladicte  sentence,  icelluy 
Jacques  de  la  Galée  se  tira  en  icelle  nostredicte  court  de  parlement,  et  soubz 
umbre  de  son  donné  à  entendre  et  qu'il  maintenoit  estre  appellant  et 
devoir  ressortir  en  nostredict  parlement ,  obtint  lectres  par  lesquelles  il  fist 
adjoumer  à  comparoir  en  personne  en  nostredicte  court  de  parlement, 
lesdicts  sires  de  Lalaing\?t  de  Montigny,  aussi  Philippe  de  Lalamg,  chevalier, 
et  ledict  curateur  donné  aux  biens  dudict  feu  Jacques  de  Lalaing ,  pour 

Notes. 

(a)  Volume  E,  Ordonn.  de  LouU  XI,       (h)  Voir tTIist.de Bourg., t.tV.p.i&ttsuiv. 
fil.  181  v.'  (c)  Philippe-Ie-Bon. 
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11  procéder  en  ladicte  matière ,  ausquels  de  Lalaing  et  curateur ,  pour  ce  que 
Louis  XI,  nostredict  feu  oncle  disoit  procéder  des  pays  où  nous  ne  nostredict  court 
h  *"^*tm.  nav'ons  que'que  congnoissance ,  fut  prohibé  et  deffendu  qu'ilz  ne  com- 
''i468  parussent  aux  jours  à  eulx  assignés ,  et  que  le  procureur  de  nostredict  feu 
onde  prendroit  ia  charge  de  la  conduite  de  ladicte  matière;  et  à  ceste 
cause,  doubtans  courroucer  nostredict  feu  oncle  et  mesprendre  envers  luy, 
n'osèrent  comparoir  en  nostredicte  court  ne  soustenir  leur  bon  droict;  toutes 
voyes ,  ledict  Jacques  de  la  Galée  fiïz,  poursuy  tellement  que  ,  nonobstant 
les  déclinatoires  et  remonstrances  proposés  par  le  procureur  de  nostredict 
feu  oncle,  par  arrest  de  nostredicte  court  donne  par  contumace  parce 
que  lesdicts  exposans  n'y  avoient  comparu ,  obstans  lesdicts  deffenses,  lesdicts 
de  Lalaing  et  curateur  fuient  condampnez  en  grosses  amendes  envers  nous 
et  partie  ,  et  à  restituer  tous  les  biens  dudict  feu  maistre  Jacques  de  la 
Calée  ,  avec  tous  les  arresraiges  et  autres  interest  et  despens;  et  tousjours 
depuis,  ledict  Jacques  de  la  Galée  a  continué  sa  poursuite  eh  toute  rigueur 
à  luy  possible,  et  laict  mectre  en  nostre  main  six  cents  francs  que  la  dame 
de  Lalaing  prant  chascun  an  sur  David  de  Froraesscnt,  et  certains  biens  et 
revenues  appartenans  à  la  femme  dudict  seigneur  de  Montigny ,  estans  oudict 
bailliage  de  Saint-Quentin,  jà  soit  ce  que  ceste  matière  ne  touche  en  rien 
à  iceliuy  seigneur  de  Montigny  ne  à  sadietc  femme,  et  ne  receurent  aucune 
chose  lesdicts  exposans  de  leursdictes  rentes  et  deniers  depuis  dix  ou  douze 
ans  en  çà  ;  et  à  ceste  cause ,  nous ,  de  ce  advertiz ,  leur  avons ,  puis  aucuns 
ans  en  çà,  données  et  quictées  lesdictes  amendes,  à  cause  desquelles  choses 
lesdicts  exposans  ont  esté  grandement  endommagez  ,  et  scroient  plus  ,  sy 
par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce' donnée  provision  convenable,  comme  ilz 
dient,  requerans  humblement  icelle.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées, 
et  mesm«ment  que  en  faisant  les  reunions  de  paix,  amitié  et  concorde  per- 
durable  entre  nous  et  nostredict  très-chier  et  très-amé  frère  et  cousin  le 
Duc  de  Bourgongne ,  entre  autres  choses ,  avons  accordé  que ,  par  certains 
commissaires  notables  par  nous  et  iuy  ordonnez  seront  congnuz  et  décidés 
les  différends  qui  sont  et  pevent  estre  à  cause  des  limites  du  pays  et  conte 
de  Flandres  et  autres  pays  de  nostredict  frère  et  cousin ,  et  que  cependant 
les  choses  «et  matières  qui  sont  en  procès  ou  question  demourront  en  sur- 
seance;  nous,  pour  ces  causes  et  consideracions ,  avons,  sans  préjudice  du 
droict  desdictes  parties  ou  temps  advenir,  levée  et  ostée,  levons  et  ostons, 
par  ces  présentes ,  nostre  main  et  tous  autres  empeschemens  mis  et  apposés 
es  terres  et  seigneuries  desdicts  sires  de  Lalaing  et  de  Montigny  et  de  leurs 
femmes ,  aussi  desdictes  rentes  «et  douaires  et  de  tous  autres  biens  pour 
ce  empeschez,  et  voulons  et  octroyons  que  d'icculx  biens,  rentes,  terres, 
seigneuries  et  douaires  qui  sont  ès  mains  des  cominiz  au  gouvernement 
d'iceulx  ou  de  ceulx  qui  les  doivent,  et  qui  escharront  cy-après,  ilz  joyssent 
paisiblement  jusques  à  ce  que ,  par  lesdicts  commissaires  commiz ,  ladicte 
question  des  limites  dudict  pays  de  Flandres  soit  appoinctéc  et  décidée  , 
et  moyennant  ce,  lesdicts  de  Lalaing  et  tous  leurs  biens  demourront  obligez 
et  exécutables  ,  pour  fournir ,  satisfaire  et  accomplir  envers  leurdietc  partie 
ce  qu'il  appartiendra  de  leur  part ,  le  jugement  desdicts  commissaires  donné 
et  rendu  en  ceste  partie.  Si  vous  mandons  et  enjoignons ,  et  à  chascun  de 
vous,  en  comectant  se  mestier  est,  que  lesdicts  de  Lalaing  exposants  et 
chascun  d'eulx,  vous  faictes  et  seuffrez  joyr  et  user  paisiblement  de  nostredicte 
présente  main-levée  et  octroy,  en  leurs  mectant  leursdicts  biens,  rentes, 
terres,  seigneuries  et  revenues  pour  ce  empeschez  réaument  et  de  fàict ,  et 
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sans  aucun  dclay  ,  à  plaine  délivrance ,  et  soubz  l'obligacion  dessusdicte ,  — — — 
et  à  ce  faire  et  souffrir,  et  à  leur  rendre  et  restituer  tout  ce  que  est  deu  ^?V!? 
ou  es  mains  des  commiz  et  debteurs,  contraignez  ou  faictes  contraindre  je  *  «  îJ^èm. 
lesdicts  David  de  Fromessent ,  Jacques  de  la  Galée  et  tous  autres  qu'il  ',453, 
appartendra,  par  toutes  voyes  et  manières  en  tel  cas  requises  ;  car  ainsy 
nous  plaist-il  estre  faict,*et  ausdicts  exposans  l'avons  octroyé  et  octroyons, 
nonobstant  icelle  main -mise  et  autres  empeschemens  dessusdicts  et  quel- 
conques deffenses  qui  ayent  esté  ou  pourroient  estre  faictes  par  nostre- 
dicte  court  de  parlement  au  contraire ,  opposicions  ou  appellacions  quelz- 
conques;  de  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir,  auctorité, 
commission  et  mandement  especial.  Mandons  et  commandons  à  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subgects,  que  à  vous  et  chascun  de  vous ,  voz  commiz 
et  depputez ,  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment,  prestent 
et  donnent  conseil ,  confort  et  aide,  se  mestier  est,  et  requis  en  sont.  Donné 
au  Liège  (a),  le  premier  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit , 
et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de 
Bourgongne ,  le  sire  de  Crussol,  maistre  Jehan  de  la  Driesche ,  et  autres ,  pre sens. 
Delaloere. 

Lecta ,  publicata  ,  et  registrata  ,  présente  et  consenciente  procuratore  gênerait 
Régis,  Parisius,  in  Parlamemo ,  sextâ  die  Martii,  anno  M*  cccc'  LXVIIJ."  Sic 
signatum-:  Brunat. 

Collacw facta  est  cum  originali,  BRUNAT. 

Note. 

(a)  A  Liège.  Louis  XI  j'y  trouvoit alors ,     même,  le  31  octobre  ,  ils  y  étoient  entrés 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  et  la  veille  victorieux. 


Louis  XI, 

(a)  Prolongation  annuelle  de  la  Foire  tenue  à  Rouen,  nommée  le  Pardon  àSenlis, 
Saint-Romain  (b)  ;  Exemption  d'impôts  sur  les  Marchandises  qu'on 
y  apportera,  le  vin  et  le  sel  exceptés. 


Novembre 
,468. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  que,  comme  en  l'an  mil  cccc  soixante-six,  noz  chiers 
et  bien  amez  les  bourgois  ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  de 
Rouen  ,  nous  eussent  faict  remonstrer  que  la  foire  nommée  le  Pardon 
Saint- Romain ,  séant  chascun  an  en  icelle  ville  et  environs,  laquelle,  en 
mil  cccc  cinquante-cinq,  avec  les  foires  du  Landy,  de  Saint-Laurens  près 
Paris ,  de  Brye ,  de  Champaigne  et  de  Guibray  près  Falaise  ,  et  autres  foires 
d'ancienneté  constituées  ès  villes  de  nostre  royaume  à  nous  appartenant, 
ont  par  defunct  nostre  très-chier  seigneur  et  pere  que  Dieu  pardoint ,  par 
deliberacion  de  son  conseil ,  esté  affranchies  à  tousjours  de  l'iraposicion 
de  toutes  denrées  et  marchandises  qui  y  seroient  portées,  menées  et  vendues, 

Notes-. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  194»  •  siècle,  à  qui  on  rapportoit  l'origine  du  droit 
pièce  19.  qu'exerçoient  les  prélats  de  cette  église,  de 

(b)  fcvéque  de  Rouen,  dans  le  Vil/  délivrer,  chaque  année,  un  criminel. 
Tome  XVII.  X 
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sans  aucune  réservation  (a)  ;  mais  pour  ce  que  icelle  foire  Saint-Romain 
L°SenIis       ne  ^uroit  J'anC'cnnct<^  <IUC  deux  jours,  qui  estoit  peu  de  chose,  iceulx 
Novembre    bourgois ,  manans  et  habitans ,  nous  eussent  faict  humblement  supplier  et 
j468.       requérir  foire  leur  voulsissions  octroyer  franche  à  tousjours ,  pour  six  jours 
ouvrables  par  chascun  an,  en  ce  compris  le  jour  de  la  feste  de  Monsieur 
Saint-Romain ,  avec  deux  jours  d'entrée  et  deux  «jours  d'issue  non  francs  ; 
lequel  octroy  leur  eussions  faict  seulement  jusques  à  trois  ans  après  ensui- 
vans ,  qui  de  présent  sont  passes.  Et  pour  ce  soyent  de  rechief  tournes  devers 
nous,  suppliant  très- humblement  que  icelle  franche  foire  leur  voulsissions 
donner  et  octroyer  à  tousjours ,  perpétuellement  ,  se/on  fourme ,  termes 
et  conditions  de  nostredict  dernier  octroy.  Pourquoy  nous,  clesirans  de  tout 
nostre  cueur  le  bien  de  chose  publicque,  et  le  faict  de  la  marchandise 
estre  continué  et  entretenu  de  bien  en  miçulx  en  nostredict  royaume  , 
voulans  aussy  relever  et  supporter  nosdicts  subgccts  de  plusieurs  grans 
charges,  pertes  et  dommaiges  par  eux  portés  et  soustenus,  recongnoissans 
les  grans,  louables  et  recommandables  services  qu'ilz  nous  ont  faict  en  maintes 
manières  et  espérons  que  encore  plus  feront  comme  noz  bons,  vrais  et 
loyaulx  subgects,  inclinant  ù  leur  requeste  et  supplication  ,  de  grâce  especiat 
et  par  grant  et  meure  deliberacion  de  conseil  ,  leur  avons  octroyé  et 
accordé,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  ocroyons  et  accordons  que  icelle 
foire  Saint-Romain  ilz  puissent  à  tousjours ,  perpétuellement ,  faire  seoir  et 
tenir,  par  chascun  an ,  pour  six  jours  entiers  et  ouvrables,  en  ce  compris 
ledict  jour  de  la  feste  de  Monsieur  Saint-Romain,  en  nostredict  ville  et 
environs,  franche  de  tous  aydes  et  subsides,  imposicions ,  exactions  et  sub- 
ventions quelconques  imposées  ou  à  imposer,  réserve  tant  seulement  du 
quatriesme  du  vin  et  autres  breuvages  qui  vendus  y  seront  à  détail ,  de  nostre 
gabelle  de  sel  octroyé  et  à  octroyer  à  nostredicte  ville  sur  ledict  sel ,  tant 
comme  iceulx  aydes  auront  cours  en  icelle  ville ,  durant  laquelle  foire  de  six 
jours  ne  aussi  ès  deux  d'entrée  para  van  t  lesdicts  six  jours  et  deux  pour  yssuc 
après  ,  Ton  ne  pourra  arrester  les  marchans  ne  autres  venans  à  ladicte  foire , 
sinon  pour  le  faict  des  denrées  qu'ilz  auroient  achetées  en  icelle  foire 
ou  ès  précédentes,  ou  pour  abuz,  crimes,  delicts  ou  excès  qu'ilz  auroient 
commis;  toutes  voyes  nous  n'entendons  par  cesdictes  présentes  que  noz 
aydes  qui  ont  ou  auront  cours  en  nostredicte  ville  de  Rouen  ne  soyent 
cueillies  et  levées  des  denrées  et  marchandises  qui  seront  vendues  ou 
eschangées  csdicts  deux  jours  d'entrée  et  deux  jours  d'yssue ,  et  que  l'en  ne 
puisse  arrester  les  marchans  ou  marchandises  de  ceulx  qui  devront  lesdicts 
aydes,  en  leur  refFus  ou  delay  de  les  payer,  tout  ainsy  que  l'en  pourroit 
faire  avant  ou  après  ceulx  deux  jours  d'entrée  et  deux  jours  d'yssue  ;  et 
avec  ce,  pour  ce  que,  ou  temps  advenir,  soubz  umbre  de  ladicte  foire 
franche ,  auscuns  qui  ou  précèdent  ou  depuis  icellcs  et  hors  ladite  foire 
auroient  faict  auscuns  marchiez ,  vendicions  et  contrats  de  denrées  ou  mar- 
chandises dont  les  aydes  et  imposicions  nous  pourroient  estre  deus,  s'en 
•  vouldroient  affranchir  et  estre  tenuz  quictes,  qui  seroit  forme  d'abus  et  de 
fraude,  nous  voulions  que  de  toutes  telles  fraudes  et  abus  les  delinquans 
soyent  pugniz  ,  tant  par  confiscation  ,  privacion  d'icellcs  marchandises  , 
amendes  arbitraires  ou  autrement ,  selon  l'exigence  des  cas.  Si  donnons  en 
mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  les  generaulx 

Note. 

(a)  Voir  le  tome  XIV,  page  jjp. 
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conseillers  sur  le  faict  et  gouvernement  de  noz  finances  en  Normandie,  ' — 
aux  baillyz  de  Rouen,  Caen,  Evrculx,  Caux,Gisors,  Constantin  et  vicontez  L°^I<;SnI^1' 

desdicts  bailliages ,  et  à  tous  nos  aultres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs     m  lJL 
,  ,.      '  c  rr  Novembre 

lieuxtenans  ,  que  du  contenu  en  cesdictes  présentes,  lacent,  seunrent  et  1468. 

laissent  lesdicts  habitans  de  Rouen ,  ensemble  les  marchans  et  autres  fre- 
quentans  en  ladicte  foire  ,  joyr  et  user  plainement  en  icelle  foire  ,  les 
fecent  et  seuffrent  crier,  notiffier  et  publier  par-tout  où  mesticr  sera,  sans 
sur  ce  leur  donner  ne  seuffrir  estre  faict,  mis  ou  donne  aucun  trouble, 
destourbier  ou  empèse hement ,  mais  s'aucun  s'efforçoit  faire  le  contraire  , 
le  facent  reparer  et  mectre  au  premier  estât  et  deu  ,  nonobstant  quel- 
conques deelaracions  ou  usages  à  ce  contraires,  que  voulions  aucunement 
deroguer  ou  prejudicier  à  cesdictes  présentes.  Et  pour  ce  que  d'icelles  on 
pourra  avoir  à  besongner  en  plusieurs  lieux ,  nous  voulions  que  aux  vidimus 
qui  en  seront  fàiz  soubz  scel  royal  foy  soit  adjoustee  comme  à  ce  présent 
original.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droict 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Senlis ,  au  moys  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy. 
Bourre,  (a). 

Note. 

(a)  II  y  a  dans  le  code  Henri,  page }j8,  dant  à  Louis  XIÏ.  Elle  est  en  effet  de  ce 
deux  articles  d'une  loi  sous  la  date  du  mois  prince  et  de  l'année  1  508;  Fontanon  l'a  pla- 
de  novembre  i468  :  on  l'y  attribue  cepen-     cce,  terne  II  de  sa  collection  ,pag.$oj  et  suif. 


(a)  Statuts  et  Ordonnances  pour  les  Cordonniers  de  Tours  (b). 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  élisons  à  tous 
X-ipresens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  suppiicacion  de  Jehan 
Chenneteau ,  Jehan  Jarry ,  Pierre  Mioche  ,  Jehan  Noucl ,  Julien  Gelem , 
Jehan  Adam,  Jehan  Castille ,  Olivier  Jalem ,  Guillemin  Baroillct,  Jehan 
du  Vergfer,  Jehan  Dusable,  Mathelin  Desable,  Pierre  Philon,  Jehan  Mau- 
roux,  Jehan  Eschart ,  Pierre  Gilles,  Guillaume  Cappclicr,  Robin  Saulce- 
terre,  dit  l'Escossois,  Geoffroy  Augier,  François  Denyan ,  Michel  Gauchier, 
Macé  de  la  Maziere,  Dénys  Garreau,  Jehan  de  Caon,  Guillaume  Beliart, 
Mathelin  Poume-rouge,  François  Buffe ,  Jehan  Hernc  ,  Estienne  Chardin  , 
Martin  Vallès,  Jacquet  Montlehery,  Jehan  de  Montlehery ,  Pierre  Potier, 
Jehan  Sphiot,  Jehan  Lemcnant  et  Jehan  Piquart,  et  autres  maistres  cor- 
donniers et  ouvriers  de  mestier  de  cordonnerie  des  villes ,  fàulxbourgs  et 
banlieue  de  Tours ,  contenant  que  pour  entretenir  le  faict  dudict  mestier 
de  cordonnerie  en  bon  ordre  et  police,  pour  le  bien  de  la  chose  publicque, 
et  obvier  à  plusieurs  grans  fraudes  et  abuz  qui  se  fàisoient  et  sont  faietz  et 

Notes.  * 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  des  lettres  qui  confirment  les  privilèges  des 
pièce  56.  cordonniers  de  la  Rochelle  :  celles-ci  n'ont 

(b)  Nous  avons  imprimé,  au  terne  XV,  pas  été  insérées  dans  notre  collection;  elles 
des  srltuts  donnés  ou  ratifiés  par  Louis  XI,  sont  au  registre  198  du  Trésor  des  chartes, 
en  1 460 ,  pour  les  cordonniers  de  Bordeaux ,  pièce  1  7. 

pag.  f/i  etsaiv.  Il  donna  aussi  la  même  année 
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pourroicnt  faire  ou  fkict  dutlict  mestier  de  cordonnerie,  ou  grant détriment 
àSenliï       ^  'ce^uy  nicst'er  ct  chose  publicque,  furent  pieçà  adviscs  par  Jes  maistres 
Novembre     jurez  dudict  mestier,  ct  passez  ,  ordonnez  ct  establiz  ,  par  le  bailly  de 
j  468.       Touraine  ou  son  lieutenant  qui  lors  estoit,  certains  articles  selon  lesquelz 
lesdicts  maistres  cordonniers  et  ouvriers ,  jurez  d'iccluy  mestier  ,  auroient 
à  eulx  gouverner  et  conduire  oudict  faict  dudict  mestier,  et  si  sont  en 
Ja  pluspart  conduiz  et  gouvernez  ;  mais  pour  le  plus  grant  bien  et  entretc- 
nement  dudict  mestier  et  de  la  chose  publicque  a  esté  et  est  expédient  de 
corriger  auscuns  desdicts  articles  ct  autres ,  adnuller  et  y  en  adjouster , 
comme  ilz  ont  entre  eulx  advisc,  ainsy  que  ci-après  sera  declairé,  et  qu'ilz 
soyent  par  nous  establis  et  ordonnez  estre  privilèges ,  ordonnances ,  statuts 
dudict  mestier ,  desquels  articles  la  teneur  s'ensuit  : 

Et  premièrement.  Que  les  cuirs  tennez ,  qui  seront  admenez  de  dehors 
vendre  en  ladietc  ville  ct  banlieue  de  Tours,  seront  premièrement  visitez 
par  les  tenneurs  ct  jurez  commis  ad  ce. 

(2)  Item.  Que  lesdicts  cuirs  tennez  qui  seront  admenez  de  ladicte  ville 
vendre  en  iccllc  seront  menez  et  portez ,  tous  les  jours  de  la  sepmaine  , 
au  lieu  du  marché  de  Tours  ou  de  la  foire  le  Hoy ,  auquel  des  deux  lieulx 
qu'il  plaira  aux  marchans  amenans  lesdicts  cuirs  à  vendre,  et  au  jour  du 
marche  audict  lieu  d'icelluy  marché  et  foire,  s'aucun  en  y  eschic,  au  lieu 
où  elle  est  ordonnée,  et  illec  seront  détaillez  ,  vendus  et  adenerez  (a),  ct 
non  ailleurs,  sur  peine  d'amende  arbitraire,  pourveu  qu'ilz  soyent  premiè- 
rement visitez  par  les  jurez  et  commis  ad  ce. 

(3)  Item.  Tous  les  cuirs  gras  qui  seront  admenez  en  ladietc  ville  et  banlieue 
seront  visitez  par  les  quatre  jurez  dudict  mestier  de  cordonnier,  avant  qu'ilz 
soyent  exposez  en  vente,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

(4)  Item.  Et  que  les  tenneurs  et  courriculx  (b)  ne  pourront  achepter 
aucuns  cuirs  tennez,  roges  ni  gras,  que  premièrement  les  cordonniers  n'en 
soyent  reffusans  premiers ,  sur  peine  d'amende  arbitraire. 

(f)  Item.  Que  les  cordonniers  ne  useront  de  cuir  de  vache  cousu,  bien 
ou  mal  tenné,  ne  de  cuir  de  cerf,  sinon  pour  petits  enffans  jusqu'à  l'âge 
de  cinq  ans  ou  au-dessous. 

(6)  Item.  Que  aux  courrieulx  desdicts  cuirs  ,  ilz  sont  et  seront  tenuz 
et  leur  est  ordonné  et  commande  de  les  courroyer  bien  et  ioiaument  tous 
cuirs,  soyent  ceulx  qu'ils  achaptent  pour  courroyer  ct  revendre  ou  non  ;  et 
avant  que  lesdicts  courrieulx  les  acheptent  ou  puissent  achepter  pour  les 
courroyer  et  revendre ,  lesdicts  cordonniers  de  ladicte  ville  et  banlieue  qui 
en  vouldront  avoir  en  seront  garnis  ct  pourveus. 

(7  )  Item.  Et  est  ordonne  que  chascun  desdicts  cordonniers  aura  ung 
marc  (c  )  différent  l'un  de  l'autre ,  dont  chascun  sera  tenu  marequer  le  cuir 
qu'il  aura  courroyé,  soit  pour  luy-ou  pour  autre,  affin  que  plus  aisiement, 
se  faultc  y  a,  que  la  faulte  soit  plustost  et  aisiement  congneue  ct  avérée,  sur 
la  peine  que  dessus. 

(8)  Item.  Que  la  chausseure  que  lesdicts  cordonniers  auront  faicte  desdicts 
cuirs ,  après  ce  qu'ilz  l'auront  mife  en  ouvrage  pour  chausser  à  usage  d'humaine 
créature,  s'ilz  les  mènent  à  foire  ou  à  marché  ou  en  autre  lieu,  ilz  seront, 
avant  qu'ilz  les  mectent  ou  exposent  en  vente ,  visitez  par  les  quatre  jurez , 

Notes.  to 

(a)  Mis  à  prix.  (b)  Corroyeurs.  (c)  Marque. 
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et  sont  et  seront  tenuz  ainsy  le  faire,  sur  peine  d'amende  telle  que  de 
raison.  « 

(jf)  Item.  Et  que,  en  faisant  lesdicts  ouvrages,  ilz  useront  de  bon  et  Novembre 
loyal  cuir  bien  et  loyaument  tenné  et  courroyé ,  et  ledict  ouvrage  feront  1468. 
bien  et  loyaument,  ainsy  que  en  tel  cas  appartendra,  sur  peine  d'amende 
comme  dessus. 

(10 )  Item.  Que  lesdits  maistres  jurez  dudict  mestier  pourront  visiter  les 
ouvrouoirs  et  les  cuirs  estans  en  icculx  et  autres  choses  dependans  dudict 
mcstier,  une  fois  ou  deux  la  scpmaine  ,  soit  cuir  gras  ou  autre,  tant  es  ostcls 
des  ouvriers  courroyeurs ,  comme  ailleurs. 

(it)  Item.  S'il  advient  que  lesdicts  visiteurs  dudict  mestier  trouvent  des 
faultes  en  faisant  ladicte  visitacion ,  soit  es  ouvrouoirs  ou  ailleurs ,  ilz  seront 
tenuz  les  rapporter  à  la  justice  du  Roy  ou  du  lieu  où  ilz  seront  trouvés , 
et  pourront  iceulx  jurez  arrester  lesdictes  denrées  et  marchandises  où 
lesdictes  faultes  seront  trouvées  ,  jusques  à  ce  que  par  la  justice  en  soit 
ordonné.  Et  est  à  entendre  que,  au  lieu  où  ledict  cas  adviendra,  le  seigneur 
justicier  dudict  lieu ,  soit  chastcllain  ou  ayant  congnoissance  de  la  police 
et  gouvernement  de  la  chose  publicque,  en  aura  la  congnoissance  et  non 
autre. 

(12  )  hem.  Que  des  amendes  et  exploicts  qui  y  seront  pour  occasion 
desdictes  faultes  et  désobéissances  sur  lesdictes  denrées  et  marchandises, 
les  visiteurs  ou  autres  qui  sur  ce  feront  diligence ,  auront  la  quarte  partie 
à  leur  proffit. 

(13)  hem.  Et  que  auscuns  desdicts  cordonniers,  à  qui.  qu'il  soit,  ne 
pourront  lever  leur  ouvrouoir  ne  faire  aucune  chose  dépendante  dudict 
mestier,  s'ilz  ne  sont  premièrement  examinez,  expérimentez  par  les  quatre 
maistres  jurez  dudict  mestier ,  et  seront  tenuz  faire  quatre  chefs-d'euvre, 
tels  qu'il  plaira  aux  maistres  qui  les  examineront  leur  ordonner ,  et  s'ilz 
sont  souffisans,  ilz  seront  rcçeus  maistres  et  payeront  à  la  confrayrie  dç 
monsieur  Saint  Crcspin  et  Saint  Crespinien ,  pour  maintenir  le  divin  service 
faict  en  ladicte  confrayrie  ,  la  somme  de  trois  escus  d'or,  et  aussi  seront 
tenuz  estre  en  ladicte  confrayrie  culx  et  leurs  femmes. 

(14.)  Item.  Aussi ,  qu'ilz  seront  tenuz  de  payer  la  somme  de  trois  escus  au 
Roy  et  ung  escu  aux  quatre  jurez  qui  les  auront  examiné  ,  et  leur  donner  à 
disner  et  aux  procureurs  de  ladicte  confrayrie. 

(ij)  Item.  Que  les  fils  des  maistres  ne  seront  point  examinez  par  lesdicts 
jurez,  mais  seulement  payeront  ung  escu  à  ladicte  confrayrie  et  ung  escu  au 
Roy,  et  donneront  à  disner  aux  jurez  et  procureurs  avecques.  ' 

(if)  Item.  Au  regard  des  femmes  veufves  et  filles  des  maistres  de  ladicte 
ville  et  banlieue,  qui  seront  mariées  à  ung  homme  dudict  mcstier,  ledict 
homme  sera  examiné  par  les  quatre  jurez;  et  s'il  est  trouvé  souffisant,  il 
sera  passé  maistre ,  et  payera  seulement  ung  escu  à  ladicte  confrayrie  et  ung 
au  Roy,  avec  le  disner  ausdicts  jurez  et  procureurs. 

(17)  Item.  Que  chascun  enflant  qui  sera  mis  audict  mcstier  pour  apprendre 
ledict  mestier ,  soit  iils  de  maistre  ou  autre ,  payera  cinq  solz  tournois  à 
ladicte  confrayrie ,  et  en  sera  tenu  le  maistre  dudict  apprentiz. 

(18)  Item.  Que  nul  maistre  dudict  mestier  de  ladicte  ville  et  banlieue 
ne  pourra  tenir  deux  ouvrouoirs ,  mais  un  tant  seulement ,  sur  peine  de 
dix  livres  tournois  d'amende. 

(ijf)  Item.  Que  nul  maistre  dudict  mestier  ne  pourra  donner  à  besongner 
au  serviteur  aloué  d'un  autre  maistre ,  sans  le  consentement  d'icelluy  maistre 
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QV1S  yj    avec  'e(ïucI  'I  est  aloué,  sur  la  peine  pour  chascune  fois  que  le  cas  en 
i  Scniis    '  ^viendra,  <*e  quarante  solz  tournois,  à  applicquet  moictié  à  la  confravrie 
Novembre    ct  mo'ctié  au  maistre  dont  il  partira ,  payables  icculx  quarante  solz  tournois 
1 468.       par  ledict  maistre  ct  compagnon  qui  loue  auront. 

(20)  lum.  Que  iesdicts  cordonniers  qui  porteront  leur  marchandise  au 
marché,  ne  la  pourront  exposer  ne  mectre  en  vente  jusques  à  l'heure  de 
dix  heures  en  hyver ,  ct  en  esté  à  neuf  heures. 

(21)  hem.  Que  Iesdicts  cordonniers  ne  pourront  faire  sollicrs  de  mouton, 
sinon  pour  petits  enffans  de  cinq  ans  ou  au-dessoubz  ;  ct  pourront  faire , 
pour  gens  malades,  solliers  ou  bottes  sans  gresse. 

(22)  htm.  Que  se  aucun  maistre  dudict  mestier  faict  chose  contre 
iesdictes  ordonnances  ,  il  sera  privé  d'un  an  dudict  mestier ,  et  payera 
soixante  solz  un  denier  tournois  d'amende ,  à  applicquer  moictié  au  Roy 
et  l'autre  moictié  aux  maistres  dudict  mestier. 

(23)  Item.  Lesdicts  cordonniers  pourront  user  et  faire  solliers  de  cuir 
de  veau  pour  gens  d'estat ,  et  non  autrement. 

(2+)  lum.  Pour  ce  que  lesdicts  maistres  jurez  dudict  mestier  puevent 
et  pourroient  avoir  souventeffois  à  besongner  pour  les  questions,  desbaz 
et  procès,  qui  puevent  et  pourroient  sourdre  et  mouvoir  à  cause  desdicts 
statuts,  ordonnances  et  privilleges,  et  pour  icculx  deftendre,  soustenir  et 
garder,  ensemble  le  bien  commun  dudict  mestier,  tous  lesdicts  maistres  dudict 
mestier,  tant  de  ladicte  ville  que  banlieue,  sont  et  seront  tenuz  et  obligez 
d'escoter  (a)  ,  frayer  et  fournir,  chascun  par  csgallc  portion,  aux  fraiz, 
mises  et  despenscs  qu'il  conviendra  faire  ,  ct  se  feront  à  la  poursuite  , 
conduite,  deffense  desdictes  questions  et  desbaz;  et  pourront  lesdicts  jurez 
dudict  mestier  contraindre  à  payer  lesdicts  fraiz  ,  mises  ct  despenscs,  lesdicts 
maistres  tenans  ouvrouoirs  dudict  mestier ,  chascun  |*our  sa  part  et  porcion , 
par  la  prinse  vendue  et  exploictacion  de  leurs  biens ,  denrées  et  marchan- 
dises ,  se  mestier  est ,  et  par  toutes  autres  voyes  et  manières  ducs  ct  rai- 
sonnables,. 

(2j  )  Item.  Quant  nous  ct  nostre  très-chicre  et  tres-amée  compaigne  la 
Royne  ou  noz  enfïàns  seront  en  nostre  ville  de  Tours  ct  faulxbourgs  ou 
banlieue,  aucuns  dudict  mestier,  autres  que  lesdicts  maistres,  ne  pourront 
ne  leur  sera  leu  (b)  ne  permis  tenir  ouvrouoir  en  nostredicte  ville  de  Tours, 
faulxbourgs  et  banlieue  d'icelle ,  fors  et  excepté  les  troys  ordonnez  à  servir 
ou  fournir  de  leurdict  mestier  nostredicte  court ,  avecques  les  cordonniers 
<le  nostredicte  compaigne  et  de  nosdicts  enffans;  et  s'aucuns  autres  veullent 
tenir  ouvrouoir  et  besongner  dudict  mestier  en  nostredicte  ville  et  banlieue 
de  Tours ,  excepté  les  troys  ordonnez  à  servir  ct  fournir  de  leurdict  mestier 
nostredicte  court ,  avec  les  cordonniers  de  nous ,  nostredicte  compaigne 
ct  nosdicts  enffans  ,  seront  tenuz  d'y  faire  chef-d'euvre  et  payer  les  droic- 
lurcs  dudict  mestier,  comme  les  autres  maistres  dudict  mestier  de  ladicte  ville. 

Lesmjclz  articles  dessus  transcripts,  pour  le  bien  dudict  mestier  et  de 
la  chose  publicque ,  nous  avons  louez  ct  approuvez ,  louons  et  approuvons , 
de  grâce  espccial ,  par  ces  présentes;  et  de  nostre  plus  ample  grâce,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal  ,  les  avons  voulu  et  ordonné  ,  voulons  ct 

Notes. 

(a)  Payer  leur  part ,  leur  ccot  (b)  Licite. 
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ordonnons  estre  statuts  ,  ordonnances  et  privilleges  dudict  mestier  ,  et 
comme  tels  estre  tcnuz,  gardez  et  observez.  Si  donnons  en  mandement,  ^Seniis  ' 
par  ces  mesmes  présentes ,  au  bailly  de  Touraine  et  des  ressors  et  exemptions  Novembre 
d'Anjou  et  du  Maine,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  ,^8. 
presenset  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  àluy  appartendra,  que  lesdicts 
articles  dessus  transcripts ,  comme  statutz ,  ordonnances ,  privilleges  dudict 
mestier,  ilz  gardent,  observent,  tiennent  et  facent  garder,  tenir,  observer  de 
poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et  teneur ,  et  que  d'iceulx ,  ensemble  de 
nostre  présente  grâce  et  octroy,  ils  facent ,  souffrent  et  laissent  lesdicts  maistres 
et  jurez  dudict  mestier  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement ,  sans  au- 
cunement aller  ne  venir,  faire  ne  souffrir  aller  ne  venir  au  contraire.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  sccl  ordonne  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
faut  ru  y  en  toutes.  Donné  h  Sentis,  ou  moys  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-huit,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  l'Arche- 
vesque  de  Lyon  (a),  le  Comte  de  Dampntartin ,  et  autres ,  presens.  S.  Desvergiers. 
Visa. 

Note. 

(a)  Charles  de  Bourbon.  Voir  Callia  ckristiarus ,  tome  IV ,  pages  1 76  et  suivantes. 


Louis  XI, 


(a)  Rétablissement  à  Toulouse  du  Parlement  et  de  la  Cour  des  Aides  de  aux 

Languedoc,  qui  avoient  été  transférés  à  Montpellier  (b).  ^Tours''"" 

le  23  Décemb. 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  à  tous  cculx  qui  ces  1468. 
présentes  lectres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  considérées 
et  entendues  les  choses  et  remonstrances  ( c )  qui  nous  ont  esté  fàictes 
touchant  la  création  qui  feut  anciennement  faicte  par  nos  prédécesseurs 
Rois  de  France,  pour  le  bien  et  utilité  de  nostre  royaume  et  l'augmen- 
tation et  corroboracion  de  la  justice  et  le  soulagement  des  suppotz  (d) 
et  habitans  d'icelluy,  de  deux  cours  de  parlement,  garnies  de  presidens, 
conseillers  ,  greffiers  et  huissiers  à  ce  ordonnez  ,  lesquelles  cours  doivent 
estre  tenues  et  exercées  ,  c'est  assavoir,  l'une  en  nostre  ville  de  Paris, 
comme  la  principale  ville  de  rostre  royaume ,  et  l'autre  en  nostre  ville  de 
Tholose  (e) ,  comme  la  principale  ville  de  nostre  pays  de  Languedoc  et 
des  autres  circonvoisins  ,  esquelles  deux  villes ,  lesdictes  deux  cours  de 
parlement  feurent  tenues  et  exercées  despuis  ladietc  création  ,  par  bien 
long  espace  de  temps  ,  sans  aucune  interruption  jusques  à  ce  que  les 
grands  troubles,  guerres  et  divisions  se  eslcvcrent  en  icclluy  nostre  royaume, 
au  moyen  desquelles  et  par  crainte  nécessaire ,  le  siège  desdictes  cours  de 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  le  registre  du  parle-  (c)\jt  Trésor  des  chartes  porte  :  consi- 
ment  de  Toulouse,  tmt  l,"  Le  Trésor  des  deries  et  attendues  les  remonstrances. 
chartes  les  conserve ,  registre  1  j>4  »  pièce  3  4*-  (d)  Subgets.  Preuves  de  l'histoire  de  Lan- 
Voir  aussi  le  terne  Vde  l'Histoire  générale  de  guedoc. 

Languedoc,  par  don  Vaissette,  aux  preuves,  ft)  Charles  VII  avoit  établi  un  parlement 

pages  j8  et  suivantes.  à  Toulouse,  en  i443-  Mais  voir  la  note  a 

(b)  \ji  mortalité  qui  régnoit  à  Toulouse  de  la  page  119  du  tome  XV,  et  les  lois,  plus 
les  avoit  fait  transférer  à  Montpellier.  anciennes ,  qui  y  sont  rappelées. 
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— — —  parlement  feut  mis  hors  desdictes  villes,  et  mesmement  de  celle  de  Tholose, 
Louis  XI,  cn  laquelle  il  ne  feut  point  teneu  à  cause  desdictes  guerres  par  aucun  temps 
aux        et  jusques  en  l'an  mil  quatre  cent  quarante-trois  ou  environ ,  que  nostre 
Tours  $    très-c hier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  considérant  les  grandes  pertes 

le  23  Décemb.  et  dommaiges  qui  estoient  advenus  à  luy  et  au  royaume ,  et  principalement 
1468.  audict  pays  de  Languedoc  ,  par  le  défaut  et  absence  de  ladicte  cour  de 
parlement,  qui  avoit  esté  ostée  de  ladicte  ville,  et  les  grands  biens,  prouffitz 
et  avantages,  qui  pouvoient  advenir  tant  à  luy  que  audict  pays  de  Lan- 
guedoc, en  remectant  icelle  court  de  parlement  en  ladicte  ville  de  Tho- 
lose ,  et  pour  autres  justes  et  raisonnables  causes  qui  à  ce  le  meurent , 
remist ,  restitua  et  restablist,  par  grande  et  meure  desliberation ,  ladicte 
court  de  parlement  en  icelle  ville  de  Tholoze,  et  pareillement  y  restablist 
et  ordonna  une  court  souveraine  touchant  le  faict  de  la  justice  des  aydes, 
avecques  les  généraux  et  autres  officiers  nécessaires  pour  l'exercice  de  ladicte 
xourt ,  en  laquelle  ville  de  Tholose  icelles  cours  ,  tant  de  parlement  que 
des  généraux  sur  le  faict  de  la  justice  desdictes  aydes,  avec  les  dépendances 
d'icelles ,  ont  esté  despuis  tenues  et  exercées  continuellement  ,  sans  ce 
qu'elles  en  ayent  esté  transportées  et  mises  hors ,  se  n'a  esté  quand  ,  par 
inconvénient,  aucune  pestilence  ou  mortalité  a  eu  cours  en  ladicte  ville, 
et  ce  jusques  en  l'an  mil  quatre  cent  soixante-sept,  que  pour  aucunes  causes 
qui  à  ce  nous  meurent  ,  nous  voulusmes  et  ordonnasmes  par  noz  lectres 
patentes ,  que  lesdictes  cours  de  parlement  et  des  généraux  des  aydes  et 
leurs  dépendances  feussent  levées  et  ostées  de  nostredietc  ville  de  Tholose  r 
et  qu'elles  feussent  mises ,  establies  et  tenues  cn  nostre  ville  de  Mont- 
pellier (a) ,  par  la  forme  et  manière  qu'elles  avoient  esté  cn  ladicte  ville 
de  Tholose,  laquelle  chose  a  esté  exécutée  et  accomplie  selon  la  forme 
et  teneur  de  nosdictes  lettres.  Et  despuis,  avons  esté  informez  que  ladicte 
mutation  et  transport  desdictes  cours  a  esté  et  est  très -préjudiciable  et 
dommageable  à  nous  et  à  la  chose  publicque  dudict  pays  de  Languedoc 
et  des  autres  pays  circonvoisins  ressortissans  cn  icelle  court ,  et  que  plusieurs 
inconvénients  s'en  pourroient  ensuir,  si  la  chose  n'est  oit  réparée;  mesmement, 
qu'il  est  très-utile  et  nécessaire  pour  l'entrctienncmcnt  desdicts  pays  et  des 
habitans  en  iceulx  en  nostre  bonne  et  vraye  obeyssance  ,  de  remectre , 
restablir  et  restituer  icelles  cours  de  parlement ,  des  généraux  de  la  justice 
des  aydes,  et  leursdictes  dépendances,  en  nostredicte  ville  de  Tholoze, 
comme  le  lieu  plus  propre,  convenable  et  utile  de  tout  ledict  pays  de 
Languedoc  et  des  autres  circonvoisins,  pour  y  estre  tenues.  Pour  laquelle 
cause,  et  eu  par  nous  sur  ce  l'advis  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre 
sang  et  lignage  et  gens  de  nostre  grand  conseil ,  nous  avons  ,  de  nostre 
certaine  science,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  voulu 
et  ordonné,  et  par  ces  présentes,  voulons  et  ordonnons  que  nosdictes  cours 
de  parlement  et  des  généraux  de  ladicte  justice  desdictes  aydes  en  nostredict 
J>ays  de  Languedoc,  avec  leursdictes  dépendances,  que  avions  establies  en 
nostredietc  ville  de  Montpellier,  soyent  restituées,  remises  et  restablics , 
et  lesquelles  nous  restituons,  remectons  et  restablissons  par  cesdictes  pré- 
sentes, en  nostredicte  ville  de  Tholoze,  pour  y  seoir*  assister  et  y  estre 
d'ores  en  avant  exercées  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  qu'elles  estoient 

Note. 

(a)  Les  lettres  patentes  qui  établissent  une  cour  des  aides  à  Montpellier,  ont  été  imprimées , 
pages  10  et  suiv.  de  ce  volume. 

paravant 
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paravant  l'établissement  et  ordonnance  par  nous  faicte  d'icelles  cours  en  nostre- 
dicte  ville  de  Montpellier.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesmesmes  pre-  °V™X  ' 
sentes,  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  nosdictes  cours  Montilz-lès- 
de  parlement  et  des  généraux  de  la  justice  des  aydes,  estant  de  présent  en  Tours, 
nostredicte  ville  de  Montpellier,  que  nostre  présente  volenté,  ordonnance,  le  23  Décemb. 
restitution  et  restablissement  ,  ilz  observent  et  gardent  et  les  mectent  à  1 468. 
exécution  de  poinct  en  poinct,  sans  contradiction*  quelconque ,  et  en  ce 
faisant,  se  lievent  et  despartent  de  nostredicte  ville  de  Montpellier,  sans 
plus  y  tenir  n'y  exercer  lesdictes  cours  de  parlement  et  des  généraux  de  la 
justice  des  aydes,  et  s'en  voisent  (a)  incontinent  et  sans  delay  ,  seoir  et 
tenir  icelles  en  nostredicte  ville  de  Tholoze ,  par  la  forme  et  manière  et 
tout  ainsy  qu'ilz  fàisoient  ou  temps  que  les  ostasmes  d'icelle  ville  de  Tho- 
loze, pour  les  mectre  en  ladicte  ville  de  Montpellier,  en  signifiant  et  faisant 
sçavoir  à  tous  les  avocatz  et  procureurs  en  icelles  cours ,  qu'ilz  se  trouvent 
en  nostredicte  ville  de  Tholoze  à  jour  competant,  que  voulons  leur  estre 
prehx  par  nosdicts  conseillers,  avec  les  lectres ,  escritures  et  mémoires  (b) 
des  procès  dont  ilz  ont  charge ,  pour  procéder  sur  iceulx  en  Testât  qu'ilz 
seront  au  jour  de  la  notificacion  de  ces  présentes  ;  et  avec  ce ,  fkeent 
apporter  d'icelle  ville  de  Montpellier  en  nostredicte  ville  de  Tholoze ,  les 
papiers  et  registres  des  greffes  desdictes  cours  et  aussy  les  sacs  des  pro- 
ductions qui  ont  esté  faictes  en  icelles,  sans  laisser  aucune  chose  des  dep- 
pendances  d'icelles  cours  en  ladicte  ville  de  Montpellier.  Et  d'abondant  , 
voulons  que  cesdictes  présentes  soyent  incontinant  publiées  èsdictes  cours 
et  enregistrées  es  registres  d'icelles  ,  et  que  tous  les  actes  et  procédures 
qui  seront  faictes  audict  lieu  de  Montpellier,  depuis  ladicte  presentacion 
et  publicacion  de  cesdictes  présentes ,  soyent  nulles  et  de  nulles  efficace 
et  valeur,  sans  ce  que  les  parties  à  qui  ce  pourrait  toucher  s'en  puissent 
aider  les  unes  à  l'encontre  des  autres ,  en  quelque  manière  que  ce  soit , 
nonobstant  lesdictes  lectres  par  nous  données  sur  la  mutacion  desdictes 
cours  de  parlement  et  des  généraux  de  nostredicte  ville  de  Tholoze  à 
Montpellier,  et  quelconques  privilleges ,  appoinctement ,  constituerons, 
ordonnances  ,  opposicions  ou  appellacions  faictes  ou  à  faire  et  lectres 
impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires ,  pour  lesquelles  ne  voulons  l'exe- 
cucion  de  cesdictes  présentes  estre  différée  et  dilayée  en  aucune  manière. 
En  tesmoin  de  ce ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes. 
Dormi  aux  Montil^-les-Tours ,  le  xxiij.'  jour  de  Décembre  (c) ,  l'an  de  grâce 
mil  ce  ce  soixante- huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy.  J.  Bourre. 

Et  in  dorso  :  Lecta  et  pubficata  in  caria  Parlamenti  lingue  occitane ,  et  in 
registres  ejusdem  registrata.  Actum  apud  Montempessulanum ,  in  Parlamtnto , 
xxiij. &  die  Martii ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo-octavo. 
G.  de  la  Marche. 

Lecta  et  public at a,  in  Parlamtnto  Tholose ,  xiij.'  die  Aprilis,  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  nono  post  Pascha.  G.  DE  LA  MARCHE, 

Notes. 

(a)  Aillent.  l'Histoire  générale  de  Languedoc. 

(b)  Il  y  a  mun'mtns  dans  la  pièce  du  ^  La  pièce  imprimée  parmi  les  preuves  de 
Trésor  des  chartes  et  dans  les  preuves  de     l'Histoire  de  Languedoc,  porte  la  date  du  2  4- 
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Louis  XI, 
à  Soissons , 
Décembre 
i468  (h). 


L 


(a)  Statuts  et  Ordonnances  des  Tonneliers  de  Soissons. 

OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  ,  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  rcçcue  l'umbie  suppiicacion  des  maistres 
jurez  et  tonneliers  de  la  ville  et  banlieue  de  Soissons  ,  contenant  que  jà 
pieçà  ilz  ont  fàicts  et  advisés  entre  culx  certains  ordonnances  et  statutz , 
sur  le  faict  et  police  de  leur  mesticr  de  tonnellerie ,  lcsquelz  statutz  et 
ordonnances  ont  este  veus  par  nostre  bailly  de  Vermandois  ou  son  lieu- 
tenant ,  appellé  notre  procureur  illec  et  autres  qui  fàisoient  à  appeiler ,  ec 
ont  semblé  estre  le  bien ,  prouffit  et  utilité  de  la  chose  publicque ,  ainsy  qu'il  est 
contenu  en  icclles ,  et  desquellez  la  teneur  s'ensuit  : 

Ordonnances  faictes  le  xvj.e  jour  du  mois  d'aoust,  l'an  mil  cccc  Ixvj,  par 
nous  Gérard  Flaniguis,  licencié  cz  loix,  lieutenant  gênerai  de  monsieur  le 
bailly  de  Vermandois,  par  l'advis  et  consentement  du  procureur  du  Roy 
audict  bailliage  et  à  la  requeste  des  gouverneurs  de  la  ville  de  Soissons  sur 
le  faict  et  mesticr  des  tonneliers demourans  en  ladicte  ville  de  Soissons,  pour 
le  bien  et  cntrctencmcnt  de  leurdict  mesticr,  les  ordonnances  qu'ilz  ont 
oudict  mestier  demeurans  en  leur  force  et  vertu  : 

Et  premièrement.  Pour  ce  que ,  en  ladicte  ville  de  Soissons ,  plusieurs  ton- 
neliers non  expertz  ,  ne  congnoissans  oudict  mestier,  s'efforcent  de  tenir 
ouvrouers  et  besongner  dudict  mestier,  en  grant  préjudice  et  domniaige 
de  la  chose  publicque  ,  il  est  ordonné  que  d'ores  en  avant  les  tonneliers 
venans  de  dehors  dernourer  audict  Soissons,  ne  pourront  lever  mesticr  ne 
tenir  ouvrouer  comme  maistres ,  sans  faire  un  chief-d'euvre  à  la  discrétion 
des  maistres  et  csgardeurs  (t)  qui  seront  ordonnez  sur  ledict  mestier  en 
icelles  ville  et  banlieue  de  Soissons,  lcsquelz  tonneliers  venans  de  dehors, 
se  ilz  sont  trouvez  souffisans,  seront  tenuz  de  payer  pour  leur  maistrise 
une  livre  de  cire  au  luminaire  de  la  confrairic  dudict  mestier,  et  vingt  sous 
tournois,  dont  les  viij  seront  employez  à  l'entretenement  de  ladicte  con- 
frairic, et  le  surplus  sera  à  despenser  entre  lesdits  maistres  pour  leur  bien-venue. 

(2)  htm.  Que  les  filz  des  maistres  tonneliers  dudict  Soissons,  voulans 
lever  mestier,  seront  tenuz  de  faire  ung  buhot  de  queue  à  six  cerceaulx 
souffisans ,  et  payer  ausdicts  maistres  ung  lot  (d)  de  vin  et  ung  pain. 

(j)  htm.  Que  tous  apprentiz ,  quelzqu'ilz  soyent ,  se  ilz  ne  sont  filz  de 
maistres,  seront  tenuz  de  payer,  pour  leur  entrée,  une  livre  de  cire  au 
prouffit  dudict  luminaire,  avec  deux  sols  parisis  pour  le  vin. 

(4)  hem.  Que  les  compaignons  qui  vouldront  ouvrer  dessoubz  maistres, 
seront  tenuz  de  payer  ausdicts  maistres  douze  deniers  pour  leur  affutaige  (e). 

fjj  hem.  Seront  tenuz  lesdicts  .tonneliers  d'avoir  marques  diverses  des- 
quelles ilz  marqueront  leurs  queues ,  affin  qu'on  puisse  savoir  et  congnoistre 
ceulx  qui  les  auront  faictes ,  sur  peine  de  vingt  solz  nerez  ( f). 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  197,  pièce  7.  (c)  Gardes,  jurés.  Vo'trXi  p.  7  du  1.  XV, 

(h)  Nous  plaçons  ces  lettres  ici  comme  (d)  Quatre  pintes  environ  de  l'ancienne 

n'ayant  pas  de  date  du  jour;  mais  elles  doivent  mesure  de  Paris, 

être  antérieures  aux  précédentes,  puisque  (e)  Pour  leur  bien-venue, 

celles-ci  annoncent  que  Louis  XI  étoit  aux  (f)  Le  sou  neret  étoit  de  cuivre.  On  fap- 

Montilz-lès-Tours  le  ly  décembre,  et  que  peloit  ainsi  par  opposition  au  sou  d'argent  qui 

Its  suivantes  annoncent  également  qu'il  y  étoit  étoit  blanc  ;  il  valoit  un  quart  de  moins  que 

le  1     janvier.  le  sou  tournois. 
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ftfj  Item.  Lesdicts  tonneliers  ne  pourront  enfoncer  queues  neufves  sans  — — 

vcrtail  (a),  jusques  à  ce  quelles  soyent  veues  et  visitées  par  les  maistres  k°sJ£JO* 
csgardcurs  ordonnez  oudict  mesticr,  sur  ladietc  peine  de  vingt  solz  nerez,  Décembre' 
à  appllcquer,  moictié  au  Roy  et  l'autre  moictié  à  ladietc  confrairie.  ,40g. 

(7)  hem.  Seront  tenuz  lesdicts  maistres  esgardeurs  d'aller  une  fois  la 
scpmaine  ès  ouvrouers  et  asteliez  de  ladicte  ville  et  banlieue  de  Soissons, 
pour  visiter  lesdicts  ouvraiges. 

( 8)  Idem.  Et  affin  que  les  ordonnances  dessusdictes  et  autres  qui  ont 
esté  faictes  par-cydevant  soyent  miculx  gardées  et  entretenues ,  il  est  ordonné 
que  lesdicts  maistres  tonneliers  de  ladicte  ville  et  banlieue  de  Soissons  seront 
tenuz  de  eslire  troys  d'entre  eulx  les  plus  souffisans  et  experz  oudict  mestier, 
pour  estre  esgardeurs  et  visiteurs  sur  tous  les  ouvraiges  dudict  mestier, 
lesquels  esgardeurs  seront  tenuz  de  faire  serment  pardevant  le  prevost  pour 
le  Roy  oudict  Soissons,  de  faire  bons,  vrays  et  ioyaulx  rapports  des  faultes 
qu'ilz  trouveront  sur  ledict  mestier.  Ainsy  signé  :  G.  DE  Flaniguis  et 
J.  Fromont. 

Lesquelles  ordonnances  dessus  transcriptes  et  tout  leur  contenu,  nous  Suite  d«  Lettre» 
avons  eues  et  avons  pour  agréables,  et  icellcs  louées,  approuvées  et  Lotus  xi. 
confirmées ,  louons ,  approuvons  et  confirmons ,  de  grâce  especial ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal  ,  par  ces  présentes ,  et  voulons  que  lesdicts 
supplians  et  leurs  successeurs  tonneliers  joyssent  e»  usent  perpétuellement 
et  paisiblement  du  contenu  en  icclles,  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme 
et  teneur.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  audict  bailly  de 
Vcrmandois ,  au  prevost  dudict  Soissons ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
ou  à  leurs  licuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à  c  hase  un  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartendra  ,  que  lesdicts  supplians  et  leursdicts  successeurs  tonneliers 
en  ladicte  ville  et  banlieue  de  Soissons  ,  fâcent ,  seufFrcnt  et  laissent  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz  présentes  approbacion ,  confir- 
macion  et  octroy,  sans  leur  faire  mectre  ou  donner  ne  souffrir  estre  faicr, 
mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et  affin,  &c. 
sauf,  &c.  Donné  à  Soissons,  ou  moys  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsy  signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil. 
J.  Dorcheres. 

Note. 

(a)  Ce  qui  ferme  le  tonneau  :  on  nomme  ventail  la  partie  mobile  qui  sert  à  fermer 
une  porte  et  une  fenêtre. 


Montilzlès- 
Tours , 


Louis  XI , 

(a)  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  admet  les  sujets  du  Duc  de  Bretagne  aux 
à  poursuivre  leurs  causes  et  procès  comme  ils  l'eussent  fait  avant  les 
jugemens  rendus  contre  eux  par  contumace  ou  par  faute  de  présenter  Ie 
leurs  titres  pendant  les  divisions  qui  ont  subsisté  entre  les  deux  Princes.  ,468. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  fc'aulx 
conseillers  les  gens  de  noz  cours  de  parlement  à  Paris ,  Bourdeaux  et 
Languedoc  ,  les  gens  tenans  les  requestes  de  nostre  palais  à  Paris ,  aux 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  E,  Ordonnances  de  Louis  W,f«L  iSj. 
Tome  XVII.  Y  ij 
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~~ ~ prevost  dudict  lieu ,  baiilyz  de  Touraine ,  de  Chartres ,  de  Rouen  ,  de 
Louis  XI,  çaen  t  Caux,  Constantin,  seneschaulx  de  Poictou  ,  de  Xaintonge  et  de 
Montilz  les  Guyenne  ,  et  à  tous  les  autres  justiciers  de  nostre  royaume  ou  à  leurs 
Tours       lieuxtenans  ou  commiz  ,  salut  et  dilection.  Nostre  très-chicr  et  très-amé 

le  1."  Janvier  nepveu  et  cousin  le  Duc  de  Brctaigne  (a)  nous  a  fait  dire  et  remonstrer, 
1 468.  que  luy  et  ses  subgiects  ont  plusieurs  procès  pendans,  tant  en  nostredicte 
court  de  parlement,  èsdictes  requestes  de  nostre  palais  à  Paris,  que  par- 
devant  vous  prevost  de  Paris  et  plusieurs  autres  juges  et  'officiers  de 
nostredict  royaume ,  à  l'encontre  de  nostre  procureur  et  de  plusieurs  noz 
subgiects ,  tant  en  demandant  que  en  dépendant ,  par  adjunction  et  autre- 
ment, en  la  poursuite  desquelles  causes  et  matières,  obstant  les  questions 
et  différences  qui  n'aguercs  ont  esté  entre  nous  et  nostredict  nepveu  et 
cousin,  ilz  n'ont  peu  comparoir  aux  jours  et  assignacions  qui  par- devant 
vous,  ou  auscuns  de  vous,  ou  autres  justiciers  et  officiers  de  nostredict 
royaume,  leur  ont  este  donnez  et  assignez,  et  à  ceste  cause,  plusieurs 
leurs  parties  adverses  ont  obtenuz ,  à  l'encontre  d'eulx ,  par  contumaces  et 
faulte  de  non  fournir,  plusieurs  defaultset  appoinctemens ,  et  faict  plusieurs 
exploicts  en  jugement  et  dehors,  au  moyen  desquelz  dcfâults,  appoincte- 
mens et  exploicts ,  nostredict  nepveu  et  cousin  et  sesdicts  subgiects  doubtent 
perdre  leursdictes  causes  et  procès  ,  èsquelz  ilz  dient  avoir  bon  droict, 
qui  seroit  en  leur  préjudice  et  dommaige;  et  pour  ce,  nous  a  nostredict 
nepveu  et  cousin  fàict  humblement  requérir  que,  actendu  le  traie  tic  et  appoinc- 
tement  fait  entre  nous  et  luy ,  touchant  lesdictes  différences  durant  lesquelles 
nostredict  nepveu  et  cousin  et  sesdicts  subgiects  n'eussent  bonnement  osé 
aller  ne  envoyer  en  nostredict  royaume  pour  la  poursuite  de  leursdictes 
causes  et  procès ,  il  nous  plaise  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce  et  donner 
provision  convenable.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  voulans  nostredict  nepveu 
et  sesdicts  subgiects  estre  favorablement  traictes,  à  icelluy  nostredict  nepveu 
et  cousin ,  et  sesdicts  subgiects  qui  estoient  en  Bretaigne  ou  en  son  service 
durans  lesdictes  divisions  et  différences  et  depuis  iceilcs  jusques  à  présent , 
avons  octroyé  et  octroyons,  de  grâce  especial.par  ces  présentes,  que  ilz 
et  chascun  d'eulx ,  pour  tant  que  à  chascun  d'eulx  peut  toucher ,  soient 
receus  à  la  poursuite  et  conduite  de  leursdictes  causes  et  procès  et  autres 
exploicts  de  justice,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  que  ilz  eussent 
fàict  et  peu  faire  par  avant  les  deffaults,  sentences  et  appoinctemens,  et 
autres  exploicts  donnés  contre  eulx  par  contumace  ou  par  deffàult  de  non 
fournir  de  leurs  droicts  et  tiltres  durans  leursdictes  différences  et  jusques  à 
présent  ,  dont  iceluy  nostredict  nepveu  et  cousin  et  sesdicts  subgiects , 
pour  les  causes  dessusdictes ,  avons  relevez  et  relevons  et  chascun  d'eulx , 
en  tant  que  à  luy  touche,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  par  cesdicts  présentes.  Sy  vous  mandons  ,  et  à  chascun  de  vous 
comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  vous 
faictes ,  souffrez  et  laissez  nostredict  nepveu  et  cousin  et  sesdicts  subgiects , 
et  chascun  d'eulx ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  faire 
raectre  ou  donner  aucun  destourbier  ou  empeschement  à  ce  contraire  , 
lequel  se  faict ,  mis  ou  donne  leur  estoit ,  mectez  ou  faictes  mectre ,  sans 
delay,  au  premier  estât  et  deu;  car  ainsy  nous  plajst-il  estre  faict.  Donné  aux 
Âîonùli-ics-Tours ,  le  I."  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-huit , 

Note. 

(a)  Voir  le  urne  XVI,  page 360.  note  a,  et  page  jfy ,  note  c. 
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et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  nostre  sire ,  le  Duc  T"~~~T 
de  Bourbon ,  le  Conte  de  Saint- Po/,  connt  stable  de  France,  le  sire  de  la  F  or  est ,  J"OUIS  XI» 
maistre  Guillaume  Picart ,  gênerai ,  et  autres,  presens.  De  MOULINS.  Montilz-lès- 

Tours , 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta,  pubhcata  et  registrata  ,  présente  et  non  \e  ,  «  janvier 
comradicente  procurât  or e  gênerait  Régis,  Parisius ,  in  Parlamento  ,  sextâ  die  1468. 
Mardi,  anno  millesimo  CCCC.'  LXVIII.'  Brunat. 

Collatio  facta  est. 


Louis  XI, 

aux 
Montilz- lis- 
Tours 


(a)  Lettres  qui  assurent  au  Duc  de  Bretagne  et  à  ses  sujets ,  la  possession 
paisible  des  terres  et  seigneuries  dont  ils  jouissoient  avant  la  guerre ,  et 
qui  leur  en  restituent  le  revenu,  à  compter  du  t."  octobre  précédent.     ,e  /«"jâôvier 

1468. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  fcaulx 
conseillers  les  gens  tenans,  et  qui  tendront  nostre  court  de  parlement 
à  Paris,  aux  prevost  dudict.Iieu,  seneschaulx  de  Poictou  et  de  Xaintonge, 
baillyz  de  Touraine,  des  ressors  et  exempeions  d'Anjou  et  du  Maine,  de 
Rouen,  Caen  et  Constantin,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs 
licuxtenans ,  salut  et  dilection.  Comme  par  le  traictié  et  appoinctement 
faict  de  par  nous ,  le  dixiesme  jour  de  septembre  mil  cccc  soixante-huit  et 
derrenier  passé ,  avec  nostre  très-chier  et  très-amé  nepveu  et  cousin  le  Duc 
de  Bretaigne  (b),ïu.  «sté  dict  et  accordé  que  nostredict  nepveu  et  cousin ,  et 
les  serviteurs  de  nous  et  d'eulx,  seront  mis  et  restituez  en  la  possession  et 
joyssance  de  leurs  villes,  places,  terres  et  seigneuries,  en  laquelle  ils  estoient 
au  temps  du  commencement  des  divisions  derrenières;  et  pour  ce  que  vou- 
lons de  nostre'part  entretenir  ledict  traictié  et  appoinctement,  nous  vous 
mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons,  en  commectant,  se 
mestier  est ,  par  ces  présentes ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy 
appartendra,  que  en  accomplissant  le  contenu  en  icelluy  traictié  et  appoinc- 
tement, vous  faictes,  souffrez  et  laissez  nostredict  cousin  ,  sesdicts  servi- 
teurs et  subgects,  joyr  et  user  de  leursdictes  places,  terres  et  seigneuries  , 
et  du  revenu  d'icelies,  escheu  depuis  le  premier  jour  d'octobre  derrenier 
passé ,  auquel  temps  ledict  appoinctement  povoit  estre  notoire  à  nosdicts 
subgects  ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  fàisoient  du  com- 
mencement desdictes  divisions ,  en  ostans  tous  empeschemens  quelzconques 
qui  leur  auroient  esté  miz  ou  donnez  sur  ce  à  l'occasion  desdictes  divi- 
sions, et  lesquels  empeschemens  nous  avons,  en  tant  que  mestier  est,  ostez 
et  levez,  ostons  et  levons  par  cesdictes  présentes,  nonobstant  quelconques 
dons  que  nous  en  pourrions  avoir  faicts ,  et  la  possession  et  joyssance  qui 
en  auroient  esté  baillez  à  ceux  à  qui  nous  en  avons  faict  lesdicts  dons;  et 
à  ce  Étire  et  souffrir ,  et  à  rendre  et  restituer  à  nostredict  nepveu  et  cou- 
sin et  à  sesdicts  subgectz  et  serviteurs,  tous  les  fruits  et  revenues  desdictes 
places ,  terres  et  heritaiges,  escheuz  depuis  ledict  premier  jour  d'octobre  , 
contraignez  ou  fàictes  contraindre  tous  ceuix  qu'il  appartendra  réaument 
et  de  faict ,  et  non  obstant  opposicions  ou  appellacions  quelzconques , 
pour  lesquelles  ne  voulons  estre  aucunement  différé.  Et  pour  ce  que  de 

Notes. 


(a)  Ordon.  de  Louis  XI,  vol.  E,fel.iSf.        (b)  Veir  ci- dessus,  pages  uj  et  sut*. 
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— ——————  cesdictes  présentes  on  pourra  avoir  à  besoingner  en  divers  lieux ,  nous  vou- 

Louis  XI,  jons  ^uc  au  Vl£iimu$  d'jcelles,  faict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustéc 
Montilz-lès-   comme  a  cc  Posent  original ,  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  -  il  estre 
Tour» ,       faict.  Donne  aux  Momili-les-  Tours ,  le  premier  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
le  i."  Janvier  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nosire  règne  le  huitiesme.  Sic  signatum  :  Par  le 
i468.       R0y t  Messieurs  les  Ducs  de  Calabre  et  de  Bourbon,  le  Corne  de  Saint- Pol, 
connestable  de  France ,  les  sires  de  la  Foresi  et  de  Crussol,  maistre  Guillaume 
Picart,  général ,  et  autres  ,  presens.  De  M  OU  LIN  S. 

Lecta  ,publicata  et  registrata,  présente  et  non  contradicente  procuratore  gênerait 
régis,  Pari  si  us  in  parlamemo ,  sextâ  die  Mardi ,  anno  M.'  CCCC*  LXVllt."  Sic 
signatum  :  Brun at. 

Collacio  facta  est. 


Louis  XI, 

aux 
Montilz-lès- 

Tours , 
le  7  Janvier 
i468. 


(a)  Reconnaissance  de  noblesse.  Réintégration  de  celui  qu'on  y  avoit  troublé 

dans  l'exercice  de  tous  ses  droits. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui  ces 
I  , prescrites  lectres  verront ,  salut.  L'umble  supplicacion  de  nostre  amc  Colart 
le  Torel ,  escuier ,  demourantàMesieres-sur-Meuse,  avons  receue,  contenant 
que  feu  le  Torel  Desnoy  son  aycul  estoit  nobic ,  vivant  noblement  de  ses 
rentes  et  revenues,  duquel  yssit  maistre  Jehan  le  Torel, pere  dudict  suppliant 
lequel  estoit  officier  de  feu  nostre  cousin  le  conte  de  Nevers,  et  à  sem- 
blablement  tousjours  vescu  honorablement ,  tant  de  ses  rentes  et  revenues 
que  de  sa  praticque ,  pour  ce  qu'il  estoit  officier  comme  dit  est  ;  et  ou  moys 
d'aoust  l'an  mil  cccc  soixante- six,  pour  cc  que  ledict  suppliant  fist  duement 
apparoir  de  la  noblesse  de  luy  et  de  sesdicts  prédécesseurs  à  nostre  très-c hier  et 
amé  cousin  le  conte  de  Nevers,  qui  à  présent  l'a  parmi  les  gens  deson  conseil , 
en  suppliant  et  requérant  iceiiuy  nostre  cousin  qu'il  le  voulsist  deelairer  noble 
et  le  recevoir  aux  foy  et  homage  qu'il  lui  estoit  tenu  de  faire,  pour  raison 
des  fiefs  et  héritages  qu'il  tenoit  de  lui ,  iceiiuy  nostre  cousin  le  deelaira 
noble  et  le  receut  ausdicts  foy  et  homage ,  ainsi  que  ces  choses  et  autres 
sont  plus  à  plain  contenues  et  declairées  ès  lectres  patentes  qui  luy  en  furent 
sur  ce  octroyées  par  nostredict  cousin.  Et  combien  que  parce  moyen  ledict 
suppliant,  comme  noble  né  et  extrait  de  noble  lignée,  doit  joyr  et  user  de 
tels  et  semblables  privilleges ,  libériez  et  franchises  dont  les  autres  nobles 
de  nostre  royaulme  ont  accoustumé  de  joyr  et  user ,  neantmoins  ,  pour 
ce  que  ledict  fcu.maistre  Jehan  Torel  son  pere  et  lui  aussi  se  sont  meslez  de 
fait  de  praticque ,  et  qu'ils  ont  contribué  par  aucun  temps  ès  tailles  et  imposts 
qui  ont  este  mis  sus  de  par  nous  audict  lieu  de  Mesicres,  protestant- toutes 
voyes  que  ce  fut  sans  préjudice  de  leur  noblesse ,  iceiiuy  suppliant  doubte 
qu'on  ne  le  veuille  soffrir  joyr  lui  et  ses  successeurs  desdicts  privilleges  et 
franchises,  sans  nostre  grâce  et  pourvision  convenable.  Pourquoy  nous, 
inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  dudict  suppliant,  bien  à  plain  informez 
et  adeertenez  de  sa  noblesse  et  de  la  declaracion  qui  en  a  esté  faicte  par 
nostredict  cousin  le  conte  de  Nevers,  dont  dessus  est  faicte  mencion ,  iceiiuy 


Note. 


(a)  Trésor  de»  chartes,  registre  197,  pièce  a. 
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suppliant  pour  ces  causes ,  mesmemcnt  en  faveur  d'aucuns  bons  et  agréables 

•         »-i      a-      1  .    .  .  Louis  ai. 

services  quil  a  raicts  a  nous  et  aucuns  nos  principaux  serviteurs,  qui  *-v,w*"  » 

par  nous  ont  esté  puis  n'agueres  en  ladicte  ville  de  Mesieres ,  avons ,  de  M0mik-iè,- 

nostre  certaine  science,  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  Tours, 

declairé  et  declairons  noble  ,  et  voulons  et  ordonnons  que  iuy  et  ses  le  7  Janvier 

successeurs  joissent  d'ores  en  avant  desdicts  privilleges  ,  libériez  et  fran-  i4°8. 

cluses  dont  les  autres  nobles  de  nostredict  royaulme  vivans  noblement  ont 

accoustumé  de  joyr  et  user,  sans  aucunement  contribuer  ausdictes  tailles  et 

imposts ,  parmy  ce  toutes  voies  qu'ils  seront  tenus  de  servir  nous  et  nosdicts 

successeurs  ou  fait  de  la  guerre  selon  leur  faculté  et  puissance,  comme  ont 

accoustumé  de  faire  les  autres  nobles  du  pays  quand  ils  sont  par  nous  mandez. 

Si  donnons  en  mandement  aux  bailly  de  Vitry ,  esleus  sur  le  fait  des  aides 

audict  lieu  et  csicction  de  Mesieres,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers 

ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  iuy  appar- 

tendra ,  que  de  nostre  présente  declairacion ,  voulenté  et  ordonnance,  ils 

fâcent,  seuffrent'et  laissent  ledict  suppliant  et  sesdicts  successeurs,  joyr 

et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fàict 

aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  d'ores  en 

avant  ilz  ou  aucun  d'eulx  estoient  anciennement  tauxez  ou  imposez  esdictes 

tailles  et  imposts  avec  les  autres  habitans  de  ladicte  ville  à  ce  contribuables ,  si 

les  facent  incontinent  rayer  et  oster  dudict  rosle  et  papier  où  seroient  escripts 

lesdicts  contribuables,  et  les  en  tiennent  et  facent  tenir  quictes  et  paisibles; 

car  ainsy,  &c.  non  obstant  que  ledict  suppliant  et  sondict  feu  pere  se  soient 

meslez  du  faict  de  praticque  et  ayent  contribué  par  aucun  temps  à  nosdictes 

tailles  et  imposts,  que  ne  voulons  nuyre  ne  prejudicier  à  la.  no  blesse  dudict 

suppliant  et  île  sesdicts  successeurs,  mais  en  tant  que  mestier  est,  les  en 

avons  relevez  et  relevons  de  grâce  especial  par  ces  présentes ,  et  non  obstant 

quelconques  ordonnances  ,  man démens  et  deffenses  et  lectres  impetrées  ou  à 

impetrer  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fàict  mectre  nostre 

scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  aux  MontUi-lès-Tours ,  le  septiesme  jour  de 

Janvier,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante-huit,  et  de  nostre  règne  te  huitiesme. 

Ainsy  signé  :  Par  le  Roy ,  l'Arcevesque  de  Lyon ,  lt  sire  de  Vende  et  autres, 

presens.  L.  ToUSTAiN  (a). 

Note. 

(a )  Des  lettres  de  noblesse  furent  accordées ,  au  mois  de  janvier  aussi ,  à  Robert  le 
Pelletier  ;  même  registre,  n.*  18.  Voit  ci-dessus,  page  98,  note  b. 


1    .i 

Louis  XI, 

(a)  Droit  accordé  à  René,  Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  et  Comte  de  aux 

Provence  (b) ,  de  sceller  en  cire  jaune  (c).  Montilz-les- 

Tours , 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  universis  présentes  Hueras  Ie  %\^^ 
inspecturis,  salutem.  Regiam  magestatem  semptr  elaborare  atque  eniti  decere 
arbitramur  ,  ut  optimos  quosque  fidèles  et  benemeritos ,  maximâ  munijuenciâ , 

N  OTES. 

(a )  Ordon.  de  Louis  XI,  vol. E étoit  regardé  comme  propre  et  réservé  i  nos 

(b)  René ,  dit  le  Bon.  Voir  le  urne  XV,  rois.  Dans  la  suite,  on  en  scella  le  plus  grand 
pagejSo,  note  a.  nombre  des  lettres  émanées  du  prince  et  les 

(c)  Le  droit  de  sceller  de  cire  jaune,     expéditions  ordinaires. 
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——————  privilegiortan  prerogativâ ,  summisque  honoribus  ,  extollat  :  scimus  enim  nihil  ma  gis 

Louis  XI,  prttdcutum  sentenciis  rtceptum,  Regum ,  principum ,  magnatum ,  muni- 

MontUz-lès-  ficenci**  a  Hberalitate  que,  si  in  eos  qui  paucis  vel  nullis  obsequïn  juvantur  sum- 
Tours,  moptre  laudahilis  existit ,  longe  magis  ubi  precedentibus  bentficiis  provocantur  ,  id 
le  28  Janvier  décorum  censeri  débet;  idque,  pocius  pulcherrimi  laboris  justissima  mer  ces  quant 
1468.  mnmficcncia  et  liberalitas ,  appellari  solet.  Et  quia  ,  bono  et  equo  suggerentibus , 
etiam  hii  qui  privatis  in  negociis  regibus  et  principibus  morem  gerunt ,  faculta- 
tifs ditari  et  honore  digno  affici  debeant,  quanto  magis  qui  nocturnis  diurnisquâ 
sollicitudinibus  excitait ,  rem  publicam  regiamque  magestatem  tutati  sunt ,  maxime 
si,  tâ  tempestate  quâ  fitrore  bellorum  plusquam  civilium,  que  pre  ceteris  cuicumque 
regno  exosa  et  perniciosa  extiterunt,  agitât ur ,  tamis  in  periculis  animum  seorsum 
minime  habuerunt ,  quos  patres  patrie,  rei  publiée  tutores  ,  régie  magestatis  de- 
Jensores ,  perpetuum  et  indelibile  nomen  perhennisque  gloria  comitatur ,  qui  ut 
ad  omnem  gentem  exactissimi  necessariique  laboris  immortalem  gloriam  et  inte- 
gerrime  famé  odorem  transmutant  ,  ut  eciaht  cunctis  invicte  fidelitatis  exemplo 
cédant ,  privilegiorum  specialium  aucteque  dignitatis  prerogativâ  insigniri ,  pre- 
clarum  factu  duximus.  Cum  itaque ,  ingruentibus  plurimis  divisionibus ,  guerris  , 
bellis  plusquam  civtlibus  ac  seditionibus  intestinis,  que ,  ab  aliquibus  annis ,  citra 
regnum  nostrum ,  totamque  rem  publicam  regni  invaserunt ,  unus  in  ter  preclaros 
principes  inventus  est ,  qui  ,  nullo  pacto ,  nullaque  racione,  impelli  potuit  ut  h 
fidcliiatc ,  tociusque  rei  publiée  tuicione,  regieque  no  sire  corone  £elo  munimine  (a) , 
secederet;  is  est  carissimus  avunculus  nosttr ,  quem  merito  patrem  nostrum  dixe- 
rimus,  serenissimus  Renatus ,  Jherusalem ,  Secilie  et  Arragonum  Rex,  Andtgavie , 
Barri,  ire.  Dux(b),  Cornes  Provincie ,  frc.  qui  indomitâ  constanciâ,  invictâ 
fideUtate,  rectissimâ  voluntate,  optimus  pr inceps,  quoad  potuit,  hujus  regni  anti- 
quam  tamen  et  summam  dignitatem  observavit ,  maxima  in  reverencia  habuit , 
semper  magnifiât ,  in  precepiciumque  ruituram  erexit ,  quibus  prec/aris  facinoribus 
adeb  emicuit  ut  uberrimam  honoris  dignitatis  et  glorie  copiant  eum  mentisse  non 
hesitemus,  Sed  ut  infausta  rerum  oblivio,  tam  nobi/issimi  principis ,  tam  constan- 
tissimi ,  tamque  fidelissimi ,  decus  et  gloriam  nequaquam  obumbrare  aut  extinguere 
valeat ,  eum ,  pre  ceteris ,  aliquibus  honoris  insigniis  prefitlgere  voluimus  ,  quibus 
possit  tam  mirabilis  rectitudo  et  invicta  fidelitas  actestari.  Notum  igitur  facimus 
quod  nos ,  animadvertentes  soli  nostre  régie  majestati  ,  in  signum  precellentis 
nobilitatis  et  summe  digtutatis  ,  ab  antiquo  (c)  pertinere  ut  sigi/lum  nostrum  in 
cera  crocea  imprimere  possumus  ,  cum  tamen  cettri  remissions  nobilitatis  et 
dignitatis  cere  diversorum  colorum  usum  habeant ,  et  nusquam  alius  ceras  nostris 
similes  usurpare  presumpsit  (d) ,  prospicientes  etiam  ,  altéra  ex  parte ,  nos, 
memorato  carissimo  avunculo  nostro,  ob  ejus  immensam  beneficiorum  largicionem, 
invincibili  ligamine  obnoxios,  eidem  carissimo  avunculo  nostro,  Jherusalem ,  Arra- 
gonum et  Secilie  Régi  prefato  ,  Andegavis  et  Barri  Duci ,  Comi tique  Provincie, 

Notes. 

(*)  II  semble  qu'on  pourroit  lire  aussi ,  exemples  sous  le  règne  de  Louis  VU.  Voir 
minime  ;  le  manuscrit  porte  munimine.  Mabillon  et  le  nouveau  Traité  de  diplonia- 

(b)  De  Bar.  René  étoit  duc  de  Bar  et  de  tique. 

Lorraine,  quand  il  succéda,  en  1 434 •  ^  *on  (d)  La  Thaumassière ,  et  dom  Vaissette 
frère  aîné,  comme  duc  d'Anjou  et  comte  de  rappellent  néanmoins  des  lettres  d'un  comte 
Provence.  II  céda  (e  duché  de  Lorraine  à  son  de  Sancerre  et  d'un  vicomte  de  Lautrec , 
fils,  en  1 453 -  données  au  XIII.'  siècle,  et  scellées  pareil- 

(c)  Il  paroît  cependant  que  l'usage  de  scel-  lement  de  cire  jaune.  Coutumes  de  Berry, 
1er  en  cire  jaune  n'avoit  pas  commencé  avant  page  140,  Histoire  générale  de  Languedoc , 
le  XII.'  siècle.  On  en  trouve  les  premiers     tme  III,  page  jS/. 

in 
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m  sue  vtrruus  et  ver  sont  specialem  favorem  ,  quanâiu  vitam  duxerit  tn  huma-  _,. 

j        •  r        ■    j  j     1   •   j-  Louis  XI, 

ms,  de  sptcialt  gracie  dono ,  et  ex  nostra  certa  scienaa ,  de  plenitudtne  potes-  aux 

mis ,  dedimus  et  concessimus ,  damusque  et  concedimus  per  présentes,  et  deli-  j|ontj|z.|è»- 

btrata  sanctione  decernimus  ,  ut  hoc  'nostro  privilegio  Jretus  possit ,  quoad      Toun , 

nixerit ,  ceram  croceam ,  more  nostro ,  sigillis  suis  iièerè  et  quiet è  apponere  ht  le  a  8  Janvier 

omnibus  ejus  regnis ,  principatibus  ,  potestatibus  ac  terris  quibuscumque ,  tam  in 

rtgno  nostro  quam  extra  regnum  nostrum  existentibus ,  absque  quèd ,  eidem 

avunculo  nostro,  in  premissis ,  ulla  contradiciio ,  desturbium  vel  impedimentum 

per  nos,  successores  nostros ,  aut  nostros  vel  eorum  officiarios ,  quomodocumque 

dariffieri  vel  infirri  ,  valtat.  Quocirca ,  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris , 

gtntibus  nostre  curie  Parlamenti  et  camere  compotorum  ac  thcsaurartis  Francie  , 

et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  precipiendo  mandamus  quatintts 

predictum  carissimum  avunculum  nostrum ,  quoad  vixerit,  hu  'jus  nostre  pre sentis 

concessionis  tenore  uti  et  gaudere  faciant  et  permutant ,  pacifiée  et  quitté ,  sine 

eontradictione  quacumque,  nostris  tamen  juribus ,  tamfideiuatis  quam  regalis  super io- 

ritatis ,  justicie ,  ressorti,  et  omnibus  afiis  juribus  cuibuscumque ,  no  bis  et  nostre 

corone  pert'mentibus ,  in  omnibus  terris  et  dominas  quas  predictus  avunculus  nos  ter 

in  rtgno  nostro  tenet  aut  tenere  poterit ,  stmpcr  salvis  et  illtsis  nobis  cor  ont  que 

nostre  remanentibus ,  prout  et  quemadmodum  antea  extiterunt ,  quibus  juribus  et 

prerogativis  nostris  per  hujus  nostre  largicionis  concessum  in  aliquo  derogare  aut 

prejudicium  afferre  non  inund.mus.  In  cujus  rei  testimonittm ,  sigillum  nostrum 

presentibuslicteris  duximus  apponendum.  Ditum  in  oppido  nostro  Montilliorum 

propc  Turonis,  die  vicesimâ-octavâ  mensis  Januarii,  anno  Domini  millésimes 

quatercentesimo-sexageshno-octavo,  et  regni  nostri  octavo.  Sic  signatum  : 

Per  Regem.  Bourre. 

Lecta,  publicata  et  registrata,  présente  procuratore  generali  Régis,  et  non  con- 
tradicente,  Parisius,  in  Parlamento  ,  vicesimâ  die  Martii ,  anno  Domini  millesimo 
quadringtntesimo  sexagesimo-octavo.  Sic  signatum  :  Brun  AT  (a).  „ 

Note. 


(a)  Louis  XI  accorda  dans  le  même  mois, 
plusieurs  lettres  d'amortissement ,  de  légitima- 
tion et  de  naturalité.  Les  premières  sont  pour 
une  église  de  Tours ,  pour  une  chapelle  qu'on 
venoit  de  fonder,  pour  les  religieux  de  Saint- 
Martin  de  Tournay  (Trésor  des  chartes ,  re- 
gistre i97,n."  a8,  61  et  6a);  les  secondes, 
pour  Jean  Berthomeau  (ibid.  n.*  26)  ;  les 
troisièmes  ,  pour  Marguerite  Moynier  et 


Jean  -  Christophe  Lancement  (Ibid.  n."  tj 
et  38).  D'autres  établissent  des  foires  à  u 
demande  du  seigneur  de  Sassenage  et  à  celle 
des  habitans  de  la  Fère ,  en  Picardie  (ib.  n.**  1 6 
et  ja).  Des  foires  à  Ornoy  sont  établies  par 
d'autres  encore  du  même  mois ,  qui  sont  au 
1 96,  n."  8 1 .  Des  lettres  en  faveur  du  seigneur 
de  Blosselles  (  ou  peut-être  de  Blosseville) 
sont  au  n.°  ^  de  ce  registre. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  de  V échange  fait  entre  Us  Religieux  de  Saint- Amand-  aux 

en  Peule  (b)  et  ceux  de  Saint-Martin  de  Tournay,  de  plusieurs  rede-  Montilz-lès- 

vances  dont  ils  jouissoient  mutuellement.  To""  ». 

"  le  5  Février 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  1^8, 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien 
amez  les  religieux  abbéet  couvent  de  l'église  et  abbaye  de  monsieur  Saint-Martin 

Notes. 

f^Trésor  des  chartes,  reg.  197,  pièce  31.     Ce  pays  formoit  une  des  quatre 
(b)  Peule  ou  Pevele,  PaPulum  ou  PabuU.     baronnies  de  Flandre. 
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~  de  Tournay,  de  l'ordre  de  Saint-Benoist ,  contenant  que  les  religieux,  abbé 
Louis  XI»  ^  couvent  de  Saint-Amand-en-Peule,  au  diocèse  de  Tournay,  dudict  ordre 
Montiiz-lcs-    ^e  Saint-Benoist ,  et  iesdicts  supplians,  ont  fâict  les  ungs  aux  autres  certaines 

Tours ,  coramutacions  des  choses  pour  les  causes  et  en  la  forme  et  manière  à  plain 
le  5  Février    contenues,  spécifiées  et  deelairées  en  leurs  lectres  scellées  de  leurs  seaulx  à 

«468.       lacs  de  soye  et  cire  verd,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

Universis  présentes  licteras  inspecturis,  Gerardus  (a)  Sancti- Amendi -in- Pabttla 
Tornacensis  diocesis ,  nec  non  Nicolaus  (b)  Sanai- Martini  Tornacensis ,  permissione 
divinâ  ,  A  tt  miles  abbates ,  totusque  couvent  us  amborum  monasteriorum ,  ordinis 
sancti  Benedicti ,  salutem  in  eo  qui  est  omnium  ver  a  sa/us  cum  noticia  veritatis. 
Cum  in  villa  de  Sannon,  minute  décime  et  certa  porcio  in  grossa  décima  (c) ,  red- 
ditus etiam  terragiorum  (d)  avene,  capponum  et  denariorum,  terreque  arrabiles,  ac 
justifia  fonsaria ,  omnia  valoris ,  communibus  annis  ,  perpetui  redditus  ,  quinque 
librarum  grossorum ,  et  in  villa  de  Sirault  si  militer,  minute  décime  ,  certaque  porcio 
in  grossa  décima,  ac  redditus  avene,  capponum  et  denariorum ,  un  à  cum  simili  jtiS' 
titia  fonsaria ,  omnia  valoris ,  communibus  annis,  perpetui  redditus  quatuor  librarum 
grossorum ,  nobisabbati  et  couvent ui  Sancti-Alartini  Tornacensis  ,  tanquam patronus 
dictarum  ecclesiarum  de  Sannon  et  de  Sirault  ad  causant  dicti  nostri  monasterii  spec~ 
tantia  ac  hereditario jure pertinentia ,  nobis  abbati et conventui Sancti- Amendi  predictis 
sint  belle  convenientia ,  valdè  tttilia  atque  propicia ,  tanquam  illis  quitus  totttm 
residuum  in  dicti  s  villis  de  Sannon  et  de  Sirault ,  tant  in  dominio  quant  in  fundo , 
£X  an  tiqua  regali  largicione ,  spécial  et  pertinet;  et  ex  alia  parte  in  villa  de  Temte* 
gnier,  minute  décime  et  grossa,  tanquam  patronus ,  redditus  etiam  terragiorum  avene, 
capponum  et  denariorum ,  terreque  arrabites  et  prata,  et  in  villa  d' Esplechin  ,  certa 
porcio  in  grossa  décima,  cum  cents  redditibus  denariorum ,  jurisdictione  q  Italie  unique 
nobis  contingente  annexa ,  omnia  valoris,  communibus  annis,  redditus  perpetui ,  duo- 
decim  mediorum  bladi  golonearum  (e)  me  usure  Tornacensis,  et  quinque  librarum  grosso- 
rum ,  nobis  abbati  et  conventui  Sancti  -  Martini  ac  monasterii  nostri  regioni  sint 
valde  convenientia  ac  pronecessaria,  tanquam  in  medio  nostrorum  inclina  ta  et  tanquam 
illis  qui  in  dictis  villis  de  Temtegnier  et  d' Esplechin  totum  residuum  vel  porcionem 
partent  onerttm  provenientium  ac  rcddituum  Itabeant  et  possideant,  prout  ex  anti- 
quis.et  modérais  ambarum  ecclesiarum  nostrarum  monumentis,  luculencius ,  plenius 
tt  distinctius  singula  superius  expressa  patent.  Nos  igitur,  Gerardus  Sancti- Amendi, 
tt  Nicolaus  Sancti- Martini ,  abbates,  totusque  amborum  locorum  conventus  supra- 
dicti ,  ad  obviandum  jurgiis ,  litibus ,  sive  qutstionibus  que ,  occasione  predictarum 
jurisdictionum  ,  terragiorum ,  sive  limitum  inclavacionis ,  inier  nos  et  officiarios  et 
censuarios  nostros  oriri  possent  in  futur ttm ,  pro  bono  pacis  et  commoditate  et'utilitate 
nostra  commuai ,  ecclesiarum  nostrarum  liinc  inde  habita  prius  inter  nos,  super 
pr émis  si  s,  maturâ  deliberacione ,  per  bonorumque  virorum  jurisperitorum  consilium 
ac  consiliariorum  nostrorun;  freti  consiliis,  nostro  tamen  et  cttjus  libet  nomme,  inter- 
Vin'unte  conseniu  pari  ter  et  assensu,  conclusimus  et  deliberavimus  omnes  et  singulos 

Notes. 

(a)  Gérard  Coustel,  qu'un  arrêt  du  Par-  de  cette  contribution  dans  le  Discours  préli- 
lement  priva  de  l'administration  temporeHe  minaire  de  ce  volume. 

et  spirituelle  de  son  abbaye,  à  cause  de  toutes         (d)  Vdr  le  Discours  préliminaire  du  tome 

les  dilapidations  qu'il  avoit  commises.  Voir  précédent ,  pages  xxv  tt  suiv.  ; 
le  Gallia  Chrisùana,  tome  III ,  page  266.  (ej  Mesure  pour  les  grains.  On  trouve 

(b)  Nicolas  Flameng.  Vcir  la  page  a8o  souvent  gtlenet  dans  les  actes  pour  la  Flandre 
du  même  tome  du  même  ouvrage.  et  le  Hainaut. 

(c)  Nous  avons  parlé,  avec  quelque  détail, 
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rtddïtus  prtdietos ,  cum  terris  et  omnibus  aliis  super iùs  expressis,  ad  invicem  corn- 
mu  tare,  ea  que  omnia  melioribus  viâ,  modo ,  jure,  causâ  et  formâ  qui  bu  s  melius  ^ouis  , 
potuimus  et  debuimus ,  possumusque  et  debemus,  unanimiter  et  concorditer  commu-  Moniilz-lès- 
tavimus  et  commutamus ,  quod  mutacione  irrevocabili  quidem  que  fit  inter vivo  s  in  Tours, 
hune  modum.  •   je  e  Février 

Vide  ftcet,quèdomnes  minutas  et grossas  décimas,  redditus  terragiorum  ,denariorum  ,       1 4<>8. 
avene ,  capponum,  terras  arrabiles,  attaque  super i us  declarata,  in  villis  de  Sannon 
et  de  Sirault,  nobis  ac  monasterio  nostro  de  Sancto-Martino  Tornacensi  hac tenus 
pertinencia,  ipsi  dominus  abbas  et  conventus  Santi-Amendi  in  Pabuia  prenominati 
in  perpetuum,  ut  eorum  proprium  hereditagium ,  in  vim  commutacionis  hujusmodi , 
deinceps  tenebunt ,  habebunt  et  possidebunt ,  eisque  ac  eorum  fructibus  et  proventibus 
gaudebunt  pacifiée  et  quitté,  absque  contradicione  quacumque ,  cum  omnibus  tatnen 
suis  oneribus  ac  redibenciis,  de  qui  bus  nos,  successores  nostros  et  ecclesiam  nostram, 
absolutos  et  indempnes  servare  ttnebuntur  ;  et  è  converso,  omnes  redditus  et  proventus 
in  decimis  grossis  ac  m'tnutis ,  dominio,  terragiis ,  avenis ,  denariis  sive  capponibus,  ' 
unà  cum  terris  et  pratis ,  attaque,  si  que  sint ,  in  predictis  villis  de  Temtegnier  et 
d'Espltchin ,  nobis  ac  monasterio  nostro  de  Sancto-Amendo  hactenus  pertinentes,  ipsi 
dominus  abbas  et  conventus  dicti  monasterii  Sancti-Martini  Tornacensis ,  in  per- 
petuum, ut  eorum  hereditagium ,  virtute  presentis  commutacionis ,  pro  et  s  et  eorum 
successoribus  tenebunt,  habebunt  et  possidebunt ,  eisque  et  eorum  fructibus,  reddi- 
tibus  et  proventibus  utentur  et  gaudebunt  pacifie  è  et  quitté  ,  absque  quacumque 
contradicione ,  cum  omnibus  suis  oneribus  et  redibenciis  de  qui  bus  nos  simili  ter , 
nostros  successores  et  ecclesiam  nostram,  absolutos  et  indempnes  tenebunt,  collaciont 
verumptamen  beneficiorum ,  ut  antè  contractum  presentis  commutacionis  consuetum 
est  ;  singulis  patronis  reservata.  Prêter  ea  sciendum  est  qubd  redditus,  proventus  et 
alie  partes  quas  nos  de  Sancto-Amendo  dicti  s  de  Sancto-Martino  tradidimus ,  in 
tantum  excedunt  in  anno  redditus  Mas  fartes  quas  prefatus  dominus  de  Sancto- 
Martino  hujusmodi  commutacionis  vigore  recepimus ,  quantum  super ius  declaratum 
est,  prefati  dominus  abbas  et  conventus  Sancti-Martini  Tornacensis,  pro  racionabilï 
ac  condigna  recompensacione ,  secundum  veram  et  justam  extimacionem  prefati  exce* 
demis  redditus ,  per  nos  et  consilium  nostrum  appréciât  i  ac  mature  taxait ,  nobis 
tradiderunt ,  et  quas  à  prefatis  dominis  in  bona  numérota  pecunia  nos  récépissé 
cognoscimus  et  fatemur ,  mille  et  sexcentas  libras  parisienses  monete  fiandrie  ,  in 
solnc  'wnem  debitorum  nostrorum pluribus  creditoribus  nostris ,  quibus,  tam  exannuo 
yitali  redditu  quant  aliter,  non  mediocriter  tenebamur ,  nec  quovis  modo  ,  propter 
nimis  diutinam  granorum  pretii  utilitatem ,  in  quibus  pro  pardon  parte  redditus 
prefate  ecclesie  nostre  consistant,  satisfacere  nequimus,  ac  aliis  nostris  et  ecclesie  nostre 
pronecessariis  conversas.  Insuper ,  promictimus  bonâ  fide ,  pro  nobis  et  successoribus 
nostris ,  predictas  partes  sic  per  nos  permutatas  mus  alteri  ac  ecclesiis  nostris  hinc 
inde,  de  omnibus  impedimentis ,  si  per  nos  aut  ecclesias  nostras  vel  actione  ipsarum 
provenitt ,  possent  in  futur um  conducere ,  garantisare  et  indempnes  custodire,  pre- 
mi s  saque  omnia  et  singula ,  pro  ut  desuperius  sunt  descripta,  in  perpetuum  inviola - 
biliter  observare,  ac  contra  ea  nunquam  per  nos  aut  alium  seu  altos  venir e  seu  ventre 
facere  aut  procurare,  sub  ornni  et  singulorum  nostrorum  et  ecclesiarum  nostrarum 
bonorum  quorumeumque  spiritualium  et  temporalium,presencium  simul  et  futurorum, 
obligacione  et  ypotheca.  In  quorum  omnium  et  singulorum  fidem  et  testimonium 
premissorum ,  nos  abbates  et  conventus  sepefaii ,  sigilla,  nostra  prefatis  licteris  duximus 
apponenda.  Datum  et  actum  in  nostris  cappeliis  ,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  sexagesimo-quinto ,  mense  Marcii ,  die  décima  octavâ. 

Suite  iei  Lettre* 
de 

Au  moyen  desquelles  lectres  de.  commutacion  dessus  transcriptes,  iceulx  Louxsxi. 
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^  suppiians  ont  intehcion  de  tenir  et  possider  les  choses  à  eulx  baillées  en  faisant 
Louis  XI,  |atijcte  comrauucion  par  lesdicts  religieux  abbé  et  couvent  de  Saint-Amend, 
MomUii-lès-  €t  <l  icc"es  i°yr  ct  user  comme  de  leur  propre  chose  et  héritage  :  toutesvoyes, 
Tours,  pour  ce  que  ilz  doubtent  que,  ou  temps  advenir,  nos  officiers  ou  aultres 
le  c,  Février  leur  voulsissent  donner  empeschements  auxdictcs  choses ,  obstant  ce  que  ladicte 
i468.  commutacion  n'a  esté  par  nous  loée  ne  approuvée  ou  autrement,  ilz  nous 
ont  humblement  fàict  supplier  et  requérir  icelle  commutacion  leur  loer, 
ratiffier ,  confenner  et  approuver,  et  sur  ce  leur  benignement  impartir  oostre 
grâce.  Pourquoy  nous  ,  ces  choses  considérés ,  inciinans  libéralement  à  leur 
requeste,  pour  consideracion  de  ce  que  ladicte  église  est  de  fondacion  royale r 
et  que  d'icelle  et  des  aultres  de  nostre  royaulme  et  de  leur  droict  nous  sommes 
protecteur  et  garde ,  voulans  pour  ce  leurs  fais  ct  affaires  estre  favorablement 
traictés,  et  afrin  qu'ils  soient  plus  enclins  et  curieux  de  prier  Dieu  et  la 
glorieuse  vierge  Marie  sa  mere  pour  le  bien  et  prospérité  de  nous  et  de  nostre 
royaulme,  pour  ces  causes  et  considérations  et  aultres  à  ce  nous  mouvans, 
avons  lesdictes  commutacions  et  tout  le  contenu  ès  lectres  dessus  transcriptes , 
de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  loées ,  ratifiées 
et  approuvées  et  confermées,  louons,  ratifiions,  approuvons  et  confermons 
en  tant  que  à  nous  est  par  ces  présentes,  pour  desdictes  choses  joyr  et  user 
par  lesdicts  suppiians  perpétuellement  et  à  tousjours,  tout  ainsi  et  en  la  forme 
et  manière  qu'il  est  contenu  et  déclaré  èsdictes  lectres  de  commutacions 
dessus  transcriptes.  Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  aux 
baillyz  de  Vermandois,  d'Amiens,  Tournav  etTournesis,  prevosts  de  Beau- 
quesne,  Saint-Quentin  et  Doulens,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  comme  à  luy  appar- 
tiendra ,  que  lesdicts  suppiians  de  nos  presens  ratifficacion ,  confermacion , 
approbacion  et  octroy,  fàcent,  seuffreut  et  laissent  joyr  et  user  piaulement 
et  paisiblement,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fàict,  mis  ou 
donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire  ,  lequel  se  fàict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  et  estoit,  si  l'ostent 
et  mectent  ou  facent  oster  et  mectre  reaument  et  de  faict  à  plaine  délivrance 
et  au  premier  estât  et  deu  ,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  ou  facent 
contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra ,  par  toutes  voyes  et  manières  deues 
et  raisonnables  ,  non  obstant  opposicions  ou  appellations  queizeonques  ;  car 
ainsi,  &c.  et  affin ,  &c.  sauf,  &c.  Donné  aux  Montil^-lei-Tours  le  cinquiesmt 
jour  de  Février ,  l'an  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  te  huitiesme.  Ainsi 
signé  :  Parle  Roi,  le  Comte  de  Saint- Pol,  Connestable  de  France,  et  autres,  presens. 
B.  Meurin.  Visa,  Comemor,  J.  Duban. 


à  Tours  *  (a)  Confirmation  de  la  cession  faite  par  FÉvêque  et  le  Chapitre  de 
Février  1468.     Montauban ,  d'une  partie  de  la  juridiction  qu'ils  avoient  sur  l'île 
Made. 

ZUDOVICUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex ,  ad  perpétuant  rei  memoriam  ; 
notum  facimus  universis  presemibus  et  juturis ,  supplicacionem  dilecti  et  fidelis 
tonsitiarii  Johannis  (bj ,  episcopi  Montis-Albani ,  ac  benè  dilectorum  nostrorum 

Notes. 

(a)  Trésor  des  clartés ,  registre-  197  ,        (b)  Jean  de  Batut.  Voyez  le  Galba  Chris- 
pièce  30.  Hana,  tome  XIII,  page  »44- 
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prions  et  capituli  ejusdem  ecclcsie ,  ntcnon  benè  dilecti  nostri  consiliarii  et  magistri  1 
requestarum  magistri  Noteti  Segment,  decretorum  doctoris ,  nostri  in  senescalita  ^j^^'* 
Caturcensi  (a)  generalis  advocati,  nos  récépissé  ,  commentent  qubd  prrfati  epis-  F^rie^j[$g. 
coptis  et  capitulum  ,  pro  ipsorum  et  ecclcsie  predicte  commodo  et  utilitate ,  de 
eorumdem  unanimi  consens u  et  voluntatc ,  cesserunt ,  transtulertint  et  remiserunt 
ipsi  tnagistro  Noteto  Seguierio  présent i  et  gratenter  acceptant  i,  pro  se  et  htredibns  suis 
cattsamqut  kabentibus  et  habit  uris  ab  codent,  videlicct  quart am  partent  juridicionis 
meri  ac  mixti  imper ti ,  et  omne  jus,  qttod  episcopus  et  capitulum  predicti  in  dicto 
loco  de  insula  Madida  ( b) ,  et  pertinences  ejus  et  ultra  fiumen  Tarni ,  unh 
nobiscum  habebant  ;  quem  quidem  locum ,  cum  huiusmodi  pertinences,  ad  mernoratos 
episcopum  et  capitulum  suosquç  predecessores  et  ecclesiam  suam  ab  earum  antiqua 
et  primeva  fundacione  usque  ad  t empara  cessionis  hujusmodi  spectasse  per  se  ipsos 
et  cartas  auctentiquas  quondam  Comitis  Tholosani  (  c  )  ,  h  nostris  carissimis 
progenitoribus  jam  dudum  confirmatas,  coram  nobis  et  in  consilio  nostro  fide  occulta 
os t en  sont  est ,  reservatis  tamen  ac  retentis  in  cessione  et  rernissione  prrfatis  episcopo 
et  capitula  certis  honoribus  et  censibus  fendait  bus ,  redditibus  ac  deveriis  annuis 
per  eumdem  magistrum  Notetum  episcopo  et  capitula  traditis ,  episcopo  et  ecclcsie 
inperpetwim  faciendis  a  exsolvendis ,  prout  et  quemadmodum  in  certo  instrumenta 
publico  per  eos  coram  nobis  porrecto  ad  plénum  exarari  ostenderunt,  cujnsquidem 
instrument!  ténor  sequitur  sttb  hiis  verbis  : 

Cunctorum  auribus  innotescat  me  Jobannem  de  Furno ,  alias  Pauleti ,  notarium 
auctoritate  regiâ  etdominorum  decapitulo  Tholose publicum,civitatis  Montis-Albani 
habitatorem ,  quoddam  public um,  injra  ecclesiam  cathedralem  Montisalbani ,  an  no 
Domini  millesimo  cccc  Ixviij ,  die  décima  mensis  Augusti  (d) ,  régnante  illus- 
trissimo  principe  et  domino  nostro  domino  Ludovico ,  Dci  graçiâ  Francorum  rege, 
récépissé  instrumentum  ,  in  quo  cavetur  qubd ,  congregati  capitulariter  ad  sonum 
campane  capimlaris ,  reverendus  in  Christo  pater  dominus  Johannes ,  miseracione 
divinâ  et  Sancte-Sedis  apostolicœ  providenciâ  Montis-Albani  episcopus,  reverendus 
pater  ac  religiosi  viri  domini  Johannes  Payrolly ,  prior  major ,  Guillermus  Bur- 
dini ,  prior  claustrait  s  ,  Raimundus  de  Bornol ,  c  amer ar tus ,  Hugo  Lemosini  , 
sacrista ,  Bertrandus  de  Batuto ,  cantor ,  Geraldus  Arduraé ,  prior  Sancti- 
Jacobi ,  Guillermus  Johannis ,  prior  Sancti-Marcialis ,  Jacobu?  Leonardi ,  prior 
de  Albofblio ,  Pondus  de  Momemerano ,  prior  de  Carte ,  Peints  Raimundi , 
Guillermus  de  Malais  et  Amalricus  Adhemarii ,  monachi  claustrales  dicte  ecclcsie 
in  met  notant  et  testium  infrà  scriptorum  presencia  et  infrà  chorum  dicte  ecclcsie 
ubi  dictum  capitulum  tenere  consueverunt ,  dixerunt ,  verbo  narraverunt ,  à  Jun- 
dacione  presentis  civitatis  et  tempore  quo  presens  ecclesia  erat  in  dignitate  abbaciali 
constituta ,  dominum  abbatem  tune  existentem  ,  u'nà  cum  capitub ,  jus  habere  in 
loco  de  insula  Madida  et  pertinences  suis,  et  partem  juridicionis  ejusdem  possidere, 
et  certas  alias  dominaciones  feudales ,  tam  ad  causam  reliât gii  ( e) ,  quam  alias, 
cum  Comité  Tholosano ,  lac  tus  comprehensas  in  quodam  publico  instrumento  s'tve 
carta  sigillata  sigillis  dicti  Comitis  Tholosani  et  Comitis  se  ejus  uxoris ,  et  abbatis 
tune  temporis  dicte  ecclcsie  existentis  ;  post  modum  translata  dicta  abbacia  in 
episcopatum,  ipsa  ecclesia  cathedralis  min  usque  domini  episcopi  ac  monachi  ejusdem 
ecclcsie  de  dicta  juridicione  et  juribus  que  habebant  in  dicta  carta  ad  causam  dicti 

Notes. 

(a )  De  Cahors.  (d)  Le»  auteurs  du  Calùa  Christiana  datent 

( b)  On  l'avoit  d  abord  appelé  insula  amata.     cet  acte  du  i  o  août  1 466. 

(c)  Voir  ci-après ,  pages  xSj  et  suh,  (t)  Ce  mot  qu'on  a  mal  lu  doit  èveptaatfîi. 
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*"  "  '  loci  de  insuta  Madida  paucum  habucrunt  commodum  ,  nisi  de  pedatgio  dîcto  de 

t'S  valamada  et  leuda.  Hinc  est  quèd ,  personaliter  cotisât uri  in  dicta  ecclesia  et 
choro  ttbi  capitulttm  est  tenert  solitum ,  supradicti  domint  episcopus ,  prior  major 
et  monachi ,  dictus  in  quant  do  minus  episcopus  ,  de  consensu  et  voluntate  dicti 
domint  episcopi,  gratis,  non  coacti  nec  seducti ,  sed  eorum  mer  A  et  liber â  voluntate, 
pro  utilitate  dicte  ecclesie ,  ut  dixerunt ,  omne  jus  quod  in  dicto  loco  de  insula 
Aiadtda  et  pertinenciis  ejusdem  habebant  et  ultra  flumen  Tarni  ,  content  tint  et 
expressatum  in  dicta  carta  quant  in  presenti  instrumenta  per  me  notar'mm  recepto 
t>i suri  voluèrunt ,  egregio  viro  domino  Noteto  Seguerio,  decretorttm  doctori,  d  rte 
civitatis  Monits-Albani ,  presenti  et  stipulant! ,  cesserunt ,  transtulerunt  et  remi- 
ser um ,  ac  in  locum  et  jus  suos  et  ecclesie  cathedralis.  predicte  posuerunt ,  réserva tis 
dicto  domino  episcopo  et  ejus  ecclesie  pedatgio  et  leuda  superius  expressatis ,  retni- 
serunt  ,  cesserunt  et  transtulerunt  in  quantum  dictum  jus  quod  in  dicto  loco  de 
insula  Madida  et  carta  pr (dicta  habebant ,  mediantibus  obliis  fa)  ab  una  parte  tri- 
ginta  soiidorttm  Turonensium finis  monete  valoris  auri,  duorum  parium  gallinarum, 
duarum  quadrigatarum  ligni ,  anno  quolibet,  in  fisto  omnium  sanctorum,  debitis  per 
Petrum  Conte  laboratorem  et  habitatorem  parrochie  de  Fago,  honoris  (b)  Montis-Al- 
bani  super  duabtts  peciis  terre  si  tis  in  dicto  honore  Montis-Albani,  terri torio  vu/gariter 
dicto  de  Saint-Laurens  de  Frescubilia ,  et  etiam  in  territorio  de  Carrayrato  in 
qttibus  possunt  esse  decem  sesterate  (c)  terre  seu  circa,  lacius  confrontons  et  dé- 
signais in  instrument  recognicionis  jamque  facto  per  dictum  Conte,  dicto  domino 
episcopo,  de  consensu  dicti  domini  Noteti  Seguerii,  procura  tort  s  hontste  millier i s 
Johanne  de  Martina  ejus  uxoris ;  item  etiam,  mediantibus  obliis  quadraginta  soli- 
dorum  Caturcensium ,  duorum  parium  gallinarum  debitorum  per  Guillermum 
Annellï  ,  dicte  parrochie  de  Fago  ,  super  quadam  pecia  terre  continente  decem 
sestariatas  terre,  sita  in  dicta parrochia  de  Fago,  territorio  de  la  Cumba  de  la 
Cabossa,  latins  confiontata  et  désignât  a  in  instrumenta  recognicionis  facto  per 
dictum  Anntll't ,  dicto  domino  episcopo  aut  ejus  vicario ,  et  etiam  retento  per  ipsu/tt 
dominum  episcopum  et  monachos  homatgio  uni  us  paris  gantulorttm  pontifica- 
lium  in  die  béait  Ansardi  (d),  quodt/uidem homatgium ipse  dominus  episcopus,  sibi 
et  suis  successorihts  et  ecclesie  retinuit  et  réservait  t  ;  et  cum  hits  ipsi  domini  episco- 
pus et  monachi  cappitulum facientes,  dictumdominum  Notetum  Seguerium presentem  et 
ut  sttprà  stipulantem ,  in  possessionem premissorum  per  tradiciontm  note  immiserunt 
verbo ,  in  quantum  potuerunt  et  guirenciam  (e)  legitimamque  juris  et  fteti  éviction-: m 
de  se  ipsis  et  successoribns  suis  in  dicta  ecclesia  portare  promiser unt ,  sub  obli- 
gacione  die  t  or  um  episcopi  et  cappituli  bonorum  mobtlium  et  immobilium  ;  et  volaerunt 
atque  consencierunt  ipsi  dominus  episcopus  et  monachi  cappitulum  facientes,  quod 
dictus  dominus  Notetus  Seguerius  et  sut  heredes  et  successores  possint  et  valeant 
predicta  omnia,  per  ipso  s  eidem  Seguerio  translata  et  remis  sa,  et  per  modum  escambii 
seu  quasi  tradita,  confirmait  facere ,  tam  per  dominum  nostrum  summum  Pontificem 
quàm  dominum  nostrum  Francie  regem ,  et  v  'tis  et  formis ,  qttibus  melius  sibi  fieri 
videbitur  ;  renunciaverunt  ad  plénum ,  ire.  volentes  compelli  ut  superius  ,  ire. 
Juraverunt  ponendo  manu  s  supra  pectus  et  habitum  more  prelati  et  religiosorum  , 
procttratores  constituer  tint ,  frc.  Acta fuerunt  hec  ttbi  supra,  in  presencia  et  icsitmonio 

Notes. 

( a)  Votr  le  Disc.  prél.  du  t.  XVI. p.  xlix.     le  Galûa  Ckrisùana,  elle  ne  devoit  être  payée 
fb)  Territoire,  arrondissement.  Vetr  la     qu'à  l  avènement  de  I'évéque  :  umcuïque epis- 
note  c  de  la  page  jj6  du  terne  XV.  cepo ,  in  jactnd*  adventu .  par  digita&um  épis. 

(c)  Mesure  de  terre.  ctpaûum  exkibtrt  ttntrentur. 

(d)  La  redevance  est  ici  annuelle  :  d'après        (t)  Garantie  ,  caution. 
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venerabilium  virorum  dominorum  Bottai  de  Batuto ,  in  decretis  Baccalarii,  prioris  de  ~~ ~~ ~~ 
Altaripe ,  nobilis  Ramundi  de  Vayrolis ,  scutifferi  dieu  domini  Montis-Albani ,  Gui/-  P!i,s  • 
lermi  V  ernhas ,  presbiteri ,  rectoris  de  Sabasaco ,  Ruthenensis  (a)  diocesis,  Philippi  f^^^l^ 
Bartholoti,  et  Roberti  Bartholoti ,  lingue  fabrorum ,  Montis-Albani  habitatorum , 
testium  ad  premissa  vocatorum  et  rogatorum.  Et  quia  ego ,  dicttts  Johannes  de 
Fttrno  ,  alias  Pauleti ,  notarius  ,  dictum  instrumentant  gros sa re  nec  in  formant 
publicam  redigere  non  valut ,  aliis  occupât  us  negociis ,  ideo  Aine  eertifficatorie  per 
modum  pateat  aitenâ  manu  scripte ,  manu  propriâ  me  suscripsi  ,  et  signum  me  uni 
publicum  et  aucthenticum ,  quo  in  publicis  per  me  receptis  instruments  utor ,  sequens 
hîc  apposui  in  fulem  premissorum  requisitus  ;  post  cujusquidem  instrument! présenta- 
dont  m  et  ex  h  ibi  ci  on  cm  sic  no  bis  factas,pro  parte  magistri  Noteti  Se  guérit  prtdicti 
reverenter  nobis  extitit  supplicatum  ,  quatinus  cum  cessio ,  transportus  et  remissio 
premissi  sic  inter  episcopum  et  cappitulum  ex  una  parte  ac  Notetum  Seguerium  ante 
fatos  ex  alia  parte  contracte  et  inite ,  de  pactis  et  composicionibus  per  quondam 
Comités  Tholosanos ,  predecessores  nostros ,  cum  ecclesia  Montis-Albani  seu  (jus 
tune  ministros  antiquitus  factis  et  firmatis  dependere  dignoscantur  ,  de  quibus 
per  cartam  confirmatoriam  defuncti  carissimi  domini  genitoris  nostri  plures  alias 
nostrorum  progenitorttm  similes  confirmaciones  in  se  commentent ,  sanam  si  quidem 
ac  integram  ac  omni  vitio  et  suspicione  carentem ,  coram  nobis  et  in  eonsilio  nostro 
fidem  fecerunt ,  hujusmodi  sub  ténor  e  : 

KàROLU S,  Dei  gracia ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  presentibtts  Charles  VII, 

uturts ,  nos  /téteras  meute  memorte  carissimi  régis  Philippi  ,  predecessorts    janvier  144*. 
nostri,  quas  dilectus  et  fidelis  consiliarius  nos  ter  Bemardus  (b) ,  episcopus  Montis- 
Albanensis,  nobis  exhibuit ,  vidisse ,  for mam  que  sequitur  continentes: 

Philippv S  a  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  tam  pre-  Philippe  VI, 
sentibus  quàm  futuris ,  nos  licteras  inclite  recordationis  carissimi  domini  Philippi,  jJûiîtTJk 
quondam  régis  Francorum,  avi  nostri,  in  serico  et  cerâ  viridi  (c),  sigillatas,  non 
vicia  ta  s,  non  corruptas ,  sed  sanas  et  intégras,  ténor em  qui  sequitur  continentes, 
vidisse  : 

jPfff  LIPPUS ,  Dei  gracia1,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  tam   Philippe  III, 
presentibus  quàm  fiauris ,  qubd  nos  licteras  clare  memorie  carissimi  Patrui  nostri  juui^'ï^. 
Alphonsi  (d),  quomdam  Comitis  Pictaviensis  et  Tholose ,  et  Johanne  (jus  uxoris, 
vidimus  in  bec  verba  (e)  : 

j4.LPHONSU5,filius  régis  Francorum  (f) ,  Cornes  Pictaviensis  et  Tholose  (g), 
universis  présentes  licteras  inspecturis  ,  salutem  in  Domino.  Pietati  proximum  et 
juri  consonum  arbitramur  ,  ut  eorum  justis  desideriis  pio  eondeseendamus  affectu, 

Notes. 

( a)  De  Rodes.  diplmat. ,  page  151. 

(b)  Bernard  de  la  Roche  Fontenilles.        (d)  Alphonse  étoit  frère  de  Saint- Louis. 
Voir  le  Galùa  Christiana,  tom.  XIII ,  p.  ifa.  pire  de  Philippe  III. 

( c)  Ce  sceau  en  cire  verte ,  appliqué  aux         (e)  Les  lettres  d'Alphonse  ont  été  impri- 
lettres  de  Philippe-le-Hardi ,  rappelées  par  mées  parmi  les  Preuves  de  la  France  chré- 
Philippe  de  Valois ,  est  cite  par  les  écrivains  tienne,  tome  XIII,  pages  ipj  et  s*iv.  Nous 
sur  la  diplomatique,  comme  un  des  plus  en  remarquerons  les  variantes  principales, 
anciens  qu*  l'on  connoisse  ,  de  cette  cou-        (f)  De  Louis  VIII. 

leur.  Mabillon  en  place  les  premiers  exemples         (g)\[  devint  Comte  de  Poitiers,  en  1  *4i, 

sous  le  règne  de  Philippe -Auguste ,  de  re  et  Comte  de  Toulouse ,  en  xi4o. 
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Louis  XI     ?u'  /ug'ter  domino  famulaniur.  Notum  itaque  vobis  fieri  volumtts ,  per  bas  no  stras 
à  Tours   '  patentes  licteras ,  quèd  cum  rtligiosi  viri  Bemardus  dictus  de  Mala -Morte  (a), 
Février  1468.  a^s  monasterii  Montis-Albani,  et  conventus  ejusdem  loci  Caturcensis  diocesis, 
a  noèis  cum  instancia  et  devons  supplicacionibus  postularent,  ut  composicionem  (b) 
et  pacem  inter  bone  memorie  Raymundum  (c) ,  quondam  Comittm  Tholosanum , 
proximum  predecessorem  nostrum ,  et  Albertum ,  dictum  Aurelha  (d) ,  abbatem 
tune  ,  et  conventum  monasterii  supra  dicti ,  super  juridicione ,  dominio  et  jure 
villarum  Montis-Albani  et  insuie  Madide ,  predictœ  diocesis,  et  aliis  in  dicta 
composicione  contenus,  ac  super  dominio  finium  et pertinenciarum  dictarum  villarum 
dudum  factam  approbare,  laudare  ,  confirmare ,  ad  perpetuam  mtmoriam ,  ta  m 
pro  nabis  quàm  carissima  consorte  nostra  Johannc  (c) ,  Comitissa  Pictaviensi  et 
Tbolosana,  sigillaiam  sigillo  Comitis  supra  dicti ,  sigillis  eciam  venerabilis  pat  ri  s 
Durandi  (f),  tune  episcopi  Albiensis ,  et  religiosorum  virorum,  Giraudi  (g)  , 
quondam  abbatis  Casedei  (h),  Claromonttnsis  diocesis ,  et  prtfati  Albert i ,  ut 
apparebat  primé  facie,  dignaremur  ;  cujus  composicionis  ténor  de  verbo  ad  verbum 
continetur  infirius  in  hec  verba  (i)  : 

(  1  )  Noverint  universi  quèd ,  cum  controversia  verter/tur  inter  Albertum ,  abbatem 
Sancti-Theodardi  Montis-Albani ,  ex  una parte,  et  dominum  R.  (k) ,  Dti gractâ, 
'  Comitem  Tholosanum ,  ex  altéra,  super  eo  qubd  dictus  abbas  pettbat  à  domino 
comité  medietatem  majorum  justiciarum  ville  Montis-Albani  et  ville  insuie  Amate 
tt  omnium  incurrimentorum  (l)  que  advenerint  in  dicti  s  villis  et  earum  finibus  et 
dominiis,  et  quèd  dominus  cornes  recognosceret  residuum  quod  in  dicti  s  villis  habet 
m  feudum  à  monasterio  Montis-Albani ,  et  quèd  vicarius  abbatis  reciperet  Jir- 
mancias  (m)  et  faceret  justicias  in  dictis  villis  sicut  et  vicarius  dom  'tni  comitis. 

(2)  Item.  Pettbat  quèd preconi^aretur  in  dictis  villis,  ex  parte  domini  comitis 
tt  abbatis,  et fièrent  banna  et  (dicta  (n). 

(  3  )  Item.  Petebat  medietatem  salini  quod  cornes  tenet  in  villa  Montis-Albani. 

(4)  Item.  Petebat  medietatem  bladi  quod  dominus  cornes  accipiebat  in  dictis 
villis  pro  vomeribus  et  ferramentis  molendinorum  et  aliis  acuendis. 

(5)  Item.  Petebat  portum  del  Perget,  quia  dicebat  illum  ad  dictum  monas- 
lerium  pertinere. 

(6)  Item.  Petebat  quèd  dominus  cornes  recognosceret  se  tenere  in  feudum 
Castrum  de  Tohio  cum  pertinenciis  ,  à  monasterio  Sancti-Theodardi ,  et  quèd 
redderet  pro  illo  fiudo ,  cuilibet  abbati ,  in  quibuslibet  curiis,  taie  seryicium  , 
vidtlicet ,  quod  teneret  abbati  ascendenti  equum  lestreup  (0). 

Notes. 

(a)  Voir  le  Gaïïia  Cknsùana,  tome  XIII ,  (i)  Celles-ci  sont  encore  parmi  les  Preuves 
pages  *3  1  et  232.  de  la  France  chrétienne  ,  um.  XIII, pag.  188 

(b)  Amicabilem.  Gattia  Ckristiana.  et  suivantes. 

(c)  Raymond  VII.  Alphonse  avoit  épousé  (k)  Raymond  VIT. 

la  Princesse  Jeanne  ,  sa  fille  unique ,  et  avoit  (l)  Amendes  encourues. 

reçu  d'elle  ,  parce  mariage,  le  comté  de  Tou-  (m)  Ce  mot  exprime  encore  ici  des  con- 

louse.  damnations  pécuniaires. 

(d)  Aureilbe.  Voir  le  Galba.  Ckristiana,  (n)  Des  proclamations  publiques  dans 
tome  XIII,  pages  229  et  230.  toute  l'étendue  de  la  commune. 

(e)  y  tir  h  note  c  ci-dessus.  (0)  Ce  mot  est  écrit  de  même  dans  le 

(f)  Évémie  d'Alby  depuis  1227  jusqu'en  G  allia  Ckrisàana.  Il  ne  peut  y  avoir  que 
1 2  j4-  Voir  le  GalGa  Ckristiana.  tome  I.",  strepum  ou  strepam  .  employé  quelquefois 
pages  17  etsuiv.  dans  les  titres  du  moyen  âge  pour  désigner 

(g)  Ou  Geraldi.  On  peut  voir  encore  le  étrier  :  on  en  voit  un  exemple  dans  le  tenu  II 
.  tenu  II  de  la  France  chrétienne,  page j;8.  de  l'histoire  générale  de  Languedoc,  aux 

(h)  La  Chaise- Dieu.  Preuves  ,  page ) 7 6. 

(7) 
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(7)  Item.  Petébat  quedam  ftttda  et  quosdam  census  quœ  dcbebamur  ecclesie, 

ut  dicebat ,.  de  quibusdam  terris  et  vineis  quai  dominus  cornes  tenet.  à  Tours  * 

(8)  Item.  Petebat  justicias  (a)  hominum  specialium  et  ligiorum  abbatis.  FévrieTWôS. 

(9)  Item.  Petebat  omnes  justicias  monachorum  et  clericorum  et  donatorum  (b) 
suorum  et  specialis  famiiie  site ,  videlicet  illorum  donatorum  qui ,  in  cappitulo 
Sancti-Theodardi ,  donant  se  et  sua  eidem  monasterio,  et  promictunt  obedienciam 
abbati  et  successoribus  suis,  et  victum  percipiunt  à  dicta  ecc lesta. 

(10)  Item.  Petebat  quèd ,  quando  detentores  possessionum  que  tenentur  ab 
ecclesia  ad  censum  annuum  in  incurrimentum  codèrent,  abbas  haberet  intégré  Mas 
possessiones. 

(m)  Item.  Petebat  quèd,  quando  homines  viUe  facerent  jnramentum  in  villa, 
jurarent  salvo  dominio  et  jure  abbatis. 

(11)  Item.  Petebat  quèd  consulatus  destrueretur ,  et  domus  communis  que  est 
si  ta  ht  platea  ville  Montis-Albani.  < 

(13)  Item.  Et  petebat  quingentas  libras  ab  omnibus  (c)  ville  Montis-Albani , 
quia  nolebant  ei  facere  fidelitatis  juramentum ,  dicens  ipsos  teneri  sibi  ad  eas  . 
reddendas  ,  racione  compromissi  ab  utraque  parte  facti  in  magistrum  P.  de 
Collo-medio. 

(•4)  Item.  Petebat  quedam  feuda  et  possessiones  qttas  dominus  cornes  tenet, 
dicens  ea  ad  suum  monasterium  pertinere. 

Tandem  super  hits  omnibus  amicabilis  composicio  intervenu  inter  sepedictttm 
abbatem  et  dominum  comitem  de  consensu  utriusque ,  mediantibus  Durando ,  Dei 
gratiâ  Albiensi  episcopo ,  et  Pontio  de  Villa- nova ,  milite,  et  P.  Alartini  de  Castro- 
uovo ,  sub  bac  forma  : 

Videlicet ,  (  1 .°)  quèd  dominus  cornes  concessit ,  tradidit ,  reddidit  et  donavit  abbati 
de  Monte -Albano  et  monasterio  Sancti-Theodardi ,  nunc  et  in  perpetttum,  quartam 
partem  mtnorum  justiciarum  et  omnium  incurrimentorum  que  de  cetero  fièrent  in 
villis  de  Monte-Albano  et  insuie  Amate  et  earttm  finibus,  et  quèd  vicarius  abbatis 
reciperet  firmancias  ,  et  faceret  justicias  in  supradictis  villis  et  earttm  finibus , 
sicuti  et  vicarius  domini  comitis  ;  et  postmodum ,  quislibet  haberet  partem  suant 
de  emendis  et  incurrimentis ,  videlicet ,  de  quinque  solidis ,  et  à  quinque  et  infira , 
medietatem  abbas  sicut  solitus  est  percipere ,  et  à  quinque  solidis  et  suprà  ,  et  à 
integraliter  quartam  partem ,  et  dominus  cornes  perciperet  de  quinque  solidis ,  et  à 
quinque  et  infira  medietatem,  et  à  quinque  solidis  et  suprà  integraliter  très  partes. 

(2)  Item.  Concessit  etiam  die  tus  cornes  quèd  de  cetero  preconi^aretur  in  dictis 
villis  ex  parte  ipsius  comitts  et  abbatis ,  et  fièrent  banna  et  edicta. 

(3)  Item.  Concessit  cornes  quèd  abbas  haberet  quartam  partem  salini  supra- 
dicti  :  verumptamen ,  si  idem  cornes  dimictat  vel  relinquet  salinum  universitati 
ville ,  quod  facere  potest  si  voluerit,  abbas  habeat  medietatem  leide  salis ,  sicut 
solebat  percipere  et  habere. 

(4)  Item.  Eodem  modo  et  sub  eadem  forma  concessit  eidem  abbati  medietatem 
eorum  que  percipit  idem  cornes  in  dictis  villis  occasionc  de  las  agusaduras  (d)  : 
verumptamen,  si  dominus  cornes  dimictat  vel  relinqttat  las  agusaduras ,  quod  facere 
potest  si  voluerit ,  abbas  habebit  medietatem  illius  servicii  quod  facient  detentores 
eorum,  hac  de  causa,  domino  comiti. 

Notes. 

(a)  Redevances  dues;  «  aussi ,  amendes.  (c)  Hmin'éus.  Gallia  Christiana. 

(b)  On  appeloit  donnés  des  hommes  qui  (d)  Les  quatre  derniers  mots  ne  sont  pas 
avoient,  pour  toujours,  voué  leur  personne  dans  le  Galâa  Christiana.  Voir  (a page  184, 
et  leurs  biens  au  service  d'une  église  ou  4. 

d'un  monastère. 
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(5)  Item.  Concessh  qubd  abbas  haberet  navtm  suam  in  portu  del  Pcrget, 
i  Tours       "  transirent  i^1  quicumque*  vellent ,  dum  tamen  non  compellantur  ab  abbatc,  ncc 

Février  i468.  prohibeantur  transit e  à  domino  comité  vel  suis. 

(6)  Item.  Recognovit  dominus  cornes  se  tenere  in  feudum  ab  ipso  abbatc  et 
Monasterio  Sancti  -  Theodardi  castrum  de  Tolvio  cum  pertinenciis  ,  et  quod 
débet  inde  talc  servicium ,  videlicet ,  quod  scmcl  tenebit  unicuique  abbati  de  Monte* 
Albano  ascendenti  equum ,  cum  ab  eo  fuerit  requisitus,  lestreup. 

(7)  Item.  Concessit  etiam  qubd  abbas  haberet feuda  sua  et  census  suos  et  jura  sua 
alia,  et proprietates  et  honores  ,  sicuti  habtre  solebat  et  debebat,  et  qubd  idem  cornes, 
de  terris  censualibus  abbati  s  quas  tenebat  ubicumque ,  redderet  abbati  censum  et 
4 lia  jura  vel  cambium  competensjw  illis  (a). 

(  8  )  Item.  Concessit  qubd ,  quando  homines  spéciales  et  ligii  abbatis  conquere- 
rentur  de  se  ipsis  ad  invicem  abbati,  abbas  haberet  inde  omnes  /usticias  et  emtndas; 
si  verb  conquerertntur  vicario  domini  comitis,  abbas  haberet  partent  suam  de  entendis 
et  justiciis,  sicuti  de  aliis  hominibus ,  et  dominus  cornes  similiter  partem  suam, 
sicuti  de  aliis  hominibus. 

(9)  Item.  Concessit  dominus  cornes  quod  abbas  haberet  totam  justiciam 
monachorum ,  clericorum  et  specialis  familie  sue  et  donatorum  suorum ,  videlicet, 
illorum  donatorum  qui  sunt  recepti  ut  suprà  dictum  est,  et  non  possunt  facere 
testamcntum  sine  assensu  abbatis. 

(10)  Item.  Concessit  qubd,  quando  detentores possessionum  que  (b)  tenentur  ab 
etclesia  ad  censum  annuum  vel  in  fiudum ,  in  incurrimentum  ceciderint,  vendant ur 
possessiones  ille  personis  competentibus  bonâ  fide,  et  ecclesia  habeat  inde  vendas  (c)  et 
acaptes  (d) ,  et  alia  jura  sua,  et  de  incurrimento  qttartam  partem  sicut  de  aliis 
incurrimentis  ,%  et  cornes  très  partes ,  et  ita  fiât  de  terris  censualibus  et  fendis  domini 
comitis ,  videlicet ,  qubd  abbas  habeat  quartam  partem  incurrimenti ,  et  dominus 
cornes  très  partes.  Hoc  verb  dictum  est  de  illis  jeudis  et  terris  que  sunt  in  supra- 
dictis  villis  de  Monte- Albano  et  insuie  Amate,  et  in  dominio  earum. 

(1 1)  Item.  Concessit  qubd consules  de  novo  electi  apud  Montem  Albanumjurabunt, 
singulis  annis,  super  sancta  Dei  evangelia,  se  deffendere  et  custodire  bonâ  fide 
omnia  jura  monasterii  Sancti  Theodardi  de  Monte- Albano  et  abbatis. 

Abbas  verb  predictus  quictavit  et  dimisit  supradictum  juramentum  quod  petebat 
ab  omnibus  (e)  Montis-Albani.  Quictavit  eciam  et  dimisit  supradictas  quin* 
gentas  libras  quas  petebat  racione  supradicti  compromissi  et  peticionem  quant 
faciebat  de  consulatu  et  de  domo  communi ,  et  consulatus  ibi 
suprà  dictum  est,  etdomus  communi  s. 

Quictavit  eciam  abbas  gêner  aliter  omnes  peticiones  et  querelas  superiùs  scriptas , 
his  exceptis  que  sibi  superiùs  in  presenti  composicionc  sunt  concessa. 

Renunciavit  eciam  dominus  abbas  omnibus  instruments  que  habiterai  à  ma* 
gistro  P.  de  Collomedio  ,  et  à  domino  R.  Sancti-Angeli  diacono  cardinali  ,  olim 
apostolice  sedis  legato. 

Remisit  eciam  omnes  obligationes  sibi  et  monasterio  stto  hits  de  causis  acquisitas. 

Dictum  eciam  est  quèd  quantum  ad  altos  articulos  de  quibus  in  isto  instru- 
irons. 

( a)  Competentia  i/lîs.  Gallia  Christiana.  (d)  Ou  acaptas.  Voir  encore  sur  ce  droit  , 

(b)  Que  est  oublié  (Uns  le  Gallia  Chris-     le  Discours  préliminaire  du  tome  XV/,  pages 
ùana.  tcxxvij  et  xtj. 

(c)  Les  droits  de  iods  et  ventes.  Vo'tr  le        (tj  Hominibus.  Gallia  Christiana. 
Discours  prclimin.  du  urne  XVI,  pages  xxxv        (f)  Et  concessit  quod  consulatus  ibi  renrn- 
et  suivantes.  neret.  Gallia  Christiana. 
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mento  non  fit  mencio  ,  rtmanebunt  carte  et  instrumenta  antiqtta  ecclesie  Montis-  - 

Albani  in  sua  firmitate,  quantum  ad  capitula  prenotata  in  hiis  ,  in  quitus  non   ^PÎj-IS  * 

_  .   .  »  a   M  OU  1*5  > 


contra  compostcionem  tstam.  .  Févricr  l468 

Eteodem  modo  erit  de  insula  Amata  sic  ut i  de  Monte-Albano  ;  vide/icet,  intra 
fines  et  dominium  earum  villarum ,  et  abbas  habebit  iilud  quod  solitus  est  habere 
et  percipere  in  pedagiis ,  leidis  et  alïts  juribus  in  supradictis  villis  et  dominiis 
earumdem  ;  cornes  verb  habebit  in  supradictis  villis  et  dominiis  earum  omnia  jura 
sua  et  possessiones  quas  hactenus  habuit  et  possedit,  exceptis  i/lis  que,  in  presenti 
composicione  ,  abbati  et  monasterio  Santi-Theodardi  de  Monte-Albano  sunt  con- 
cessa  ;  et  excepto  quod ,  si  ba/uli  contins  de  possessionibus  communibus  inter 
comitem  et  Abbatem  occupaverint  plusquam  deberent ,  sive  apud  Montem-Albanum , 
sire  apud  insulam  Amatam ,  quod  totum  redigetur  in  commune  ;  et  eodem  modo 
erit ,  si  abbas  vel  sui  occupaverint  plus  quam  deberent. 

Supradicta  omnia  concessit ,  tradidit ,  reddidit  et  donavit  R. ,  Dei  graciâ 
Cornes  Tholosanus ,  supradicto  Alberto  abbati  et  monasterio  Sancti-Tbeodardi , 
ab  ipso  abbate  et  successoribus  in  perpetuum  pacificè  possidenda. 

Nos  verb  R. ,  Dei  graciâ  Cornes  Tholosanus,  et  Albert  us  eâdem  graciâ  abbas 
Sancti -  Theodardi  de  Monte-Albano  ,  istam  fccimus  compostcionem,  et  sigilla 
nostra  apponi  fecimus  huic  instrumento  in  hu/us  rei  testimonium  et  munimen,  et 
supra  dicta  ac  singula  promittimus  in  perpetuum  bonâ  fide  firmiter  observare. 

Nos  verb  G. ,  eâdem  graciâ  abbas  Case- Dei,  istam  compostcionem  approbavimus , 
et  presens  instrumentum  sigillo  nostro  ficimus  sigillari. 

Nos  Durandus,  miser acione  divinâ  Albiensis  episcopus  ,  in  hac  composicione 
interfuimus,  et  ex  utraque  parte  rogati ,  sigillum  nostrum  in  presenti  instrumento 
apposuimus  in  hu/us  rei  testimonium  et  munimen. 

Actum  est  hoc  anno  ab  Incarnacione  Domini  milles imo  ducentesimo  tricesimo 
primo,  xiif  die  introitus  mensis  octobris ,  apud  Galliacum  (a J,  régnante  Ludovico 
rege  Francorum  (b)  et  Guillermo  (c)  episcopo-  Caturcensi.  Hujus  rei  testes  sunt 
Raymundus  abbas  Galliaci ,  et  Artaldus  hostalarius  (d)  Case -Dei ,  et  Guil- 
lermus  prior  Sancti-Roberti  de  CorneUone  (e) ,  et  Hugo  de  Amon  (f) ,  et  Petrus 
de  Lacu  ,  monachi  Case- Dei ,et  Bertrandus  (g)  ,firater  domini  Comitis  Tholosani , 
et  Arnauldus  de  Monte-acuto  Albiensis  miles,  et  Berengarius  de  Joarriis  et  Guigo 
Mausantafe  milites,  et  Raymundus  de  la  Garriga,  et  Engelbaudus  et  Willelmus 
Bernardus  de  la  Mota ,  et  Geraldus  de  Castillone ,  et  Bernardus  Capel ,  publiais 
notarius  ville  Montis- Albani ,  qui,  ex  utraque  parte  rogatus  ,  cartam  istam  scripsit. 
Nos  verb  eorum  piis  precibus  et  dévot is  supplicacionibus  inclinât  i ,  pro  remedio 
anime  nostre  et  carissime  c  on  sorti  s  nostre  Johanne  Comitisse  Pictavie-  et  Tholose  , 
ac  progenitorum  nostrorum ,  dictam  compostcionem  ,  prout  superius  *st  expressa , 

- 

Notes. 

^Gaillac,  en  Albigeois;  aujourd'hui,  (t) Et  Guillelmus prior.  et Rctbertus dt  Afau- 

chef-lieu  d'une  sous-prefecture  dans  ie  dé-  Rone.  Gallia  Christiana. 

parlement  du  Tarn.                      t  (f)  Anieu.  Gallia  Christiana. 

(b)  Louis  IX.  (g)  Geraudus.  Gai.  Christ.  Raymond  VII 

(c)  Guillaume  de  Cardaillac ,  quatrième  n'eut  point  de  frère  de  ce  nom;  on  doute  même 
du  nom  de  Guillaume,  comme  évéque  de  qu'il  en  ait  eu  du  nom  de  Bertrand  :  il  ne  l'eut 
Cahors.  pas  du  moins  par  l'effet  d'une  union  légitime. 

(d)  Hospitûlarius.  Gallia  Christiana.  Hos-  Ce  Bertrand  étoit  un  des  enfans  naturels  de 
talanus  n'est  employé  que  pour  exprimer  Raymond  VI.  Raymond  VII,  à  qui  son 
celui,  qui  loue  un  magasin ,  une  boutique  ,  père  1  avoit  recommandé  ,  lui  donna  la  vi- 
à  un  marchand  étranger;  le  prix  de  la  loca-  comté  de  Burniquel ,  en  Quercy. 

tion  étoit  désigné  par  kisùhtgium. 
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pro  nobis  et  dicta  consorte  nostra ,  hcredibus  et  successoribus  nostris ,  quantum 

Louis  XI,   a^  nos  u  dictant  consorum  nostram  pertinet ,  laudamus ,  approbamus  ac  eciam 
à  Tours,  .  .    -  r,  .    .  .  ....       ,       tr  ,. 

Février  1468   confirmamus ,  et,,  ut  m  futurum  ptrpetuo  inviolabilutr  observetur ,  sentscallo  nostro 

Caiurcensis  diocesis ,  qui  nunc  est ,  et  a/iis  nostris  sentscallis  qui  pro  tempore 
ibidem  Juerint ,  pro  nobis  a  dicta  consorte  nostra ,  hcredibus  et  successoribus  nostris , 
damus  in  mandatis  et  eis  precipimus ,  ut  dictam  composicionem  omnino  ,  prout 
dictum  est ,  observent ,  et  à  bajuli  s ,  miuistris  ac  allocaùs  (a)  nostris  dictarum 
villarum ,  scilicet  Montis-Aibani  et  in  suie  Madide,  faciant  in  poster um  inviolabiliter 
observari.  Insuper ,  ad  cumulum  major i s  gracie ,  volumus  et  mandamus ,  tam  pro 
nobis  quant  pro  prefata  consorte  nostra ,  ut  bajuli  nos  tri  dictarum  villarum , 
scilicet  Montis-Aibani  et  insuie  Madide ,  ac  allocati  présentes  et  qui  pro  tempore 
juerint ,  in  principio  bajulie  sue  ,  Jurent  dicto  abbati  et  conventui  dicti  loci  ac 
suis  successoribus  ,  legitimum  eis  reddere  computum  de  majoribus  justiciis  et 
minoribus ,  quinque  solidorum  scilicet  et  infrà ,  et  omnibus  incurrimentis  que  pro- 
venerint  racione  jurisdictionis  villarum  predictarunt ,  pro  ea  parte  que  dictis  abbati 
ac  conventui  ac  eornm  successoribus  competit  vel  competere  débet  et  debebit  , 
occasione  vel  causâ  composicionis  pr édicté ,  et  reddere  ipsi  abbati  et  ejtts  succes- 
soribus partem  legitimam  ipsos  et  supradictum  motiasterium  juxta  tenorem  dicte 
composicionis  et  formam  contingentem ,  et  hoc  idem  jurubunt  sentscallo  nostro  bajuli 
dictarum  villarum  dicti  abbatis  et  successorum  suorum  qui  modo  sunt  et  pro  tempore 
Juerint,  légitimé  se  facturos ,  liominum  Montis-Aibani  et  insuie  Madide  in  omnibus 
jure  salvo.  In  cujus  rei  testimonium ,  sigillum  nostrum  presentibus  licteris  duximus 
apponendum,  salvo  in  aJiis  superius  non  expressis  jure  nostro,  et  salvo  in  omnibus 
jure  quolibet  alieno. 

Nos  autem  Johanna,  Tholose  et  Pictavii  contins  sa ,  universa  et  singula,  pro 
ut  superius  sunt  exprès  sa,  voluntate  spontaneâ  approbamus,  volumus  et  laudamus, 
ac  pro  nobis  hcredibus  et  successoribus  nostris  eciam  confirmamus  ;  et  ad  major i s 
roboris  firmitatem  sigillum  nostrum,  uni  cum  sigillé  carissimi  domini  nostri  cornais 
supradicti  viri  nostri ,  presentibus  licteris  duximus  apponendum.  Datum  apud 
Arinazancas^,  prope  Aquas-mortuas,  anno  Domini  millesimo  ducemesimo 
septuagesùno ,  mensc  Junii. 

Suite  des  Lettre»      Nos  verà  premissa  omnia  et  singula  ,  prout  superius  sunt  expressa ,  rata  et 

de  tu  grata  habontes,  ea  volumus,  laudamus ,  approbamus  et  auctoritate  regiâ  confir- 
PhilipfeIII  »  i  l       r-    •  tr  .,       ,?         '  . 

le  H»rdi.      mamus ,  salvo  m  omnibus  oins  ;ure  nostro  et  jure  eciam  tn  omnibus  alieno.  Quod 

ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  licteris  nostrum  fecimus  apponi 

sigillum.  Actum  Parisiis,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesùno 

sexto,  mens£  Julio. 

Suite  de»  Lettre»      Et  nos  eciam  premissa  omnia  et  singula  ,  prout  superius  sunt  expressa ,  rata 
Philippe  VI  tt  grata  habentes,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus,  et  nostrâ  auctoritate  regiâ, 
de  Valoi».      ex  certa  sciencia ,  confirmamus ,  salvo  in  omnibus  aliis  jure  nostro  et  jure  quolibet 
alieno.  Qitod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  nostrum  presentibus  ficimus 
apponi  sigillum.  Actum  Parisius,  anno  Domini  trecentesimo  vigesimo-octavo, 
mense  Julio. 

Suite  d«  Lettre»  post  ûuarum  quidem  exhibicionem  et  visionem  Rcterarum  ,fuimus  per  prefatum 
Charles  VU.  consiliarium  nostrum  episcopum  Montis  -  Albanensem  humillimè  requisiti ,  ut  hujus- 

Notes. 

( a)  Procureurs.  la  sous-préfecture  de  Nîmes,  département  du 

(b)  Ou  Artnasanicas  ;  Aymargues,  dans  Gard. 
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modi  licteras  bénigne  confirmare  dignaremur.  Hinc  est  quod  nos ,  ipsitts  consiliarii  ~" ~ ~ — — 
nosiri  episcopi  Montis-Albanensis  requeste  libenter  annuentes ,  egregiaque  prede-  ^î^^'' 
ctssorum  nostrorum  vestigia  concupientes  imitari  ,  superiùs  insertas  licteras  ac  p^vrjer  Iv^g 
omnia  et  singula  in  eis  contenta,  eas  et  ea ,  ratas  et  gratas  ,  rataque  et  grata 
habentes,  votumus ,  laudamus,  ratificamus,  approbamus,  et  ex  certanostra  sciencia , 
speciali  gracia ,  plena  potestate  et  regia  auctoritate ,  quatenus  rite  et  débité  usi 
sunt  eisdem ,  confirmavimus  et  confirmamtts  per  présentes.  Qjtocirca ,  earmn  série 
damus  in  mandatis  senescalb  et  judici  Caturcensi ,  ceterisque  Justiciariis  et  offi- 
ciants nostris  vel  eorum  loca  tenentibus ,  presentibus  et  fiiiuris,  et  ipsorum  cuilibet 
prout  pertinuerit  ad  eumdem ,  quatenus  prefatum  consiliarium  nostrum  et  ejus  stte- 
cessores  Montis-Albanenses  episcopos,  nostrâ  presenti  confirmacione  et  graciû  uii  et 
gaudere  pacijicc  perpétué  faciant  et  permictant,  nichil  in  contrarium  actemptari 
vel  innovari  sinendo ,  sed  si  qiiid  à  quoquam  seciis  agi  contigerit ,  id  revocent 
et  to  liant ,  ac  revocari  et  tolli  faciant  indilatè ,  visis  presentibus.  Quas  ut  per  pet  uâ 
soliditate  persévèrent ,  sigilti  nostri ,  in  absencia  magni  ordinati ,  jnssimus  appen- 
sione  corroborandas ,  in  altis  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper 
salvis.  Datum  in  Monte-Albano,  mensc  Januarii ,  anno  Domini  millcsimo 
quaclringentesimo  cjuadragesimo  secundo ,  et  regni  nostri  viecsimo  primo. 
Sic  signalas  supra  plicam  in  superiori  parte ,  per  Regem  in  suo  consilio. 
Chaligault;  et  quasi  in  medio  dicte  plice ,  collacio  facta  est  cum  lic- 
teris  originalibus  preinsertis;  et  in  inferiori parte.  Visa.  Contentor.  Chaligault. 


Cessionem ,  transportum  et  remissionem  preexpressos  et  in  instrumenta  superiùs  Suite  des  Un 
htserto  lacius  déclarât  os  ratificare  et  approbare  dignaremur.  Nos  ver  à ,  predecessorum     Lq  ^  x  j 
nostrorum  vestighs  laudabilibus  inharere  cupientes ,  ac  eorum  supplicacioni  tamquam 
juste  et  rationi  consonc  bettigniter  annuentes ,  intuitu  potissimè  divini  cultûs  qui 
die  nocteque  in  eadem  ecclesia  cetebrari  consuevit ,  ac  de  redditions ,  /uribus  et 
obvencionibus  illis  per  fondacionem  prenarratam  et  alias  pertinentibus  honorificc 
sus  t  en  tari ,  cessionem,  transportum  et  remissionem  sepedictos,  ac  omnia  et  singula 
in  instrument 0  preinserto  contenta  et  enarrata ,  ratas  et  gratas ,  rataque  et  grata 
habentes,  voluimus,  laudavimus ,  approbavimus  et  ratifficavimus ,  ac  ex  certa  scien- 
cia nostra,  speciali  gracia ,  auctoritateque  regia ,  per  nostri  pre sentis  interposicionem 
decreti,  confirmavimus  et  confirmamtts  per  présentes.  Quocirca  per  easdem ,  dilectis 
et  fidelibus  senescalb  et  thesaurario  nostris  Caturcensibus ,  ceterisque  justiciariis  et 
officiariis  nostris  vel  eorum  loca  tenentibus ,  presentibus  etfitturis,  et  eorum  cuilibet 
prout  ad  cum  pertinuerit ,  damus  in  mandatis  quatenus  de  predicta  quarta  parte 
die ti  loci  insuie  Amate ,  et  altis  juribus  unâ  nobiscum  et  dicto  Seguerio  mediis 
premissis  spectantibus ,  presentibus  nostris  ratifficacione  et  confirmacione ,  graciâ  et 
concessione  ,  ceterisque  prenarratis ,  dictant  magistrum  Notetum  Seguerium  ac  suo  s 
heredes  et  causam  habentes  et  habituros ,  uti  et  gaudere  pacificè  faciant ,  sinant 
atque  permictant,  omnibus  impedimentis  cessant!  bu  s;  quod  si  stcùs  agi  contingent, 
exfoliant  et  amoveant,  seu  tolli  et  amoveri  faciant  indilatè ,  quoniam  sic  fieri  voltt- 
mus,  die  toque  magistro  Noteto  c  once  s  si  mus  de  gracia  speciali  per  présentes ,  jure 
nostro  in  altis  et  quolibet  alieno  in  omnibus  semper  salvo.  Qtias  ut  perpétué  firmi- 
tatis  robur  obtineant ,  sigilti  nostri  appensione  fecimus  communiri.  Datum  Turonis, 
mense  Februarii ,  anno  Domini  millesimo  cccc.°  Lxvin.'  :  et  regni  nostri 
octavo.  Sic  signatas  :  Per  consilium.  J.  Le  Roy.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 
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Louis  XI, 

àAmboise,  (aJ  Etablissement  de  Foires  et  Marchés  à  Saint  -  Maixent  (b) ,  à  la 
Février  i468.  demande  du  Comte  du  Maine  (c). 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  receue  J'umble  supplicacion  de  nostre  très-chier 
et  très-amé  oncle,  le  comte  du  Maine,  seigneur  de  Saint -Mexant,  contenant 
que  il  est  seigneur  baron  des  ville  ,  chas  tel  et  seigneurie  de  Saint-Mexant ,  où 
il  y  a  chastellenie ,  justice  et  jurisdiction  haulte ,  moienne  et  basse ,  avec 
les  droits  qui  en  deppendent  et  peuvent  deppendre,  icclle  terre  et  seigneurie 
tenue  de  nous  à  cause  de  nostre  comté  de  Poictou ,  et  laquelle  terre  et 
seigneurie  nous  doit  appartenir  et  eschoir  après  le  trespas  de  nostredict 
oncle,  en  deftàult  de  hoir  maslc  son  héritier  :  et  pour  ce  que,  audict  lieu 
de  Saint-Mexant  nostredict  oncle  n'a  aucunes  foires  ou  marchez  qui  soient 
ou  pourroient  estre  à  nous  et  à  luy  de  grand  prouffit  et  revenue  au  moyen 
que  dessus,  ainsy  qu'il  a  esté  adverti ,  et  que  l'abbé  dudict  Saint-Mexant 
en  y  a  aucuns  qu'il  y  fàict  tenir  par  octroy  de  noz  prédécesseurs ,  nostredict 
oncle,  pour  l'augmentacion  de  sadicte  seigneurie  et  pour  nostre  prouffit 
et  utilité,  a  entencion  d'y  faire  tenir  et  avoir  trois  ou  quatre  foires  l'an  , 
et  ung  marchié  la  sepmaine,  à  certains  jours  que  lui  et  ceulx  de  ladicte 
ville  ou  partie  d'iceulx  ont  advisé  pour  le  bien  de  ladicte  ville  et  seigneurie, 
c'est  assavoir  l'une  desdictes  foires  le  premier  jour  de  may,  jour  de  la  feste 
Saint  Jacques  et  Saint  Philippe;  la  segonde ,  le  treiziesme  jour  d'aoust  et 
feste  Sainte  Ragonde  ;  la  tierce ,  le  sixiesme  jour  de  décembre ,  jour  et  feste 
de  Saint  Nicolas;  et  la  quatriesme,  le  premier  lundi  de  caresme  ;  et  ledict 
marchié ,  chascun  jour  de  samedi  en  chascune  sepmaine  ;  pour  icelles  foires 
et  marchiés  estre  tenuz  auxdicts  jours  ,  en  ia  halle  ou  place  estant  devant 
l'ostei  appel  lé  l'ostel  de  la  court  du  Roy ,  audict  lieu  de  Saint-Mexant  ; 
mais  il  ne  le  pourroit  faire  sans  avoir  sur  ce  congié ,  licence  et  octroy  de 
nous,  requérant  humblement  iceulx.  Pourquoy  no»s,  actendu  ce  que  dict 
est ,  et  mesmement  que  lesdictes  foires  et  marchiés  sont  pour  le  bien ,  prouffit 
et  utilité  de  nous,  comme  dict  est,  de  nostredict  oncle  et  des  habitans  en 
icellc  ville,  et  aussy  que  ausdicts  jours  ny  a  aucunes  foires  et  marchiés  en 
ladicte  ville  ne  aux  environs ,  à  troys  ou  à  quatre  lieues  ,  où  elles  puissent 
prejudicier  à  nostredict  oncle,  qui  sur  ce  nous  a  requis,  avons  pour  ces 
causes  et  consideracions ,  et  aultres  à  ce  nous  mouvans ,  de  nostre  grâce 
spéciale ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale  ,  octroyé  et  octroyons  les- 
dictes foires  et  marchiés,  et  lui  avons  donné  congié,  licence  et  octroy  de 
icelles  tenir  et  faire  tenir  dores  en  avant  ausdicts  lieu  et  jours  ,  tout  ainsy 
qu'il  est  accoustumé  faire  en  tel  cas,  et  que  l'abbé  dudict  lieu  de  Saint- 
Mexant  y  en  a  accoustumé  avoir  à  aultres  jours ,  et  en  joyr  scmblablement 
par  octroy  de  nous  ou  de  nosdicts  prédécesseurs.  Sy  donnons  en  mande- 
ment ,  par  cesdictes  présentes ,  à  noz  amez  et  feaulx  gens  de  noz  comptes , 
à  nostre  sencschal  de  Poictou ,  et  à  tous  &c. ,  que  nostredict  oncle  et  ses 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,     canton,  dans  ia  sous -préfecture  de  Niort, 
pièce  84.  département  des  Deux-Sèvres. 

(h  )  En  Poitou ,  aujourd'hui  chef-lieu  de        (c)  Vtir  ci-dessus ,  /.  XVI,  p.  fij,  note  <f. 
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successeurs,  seigneurs  de  Saint-Mexant ,  facent  et  souffrent  joyr  et  user  de  '  " 

noz  presens  grâce,  congié ,  licence  et  octroy,  en  faisant  icelies  foires  et  àAmboise 
marchiés  cryer  et  publier,  ainsy  qu'il  est  accoustuméde  faire  en  tel  cas,  sans  p^^  l^B. 
pour  ce  troubler  ou  empescher  nostredict  oncle  ou  ses  successeurs  esdictes 
foires  et  marchiés,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  en  corps  ne  en  biens, 
en  aucune  manière;  ains  se  aucun*  empeschement  &c.  Et  affin  &c,  sauf  &c. 
Donné  à  Amboise,  ou  moys  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante- huit ,  et 
de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy.  Toustain  (a). 

Note. 

(a)  La  table  des  Ordonnances  enregis-  d'autres  lettres  de  Louis  XI;  elles  n'ont  d'autre 
trées  en  la  Chambre  des  comptes  de  Dau-  objet  que  d'assurer  à  tous  les  officiers  de  la  pro- 
phinc,  place  sous  la  date  du  1 1  février  1 468,     vince  leurs  gages,  sans  aucune  diminution. 

LOUIS  XI, 

(a)  Permission  accordée  aux  Habitons  de  Tournay  de  tenir  table  d'usure  (b),    à  Amboi« , 
/  le  6  Mars 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  i4°8. 

présentes  lectres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  comme  du  temps  de 
feu  nostre  seigneur  et  pere  que  Dieu  absoillc  et  paravant ,  plusieurs  per- 
sonnes exercèrent  le  faict  d'usure  en  nostre  ville  de  Tournay  où  ils  tenoient 
tables  particulières  (c) ,  et  rendoient  par  composicion  venant  en  nostre 
recepte  ordinaire  ou  bailliage  de  Tournay  en  Tournesis ,  la  somme  de  cinq 
cens  livres  tournois  chascun  an  ou  environ,  et  à  ces  causes  et  moyens 
tenoient  et  occupoient  plusieurs  maisons  en  nostredicte  ville  dont  les.  .  .(d) 
en  icelle  en  valloyent  par  ceulx  usuriers ,  gens  de  mesnages  et  la  pluspart 
tous  mariez  ayant  femmes  et  enfàns,  contribuans  aux  guets  et  imposts  de 
iadicte  ville,  et  estoient  aussi  iceulx  usuriers  tenus  de  vendre  quatre  fois 
en  l'an,  toutes  les  gaiges  qui  leur  demouroient  outre  le  terme  de  racatir  (c) 
expiré,  par  cri,  vendition  et  enchiere  en  marchié  publicque  et  par  procla- 
~  macions  précédentes ,  tellement  que  les  subgects  de  nostredicte  ville  de 
Tournay  n'en  peussent  prétendre  cause  d'ignorance ,  au  jour  desquelles 
venditions ,  ceulx  auxquels  lesdicts  usuriers  avoient  presté ,  povoient  avoir 
et  recouvrer  lesdicts  gaiges ,  en  payant  le  sort  principal  (f)  et  ce  que 
leursdicts  gaiges  pourroient  avoir  monté  (g),  et  que  plus  estoit  se  ils 
delaissoient  iceulx  leurs  gaiges  vendre,  ils  avoient  recours  sur  le  papier  ou 
registre  d'icelle  vente  et  recouvroient  sur  lesdicts  usuriers  ce  que  leurdict 

N  OTES. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197  ,  On  peut  voir  la  page  xhv  du  discours  pré- 
pièce 76.  Manuscrits  de  la  bibliothèque  du  liminaire  du  tome  XV.  Tabula  nummuùrio* 
du  Roi ,  boite  10  des  pièces  pour  servir  à  rumt  lisons-nous  dans  un  acte  du  XI.'  siècle, 
l'histoire  de  Louis  XI.  relatif  à  Saint-  Jean- d'Angely  ,  et  cité  au 

(b)  Change,  banque.  Voir  la  note  suivante.  urne II  de  la  France  chrétienne ,  aux  Preuves , 

(c)  Ou  comptoirs  pour  faire  ce  genre  de  page  4$.  On  "trouve  assez  souvent  tabula 
commerce.  Une  loi  de  Charles  V,  qui  en  camb'tï.  et  aussi  camb'ttu ,  eampsor ,  camb'uor. 
confirme  une  de  Philippe  III,  autorise  les        (d)  Ces 'mots  manquent  également  dans 
marchands  italiens  à  ouvrir  un  change  à  la  pièce  du  Trésor  des  chartes  et  dans  celle 
Nîmes,  comme  ils  en  avoient  déjà  aux  foires  de  la  bibliothèque  du  Roi. 

de  Champagne ,  en  leur  défendant  néanmoins        (e)  Racheter, 
l'usure ,  et  elle  exprime  l'autorisation  qu'elle        (f)  La  somme  prêtée  ,  le  capital, 
donne ,  par  Gcitum  tif  tabulant  campsariam        (g)  L'intérêt  produit.  V«ir  la  note  a  , 

iabere.  Ordonn.,  tmt  IV t  page  671,  art.  S.  page  sjt  du  tme  XV. 
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7"""~"— ~ T"  g*'ge  estoit  vendu ,  oultre  et  par-dessus  lesdicts  sort  principal  et  prouffit 

ouïs  A  ,         monles  qUj  estoicnt  utiles  et  prouffitablcs  pour  nos  subgects 

le  6  Mars     et  manans  de  nostredicte  ville  de  1  ournay.  ht  soit  ainsi  que  ou  moys  de 
,468.       juillet,  l'an  mil  cccc  Ixij  ,  Martin  et  Vincent  Deville  frères  ,  enfàns  de 
Jehan  Perrin  et  Philippe  Deville  ,  aussy  frères  ,  enfans  de  Dunnence  et 
Anthoine  Fallet,  fils  de  George,  marchand  de  Piémont,  se  fussent  traicts 
vers  nous  ,  et  sur  ce  qu'ils  nous  donnèrent  à  entendre  que  le  bien  et 
utilité  de  nos  subgects  estoit  qu'ils  tinssent  une  seule  table  en  nostredicte 
ville  de  Tournay,  et  en  fussent  déboutez  (a)  icculx  usuriers,  parmy  tant 
qu'ils  nous  redevoient  cent  livres  chascun  au,  obtindrent  nos  lectres  de 
grâce  et  permission  à  tenir  une  seule  table  de  prest  en  nostredicte  ville, 
par  lesquelles  estoit  mandé  à  nos  anus  et  feaulx  conseilliez  les  gens  tenant 
nostre  parlement  à  Paris,  à  nostre  bailly  de  Tournay  et  Tournesis,  et  aux 
prevost  et  jurez  de  nostredicte  ville  de  Tournay  ,  si  comme  à  chascun 
d'eulx  appartendroit ,  qu'ils  fissent  lesdicts  Deville  et  Fallet,  joyr  de  nostre: 
dicte  grâce ,  en  quoy  par  les  gens  de  nostredicte  court  ne  par  nostredict 
bailly  de  Tournay  ou  son  lieutenant ,  ne  fust  aucunement  acquiescé  ne 
obtempère ,  mais  leur  fust  par  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  derTendu 
de  par  nous,  meismement  à  nostredict  bailly  de  Tournay  ausquels  lesdictes 
lectres  s'adressoient ,  et  auquel  en  tout  advenement  en  devoit  appartenir 
Ja  congnoissanec  ;  ce  non  ohstant ,  iceulx  Deville  et  Fallet ,  qui  par  raison 
ne  dévoient  user  desdictes  lectres  a  la  diminution  de  nostre  domaine,  que 
premier  icelles  ne  feussent  expédiées  et  vérifiées  par  nosdicts  gens  des  comptes 
et  trésoriers  de  France ,  ont  depuis  ce  temps  tenu  une  seule  table  de  prest 
en  nostredict  ville  de  Tournay,  et  en  ont  débouté  les  usuriers  tenans  tables 
particulières  en  icellc  nostre  ville  ,  et  que  plus  est  ont  commis  et  com- 
mectent  plusieurs  grands  abus  en  l'exercice  dudict  fàict  d'usure  et  à  la 
retencion  et  transport  des  gaiges  qui  à  ceste  cause  leur  sont  baillez ,  en 
quoi  il  se  gouvernent  tout  aultrement  que  paravant  leur  venue  n'avoit  esté 
accoustumé,  sy  comme  de  non  vendre  lesdicts  gaiges  par  cry  et  renchierc, 
rendre  icculx  aux  personnes  qui  leurs  ont  baillez  en  payant  le  sort  princi- 
pal et  lesdicts  montes ,  et  aultrement  grandement  abusent  au  grand  dom- 
maige  et  interest  de  nous  et  de  nos  subgects  qui  s'en  sont  dollus  (b) ,  et 
de  ces  doléances  ,  tant  par  nos  officiers  oudict  bailliage  de  Tournay  et 
Tournesis,  comme  depuis  par  nosdicts  amés  et  feaulx  gens  de  nos  comptes 
et  trésoriers  nous  est  apparru,  affin  d'y  bailler  provision  et  remède  conve- 
nable. Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  mesmement  que  de  toute 
ancienneté  lesdicts  usuriers  ont  tenu  tables  particulières  en  nostredicte  ville, 
et  que  en  matière  de  police  toutes  nouvelletez  sont  odieuses  et  pourtant 
deftèndues  et  reprochiez,  aussi  que  lesdicts  Deville  et  Fallet,  sans  anterine- 
ment  desdictes  lectres  par  nostredicte  court  de  Parlement ,  nostredict  bailly 
de  Tournay,  et  sans  les  faire  vérifier  par  lesdicts  gens  de  nos  comptes  et 
trésoriers ,  se  sont  efforcés  et  s'efforcent  en  joyr ,  avons ,  de  nostre  certaine 
science  et  auctorité  royal,  ordonné  et  deciairé,  ordonnons  et  declairons, 
voulons  et  nous  plaist  que ,  depuis  maintenant  en  avant ,  il  loise  et  appar- 
tiengne  à  toutes  personnes  quelconques ,  de  quelque  estât  ou  condicion 
qu'ils  soyent  en  nostredicte  ville  de  Tournay ,  tenir  en  particulier  tables 
d'usure  selon  les  anciens  et  inveterez  usaiges ,  composicions  à  nous  ou  à 

Notes. 

(a)  Chastes,  expulsé*.  ^Plaint. 
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noz  officiers  et  autres  observances  introduites ,  entérinées  et  observées  en 
tel  cas ,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et*  manière  comme  il  estoit  iâict ,  entre- 
tenu ,  gardé  et  observé  par  avant  que  lesdicts  Deville  et  Fallet  veinssent 
tenir  table  d'usure  en  nostredicte  ville  de  Tournay  et  que  ils  en  eussent 
déboutez  lesdicts  usuriers ,  nonobstant  les  lectres  de  permission  que  ils  en 
pourroient  avoir  de  nous  non  veriffiées  par  nosdicts  gens  des  comptes  et 
trésoriers  et  ce  qu'ils  en  auroient  usé,  opposicions  ou  appeilacions  quel- 
conques faictes  ou  à  faire,  lesquelles,  en  tant  que  mestier  seroit,  nous 
avons  révoquées  et  rappellées ,  révoquons  et  rappelions  par  ces  présentes , 
par  lesquelles  nous  donnons  en  mandement  à  nosdicts  amés  et  fèaulx  con- 
seillers les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement  à  Paris,  gens  de 
nos  comptes  et  trésoriers,  bailly  de  Tournay  et  Tournesis ,  et  à  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers  et  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartendra ,  que  nostre  présente  grâce ,  ordonnance  et 
declaracion ,  ils  entérinent  et  accomplissent  selon  sa  forme  et  teneur ,  et 
souffrent  et  permectent  à  ceulx  qu'il  appartiendra  d'icelle  nostredicte  ordon- 
nance et  declaracion  et  voullenté  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment ,  sans  leur  faire  &c.  ;  ainçois  ,  se  faict  ou  donné  leur  estoit  &c. 
Et  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  divers 
lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  faict  soubz  scel  royal ,  foy 
soit  adjoustée  comme  à  l'original.  En  tesmoing  de  ce  &c.  Donné  à  Amboise, 
le  v).r  jour  de  Mars ,  tan  de  grâce  mil  CCCC  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le 
huittesme.  Ainsi  sont  signées  :  Par  le  Roy.  Signé  A.  Meurin  (a). 

Note. 


(a )  Blanchard ,  page  )o8,  place  sous  la 
<Iate  du  1 4  mars  1 468 ,  une  déclaration  por- 
tant règlement  pour  les  privilèges  des  mar- 
chands fVéquentans  la  rivière  de  Loire;  et  sous 
celle  du  1  5  ,  des  lettres  concernant  les  privi- 
lèges des  Chartreux  de  Saint- Jean-du-Liget. 
Le  volume  E  des  Ordonnances  de  Louis  XI, 
fait  mention  de  ces  dernières,. que  Chopin 


rappelle,  Traité  du  Domaine,  liv.  I.*' ,  titre  o, 
page  St.  avec  plusieurs  lois  semblables.  Ve'vr 
notre  tant  XIV,  pages  7  et  suiv.  ;  le  terne  XV, 
page  joj,  et  le  Disc,  préitm.  du  terne  XVI, 
payjxxv.  On  trouvera  aussi,/.  XV et  XVI, 
plusieurs  lettres  relatives  à  des  privilèges  ac- 
cordés par  Louis  XI ,  à  des  monastères  de 
l'ordre  des  Chartreux. 


(a)  Lettres  relatives  h  la  violation  faite  par  le  Comte  d'Armagnac  , 
d'un  pariage  (b),  qui  régloit  l'exercice  de  la  juridiction  entre  l'Évêque  de 
Rodei  et  lui. 

LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  au  premier  de  nos  amez 
et  féaux  conseillers  de  nostre  court  de  parlement  de  Languedoc,  qui 
sur  ce  sera  requis,  au  senechal  de  Rouergue  ou  à  son  lieutenant,  salut 
et  dilection.  De  la  partie  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'evesque  de 
Rodez  (c)t  et  des  consuls,  manans  et  habitans  de  la  cité  et  ville  dudjet 
Rodez ,  nous  a  esté  exposé  que  ladicte  ville  de  Rodez ,  qui  est  une  des 
principales  et  fortes  villes  de  nostre  royaume,  est  divisée  en  cité  et  en 

Notes. 

(a)  BibL'othèque  du  Roi,  boite  8  des  d'une  seigneurie.  Veir  les  note»  du  tenu  XV, 
pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Louis  XI.       pages  166  't  209. 

(b )  Association  dans  l'exercice  des  droits        ( c)  Bertrand  de  Chalançon. 
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bourg;  d'icelle  cite  Icdict  evesque  exposant  est  seigneur  en  toute  juristlic- 
^(Anîboi«     l'on  et  ïust'ce  »  naute  »  moyenne  et  liasse  ,  mere  et  mixte  impere  (a) 
le  18  Mars    ressort*01  à  nous  sans  moyen,  et  dudict  bourg  est  seigneur  nostre  cher  et 
«468.       amé  cousin,  le  Comte  d'Armagnac  (b) ,  à  cause  de  son  comté  de  Rodet; 

et  estoit  icelle  cité  anciennement  close  de  murs  et  fossez  qui  fàisoient 
division  desdictes  cité  et  bourg,  et  à  l'occasion  de  ce  que  les  criminels  et 
malfaiteurs,  pour  fuir  et  éviter  punition,  fuyoient  de  la  cite  au  bourg  et 
du  bourg  en  la  cité  et  par  ainsy  d'une  justice  en  autre ,  dont  plusieurs 
esclandres  et  inconveniens  advenoient  chascun  jour,  fut  fait  et  passé  cer- 
tain accord  et  pariage  entre  lesdicts  evesque  et  Comte  de  Rodez  et  leurs 
subgects  ,  par  lequel  ils  communiquèrent  les  justices  desdictes  cité  et 
bourg  ou  l'exercice  d'icelles,  retenu  et  réservé  à  un  chascun  desdicts  sei- 
gneurs leurs  fors  (c),  fiefs  et  hommages  d'icelles  seigneuries  et  autres  droicts 
seigneuriaux  de  ce  dependans,  desquelles  ne  fut  faict  aucune  communica- 
tion ;  outre  ce  ,  fût  accordé  par  lesdicts  seigneurs  que  ladicte  justice  ainsi 
communiquée  seroit  exercée  par  deux  commis-juges,  par  iceux  seigneurs 
commis  et  depputez ,  et  que  ledict  evesque ,  par  luy  ny  par  autres ,  ne  ledict 
comte  aussy  par  soy  ne  par  autres ,  ne  pourroit  exercer  ne  faire  exercer 
aucun  acte,  coertion  ou  compulsion  de  justice  en  ladicte  cité  et  bourg, 
fors  que  par  lesdicts  deux  commis- juges  et  par  les  bayles  et  sergens,  jurez 
et  depputez  audict  pariage  ;  et  outre  ce  ,  fut  dict  et  accordé  entre  iceux 
seigneurs,  en  passant  ledict  pariage  et  approuvant  les  anciennes  composi- 
tions faictes  entre  leurs  prédécesseurs  evesques  et  Comtes  de  Rodez  ,  que 
chacun  nouveau  Comte  de  Rodez  scroit  tenu  de  prendre  sa  promotion 
à  ladicte  comté  de  Rodez  dudict  evesque  ,  et  lui  faire  foy  et  hommage 
selon  la  forme  contenue  esdictes  anciennes  composicions  ,  comme  ces 
choses  et  autres  lesdicts  exposans  disent  plus  à  plein  estre  contenues  et 
déclarées  esdictes  lectres  de  pariage ,  lequel  et  le  contenu  en  icelluy  lesdictes 
parties  promirent  et  jurèrent  et  s'obligèrent  tenir  et  garder  sur  certaines  et 
grandes  peines ,  et  lequel  pariage^ 'a  esté  tenu ,  gardé  et  observé  par  lesdicts 
evesque  et  comte  ,  qui  depuis  ença  ont  exécuté  aucunes  choses  par 
lesquelles  lesdicts  comte  et  ses  officiers  l'ont  interrompu,  encourant  les 
peines  en  icelluy  pariage  contenues,  et  ny  onques  estre  advenu  depuis  les- 
dictes compositions  et  pariages ,  que  lesdicts  Comtes  de  Rodez  qui  ont  esté  le 
temps  passé ,  soyent  entrez  et  fussent  demeurez  en  la  cité  sans  prendre 
ladite  promotion  dudict  evesque  et  faire,  ledict  hommage ,  ains  toujours 
ont  logé  au  couvent  des  Cordcliers,  hors  les  murs  de  ladicte  cité  de 
Rodez  ;  et  s'il  est  advenu  qu'aucune  fois  iceux  comtes  soyent  venus  pèle- 
rins à  Nostre-Dame  de  l'esglise  de  Rodez  ,  ils  y  sont  tenus  en  protesta- 
tion expresse  de  non  prejudicier  auxdictes  compositions  et  sans  faire  demeure 
en  icelle  ville  ;  aussi  n'a  onques  esté  veu  que  ledict  comte  ait  fait  ou 
fait  faire  le  temps  passé  aucune  cocAion  ou  compulsion  par  ses  fourriers 
ou  autres  ses  serviteurs  et  officiers  sur  les  habitans  de  ladicte  cité  pour 
lo*ger  lui  et  ses  gens;  mais  ce  non  oî-stant ,  nostredict  cousin  le  Comte 
d'Armagnac  et  de  Rodez,  sans  avoir  pris  sa  promotion  à  ladicte  comté 
de  Rodez,  et  sans  avoir  fait  son  hommage  audict  evesque,  et  sans  observer 

Notes. 

( a)  Voir  le  tme  XVI ',  page  617.  note  d.  .  pages  428  et  sintantts  du  tome  précédent. 

(b)  Jean  d'Armagnac,  cinquième  du  nom.        ( c)  Tribunaux ,  juuices. 
On  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit , 
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lesdictes  compositions  et  pariagc  ,  lesquels  lui  ?  mesme  avoit  promis  de  '  ' 
garder  et  entretenir  dernièrement  qu'il  revenoit  du  pays  de  France  où  il  ^^Lme  ' 
avoit  este  par  aucun  temps  sous  couleur  de  ce  qu'il  disoit  estre  pèlerin,  ,e  jg^Iar, 
entra  en  ladicte  cité  et  ville  de  Rodez,  accompagné  de  quatre  ou  cinq  ,45g, 
cens  chevaliers ,  tant  gens  de  guerre  qu'autres ,  et  y  logea  et  demeura  par  l'es- 
pace de  neuf  mois  sans  partir  ,  et  depuis  en  diverses  fois  y  a  demeuré  par 
l'espace  de  trois  ans  ou  environ  ,  en  faisant  loger  lesdicts  gens  d'armes  et 
autres  ses  serviteurs  par  ses  fourriers,  par  force  et  violence,  et  en  rompant 
les  portes  des  maisons  des  habitans  de  ladicte  cité  ,  battant ,  frappant  et 
injuriant  les  consuls  et  autres  bonnes  gens  de  ladicte  cité ,  et  les  appe- 
lant après  sesdicts  gens  d'armes  et  autres  ses  serviteurs  à  leur  fournir  mai- 
sons,  linges,  ustencilles,  bois,  pain,  vin,  foin  et  avoine,  et  la  plupart  de 
leur  deppenses  comme  s'ils  fussent  en  la  guerre  et  sur  les  champs,  et  sans 
payer  n'en  faire  aucune  satisfaction  ,  lesquelles  choses  lesdicts  exposans 
ont  supporté  patiemment  cuidans  que  icclluy  comte  ne  tourneroit  plus  loger 
en  ladicte  cité ,  mais  non  content  de  ce  n'agueres  ledict  comte  manda 
prendre  son  logis  en  ladicte  cité  de  Rodez ,  ainsi  comme  luy  et  ses  gens 
avoient  autrefois  à  loger,  et  pour  ce  lesdicts  exposans  envoyèrent  devers 
luy  pour  luy  remontrer  qu'il  ne  devoit  pas  loger  en  ladicte  cité  ,  et  que 
c'estoit  contre  et  au  préjudice  desdictes  compositions  et  pariagc  et  contre 
les  libertez  et  franchises  de  ladicte  cité  et  desdicts  exposans,  et  luy  ont 
supplié  qu'il  luy  plust  d'entretenir  lesdictes  compositions ,  privilleges  et  cou- 
tumes, ainsi  que  ses  prédécesseurs  les  avoient  entretenus,  comme  luymesme 
les  avoit  autrefois  promis  de  garder  et  entretenir,  et  mesmement  qu'il  luy 
plust  de  (aire  cesser  sesdicts  fourriers  desdictes  oppressions  fatetes  et  moles- 
tions dessusdictes;  mais  ce  non  obstant  ledict  comte,  accompagné  de  grand 
nombre  de  gens,  tant  de  guerre  qu'autres,  est  entré  dedans  ladicte  cité  , 
et  s'est  fait  loger  par  ses  fourriers;  enfin,  furent  rançonnez  les  logis,  prenant 
argent  d'aucuns  desdicts  habitans  ,  et  les  autres  qui  ne  sont  capables  de 
loger  ne  recevoir  gens  et  qui  n'ont  qu'un  seul  lit  pour  eux  et  leurs  femmes 
ont  mis  hors  de  leurs  maisons,  rompu  et  brisé  les  portes  de  leurs  maisons, 
et  Êiit  dire  et  publier  que  ledict  comte  estoit  seigneur  de  ladicte  cité 
comme  du  bourg,  et  fait  ou  fait  faire  plusieurs  et  inhumaines  forces,  vio- 
lences et  molestations  auxdicts  exposans  qui  ne  sont  en  rien  subgects  audict 
comte,  sinon  au  regard  de  ladicte  communication  de  ladicte  justice  qui 
doit  estre  exercée  par  lesdicts  juges ,  commis  tant  seulement ,  et  sans  autres , 
comme  dict  est,  et  pour  ce  lesdicts  exposans  ne  pourroient  souffrir  et 
supporter  lesdictes  forces ,  violences ,  molestations ,  interdictions  et  dom- 
mages ,  ains  leur  sera  force  de  eux  absenter  et  laisser  ladicte  cité ,  et  eux 
en  aller  demeurer  en  estrange  pays,  qui  seroit  chose  piteable  et  au  grand 
préjudice  de  nous  et  de  la  chose  publicque  et  desdicts  exposans  qui  sont 
chargés  d'autres  tailles  et  grands  subsides,  qui  tousjours  ont  esté  bons  , 
loyaux  et  vrays  obeyssans  à  nous  et  à  nos  prédécesseurs  Roys  de  France ,  et 
ont  souffert  le  temps  passé  plusieurs  oppressions  pour  estre  obéyssans  à 
nous;  et  nous  ont  très-humblement  supplié  et  requis  que  sur  ce  leur  veuillions 
impartjf  nostre  gracieux  et  convenable  remède.  Pourquoy  nous ,  ces  .choses 
considérées  ,  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes  que,  s'il  vous 
apert  deuement  desdictes  compositions  et  pariage  que  ladicte  cité  appar- 
tienne audict  evesque  en  ressort  de  nous  sans  moyen,  excepté  l'exercice 
de  la  justice  ainsi  communiqué,  comme  dict  est  dessus,  que  lesdicts  compo- 
sition et  pariage  ayent  esté  observez  le  temps  passé  par  les  prédécesseurs 
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 —  desdicts  evcsquc  et  comte,  et  ait  cessé  d'entrer  dedans  ladicte  cité  sans 

àAmboiie1,  Premiercment  1U "  ait  ^ait  'e  arment  et  hommage  dessusdict,  vous  audict 
"le  18  Mars  cas  kites  ou  fa'les  ^re  exprès  commandement  de  par  nous  audict  comte 
»468.  ou  a  son  procureur  et  autres  qu'il  appartiendra,  qu'ils  ayent  à  garder,  entre- 
tenir et  observer  et  faire  garder  et  entretenir  et  observer  icelles  compo- 
sitions et  pariage  dessusdicts  de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et 
teneur  ,  ensemble  aussi  toutes  et  cliascunc  les  coutumes  et  anciennes 
observances  qui  ont  esté  gardées,  entretenues  et  observées  entre  les  evesque 
et  comte  de  Rodez  ,  et  néanmoins  aussi ,  à  désister  de  soy  loger  ou  faire 
loger  ses  gens  par  fourrier  en  ladicte  cité,  et  faire  cesser  des  oppressions, 
molestations  et  autres  voyes  de  fait  dessus  déclarées  et  toutes  autres ,  mais 
tout  ce  que  ont  fait  ou  fait  faire  au  contraire,  qu'il  l'aye  à  révoquer  et 
reparer  et  mectre  tantost  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deub  ,  et  à  ce 
faire  contraignez  ou  faites  contraindre  ledict  comte  et  tous  autres  qui 
pour  ce  seront  à  contraindre  par  toutes  voies  et  manières  deucs  et  raison- 
nables, en  faisant  ou  faisant  faire  inhibition  et  defFense  de  par  nous  et  sur 
certaines  grandes  peines  à  appliquer  audict  comte  ou  son  procureur  et 
autres  qu'il  appartiendra,  qu'ils  n'ayent  à  contraindre  ou  faire  contraindre 
les  habitans  de  ladicte  cité  à  recevoir  ou  recueillir  en  leurs  hostels  ou 
domiciles  contre  leur  vouloir  icelluy  comte ,  ses  gens ,  serviteurs  et  offi- 
ciers ,  ne  à  ceste  occasion  les  vexer,  travailler  ne  molester,  faire  vexer, 
travailler  ou  molester  en  corps  ne  en  biens  en  quelque  manière  que  ce 
soit ,  mais  tout  ce  que  fait  ou  faire  auroient  à  contraire  des  inhibitions 
dessusdictes  ils  ayent  à  reparer  et  révoquer  et  mectre  tantost  et  sans  delay 
au  premier  estât  et  deub,  et  en  cas  d'opposition,  lesdictes  compositions  et 
pariages  estant  en  leur  vertu  ,  et  les  inhibitions  audict  cas  tenant  ,  et 
les  habitans  de  ladicte  cité  demeurans  en  liberté  de  ne  recevoir  ,  ou 
prendre  hostes  en  leurs  maisons  outre  leur  gré  et  volonté ,  non  obstant 
appellacions  quelconques,  et  jusques  à  ce  que  par  nostre  cour  de  parle- 
ment autrement  en  soit  ordonné  ;  adjournez  ou  faictes  adjourner  Jes 
opposans ,  refusans  ou  delayans  à  certain  et  compectant  jour  ordinaire  ou 
extraordinaire  de  nostre  présent  parlement ,  et  si  par  advanture  les  parties 
ne  sont  pas  les  jours  où  l'on  plaidera  lors  pour  répondre  auxdicts  exposans 
sur  lesdictes  compositions  et  pariage  et  peines  contenues  en  iceux  et 
autres  fins  et  conclusions  qu'ils  voudront  contre  luy  et  les  circonstances 
et  deppendances ,  procéder  et  faire  en  outre  selon  raison,  et  néanmoins  vous 
informer  secrètement  et  diligemment  et  bien  de  et  sur  les  forces,  violences 
et  oppressions  indeues  et  autres  choses  dessusdictes ,  que  plus  à  plein  vous 
seront,  si  mestier  est,  baillées  par  escrit,  par  déclaration,  et  ceux  que  par 
ladicte  information  ou  autrement  deuement  vous  trouverez  coupables  ou 
véhémentement  soupçonnez ,  adjournez  les  ou  faictes  adjourner  audict  jour 
ou  autre  certain  de  nostredict  présent  parlement  ou  du  prochain  advenir ,  non 
obstant,  comme  dessus  dict,  pour  sur  les  choses  dessusdictes  et  les  deppen- 
dances repondre  à  nostre  procureur  gênerai  si  partie  se  veut  faire,  et  auxdicts 
exposans  et  c  hase  un  d'eux  pour  tant  que  toucher  leur  pourra,  procéder  et 
faire  en  outre  selon  raison ,  en  certifiant  ou  faisant  certifier  audict  jour 
nosdicts  conseillers  tenans  ou  qui  tiendront  nostredict  parlement ,  de  ce 
que  fait  en  sera ,  ausquels  nous  mandons  et  enjoignons  que  aux  parties 
ouyes  fassent  raison,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict,  non  obstant  quel- 
conques lectres  subreptices  à  ce  contraires.  Mandons  et  commandons  à 
tous  nos  justiciers,  officiers  et  subgects,  que  à  vous  et  chascun  de  vous 
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et  à  vos  commis  et  depputez  en  'ce  faisant ,  obeyssent  et  entendent  dili- 
gemment,  prestent  et  donnent  conseil,  confors  et  ayde,  si  mestigr  est 
et  par  vous  requis  en  sont.  Données  à  Amboise ,  le  dix-huitiesme  jour  du  mois 
de  mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- huit ,  et  de  nostre  règne  le 
huitiesme.  Par  le  Roy  :  L'evesque  de  Valence  (a),  le  sire  de  la  Forest  et  autres, 
presens.  De  Moulins.  ^ 

Notes, 


(a)  Ce  devoir  être  Gérard  de  Crussol, 
nommé  évéque  de  Valence  au  mois  de  mai 
précédent. 


(b)  A  ces  lettres  sont  jointes  les  lettres 
suivantes  du  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse ,  nommé  commissaire  du  Roi. 


«Jean  DE  Long  Roy,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  sa  cour  de  parlement  en 
Languedoc,  a  présent  séant  à  Toulouse,  commissaire  par  ledict  seigneur  ordonné  en  cette 
partie ,  au  premier  huissier  de  ladicte  cour  ou  sergent  royal  qui  sur  ce  sera  requis  , 
salut.  Par  la  partie  de  révérend  pere  en  Dieu ,  monseigneur  l'evesque  de  Rodez ,  nous 
ait  esté  présenté  en  cette  dicte  ville  de  Rodez ,  les  lectres  de  nostredicte  commission , 
données  par  le  Roy  nostredict  sire ,  à  Amboise  ,  le  dix-huitiesme  jour  de  mars  l'an  mil 
quatre  cent  soixante-huit ,  passé,  ausquelles  les  présentes  sont  attachées  sous  nostre  scel, 
nous  requérant  que  à  l'exécution  d'icelles  voulsissions  procéder  selon  la  forme  et  teneur 
en  icelles  contenues.  Pour  ce  est-il  que  nous  vous  mandons  et  à  chascun  de  vous  com- 
mandons que  vous  adjoigniez  le  procureur  de  haut  et  puissant  Prince,  monseigneur  le 
Comte  d'Armagnac  et  dudict  Rodez  ,  pour  estre  et  comparoir  par-devant  nous  à  la  cour 
commune  de  Rodez ,  à  mercredy  prochain,  heure  de  midy,  venir  nous  représenter  icelles 
lectres  en  tant  que  besoin  est ,  procéder  et  aller  avant  au  contenu  d'icelles ,  ainsi  qu'il 
appartiendra  par  raison,  et  sur  l'intimation  que  compare  ou  non,  nous  procéderons  a  ladicte 
intimation ,  si  faire  se  doit  ;  et  néanmoins ,  adjournez  tous  et  chacun  les  témoins  qui  par 
les  parties  desdicts  impetrans  vous  seront  baillez  par  rolle  et  escrit,  pour  estre  et  com- 
paroir par-devant  vous  en  leurs  propres  personnes  auxdicts  lieu,  heure  et  jour,  dire  et 
déposer  par  leur  foy  et  serment  la  pure  et  nia  Ile  vérité  de  ce  que  par  nous  seront  inter- 
rogez sur  les  causes  contenues  en  nostredicte  commission,  et  de  ce  que  fait  aurez  nous 
certifiez  deument;  de  ce  faire  vous  donnons  plein  pouvoir,  auctorité  et  mandement  spé- 
cial, et  mandons  et  commandons  a  tous  justiciers,  officiers  et  subgects  dudict  seigneur  que 
à  vous  en  ce  faisant  obéyssent  et  entendent  diligemment.  Donné  audict  Rode^,  sous 
nostre  seing  manuel  et  scel,  le  cinquiesme  jour  de  Juin ,  l'an  mil  CCCC  soixante  -  neuf. 
J.  de  Long  Roy. 


Louis  XI, 
à  Amboise, 
le  18  Mars 


(a)  Lettres  de  ratification  du  Traité  fait  entre  le  Roi  et  le  Duc 

de  Bourgogne. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu, Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Comme. le  quatorziesme  jour  du  mois  d'octobre 
derrenier  passé  ,  en  la  ville  de  Péronne,  entre  nous  d'une  part,  et  nostre  très- 
chier  et  très-amé  frere  et  cousin,  le  Duc  de  Bourgogne,  d'autre  part,  pour 
les  causes  à  plain  contenues  ,  spécifiées  et  deelairées  en  noz  autres  lectres- 
cy  après  insérées,  ait  elté  faicte ,  conclue,  accordée,  promise  et  jurée  sur 
la  vraye  croix ,  es  mains  de  nostre  très-chicr  et  féal  amy  le  cardinal  d'Angers 
et  en  la  présence  de  plusieurs  de  nostre  sang  et  lignaige  et  d'autres  nobles 
et  notables  hommes  tant  de  nostre  part  que  de  nostredict  frere  et  cousin , 

Notes. 

(a)  Ord.  de  Louis  XI,  vol,E,fo/.  tSj.        (b)  La  date  doit  être  du  i4  et  non  du  a4« 


Louis  XI, 
à  Amboise, 
le  a  4  (b)  Mars 
i468. 
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bonne  paix ,  amour ,  union  et  concorda  pcrdurablemcnt ,  et  de  demourer  à 
tousiours  csdictes  paix ,  amour,  union  et  concorde  (a),  et  aussi  ayent  esté 
accordées  plusieurs  choses  au  long  declairées  et  spécifiées  esdrctes  lectres , 
desquelles  la  teneur  s'ensuit  de  mot  à  mot  : 

■ 

(b)  LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  Salut.  Comme  depuis  certain  temps  en-çà  ,  plusieurs 
débats ,  questions  et  différends ,  se  soient  mus  entre  nous  et  nostre  très- 
chier  et  très-amé  frère  et  cousin ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  tant  au  moyen  de 
ce  que  nostredit  frere  et  cousin  disoit ,  que  plusieurs  troubles  et  empesche- 
mens  lui  avoient  este  faicts  et  donnez  par  nous  et  nos  Officiers ,  à  l'cncontre 
des  transports  que  nous  lui  avons  faicts  par  le  traicté  de  Conflans  (c),  depuis 
icelui  traicté,  et  autrement  ;  et  mesmement,  que  le  traicté  de  paix  fàict  à 
Arras  (d),  entre  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  perc  et  feu  nostre  oncle 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  que  Dieu  pardonne,  n'avoit  pas  este  par  nous 
entretenu  et  accompli  en  aucuns  points  ,  tellement  qu'à  l'occasion  des  choses 
dessusdictes  et  autres  moyens  et  rapports  tenus  et  faicts ,  les  courages  de 
nous  et  de  nostredict  frere  et  cousin,  ont  esté  esmus  et  en  desfidence  (e)  t 
et  ont  causé  rumeur  de  guerre  et  d'hostilité  parmi  le  royaulme,  entre  nous 
et  nostredict  frere,  en  telle  manière  que  nos  sujects  n'ont  osé  converser^  es 
pays  de  nostredict  frere  ni  les  siens  es  nostres,  et  à  ce  moyen ,  et  autrement , 
ont  este  faictes  grandes  assemblées  de  gens  de  guerre,  tant  de  nostre  part  que 
de  la  sienne,  et  si  avant  y  a  esté  procède ,  et  les  choses  si  prestes  et  préparées , 
qu'elles  étoient  disposées  à  toute  guerre,  si  ce  n'eust  esté  la  grâce  de  Dieu, 
et  que  pour  obvier  aux  grands  maulx ,  dommages  et  inconveniens ,  qui  s'en 
fussent  peu  ensuir  de  part  et  d'autre ,  plusieurs  nobles  et  notables  hommes  de 
nostre  royaulme,  de  tous  estats,  se  sont  travaillez  et  entremis  envers  nous 
et  nostredict  frere  et  cousin,  de  trouver  aucuns  bons  moyens  pour  faire  cesser 
toutes  voyes  de  fàict  et  d'appoincter  et  appaiser  lesdictes  questions  et  dif- 
férends, et  par  ce  moyen  conclure,  nourrir  et  entretenir,  et  garder  bonne, 
scurc,  parfaicte,  finale  et  perpétuelle  paix  entre  nous,  nos  pays  et  sujects, 
et  nostredict  frere  et  cousin ,  ses  pays  et  sujects  ;  à  laquelle  fin ,  et  pour  à  ce 
que  dict  est ,  parvenir,  nous  ayons  envoyé,  au  mois  de  septembre  derrenier 
passé,  Ambassadeur  en  la  ville  de  Ham  en  Vermandois,  auquel  lieu  nostre- 
dict frere  ait  pareillement  envoyé  de  ses  gens  et  Ambassadeurs ,  lesquels ,  de  sa 
part,  ont  mis  avant  les  doléances  qu'il  avoit  touchant  iesdicts  traitez  d'Arraset 
de  Conflans ,  et  les  transports ,  et  autres  remontrances ,  desquelles  nostredict 
frere  et  cousin  se  douloit,  complaignoit ,  et  requeroit  y  avoir  provision;  sur 
quoi  plusieurs  communicacions  ont  esté  tenues  et  bonne  et  grande  ouver- 
ture fatetc,  par  Iesdicts  Ambassadeurs  d'un  costé  et  d'autre,  et  lad icte  journée 
continuée  et  remise  en  cette  ville  de  Peronne  en  laquelle  nous  et  nostredict 
frere  nous  sommes  trouvez ,  auquel  lieu  derechef  par  cculx  de  nostre  Con- 
seil ,  lesdictes  doléances  ,  remontrances  et  requestes  de  nostredict  frere  et 
cousin ,  avec  aucuns  de  son  Conseil  ,  ont  esté  defcatues  bien  à  plain  ;  et 

Notes. 

(a)  Voir  ci-dessus ,  page      ,  note  a ,  et     tme  XVI,  pages  jff  et  suivantes. 

les  pages  suivantes.  (d)  Voir  encore  ci-dessus ,  notre  t.  XVI, 

(b)  Ce  traite  est  aussi  dans  le  Recueil  de     pages  ///  et  t;6,  aux  notes. 
Léonard,  pages  Sp  et  suivantes.  (e)  Défiance. 

(c)  Le  5  octobre  1465.  K«r  notre        (f)  Avoir  des  relations  habituelles. 
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finalement ,  avons  sur  icelles  donné  et  accordé  les  provisions  et  réponses 
telles,  en  la  forme  et  manière  que  particulièrement  sont  contenues  sur  chascune  .  °AUI?  ' 
doleance ,  remontrance  et  requeste  de  nostredict  frère  et  cousin ,  escnptes  le  %^  j^us 
à  la  fin  de  ces  présentes.  Savoir  faisons,  que  nous  désirant  de  tout  nostre  146%. 
cœur ,  obvier  aux  grands  esclandres ,  dommages  et  inconveniens  qui  eus- 
sent peu  et  pourroient  advenir  au  moyen  desdictes  différences  et  deffi- 
dences  d'entre  nous  et  nostredict  frère  ,  voullant  pourvoir  à  ce  que  nos 
sujects  puissent  vivre  en  bonne  paix ,  repos  et  tranquillité  sous  nous,  consi- 
dérant aussi  la  proximité  de  iignaige  et  d'affinité  en  quoi  nous  attient 
nostredict  frère  et  cousin ,  et  pour  la  grande  et  singulière  affection  que  nous 
avons  et  desirons  avoir  à  lui,  et  le  bon  et  parfaict  désir,  vouloir  et  affection, 
que  nous  savons  et  connoissons  que  semblablement  il  a  de  nous  complaire 
et  faire  service,  ainsi  que  de  sa  propre  bouche  il  nous  a  dict ,  avons  au- 
jourd'huy,  avec  nostrediet  frère  et  cousin,  faict,  conclu ,  accorde,  promis, 
et  juré  sur  la  vraye  croix ,  ès  mains  de  nostre  très-chier  et  féal  amy ,  le  Car- 
dinal d'Angers,  et  en  la  présence  de  plusieurs  de  nostre  sang  et  Iignaige  et 
d'autres  nobles  et  notables  hommes ,  tant  de  nostre  part  que  de  nostredict 
frère  et  cousin ,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  proraectons  et  jurons 
bonne  paix,  amour,  union  et  concorde  perdurablement ,  et  demeurer  à 
tousjours  esdictes  paix ,  amour,  union  et  concorde  ,  sans  jamais  par  quelque 
voye,  moyen  ,  querelle  ou  occasion  que  ce  soit,  faire ,  donner,  procurer 
par  nous  ni  aar  autre,  guerre,  mal ,  déplaisir,  grief,  préjudice  ni  dommaige 
à  nostredict  frère  et  cousin ,  ses  pays  et  sujects;  et  en  oultre,  avons  promis 
et  juré  solennellement,  et  sur  ladicte  croix  promectons  et  jurons,  par  ces- 
dictes  présentes,  d'entretenir,  garder  et  observer  à  tousjours  ledict  traicté 
d'Arras ,  le  contenu  en  icciui,  ledict  traie  te  de  Conflans,  et  tout  ce  qu'il 
contient ,  en  tant  que  toucher  peut  à  nostredict  frère  et  cousin ,  et  tous  les 
dons  et  transports,  que  lors  et  depuis  lui  avons  faicts,  lesquels  traictez  d'Arras 
et  de  Conflans ,  en  tant  qu'icelui  de  Conflans  peut  toucher  à  nostredict  frère 
et  cousin  ,  et  aussi  lesdicts  dons  et  transports ,  nous  tenons  et  voulons  estre 
tenus  pour  ici  répétez  ,  connoissant  et  affirmant  savoir  et  avoir  d'iceulx 
traictez  et  dons ,  et  de  tout  le  contenu  ès  lectres  qui  en  sont  faictes ,  vraye 
et  bonne  souvenance  ;  promectons  aussi ,  et  jurons  entretenir  et  garder  toutes 
tes  provisions  et  réponses  faictes  et  données  sur  iesdictes  doléances,  remon- 
trances et  requestes  de  nostredict  frère  et  cousin,  déclarées  en  la  fin  de  ces 
présentes ,  comme  dict  est ,  et  icelles  et  chascune  d'icelles  faire  mectre  à 
due  execucion,  le  tout  selon  leur  forme  et  teneur.  Et  non  osbtant  cette  pré- 
sente paix  et  reunion  et  le  contenu  esdicts  traictez  d'Arras  et  de  Conflans, 
nous ,  à  la  requeste  de  nostredict  frère  et  cousin ,  avons  de  nostre  certaine 
science,  consenti  et  accorde,  consentons  et  accordons  par  la  teneur  de  ces 
présentes  ,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs ,  que  nostredict  frère  et  cousin 
puisse  tant  et  si  longuement  qu'il  lui  plaira,  garder  et  entretenir  et  faire 
garder  et  entretenir  par  tous  ses  vassaux  et  sujects ,  toutes  les  alliances  et 
aussi  les  traictez  de  trêve,  et  l'entre-cours  de  la  marchandise ,  qu'il  a  faicts  et 
passez  avec  le  Roy  Edouard  (a),  nostre  ennemi  et  adversaire,  et  le  royaulme 
d'Angleterre ,  pour  la  défense  et  scureté  de  sa  personne ,  de  son  estât ,  de 
ses  successeurs,  de  ses  pays  et  sujects,  et  aussi  icelles  alliances  et  traictez 
que  nostredict  ennemi  et  le  royaulme  d'Angleterre  ont  faites  avec  nostredict 

Note. 

(a)  Edouard  IV. 
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"  777"  frère  et  cousin,  sans  que  nostredict  frère  «  cousin,  sesdicts  successeurs  ou 
Louis  XI,       ,.  T  :  , 

à  Amboi*e     sesdicts  sujects  ,  en  puissent  estre  repris,  blasmez  ni  reprochez  ;  mais  nean- 

le  24  Mars    moins,  nostredict  frère  ne  donnera  ayde  ausdicts  Anglois,  ayde  en  leurs  que- 
1468.       relies,  pour  envahir  ou  endommager  nôus  et  nos  sujects  en  nostre  royaulme, 
ni  aussi  nos  pays  ou  royaulme ,  et  ne  baillera  faveur  de  passer  par  ses  pays, 
pour  guerroyer,  grever,  ou  nuire  à  nous,  nos  pays  et  sujects,  en  aucune 
manière;  et  par  ccsdictes  paix,  avons  déclare  et  déclarons  toutes  entreprises, 
voyes  de  faict ,  et  autres  choses  perpétrées,  advenues  de  tout  le  temps  passé , 
à  cause  des  différends  qui  ont  esté  entre  nous  et  nostredict  frère  et  cousin, 
tant  parles  citez  et  villes  de  nostredict  royaulme,  comme  par  nos  serviteurs 
et  sujects,  et  ceulx  de  nostredict  frère  et  cousin,  de  ses  alliez,  et  de  leursdicts 
serviteurs  et  sujects ,  ou  qui  ont  servi  ou  tenu  le  parti  d'icelui  nostre  frère 
cousin  ou  de  sesdicts  alliez,  qui  seront  et  voudront  estre  compris  en  cette 
paix,  pour  non  fàictes  et  pour  non  advenues,  et  sans  qu'à  l'occasion  d'icelles, 
aucune  chose  en  puisse  estre  demandée ,  querellée  ou  imputée ,  ores  nî 
pour  le  temps  à  venir  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  mais  en  tant  que 
métier  scroit,  lesdictes  choses  avons  abolies  et  abolissons  par  ces  présentes, 
consentant  et  accordant  en  oultre  par  ce  présent  traicté ,  que  toutes  et 
chascune  les  seigneuries  ,  places  ,  terres ,  héritages  et  possessions  quelcon- 
ques ,  prises,  occupées  ,  saisies  ou  empeschées  d'une  part  et  d'autre,  et  autres 
choses  perpétrées  et  advenues  du  temps  passé  à  l'occasion  desdictes  diffé- 
rences ,  sont  et  seront  rendues  et  restituées  pleinement  ,  franchement  et 
quittement,  à  ceulx  à  qui  elles  appartiennent ,  lesquels  y  pourront  entrer , 
les  prendre  et  appréhender  de  leur  propre  autorité ,  sans  aucune  œuvre  ou 
mystère  de  justice,  ni  autre  consentement  avoir  ou  requérir  de  nous  ni  de 
nostredict  frere  et  cousin  ;  et  avec  ce ,  ferons  bailler  et  expédier  nos  lectres 
de  main-levée  et  d'abolition ,  particulièrement  pour  les  sujects  de  nostredict 
frere ,  et  pour  ceulx  qui  l'ont  servi  ou  tenu  son  parti,  ou  de  sesdicts  alliez, 
qui  voudront  les  avoir  ;  et  spécialement  à  la  requeste  de  nostredict  frere  et 
cousin,  voulons  et  consentons,  qu'à  nostre  très-cher  et  amé  frere  et  cousin, 
Philippe  de  Savoye,  seront  rendues  et  délivrées,  les  places  et  chasteaux,  villes 
et  terres ,  qui  de  par  nous  et  nos  gens  ont  esté  prises  et  empeschées  ès 
Comté  de  Bauge ,  pays  de  Bresse ,  et  autres  terres  et  seigneuries  apparte- 
nantes à  nostredict  frere  et  cousin,  Philippe  de  Savoye,  ou  à  ses  serviteurs 
et  sujects,  et  icculx  ses  serviteurs  et  sujects,  pris  et  empeschez  ,  ou  mis  à 
rançon  par  la  guerre ,  délivrez  francs  et  quittes  d'icelle*  rançon  ;  et  seront 
rrostre  très-cher  et  très  amé  frere  et  cousin,  le  Duc  de  Savoye,  lequel  Duc 
et  maison  de  Savoye  nous  tenons  aussi  pour  nostre  allié  ,  et  nostre  très- 
chere  et  très-amée  sœur  la  Duchesse  de  Savoye ,  et  nos  très-chers  et  amez 
frères  et  cousins ,  l'Evesque  de  Genève ,  ledict  Philippe ,  le  Seigneur  dè  Ro- 
mont,  et  tous  les  autres  alliez  de  nostredict  frere  et  cousin  de  Bourgogne, 
leurs  sujects,  ceulx  qui  les  ont  servis  ou  tenu  leur  parti,  compris  en  cette 
présente  paix  et  traicté,  si  compris  y  veulent  estre ,  auquel  cas,  si  compris  y 
veulent  estre,  lesdicts  alliez  tenuz  seront  de  faire  declaracion  endedans  le  terme 
d'un  an,  et  ils  et  chascun  d'eulx  jouiront  de  l'effect  de  ce  présent  traicté 
et  du  contenu  en  ces  présentes;  si  toutefois  nos  alliez,  ou  ceulx  de  nostre- 
dict frere  et  cousin,  ou  aucun  d'eulx  ,  ne  voulussent  en  ladicte  paix  esire 
compris,  nous  néanmoins  et  nostredict  frere  et  cousin,  et  chascun  de  nous, 
demeurons  entiers  en  toutes  nos  alliances ,  lesquelles  nous  avons  réservées 
et  reservons  par  ces  présentes,  sans  par  ce  présent  traicté  à  icelles,  en  tant 
qu'à  nous  ou  à  lui  toucher  peut ,  prejudicier  aucunement  ;  laquelle  paix  et 

lesdicu 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    RACE.  201 

lesdicts  traictez  d'Arras  et  de  Conflans,  entant  qu'icelui  de  Conflans  à  nous  et 


Louis  XI, 
à  Amboise , 


nostredict  frère  et  cousin  toucher  peut,  les  dons  et  transports  par  nous  à  lui 
fâicts  ,  ensemble  nos  provisions  et  réponses  par  nous  données  et  octroyées    îe' aTÂÎar» 
sur  les  doléances,  remontrances  et  requestes  de  nostredict  frerc  et  cousin,  1468. 
et  tout  le  contenu  en  cestes ,  nous  avons  promis  et  juré,  promectons  et 
jurons  de  bonne  foy ,  sur  nostre  honneur  ef  en  parole  de  Roy,  et  sous  l'obli- 
gacion  de  tous  nos  biens  presens  et  advenir,  pour  nous,  nos  hoirs  et  suc- 
cesseurs, entretenir,  garder  et  accomplir  à  nostre  loyal  pouvoir,  sans  jamais 
ores  ni  pour  le  temps  advenir,  faire  ni  venir,  ni  souffrir  faire  ni  venir  au 
contraire  ,  directement  ou  indirectement ,  en  manière  quelconque  ;  et  avec 
ce,  au  casque  par  nous  ou  par  aultre,  de  nostre  sçeu  ou  consentement,  direc- 
tement ou  indirectement,  lad  icte  paix  seroit  enfreinte  ou  contrevenu  au 
contenu  en  ces  présentes  et  esdicts  traictez  d'Arras  et  de  Conflans,  en  tant 
qua  nostredict  frère  et  cousin  icelui  traietc  de  Conflans  peut  toucher,  ou 
esdicts  transports ,  dons  et  provisions  par  nous  faicts  à  nostredict  frère  et 
cousin ,  ou  que  fussions  refusans  ou  en  demeure  de  faire  mectre  nostredict 
frère  et  cousin  en  possession  paisible  et  jouissance  des  choses  contenues  et 
déclarées  esdicts  traictez  et  ès  lectres  desdicts  transports  et  dons,  ou  de 
tout,  en  tant  qua  nous  peut  toucher,  et  ce  qui  est  accomplissable  de  nostre 
part ,  exécuter  ou  faire  exécuter  duement ,  selon  la  forme  et  teneur  de  ces 
présentes  et  des  lectres  sur  lesdictes  provisions  à  nous  aujourd'hui  oc- 
troyées ,  ou  que  par  nous  fust  faict  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  à  (encontre  et  au  contraire  desdicts  traictez ,  transports ,  dons  , 
provisions  et  autres  choses  ou  l'une  d'iceljes ,  en  ces  présentes  déclarées , 
nous  aVons  consenti ,  traicté  et  accordé ,  consentons ,  traictons  et  accordons 
à  nostredict  frère  et  cousin,  pour  lui,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  que  ils,  leurs 
vassaux  et  sujects,  soyent  et  demeurent  quittes  et  absous  perpétuellement 
et  à  tousiours,  des  foy  et  hommage,  services  et  sermens  de  fidélité,  de  toute 
olxyssance,  sujecion,  ressort  et  souveraineté,  qui  par  lui ,  ses  hoirs  et  ayans 
cause  et  sesdicts  vassaux  et  sujects,  nous  sont  et  seront  dus  à  cause  des  duché, 
comtez,  pays,  terres  et  seigneuries,  qu'il  tient  ou  tiendra  ci-après  de  nous, 
à  cause  de  nostre  couronne  et  de  nostre  royaulme  ,  et  sous  la  dessusdicte 
peine,  à  savoir,  que  nostredict  frère  et  cousin,  ses  hoirs  et  successeurs,  ses 
feaulx  et  sujects  qu'il  a  et  aura  en  nostredict  royaulme,  seront  quittes  et 
absous  perpétuellement  desdictes  foy  et  hommage ,  services  et  sermens  de 
fidélité,  d'obeyssance ,  ressort  et  souveraineté;  nous  avons  promis  et  juré, 
promectons  et  jurons  ,  que  les  provisions  par  nous  accordées  à  nostredict 
frère  et  cousin ,  ci-apres  déclarées ,  qui  sont  en  prompte  et  preste  execucion  , 
desquels  de  date  d'aujourdhui ,  avons  faict  expédier  nos  lectres,  nous  ferons 
icelles  nos  lectres  vérifier  et  entériner  par  ceulx  et  où  il  appartiendra  et 
sans  aucun  délai ,  et  tout  le  contenu  en  icelles  duement  exécuter ,  et  par 
ceulx  de  nos  officiers  qu'il  appartiendra  mectre  nostredict  frère  et  cousin  en 
paisible  possession  et  jouyssance  des  choses  contenues  et  déclarées  esdictes 
réponses  et  lectres  de  provision  ,  accordées  sur  les  doléances  et  remon- 
trances de  nostredict  frère  et  cousin;  et  au  regard  dçs autres  provisions,  qui 
ne  se  peuvent  mectre  prestement  à  execucion ,  fors  que  par  délivrance  des 
lectres ,  lesquelles  aussi  nous  avons  faict  expédier  de  la  date  du  jourdhui ,  nous 
avons  promis  et  promectons,  sous  lamesme  peine,  de  faire  entériner  lesdictes 
lectres ,  en  tant  que  métier  est ,  et  de  faire  et  procurer  estre  faict  de  nostre 
part  et  en  tant  qu  a  nous  toucher  peut ,  que  en  dedans  de  trois  ans  ensuivant 
la  date  de  cestes  (lequel  temps,  nous  et  nostredict  frère  et  cousin  pourrons 
Tomé  XVII.  C  c 


202  Ordonnances  des  Rois  de  France 

concordablement  et  de  l'assentement  de  nous  et  lui  prolonger),  les  procez 
à  Amboht  '   et  différends  desquels  est  fàicte  mention  esdictes  réponses  ,  provisions  et 
le  a4  Mars    icetres,  seront  appointez ,  décidez  et  déterminez  à  fin  due  par  les  commis- 
es,      saires,  arbitres  et  superarbitres,  ou  autres  qu'il  appartiendra,  selon  la  forme 
et  teneur  d'icelles  réponses ,  provisions  et  lectres.  Et  sera  appoincté,  jugé  et 
détermine,  d'entretenir,  accomplir,  garder  et  observer  si  avant  que  nous 
touchera  et  toucher  pourra ,  et  ce  que  appoincté ,  jugé  et  décidé  sera ,  exé- 
cuter dans  six  mois  et  pour  tous  délais ,  après  le  jour  et  ensuivant  le  jour 
de  la  prononciacion  desdicts  jugemens,  décisions  ouappoinctemens;  et  aussi, 
exécuter  ou  faire  exécuter ,  accomplir ,  entretenir ,  garder  et  observer  tout 
ce  que  nous  sommes  tenus,  devons  et  avons  promis  de  faire,  contenu  et 
déclaré  esdicts  traictez,  transports,  dons  et  provisions,  et  en  ces  présentes, 
sans  de  nostre  costé,  en  tant  qu'à  nous  touche  ou  peut  toucher,  y  faire, 
donner ,  ou  souffrir  Élire  ou  donner  aucun  destourbier  ou  empeschement  ; 
et  si  par  nos  officiers  ou  aultres,  pour  et  au  nom  de  nous,  aucun  destour- 
bier ,  retardement  ou  empeschement  fust  donné  à  nostredict  frère  et  cousin 
ès  choses  dessusdictes  ou  aucunes  d'icelles ,  nous ,  et  sous  la  mesme  peine , 
promectons  et  jurons,  que  dedans  un  an  après  que  de  la  part  de  nostredict 
frere  et  cousin  en  serons  requis  et  sommez,  le  ferons  réintégrer  et  reparer, 
et  le  tout  remectre  en  estât  du  et  tel  qu'il  appartiendra ,  selon  la  forme 
et  teneur  desdicts  traictez,  transports,  dons,  et  lectres  desdictes  provisions. 
Et  outre  plus,  avons  consenti  et  accordé,  consentons  et  accordons,  que 
les  Princes  de  nostre  sang ,  tels  que  voudra  nommer  et  avoir  nostredict  frere 
et  cousin,  jureront  et  promectrçnt  sur  leur  foy  et  honneur,  d'entretenir  et 
.garder  ladicte  paix  et  tout  le  contenu  en  cestes ,  sans  rien  faire  ni  souffrir 
faire  au  contraire ,  et  qu'ils  et  chascun  d'eulx  assisteront  et  serviront  nostredict 
frere  et  cousin  à  l'encontre  de  nous  en  leurs  personnes ,  de  toute  leur  puis- 
sance, et  de  leurs  pays  et  sujects,  au  cas  que  par  nous  ou  par  aultre,  de 
nostre  sceu  et  consentement,  ladicte  paix  soit  enfreinte  ou  contrevenu  au 
contenu  en  cestes,  et  dès  maintenant,  leur  commandons  et  expressément 
enjoignons  d'ainsi  le  faire  et  en  bailler  leurs  lectres  et  scellez,  en  forme  due, 
à  nostredict  frere  et  cousin ,  sans  délai ,  contredict  ou  difficulté,  et  déclarons 
qu'au  cas  de  ladicte  infraccion  et  du  contrevenement  à  ces  présentes,  les- 
dicts  Princes  seront  et  demeureront  quictes,  absous  et  exempts  envers  nous 
et  nosdicts  successeurs,  de  tous  sermens,  devoirs  et  services ,  qui  par  eulx  ou 
leursdicts  sujects  nous  sont  dus,  et  dès  maintenant  audict  cas,  les  en  quic- 
tons ,  absolvons  et  exemptons ,  et  leur  commandons  et  ordonnons  par  la 
teneur  de  cestes,  qu'ils  sans  méprendre  envers  nous  et  nosdicts  successeurs, 
servent  audict  cas  nostredict  frere  et  cousin  contre  nous  ,  comme  dict  est , 
et  desquels  consentement ,  ordonnance  ,  absolucion  ou  quittance  ,  nous 
promectons  bailler  nos  lectres  à  nostredict  frere,  pour  chacun  desdicts  Princes 
qu'il  nommera,  requerra  ou  voudra  avoir  pour  sa  seureté;  et  pour  l'obscr- 
vacion  ,  entretenement  et  accomplissement  des  choses  dessusdictes  et  de 
chacune  d'icelles ,  nous  avons  renoncé  et  renonçons  par  ces  présentes  à  tous 
privilèges  donnez  à  nous,  aux  Roys  et  à  nostre  royaulme  de  France,  et  dont 
pourrions  user,  pour  non  estre  contraincts  par  les  censures  de  l'csglisc  ou 
aultrement,  et  aussi  à  toutes  dispensacions  que  pourrions  obtenir  de  nostre 
Sainct  Pere ,  des  Saincts  Conciles  généraux  ou  d'autres  constitucions ,  edicts 
royaulx  ou  ordonnances  quelconques,  faicts  et  à  faire,  contraires  ou  préju- 
diciables à  ces  présentes  ou  aucunes  d'icelles,  et  à  toutes  excepeions  que 
nous  ou  nos  successeurs  pourrions  alléguer ,  tant  de  faict  comme  de  droict 
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ou  aultreraent ,  et  mesmement  à  I  exception  du  droict  qui  dict  que  la  géné- 
rale renonciacion  ne  vaut,  si  la  spéciale  ne  précède,  et  tout,  sans  fraude, 
harat,  ou  mal-engin  ;  et  avec  ce,  nous  avons  soumis  et  soumectons,  nous, 
nos  hoirs  et  successeurs,  nos  biens  et  les  leurs,  à  la  jurisdiccion  et  cohcrcion 
ecclésiastique ,  à  savoir,  de  nostre  Sainct  Pere ,  du  Sainct  Siège  Apostolique , 
des  Saincts  Conciles  généraux  à  venir,  pour  par  nostre  Sainct  Pere,  ledict 
Sainct  Siège  et  Concrles  généraux,  et  par  chacun  d'eulx,  estre  contraints  par 
toutes  censures  d'esglise  ,  à  savoir,  d'excommuniement ,  agravacion,  reagra- 
vacion ,  interdict  en  nostredict  royaulme  et  autres  nos  terres  et  seigneuries , 
et  plus  avant  en  la  forme  et  ainsi  que  la  censure  d'esglise  se  pourra  étendre , 
lequel  nostre  Sainct  Pere  et  ses  successeurs ,  nous  avons  eslu  ,  eslisons  et 
acceptons  pour  nostre  juge ,  pour  connoistre  et  décider  tous  différends  qui 
pourroient  estre  à  cause  de  ce  présent  traicté. 


Louis  XI, 
à  Ambobe , 
le  *4  Mars 


S'ensuivent  les  doléances,  remonstrances  et  requestes  de  nostredict  frère 
et  cousin,  avec  les  provisions  et  responses  par  nous  à  lui  accordées  sur 
chascuue  d'icelles. 

Ce  sont  les  remonstrances  et  doléances  faictes  par  les  Ambassadeurs  de 
Monsieur  le  Duc  de  Bourgogne,  et  les  responses  faictes  de  la  part  du  Roy , 
à  la  journée  tenue  à  Ham  en  Vermandois ,  le  mercredi  vingt-uniesme  jour 
du  mois  de  septembre ,  l'an  mil  eccç  Ixviij ,  et  entretenue  jusques  au  jeudi 
xxix.'  jour  dudict  mois  ensuivant ,  et  depuis  continuée  et  remise  en  la  ville 
de  Peronne ,  en  ce  présent  mois  d'octobre  audict  an  soixante  huit. 

Et  premièrement  touchant  les  fief  et  hommaiges  des  comtés  de  Ponthieu 
et  autres,  ÔLC.faJ. 

Toutes  les  provisions  et  responses  sur  chascun  article ,  ainsi  que  cy-devant 
sont  escriptes,  spécifiées  et  declairées,  ont  esté  accordées  et  acceptées  par  le 
Roy  et  Monsieur  le  Duc  de  Bourgogne ,  eulx  deux  estans  en  la  ville  de  Pe- 
ronne ,  le  quatorziesme  jour  d'octobre  l'an  mil  cccc  soixante  huit. 


Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  chance! lier  et  gens  de  Suite  ju Traité 
de  nostre  grant  conseil ,  les  gens  de  nostre  parlement,  gens  de  nos  comptes,  ie  7 
trésoriers  de  France,  gencraulx  de  la  justice ,  bailiys ,  seneschaulx  et  à  tous 
aultres  nos  justiciers  et  officiers  quelconques ,  presens  et  advenir,  leur  lieux- 
tenans,  et  à  chascun  d'eulx  en  droit  soy  et  si  comme  à  lui  appartiendra,  que 
le  contenu  en  ces  présentes  et  aussi  es  articles  et  appoincteraens  cy-dessus 
spécifiez  et  declaircz,  ils  entretiennent ,  gardent,  observent  et  accomplissent, 
et  à  ceulx  qu'il  appartiendra  facent  entretenir,  garder,  observer  et  accom- 
plir de  poinct  en  poinct,  inviolablement  et  sans  faire  ne  souffrir  faire  aucune 
chose  au  contraire  ;  et  mesmement  ausdicts  gens  de  nostre  grant  conseil  et 
ausdicts  gens  de  nostre  parlement ,  gens  de  nos  comptes ,  trésoriers  et  gene- 
raulx  de  la  justice ,  que  cesdictes  présentes  et  tout  le  contenu  en  icelles  et 
esdicts  appointemens  ils  publient  et  enregistrent ,  et  les  facent  publier  et 
registxer  partout  où  il  appartiendra ,  nonobstant  quelconques  ordonnances 
par  nous  faictes  ou  à  faire  de  non  aliéner  ne  mectre  hors  de  nos  mains  le 
domaine  de  nostre  couronne ,  les  peines  et  astrinecions  indictes  et  seremens 

Note. 


(a)  Voyei  les  lettres  royales,  successive-     elles  ont  toutes  pour  objet  de  satisfaire  a  des 
imprimées,  ci-dessus  ,/><y«  ujfttsuir./     demandes  du  Duc  de  Bourgogne. 
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"  fâicts  par  les  gens  de  nostredict  parlement,  lesdits  gens  des  comptes  et  antres 
^Ambo^f  '  noS  °^c'crs  quelconques,  et  lesquels  ils  ont  pu  faire  en  gênerai  et  en  par- 
ie 24  Mars  l*cuuer  soubz  quelconques  formes  de  paroi  les  qu'elles  soyent  faicte$  ou 
i468,  esoïptes,  par  lesquelles  l'on  vouldroit  ou  pourroit  empescher  l'effect,  accom- 
plissement et  entretenement  dç  cesdictes  présentes  et  desdicts  appointerions  t 
lesquelles  ordonnances,  restrinecions ,  promesses  ,  obi igac ions  et  seremens, 
nous,  pour  bien  de  paix,  ne  voulonz  derroguer  ne  prejudicier  aux  choses 
dessusdictes ,  et  desdictes  promesses ,  seremens  ou  autres  obi igac ions  que 
nosdicts  officiers  pourroient  avoir  envers  nous  au  contraire  de  ce  qui  dict  est, 
nous  les  tiendrons  et  tenons  par  cesdictes  présentes  et  en  accomplissant  le 
contenu  en  icelles,  pour  quittes  et  souffisament  deschargez.  Et  pour  ce  que 
de  cesdictes  présentes  l'en  pourra  avoir  à  faire  en  plusieurs  lieux,  nous  vou- 
lons que  au  vidimus  d'iceiles  fàict  soubz  scel  royal  et  collacioné  et  signé  par 
l'un  des  greffiers  de  nostredict  parlement  ou  de  ladicte  chambre  des  comptes, 
foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  signé 
ces  présentes  de  nostre  main,  et  à  icelles  faict  mectre  nostre  scel.  Donné 
audict  lieu  de  Pironne ,  le  quator^iesme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  eccç 
soixante  et  sept ,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.  Sic  signatum  super  plicam  : 
LOYS.  Par  le  Roy  en  son  Conseil:  J.  Delaloere. 

Suite  d«  Lcttm  Et  par  nous  ait  esté  dict  et  accordé  à  nostredict  frère  et  cousin  ,  ledict 
fide .  traictié  de  paix  et  tout  le  contenu  en  iceluy  voloir  conformer  et  de  ce 
en  bailler  nos  lectres  patentes ,  scellées  de  nostre  grant  scel.  Savoir  faisons 
que  nous,  desirans  de  tout  nostre  cœur  entretenir  bonne  paix,  amour,  union 
et  concorde  entre  nous  et  nostredict  frère  et  cousin ,  et  icellc  persister  et  per- 
sévérer de  nostre  part  à  l'onneur  de  Dieu  et  solagement  de  nous,  de  nostre 
royaulme  et  de  nos  subgects ,  veues  par  nous  et  aucuns  des  princes  de  nostre 
sang  et  les  gens  de  nostre  grant  conseil  estans  lès  nous  lesdictes  lectres  et 
tout  le  contenu  en  icelles ,  et  sur  tout  le  contenu  avec  culx  et  autres  nobles 
hommes  de  nostre  royaulme  eu  meur  advis  et  grande  deliberacion  de  conseil, 
et  pour  plusieurs  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  et  de  nostre 
certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  pour  nous,  nos  hoirs 
et  successeurs  ès  royaulme ,  pays  ,  terres ,  seigneuries ,  vassaulx  et  subgects , 
ledit  traictié  de  paix ,  reunion  et  accord ,  fkietz  entre  nous  et  nostredict  frère 
et  cousin  le  duc  de  Bourgogne  et  tout  le  contenu  esdictes  lectres  fàictes 
dudict  traictié  avons  loué  ,  greé,  ratiffié,  confirmé  et  approuvé,  et  par  la 
teneur  de  ces  présentes  louons  ,  gréons ,  ratifiions  ,  confermons  et  approu- 
vons; et  d'abondant ,  et  en  tant  que  besoing  est,  de  rechief  faisons,  passons, 
accordons  et  concluons  par  ces  mesmes  présentes  pour  nous,  nosdicts  hoirs 
et  successeurs  ès  royaulme ,  pays ,  terres  et  seigneuries,  avec  nostredict  frère 
et  cousin  pour  lui,  sesdits  hoirs  et  successeurs,  ledict  traictié  de  paix,  union 
et  accord  ,  et  tout  le  contenu  ès  lectres  d'icelui ,  promectans  de  bonne  foy 
et  en  paroi  le  de  roy  et  soubz  l'obi  igacion  de  tous  nos  biens  presens  et  ad- 
venir, pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  tenir,  garder,  entretenir  et  accom- 
plir pcrpetuelment  et  à  tousjours  sans  fraude , decepeion  ou  mal  engin,  ledict 
traictié  de  paix  et  toutes  les  choses  spécifiées  et  declairées  esdictes  lectres 
et  chascune  d'iceiles ,  sans  jamais  faire  ne  venir ,  ne  souffrir  faire  ou  venir  au 
contraire,  directement  ou  indirectement,  couvertement  ou  en  appert,  en 
quelque  manière  que  ce  soit ,  soubz  les  peines  et  censures  contenues  et 
declairées  audict  traictié,  nous  submectans,  quant  à  ce,  aux  censures ,  coher- 
cions,  contrainctes  et  peines  declairées  esdictes  lectres  dudict  traité.  Sy 
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donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  dé  nostre  parlement  ^oij  s  XI 
et  de  noz  comptes,  trésoriers  de  Frarfcç,  generauJx  tant  sur  le  fàict  et  gou-  ' 
vernement  de  nos  finances  que  sur  le  raict  de  la  justice  de  nos  aydes  à  Paris,    je  2^ 
que  ceste  preserfte  confirmacion  ,  ratifficacion  ,  approbacion  et  octroy,  ils       1468,  ' 
publient,  vérifient  et  entérinent,  et  facent  publier,  vérifier  et  entériner  par- 
tout où  il  appartiendra,  et  icelle  entretiengnent ,  gardent  et  observent,  et 
par  tous  noz  baiiliz,  prevotz  ,  seneschaulx  et  autres  noz  justiciers,  officiers 
et  subgects  queizeonques  cui  ce  regardera ,  la  lacent  entretenir ,  garder  et  ob> 
server  inviolablemcnt  et  à  tousjours,  sans  enfraindre  ne  faire  ou  souffrir  faire 
aucune  chose  au  contraire,  non  obstant  quelconques  ordonnances,  mande- 
mens,  constitucions  et  edicts  royaulx ,  défenses,  peines,  astrinecions  et  sereT 
mens  fâicts  par  noz  officiers  au  contraire;  car  ainsy  nous  plaist-il  et  le 
voulons  estre  faict.  En  tcsraoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sccl 
à  ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  d'Amboise,  U  xxiii/.'  jour  de  Mars,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-huit,  et  de  nostre  règne  le  huitième.  Sic  signatum  :  Par 
le  Roy.  J.  Bourre. 

Et  erat  scriptum  :  Lecta ,  Dublicata  et  régi strata ,  présente  Procuratore  générait 
régis,  et  non  contradicente.  Actum  in  Parlamento  die  xviij.'  Aîaii ,  anno  m.' 
CCCC*  LXIX." 


Louis  XI, 

à  Amboise . 


(a)  Permission  accordée  à  Louis,  bâtard  du  Maine,  de  rétablir  et  fortifier 

un  Château  démoli  pour  cause  de  rébellion  envers  le  Roi.  e  ars 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  scavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reçeue  l'umblc  supplicacion  de  nostre 
cousin  Loys  bastard  du  Maine,  contenant  que,  entre  ses  aujtres  terres  et 
seigneuries ,  il  est  seigneur  du  Chastel ,  chastellenie ,  terre  et  seigneurie  de 
Saincte  Neomaye,  située  et  assise  en  notre  pays  et  conté  de  Poictou,  par 
don  et  transport  à  luy  fait  par  nostre  très-chier  et  très-amé  oncle  et  cousin 
le  conte  du  Maine  fbj,  lequel  a  gargnée  et  obtenue  ladite  seigneurie  par  arrest 
de  rtostre  court  de  Parlement ,  contre  Jehan  ,  seigneur  d'Usson ,  et  Jehan , 
seigneur  de  la  Rochefoucauld  et  leurs  femmes  à  cause  d'elles,  et  lequel 
chastel  de  Saincte  Nepmaye  estoit  anciennement  ung  très-bel  chastel  de 
garde  et  fortification ,  et  est  situé  et  assis  en  pays  de  frontière,  distant  de 
nostre  ville  de  la  Rochelle  de  douze  lieues  ou  environ,  et  auquel  lieu  de 
Saincte  Neomaye  a  beau  bourg  et  ancien  et  plusieurs  habi  taris,  en  içeluy, 
et  y  a  plusieurs  villages  à  l'entour;  aussi  est  ladicte  chastellenie  de  grande 
estendue  et  spacieuse;  et  fut  ledict  chastel  de  Sainte  Neomaye  par  long 
temps  tenu  et  occupé  par  Jehan  de  la  Roche,  en  son  vivant  séneschal  en 
nostredict  pays  et  conté  de  Poictou  ,  durant  lequel  temps  et  paravant 
teeluy  ledict  chastel  de  Saincte  Neomaye  estoit  en  très-bonne  fortification 
pour  le  retrait  des  manans  et  habitans  de  ladicte  chastellenie  et  du  pays 

Notes.  # 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  106,  pièce  7$.         f^Nous  en  avons  parlé,  plusieurs  fois , 
La  pièce  3,  du  même  registre,  offre  des  lettres     dans  le  volume  précédent.  Voir  la  table  de 
du  mois  de  mars  aussi  1 468 ,  pour  réparer  et     ce  volume ,  pages  866 et  S67. 
fortifier  la  ville  de  Ruffect  (en  Berry). 


•  j  . . 
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k^mbohe  ou  adversaires-,  et  jusques  à  ce  que,  âu  moyen  de  certaines  desobeyssances 
le  27  Mars  et  rebellions  faites  et  perpétrées  par  ledict  feu  Jehan  de  la  Roche  à  défunt 
«468.  de  bonne  mémoire  nostre  très-chier  seigneur  et  pere  que*  Dieu  absoille, 
iceluy  chastel  fut,  en  signe  de  perpétuel  mémoire  de  ladicte  rébellion  ec 
desobeyssance ,  abatu  et  demoiy  et  la  tousiours  esté  jusques  à  présent  que 
nostrcdict  cousin,  pour  la  tuicion  et  deffcnsc  et  fortification  dudict  pays,  qui 
est  pays  de  frontière,  comme  dessus  est  dict,  et  la  retraicte  de  ses  hommes 
el  subgets,  nous  a  requis  lui  donner  congié  et  licence  de  le  fortiffier  et 
emparer.  Pourquoi  nous,  ces  choses  considérées,  actendu  ce  que  dict  est, 
et  que  ledict  chastel  est  situé  et  assis  en  pays  de  frontière,  comme  dessus 
est  dict,  et  en  recognoissance  de  plusieurs  grands  et  recommandables  ser- 
vices à  nous  faicts  par  nostrcdict  cousin,  à  iceluy  nostre  cousin,  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  par  ces  présentes,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auc- 
torité  royale ,  congé ,  licence,  pouoir  et  faculté  de  reffortiffier  et  remparer 
ledict  chastel,  et  le  faire  bastir,  construire  et  édifier  où  il  estoit  ancienne- 
ment ou  ailleurs,  se  bon  luy  semble,  audict  lieu  de  Sainte  Neomaye,  et  le  faire 
fort  de  tours,  creneaulx,  barbecannes,  ponts  levis  et  autres  fortifications 
quelconques ,  tout  ainsy  que  bon  lui  semblera ,  pour  la  fortification  de 
postredict  pays  et  retraicte  des  hommes  et  subgets  de  ladicte  chastellenie, 
du  pays  circonvoisin ,  et  utilité  de  la  chose  publique  d'iceluy  pays  et  de 
nostredict  royaume,  non  obstant  la  dessusdicte  démolition.  Sy  donnons  en 
mandement  par  ces  présentes  au  seneschal  de  Poictou ,  et  à  tous  nos 
aultres  justiciers  ou  à  leurs  lieulxtenans  presens  et  à  venir,  et  à  chacun 
d'eux  si  comme  à  lui  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  congic, 
licence  et  octroy,  pouoir  et  faculté,  ils  lacent,  seunrent  et  laissent,  nostre- 
dict cousin  suppliant  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  luy  faire 
ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fàict ,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  aucun  destourbicr  ou  empeschement  en  aucune  manière  au  con- 
traire, ains  si  fait,  mis  ou  donné  luy  avoit  esté  ou  estoit,  le  ostent  ou 
lacent  oster  et  mestre  tantost  et  sans  délay  au  délivre  et  au  premier  estât 
et  deu ,  en  contreignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  tous  ceux  qui  pour  ce 
seront  à  contraindre  par  toutes  voies  et  manières  'deues  et  raisonnables.  Et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mestre 
nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  aultres  choses  jjostre  droit  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  en  nostre  chastel  d'Amboise ,  le  xxvij.'  jour  de  Mars ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  LXViu ,  avant  Pasques,  et  de  nostre  règne  le  viij.4  Ainsy  signé  : 
Par  le  Roy_,  en  son  conseil,  S.  Des  Vergiers  ,  Visa. 


Louis  XI, 

à  Amboise,  (a)  Etablissement  de  deux  Foires  annuelles  à  Tournon. 


Mari  1468. 


LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme  nostre  bien-amé  et  féal'  conseiller, 
Jacques,  seigneur  de  Tournon,  nous  ait  dict  et  remonstré  que  sa  ville  de 

Note. 

(a)Txèsox  des  chartes,  reg.  197,  pièce  78.     de  Peitel,  Guy  de  Baucler  et  Olivier  de 
II  y  a  aussi ,  reg.  1  o  5 ,  n.°  1 9 ,  a  1  avril  1 468 ,  Fontanges. 
des  lettres  de  concession  de  foires  pour  Guy 
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Tournon  est  assise  en  bon  pays  sur  la  rivière  de  Rosne ,  en  laquelle   

affluent  plusieurs  gens,  et  à  ceste  cause  pour  augmenter  sadicte  ville,  y  V0^^J' 
feroit  voulentiers  tenir  deux  foires  chascun  an  ,  c'est  assavoir  l'une  le  jour  j^ars  ^^g' 
de  la  decollacion  de  Saint  Jehan-Baptiste,  et  l'autre  le  jour  de  Saint  Vin- 
cent, se  nostre  plaisir  estoit  sur  ce  luy  donner  nos  lectres  de  congic  et 
licence,  humblement  requérant  icelles.  Pourquoy  *ious,  ce  considéré,  et 
que  à  quatre  lieues  à  la  ronde  dudict  lieu  de  Tournon  ne  se  tiennent  aul- 
cunes  foires  esdicts  jours,  à  iceluy  sieur  de  Tournon,  pour  ces  causes, 
inclinans  à  sa  prière  et  requeste,  avons  octroyé  et  octroyons ,  voulons  et 
nous  plaist  de  grâce  especiaile  ,  plaine  puissance  et  auctorité  royalle ,  par 
ces  présentes.,  qu'il  puisse  et  luy  loise  faire  tenir  audict  lieu  de  Tournon , 
dores  en  avant  à  tousiours-mais  perpétuellement ,  lesdictes  deux  foires  par 
chascun  an,  ausdicts  jours  de  la  decollacion  de  Saint  Jehan -Baptiste  et 
Saint  Vincent ,  et  icelles  foires  faire  cryer  et  publier  ès  foires ,  marchés 
et  assemblées  ,  et  ès  bonnes  villes  et  places  marchandes  d'environ  et 
partout  ailleurs  où  il  appartendra  ,  et  que  pour  raison  desdictes  foires  il 
joysse  de  tels  droicts  et  privilleges  dont  les  aultres  seigneurs  ayans  foires 
en  leurs  terres  et  seigneuries  ont  accoustumé  de  joyr  et  user.  Si  donnons 
en  mandement  à  noz  amez  et  fèaulx  gens  de  noz  comptes ,  aux  sencschal 
de  Beaucaire  et  de  Nysmcs  ,  bailly  et  juge  de  Vivaroys  ,  et  à  tous  noz 
aultres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  apArtendra,  que  de  nos  presens  grâce  ,  congié,  licence  et  octroy ,  ils 
facent ,  seuffrent  et  laissent  ledict  seigneur  de  Tournon  et  ses  hoirs  et 
successeurs,  joyr,  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict ,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  ne  aux  marchands  qui  viendront  et  fréquenteront  ausdictes  foires, 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ,  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours-mais, 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  aultres 
choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboise,  au  moys  de  Mars , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsy  signé  : 
Par  le  Roy,  les  sires  de  Chastillon,  de  la  For  est  et  de  Saint-Priet,  et  autres  presens. 
L.  TOUSTAIN.  Visa  Contentor,  J.  Duban  (a). 

Note. 

(a)  Il  y  eut,  en  i468,  beaucoup  de     et  suivans.  II  y  en  a  plusieurs  aussi  Je  1 4^9  * 
lettres  de  rémission  accordées  ,  aux  mois      i47°  et  •  4"7  •  -  Le  registre  195  renferme  à 
d'octobre  et  suivans  ;  on  les  trouvera  au     hii  seul  plus  de  1 600  lettres  de  rémission, 
registre  1 9  j  du  Trésor  des  chartes ,  n.°'  1 06 

Louis  XI, 

(a)  Droit  accordé  aux  Seigneurs  de  Mathe  -  Félon  (b)  d'y  construire  àBaugé, 

et  tenir  une  grande  Garenne.  le  ■  *  Avril 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nostre  cliiere  et 
bien  amée  Margerie  de  Crchalet,  damoiselle,  femme  de  nostre  bien  amé 
penneticr  Hardoin  de  la  Touche,  escuicr,  seigneur  des  Roches  Tranchelion  , 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  197,  pièce  82.       (b)  En  Touraine. 


1469. 


■ 


- 
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contenant  que,  avant  le  mariage  d'elle  avec  ledict  de  la  Touche,  elle  avoit 
°RIS  ^    '  ac<îu,s  'e       fèage,  terre  et  appartenances  de  Mathe-Fclon  et  le  fié  Marin, 
Je  1 2  Avril    situez  en  l'isle  de  Verron ,  près  Chinon ,  tenus  en  fiefs  du  chastcl  d'Usseel  , 
i46^.       lequel  féage  et  appartenances  qui  est  ès  appartenances  de  nostre  garenne  et 
territoire ,  est  bien  disposé  à  garenne  à  Heures  et  connilz ,  et  à  ceste  cause 
auroit  entencion  ladictf?  suppliante  d'en  y  faire  ediffier  une  de  dix  arpens  de 
terre,  mais  elle  ne  le  pourroit  ne  oseroit  faire  sans  avoir  sur  ce  congié  et 
licence  de  noz  commis;  elle  nous  a  fâict  dire,  en  nous  requérant  humble- 
ment,  actendu  que  elle  a  lieu  grant,  spacieux  et  bien  disposé  à  repaire  de 
lieures  et  connilz,  et  auront  iceulx  connilz  grand  espace  pour  leur  esbat  en 
Jadicte  terre  sans  ce  que  iceulx  connilz  portent  grant  dommaige  aux  voisins, 
il  nous  plaise  sur  ce  lui  octroyer  nosdicts  congié  et  licence  et  lui  impartir 
nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées  et  mesmement  en  fa- 
veur de  nostre  très-chiere  et  très-amée  tante  et  cousine  la  royne  de  Secille 
qui  nous  a  fâict  sur  ce  requérir,  et  aussi  ladicte  Margerie  de  laquelle  avons 
bien  congnoissance,  à  icelle  Margerie  de  Crehalet,  avons  pour  ces  causes 
donné  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons  de  grâce  especialjc ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royalle,  par  ces  présentes,  congié  et  licence  de  faire  et 
ediffier  en  sadicte  terre  et  appartenances  de  Mathc-Felon,  une  garenne  à 
iieures  et  connilz ,  contenant  dix  arpens  de  terre  et  au-dessous ,  en  un  terrain 
et  en  son  fons  et  terre,  et  qu'elle  et  ses  successeurs,  seigneurs  et  dames  de 
ladicte  terre  de  Mathe  -  Félon  la  puissent  tenir  dcffcnsablc,  comme  Aarenne 
ancienne,  sans  ce  que  aucun  y  doyc  ne  puisse  chasser  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  se  ce  n'est  du  vouloir  d'elle  et  des  siens,  sur  peine  d'admende; 
tout  ainsy  que  font  et  ont  accoustumé  faire  les  aultres  ayans  garennes 
anciennes  oudict  pays.  Sy  donnons  en  mandement  au  bailly  de  Touraine 
et  des  ressorts  et  exempeions  d'Anjou  et  du  Maine ,  et  à  tous  noz  aultres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux tenans,  presens  et  advenir  ,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  ladicte  Margerie  et  sesdicts  hoirs 
et  successeurs  ilz  fàcenx,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement  de  noz  presens  don  et  octroy,  et  s'aucun  empeschement  ou 
destourbier  leur  y  estoit  faict  ou  donné  au  contraire,  ores  ou  pour  le  temps 
advenir,  si  l'ostcnt  ou  fâcent  oster  et  mectent  chascun  en  droict  soy  in- 
continent et  sans  délai,  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  notre  scel  à  cesdictes 
présentes,  sauf  en  autres  nostre  droict  et  lautruy  en  toutes.  Donné  à  Bauge', 
U  xi/.'  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  neuf ,  après  .Pasques ,  et  de 
nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsy  signé  ;  Par  le  Roy,  le  sire  de  Limer  es ,  et  autres 
presens.  Delaloere.  Visa  Comentor,  Duban.  (a)> 

Note. 

(a)  Nous  trouvons  encore ,  sous  la  date  du  aides ,  porte  i  arrêt ,  demandeur  en  cas  d'excès 

mois  d'avril,  des  lettres  d'amortissement  de  la  et  d'abus,  et  Guillaume  Durand  requérant 

terre  de  Choisy  pour  l'abbaye  deNotre-Dame,  l'entérinement  de  lettres  de  pardon  par  lui 

près  deSenlis.reg.  i^6tn."j.  Nous  trouvons  obtenues  du  Roi,  vu  parla  cour,  &c.  Sec. 

sous  la  même  date,  des  lettres  de  pardon  accor-  il  sera  dit  que  lesdites  lettres  ne  seront  point 

dées  par  le  Roi  et  rejetées  par  la  Cour  des  entérinées  ;  et  pour  les  délits  et  abus  commis 

aides,  à  qui  on  les  avoit  adressées;  nous  n'en  pr  le  défendeur,  la  cour  l'a  condamné  envers 

ferions  pas  mention  ici ,  sans  ce  refus  :  la  le  Roi ,  en  l'amende  de  trois  cents  livres , 

grâce  du  Roi  ne  fut  pas  seulement  repous-  et  à  tenir  prison  jusqu'à  pleine  satisfaction , 

sée;  on  prononça  une  condamnation.  Entre  et  aux  frais  de  justice.  L'arrêt  est  du  lundi 

le  procureur  général  du  Roi  sur  le  fait  des  2<j  avril  1469. 

(<) 
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Louis  XI, 

(a)  Concession  de  la  Guyenne,  pour  apanage,  au  frère  du  Roi  (b),  àAmboîse, 

Avril  1 469  (V> 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme  tantost  après  nostre  advenement  à  la 
couronne,  nous  eussions  baillé  à  nostre  très-chier  et  très-amé  frère  Charles, 
pour  partie  de  son  appanage ,  les  pays  et  duché  de  Berry ,  et  depuis ,  sur 
plusieurs  differans  et  voyes  de  faict  mcuz  entre  nostredict  frère  et  autres 
seigneurs  de  nostre  sang  et  nous  (d),  et  pour  icelles  appaisier  ,  eussions  esté 
requis  en  grant  instance  de  la  part  desdicts  seigneurs,  de  bailler  à  nostredict 
frère  le  pays  et  duchié  de  Normandie  (e) ,  ce  que ,  pour  obvier  aux  grans 
dangiers  et  inconveniens  où  les  choses  estoient  lors,  feisnies  et  accordasmes 
et  en  baillasmes  noz  lectres  qui  furent  expédiées  en  nostre  court  de  parle- 
ment et  en  la  chambre  des  comptes;  mais  tantost  après,  considerans  le  grant 
et  excessif  appanage  faict  et  baillé  à  nostredict  frère,  en  lui  faisant  le  bail 
et  transport  dudict  duchié  de  Normandie ,  eussions  recouvre  en  nostre  main 
reaument  et  de  faict  ledict  pays  et  duchié  de  Normandie,  et  à  ceste  occa- 
sion se  soyent  meuz  de  grans  rumeurs,  questions  et  differans  entre  nostredict 
frère  et  nous,  dont  s'estoient  et  se  povoient  ensuir  plusieurs  grans esclandes, 
voies  de  faict  et  autres  inconveniens  en  nostre  royaulme  pour  lesquelles 
appaisier  et  pacifier,  nostre  très-chier  et  très-amé  nepveu  le  Duc  de 
Bretaigne  (f)  et  aucuns  autres  seigneurs  et  notables  hommes  se  sont  tra- 
vaillez tant  envers  nous  que  envers  nostredict  frère,  et  ont  faict  plusieurs 
ouvertures  pour  parvenir  à  ladicte  pacification ,  et  avons  esté  requis ,  de 
la  part  de  nostredict  frère,  de  luy  octroyer ,  bailler  et  délivrer  pour  sondicc 
appanage,  le  pays  et  duchié  de  Guyenne^,  et  autres  pays,  droicts  et  revenus 
ci  après  declairés.  Nous,  desirans  bonne  paix  et  union  estre  fàicte  entre  nous 
et  nostredict  frère,  afin  de  obvier  aux  dangiers  et 'inconveniens  qui  eussent 
peu  venir  à  cause  desdictes  questions  et  differans ,  et  pour  nourrir  bonne 
paix,  amour  et  concorde  entre  nous  et  luy,  et  ad  ce  qu'il  ait  de  quoy  mainc- 
tenir  son  estât  honnorablement ,  ainsy  qu'il  appartient  à  nostre  seul  frère, 
et  qu'il  se  puisse  mieulx  employer  au  service  de  nous  et  à  la  tuicion  et  de£ 
fènee  du  royaulme,  à  quoy  il  est  disposé  et  enclin  de  tout  son  cueur,  ainsy 
qu'il  nous  a  fait  sçavoir,  voulans  luy  complaire  et  obtempérer  à  la  requeste  qui 
de  sa  part  nous  a  esté  sur  ce  fàicte ,  à  icelluy  nostre  frère  avons  baillé  , 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement  de  Paris,  Normandie  devoit  avoir  en  échange  la Cham- 

Ordon.  de  Louis  XI ,  vol.  EJôl.  200  r.'-ioi  y.*  pagne  et  la  Brie;  mais  Louis  XI ,  qui  sentoit 

Registres  du  Parlement  de  Bordeaux ,  étant  à  tout  ce  qui  pourroit  en  résulter  contre  lui, 

U  Bibliothèque  du  Roi, page  j?.  Manuscrits  par  le  voisinage  de  ce  pays  à  la  Bourgogne 

de  Brienne , pages  jj?  et  su'tv.  et  l'alliance  possible  des  deux  princes,  navoit 

(h)  Charles,  Duc  de  Berry ,  de  Norman-  rien  oublié  pour  obtenir  que  son^flrère  ac- 

die  ensuite,  et  devenu,  par  ces  lettres,  Duc  ceptât  la  Guienne  ,  éloignée  des  États  d'un 

de  Guienne.  souverain  qu'il  redoutoit.  C'est  pour  s'être 

(c)  Pâques  fut  le  2  avril,  en  1 4^9-  m'î  en  opposition  à  l'intérêt  et  aux  désirs  du 

(d)  Voir  le  tome  XVI, pages       et  suiy.  Roi ,  que  le  cardinal  d'Angers  (Baiue  )  et 

(e)  Par  des  lettres  du  mois  d'octobre  l'évéque  de  Verdun  furent  emprisonnés  et 
x  465.  Voir  le  tome  XVI,  pages  tfd.  et  suiy.  dépouillés  de  leurs  biens.  Voiries  Preuves  de 

(f)  François  II.    .  l'Histoire  de  Bourgogne,  tome  IV, pages  y$ 

(g)  Par  le  traité  de  Péronne ,  le  Duc  de  et  suif. 

Tome  XVII.  D  d 
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cédé,  transporté  et  delaissié,  baillons,  cédons,  transportons  et  délaissons, 
de  nostre  certaine  science,  grâce  cspecial  et  auctoritc  royal,  pour  sondict 
appanagc,  le  pays  etduchié  de  Guyenne,  en  tant  que  Icdict  pays  et  duchic 
s'étend  et  comporte  oultre  la  rivière  de  la  Charente  généralement  et  universa 
icment,  le  pays  et  seneschaucie  d'Agenois,  le  pays  et  seigneurie  (ajde  Perigort, 
Je  pays  et  seigneurie  de  Quercy,  le  pays,  conté  et  seneschaucie  deXaintonge, 
la  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle  et  le  pays  et  bailliage  d'AuInis/'/A  avec 
toutes  leurs  appartenances  et  appendances,  tant  en  citez,  villes,  chasteaulx, 
forteresses ,  fleuves ,  rivières ,  ports ,  havres ,  tant  de  mer  que  de  eaulx 
douiecs ,  naufrages,  droietz  et  hommages,  fiefz  et  arrière  fiefz ,  hommes, 
vassaulx  et  subgectz ,  avec  tous  les  droietz ,  prouffiz  et  revenues  que  y  avons 
et  prenons  et  pourrions  avoir  et  prendre  tant  ordinairement  que  extraordi- 
nairement,  généralement  et  universalement  sans  aucune  chose  y  reserver 
ne  retenir ,  sauf  seulement  le  ressort  par  appel ,  la  foy  et  hommage  et  les 
hommages  de  la  conté  de  Foix  et  de  ia  conté  d'Armignac  ,  ainsi  qu'il  est 
par  après  declairé  ;  et  pourra  nostredict  frère  commectre  et  ordonner 
receveurs ,  esleuz  et  aultres  officiers  pour  les  deniers  et  finances  extraordi- 
naires telz  que  bon  lui  semblera ,  ainsi  comme  nous  pourrions  faire  ,  et 
aussi  establir  et  ordonner  chambre  des  comptes  pour  l'audicion  ,  clos- 
ture  et  affinement  des  comptes  des  receveurs  desdicts  pays ,  de  tous  deniers 
et  receptes  tant  ordinaires  que  extraordinaires  ;  et  pareillement  pourra  ériger 
et  mectre  sus  chambre  des  generaulx  de  la  justice  des  aydes,  et  y  commectre 
et  ordonner  telz  officiers  que  bon  lui  semblera,  pour  congnoistre  ,  discuter 
ët  déterminer  toutes  questions  et  procès  venans  et  procedans  des  tailles 
et  aydes  et  autres  deniers  extraordinaires  desdicts  pays ,  pour  desdicts  duchié, 
terres  et  seigneuries  dessus  dictes,  joyr  et  user  en  tout  droict  et  préroga- 
tive de  parrie  et  appanage  de  France  par  nostredict  frère  et  ses  hoirs  maslcs, 
et  les  hoirs  masles  de  ses  hoirs  masles  cfescendans  d'eulx  en  loyal  mariage, 
sans  aucune  chose  y  reserver  ne  retenir  à  nous  fors  seulement  les  foy  et 
hommage ,  et  le  ressort  en  nostre  court  de  Parlement  à  Paris  des  appellacions 
venans  et  procedans  des  grans  jours  qui  seront  tenuz  de  par  nostredict 
frère  esdietz  pays  et  seigneuries  par  nous  à  lui  transportées;  et  pourra 
nostredict  frère  ordonner ,  establir  et  faire  tenir  ses  grans  jours  en  tel  lieu 
de  cesdicts  pays ,  terres  et  seigneuries  ainsi  par  nous  ù  lui  baiiliées  et  trans- 
portées que  bon  lui  semblera  ,  et  iceulx  faire  tenir  toutes  fois  et  par  tel 
nombre  de  presidens  et  conseillers  qu'il  voudra,  auxquels  grans  jours  as- 
sortiront et  pourront  ressortir  par  appel  les  causes  d'appel  de  tous  les 
pays  et  seigneuries ,  lesquelz  à  cause  dudict  appanage  lui  avons  baillées  et 
transportées  (e)t  sauf  aussi  et  réservé  les  foy  et  hommages  de  la  conté 

♦ 

Notes. 

(a)  Stneschauàt.  Manuscrits  de  Bricnne.  gum  Francie  tran  sferantur.T  omt\ ,  page  57  a, 
Pour  le  Quercy  ,  stneschauàt  également.  art.  2.  Aussi  le  maire  de  la  Rochelle  s  op- 

(b)  Cependant ,  la  Rochelle  en  particu-  posa-t-il  d'abord  à  la  prise  de  possession  au 
lier  avoit  été  déclarée  irrévocablement  unie  nom  du  Duc  de  Guienne .  en  disant  qu'il 
i  la  couronne,  par  des  lettres  de  Charles  V,  avoit  juré  de  conserver  la  ville  au  Roi  et  à 
au  mois  de  janvier  1372;  ces  lettres  même  ses  successeurs  ,  et  qu'il  ne.  pouvoit  recon- 
annoncent  que  le  Roi  ne  fait  que  confirmer  noître ,  en  conséquence ,  un  autre  seigneur 
un  privilège  anciennement  établi  :  dt  nevo  cm-  que  lui. 

ctdimus  quid  iidtm  habUaterts  et  suectssores        (c)  Dans  le  registre  du  Parlement  de 

sut  manquant  in  aSud dtmanbtm  seu  jurisdictic-  Bordeaux ,  pagt  44 ,  il  est  observe  qu'à  raison 

ntm  quant  mstri  tt  successmtm  nestrerum  u-  de  cette  faculté  donnée  par  le  Roi  à  son 


Digitized  by  Google 


c 


DE    LA    TROISIÈME    RACE.  211 

d'Armignac  et  de  la  conté  <le  Foix  ;  mais  au  regard  de  toutes  les  autres 
terres  et  seigneuries  que  îes  Contes  d'Armignac  et  de  Foix  tiennent  en  \°j^lJ^' 
fief  des  pays  et  seigneuries  par  nous  baillées  et  transportées  à  nostredict    Avr™  | 
frère  pour  sondict  appanage  ,  nous  voulons  et  entendons  que  lesdicts 
Contes  d'Armignac  et  de  Foix  en  fâcent  hommage  à  nostredict  frère  selon 
la  nature  desdicts  fiefs.  Et  pour  faire  la  délivrance  et  bail  desdicts  pays,  terres 
et  seigneuries,  citez,  villes,  chasteaulx  et  forteresses,  de  tous  les  droicts  et 
appartenances  d'icelles  comme  dict  est  dessus,  nous  baillerons  nos  lectres 
de  commission  à  commissaires  notables  qui  feront  ladicte  délivrance  (a)  et 
en  bailleront  la  possession  à  nostredict  frère  ou  à  ses  gens  et  commis 
dedans  la  fin  du  mois  de  may  prouchain  venant  ;  et  eu  cas  qu'il  y  auroit 
aucunes  choses  à  parfaire  et  accomplir  dedans  ledict  temps  ,  nous  le  ferons 
et  accomplirons  ou  ferons  faire  et  accomplir  dedans  le  xvj.e  jour  de  juin 
prouchain  après  ensuivant  au  plus  tart;  toutes  et  chascUne  lesquelles  choses 
dessus  declairées,  nous  avons  promis  et  promectons  de  bonne  foy  et  en  parolle 
de  Roy,  et  avons  juré  et  promis,  jurons  et  promectons  sur  les  saintes  re- 
liques de  la  vraie  croix  (h)  et  aultres  par  nous  touchiées,  et  sous  les  censures, 
juridicions  et  cohercions  du  Sainct  siège  apostolique ,  à  quoy  nous  nous 
sommes  soumis,  faire ,  tenir  et  accomplir  de  poinct  en  poinct  selon  leur 
forme  et  teneur,  sans  jamais  faire,  venir  ne  procurer  estre  fàict  directement 
ou  indirectement  aucune  chose  au  contraire,  moyennant  et  parmi  ce  que 
nostredict  frère  de  sa  part  renoncera  à  tout  droict  d'appanage  et  partaige 
qui  lui  povoit  ou  pourroit  competer  et  appartenir  à  cause  de  la  succession 
de  feu  nostre  très  -  chier  seigneur  et  pere  et  de  feue  nostre  très-chiere 
dame  et  mere  le  Roy  et  la  Royne  que  Dieu  absoille ,  et  d'yeeulx  il  se  dépor- 
tera sans  jamais  quelque  chose  y  demander ,  et  spécialement  renoncera  aux 
appanages  par  nous  à  luy  autresfois  fàiçts  des  duchiés  de  Berry  et  de  Nor- 
mandie et  à  tout  le  droict  qu'il  pourroit  prétendre  en  iceulx ,  et  nous 
rendra  et  restituera  toutes  les  lectres,  titres  et  enseignemens  qu'il  a  desdicts  * 
appanages  et  des  droicts  qui  en  dépendent,  lesquelles,  en  baillant  ces  pré- 
sentes, nostredict  frère  mectra  et  baillera  reaument  et  de  faict  ès  mains  de 
nostre  très-chier  et  très-amé  nepveu  le  Duc  de  Bretaigne,  lequel  promectra 
et  s'obligera  sous  son  scel ,  nous  les  rendre  et  restituer  ou  à  nos  commis 
et  députez  incontinent  que  nostredict  frère  ou  gens  de  par  lui  auront  eu 
Ja  possession  desdicts  duchié  de  Guyenne  et  autres  pays,  villes,  terres  et 
seigneuries  dessus  declairées.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
à  nos  amez  et  fcaùlx  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  Parlement , 
les  gens  de  nps  comptes  et  trésoriers  et  les  generaulx  sur  le  fàict  de  nos 
finances,  et^à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans , 

Notes. 


frire  d'établir  une  chambre  des  grands  jours , 
Louis  XI  transporta  le  Parlement  à  Poitiers. 
Le  temps  de  cette  translation  rut  d'environ 
trois  ans  ;  et  le  nombre  d'officiers  s'étant 
trouve  insuffisant ,  parce  que  plusieurs  ne  s'é- 
toient  pas  rendus  dans  cette  ville,  le  Roi 
en  prit  occasion  pour  créer  deux  nouveaux 
présidens  et  plusieurs  conseillers.  Vtye^  ci- 
après,  les  lettres  de  translation,  juin  1 4^9 • 
et  celles  de  juin  aussi,  147» ,  qui  rétablissent 
Je  Parlement  à  Bordeaux,  lettres  d'après  les- 

Tmt  XVII. 


quelles  fauteur  de  la  note  écrite  sur  le  registre, 
conjecture  que ,  pendant  son  séjoer  à  Poitiers , 
le  Parlement  connut  des  causes  du  Poitou  et 
des  pays  circonvoisins  jusqu'à  la  Creuse. 

(a)  ht  Roi  nomma ,  pour  commissaire , 
Louis  de  Crustol ,  son  chambellan  et  séné- 
chal de  Poitou  ;  et  le  Duc  de  Guienne ,  Odet 
d'Aidie,  sieur  de  Lescun. 

(b)  On  lit ,  dans  les  manuscrite  de  Brienne , 
pages  )6)  et  j?o ,  le  serment  du  Roi  et  celui  ' 
du  Duc  de  Guienne. 

Ddî; 
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— —  prescris  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar tendra,  que 
\°AmbJtc'  nostre<^'ct  ^ere  el  s^d'C*5  noirs  masles .  comme  dict  est  ,  ils  fâcent  , 
Avili  iléa  sou^rcnt  ct  iaisscrjt  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  dcsdicts  duchié 
de  Guyenne,  ensemble  des  autres  pays,  villes,  terres,  places  et  seigneuries 
dessus  dictes ,  avec  leurs  revenues,  appartenances  et  appendances  quelconques 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  ainsi  que  dessus  est  declairé  et  que  nous  le 
pourrions  faire  se  icelles  choses  estoient  ennostremain ,  sans  lui  faire  ne  souffrir 
estre  faict ,  mis  ou  donné,  aucun  empeschement  au  contraire.  Mandons  aussi 
à  tous  les  vassaulx  et  subgects  dudict  duchié  de  Guyenne  et  autres  terres  et 
seigneuries  dessusdictes  par  nous  baillées  et  transportées  à  nostredict  frère, 
que  à  icelluy  nostre  frère  ils  facent  la  foy  et  hommage,  sermens,  obéissances 
et  autres  devoirs  en  quoy  ils  lui  pourraient  estre  tenus,  desquels,  en  les  lui 
faisant ,  nous  les  avons  quictez  et  deschargez  ,  quictons  et  déchargeons  par 
ces  présentes,  en  tant  que  à  chacun  d'eulx  appartient  et  peut  appartenir, 
sauf  et  réserve  à  nous  les  hommages  de  la  conté  d'Armignac  et  de  la  conté 
de  Foix ,  comme  dict  est  dessus.  Et  par  ce  présent  transport  dudict  duchié 
de  Guyenne  avec  les  autres  pays  et  seigneuries  dessus  dictes,  en  tant  que 
euix  ou  aucun  d'iceulx  auraient  esté  joincts,  incorporez  et  uniz  à  la  cou- 
ronne et  à  nostre  domaine,  nous  les  en  avons  disjoincts  et  séparez,  sépa- 
rons et  desjoingnons ,  et  voulons  que  nostredict  frère  et  sesdicts  hoirs  masles 
les  tiennénfet  possèdent  et  en  joyssent  d'ores  en  avant  en  la  manière  devant 
dicte,  non  obstant  quelque  union  qui,  le  temps  passé,  en  ait  esté  ou  puisse 
avoir  esté  fàicte  à  la  couronne  de  France,  ordonnances,  esdicts  ou  decla- 
racions  sur  ce  fàictcs ,  privilèges  donnez  ou  aultres  choses  qui  pourroient 
venir  au  contraire ,  lesquels  nous  ne  voulons  ne  entendons  deroguer  à  ce 
présent  appanage,  transport  et  cession,  ne  porter  aucun  préjudice  à  nostre* 
dict  frère,  ainçois  iceulx  révoquons,  cassons  et  adnu lions  ,  en  tant  que 
mestier  est.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours ,  nous 
*  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  'à  Amboise ,  ou  mois  et  Avril ,  l'an  de  grâce 
mil  n if  lxix  après  Pasqua,  et  de  nostre  règne  tehuitiesme.  Sic  signatum  :  Par 
le  Roy.  J.  Bourre. 

Lecta ,  pubficata  et  registrata ,  présente  procuratore  gênerait  régis  et  non  contra- 
dicente ,  Parisius ,  in  Parlamento,  xxvij.'  die  Julii,  anno  millésime  CCCC*  LXIX* 
Sic  signatum  :  G.  Brun at. 

Collacio  facta  est  cum  originali. 


Nous  trouvons  dans  le  même  registre  lès  lettres  suivantes  donnéef  à  Tours ,  le 
10  juillet  1469,  à  l'occasion  de  celles  que  nous  venons  d'imprimer. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  président  en  nostre  chambre  des  comptes ,  maistre  Jehan  de 
Poupincourt,  salut  et  dilection.  Comme  puis  peu  de  temps  en  ça  nous  ayons 
par  nos  aultres  lectres  patentes  scellées  en  laz  de  soye  et  cire  vert,  baillé, 
cédé,  transporté  et  deiaissié  à  nostre  très-chier  et  très-amé  frère  Charles, 
Duc  de  Guyenne,  pour  tout  son  droict  de  partaige  et  d'appanage,  ladicte 
duché  de  Guyenne  avec  la  conté  de  Xaintonge  et  aultres  terres  et  seigneu- 
.  ries  plus  à  plain  declairées  en  nosdictes  aultres  lectres ,  et  sous  les  condi- 
cions  et  modificacions  contenues  en  icelles,  et  pour  ce  qu'il  est  de  nécessité 
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qu'elles  soycnt  lues,  publiées  et  vérifiées,  tant  en  nostre  court  de  Parlement   

que  en  nostre  chambré  des  comptes  à  Paris,  et  que  voulons  et  desirons  V»"1?.*1* 
que  ladicte  lecture,  publicacion  et  verificacion  soit  fàicte  sans  aucun  em-  J^JfgJSL' 
peschement  et  contradiccion  ;  nous ,  pour  ces  causes  et  pour  la  grande 
et  bonne  confiance  que  nous*  avons  de  vos  sens ,  souffisance ,  loyaulté , 
preudomie  et  bonne  diligence ,  aussi  afin  que  les  gens  de  nostredicte  court 
de  parlement  et  de  nostredicte  chambre  des  comptes  et  nos  avocats  et 
procureurs  en  icellcs  soyent  à  plain  informez  de  nostredicte  voulenté  et 
entencion  sur  ce,  et  qu'ils  n'ayent  cause  de  contredire  ou  empeschier  ladicte 
lecture,  publicacion  et  verificacion  de  nosdictes  lectres  de  partaige  et  appa- 
nage,  et  pour  aultres  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  vouions 
et  vous  mandons  que  incontinent  vous  vous  transportez  tant  en  icelle  nostre 
court  de  parlement  que  en  nostredicte  chambre  des  comptes  à  Paris,  et 
illec  fàictes  lire  ,  publier  et  vérifier  icellcs  nos  lectres  dudict  partaige  et 
appanage  de  nostredict  frère  selon  leur  forme  et  teneur  ,  et  ce  faict  , 
prenez  et  retenez  lesdictes  lectres  devers  vous,  sans  en  faire  aucune  déli- 
vrance à  icelluy  nostre  frère  ni  à  aucuns  de  ses  gens  ou  aultres  quelconques 
jusques  à  ce  que ,  de  la  part  de  nostredict  frère ,  vous  ayent  esté  bailliées 
et  rendues  pour  et  au  nom  de  nous  les  lectres  de  partaige  et  appanage  que 
japieca  luy  furent  par  nous  baillées  ,  tant  de  la  duché  de  Berry  comme 
depuis  de  nostre  pays  et  duché  de  Normandie,  avecques  lectres  de  renon- 
ciation d'icelluy  nostre  frère ,  en  bonne  forme  et  souffisante,  de  tous  les  droicts 
de  partaige  et  appanage  qu'il  pourrait  avoir  et  prétendre,  tant  de  la  suc- 
cession de  feux  nostre  très-chier  seigneur  et  pere  et  de  nostre  très-chicre 
dame  et  mere  que  Dieu  absoilie ,  que  aultrement ,  en  quelque  manière  que 
çe  soit  ou  puisse  estre,  lesquelles  lectres  de  partaige  et  appanage  de  nosdicts 
duché  de  Berry  et  de  Normandie ,  et  aussi  celles  de  ladicte  renonciacion  qui 
sera  faicte  par  nostredict  frère,  ainsi  que  dessus  est  dict,  vous  serez  tenu  de 
nous  apporter  et  bailler  en  nos  mains  ou  celles  que  nous  avons  baillées  i 
icelluy  nostre  frère  de  sondict  partaige  et  appanage  de  ladicte  duché  de 
Guyenne ,  conté  de  Xaintonge  et  aultres  terres  et  seigneuries  declairées  en 
icellcs;  de  ce  faire  vous  donnons  plain  povoir,  auctorité,  commission  et 
mandement  especial ,  et  mandons  et  commandons  à  nos  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostredicte  court  de  parlement  et  des  comptes,  à 
Paris ,  qu'ils  vous  obéissent  et  facent  et  accomplissent  de  poinct  en  poinct 
tout  ce  que  par  vous  leur  sera  dict  et  exposé  de  nostre  part  touchant  les 
choses  dessus  dictes.  Donné  à  Tours,  le  dixiesme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce 
mil  nu'  LXtx ,  et  de  nostre  règne  le  hnitiesme.  Sic  signatum  :  Par  k  Roy. 
Bourre. 

Collacio  facta  est  cura  originali. 
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Louis  XI, 

à  Baugé,        (a)  Amnistie  pour  ceux  qui  ont  suivi  le  parti  du  Duc  de  Guienne. 
Mai  i469. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  deTrance  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que,  comme  depuis  le  temps  que  nostre  très-chier 
et  très-aîné  frère  Charles,  à  présent  Duc  de  Guyenne  (b),  à  la  suggescion 
d'aucuns ,  se  partit  de  nostre  ville  de  Poictiers  (c)  pour  aler  en  Bretaignc  et 
se  elongna  de  nous  et  de  nostre  compaignie  ,  plusieurs  grandes  differands  et 
divisions  se  soyent  meues  en  nostre  royaulme ,  durant  lesquels  differands , 
plusieurs  des  seigneurs  et  princes  de  nostre  sang  se  sont  joincts  avec  nostre- 
dict  frère  (d)  et  plusieurs  de  noz  officiers,  tant  gens  de  conseil,  gens  de 
guerre,  cappitaines  et  gardes  de  places,  francs  archiers,  gens  de  noz  ordon- 
nances et  autres  noz  hommes ,  vassaulx  et  subgectz ,  et  semblablemcnt  plusieurs 
qui  ne  sont  pas  noz  subgectz,  ayent  adhéré  avec  nostredict  frère  et.  lesdicts 
seigneurs,  leur  ayent  donné  obeyssance  ès  villes  et  places  où  ilz  estoient  et 
aucunes  d'icellcs  ayent  livré  et  baillé,  consenti,  traicté  et  pourchassé  délivrer 
et  bailler  entre  leurs  mains,  et  ont  tenu  aucunes  contre  nous  sans  nous  en 
vouloir  faire  ouverture  ne  obeyssance,  quelque  sommacion  qui  leur  en  aict 
este  faietc,  ont  servi  nostredict  frère  et  lesdicts  seigneurs  en  la  guerre  qu'ilz 
ont  fâicte  à  l'encontre  de  nous,  induict  et  fortraict  aucuns  de  noz  gens 
d'armes  pour  les  y  servir,  ayent  offensé  en  prenant  sans  nostre  congié  et 
licence  plusieurs  de  noz  deniers,  tant  de  ceulx  qui  estoient  ordonnez  pour 
la  soulde  et  payement  desdietz  gens  de  guerre  que  autrement  ;  aussi,  ont 
donné  plusieurs  faveurs,  conseilz,  tant  paravant  ladicte  ouverture  de  guerre 
que  depuis  ,  touchant  plusieurs  matières  qui  ont  esté  traictées  et  pourchassées 
contre  nous  et  en  nostre  préjudice ,  et  les  aucuns  d'eulx  ayent  enmené  nos- 
tredict frère  à  nostre  desceu  hors  de  nostre  compaignie ,  et  le  sollicité  et  faict 
solliciter  de  adhérer  contre  nous  avec  lesdietz  seigneurs  et  princes.  Sur  quoy 
nostredict  frère  nous  aict  requis  que  tous  les  dessusdietz  et  autres  quel- 
conques, de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soyent ,  qui  ont  adhéré  avec 
lui  et  lesdicts  seigneurs  et  princes  ou  se  sont  mis  en  leur  service ,  soyent 
et  demourent  quictes  et  deschargés  perpétuellement  et  à  tousjours  de  toutes 
les  choses  quelconques  qu'ilz  pourraient  avoir  fàictcs,  delinqué,  commis, 
perpétré,  pourchassé,  conspiré,  conseillé,  consenti,  soustenu  et  recelé 
contre  nous  et  en  nostre  préjudice  par  manière  de  guerre  ou  autrement  en 
quelque  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre  'durant  lesdictes  differances  ou 
paravant  icelles,  et  que  toutes  lesdictes  choses  soyent  et  demeurent  abolies, 
sans  ce  qu'il  soit  besoing  autrement  les  exprimer  et  deelairer.  Pourquoy 
nous  voulans  et  desirans  en  ce  complaire  à  nostredict  frère ,  de  nostre  grâce 
especiale,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  tous  les  cas  dessus  declairez 
et  autres  quelconques,  dont  tous  les  dessusdietz  et  autres  qui  ont  adhéré 
avec  nostredict  frere  et  lesdietz  princes  seroient  et  pourraient  estre  trouvez 
chargez ,  avons  aboly  et  abolissons  et  mectons  du  tout  au  néant  en  oubly, 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  E.        (c)  Paris.  Manuscrits  de  Brienne. 

fol.  201  v/  Manuscrits  de  Brienne ,  pages  }6)        (d)  Ces  mots  plusieurs  des  seigneurs  et 
et  suivantes.  princes  de  nostre  sang  se  sont  joincts  avec  nostre- 

(b)  Voir  les  lettres  qui  précèdent,  et  ia     dichpere.  ne  sont  pas  dans  le  manuscrit  de 
note  b  de  la  page  20p.  Brienne. 
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et  voulons  qu'iiz  soyent  tenuz  et  reputez  comme  non  faietz  et  non  advenuz  — — — — 
par  quelque  personne  qu'iiz  ayent  esté  commis ,  sans  ce  qu'il  soit  besoing  autre-  Lo  u,s  xl  » 
ment  exprimer  ne  declairer  lesdietz  cas  ne  ies  personnes  qui  les  auroient  j^f*"^' 
commis ,  et  sans  ce  que  jamais  il  leur  puisse  tourner  à  aucun  blasme  ne 
reprouche  ne  que  on  leur  puisse  aucune  chose  imputer  ou  demander  en 
corps  n'en  biens  soubz  couleur  de  justice  ne  autrement  en  quelque  manière 
que  ce  soict.  Et  avec  ce  ,  avons  voulu  et  voulons  que  tous  ceulx  qui  seroient 
ou  se  tiendroient  chargés  des  choses  dessus  dictes  ou  d'aucunes  d'icelies, 
puissent  retourner  à  tous  et  chacuns  leurs  biens-meubics  estant  en  nature  de 
chose,  immeubles,  heritaiges,  bénéfices  ecclésiastiques  et  possessions  quel- 
conques, tout  ainsi  et  au  point  et  estât  qu'iiz  estoient  au  temps  du  parte- 
ment  de  nostredict  frère  de  nostre  ville  de  Poictiers ,  et  que  d'eulx  Hz  le 
puissent  faire  sans  aucune  solemnité  ou  mystère  (a)  de  justice  ;  et  sy  les 
places,  chasteaulx,  forteresses,  maisons  et  autres  édifices  avoient  esté  ou 
estoient  demoliz  ,  abatuz  et  desemparez  par  nostre  commandement,  ordon- 
nance ou  autrement,  soubz  umbre  desdictes  divisions  et  durant  icelies,  nous 
voulons  qu'iiz  et  chascun  d'eulx  les  puissent  reffairc,  ramparer  et  reddifier 
tout  ainsi  qu'iiz  estoient  et  qu'iiz  eussent  peu  faire  paravant  lesdictes  divi» 
sions,  et  aussi,  qu'iiz  joissent  des  droitz  de  seigneurie,  guet  et  autres  droitz 
et  prérogatives  qui  leur  appartenoient  à  cause  desdictes  choses.  Et  en  oultre, 
voulons  et  nous  plaist,  que  tous  adjournemens ,  detfàulx ,  procez  ,  bannisse* 
mens,  execucions,  sentences,  adjudicacions  de  décret,  deelaracions ,  arrestz 
de  nostre  court  de  parlement ,  jugemens ,  conrtscacions ,  commissions  de 
fiebz^,  ou  autres  exploitz  de  justice  et  autres  empeschemens  quelconques 
qui  auroient  ou  pourraient  avoir  esté  faietz  contre  tous  les  dessusdietz  et 
chascun  d'eulx  leurs  heritaiges,  terres,  possessions,  bénéfices  et  biens  quel- 
conques, pour  absence  ou  dcfiàult  d'avoir  deffendu  ou  produit  durant  les- 
dictes divisions  en  quelque  manière  que  ce  soit  contre  et  en  leur  préjudice, 
soyent  de  nul  eflect  et  valeur,  et  en  tant  que  mestier  est,  les  avons  cassez, 
adnullcz,  cassons ,  adnullons  et  mectons  du  tout  au  néant  par  ces  présentes, 
sans  ce  qu'on  leur  puisse  obiccr  (c)  aucune  prescripeion  ou  laz  de  temps  en- 
couru durant  lesdictes  divisions  et  jusques  à  présent;  et  aussi,  que  tous  les 
dessusdicts  et  chascun  d'eulx  puissent  résider  et  demourcr  seurement  en 
quelque  lieu  que  bon  leur  semblera,  soict  en  nostre  royaulme  ou  dehqrs  , 
sans  ce  que  par  nous,  noz  gens,  justiciers  et  officiers,  leur  puisse  être  donné, 
à  cause  des  choses  dessus  dictes,  aucun  enrpeschement  ou  destourbier  ;  et 
les  avons  receuz  et  recevons  en  nostre  bonne  grâce,  et  voulons  yceulx  estre 
tenus  et  repputez  comme  noz  bons  et  loyaulx  subgectz  ;  et  avec  ce,  les  avons 
prins  et  mis ,  prenons  et  mectons  en  nostre  proteccion  et  sauve-garde ,  en 
imposant  surtout  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  et  à  tous  autres  ;  et 
se  au  temps  advenir  aucuns  leur  en  disoient  ou  improperoient  (d)  aucune 
chose ,  nous  voulons  qu'iiz  en  soyent  puniz  comme  transgresseurs  de  edjet 
royal,  infracteurs  de  traicté  de  paix  et  de  nostredicte  sauve -garde.  Et  se 
soubz  couleur  desdietz  differans  ou  autrement  nous  avons  fàict  aucuns  dons, 

Notes. 

(a)  Ministère.  cemmissitm  du  fief.  Cétoit  une  véritable  con- 

(b)  Le  fief  servant  étoit  dévolu  au  seigneur  fiscation. 

dominant,  par  la  transgression  des  sermens        (c)  Opposer.  Il  y  i  objtcttr  dans  le  ma-  ( 
faits  à  ce  seigneur,  et  de  la  fidélité  qui  lui     nuscrit  de  Brienne. 
c-toit  due.  C'est  ce  qu'on  appeloit  emmise  ou        (d)  Reprochoient. 
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transportz  ou  aliénations  de  biens-meubles,  immeubles,  ou  possessions  dau- 
à  Bau  é  CUns  ^es  ^essusdictz,  nous  voul°ns  lesdictz  dons  ne  sortir  aucun  cffcct,  et  les 
Mai  i46q  avons  cassez,  révoquez  et  adnullez  ,  cassons,  révoquons  et  adnullons  par  ces 
présentes  ,  et  que  iceulx  et  chascun  d'eulx  en  joysscnt  ou  se  puissent  ou  leurs 
héritiers  bouter  (a)  en  leursdicts  biens-meubles  qui  seroient  en  nature  de 
chose,  et  immeubles  quelque  part  qu'ilz  soyent  ,  sans  aucun  mystère  de 
justice  ,  tout  ainsi  que  si  lesdictz  dons  n'avoient  esté  faictz  ;  et  quelque  em- 
peschement  qui  pourroit  avoir  esté  faict  par  justice  ou  autrement  à  l'occasion 
des  choses  dessus  dictes,  voulons  estre  levé  et  osté,  et  l'ostons  et  levons- par 
ces  présentes ,  non  obstant  lesdictz  dons  et  quelzconques  autres  declaracions 
ou  execucions  par  nous  ou  noz  justiciers  faictes  en  corps  ou  en  biens  de 
ceulx  qui  en  avoient  esté  trouvez  chargez  ou  accusez  soit  en  gênerai  ou 
en  particulier ,  et  quelzques  autres  choses  fàictes  au  contraire.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  mesmes  présentes ,  à  noz  amez  et  feauix  conseilliers 
les  gens  tenant  et  qui  tiendront  nostre  parlement ,  nostre  eschiquier  de 
Normandie ,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésors ,  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra, 
que  ces  présentes  fkeent  publier  et  enregistrer,  et  du  contenu  en  icelles 
laissent  et  seuffrent  et,  se  mestier  est,  en  fkeent  joyr  et  user  paisiblement 
tous  et  chacuns  à  qui  il  peut  toucher  et  appartenir ,  tant  en  gênerai  que  en 
particulier ,  sans  leur  faire  ne  seuffrir  estre  faict ,  mis  ou  donné ,  en  corps 
ne  en  biens,  aucun  empeschement  au  contraire,  ores  ne  pour  le  temps, 
advenir,  et  lequel  se  faict  mis  ou  donné  «stoit ,  voulons  estre  mis  en  pleine 
délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  Et  pour  ce  que  plusieurs  pourraient 
avoir  à  faire  de  cesdictes  présentes,  nous  voulons  que  zuvidimus  d  icelles, 
faict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original,  et  que  ledict 
vidimus  leur  vaille  comme  se  ung  chacun  d'eulx  avoit  de  nous  prins  lectre 
particulière.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  nostre  droict  et 
l'autxuy  en  toutes  choses.  Donné  à  Bauge ,  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  LXIX ,  et  de  nostre  règne  le  huitième.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  en  son 
Conseil.  Roland.  Visa. 

Lecta,  publicata  et  registrata ,  présente  Procuratore  générait  régis  et  non  con- 
traàicente,  Parisius ,  in  Parlamento ,  xxvi/  die  Julii  ,anno  millesimo  cccc  IXIX. 
Sic  signatum  :  G.  Brunat. 

Collacio  facta  est  cum  originali.  Brunat. 

Note. 

(a)  Mettre. 


Louis  XI, 

aux 


(a)  Extension  aux  descendans  du  Roi  de  Sicile,  du  privilège  qui  lui 
Monulz-lès-  avoit  été  accordé  pour  le  scel  de  ses  lettres  (b). 

Tours , 

Mai  1460.      r  UDOVICUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  ad  perpétuant  rei  memoriam. 

1 1  Cum  eximiis  virtutibus  magnificisque  obsequiis  carissimi  et  dilectissimi  avun- 
euli  nostri  Rcnati,(c),  eâdem  graciâ  Jherusalem,  Secilie  et  Arragonum  Régis, 

Notes. 

(a)  Registre  E,  Ordon.  cfe  Louis  XI,        (b)  Von  ci-dessus ,  pages  ijj  et  sub>. 
fil.  2oj.  Ce)  Vtir  ci-dessus,  page        noie  6. 

Andtgayu 
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Andcgavieqtte  et  Bari  (a)  ducis,  Pedemoncium  (b)  et  Forcalqueri't  contins,  in  nos  et  """" 

rem  public am  hujus  regni  ad  tuiciontmque  et  integritatis  observacionem  sceptri  et  L,ou,s  ^« 

corone  liliorum  quorum  notabile  membrum  existere  dignoscitur,  multipliciter  impensis  MontMz-Ics- 

et  que  diebus  singulis  impendere  accuratè  inv'tgilat  cop'tOiè  exigentibus,  predicto  avun-      Tours , 

culo  nostro ,  in  hujus  modi  virtutum  et  meritorum preminm  que  nurt quant  oblivione  delcri    Mai  1 46a. 

meruerunt ,  utcerâ  croceâ  in  sigillorum  suorum ,  s'tcttt  et  nos  in  sigillorum  no  sir  or  um 

impressione  uti  consuevimus  ,  sibi  pari  modo  uti  liceat ,  vitâ  ejus,  comiter  auctori- 

tatem  nuper  (c)  çoncesserimus  et  facultatem.  Nos  hune  régie  dignitatis  honorem  et 

excellenciam  ad  ejusdem  avunculi  posteros  extendi  et  ampliari  cupientes,  ut  sue  boni- 

tatisac  fidclitatts  quas  jugiter  et  inconcussc  in  nos  servare  semper  studuit ,  et  maxime 

in  divisionum  et  hosiilitatis  tempore  que  hïts  novissimis  annis  nos  et  regnum  diro 

mucrone  invaserunt ,  percipiant  incrementa  ,  volumus,  ac  de  plenitudine  et  auctoritate 

régie  potestatis ,  uberiorique  gratta  speciali ,  eidem  avunculo  nostro  concedimus  ac 

indulgemus ,  ut  ipsius  avunculi  nostri  successores,  regnorum  prtdictorum  Rtges  et 

Andegavie  duces ,  in  recta  linea  masculina  et  de  legitimo  matrimonio  ab  eo  des- 

cendentes ,  eâdem  prérogative,  induit o  et  facultate ,  sigillorum  impressionis  in  simili 

cera  crocta ,  in  perpetuum  uti  valeant ,  sic  ut  per  nos  et  predecessores  nostro  s  Fran- 

corum  Reges  et  in  cancellaria  eorum  et  nostra  est  hac tenus  ficri  consuetum.  Qjto- 

circa,  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostri  s ,  gentibus  presens  nostrum  tenentibus 

et  que  futura  tenebunt  parlementa ,  gentibus  eciam  compotorum  nostrorum  ac  the- 

saurariis  nostri  s  Parisius  ,  ceterisque  justiciariis  nostris ,  officiants  nostris  vel 

eorum  iocatenctuibus ,  présent! bus  et  futuris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eos  perti- 

nuerit,  ténor e  presencium  damus  in  mandatis  quatinus  nostris  presentibus  voluntate  , 

indtdto ,  graciâ  et  facultate,  avunculum  nostrum  antedictum  suosque  successores, 

ut  premictitur ,  in  linea  masculina  et  de  legitimo  matrimonio  ab  eo  descendentes , 

uti ,  fru't  et  gaudere  ,  pacifie  c  et  quietè  faciant ,  sinant  et  permictant ,  absque 

dubio ,  difficultate  et  contradiccione  quibuscumque.  Que  ut  perpétue  firmitatis  robur 

obtineant ,  sigilli  nostri  appensione  fecimus  commun  'tri.  Datum  in  Montilliis  propè 

Turonis,  mense  Maii,  anno  domini  millcsimo  cccc.°  lxix."  et  regni  nostri 

octavo.  Sic  signatum  :  PerRegem,  dominis  de  Beaujeu,  de  la  Forest,  Dulude 

et  aliis  presentibus.  L.  Toustain. 

Lecta  ,  publicata  et  registrata ,  de  expresso  mandato  régis ,  iteratis  vicibus 
facto,  Parisius,  in  Parlamento,  xii/.'  die  Julii,  anno  millesimo  CCCC.'  LXlx'  Sic 
signatum.  Brunat.  Collacio  facta  est  cum  originali. 

Notes. 

(a)  Voir  ci-dessus,  page  176 ,  note  6.  (c)  Par  les  lettres  déjà  citées,  du  28  jan- 

(b)  N'est-ce  pas  plutôt  Prov'tncue!  Comte     vier  x  468 ,  pages  17;  et  siùv. 
de  Provence  et  de  Forcalquier. 


(a)  Approbation  et  ratification  des  lettres  accordées  par  le  Pape  (b) ,  ^Baugé^,1' 
pour  la  sécularisation  de  l'Eglise  de  Luçon.  Mai  1469. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reçeue  l'umble  supplicacion  de  nostre  amé 
et  féal  conseiller  l'evesque  de  Luçon  (c)  et  de  nos  chiers  et  bien  amez  les 

Notes. 

i 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,        (b)  Paul  II. 
pièce  98.  (c)  Nicolas  Boutault. 
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-— — — —  doyen,  archidiacre,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  dudict  lieu  de  Luçon, 
kojjis  contenant  que  puis  certain  temps  en-çà ,  nous  leur  avons  octroyé  nos  aultres 
Mai  Tlô'  leclres  patentes  en  forme  de  chartre,  scellées  en  laz  de  soyc  et  cire  verd, 
par  lesquelles  (a)  et  pour  les  causes  contenues  en  icelles ,  leur  avons 
accordé  qu'ils  peussent  faire  telle  poursuite  et  dilligence  que  bon  leur 
scmbleroit  envers  nostre  Saint-Pere  le  Pape,  à  ce  qu'il  luy  pleust  rouer  et 
convertir  ladicte  église  qui  est  de  fondacion  royal,  et  les  religieux,  prieur 
et  chappitre  et  membres  dïceulx,  de  régularité  en  secularité,  et  faire  et  créer 
en  ladicte  église,  au  lieu  desdicts  religieux,  prieur  et  chappitre  et  membres, 
doyen,  archidiacre  et  auitres  dignitez  et  chanoines,  ainsy  qu'il  y  a  en  plu- 
sieurs aultres  églises  Je  nostre  royaulme,  lesquels  supplians  se  sont  à  ceste 
cause  depuis  traiz  devers  nostredict  Saint-Pere ,  lequel  par  sa  grant  et  meure 
deliberacion  de  conseil ,  a  faict  ladicte  mutacion  de  ladicte  église  et  desdicts 
religieux  „  prieur,  couvent  et  chappitre  et  membres  d'icelle ,  de  régularité  en 
secularité,  et  sur  ce  leur  a  octroyé  ses  bulles  en  forme  deuc ,  sur  lesquelles 
les  procez  et  aultres  choses  à  ce  requises  ont  esté  bien  et  deuement  taicts , 
et  ont  esté  mis  à  execucion  deue,  pour  laquelle  cause  lesdicts  supplians  nous 
ont  humblement  faict  supplier  et  requérir  qu'il  nous  plaise ,  en  ensuivant 
ledict  octroy  ainsy  par  nous  à  eulx  faict  par  nosdictes  aultres  lectres ,  avoir 
agréable  ladicte  mutacion  faicte  par  nostredict  Saint-Pere,  comme  dict  est, 
de  ladicte  église  et  des  religieux,  prieur,  chappitre  et  membres  d'icelle,  de 
régularité  en  secularité,  et  icelle  louer,  ratiffier,  approuver  et  confirmer,, 
ensemble  les  execucions  fâictes  sur  icelles  bulles ,  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  mes  me - 
ment  les  causes  qui  nous  meurent  à  leur  octroyer  nosdictes  aultres  lectres 
dont  sommes  bien  recors ,  ladicte  mutacion  et  convertissement  ainsy  fâicts 
par  nostredict  Saint-Pere  le  Pape,  de  ladicte  église  et  desdits  religieux, 
prieur ,  chappitre  et  membres  d'icelle ,  de  régularité  en  secularité  ,  et 
aussy  lesdictes  execucions  desdictes  bulles,  avons  eues  et  avons  agréables,  et 
icelles  en  tant  que  à  nous  est ,  avons  louées ,  ratifiées ,  approuvées  et  con- 
firmées ,  louons ,  ratifiions ,  approuvons  et  confirmons  de  grâce  especiai , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal  par  ces  présentes ,  par  lesquelles  donnons 
en  mandement  au  seneschal  de  Poictou  et  conservateur  des  privilleges 
royauix  de  l'université  de  Poicticrs,et  à  tous  noz  aultres  justiciers,  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartiendra ,  que  de  nostre  présente  grâce  ,  ratifficacion ,  approbacion 
et  confirmacion,  ils  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  suc- 
cesseurs en  ladicte  église  ou  temps  advenir  à  tousjours  perpétuellement,  joyr 
et  user  piainement  et  paisiblement ,  sans  leur  faire  roectre  ou  donner ,  ne 
souffrir  estre  faict ,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire;  car  ainsi  nous  piaist-il  estre  faict.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estabie  à  toujours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre_scel  à  ces  présentes , 
sauf  en  aultres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Baugé, 
ou  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne  le 
huitiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Bourre.  Visa. 

N  OT  E. 

(a)  Voir  ci-dejius ,  pages  97  et  98. 


- 
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Louis  XI, 

a)  Permission  accordée  par  le  Roi  à  un  de  ses  Notaires  et  Secrétaires,    à  Amboise, 
de  construire  un  Château  et  de  le  fortifier.  Mai  l&9- 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
■  '  presens  et  advenir ,  que  comme  nostre  amé  et  feai  notaire  et  secrétaire , 
maistre  Baudes  Meurin  nous  ait  dict  et  exposé  que ,  puis  n  aguerres ,  il  a 
acquis  certaine  terre ,  cens ,  rentes  et  heritaiges  assis  près  Saint-Benoist-sur- 
Loire,  au  bailliage  de  Montargis,  en  laquelle  terre  ait  Belle-Mote,  appellée 
la  Mote-le-Roy ,  qui  est  environnée  de  beaulx  et  grands  fosses ,  et  est  très- 
bien  disposée  à  faire  édifier  onasteau  et  place  forte  ;  en  laquelle  Mote  nos- 
tredict  notaire  et  secrétaire  qui  a  délibéré  faire  sa  résidence  ès  marches  de 
par-là,  a  entencion  de  faire  ediffier,  construire  et  fort iffier  une  maison ,  mais 
il  ne  le  feroit  faire  sans  avoir  sur  ce  nos  congié  et  licence ,  requerrant  hum- 
blement iceulx.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  desirans  nos  bons 
et  loyaulx  serviteurs ,  comme  ledict  exposant  qui  dès  longtemps  et  dès  son 
jeune  aage  et  enfance  nous  a  continuellement  servy  et  sert  de  jour  en  jour 
à  l 'entour  de  nostre  personne  en  très-grant  cure  et  diligence ,  estre  logez  et 
colloquez  ainsi  que  à  leur  estât  appartient,  à  nostredict  notaire  et  secrétaire, 
avons,  pour  ces  causes  et  aultres  à  ce  nous  mouvans ,  donné  et  octroyé, 
donnons  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  congié  et  licence 
de  faire  bastir  et  ediffier,  et  construire  en  ladicte  Mote-le-Roy  une  maison, 
et  icelle  fortiffier  de  murailles,  tours,  machicolins,  crenaulx,  barbacannes, 
pontleveiz ,  boullevars ,  fossés  et  aultres  choses  quelconques  ,  propres  et 
nécessaires  à  place  forte,  pourveu  toutesvoyes  que  les  habitans  y  demeurans 
illec  environ ,  seront  tenus  de  faire  le  guet  là  où  ils  ont  accoustumé  d'an- 
cienneté. Si  donnons  en  mandement  audict  bailly  de  Montargis ,  et  à  tous 
nos  aultres  justiciers  et  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir ,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nostre  présente  grâce ,  congié 
et  licence ,  ils  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  nostredict  notaire  et  secrétaire 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement.  Et  affin  &c.  sauf  &c.  uonni  à 
Amioyse,  ou  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-neuf,  et  de  nome  règne 
le  huitiesme.  Ainsi  signé:  Parle  Roy,  l'Admirai,  le  Gouverneur  de  Roussilhon  et 
autres  presens.  De  Cerisay»  Visa. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  107,  pièce  07. 


(a)  Permission  accordée  aux  Habitans  de  Saint  •  Bemholin  de  Confolant,  L°  Baugé?' 
d'entourer  ce  lieu  de  murs  et  de  fossés  et  de  le  fortifier.  Mai  1469. 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de.Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  présens 
et  advenir,  nous  avoir  reçeue  l'umble  supplicacion  de  noz  chiers  et  bien 
amez  lesmananset  habitans  du  bourg  Saint-Bertholin  de  Confolent,  contenant 
que  ledict  bourg  est  situé  et  assis  sur  rivière  marchande,  en  tres-bonne  assiette  de 
pays  et  fertil,  qui  est  marchais  (b)  des  pays  de  Limosin ,  Auvergne,  Poictou ,  la 

Notes. 


(aJTrit.  des  chartes  >  reg.  197,  pièce  101.  (b) 
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'  Marche ,  Angoulmois  et  aultres  pays  circonvoisins ,  pour  laquelle  cause  y 
Louis  XI.  affluem  pjusjeurs  marchands  et  aultres  gens,  au  moyen  desquels  et  de  la 
Mai  'iféô.  bonté  dudict  pays  iccllui  bourg  est  de  présent  fort  peuplé  et  ediffié,  et  de 
jour  en  jour  se  croist  et  augmente  tellement ,  que  de  présent  y  a  grant  habi- 
tacion  et  aport,  parquoy  lesdicts  supplians  qui  ont  eu  regard  à  ces  choses, 
et  que  iedict  bourg  est  joignant  de  la  ville  de  Coniblent  où  il  n'y  a  de  dis- 
tance que  ladicte  rivierre ,  considerans  aussi  que  l'enclos  d'icelle  ville  de  Con- 
folent est  de  petit  circuit  et  estendue ,  et  que  à  ceste  cause  les  habitans  dudict 
bourg  ne  aultres  ne  peuvent  demeurer  en  icelles ,  feroient  volontiers  clore 
et  fortifier  ledict  bourg,  et  icelluy  feroient  comprendre  avec  la  closture 
de  ladicte  ville  de  Confolent  pour  en  faire  une  roesme  ville,  s'il  nous  plai- 
soit  sur  ce  leur  octroyer  nos  grâce,  congié  <*t  licence,  humblement  requé- 
rant que,  actendu  ce  que  dict  est,  que  le  seigneur  ordinaire  desdictes  ville 
et  bourg  en  est  d'accord,  et  que  en  ce  faisant  sera  l'utilité  du  bien  commun 
du  pays,  nous  leur  veuillions  octroyer  iceulx.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées,  voulans  tousiours  croistre  et  augmenter  le  bien  commun  du 
pays  et  de  nos  subjects ,  à  iceulx  supplians  ,  pour  ces  causes  et  aultres  à 
ce  nous  mouvans,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  de 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal  ,  congié ,  licence  et 
octroy  de  clore  et  fortifier  et  (aire  clore  et  fortifier  iedict  bourg  de  Saint- 
Bertholin ,  de  murs,  tours,  fossés,  boullevars  ,  creuneaulx  et  aultres  for- 
tifkacions  et  emparemens  nécessaires  et  appartenans  à  closture ,  emparement 
et  fortificacion  de  ville ,  et  que  icelle  closture  ils  puissent  joindre  et  unir  avec 
la  closture  de  ladicte  ville  de  Confolent,  pourveu  que  ce  ne  nous  tourne  à 
aucun  préjudice  ou  dommage  au  pays  d'environ.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mesmes  présentes  au  senechal  dePoictou,  bail ly  de  Saint-Pierre-le- 
Moustier  et  des  montaignes  d'Auvergne,  et  à  tous  nos  aultres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascund'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  appelée  des  notables  du  pays  en  ce  congnoissans  et  autres  qui  pour  ce 
seront  à  appeller,  et  s'il  leur  apparoist  de  ce  que  dict  est,  ils  facent,  seuffrent 
et  laissent  joyr  et  user  lesdicts  supplians,  plainement  et  paisiblement,  de  nos 
presens £race ,  congié,  licence  et  octroy,  sans  sur  ce  leur  faire  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire,  non  obstant  quelconques  ordonnances,  mandemens 
ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  afin  &c.  ,  sauf  &c.  Donné  à  Baugé ,  an 
mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXIX ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  le  Marquis  Dupont,  et  aultres  presens.  L.  Toustain.  'Visa. 


Louis  XI, 

à  Tours,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  du  Prieuré  de  Saint-Saturnin-du-Port  (b), 
Mai  Uty-  avec  t*i  partage  (c)  entre  ses  religieux  et  le  Roi. 

ZUDOVICVS ,  Dei  gracia  Francorum  Rex ,  ad  perpetuam  rei  memoriam , 
notutn  facimus  univtrsis,  presentibus  et  fuiuris,  nps  vidisse  Hueras,  pro  parte 
cariisimi  et  fidelis  amici  uosjri  Alani  de  Coetivy  (d),  episcopi  Prenestrinensts  (e), 

Notes. 

fa)  Trésor  des  chart. .  reg.  1 97,  pièce  1 00.    page  i&,  note  c,  et  page  20$ ,  note  a. 

(b)  Le  Pont-Saint-Esprit.  Voir  la  note  c  de         (d)  Voir  re  G  alita  purpurata.  p.  5  03  et  suiv. 
hpagejjo  du  ttmt  XV.  et  le  G  allia  Chrisùana,  tora.  L",  pag.  828. 

(c)  Voir  sur  les  partages  notre  terne  XV.        (e)  De  PaJestrin*. 
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sacrosancu  romane  ecçlcsic  cardinalis ,  de  Avinione  (a)  vulgariter  nuscupati ,  -  - 
priorisque  commeudatoris  et  administrants  perpetuj  prioratus  Sançti  -  Sqturnjni  aï, 
de  Portu,  alias  Pontis Sancti-  Spiritus  modérais  temporibus  communiter  nomi-     w.  °^T/Q 


M*i  4469. 

nati ,  ac  religiosorttnt  et  conventûs  ejusdem  prioratus  tntrubri  deppendentis  ab  abbaçw 
et  monasterio  Çluniacettsi  nobis  porrectas ,  à  predecessoribus  nostris  Fraucorueu  r*~. 
gibus  obtentas  sub  hac  forma: 

KàROLVS,  Dei  graciâ  .Francorum  Rex;notum facimus  universis ,ta,n presentibus   Charles  V, 
quam  fitturis ,  quàd  in  thesauro  pr'mlegiorum  nostrorum  existtnte  super  thesaurum  A^*"j^. 
Sacre- Capellepalaùi  nostri  regalis  parisiens/s ,  est  inventum  quoddam  instrumentum 
confectum  super  pariagio  ville  Sancti- Saturnini ,  senescallie  Bellicadri  (b),  continent 
istam  for  ma  m  : 

Noverint  universi  qubd  anno  Domini  millesimo  ecc'  secundo,  et  die  sabbatipost 
ftstum  btati  Michaèlis ,  domino  Philippo  illttstrissimo  rege  Franc  or nm  régnante  t 
refigiosus  vir  Dominas  Siephanus  de  Montibus ,  monachus  Cluniacensis  ordinis , 
procurator  ut  dicebat  monastirii  Sancti- Saturnini  de  Portu ,  Uticensis  (c)  diocesis, 
nomine  procurât  or is  quo  suprà,  présentant  et  exposuit  coram  nobili  et  potenti  viro 
Domino  Job  an  ne  de  Arreblayo,  milite ,  domini  Franco  rum  régis  senescallo  Belli- 
cadri et  Nemausi ,  quamdam  patentent  licteram  regiam  sigillatam  magno  si^illq 
cereA  viridi  ejusdem  domini  régis,  pendenti  filo  de  strie  0 ,  ténor en\  qui  sequitur 
commentent. 

Phiuppus,  Dei graciâ,  Francerum  Rex ;  uotum  facimus  universis,  tam  presen-  Philippe  IV, 
tibus  quàm  futuris,  quèd  nos  Hueras  infra  scriptas  vidimus ,  formant  que  sequitur  Avrinpi. 
continentes  : 


Anno  Domini  millesimo  ccç*  secundo,  scilicet  viij.  Kalendas  aprilis,  régnante 
illustrissimo  domino  Philippo,  dei  gratiâ  Frattcorum  rege ,  cum  questio  seu  ques-> 
tiones  essent  diucius  agitate  super  villa  et  jurisdictione  Sancti-Saturnini  de  Portu 
et  ejus  territorio  et  districtu ,  que  omnia  consistere  dicantur  in  regno ,  inter  procu-r 
ratorem  domini  régis,  nomine  ipsius  domini  régis,  ex  unâ  parte,  et  priorem  et 
(onvemum  Saneu-Sammim  de  Portu,  Cluniacensis  ordinis,  ex  alterâ,  et  nobilis 
vir  Dominus  Johannts  de  Arreblayo ,  miles ,  domini  Fraucorum  régis  senescallus 
Bellicadri  et  Nemausi ,  et  magister  Hugo  de  Porta  procurator  ejusdem  domini 
régis  m  tenescalia  Bellicadri  et  Nemausi,  ex  unâ  parte,  ex  permissione  et  man- 
dato  ejusdem  domini  régis,  dicto  domino  senescallo  litteratoriè  directas,  prout  dicr 
tum  mandatum  continetur  ht  quibusdam  patemibus  sigillé  cereo  pendenti  ipsius 
domini  régis  sigillatis,  quarum  ténor  talis  est: 

• 

Philippvs ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  senescallo  Bellicadri  salut rm.  Cum 
super  pluribus  et  diversis  articulis  jurisdictionem  ville  Sancti-Saturnini  de  Portu 
tangentibus,  inter  genres  nostras  et  priorem  monasterii  dicti  loci  questio  fuerit  diu- 
tius  agitata,  dictttsque  prior  pro  se  et  conventu  suo  nobis  obtulerit  se  paratum 

Notes. 

- 

(a)  H  avoit  été  d'abord  évéque  de  Dol ,  puis*    diocèse  d'Avignon  port»  k  titçi  d'ajxhjvfcivf 
de  Cornouailles ,  et  ensuite  évéque  d'Avi-        (b)  PeBeaucaire. 
gnon.  Ce  ne  fut  qu'après  lui  que  le  chef  du        (cj  d*U»is. 
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— — — — —  nobhcum  societatem  contra  hère  super  mero  et  mixto  imperio  et  omni  jurisdictione 

à  Tours  a^'a  et  ^aSSa  (**CU  V'^e  et  e'US  ttrrUOrti>  et  omn'bus  exitibus ,  juribus  et  émoluments 
Mai  i46o  jurisdictionis  ejusdem,  velut  in  se  aSsociatam  sibi  et  dicto  monasterio  in  jurisdictione 
quorumdam  aRorum  locorum  ad  ipsum  priorem  et  suum  monasterium  pertinentium , 
ita  quèd,  nos  pro  premissis  recompensacionem  decentem  perpetui  redditus  sibi  et  suo 
monasterio  concedere  debeamus ,  placet  nobis  et  mandamus  vobis  quatinus  super 
premissis  cum  dicto  priore  conventûs  possitis  assidere  recompensationem  condignam 
sibi  et  suo  monasterio  prout  cum  dicto  priore  conveneritis  vel  proborum  virorum 
arbitrio  valore  eorum  tam  ex  parte  sua  quam  nostra  in  communionem  ventant 
fideliter  et  diligent er  attento ,  premissa  autem  vobis  committimus  nostra  in  omnibus 
voluntate  retenta.  Actum  Parisiis,  die  Vencris  ante  festum  natalis  Domini, 
anno  ejusdem  millesimo  ccc.°  primo. 

Et  religiosus  vir  /rater  Guido  de  Claromonte  (a),  prior  prioratûs  Sancti- 
Saturnini,  tanquam prior  dicti  prioratûs ,  de  speciali  mandata  rêver endi  in  Christo 
patris  domini  B. ,  (b)  abbaxis  Cluniacensis ,  prout  dictum  mandatum  cominetur 
in  quibusdam  Dcteris  patentibus  ipsius  domini  abbatis  sigil/o  cereo  sigillatis  t 
quorum  ténor  talis  est: 

Uni  ver  sis  présentes  Utteras  inspecturis , /rater  B. ,  mi  sérac  ione  divinâ  Cluniacensis 
ecclesie  mintster  humilis,  salutem  in  domino.  Noveritis  quèd  nos  venerabilem  et 
beatissimum  fratrem  nostrum  Cuidonem ,  priorem  domûs  nostre  Sancti-Satumini 
de  Portu,  cafnerarium  in  Provincia ,  procuratorem  nostrum /acimus ,  constituimus 
et  ordinamus ,  ad  tractandum  et  componendum,  frc.  êrc.  (c). 

Et  dicte  partes  transe gerunt  et  convenerunt  in  modum  qui  sequitur,  videlicet  :  die  tus 
dominus  prior  Sancti-Saturnini ,  mandato  et  auctoritate  quibus  suprà ,  ex  causa 
transactions  et  composicionis ,  associavit  sibi  dictum  dominum  regem  et  dictos 
dominum  senescallum  et  procuratorem,  recipientes  nomine  dicti  domini  régis ,  in 
omnimoda  /ttrisdictione  et  mero  et  mixto  imperio  dicte  ville  Sancti-Satumini  de 
Portu  et  ejus  territorii  et  districtûs  a  ville  de  Cassano  et  insularum  de  Loylons 
et  Ellu^elli  et  territorii  de  la  Blacha,  ita  quèd  dicta  jurisdictio  merum  et  mixtum 
imperium  locorum  predictorum  et  territoriorum  eorumdem  sint  communia  pro  indi- 
viso  equts  partibus,  dicti  s  domino  régi  et  priori,  et  omnes  condempnaciones  et 
bannia  (d) ,  jura  et  explectata  (e) ,  et  obvenciones  ex  dicti  s  jurisdictione  et  mero  et 
mixto  imperio  seu  actione  eorum,  ventant  ex  quoeumque  modo,  ibidem  émergent  sicut 
communes  dictis  domino  régi  et  priori,  equts  porcionibus ,  hoc  acto  quod  defic- 
tum  commissum  in  dictis  locis ,  ad  alium  locum ,  trahi  non  possit  puniendum'  quam 
in  dicta  villa  Sancti-Saturnini  ;  acto  et  cc  'iam  retento  quèd  si  contingent  fami- 
liares,  servi  en  tes  et  domesticos  dicti  prtoris  et  conventûs ,  continué  servientes  et 
commorantes  cum  dicto  priore  et  convenu  vel  altero  eorumdem  cum  victu  et  vestitu 
ipsorum,  delinquerent  infra  cepta  et  clausuras  dicti  monasterii  et  domûs  de  la 
Blacha  et  domûs  des  Yllons ,  correctio  illorum  et  punitio  penès  dictum  priorem 
remaneat,  ni  si  sit  crimen  quod  penam  capitalem  exigat ,  cujus  criminis  c  api  talis 
correctio  ad  curiam  communem  per tintât;  acto  etiam  quèd  .  dicto  priori  possit 
tempus  compétent  prefigi  per  dominum  senescallum,  qui  justiciam  faciat  de  suis 

Notes. 

(a)  Voir  le  GalBa  Cknsùana,  tome  VI ,  et  traiter  avec  les  commissaires  du  Roi.  Vient 
pag.  66 1.  ensuite  la  délibération  capitulaire  des  reli- 

(b)  Bertrand  de  Colombiers.  Voirie  GaUia  ,  gieux  pour  y  donner  leur  assentiment. 
Chris tiana,  tome  IV,  page  1 150.  (d)  Droits  ou  amendes  mis  au  profit  de 

(c)  Ici  sont  les  pouvoirs  donnés  par  Pabbé  la  commune. 

de  Cluni  au  prieur  de  Saint-Saturnin ,  d'agir  (e)  Produits ,  revenus. 
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familiaribus  sett  domesticis  delinquentibus  in  dictas  cepta  et  clausuras  et  domos  ;  ~  

qubd  si  non  fecerit ,  curia  commuais  correctionem  hubcat  prtdicwrum ,  et  si  à  dicto      ^j*^  * 
priore  contingent  appellarc  supra  correctionem  domesticorum  suorum,  prima  appela  ^ 
lacio  ad  dominum  senescallum  devolvatur.  * 

Item.  Fuit  actum  in  ter  dictas  partes  qubd  jus  quod  habct  die  tus  prior  in 
fabris  in  dicta  villa  Sancti  -  Saturnini  commorantibus ,  de  ferrendis  equis  suis , 
remaneat  ipsi  priori. 

Item.  Qubd  sacramentum  fidelitatis  quod  pr  est  are  consueverunt  homines  dicto- 
rum  locorum  priori  predteto  in  sua  novitate ,  prestetur  domino  scnescallo  et  priori 
vel  eorum  locumtenenti  similiter. 

Item.  Fuit  actum  qubd  omnes  décime  et  omnia  alia  jura  spiritualia,  quali- 
cumque  nomine  censeantur,  pénis  dictum  priorem  remaneant. 

Item.  Fuit  actum  qubd  garenne ,  piscaciones ,  vjaaciones ,  pascheria ,  et  jura 
prtdicwrum,  et  fornagia  ,  molendina ,  teçena  (a),  laudimia  (b)  ,  quart  tria  (c)  , 
tasche  (d) ,  quinti  (e),  garde ,  fructuum  cens us ,  usagia,  pedagia,  leude ,  deveria 
seu  défense ,  et  omnia  predia  rustica  et  urbana  ,  et  edificia  constructa  et  cons- 
truenda,  et  jura  et  usagia  omnium  prtdicwrum,  et  pertintntia  ab  ante  ad  dictum 
priorem ,  remaneant  penès  dictum  priorem,  jurisdictione  tt  mtro  et  mixto  imper io , 
remaneant  communibus  dictis  domino  régi  et  priori,  et  domino  régi  remaneant  pedagia, 
et  leude  et  alia  /ura  et  res  quas  habere  consutvit  ab  antique 

Item.  Fuit  actum  qubd  vicarius  et  judtx  et  notarius  curie  dictorum  locorum 
sint  communes,  et  communi  as  sensu  dicti  senescatli  et  prior is  efigantur ,  et  quando 
vecesse  Juerit,  removeantur  ;  et  si  dicti  senescallus  et  prior  concordare  nequirent  super 
institutione  vicarii  judicis  et  notariorum ,  tune  dictus  senescallus  primo  anno  possit 
instituere  vicarium  et  judictm ,  et  sequenti  anno  dictus  prior  possit  factre  illud 
idem,  notarium  verb  ttnum  possit  ponere  dictus  senescallus  dicto  anno  discordie , 
et  alium  dictus  prior,  et  jurent  dicti  officiâtes  in  manu  utriusque  per  quemeumque 
fiterint  institua  ;  super  cr tandis  verb  novis  notants  dicte  ville  secundùm  quod  ne- 
cesse  Juerit ,  commentant  dicti  senescallus  et  prior  et  communiter  eos  creept  simul  et 
non  unus  sine  alto ,  salvo  et  r tient o  quod  dictus  senescallus ,  ut  senescallus,  possit, 
existens  in  dicto  loco  vel  alibi ,  creare  notarios  générales  qui  possint  ibi  vel  alibi  in 
senescajlia  Bellicadri  suum  notarii  offic'mm  exercere,  notants  per  dictum  prier  cm 
vel  suum  prtdecessorem  usque  nunc  creatis  in  suo  officio  remanentibus  ;  servientes 
verb,  bannern  et  precones ,  per  vicarium  communem  eligantur,  et,  si  culpabiles  vi- 
deantur  ,  possint  ab  eorum  officio  suspendi,  quousque  per  dictum  senescallum  et 
priorem  restituant ur  vel  removeantur  (f)  in  tempore  suspensionis  eorum  officii,  aki 
bco  eorumdem  per  vicarium  subrogenmr. 

Item.  Fuit  actum  qubd  vicarius  communi  s  dicti  loci  teneatur  facert  préco- 
nisai pubttcè  ,  ad  requisitionem  dicti  prioris  vel  ejus  locumtenentis  ,  ut  sibi 
solvamur  census  et  usatteum  (g),  car t  ont  s  (h)  et  quinti ,  et  alia  servicia  sibi  débita 
in  villa  Sancti-Saturnini  et  ejus  territorii ,  sub  pena  decenti  apposita  in  dicta, 
prteomiacionc ,  curie  communi  applicanda;  et  qubd  dicte  preconiiaciones  et  ali* 

que  fient  in  dicta  villa  per  curiam  communem,  fiant  communi  nomine  dictorum 

< 

Notes. 

• 

(a)  Ou  plutôt  treiena.  Ce  seroit  alors  le        (d)  Une  espèce  de  ebampart. 
treizième  du  produit ,  ou  de  la  valeur  en  cas        (e)  Parties  aussi  des  fruits  perçus, 
d'aliénation.  (f)  N'est-ce  pas  rtvtcmttn! 

(b)  Droits  de  lods.  Veir  le  Discours  pré-        (g)  Droit  d'usage, 
liminaire  du  tome  XVI , page  xxxvy.  (A)  Ou  qtwnenes. 

(c)  Redevances  en  grain*. 
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domini  régis  et  prions,  et  quèd  dicta  citria  commun i s  sit  vicaria  per  se  et  ejus 
à  Tours  '  0fficiales  >  districtisque  dictorum  locorum  nulli  subsint  vicarii  alii  vel  judices ,  sed 
Mai  1469.  solum  dictis  domino  senescallo  et  priori,  nisi  in  casibus  super  ioritatis  in  quibus 
subsint  domino  senescalfo ,  qui  officiâtes ,  si  delinquerint  extra  officium ,  per  senescallum 
et  priorem  simul  puniantur ,  si  verè  in  officio  delinquerint ,  per  dictum  dominum 
senescallum  puniantur,  sed  emolumentum  inde  proven'uns  sit  commune. 

Item.  Fuit  actum  quèd  appellaciones  prime  dicte  curie  ad  judicem  communem 
appellacionum  per  ipsos  senescallum  et  priorem  instituendum  devolvantur ,  qui  judices 
appellacionum  eligant  sicut  de  aliis  officialibus  est  ordinal  um. 

Item.  Si  contingent  acensare  dictam  vicariam  ,  dicta  acensacio  fiât  per  dic- 
tum dominum  senescallum ,  priorem  et  procuratorem ,  in  commune. 

Item.  Fuit  actum  qubd  quidquid  obvenit  dicte  curie  per  vicarium  dicte  curie, 
levetur  et  custodiatur  benè  y  fideliter  donec  racionem  reddat  domino  senes- 
callo et  priori ,  quam  racionem  teneatur  reddere  quociens  per  eosfuerit  requisitus , 
nec  possit  levare  partem  domini  régis  dicte  curie  sine  parte  dicti  prioris ,  nec  partem 
dicti  prioris  sine  parte  domini  régis,  et  quèd  appellacio  non  admiuaiur  si  appellent 
pro  parte  dicii  domini  régis ,  et  pro  parte  prioris  non  vel  contra. 

Item.  Fuit  actum  qubd,  si  aliqua  bona  immobilia  venir ent  ad  dominum  regem 
cccasione  confiscacionis ,  illa  bona  teneatur  vendere  senescallus  infra  annum  ex 
quo  fuerit  requisitus. 

Item.  Fuit  actum  qubd  d'ictus  senescallus  vel  alii  officiales  domini  régis  non 
deffendant,  nisi  in  casu  licito ,  hommes  dictorum  locorum  contra  priorem  et  mo- 
nasterium  predictum  ;  et  qubd  dictus  prior,  pro  suis  censibuset  usagiis  liquidis,  suos 
possit  comptllere  débitons  auctoritate  suâ  propriâ  ad  solvendum;  et,  si  eos  com- 
pellere  non  posset,  ad  requisiciones  prioris  vel  ejus  locumtenentis ,  vicarius  communis 
ipsos  débitons  compellere  teneatur. 

Item.  Quèd  domus  communis  fiât  vel  ematur  vel  conducatur  in  dicta  villa 
ubi  moratur  vicarius  curie ,  et  carcer  fiât. 

Item.  Fuit  actum  quèd  nundine  fiant  in  dicta  villa,  et  incipiant  in  crastinum 
Pasche ,  et  durent  continué  per  octo  dits,  et  quèd  leude  et  alie  obvenciones  die- 
tarum  nundinarum  sint  communes. 

Item.  Fuit  actum  quèd  officiales  dicte  curie,  quamdiu  suum  officium  exer- 
cebum ,  non  possint  aliud  officium  domini  régis  nec  prioris  nec  alibi  exercere,  nisi 
de  con  sensu  processerint  dictorum  senescalli  et  prioris,  et  quèd  dicti  s  vicariis  et 
judicibus  detur  solarium  compectens  de  communi  fer  dictos  dominum  senescallum 
et  priorem. 

Item.  Fuit  actum  quèd  nulli  possit  prescriptio  occurrere  contra  priorem  de 
predictis,  utendo  vel  non  utendo,  nec  eciam  contra  dominum  regem  circà  predicta. 

Item.  Fuit  actum  quèd  quilibet  senescallus  et  judex  major  et  prior  dicti  prio- 
ratus ,  unà  cum  prior e  claustrait ,  in  ejus  novitatibus ,  jurent  et  jurare  teneantur  sic 
servaturos  omnia  et  singula  supra  dicta ,  unus  ad  requisicionem  alterius  ;  predicti 
verb  dominus  senescallus  et  procurator  regius ,  per  dictam  associationem  recipientes 
nomine  domini  régis,  ex  causa  dicte  composicionis  seu  transaction is ,  pro  dicta  asso- 
ciatione,  assiderunt  seu  assignarunt  dicto  priori,  récipient  i  pro  se  et  dicto  prior atu, 
in  perpetuum,  videlicet  triginta  libras  turonenses  priori  percipiendas  quolibet  anno 
per  quatuor  quartones  in  pedagio  quod  percipit  dominus  rex  in  villa  Sancti-Satur- 
nini  ;  quod  pedagium  si  cessant  seu  intérim ,  dicte  triginta  libre ,  per  senescallum 
qui  tune  erit,  assideanùtr  seu  assignentur  priori  qui  tune  erit ,  super  aliquo  pe- 
dagio domini  régis  propinquiori ,  seu  magis  congruo  dicto  priori. 

Predicta  et  omnia  singula  dicte  partes  servare  et  actendere  et  contra  non  venin 
sibi  ad  invicem  promiscrunt ,  satvo  in  omnibus  jure  alieno  et  salvâ  justiciâ 

super  ioritatis 
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superioritatis  domini  régis ,  et  retentâ  domini  régis  in  omnibus  volumate  ,  ita  quod  — — — — 
non  facta  habeamur  ni  si  confirmacio  sequtretur.  ^°       XI , 

Acta,  dicta  et  recitata  fuerunt  hec predicta ,  in  dicto  monasterio  Sancti-Saturnini  ,  j 
in  capeltâ  S.  Niro/ai,  presentibus  con su/en tibus  domino  Johanne  de  Rubeo-monte , 
magistro portuum  dicte  senesc allie  ,  domino  Guillelmo  de  Linier,  vicario  Aquarum- 
mortuarum ,  militibus  regiis,  domini  s  Petro  Johannis  et  Petro  de  Petruso  /udtcibus 
Aquarum-mortuarum ,  legum  doctoribus ,  domino  Bertrando  de  Ronhonaco ,  advo- 
cato  regio ,  testibus  presentibus,  domino  Augerio  de  Ponte ,  domino  Rostagno  Ra- 
dulphi  judice  V^etici ,  domino  Raimundo  Symonis  priore  Sancti-Cristoffiri ,  Rai- 
mundo  Falconis  et  Jacobo  de  Aurilliaco  notario ,  et  me  Guirando  dicto  de  Sancto- 
.  Jacobo  de  Canallu ,  notario  publico  in  dicta  senescallia ,  qui  hec  omnia  scripsi 
Jideliter  et  signo  meo  signavi.  Ad  hec,  nos,  Johannes  de  Arreblayo ,  senescallus 
prédicats,  sigillum  nostrum  ht  s  apponi  fecimus ,  in  testimonium  veritatis. 

Nos  autem  associationem  hujnsmodi  et  omnia  alia  et  singula  in  scriptts  litteris  Suite  do  Lettre» 
contenta,  rata  habemus  et  grata  ,  volumus ,  laudamus  et  tenore  presentium  confir-  Philippe  IV. 
mamus ,  salvo  in  a  dis  jure  nostro  et  jure  in  omnibus  aliène  Quod  ut  ratum  et 
stabile,  presentibus  litteris  nostrum  ficimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisiis,  anno 
Domini  millesimo  ccc.°  primo,  mense  aprilis. 

De  présentait  one  dictus  procurât  or,  nomine  quo  suprà,  petiit  si bi  fier  i  public  um  Suite  de*  Lettre* 
instrumentum.  C maries  Y. 

Actum  Nemausi  ,  in  presencia  et  testimonio  discretorum  virorum  domini 
Guillelmi  de  Pla^iano ,  judicis  majoris ,  domini  Hugonis  de  Porta ,  rtgii  pro~ 
curatoris  dicte  seneu allie ,  magistri  Guillelmi  de  Bassuchaco ,  cterici  domini  dicti 
senescalti  et  multorum  aliorum,  et  met  Raimundi  Canleriide  Ntmattso,  no/arii  pu- 
blia domini  nostri  régis  in  dicta  senescallia,  qui  requisitus  hec  scripsi  et  signavi 
domino  qua  *.  Ad  hec  nos  Guillelmus  Pollain  domini  régis  Francorum  vicarius  *  Sie. 
Nemausi,  pro  dicto  domino  rege,  ad  majorem  firmitatem  habendam  et  in  testimonium 
quod  magister  Raimundus  Canlerii  qui  hoc  instrumentum  scripsi t  sic  publico  notario 
dicti  domini  régis  in  senescallia  Belli-cadri  et  Nemausi ,  et  ad  eum  gentes  recurrant 
tanquam  ad  notarium  publicum  pro  cartis  et  instrumentis  faciendis,  et  e/us  notis  et 
car tis  ac  instrumentis  credatur  publiée  per  gentes  et  plena  fides  adhibeatur,  huïe 
presenti  instrumenta  sigillum  authenticum  curie  regalis  de  Nemauso  duximus  appo- 
nendum ,  anno  et  die  quibus  supra. 

Quèd  instrumentum  nos  fecimus  copiari  presentibus  et  transcribi ,  eut  quidem 
transcripto  hu/usmodi  tanquam  originali  in  judieïts  et  extra  decrevimus  et  decer- 
nimus  fidem  plenariam  adhibendam ,  in  cujus  rei  testimonium  nostrum  presentibus 
licteris  sigillum  jussimus  apponendum.  Datum  Parisiis,  mense  Aprilis,  anno 
Domini  millesimo  ccc.°  sexagesimo-<juarto,  et  regni  nostri  primo. 

Post  quarum  quidem  exhibicionem  licterarum ,  memorati  cardinahs  (a) ,  prior  Suite  de»  Lettrei 
commendatarius  ac  administrai  perpetuus ,  atque  religiosi  et  conventus  dicti  Loud'sxi. 
prioratûs  nobis  humiliter  supplicaverunt  quatinus  istas ,  et  omnia  in  eis  contenta  , 
no  sir œ  confirmacionis  munimine  dignaremur  Hueras  roborare.  Nos  igitur  preliba- 
tortun predecessorum  nostrorwn  vestigiis  inherere  affectantes,  preinsertas  Hcteras  et 

Note. 

(a)  Les  auteurs  du  Gallia  Christian*     i4s7-  La  date  des  lettres  patentes  de  Louis  XI 
(  tome  VI,  page  662  ) ,  sont  portés  à  croire     ne  permet  guère  de  conserver  du  doute  i  cet 
que  le  cardina^  Alain  de  Coétivi  avoit  cessé  égard, 
d'être  prieur  de  Saint-Saturnin,  des  l'année 

Tome  XVII.  ,  F  f 


Digitized  by  Google 


n6  Ordonnances  des  Rois  de  France 

—  omnia  et  singula  in  eis  contenta  ratas  et  gratas  habentes ,  ipsas  et  en  volttmus ,  appro- 
^Touk  '  '    Cornus ,  et  laudamus  et  ratificamus ,  ac  ex  nostra  sciencia ,  speciali  gracia,  potestatis- 
Mai  *i  46*      9ue  pknttua>ine  et  auctoritate  regia ,  per  nostri  presentis  inttrposicionem  decreti , 
prout  et  in  quantum  prions  prefati  et  cotnmendatarius  et  administrator  perpétuas 
ac  religiosi  et  conventus  dicti  prioratûs  SanctiSaturnini  de  Portu,  aliàs  Sancti- 
Spiritûs,  et  eorum  predecessores ,  rite,  juste  et  débite  usi  smt ,  confirmamus  et  con- 
firmavimtts  per  présentes.   Quocirck  senescallo  nostro  Belli-cadri  et  Nemausi , 
ceterisque  justiciar'tis  nostri  s  vel  eorum  locum  tenentibus,  presentibus  et  futuris ,  et 
eorum  cui/ibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  damus  in  mandatis  ,  quatinus  die  tu  ni 
priorem  commendatarium  et  administratorem  perpetuum  ac  religiosos  et  conventum 
dicti  prioratûs  nostris  gracia,  concessione,  approbacione ,  confirmacione  et  ratiffica- 
cione  uti  et  gaudere  pacifie e  faciant  et  permutant ,  omne  impedimentum ,  si  quod 
secuspon  't  contingent ,  amovendo  seu  amoveri faciendo,  visis presentibus,  indilatc  :  quas 
ut  perpétua  stabilitate  perdurent ,  sigilti  nostri  appensione  ducimus  communiri ,  nostro 
in  a/Us  et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper  salvo.  Datum  Turonis ,  in  mense 
Maii  ,  anno  Domini  millesimo  cccc.°  sexagesimo-nono ,  et  regni  nostri 
octavo.  Sic  signatum  :  Per  regem ,  ad  relacionem  gentium  sui  magni  consilii. 
De  Fontaines.  Visa. 


Louis  XI, 

à  Amboise,     (a)  Lettres  patentes  portant  décharge  des  deniers  reçus  par  le  Duc 

,e,°Juin  de  Guienne. 

1469. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx  le» 
gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  et  gencraulx  conseillers  par  nous 
ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances ,  salut  ec 
dilection.  Comme  nous  ayons  entendu  que,  pendant  et  durant  le  temps  des 
différends  et  divisions  qui  puis  n'agueres  ont  eu  cours  en  nostre  royaulme, 
plusieurs  des  vicomtes  et  receveurs ,  tant  de  nostre  domaine  que  du  paye- 
ment de  nos  gens  de  guerre ,  des  aydes  et  esquivallent  aux  aydes  et  auftrcs 
nos  deniers  ,  et  ensemble  aucuns  des  grenetiers  des  greniers  à  sel  de  nostre- 
dict  royaulme,  ayent  payé  et  baillé  à  une  fois  plusieurs  grandes  sommes  de 
deniers,  tant  par  vertu  des  acquits  des  trésoriers  et  receveurs  generaulx  de 
nostre  très-cher  et  très-amc  frère  le  Duc  de  Guyenne,  que  par  son  ordon- 
nance et  adveu  et  aultrement  en  diverses  manières ,  aux  gens  et  officiers 
et  serviteurs  de  nostredict  frère ,  et  à  leurs  commis  et  députés  et  aultres 
qui  lors  estoient  leurs  adherens  et  alliez  déclarez,  lesquels  gens,  officiers, 
serviteurs,  adherens  et  alliez  d'icelluy  nostre  frère,  doubtent  que,  au  temps 
advenir,  on  les  veuille  contraindre  à  fournir  à  nosdicts  vicomtes,  receveurs 
et  grenetiers  ,  acquits  suffisant  pour  les  redditions  de  leurs  comptes  des 
années  sur  lesquelles  ils  ont  baillé  lesdicts  deniers,  ou  à  payer  icelles  sommes 
par  eux  receues  et  faict  recevoir  de  iceulx  nos  vicomtes ,  receveurs  et  gre- 
netiers, se  ne  leur  estoit  sur  ce  par  nous  pourveu  de  tout  remède  conve- 
nable. Parquoy  nous,  en  consideracion  aux  choses  dessusdictes  et  à  la  paci- 
ficacion  des  différends  et  divisions  qui ,  grâces  à  Dieu ,  est  de  présent  en  nostre- 
dict royaulme ,  et  mesmement  en  contemplacion  de  nostredict  frerc  le  Duc  de 
Guyenne,  qui  sur  ce  nous  a  très-instamment  faict  requérir,  avons  voulu  et 

Note. 

(a)  Transcrites  sur  la  copie  du  Mémorial  N  de  la  Chambre  des  comptes,^/,  jr/7. 


by  Google 


DE  LA   TROISIÈME  RACE.  llj 

ordonné ,  vouions  et  ordonnons  par  ces  présentes ,  que  de  tous  et  chacun 
les  deniers  ainsy  reçeus  ou  faict  recevoir,  depuis  et  durant  ledict  temps 
desdictes  différences  et  divisions,  par  lesdicts  gens,  officiers,  serviteurs,  adherens 
et  alliez  lors  déclarez  d'icelluy  nostre  frère,  ou  à  leurs  commis  et. députés, 
soit  par  l'ordonnance  et  adveu  de  nostredict  frère,  des  descharges  ou  aultres 
acquits  de  sesdicts*  trésoriers  et  receveurs  generaulx,  ou  aultrement  desdicts 
vicomtes  et  receveurs,  tant  de  nostredict  domaine  que  dudict  payement 
de  nosdicts  gens  de  guerre  ,  aydes ,  esquivallent  aux  aydes ,  grene tiers  et 
aultres  nos  deniers,  iceulx  gens,  officiers  et  serviteurs,  adherens  et  alliez 
d'icelluy  nostre  frère  et  leursdicts  commis  et  députés  soyent  et  demeurent 
à  tousiours  quictes  et  deschargez ,  et  lesquels  deniers  à  quelque  valeur  qu'ils 
puissent  monter,  nous  avons  à  nostredic^  frère  et  à  sesdicts  gens,  officiers, 
serviteurs  et  adherens,  et  aultres  qui  sestoient  declairez  ses  adherens  et 
alliez ,  en  tant  que  mestier  est ,  donné ,  octroyé  et  quicté,  donnons ,  octroyons 
et  quictons  de  grâce  especiale  par  cesdictes  présentes  signées  de  nostre 
main  ;  et  avec  ce ,  voulons  et  ordonnons  que ,  en  rapportant  par  nosdicts 
vicomtes,  receveurs  et  grenetiers,  et  aultres  que  ce  pourroit  toucher,  le 
vidimus  de  cesdictes  présentes  faict  soubs  scel  royal,  avec  lesdicts  descharges 
et  acquits  qui  leur  auront  esté  baillez  par  lesdicts  trésoriers  et  receveurs 
generaulx  de  nostredict  frère ,  ils  et  chascun  d'eulx  en  soyent  et  demeurent 
semblablement  quictes  et  deschargez  en  leurs  comptes,  et  partout  ailleurs 
où  il  appartiendra.  Si  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  et  à 
chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nostre  présente 
grâce  ,  ordonnance ,  volonté ,  don  ,  quictance  et  octroy  ,  vous  faictes , 
souffrez  et  laissez  nostredict  frère  et  sesdicts  gens,  officiers  et  serviteurs, 
adherens,  alliez,  et  leursdicts  commis  et  députés,  et  aussy  nosdicts  vicomtes 
et  receveurs,  grenetiers,  et  chascun  d'eulx  pour  tant  qu'il  luy  pourra  toucher, 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  les  contraindre ,  ne  souffrir 
estre  contraincts ,  ne  aucuns  d'eulx  ,  à  rendre ,  payer  ne  restituer  à  nous 
ne  à  aultres  de  par  nous,  aucuns  desdicts  deniers  par  eulx  et  ainsy  receus 
et  baillez ,  comme  dict  est ,  ne  à  fournir  aultres  acquits  que  dessus  est 
dict  ;  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict,  et  ce  nonobstant  que 
Ja  valeur  desdicts  deniers  ne  soit  cy  aultrement  déclarée  ,  que  descharges 
n'en  soyent  levées  par  le  changeur  de  nostre  trésor  et  les  receveurs  gene- 
raulx de  noz  finances,  selon  l'ordre  d'icclles,  et  quelconque  ordre,  stile 
ou  rigueur  de  nostre  Chambre  des  comptes,  ordonnances,  mandemens  ou 
deffènsesà  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  nosdicts  officiers,  et  aussy  lesdicts 
gens ,  officiers ,  serviteurs ,  adherens  et  alliez  de  nostredict  frère ,  pourront 
avoir  affaire  de  cesdictes  présentes  en  divers  lieux,  nous  voulons  que  au 
vidimus  d'icelles  qui  en  sera  faict  soubz  scel  royal ,  plaine  croyance  et  foy 
soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Amboise,  le  dixiesme 
Jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  neuf,  et  de  nostre  règne  le 
Auitiesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy,  le  sire  de  Delaforest,  et  aultres 
f resens.  Bourre  (a). 

Note. 

(a)  Ces  lettres  furent  enregistrées  par  la     Louis  XI  fot  obligé  de  recourir  à  des  lettres 
Chambre  des  comptes,  sans  difficulté,  ie  17     de  jussion ,  pour  y  contraindre  le  parlement; 
août  suivant.  Il  n'en  avoit  pas  été  de  même  de     nous  les  avons  rapportées ,  ci-dessus ,  pag.  ita 
celles  qui  donnoient  la  Guyenne  pour  appa-     et  u}. 
nage  au  frère  du  Roi  (ci-dessus,  page  209  )  : 
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Louis  XI, 

à  Tours,  (a)  Statuts  et  Ordonnances  de  police  intérieure,  pour  la  ville  de  Therouane. 
Juin  1469. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  veues  les  lectres  de  feu  nostre  très-chicr 
seigneur  et  père  que  Dieu  absoille ,  à  nous  présentées  de  la  partie  de  noz 
bien-amez  les  baiily  et  eschevins  de  la  ville  et  cité  de  Therouenne ,  esquellcs 
estoient  et  sont  incorporées  certaines  autres  lectres  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  ayeul,  le  Roy  Charles  sixiesme,  ç\>nt  la  teneur  s'ensuit  : 

charlesVH,  (Charles,  par  la  grâce  dcDieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
mJ°i444.     présens  et  advenir,  nous  avoir  veues  les  lectres  de  feu  nostre  très-chier  sei- 
gneur et  père  que  Dieu  absoille,  à  nous  présentées  de  1a  partie  de  noz  bien- 
amez  les  baiily  et  eschevins  de  la  ville  et  cité  de  Therouenne,  desquelles  la 
teneur  s'ensuit: 

Chaules  VI,  Çharles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  baiily  d'Amiens,  au 
u  20  Septembre  prcvost  de  Monstereul ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  » 
140?  salut.  Exposé  nous  ont  noz  bien-amez  les  baiily  et  eschevins  de  la  ville  et 
cité  de  Therouenne ,  disant  que,  comme  ladite  ville  soit  située  et  assise  ès 
mectes  de  la  frontière  de  Picardie,  à  sept  lieues  ou  environ  de  Guyncs 
occupée  par  nos  ennemis,  et  les  marches  de  Flandres,  de  Boulenoys,  d'Artoys 
et  de  Ternoys,  en  laquelle  ville  repairent  (b)  et  fréquentent  plusieurs  gens 
estrangiers,  nobles,  non  nobles ,  de  plusieurs  conditions ,  les  aucuns  pour  bien 
faire  ,  les  autres  pour  mal  faire ,  et  y  viennent  et  repairent  aucuns  bri- 
gueurs,  gens  rioteux  (c)  et  bannis,  dont  les  aucuns  se  sont  souventeffois 
efforcez  et  efforcent,  de  jour  en  jour,  de  battre  et  injurier  aucuns  des  bour- 
gois,  habitans,  manans  et  simples  gens  de  ladite  ville,  et  autres  qui  viennent 
pour  leurs  marchandises  et  besoingnes  en  ladicte  ville,  et  y  ont  commis  et 
commectent  de  jour  en  jour  plusieurs  offenses,  delicts  et  maléfices,  dont 
plusieurs  grans  inconveniens  et  meschez  (d)  en  sont  advenus  et  adviennent , 
et  n  ont  voulu  et  ne  veu lient  telz  malfàicteurs  obeyr  à  justice ,  mais  vont  et 
viennent  parmi  ladicte  ville  et  cité  portans  grans  planchons  (t)  crctelez  (f), 
et  autres  crueulx  basions  davantage  ;  par  quoy  plusieurs  personnes  ont  laissé 
et  laissent  à  demourer  et  repairer  en  ladicte  ville ,  et  demeurent  lesdicts  mal- 
fàicteurs impunis  par  leur  force  et  grandeur;  et  pour  remédier  à  ce,  aient 
esté  faicts  certains  statuts  et  ordonnances  qui  ont  esté  criez  et  publiez  en 
Jadicte  ville  et  cité,  affin  que  aucuns  ne  le  peussent  ou  deussent  ygnorer,  tels 
qu'ils  feussent  en  effect  et  en  substance. 

Cest  assavoir  que  d'ores  en  avant  il  ne  soit  aucun  forain  qui  voies  ^parmy 
ladicte  ville  portant  hache,  planchon  ne  autre  baston  davantage,  et  que 
incontinent  qu'ils  seront  à  l'ostel  là  où  ils  vouldront  estre  logiez  les  mectent 

Notes. 

(d)  Trésor  des  chartes,  registre  106",        (^Disgrâces,  malheurs, 
pièce  132.  (e)  Sortes  de  piques. 

(b)  Se  retirent.  (f)  Dentelés ,  entaillés  en  forme  de  dents. 

(c)  Querelleurs.  (g)  Vienne. 
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ins  (a)  sur  peine  de  perdre  lesdicts  bastons  et  paier  soixante  sols  parisis  yf 
d'amende  ;  et  si  est  et  sera  d'ores  en  avant  commandé  et  cnjoinct  aux  portiers  ^m,,.,  ' 
et  hostelliers  de  ladicte  ville,  que  ce  ilz  dient  et  lacent  sçavoir  à  ceulx  qui  jujn^Vo. 
entreront  en  ladicte  ville,  sur  peine  de  dix  livres  parisis,  se  prins  et  détenus 
estoient  pour  ceste  cause,  et  ou  cas  que  non  et  qu'ils  se  rendroient  furtiz  (b)t 
sur  peine  d'être  bannis  de  ladicte  ville  et  banlieue  d'icelle  ;  et  aussi ,  que 
aucun  forain  ne  fière  (c)  d'armes  emolues  ne  d'autre  baston ,  ne  aussi  de 
poins  ne  de  piez,  aucun  bourgois  ne  autre  personne  en  ladicte  ville  et  cité, 
forboars  ou  banlieue  d'icelle,  ne  donne  à  ce  faire  conseil ,  confort  ne  aide, 
sur  peine  de  payer  amende  de  soixante-dix  livres  parisis,  et  perdre  chevaulx 
et  harnoys  ;  et  ou  cas  que  prins  ou  appréhendez  ne  seroient  tels  malfaicteurs 
et  qu'ils  se  rendroient  furtiz,  ils  seront  bannis  de  ladicte  ville,  cité  et  banlieue, 
et  commettront  ladicte  amende  de  soixante-dix  livres  parisis;  et  se  aucuns 
de  leurs  chevaulx  ou  harnoys  sont  trouvez  et  prins ,  ils  demourcront  confis- 
qués, comme  dictest;  et  si  est  faict commandement  par  lesdicts  statuts,  que 
s'aucun  bourgois  oit  ou  perçoit  que  aucun  forain  vueille  battre  ou  s'efforce 
de  battre  quelque  personne,  bourgois  ou  autre,  en  ladicte  ville  et  cité,  fbr- 
bours  ou  banlieue ,  que  tantost  et  sans  délay  ilz  se  mectent  en  arroy  pour 
icelluy  ou  ceulx  forain  ou  forains  délinquans  prendre ,  les  livrer  à  justice  et 
mener  en  prison,  et  que  de  ce  tous  les  bourgois  facent  devoir,  sur  peine 
d'estre  desmis  de  leur  burgage  et  de  commectre  chascun  amende  de  vingt  sois 
parisis  ;  et  s'il  advenoit  que  les  malfaicteurs  fèussent  si  forts  et  si  mal  meus 
qu'ilz  voulsissent  aucunement  désobéir  et  efforcer  justice,  que  on  aille  sonner 
la  cloche  à  volée,  afin  que  chascun  desdicts  bourgois  soit  prest  pour  aidier 
justice ,  sur  ladicte  peine  de  vingt  sols ,  et  que  celluy  qui  sera  premier  à 
ladicte  cloche  sonner,  aura  quatre  sols,  et  le  second  après  deux  sols;  et  que 
incontinent  que  on  orra  ladicte  cloche ,  chascun  desdicts  bourgois  souffisant 
et  puissant  à  ce,  voire  tantost  au  lieu  où  les  malfaicteurs  seront,  et  soit  prest 
de  aidier  justice,  et  de  prendre  et  mener  lesdicts  malfaicteurs  en  prison, 
sans  quelconques  dissimulations  ou  faimises,  sur  peine  de  vingt  sols  parisis 
d'amende  ;  et  que  incontinent  que  les  gardes  des  portes  de  ladicte  ville  et 
cité  orront  ou  appercevront  noise  ou  eflroy  en  ladicte  ville  et  cité  ,  ou 
qu'ilz  orront  le  son  de  ladicte  cloche,  qu'ilz  ferment  sans  délai  les  portes 
de  laditte  ville  et  cité ,  à  peine  d'estre  desmis  de  leur  burgage ,  et  payer 
vingt  sols  parisis  d'amende  ;  et  avec  ce,  que  nulz  desdicts  bourgois  ne  soyent 
favorables ,  aidans  ou  confortans  à  aucuns  forains  délinquans  en  ladicte  ville  „ 
et  cité,  forbours  ou  banlieue,  sur  peine  d'estre  desmis  de  son  burgage ,  et 
estre  banny. 

Auxquels  statuts  et  ordonnances,  combien  que  faitz  escripts  et  publiez 
aient  esté  par  lesdits  exposans,  la  plus  grant  partie  de  tels  gens  ailans  et  ve- 
nans  ne  veulent  obéir  ne  obtempérer  ,  mais  sont  et  s'efforcent  de  faire  chascun 
jour  plusieurs  injures  et  opprobres  aux  demourans,  bourgois  et  habitans 
d'icelle  ville ,  au  grand  esclande ,  vitupère  et  lezion  de  justice ,  destruction  ei 
foulement  de  ladicte  ville  et  desdicts  exposans ,  si  comme  ilz  disent ,  requé* 
rans  sur  ce  nostre  provision.  Pour  oe  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées, 
qui  de  tout  nostre  pouvoir  voulons  obvier  aux  inconveniens  qui  en  icelle 
ville  de  Therouenne  qui  est  ès  frontières ,  comme  dict  est,  pourroient  advenif 

Notes. 

(a)  Dedans ,  dans  [a  maison.  (c)  Frappe. 

(b)  En  cachette,  secrètement. 
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— — —  par  les  choses  dessusdictes ,  et  lesdicts  exposans,  lesquels  en  particulier 
Louis  XI,  et  en  commun  nous  avons  pris  et  mis,  prenons  et  mectons  en  nostre  pro- 
à  Tours,  tection  et  sauve  garde  espécial,  demourer  en  icelle  ville  paisiblement,  vous 
Juin  1469.  u^njQns  ct  commectons ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  lui  appartendra  et 
sur  ce  requis  sera,  que  s'il  vous  appert  par  informacion  faicte  ou  à  faire ,  que 
les  statuts  et  ordonnances  dessusdicts  soient  prouffitables  et  pour  la  seureté 
de  ladicte  ville ,  vous  en  icelle  ville  et  autres  lieux  accoustumez  à  faire  cris 
au  pays,  criez  et  publiez  de  par  nous  soiemnellement  à  son  de  trompe,  ct 
tellement  que  aucun  ne  se  puisse  excuser  d'ignorance,  lesdicts  statuts,  ordon- 
nances ,  confirmacions ,  sauve-garde  et  autres  choses  dessusdictes ,  lesquelz 
nous  voulons  estre  tenus  et  gardez  de  poinct  en  poinct  selon  leur  forme  et 
teneur,  et  iceulx  louons,  ratifiions ,  confermons  et  agréons,  en  tant  que 
besoing  en  seroit ,  et  deffendez  de  par  nous  que  nuls  ne  les  transgresse  sur 
certaines  et  grosses  peines  à  nous  à  appliquer  ;  et  avec  ce  avons  accordé  et 
accordons  auxdlctssuppliansque  s'aucims  sont  transgresseurs  desdictes  ordon- 
nances, ou  fôjit  aucune  injure,  vilenie,  rébellion  ou  desobeyssance  aux  ha- 
bitans  de  ladicte  ville  ou  à  aucuns  d'eulx ,  que  iceulx  habitans  ou  partie 
<f iceulx  puissent  prendre  et  mener  à  justice  les  transgresseurs  ou  faisant  le 
débat,  eh  quelque  lieu  que  trouvez  pourront  estre,  et  se  les  malfaicteurs  ou 
"  Élisant  l'injure  et  débat  se  rebelloient ,  et  qu'il  y  eust  débat  ou  riote ,  et  il  y 
avoit  aucun  blessié,  mort  ou  mehaignie,  en  gardant 'le  droit  desdicts  expo- 
sans ,  que  aucune  chose  ne  leur  en  puisse  estre  demandée ,  mais  en  tant  que 
besoin  seroit,  le  pardonnons,  dès  maintenant  pour  lors,  à  ceulx  qui  se  au- 
raient fait  t.  £t  avec  ce  nous  vous  mandons  ct  enjoignons  estroictement,  ct 
à  tous  noz  autres  justiciers,  officiers  ct  subgects  que,  en  ce  faisant,  vous  et 
eulx  prestez  et  fâictes  auxdicts  exposans  conseil,  confort  ct  aide,  car  ainsi 
nous  plaist-il  estre  fàict,  et  auxdicts  exposans  l'avons  octroyé  et  octroyons, 
de  grâce  spécial  par  ces  présentes ,  non  obstant  quelconques  lectres'  subrep- 
tices  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  xx.'  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce 
mil  CCCC  et  neuf,  et  de  nostre  règne  le  xxx/ 

Suite  de*  Lettre*  Et  pour  ce  nous  a  esté  moult  humblement  supplié  de  la  partie  des  des- 
Chakles  VU  susd'cts  bailly  et  eschevins  dudict  lieu  de  Therouenne  que ,  pour  le  bien  de 
la  chose  publicque  d'iceilui  lieu,  voulsissions  lesdictes  lectres  et  téut  leur 
contenu  benignement  confermer,  ct  de  nouvel  octroyer.  Pour  ce  est- il  que 
nous,  voulans estre  convenablement  obvié  à  tous  inconveniens  dont  la  chose 
publicque  ct  particulière  des  lieux  de  nostre  royaulme  peut  estre  blecéc  et  per- 
turbée, mesmement  les  cités  et  bonnes  villes  de  nostredit  royaulme  et  les 
communitez  d'icelles  estre  conservées  en  bonne  paix  et  seureté,  et  par  ce 
plus  favorablement  inclinans  à  la  supplicacion  desdicts  supplians ,  lesdictes 
lectres  dessus  insérées  et  tout  le  contenu  d'icelles  louons,  ratifiions,  approu- 
vons, ct  de  notre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  confer- 
mons et  octroyons  de  nouvel  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement 
au  bailly  d'Amiens ,  au  prevost  de  Monstereul ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
lui  appartendra ,  que  de  nostre  présente  grâce ,  confirmacion  et  octroy ,  ilz 
facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  bailly  et  eschevins  ct  autres  habitans 
de  ladicte  ville  de  Therouenne,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans 
leur  faire  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  faict  ou  donné  aucun  empeschement 
ou  destourbier  au  contraire,  ainçois  se  faict  ou  donné  leur  estoit,  le  facent 
incontinent  oster ,  veues  ces  présentes.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
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estable  à  toujours ,  nous  avons  faict  mectre  nostrc  sccl  ordonné  en  l'absence 

du  grant  à  cesdictcs  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  lautruy     °  jour* 

en  toutes.  Donné  à  Tours ,  au  mois  de  Mai,  fan  de  grâce  mil  cccc  quarante-    ju{n  (  ,^ 

quatre ,  et  de  notre  règne  le  xxijS ,  ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  rellation  du 

grant  ConsM.  J.  A.  De  la  Garde. 

Lesquelles  lectres  ci  dessus  transcriptes,  ainsi  octroyées  ausdicts  bailly  et  Suite  de.  L«m« 
eschevins,  leur  est  besoing  que  par  nous  soient  conformées  et  approuvées  de    Louis  XI. 
nouvel ,  ainsi  que  faict  a  esté  par  nostredict  feu  seigneur  et  père,  ainsi  qu'ils 
dient,  requerans  sur  ce  nostre  provision.  Pourquoy  nous,  ce  considéré,  et 
mesmement  le  contenu  esdictes  lectres  ci-dessus  transcriptes  et  autre»  choses 
à  ce  nous  mouvans  ,  de  grâce  especial  ,  par  ces  présentes  avons  loué , 
ratiffié,  confermé  et  approuve ,  louons,  ratifiions,  con fermons  et  approuvons 
de  nouvel ,  de  notre  grâce  especiai ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  les- 
dictes  lectres  ci-dessus  transcriptes,  et  tout  le  contenu  en  icclles.  Si  donnons 
en  mandement  au  bailly  d'Amiens,  au  prevost  de  Monstreul,  et  à  tous  nor 
autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  a  chascun 
d'euix  si  comme  à  lui  appartendra ,  que  de  nostre  présente  grâce ,  confir- 
mac  ion  et  octroy,  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  bailly  et  eschevins 
et  autres  habitansde  ladicte  ville  de  Therouenne,  joyret  user  plainement  et 
paisiblement,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict  ou  donné 
aucun  empeschement  ou  destourbicr  au  contraire,  ainçois  se  faict  ou  donné 
leur  estoit,  le  facent  incontinent  oster,  veues  ces  présentes.  Et  afin  que  Ctt 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel 
à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  a  Tours,  au  mois  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-neuf,  et  dt 
nostre  règne  le  vit}.'  Ainsi  signé  :  Parle  Roy,  à  la  reUacion  des  gens  de  son  grant 
Conseil.  Bourre.  Visa.  Comentor.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Translation  du  Parlement  de  Bordeaux,  à  Poitiers.  àAmboise. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  comme  après  nostre  advenement  à  la  couronne , 
pour  les  grans  plaintes  et  clameurs  qui  fâictes  nous  furent  de  ce  que,  pour 
la  grant  afnucnce  et  multitude  des  causes  et  procès  estans  en  noz  cours  de 
parlement  à  Paris  et  Thoulouse ,  tant  par  appel  que  autrement ,  qui  ne  povoient 
estre  déterminées  ne  décidées,  et  dont  s'en  estoit  ensuy  et  ensuivoient  de 
jour  en  jour,  plusieurs  grans  maulx,  charges  et  inconveniens  irréparables  à 
noz  subgccts  et  à  la  chose publicque  de  notre  royaulme,  nous,  pour  obvier, 
à  nostre  povoir,  ausdicts  inconveniens,  et  afin  que  briefve  justice  fûst  admi- 
nistrée ausdicts  subgects,  eussions  ja  pieça,  pour  ces  causes,  et  pour  le  sou- 
lagement d'iceulx  nos  subgects,  des  peines  et  travaulx  qu'ils  avoient  supportez 
aux  causes  dessusdictes ,  faict ,  créé  et  institué  une  court  de  parlement  en  la 
ville  et  cité  de  Bordeaulx,  ainsi  que  ces*  choses  et  autres  sont  plus  à  plain 
contenues  et  declairées  ès  lectres  de  ladicte  institution  et  creacion,  en  la- 
quelle nostre  court  de  parlement ,  eussions  ordonnez  et  establiz  ung  président, 

Note. 

(a)  Trésor  des  charte* ,  regutrt  106,  pièce  70. 


Juillet  1469. 
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— — — —  quatre  conseilliez  clers,  cr  quatre  laiz,  noz  advocat  et  procureur,  Jeux 
^^mbo'je''  8ren^crs  ct  1uatre  huissiers,  et  eussions  ordonne  y  ressortir  les  senechauciées 
JuiilTt  i°46q.       Guyenne  ,  Limosin ,  le  hault  et  le  bas  Agenoys ,  Basadez  ,  les  Lanncs , 
Quercy  deçà  la  rivière  de  Dordogne ,  Xaintonge  et  le  gouvernement  de  !a 
Rochelle,  avec  autres  pays  declairez  en  nosdictes  lecttres  de  institucion; 
laquelle  nostredicte  court  ait  esté  de  par  nous  tenue  en  ladicte  ville  et  cité 
deBordeaulx,  par  nos  amez  et  féaulx  les  président,  conseil liers  et  autres 
officiers  d'icelle.  Et  il  soit  ainsi  que,  depuis,  ayons  baillé  en  partage  et  appa- 
nage  à  nostre  tres-chier  et  tres-amé  frère  Charles ,  le  pays  de  Guyenne ,  et 
autres  pays,  terres  et  seigneuries  contenues  et  declairées  ès  iectres  dudict 
appanage,  pour  laquelle  cause,  ayons  délibéré  de  translater,  faire  seoir  et 
tenir  nostredicte  court  de  parlement,  en  la  forme,  estât  et  manière  quelle 
estoit  en  icelle  ville  et  cité  de  Bordcaulx ,  en  aucun  autre  lieu  à  ce  propice 
et  convenable,  à  nous  appartenant  neument  ct  sans  moyen.  Parquoy  nous , 
deuement  advertiz  et  acertenez  des  choses  dessusdictes ,  et  aussi  que  nostre 
ville  et  cité  de  Poictiers,  qui  est  notable  et  ancienne  ville,  est  plus  propice 
et  convenable  pour  y  mectre  et  faire  tenir  et  seoir  nostredicte  court  de 
parlement ,  que  nulle  autre  ville  que  nous  ayons  près  de  ladicte  ville  de  Bor- 
dcaulx, et  en  laquelle  ville  de  Poictiers  nostre  court  de  parlement  à  présent 
séant  à  Paris  a  été  autrefFoys  tenue,  ct  y  sont  encore  les  lieux  et  sièges  né- 
cessaires pour  la  tenir,  desirans  justice  estre  administrée  et  entretenue  à 
nosdicts  subgects,  et  les  causes  ct  procès  estans  indécis  en  nostredicte  court 
de  parlement ,  n'aguercs  séant  en  ladicte  ville  de  Bordeaulx ,  estre  jugez  et 
déterminez  le  plus  bwef  que  faire  se  pourra ,  avons  pour  ces  causes  et  autres 
grandes  causes  et  conciderations  à  ce  nous  mouvans,  et  par  lad  vis  et  deli- 
beracion  d'aucuns  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  grant  conseil, 
translaté  et  mis,  translatons  et  mectons  de  nostre  certaine  science,  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royale ,  par  ces  présentes,  en  nostredicte 
ville  de  Poictiers ,  nostredicte  court  de  parlement  n'agueres  séant  en  ladicte 
ville  de  Bordeaux,  pour  estre  doresnavant  tenue  en  icelle  ville  de  Poictiers 
par  les  président,  conseillers,  advocat,  procureur,  greffiers  et  huissiers  qui 
par  nous  y  ont  estez  ou  seront  establiz  et  ordonnez ,  en  tel  ou  plus  grant 
nombre  qu'ilz  estoient  audict  parlement  de  Bordcaulx.  Et  eu  oultrc,  avons 
voulu,  ordonné  et  declairé,  voulons,  ordonnons  ct  declairons  que  toutes 
les  causes  meues  et  pendans  indécises  en  nostredicte  court,  lors  séant  audict 
Bordeaulx ,  tant  par  appel  que  autrement ,  soient  vydées ,  décidées  et  déter- 
minées en  nostredicte  court  de  parlement  de  Poictiers,  tout  ainsi  qu'elles 
eussent  esté  en  nostredicte  court  de  parlement  deBordeaulx,  et  que  lesdicts 
procès  soient  apportez  en  nostredicte  ville  de  Poictiers ,  pour  illec  estre  jugiez 
et  déterminez  par  icelle  court;  et  avecques  ce,  pour  les  causes  que  dessus, 
avons  voulu,  ordonné  et  déclairé,  vouions,  ordonnons  ct  déclairons  ressortir 
en  nostredicte  court  de  parlement  de  Poictiers ,  les  pays  et  conté  de  Poictou , 
la  Marche  haulte  et  basse,  et  leurs  enclaves,  appartenances  et  appendances 
queizeonques  ,  et  le  pays  de  Combraille,  et  le  Franc-Aleu ,  ensemble  lesdicts 
pays  de  Limosin,  le  hault  et  le  bas,  lequel  comme  dict  est,  ressortissoit  en 
nostredicte  court  de  parlement  à  Bordeaulx ,  en  laquelle  nostredicte  court  de 
parlement  de  Poictiers,  voulons  et  ordonnons  y  estre  tractées ,  décidées ,  et 
déterminées  les  causes  et  querelles  des  subgects  desdicts  pays ,  par  appel  et 
autrement ,  et  tout  ainsi  que  font  noz  autres  courts  de  parlement  de  Paris 
et  de  Thoulouse.  Et  en  oultre,  avons  voulu  ,  ordonné  et  declairé,  voulons, 
ordonnons  et  declairons,  que  toutes  les  causes  des  pays  dessusdicts,  pendans 
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indécises  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris ,  qui  ne  sont  closes  en 
droit  et  receues  pour  juger  en  ladicte  court,  soient  décidées  et  déterminées 
en  nostredicte  court  de  parlement  par  nous  establye  et  translatée  en  nostre- 
dicte ville  et  cité  de  Poictiers.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  nos  amez  et  féaulx  conseil liers  et  qui  tendront  nostredicte  court 
de  parlement  à  Paris,  que  lesdites  causes  et  procès,  avecques  les  parties,  ils 
renvoyent  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Poictiers,  pour  y  estre  pro- 
•  cédé ,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison,  et  lesquelles  nous  y  avons  evocquées 
et  evocquons,  et  en  avons  interdietc  et  dcfîèndue,  interdisons  et  deffendons 
à  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris,  toute  court,  juridicion  et  cognois- 
sance.  Et  affin  que  les  parties  à  qui  lesdicts  procez  pourroient  toucher  ne 
soyent  delayans  d'aller  procéder  en  iceulx  procès  en  nostredicte  court  de  par- 
lement de  Poictiers,  nous  avons  voulu,  décerné* et  declairé ,  voulons,  dé- 
cernons et  declairons,  par  edict  ,  loy,  statut  et  ordonnance  royal ,  que  tout 
ce  qui  sera  faict  et  poursuy  au  contraire  par  nostredicte  court  de  parlement 
à  Paris,  depuis  la  publicacion  et  notifficacion  de  ces  présentes,  soit  de  nul 
effet  et  valeur,  et  lequel  nous  avons  revocqué,  cassé  et  adnullé,  cassons, 
revocquons,  adnullons  et  mectons  du  tout  au  néant  par  cesdictes  présentes, 
par  lesquelles  nous  donnons  aussi  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les 
président ,  conseilliez  et  autres  officiers  qui  ont  esté  ou  seront  de  nouvef 
par  nous  ordonnez  pour  tenir  nostredicte  court  de  parlement ,  en  nostre- 
dicte Ville  de  Poictiers,  qu'ils  se  transportent  incontinent  en  icelle  ville,  pour 
illec  seoir,  tenir  et  exercer  nostredicte  court  de  parlement,  et  y  expédier  les 
causes  et  procès  des  fins  et  limites  dessus  declairées,  ainsi  et  par  la  forme 
et  manière  qu'il  est  accoustumé  foire  en  noz  autres  courts  souveraines,  en  fai- 
sant publier  ces  présentes  en  nostredicte  ville  et  cité  de  Poictiers ,  et  ailleurs 
où  -mestier  sera,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  faire  en  tel  cas.  Mandons  en 
oultre  aux  seneschaux  de  Poictou  et  de  Lymosin,  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers et  officiers  esdits  pays  et  limites,  ou  à  leurs  licuxtenans  ou  commis ,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartendra ,  que  cesdictes  présentes  ils 
publient  et  fàcent  publier  en  leurs  courts  et  juridicions  et  partout  ailleurs  où 
il  appartendra ,  et  obéissent  et  facent  obeyr  les  subgects  de  leursdictes  senes- 
chauciées  et  juridicions,  selon  la  forme  et  teneur  des  lectres  de  J'institucion 
de  nostredicte  court  et  de  cesdictes  présentes.  Et  néantmoins,  pour  ce  que 
de  cesdictes  présentes  on  aura  à  faire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  vou- 
lons que  au  vidimus d'icelles ,  faict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme 
à  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours, 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'auyuy  en  toutes.  Donné  à  Amboise ,  ou  mois  de  Juillet ,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne  le  huitième.  Ainsi  signé  en  marge  : 
Par  le  Roy:  J.  Bourre.  Visa.  Comentor.  Rolant. 


Tome  XVII. 
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Louis  XI, 

à  Amboise ,  faj  Approbation  et  ratification  données  par  le  Roi  h  des  bulles  du  Pape, 
tu  et  14  9.  ÛUlorisoient  l'établissement  d'un  nouveau  monastère  à  Tournqy. 

Amortissement  et  sauve-garde  accordés  à  ce  sujet. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  tle  France;  sçavoir  faisons  à  tous» 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reçeue  l'umble  supplicacion  de  plusieurs, 
tant  de  nostre  ville  et  cité  de  Tournay,  nos  vrays  et  loyaulx  subgccts,  que 
d'autres  personnes  notables  demourans  à  l'environ  de  ladicte  ville,  conte- 
nant comment ,  nagueres  ,  à  leur  tres-hutnble  intercession ,  nostre  sainec 
pere  le  Pape ,  par  ses  bulles ,  leur  ait  benignement  octroyé  qu'ils  puissent 
faire  construire  et  ediffier  en  J'evesché  de  Cambray,  au-dehors,  autour,  à 
l'environ,  ou  dedens  nostredicte  ville  et  cité  de  Tournay,  au  lieu  le  plus 
convenable  que  advisé  seroit,  ung  nouvel  cloistre  et  convent  de  seurs  re- 
ligieuses de  l'ordre  de  Sainte-Clerc  de  la  grant  abstinence,  vivens  en  per- 
pétuelle closture  et  en  povreté  volontaire ,  sans  avoir  ne  pouvoir  posséder 
rentes  ne  revenues  quelconques ,  soubz  l'administration  des  frères  mineurs 
de  la  famille  des  vicaires  de  l'Observance,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu 
esdictes  bulles,  du  vidimus  desquelles,  faict  soubz  scel  auctentique ,  a  esté 
faietc  foy  et  ostencion  devers  nous  ;  depuis  lequel  octroy ,  et  en  regardant 
et  querant  lieu  ydoyne  et  propice  à  ce  que  dict  est ,  plusieurs  de  nosdicts 
subgccts  et  habitans  de  nostredicte  ville  caritablement  affectez  à  ladicte  re- 
ligion, ont  ensemble  par  grant  délibération  advisé  avec  autres  discrètes  per- 
sonnes, tant  d'église  que  séculières,  que  lesdicts  cloistre  et  convent  scroient 
mieulx  scans  et  plus  convenables  et  appartenant  par  dedans  ladicte  ville,  et 
soubz  la  fermeté  et  closture  d'icelle,  que  autre  part,  et  y  scroient  plus 
aiséement  pourveues  et  administrées  de  leurs  nécessitez  cottidiennes  et  spi- 
rituelles, et  lesdicts  habitans  plus  enclins  en  cslargir  leurs  aumosnes,  que  en 
lieu  loingtain,  hors  icelle  ville;  et  desja  aucuns  desdicts  habitans,  par  vraye 
charité,  se  sont  disposez  céder  et  transporter  ès  mains  des  chefs  de  loy  de 
ladicte  ville,  pour  et  ou  nom  de  nous,  et  au  prouffit  perpétuel  d'icelle  reli- 
gion ,  certains  leurs  heritaiges  et  places  de  terre ,  très-propres  et  convenables 
pour  y  asseoir,  ediffier  et  faire  ledict  monastère  et  convent,  moult  desirans 
que  nostre  plaisir  feust  en  estre  le  patron  et  principal  fondateur,  en  nous 
humblement  requérant  que  en  l'honneur  de  Dieu  nostre  rédempteur  et  de 
sa  très-glorieuse  Vierge  merc,  et  pour  tousiours  multiplier  et  croistre  son 
divin  service  et  les  dignes  euvres  de  charité ,  et  aussi  à  ce  que  lesdictes 
religieuses  et  leursdicts  frères  administrateurs  soient  obligez  et  tenus  prier 
Dieu  pour  nos  très-nobles  progeniteurs  et  pour  nous ,  il  nous  plaise  les 
choses  dessusdictes  gréer  et  consentir  en  octroyant  la  construction  et  édifi- 
cation dudict  convent  estre  fàicte  en  icelle  nostre  ville,  pour  la  perpétuelle 
habitation  desdictes  religieuses  et  de  leursdicts  frères  administrateurs,  par  la 
manière  dessusdicte,  et  lesdictes  bulles  faire  sortir  leur  plein  effect.  Et  avec 
ce ,  afin  que  par  nos  officiers  ou  autres  aucun  empeschement  ne  leur  soit 
mis  ou  donné,  ou  temps  advenir,  en  leurdict  monastère  ne  ès  appartenances 
et  appendances  d'icelluy,  leur  admortir  le  lieu  et  situation  d'icclluy  convent, 

Note. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  106,  pièce  67. 
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et  surtout  leur  impartir  et  eslargir  benignement  nostre  grâce;  pour  ce  est-il  ■ 
que  nous,  ces  choses  considérées,  desirans  les  bonnes  et  dignes  cuvres  Loujs  XI, 
cncommcncées  estre  entretenues  et  accomplies,  inclinans  libéralement  à  la   ?  5mbo',s?' 

...  ..  r  •  •  Juillet  iAoq. 

requeste  desdicts  supplians,  pour  ces  causes,  et  afin  que  soyons  participans  7 
ès  prières ,  oroisons  et  autres  suffraiges  (a)  et  bienfaiz  qui  seront  ïàiz  audict 
monastère ,  et  pour  autres  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  avons  ledict 
octroy  ainsi  faict  par  nostredict  saint  pere  le  pape ,  par  vertu  desdictes  bulles 
appostoliques ,  et  tout  le  contenu  en  icelles  eu  etavons  agréable,  et  l'avons 
loué,  approuvé,  ratiffié  et  confermé,  louons,  approuvons,  ratifiions  et  con- 
formons; et  en  oultre,  consenty,  octroyé  et  accordé,  consentons,  octroyons 
et  accordons  de  nostre  certaine  science ,  grâce  espccial ,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal  par  ces  présentes,  voulons  et  nous  plaist  ledict  monas- 
tère ,  cloistre  et  convent  estre  faict  construire  et  assis  dedens  ryostredicte  ville 
de  Tournay  en  la  partie  dudict  evesché  de  Cambray,  en  lieu  le  plus  utile, 
ydoinect  convenable  que  trouver  se  y  pourra,  pour,  parlesdictes  religieuses 
et  leursdicts  frères  administrateurs,  y  estre  et  demourcr  à  tousiours,  et  vivre 
selon  l'obeyssance  de  ladicte  religion  en  la  manière  que  dessus  est  declairée , 
lesquelles  religieuses  et  leursdits  administrateurs,  biens  et  famille,  nous,  par 
ces  mesmes  présentes ,  dez  maintenant  pour  lors ,  avons  prins  et  mis ,  prenons 
et  mectons  en  nostre  protection  et  sauve-garde  espccial ,  et  avec  ce ,  avons 
l'eritage,  lieu  et  terre,  qui  est  à  présent  ou  sera  après  ordonné  et  nécessaire, 
tant  pour  leur  closture  et  demeure  que  pour  leur  église  et  pourpris  de 
leurdict  convent,  admorty  et  dedyc,  admortissons  et  à  Dieu  et  à  leurdict 
convent  dedyons  de  nosdicte  grâce,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par 
cesdictes  présentes,  sans  ce  que  jamais  elles  soient  ne  puissent  estre  con- 
traintes à  en  wyder  leurs  mains  en  quelque  jnaniere  ne  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  ne  que  à  ceste  cause  ilz  soient  tenus  de  payer  aucune  finance 
à  nous  ne  à  noz  successeurs,  laquelle  finance,  quelle  qu'elle  soit,  nous  leur 
avons  pour  Dieu  et  en  aumosne,  donnée  et  quictée,  donnons  et  quictons 
du  tout  par  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  pourveu  toutes  voyes  que 
en  ladicte  église ,  ne  en  tout  le  circuit  et  pourpris  dudict  monastère,  n'y  aura 
ne  pourra  avoir  aucune  franchise  ne  immunité  ,  mais  demourera  ledict  lieu 
justiciable  à  nous  et  à  la  loy  (b)  d'icelle  ville  en  tous  autres  cas,  et  tout 
sans  préjudice  des  privilèges,  franchises  et  juridicions  de  nostredicte  ville  et 
cité  de  Tournay.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  conseiliiers 
les  gens  de  nostre  parlement  et  de  noz  comptes  à  Paris ,  aux  bailliz  de  Ver- 
mandoys  et  de  Tournay  et  de  Tournesis ,  et  à  tous  noz  autres  justiciefs  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartendra ,  que  lesdicts  supplians,  ensemble  lesdictes  reli- 
gieuses et  leursdicts  frères  administrateurs  qui  seront  et  demourront  audict 
monastère  et  convent,  et  chascun  d'eulx,  ils  lacent,  seufTrent  et  laissent  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement  de  nos  présentes  ratifflcacion ,  approba- 
cion  ,  confirmacion ,  consentement ,  admortissement ,  don ,  quittance  et 
octroy,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes ,  sans  leur  faire  ou  mectre, 
ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire,  lequel  se  faict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit  en 

Notes. 

(a)  Prières  pour  implorer  l'appui  des        (b)  Loy  est  ici  pour  tribunal ,  cour  de 
saints,  auprès  de  Dieu  , en  faveur  des  morts.  justice. 

Tome  XVII.  Ggij 
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  aucune  manière ,  si  l'ostcnt  ou  fâcent  oster  et  mectre  sans  delay  à  plaine 

Louis  XI,  délivrance  et  au  premier  estât  et  dcu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
a  Ambone,  cstaf,|c  à  tousiours,  nous  avons  feict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes , 
Ul  et  sauf  en  autres  choses  notre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  AmSoise, 

du  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne  le 
neufviesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon , 
l'Êvesque  d'Avrenches  et  autres presens.  Visa.  Contemor.  Duban  (a). 


Note. 


(a)  De*  foire*  furent  accordées  à  la  ville 
de  Saumur  par  des  lettres  patentes  du  même 
mois  de  juillet.  Ces  lettres  sont  au  registre 
196  du  Trésor  de§  chartes,  n.°  58.  Le  même 
registre  a ,  sous  les  n.°'  60 ,  64  et  1 83  ,  trois 
pièces  que  nous  nous  contenterons  aussi  d'in- 
diquer :  1  ."amortissement  pour  les  exécuteurs 


testamentaires  de  Jeanne  d'Angelle,  femme 
de  maître  Jean  Colas,  conseiller  au  parle- 
ment; 2.*  sauve-garde  pour  l'église  de  saint 
Ursin  ,  à  Bruges  ;  3  .*  concession  d'amortisse- 
ment pour  {'établissement  d'un  monastère  i 
Valogne.  Ces  lettres  sont,  toutes  trois ,  du 
mois  d'août  1 469. 


Louis  XI, 
à  A  m  boise  , 
le  1."  Août 


(a)  Institution  et  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  pour  la  treS'parfâictc.et  singulière  amour  que 
avons  au  noble  ordre  et  estât  de  chevalerie,  dont  par  ardant  affection  desi- 
rons l'onneur  et  augmentacion ,  à  ce  que,  selon  nostre  entier  desir,  la  saincte 
foy  catholique ,  Testât  de  nostre  mere  saincte  csglisc  ,  et  la  prospérité  de  la 
chose  publique,  soyent  tenues,*  gardées  et  dcfTcndues  ainsy  qu'il  appartient, 
nous,  à  la  gloire  et  louenge  de  Dieu,  nostre  créateur  tout  puissant,  en 
reverance  de  sa  glorieuse  mere^^,  et  à  l'onneur  et  reverance  de  mon- 
sieur (c)  Sainct- Michel  Archange,  premier  chevalier,  qui  pour  la  querelle 
de  Dieu  victorieusement  batailla  contre  le  dragon ,  ancien  ennemy  de  nature 
humaine,  et  le  tresbuchia  du  ciel,  et  qui  son  lieu  et  oratoire  (d)  appelé 
le  Mont  Sainct-Michiel ,  a  tousjours  seurement  gardé ,  préservé  et  de/Fendu  , 
sans  estre  pris,  subji^ué,  ne  mis  ès  mains  des  anciens  ennemis  de  nostre 
royaulme;  et  afin  que  tous  bons,  haults  et  nobles  courages  soyent  incitez  (c) 
et  plus  esmeuz  à  euvres  vertueuses ,  le  premier  jour  du  mois  d'aoust ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  soixante -neuf,  et  de  nostre  règne  le  neufiesme, 
en  nostre  chastel  d'Amboize,  avons  constitué,  créé  et  ordonné,  et  par  ces 
présentes  constituons ,  créons  et  ordonnons  ung  ordre  et  fraternité  de  che- 
valerie ou  amiable  compagnie  de  certain  nombre  de  chevaliers ,  lequel 

Notes. 


(a)  Transcrit  sur  une  copie  collationnée 
étant  autrefois  aux  archives  de  la  Chambre  de* 
comptes,  maintenant  a  celles  du  royaume.  Col- 
lationné  avec  la  charte  1  o  1 4  de  cette  chambre , 
pareillement  aux  archives  du  royaume.  Veir 
aussi  le  Recueil  de  Fontanon,  t.  III,  p.  jz 
et  suiv.  ;  celui  de  Rebutât,  t.  II, p.  141  ttsuiv. ; 
et  les  preuves  de  l'Histoire  chronologique  de 
France,  par  Marcel ,  t.  III  ,p.joj  et  suiv.,  où 
on  a  imprimé  une  partie  de  cette  loi.  Nous 


indiquerons  les  variantes  tirées  de  la  charte 
1  o  1 4  de  la  chambre  des  comptes ,  par  Ch.  ; 
celles  tirées  de  Fontanon ,  par  F.  ;  celles  tirées 
de  Rebuffi ,  par  R.;  celles  tirées  de  Marcel , 
par  M.  « 

(h)  De  la  glorieuse  Vierge  Marie.  F.  R.  AI. 

(c)  Monseigneur.  Ch.  R.  F.  AI. 

(J)  Son  lieu  ordinaire.  R.  F. 

(t)  Emus  et  incités.  Ch. 
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ordre  nous  voulons  estre  nomme  l'ordre  de  Sainct-Michel ,  en  et  soubz  ——————— 

la  forme,  condicion,  statuz ,  ordonnances  et  articles  ci-après  escriptz.  Va'* 

Premièrement.  Avons  ordonne  et  ordonnons  que  en  ce  présent  ordre  aura  |e  t  r,  ^ou[ 
trente-six  chevaliers  gentilzhommes  de  noms  et  d'armes,  sans  reproche,  dont 
nous  serons  le  (a)  chef  et  souverain  en  nostre  vie,  et  après  nous  nos  suc- 
cesseurs Roys  de  France,  et  lesquels  frères  et  compaignons  de  l'ordre,  à 
l'entrer  d'icclluy,  seront  tenuz  de  laisser  et  laisseront  (b)  tout  aultre  ordre, 
se  aucun  en  avoient,  soit  de  princes  ou  de  compaignie,  excepté  Empereurs , 
Roys  et  ducs ,  qui  avec  ce  présent  ordre  pourront  porter  l'ordre  dont  ils 
sont  chiefs  ,  moyennant  lectres  (c)  et  consentement  de  nous  et  de  nos 
successeurs  souverains  et  des  frères  d'icelluy  ordre.  Et  en  cas  semblable, 
nous  et  nos  successeurs  souverains  dudict  ordre,  pourrons ,  s'il  nous  plaist, 
porter  l'ordre  d'ung  des  dessusdiçtz  Empereurs ,  Roys  ou  ducs  avecque  le 
nostre,  pour  plus  grande  desmontrance  de  vraye  amour  l'ung  à  l'autre,  et 
pour  l'espérance  du  bien  qui  eh  pourra  advenir. 

(2)  hem.  Pour  ce  que  nous  desirons  que  en  ce  présent  ordre  ait  des 
plus  grans,  mieulx  renommez,  plus  vertueulx  et  notables  chevaliers,  dont 
nous  avons  congnoissance ,  tant  de  ceulx  de  nostre  sang  et  lignage  que 
aultres  de  nostre  royaulme  et  de  dehors,  nous,  bien  informez  des  bons  sens, 
vaillances,  prudommies,  et  aultres  grandes  et  louables  vertuz  estans  ès  per- 
sonnes des  chevaliers  cy-dessoubz  escripts ,  et  par  ce  confians  plainement 
de  leur  grande  et  entière  loyaulté,#et  esperans  la  continuacion  et  persévé- 
rance d'iceulx  de  bien  en  mieulx  en  toutes  haultes ,  dignes  et  vertueuses 
euvres ,  iceulx  avons  nommez  et  nommons  en  nos  frères  et  compaignons 
dudict  ordre,  duquel  nous  et  nos  successeurs  Roys  de  France  serons  sou- 
verains comme  dessus  est  dict  ;  c'est  assavoir  : 

Nostre  très-cher  et  très-amé  frère ,  Charles ,  duc  dé  Guyenne  (d); 

Nostre  très -cher  et  très-amé  frère  et  cousin,  Jehan,  duc  de  Bour- 
bonnors  (e)  et  d'Auvergne  (f);' 

Nostre  très -cher  et  très-amé  frere  et  cousin,  Loyt  de  Luxembourg, 
comte  de  Sainct-Pol  (g),  connestable  de  France; 

André  de  Laval,  sieur  (h)  de  Loheac ,  mareschai  de  France; 

Jehan ,  comte  de  Sancerre ,  sieur  de  Beuil  ;  ' 

Loys  de  Beaumont,  sieur  de  la  Forest  et  du  Plessis-Macé  (i)  ; 

Jehan  (k)  d'Estouteville,  sieur  de  Torcy; 

Loys  de  Laval,  sieur  de  Chastillon; 

Loys,  bastard  de  Bourbon,  comte  de  Roussillon,  admirai  de  France; 
Antoine  de  Chabanne»,  comte  de  Dampmartm  (l) ,  grant  -  maistre 
d'ostel  de  France; 

Note» 

(a)  Ferons  l'un.  F.  R.  Charles VII.  Voir  notre  t.  XV, p.  j(fy,nott  c. 

(h)  Délaisseront.  F,  R.  M.  (g)  Voir  le  tome  XVI, page  jéj ,  note  a. 

(c)  Le  gré.  Ch.  F.  R.  M.  (h)  Seigneur.  Ch.  M.  i?.  Il  y  a  seigneur 

(d)  II  avoit  d'abord  été  Duc  de  Berri  ;     aussi  »  au  lieu  de  sieur,  dans  les  deux  ou  trois 
ensuite ,  de  Normandie.  Voir  le  tome  XV,     lignes  suivante». 

pages  208 et  sun. ,  et  le  tome  XVI , pages  jyS ,        (  i)  Et  non  messire  ,  comme  on  le  lit  dans 
Voir  aussi  la  noter  de  la  page  lot     Rebuffi,  Fontanon  et  Marcel,  qui  l'appliquent 
du  même  tome  XV.  à  Jean  d'Estouteville. 

(e)  Bourbon.  Ch.  P.  (k)  Louis.  /.  R.  M. 

(f)  Jean,  II  du  nom,  un  des  capitaines        (l)  Voir  la  note  b  de  la  psgt  jSj  du 
les  plus  distingués  vers  la  fin  du  règne  d«     tome  XVI 


Digitized  by  Google 


238  Ordonnances  des  Rois  de  France 

Jehan^d'Armaignac,  comte  de  Cominge,  maresclial  de  France,  gouver- 
neur du  Daulphiné; 

Georges  de  la  Trimoilhe  (b),  sieur  de  Craon; 

Gilbert  de  Chabannes,  sieur  (c)  de  Curton,  seneschal  de  Guyenner 

Loys  (d)  sieur  de  Crussol,  seneschal  de  Poictou; 

Tanguy  du  Chasiel,  gouverneur  des  pays  de  Roussillon  et  de  Serdaigne^/'; 

Et  le  surplus  pour  parfaire  le  nombre  desdicts  trente -six  chevaliers  de 
ce  présent  ordre ,  reservons  estre  mis  par  l'cslection  de  nous  et  de  nosdicts 
frères  au  premier  chapitre  et  convencion  que  nous  et  nosdicts  frères  ferons, 
ou  ainsy  que  par  nous  et  les  dessus  nommez  ou  la  plus  grant  partie  d'yeeulx 
sera  advisé  aux  chapitres  ou  convencions  ensuivans  (f). 

(jj  Item.  Et  pour  donner  cognoissance  dudict  ordre  et  des  chevaliers 
qui  en  seront ,  nous  donnerons  pour  une  fois  à  chacun  desdicts  chevaliers 
ung  collier  d'or  fait  à  coquilles  lassées  l'une  à  l'autre  d'un  double  laz ,  assises 
sur  chaincctcs  ou  mailles  d'or,  au  millieu' duquel  sur  ung  roc  aura  ung 
image  d'or  de  monsieur  ^Sainct-Michcl,  qui  reviendra  pendant  sur  la  poic- 
trine ,  lequel  collier  nous  et  nosdicts  successeurs  souverains  et  chacun  des- 
dicts chevaliers  de  l'ordre  seront  tenus  de  porter  chacun  jour  autour  du 
col  à  descouvert ,  sur  peine  de  faire  dire  une  messe  et  donner  pour  Dieu 
le  tout  jusques  à  la  somme  de  sept  sols  six  deniers  tournois,  laquelle  chose 
se  fera  en  conscience  par  les  dcfaillans,  chacun  jour  qu'ils  fauldront  à  le 
porter,  excepte  en  armes,  où  il  sounira  porter  seulement  ledict  image  Sainct- 
Michel  pendant  à  une  chainecte  d'or  ou  lasset  de  soye  qui  ainsy  faire  le 
vouldra  :  et  pareillement ,  quant  ledict  souverain,  ou  aucun  desdicts  che- 
valiers ,  iront  par  pays  ou  seront  en  leurs  maisons  à  privée  maisnie ,  en  chasses 
ou  en  autres  lieux  où  il  n'y  auroit  aucune  compaignie  ou  assemblée  de  gens 
d'estat,  ne  seront  point  abstrains  de  porter  le  grant  collier,  fors  seulement 
Jedict  image  de  l'ordre,  en  la  façon  que  dict  est. 

(4)  htm.  S'il  fâlloit  aucune  chose  réparer  audict  collier,  pour  ceste  cause 
pourra  estre  mis  en  main  d'orfèvre;  et  jusques  à  ce  qu'il  soit  mis  à  poinct, 
le  chevalier  à  qui  sera  ledict  collier  ne  sera,  pour  ledict  temps,  tenu  d'au- 
cune chose  pour  ce  payer;  aussy,  se  en  loingtain  voyage  ou  autre  cas  où 
laisser  le  convenist,  ils  le  laissent  à  porter  pour  seureté  de  leurs  personnes, 
faire  le  pourront;  lequel  collier  sera  du  poix  jusques  à  deux  censescuz  d'or 
et  au-dessoubz ,  sans  estre  enrichy  de  pierres  ny  autres  choses  ;  et  ne  le 
pourront  lesdicts  chevaliers  donner,  vendre  ,  engager  ne  aliéner,  pour  quel- 
que nécessité  ou  cause  ne  en  quelque  manière  que  ce  soit,  ains  demourera, 
sera  et  appartiendra  tousjours  audict  ordre. 

(j)  hem.  Et  à  l'entrée  dudict  ordre,  les  chevaliers  d'icelluy  promettront 
avoir  bonne  et  vraye  amour  à  nous,  et  à  nos  successeurs  (h)  souverains  dudict 

Notes. 


(0)  JeanBastardd'Armaignac.  Ch.  F.  R.M. 
Voir  le  terne  XV, page  j6o. 

(b)  De  la  Trimoilhe,  seigneur  de  la  Tri- 
moilhe et  de  Craon.  Ch, 

(c)  La  Charte  101 4  de  la  Chambre  des 
comptes  porte  encore  ici ,  et  une  ligne  plus 
bas,  seigneur,  au  lieutle  sieur, 

(d)  Charles.  R.  F.  M. 

(e)  Cerdagne. 


(f)  Nous  ne  connoissons  pas  le  nom  des 
chevaliers  qui  furent  nommés  pour  com- 
pléter le  nombre  de  trente-six. 

(g)  Monseigneur.  Ch.  F.  R.  On  y  trouve 
aussi,  dans  tous  les  articles  suivans,  monsei- 
gneur  au  lieu  de  monsieur,  devant  Saint-Mi- 
chel. 

(h)  Rebufit  et  Fontanon  disent  subjets; 
mais  il  est  évident  qu'on  doit  lire  successeurs. 
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ordre,  et  l'un  envers  l'autre,  et  nous  envers  eulx;  vouloir  pourchasser  et  ■ 
accroistre  à  leur  povoir  lonneur  et  proffit,  et  eschever  (a)  le  deshonneur  et  Louis  XI, 
dommaige  de  ceulx  dudict  ordre;  et  que  s'ilz  oient  aucune  chose  dire  qui   *  Amboise, 
soit  contre  l'honneur  et  bien  d aucun  (b)  d'icelluy  ordre,  ilz  seront  tenuz   *c  1''/'**out 
de  les  excuser  par  la  meilleur  manière  que  faire  pourront,  et  si  le  disant  ^* 
vouloit  publiquement  persévérer  en  ses  parolles ,  ilz  seront  tenuz  de  re- 
monstrer  que  par  le  serment  ilz  sont  tenuz  de  reveller  à  leurs  frères  et 
compaignons  ce  qu'ilz  orroient  (c)  proférer  contre  leur  onneur  et  bien  ;  et 
après  ladicte  remonstranec ,  se  le  disant  veult  persévérer,  seront  tenuz  de 
Je  signifier  au  chevalier  duquel  telles  parolles  seront  dictes  et  proférées 
contre  son  onneur  et  son  bien  comme  dict  est. 

(S)  htm.  Se  aucun  s'efforçoit  grever  (d)  ou  porter  dommaige  de  faict  à 
nous  ou  à  noz  successeurs  chefs  et  souverains  de  l'ordre,  ou  en.  nostre 
royaulme,  vassaulx  et  subgects,  ou  que  nous  et  icculx  noz  successeurs  chefz 
dudict  ordre  feissions  armes  ou  entreprises  pour  la  deflense  de  la  foy  chres- 
tienne,  estât,  restablissement  et  liberté  de  l'église  de  Dieu,  entretenement 
de  la  couronne  de  France  et  de  la  chose  publicque  de  nostre  royaulme ,  et 
contre  noz  anciens  ennemis,  ou  autres  justes  querelles,  en  ce  cas  les  che- 
valiers dudict  ordre,  les  puissans  en  leurs  personnes,  seront  tenuz  de  nous 
servir  personnellement ,  et  les  non-puissans  de  faire  servir  moyennant  a  gaiges 
raisonnables ,  sinon  en  cas  de  loyal  essoine  (e)  et  évident  empeschement , 
auquel  cas  se  pourront  excuser  devers  le  souverain  dudict  ordre. 

(7)  htm.  Et  pour  montrer  la  grant  affection  et  amoar  que  avons  et  vou- 
lons ad  ce  avoir  à  nosdicts  frères  et  compaignons  dudict  ordre ,  et  pour 
iceluy  mieux  et  plus  fermement  estre  entretenu  en  parfaicte  union ,  nous  et 
nosdicts  successeurs  chefs  et  souverains  dudict  ordre,  promectons  solempnel- 
lement  par  serment  à  l'entrer  d'icelluy,  garder,  deffendre,  maintenir  et  en- 
tretenir tous  iceulx  chevaliers ,  officiers  et  suppostz  de  l'ordre ,  et  chacun 
d'eulx,  en  tous  leurs  estaz,  dignitez ,  preheminences ,  prérogatives,  pays, 
terres,  seigneuries  et  autres  droiz,  et  les  deffendre  contre  tous  autres  qui 
voudroient  aucune  chose  entreprendre  contre  eulx ,  et  les  garderons  comme 
noz  propres  droiz  à  nostre  povoir ,  tant  que  bonnement  selon  Dieu  (f) 
et  raison  faire  le  pourrons ,  tout  ainsy  que  bon  chief  et  souverain  doit  faire 
à  ses  bons  frères  et  compaignons  et  officiers  dudict  ordre. 

(S)  htm.  N'entreprendrons  aucunes  guerres  ne,  autres  haultes  et  pon- 
dereuses  (g)  besoignes ,  sans  le  faire  sçavoir  avant  à  la  plus  grant  partie  des 
chevaliers ,  pour  sur  ce  avoir  et  user  de  leur  bon  conseil  et  adviz,  sauf  toutes 
voyes  et  excepté  en  matières. et  entreprises  hastives  et  qui  requererolent  cé- 
lérité, dont  le  révéler  pourroist  estre  préjudiciable  et  dommageur  ausdictes 
entreprises;  et  lesdicts  chevaliers  frères  de  l'ordre  promectront  et  jureront  de 
ne  révéler  les  entreprises  du  souverain  ne  autres  choses  qui  seront  mises  en 
conseil  devant  eulx ,  en  recognoissance  de  l'obligation  que  ledict  souverain 
leur  faict  de  n'entreprendre  aucune  grant  chose  sans  leur  conseil. 

(j)  hem.  Pareillement  les  chevaliers  de  l'ordre  noz  féaulx  (h)  vassaulx  et 

Notes. 

(e)  Excuse,  difficulté,  obstacle. 

(f)  Droit.  Ch.  R.  F. 

(g)  Dangereuses.  Ch.  R.  F. 

(h)  Frères.  Ch. 


(a)  Éviter. 

(h)  Et  non  aurruy,  comme  on  le  lit  dans 
Fon&flon  et  dans  RebufiL 

(c)  Entendroient. 

(d)  Outrager ,  faire  violence,  injustice. 
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— — -  subgects,  ne  se  mectront  en  aucunes  guerres  ne  loingtains  voyages  sans 
Louis  XI,  cong(;  ct  licence  ou  de  nos  successeurs  souverains  de  l'ordre;  mais 

le  i  **  Août  Pourtant» nous  n entendons  pas  lesdicts  chevaliers estre  empesenez  ne  astrains 
i46o.  *iue  au  re6ard  des  terres  qu'ils  tiendront  d'auteur^,  ils  ne  puissent  entrer  (i) 
en  guerre  et  servir  comme  ils  eussent  peu  faire  avant  la  création  de  ce  pré- 
sent ordre,  et  semblablcment,  les  non  subgects  de  nous  ou  de  nosdicts  suc- 
cesseurs chefs  et  souverains  dudict  ordre  ne  puissent  servir  en  armes  ct  faire 
voyages  à  leur  plaisir  en  le  nous  faisant  sçavoir  paravant ,  se  le  peuvent  sans 
préjudice  de  leurs  entreprises  ou  voyages. 

(10 )  hem.  Se  aucun  débat  ou  contens  sourdoit  (c)  entre  aucuns  chevaliers 
ct  officiers  de  l'ordre  à  cause  de  leurs  personnes  seullement,  dont  vraysem- 
blablemcnt  on  peust  doubter  que  voye  de  faict  se  peust  ensuir,  la  chose 
venue  à  ta  cognoissance  du  souverain  et  chef  de  l'ordre,  détiendra  par  ses 
lettres  aux  parties  toutes  voyes  et  euvres  de  faict;  et  au  prochain  chapitre 
lesdicts  debatz  seront  vuidez  par  ledict  souverain  ct  ses  frères  chevaliers, 
lesdictes  parties  ouyes  en  ce  qu'elles  vouldront  dire  l'une  contre  l'autre ,  et 
seront  tenues  lesdictes  parties  d'y  comparoir ,  ou  procureurs  pour  elles ,  et 
obtempérer  à  l'appoinctcment  qui  sur  ce  sera  faict  par  ledict  souverain  et 
lesdicts  chevaliers,  sauf  par-tout  le  droit  et  haultesse  de  nostre  justice  et 
auctorité  royale  et  de  nos  successeurs. 

(u)  Item.  Se  aucun  presumoit  oultrager  ou  grever  de  corps  aucun  ou 
aucuns  desdicts  chevaliers  ou  officiers  de  l'ordre ,  tous  les  autres  qui  scroient 
presens,  ou  qui  faire  le  pourroient,  seront  tenuz  d'y  secourir,  obvier  et 
remédier  ,  et  de  tout  leur  povoir  le  deffèndrc. 

(12)  hem.  Se  aucun  non  vassal  ou  subgect  du  souverain  de  l'ordtre  faisoit 
grief,  violence  ou  injure  à  aucun  chevalier  ou  officier  de  l'ordre  subgect 
dudit  souverain,  lequel  par  justice  ne  peust  avoir  réparation,  et  que  ledict 
chevalier  ou  officier  grevé  se  voulsist  soubzmectre  à  l'ordonnance  dudict 
chef  et. souverain ,  et  sa  partie  adverse  le  refùsast,  en  ce  cas  lesdicts  sou- 
verain et  compaignons  de  «l'ordre  seront  tenuz  de  faire  audict  chevalier 
leur  frère  et  compaignon  ou  audict  officier ,  toute  assistance  et  faveur  pos- 
sible ;  ct  au  regard  des  chevaliers  estrangers  non  subgcctz  dudict  souverain 
qui  soubzmectre  se  vouldront ,  et  leur  partie  le  refluseroit ,  lesdicts  souve- 
rain et  compaignons  de  l'ordre  en  icellui  cas  Juy  feront  telle  assistance  et 
faveur  que  bonnement  f§ire  pourront. 

(ij)  Item.  Se  il  avoit  en  nostre  présent  ordre,  ores  ou  le  temps  advenir, 
chevaliers,  frères  et  compaignons  non  subgectz  de  nous  ou  de  nos  succes- 
seurs (d),  et  qu'il  advensist  que  nous  ou  nosdicts  successeurs  souverains  dudict 
ordre  eussions' à  mouvoir  et  mener  guerre  au  seigneur  naturel  d'aucuns  des- 
dicts chevaliers  et  frères  de  l'ordre  estrangers,  ou  à  ses  pays  dont  ils  sont 
natifs,  nous,  pour  nous  et  nosdicts  successeurs  chefs  dudict  ordre,  déclarons 
que,  oudict  cas,  icculx  chevaliers  non  subgectz  dudict  chef  et  souverain 
pourront  défendre  leurdict  naturel  seigneur  et  sesdicts  pays  sans  encourir 
blasme  ne  charge  de  leur  honneur,  ne  mesprendre  envers  ledict  chef  et 
souverain  ;  mais  se  leurdict  seigneur  naturel  vouloit  mouvoir  et  faire  guerre 
audict  chef  de  l'ordre ,  son  royaulme  et  subgect ,  ilz ,  attendu  la  fraternité 

Notes. 

(a)  D'autrui.  R.  F.  (d)  La  Charte  ioi4  ajoute  :  seuverains 

(b)  Aller.  Ch.  dudit  trdre. 

(c)  S'cHevoit. 
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et  affection  (a)  duclict  ordre,  se  devroient  excuser  d'y  servir;  toutesvoyes 
se  leurdict  seigneur  ne  les  y  vouloit  recevoir ,  ains  les  voulsist  astraindre 
audict  service ,  servir  le  pourraient  sans  pour  ce  forfaire  en  honneur  ne 
autrement ,  au  cas  que  leurdict  seigneur  y  soit  en  personne  et  non  autre- 
ment ,  et  que  paravant  ils  le  signifient  par  leur  scellé  (b)  audit  souverain  de 
l'ordre. 

(14)  Item.  S'il  advenoit  que  aucun  desdicts  chevaliers  de  l'ordre  alast 
en  voyage  ou  service  d'armes  de  seigneur  estrangier,  il  le  devra  advenir  que 
se  aucun  de  ses  frères  et  compaignons  dudict  ordre  estoit  pris  en  bataille 
ou  guerre ,  il  ferait  son  loyal  devoir  de  à  son  dict  frère  et  compaignon  sau- 
ver la  vie;  et  s'il  estoit  près  de  sa  main  lui  quitterait  safoy  et  franchement 
le  délivrerait ,  sinon  que  ledict  chevalier  prisonnier  fxist  chef  de  la  guerre  ;  et 
si  ledict  seigneur  ne  vouloit  ainsy  consentir,  icclluy  chevalier  de  l'ordre  ne 
se  pourrait  par  honneur  armer  pour  luy ,  ains  devrait  délaisser  son  service. 

(tj )  Item.  Les  chevaliers  frères  et  compaignons  dudict  ordre,  de  la  con- 
dition dessusdietc ,  qui  y  auront  esté  receus ,  en  seront  et  demourront  le 
cours  de  leurs  vies  ,  s'ils  ne  forfâiscnt  ou  commectent  cas  reprocha  Me 
parquoi  ils  en  deussent  estre  privez  et  déboutez ,  lesquels  cas  nous  déclarons 
tels  que  cy-après  sont  escriptz  ;  c'est  assavoir ,  se  aucun  desdicts  chevaliers 
estoit  (que  jà  n'aviegne)  convaincu  ou  actaint  de  hérésie  ou  erreur  contre 
la  foy  catholique ,  ou  avoit  pour  ce  souffert  aucune  peine  ou  punicion  pu- 
blique; item,  s'il  estoit  actaint  ou  convaincu  de  trahison;  item,  s'il  se  de- 
partoit  ou  fuyst  de  journée  ou  bataille ,  soit  avecque  (c)  son  seigneur  ou 
autres ,  où  bannières  (d)  fussent  déployées ,  et  qu'on  eust  assemblé  et  procédé 
jusqu'à  combattre  ;  pour  lesquels  trois  cas  dessus  prochainement  declairez , 
affin  que  l'ordre  et  compaignie  ne  soit  par  la  faulte  et  coulpe  d'aucun 
diffamée,  ains  demeure  nette  et  honorée,  comme  il  appartient,  ordonnons 
que  le  chevalier  qui  serait  trouvé  chargié  ,  actaint  ou  convaincu  ou  des 
deux  (e)  ou  de  l'ung  d'icculx,  sera,  par  le  jugement  du  souverain  et  com- 
paignons de  l'ordre  ou  de  la  pluspart  d'iceulx,  osté,  privé  et  débouté  d'icelluy 
ordre,  après  ce  qu'il  aura  esté  oy  en  ses  deffenses  sur  le  cas,  s'il  s'en  veut 
aucunement  deffèndre  ou  excuser,  ou  qu'il  aura  esté  sur  ce  appel  lé,  sommé  (f) 
et  souffisament  attendu  ;  et  s'il  commectoit  aussy  aucun  autre  villain ,  énorme 
et  reprochable  cas,  par  ledict  souverain  et  compaignons  de  l'ordre,  et  à 
leur  dict  et  jugement ,  y  sera  procédé  comme  dessus ,  et  pour  autre  cas 
n'en  pourra  estre  privé  ne  débouté;  mais  si  le  souverain  faisoit  grief,  tort 
ou  violence  à  aucun  ou  aucuns  des  chevaliers  de  l'ordre,  dont  après  ce  que 
icelluy  ou  iceulx  chevaliers  auront  souffisament  requis  et  sommé  icelluy  sou- 
verain et  les  (g)  compaignons  de  luy  en  faire  raison  et  justice ,  et  qu'il 
J'auroit  deuement  attendue ,  et  ne  la  porroit  obtenir,  et  que  par  lesdicts 
frères  et  compaignons  pour  ce  assemblez  ou  la  greigneur  partie  d'iceulx 
serait  faicte  declairation  dudict  tort  et  reffuz  de  justice ,  en  ce  cas ,  et  non 
paravant,  ledict  chevalier  ainsy  grevé  pourra  rendre  ledict  collier,  et  soy 
départir  de  l'ordre,  sans  forfaire  ne  charge  donneur,  en  prenant  toutes 


Louis  XI, 
à  Amboisc, 
le  1 Août 
1469. 
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(a)  Constitution.  Ch.  R.  F. 
(h)  Scel.  Ch.  R.  F. 

(c)  D'avec.  M. 

(d)  Ou  que  autres  bannières.  Ch. 
Tome  XVII. 


(e)  De  trois  ou  de  deux.  Ch.  «u  d  eux.  F. 

(f)  Requis,  Ch.  R.  F. 

(g)  Ses  frire*  et.  Ch.  R.  F. 
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'■:  voycs  hoonorable  (a)  congié,  et  pareiHeracnt  pour  autres  licites  et  raison- 

Louis  XI,  nables  causes,  selon  l'adviz,  determinacion  et  jugement  du  souverain  et 
à  Amboicc,   compaignons  dudict  ordre  ou  de  la  pluspart  d'iceuJx. 


(if)  hem.  Et  pour  oster  toutes  rigueurs  (if) ,  doubtes,  scrupules  et  diffi- 
eultez  qui  pourraient  venir  touchant  la  priorité  ou  postériorité  des  hon- 
neurs ,  estaz  et  degrez  d'entre  lesdicts  (c)  frères  et  compaignons  de  l'ordre , 
attendu  que  vraye  et  fraternelle  amour  ne  doit  point  avoir  regard  à  telles 
choses,  nous  voulons  et  ordonnons  que  tant  en  aler  et  venir,  seoir  en 
l église,  en  chappitre  et  à  table,  nommer,  parler  et  escrirc,  et  en  tous  autres 
iâiz  et  choses  quelconques  dependans ,  regardans  et  touchans  la  situation 
en  l'ordre  présent,  les  frères  et  compaignons  d'iceliuy  ayent  et  tieignent 
manière,  lieu  et  ordre,  selon  que  avant  ou  après  ils  auront  receu  l'ordre  de 
chevalerie  ;  et  se  plusieurs  en  y  avoit  qui  en  ung  mesme  jour  eussent  esté 
faiz  chevaliers,  ordonnons  que  le  plus  ancien  d'eulx  ait  premier  lieu  en  ce 
que  dict  est,  et  les  autres  ensuivant;  et  quant  à  ceuhc  qui  cy-après  seront 
mis  en  l'ordre  par  eslection  du  souverain  et  des  frères  de  l'ordre ,  ordon- 
nons qu'ils  auront  leur  lieu  selon  le  temps  qu'ils  seront  entrez  en  l'ordre; 
et  se  plusieurs  en  y  avoit  d'ung  mesme  jour,  ils  l'auront  selon  leur  aage, 
comme  dict  est ,  exceptez  empereurs,  roys  et  duez,  lesquels,  pour  la  grandeur 
et  haultesse  de  leurs  dignitez ,  auront  lieu  en  cest  ordre  selon  le  temps  qu'ils 
auront  receu  l'ordre  de  chevalerie ,  sans  en  autre  avoir  regard  (d)  à  noblesse 
de  lignaige, grandeur  de  seigneuries,  offices,  estaz,  richesses  ou  puissances. 

(t?)  hem.  Chacun  chevalier  dudict  ordre,  à  sa  réception  ,  payera  au  tré- 
sorier quarante  escus  d'or  courant,  ou  la  valleur,  pour  convertir  en  joyaux, 
vestemenset  aoumemens  pour  le  service  divin  du  collège  dudict  ordre. 

hem.  Chacun  desdicts  chevaliers  de  l'ordre  sera  tenu  de  bailler  ou 
envoyer  audict  trésorier,  quant  aucun  desdicts  chevaliers  trespassera ,  sitost 
<rue  ledict  trespas  sera  venu  à  cognoissance  desdicts  chevaliers,  argent  pour 
faire  chanter  vint  messes ,  et  six  escus  d'or  pour  donner  pour  Dieu  pour 
i'ame  des  chevaliers  trespassez  en  l'ordre ,  lequel  argent  ledict  trésorier  sera 
tenu  d'employer  en  ce  que  dict  est,  au  lieu  de  la  fondation  pour  ce  faicte 
ou  autres  lieux  (e)  où  se  pourront  tenir  lesdicts  chappitres  et  conventions, 
ainsi  que  par  le  souverain  et  (f)  compaignons  de  l'ordre  sera  advisé. 

(19)  hem.  Pour  la  très-singuiiere  confience  et  devocion  que  avons  à 
monsieur  Sainct- Michel ,  premier  chevalier,  qui  pour  la  querelle  de  Dieu 
victorieusement  batailla ,  et  qui  son  lieu  et  oratoire  a  tous  jours  gardé  et 
deftendu  sans  estre  pris  ne  subjugué  des  anciens  ennemis  de  la  couronne  de 
France,  et  est  invincible,  et  soubz  le  nom  et  tiltre  duquel  est  par  nous  ce 
présent  ordre  fondé  et  institué ,  nous  avons  ordonné  que  tous  divins  services 
et  autres  cérémonies  ecclésiastiques ,  biensfaicts  et  fondacions  que  entendons 
faire  et  qui  se  feront  tant  par  nous  que  par  nos  successeurs  souverains  de 
f  ordre  et  les  frères  et  chevaliers  d'iceliuy,  se  feront  et  célébreront  (g)  m 
lieu  et  église  dudict  Mont  Sainct  Michel ,  lequel  lieu  nous  elizons  et  ordonnons 
tant  pour  les  choses  dessusdictes  que  autres,  ainsi  que  après  sera  déclaré. 

(20)  hem.  Au  cuer  (h)  de  ladicte  église  seront  ordonnez  sièges  esquels 

Notes. 

(d)  Honorablement.  Ch.  R.  F.  (e/  Et.  R.  F. 

(b)  Erreurs.  Ch.  K  F.  (f)  Frères  et.  Ch. 

(c)  Chevaliers,  frères.  Ch.  R.  F.  (f)  El  emploieront.  R.  F. 

(d)  Sans  en  avoir  autre  égard.  F.  (h)  Chœur. 
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seront  le  souverain  et  lesdicts  chevaliers  de  l'ordre ,  quant  ils  seront  illec  1 
assemblez,  et  au-dessus  desdicts  sièges  contre  le  mur,  premièrement  dessus  Louis  XI, 
le  siège  du  souverain  sera  mis  et  affiché  l'escu  de  ses  armes,  et  dessus  son    J  ^"Î^Sj 
heaulme  et  tymbre ,  et  subsequamment  de  chacun  desdicts  chevaliers ,  en    e  ^A&J^ 
gardant  l'ordre  de  preferance  dont  dessus  a  esté  touché. 

(21)  Item.  Pour  le  bien,  honneur  et  exaltation  dudict  ordre,  ordonnons 
avoir  ung  chancellier,  et  pour  ce  que  l'office  est  grande  et  requiert  bien 
avoir  notable  personne,  voulons  et  ordonnons  que  nul  ne  soit  à  icelluy 
pourveu,  s'il  n'est  constitué  en  prelature  ecclésiastique,  comme  archevesque, 
evesque ,  ou  dignité  notable  en  cathédrale  ou  collégiale  église ,  et  s'il  n'est 
docteur  en  théologie  ou  en  décret,  ou  à  tout  le  moins  licentié  en  l'une  des- 
dictes fàcultcz.  * 

(22)  Item.  Ledict  chancellier  aura  en  garde  le  seel  qui  sera  fkict  et  or- 
donné pour  ledict  ordre,  duquel  icelluy  chancellier  ne  pourra  seeller  aucunes 
lectres  touchant  l'onneur  d'aucun  chevalier,  sinon  par  l'ordonnance  du  sou- 
verain et  de  six  (a)  compaignons  dudict  ordre  qui  seront  presens  et  soubz- 
scripts  en  la  signature  desdictes  lectres  ;  et  aura  le  chancellier  charge  de  pro- 
poser et  porter  le  langage  tant  aux  chappitres  que  en  autres  lieux  et  matières 
touchans  l'ordre,  bien,  proffit,  honneur  et  augmentation  d'icelluy,  toutes 
les  fois  que  mestier  sera  et  que  par  ledict  souverain  ordonné  luy  sera. 

(23)  Item.  Sera  la  charge  de  l'office  dudict  chancellier  d  enquérir  aux 
chappitres ,  des  chevaliers  de  l'ordre  qui  là  seront ,  de  Testât  et  gouverne- 
ment d'un  chacun  diceulx  hors  dudict  chappitre ,  et  les  opinions  et  répons  (b) 
desdicts  chevaliers  revellera  et  recitera ,  pour  en  estre  fâicte  et  prise  conclu- 
sion audict  chappitre,  laquelle  soit  tendante  à  fin  de  recommendacion  et 
louenge,  ou  correccion,  punicion  ou  peine,  ledit  chancellier  proposera  et 
prononcera  sur  le  chevalier  qui  ce  (c)  pourra  toucher. 

(24.)  Item.  Audict  ordre  aura  ung  autre  officier  appellé  greffier,  lequel 
sera  tenu  de  faire  deux  livres  en  parchemin ,  en  chacun  desquels  sera  escripte 
la  fondation  de  ce  présent  ordre  et  les  statuz,  causes  et  ordonnances  d'icelluy, 
au  commencement  desquels  livres  sera  faicte  une  histoire  de  la  réputation  (d) 
du  souverain  et  desdicts  quinze  chevaliers  premièrement  mis  et  nommez 
par  nous  audict  ordre ,  ci-dessus  nommez  ;  lesquels  livres  seront  enchainez , 
l'ung  au  cuer  de  l'église  où  sera  ladicte  fondacion ,  l'autre  au  chappitre ,  de- 
vant ie  siège  dudict  souverain  ;  et  seront  lesdicts  livres  enclos  en  deux 
coffres  dont  le  trésorier  de  l'ordre  aura  la  clef,  et  lesquels  ne  seront  veuz 
ne  ouverts  sinon  ausdits  chappitres  et  convencions  ou  par  l'ordonnance 
dudit  souverain,  quant  et  ainsy  que  mestier  sera;  et  sera  tenu  icelluy  greffier 
rédiger  par  escript  en  ung  autre  livre  toutes  les  proesses  (e)  louables  et  haulx 
fâiz  que  ledict  souverain  et  les  chevaliers  auront  fâiz  par  cy-devant  et  aussy 
depuis  la  fondacion  dudict  ordre ,  dont  il  sera  informé  par  le  herault  de 
l'ordre ,  et  sera  icelluy  greffier  tenu  de  rapporter  et  monstrer  la  minute  de 
sesdicts  escripts  au  chappitre  ensuivant,  pour  estre  vue  et  corrigée,  et  après 
grossoyée  et  leue  avec  la  minute  de  l'euvre  subséquent. 

(aj)  Item.  En  ung  autre  livre  escrira  ledict  greffier  les  appoinctemens, 
conclusions  et  actes  des  chappitres  ordinaires,  les  faultes  commises  par  les 

Notes. 

(a)  Ses.  Ch.  (d)  Représentation.  R.  F.  M. 

(h)  Dépositions.  Ch.  R.  F.  (e)  Prouesses ,  et  non  promesses 

(c)  Le.  F.  dit  Fontanon. 

Tome  XVII.  Hh  ij 
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'^mmtmtmmm  chevaliers  de  l'ordre  dont  ils  Auront  esté  blasmez  et  repris  en  chappitre 
Louis  XI,  |e$  correccions,  punicions  et  peines  à  eulx  pour  ce  indictes  et  ordonnées, 
à  AmboiM s  »   et  jeuR  comumacc$  ct  derfâulx  ,  quant  ils  n'i 


le  i  .**  Août 


quant  ils  n'auront  comparu  et  obey ,  ou 
remonstré  leurs  excusations  et  essoines  deuement. 

(2<f)  hem.  Ordonnons  avoir  audict  ordre  ung  trésorier  qui  aura  en  garde 
toutes  chartes,  pririieiges,  lectres,  mandemens,  escriptures  et  enseignemens 
touchans  la  fondacion  de  cedict  ordre  et  ses  appartenances  et  deppendances , 
et  aura  aussy  la  garde  de  tous  joyaulx,  reliques,  aournemens  et  vestemens 
de  l'église ,  tapicerie  et  librairie  (a)  appartenant  audict  ordre  ,  et  pareille- 
ment des  manteaulx  des  chevaliers  servans  à  Testât  et  cérémonie  ordonnée 
audict  ordre  ,  lesquels  aux  chappitres  et  convencions  il  délivrera  ausdicts 
chevaliers ,  et  après ,  iceulx  il  recouvrera  et  gardera  jusques  à  l'autre  chappitre 
ou  convencion  ;  mais  les  habits  des  officiers  demoureront  devers  eulx ,  et 
seront  leurs  pour  user  à  leur  voulenté. 

(27)  Item.  Après  le  trespas  ou  privation  d'aucuns  desdicts  chevaliers; 
iédict  trésorier  fera  oster  l'escu  des  armes,  heaulme  et  tymbre  du  chevalier 
trespassé  ou  privé  de  la  place  où  il  estoit ,  pour  iceulx  mectre  et  afficher  en 
autres  lieux  pour  ce  esleuz  en  ladicte  église  ,  ausquels  lieux  pareillement 
seront  mis  tous  les  escus ,  armes  et  tymbres  des  chevaliers  trespassez  et 
privez,  c'est  assavoir  des  trespassez  à-  part,  et  des  privez  à  part,  et  y  seront 
mises  les  causes  de  leur  privation  pour  donner  cognoissance  et  mémoire 
perpétuelle  de  leurs  noms  ct  faiz  ;  et  quant  ung  autre  chevalier  sera  esleu 
au  lieu  dudict  trespassé  ou  privé,  ses  armes,  heaulme  et  tymbre  seront 
penduz  et  affichez  au  cuer  de  ladicte  église,  au-dessus  et  droit  du  siège  qui 
audict  chevalier  esleu  sera  deu  et  ordonné. 

(aS)  hem.  Ledict  trésorier  fera  la  recepte  de  la  dotacion  et  fondacion 
dudict  ordre,  et  des  dons  faiz  (b),  émolumens  et  biensfaiz  d'icelluy,  et  payera 
les  fondacions,  pensions  et  charges  ordonnées  (c)  selon  l'ordonnance  sur  ce 
faicte  par  ladicte  fondacion,  et  fera  aussy  toutes  autres  missions  et  fraiz  né- 
cessaires et  convenables  pour  le  faict  de  l'ordre,  par  le  commandement  dudict 
souverain  ou  de  son  commis;  et  de  tout  sera  tenu  de  rendre  bon  et  loyal 
compte  chacun  an  au  chappitre  ordinaire,  pardevant  ledict  souverain  ou 
sondict  commis  ou  ceulx  qu'il  députera,  auquel  compte  le  chanceliier  dudict 
ordre  sera  présent  ;  et  de  tous  les  dons,  laiz ,  augmentacions  et  biensfaiz  qui 
seront  donnez  et  faiz  à  l'ordre ,  ledict  trésorier  sera  tenu  de  Élire  livre  et 
les  escrire  en  icelluy  avec  l'inventoire  desdicts  joyaulx ,  reliques  et  aourne- 
mens, desquels  par  ledict  inventoire  il  fera  ostenc ion  à  chacun  chappitre, 
et  nommera  par  nom  et  surnom  audict  chappitre  tous  ceulx  qui  y  auront 
aucune  chose  donné  et  bien  fâict ,  en  déclarant  lesdictes  choses  données , 
affin  d'avoir  mémoire  desdicts  bienfaicteurs ,  et  de  prier  pour  eulx,  et  pour 
donner  exempte  de  tousjours  y  bien  faire  ;  et  en  oultre  sera  icelluy  trésorier 
tenu  de  faire  (d)  livres  des  chartes,  privileiges  fondacions ,  augmentacions, 
acquestz ,  lectres  et  enseignemens  dudict  ordre ,  lesquelz  seront  collationnez 
aux  originaulx  (e)  et  approuvez  par  notaires ,  et  scellez  (f)  auctentiques  ,  des- 
quels livres  l'ung  demourra  en  ladicte  église,  et  l'autre  sera  mis  au  trésor  de 

Notes. 

(^Bibliothèque,  (e)  Il  manque  ici  plusieurs  lignes  (Uns 

(b)  Et  de  tous  le».  Ch.  R.  F.  RebufK  et  dans  Fontanon. 

(c)  Ordinaires.  Ch.  R.  F.  (f)  Scribes.  Ch. 
(JJVtux.  Ch.  R.  F. 
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nos  chartres  à  Paris ,  et  y  sera  fby  adjoustée  comme  aux  originaulx ,  affin  — — — » 
d'y  avoir  recours  si  d'aventure  ils  estoient  perduz  ou  adirez  aucunement  *T°aUIl 

(af)  hem.  Aura  oudict  ordre  ung  autre  officier,  c'est  assavoir  un  herault  Je  ,  «  A'^J 
roy  d'armes,  appellé  Mont  Samct  Michel,  lequel  sera  homme  prudent  et  de  e 
bonne  renommée ,  souffisant  et  expert  à  l'office ,  auquel  baillerons  ung  esmail 
qui  sera  dudit  .ordre,  et  le  portera  chacun  jour  tant  qu'il  vivra,  et  après  son 
trespas  ses  hoirs  seront  tenus  de  le  rendre  audict  trésorier  de  l'ordre,  sinon 
qu'il  eust  esté  perdu  en  aucun  voyage  ou  fkict  honnorabie ,  auquel  cas  les- 
dicts hoirs  en  demourront  quictes  ;  mais  se  ledict  herault  en  revenoit  vif, 
le  souverain  de  l'ordre  luy  en  fera  faire  ung  autre  semblable.  Et  aura 
icelluy  herault  roy  d'armes  doze  cens  francs  de  pension  qui  lui  seront  payez 
chacun  an ,  et  chacun  desdicts  chevaliers  luy  donnera  demy-marc  d'argent  (a) 
à  chacun  chappitre  ordinaire.  Et  aura  icelluy  herault  roy  d'armes  charge  de 
porter  ou  faire  porter  les  lectres  du  souverain  aux  frères  de  l'ordre,  et  ail- 
leurs où  il  lui  plaira,  signiffieità  icelluy  souverain  le  trespas  des  chevaliers 
de  l'ordre ,  porter  les  eslections  aux  chevaliers  esleuz ,  rapporter  leur  réponse, 
et  généralement  faire  toutes  messaiges  et  choses  deues ,  qui  par  ledict  souve- 
rain ou  officiers  de  l'ordre  seront  ordonnées;  et  sera  tenu  aussy  d'enquérir 
des  proesses,  haulx  fâiz  et  honnorables  dudict  souverain  et  desdicts  cheva- 
liers de  l'ordre,  dont  il  fera  véritable  rapport  audict  greffier  pour  en  faire 
registre  comme  dessus  est  dict. 

(jo)  Item.  Iceulx  quatre  officiers  de  l'ordre,  c'est  assavoir,  chancellier, 
greffier,  trésorier  et  herault,  leurs  personnes,  biens  et  chevances,  et  leurs 
serviteurs  et  familles  (b),  seront  et  demourront,  à  cause  de  leursdicts  offices, 
tant  qu'ils  vivront,  et  leurs  successeurs  èsdicts  offices,  perpétuellement  en  la 
protection  et  sauve-garde  du  souverain  de  l'ordre;  et  se  aucune  injure,  force, 
violence ,  leur  estoit  fàicte  ou  appert  (c)  estre  à  faire  par  ledict  souverain  ou 
aucun  chevalier  de  l'ordre  ou  autre  subgect  ou  non  subgect  d'icelluy  souve- 
rain (d),  et  ils  s'en  veullent  soubzmectre au  jugement  du  souverain  de  l'ordre, 
ledict  souverain  et  les  compaignons  de  l'ordre  seront  tenuz  de  les  y  recevoir 
et  leur  administrer  raison  ;  et  se,  la  partie  ne  s'y  vouloit  soubzmectre ,  en  ce 
cas  lesdicts  souverain  et  compaignons  seront  tenuz  de  porter  et  favoriser 
leursdicts  officiers  tant  que  en  droit  et  équité  gardant  faire  pourront. 

(31)  hem.  Ordonnons  que  le  jour  de  la  fèste  de  Sainct  Michel ,  qui  est 
le  penultiesme  jour  du  mois  de  septembre ,  sera  tenue  une  feste  soIenneHe , 
chappitre,  convencion  et  assemblée  générale  de  nous  souverain  et  des  che- 
valiers frères  et  compaignons  de  l'ordre ,  et  dores  en  avant  à  semblable  fèste 
chacun  an  ,  sauf  que  s'il  y  avoit  ou  survenoit  autres  grandes  matières  ou 
affaires  en  nostre  royaulme,  pour  lesquelles,  selon  l'adviz  et  oppinion  du 
souverain  et  d'une  bonne  grande  partie  desdicts  chevaliers ,  il  fust  advisé 
estre  bon  de  prolonger  lesdicts  chappitre ,  feste  et  assemblée ,  en  ce  cas  ledict 
souverain  pourra  proroguer  ladicte  solennité  ,  chappitre  et  convencion ,  à> 
ung  an  ou  deux  après ,  ou  autre  temps,  selon  et  au  lieu  qui  sera  advisé  pour 
le  mieulx ,  ausquclles  festes  ,  chappitres  et  convencions ,  iceluy  souverain 
et  lesdicts  compaignons  tous  y  seront  tenuz  d'estre  et  comparoir  personnel- 
lement, et  ledict  souverain  sera  tenu  de  leur  faire  sçavoir  ledict  temps  et  lieu 

Notes. 

(a)  Le  marc  d'argent  valoir ,  à  cette  époque ,        (c)  Apparent.  R.  F. 

en  1469,  près  de  neuf  francs.  (d)  Et  le»  compagnons  de  l'ordre.  Ch. 

(b)  Familiers.  Ch. 
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■'  ■'  "■  1  ■'      paravant ,  par  temps  et  terme  competant  ;  mais  nous  voulions  et  ordonnons 
à*°A 'lo^1,  ^UC  SC  ^ar  ma'a^ic'  raison  (*)*  Pcri'  ^e  guerre,  dangers  de  chemins,  ou 
le  i"  Août   au'trcs  ra'sonnaft'«  causes ,  ledict  souverain  ou  aucuns  desdicts  compaignons 
1A60       ^e  '  or^re  ne  povoicnt  venir  personnellement  et  comparoir  auxdicts  chap- 
pitre ,  reste  et  convencion,  en  ce  cas  celuy  qui  aura  tel  empesohement  no- 
toire et  excusacion  recevable ,  sera  tenu  d'envoyer  pour  luy  procureur  hon- 
neste,  selon  la  faculté  du  personnaige,  c'est  assavoir  ledict  souverain,  un 
commis  pour  présider,  et  les  frères  pour  assister  et  comparoir,  dire  les 
causes  de  leur  excusacion  et  essoine ,  et  faire  aultres  choses  que  lesdicts  sou- 
verain et  frères  fêroient  en  personne  se  presens  y  estoient. 

(32)  htm.  Dès  la  vigille  de  ladicte  reste  Sainct-Michel ,  tous  les  cheva- 
liers de  l'ordre  venuz  audict  lieu  de  l'assemblée  se  vendront  présenter  devers 
le  souverain  en  son  palais  ou  hostel  devant  heure  de  vespres ,  et  il  les  recevra 
honnorablement  et  benignement,  comme  au  cas  appartiendra;  lequel  jour 
de  ladicte  vigille,  ledict  souverain  et  Jes  frère*  de  l'ordre  partiront  ensemble 
du  palais  ou  hostel  dudict  souverain,  tous  vestuz  pareillement  de  manteaulx  ' 
de  drap  de  damas  blancs,  longs  jusques  à  terre,  autour  et  par  la  fente  (b) 
d'icculx  bordez  d'or  fraiz ,  brodez  richement  à  coquilles  d'or  semées  et  lacetz 
sut  ladicte  bordeure  (c),  et  seront  iceulx  manteaulx  fourez  d'ermines;  et 
auront  en  la  teste  ou  sur  le  col,  ainsi  que  bon  leur  semblera,  c happerons 
de  veiour  cramoisy  à  longue  cornette ,  tous  d'une  longueur  et  façon  ;  les- 
quels  manteaulx  et  chapperons  ledict  souverain  et  lesdicts  chevaliers  feront 
faire  à  leurs  propres  fraiz  et  dépens,  et  en  cest  estât  iront  à  ladicte  église  par 
ordre  deux  à  deux,  et  le  souverain  seul  et  derrenier,  mectront  chacun  en 
son  siège;  et  après  avoir  oy  le  divin  service  ,  retourneront  à  l'ostel  dudict 
souverain  en  l'ordre  et  manière  que  dessus,  les  officiers  dudict  ordre  alans 
devant  lesdicts  chevaliers  chacun  selon  son  degré  et  estât,  lesquels  officiers 
seront  habillez  de  robes  longues  de  camelot  de  soye  blanc  (d),  fourées  de 
menu  vair  et  chapperons  d'cscarlatte ,  et  landemain  de  robes  longues  noires 
et  chapperons  de  mesme. 

(33)  htm.  Le  landemain  ,  jour  de  ladic(e  fêste  Saint  Michel  au  matin  , 
lesdicts  souverain  et  compaignons  de  l'ordre ,  en  habillement  et  ordon- 
nance (e)  que  dessus,  iront  à  ladicte  église ,  et  à  l'offertoire  de  la  grant  messe 
qui  sera  solennellement  célébrée ,  sera  par  ledict  souverain  et  chacun  des- 
dicts frères  et  compaignons ,  ou  procureurs  des  absens ,  offerte  une  pièce 
d'or  de  forme  et  de  val  leur  à  la  devocion  du  chevalier  offrant  ;  et  le  service 
accomply,  retourneront  en  la  manière  devant  dicte  en  l'ostel  dudict  souve- 
rain qui  les  recevra  à  sa  table,  et  festoyera  honnorablement  ou  fera  recevoir 
par  son  commis  à  ce  par  lui  ordonné. 

(Jf)  hem.  Ledict  jour,  à  heure  de  vespres,  icelluy  souverain  et  ses  com- 
paignons, par  ordre,  comme  dict  est,  partiront  de  l'ostel  dudict  souverain 
en  longs  (f)  manteaulx  de  drap  noir,  sangles  et  chapperons  (g)  de  mesme, 
excepté  celui  dudict  souverain  qui  sera  d'escarlatte  morée  (h),  et  iront  à 

Notes. 

(a)  Prison.  Ch.  R.  F.  primée  par  Rebuffi  et  par  Fontanon. 

(b)  Faute.  R.  F.  ($)  Ordre.  Ch. 

(c)  Semée»  en  lacets  sur  ladite  bordure./?.  F.  (f)  Leurs.  R.  F. 

Sur  ladite  coquille  et  bordure.  Ch.  (g)  Sanglés  et  chaperonnés.  F. 

(d)  Ce  dernier  mot  et  le  mot  noms,  deux  (h)  Brune  morée.  Ch.  R.  F. 
lignes  plus  bas,  ne  sont  pas  dans  la  copie  un- 
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ladicte  église  ou  (a)  vtgilles  des  trespassez,  et  le  lendemain  de  ladicte  fèste,  . 


oudict  habit  et  ordonnance,  iront  oyr  la  messe  et  service  des  trespassez,  Louis  XI." 
à  l'offertoire  de  laquelle  messe,  le  souverain  et  chacun  desdicts  chevaliers    à  AmboUe. 
presens,  et  les  procureurs  des  absens,  oifreront  un  cierge  d'une  livre  de  cire*   ^  l'/<r^ou£ 
armocé  des  armes  de  celuy  pour  qui  offert  sera,  à  laquelle  offertoire  par  le;       *  ^' 
greffier  dessusdict  sera  leu  ung  roole  des  noms  et  surnoms  et  tiltres  des  sou- 
verains  et  chevaliers  dudict  ordre  trespassez ,  pour  les  ames  desquels  et  des 
autres  deffunetz  celui  qui  célébrera  la  messe  dira  d'abondant  à  la  fin  dudict 
offertoire  un  De  Profundis  et  une  oraison  des  trespassez. 

(jj  )  Item.  Le  jour  ensuivant  ladicte  feste ,  le  souverain  et  chevaliers  de 
tordre,  vestuz  de  tels  habits  que  bon  leur  semblera,  iront  à  l'église  oyr  la 
messe  qui  sera  solennellement  célébrée  de  l'office  de  Nostrc-Dame;  et  ledict 
jour,  iceulx  souverain  et  frères  de  l'ordre,  se  bon  leur  semble,  pourront 
commancer  leur  chapitre  en  tel  lieu  que  par  ledict  souverain  ordonné  sera; 
mais  les  esleccions  et  corrections  desdicts  chevaliers  se  feront  au  chappitre 
de  l'église  où  aura  esté  fâict  ledict  service,  se  chappitre  y  a  convenable,  et 
sinon  en  tel  lieu  qu'il  plaira  au  souverain,  auquel  lieu  lesdicts  souverain, 
chevaliers  et  officiers,  auront  leursdicts  manteaulx  blancs,  auquel  chappitre 
par  ledict  souverain  ou  son  commis,  ou  par  ledict  chancellier,  de  l'ordon- 
nance d'iceliuy,  sera  commandé  et  enjoint  à  tous  les  frères  chevaliers,  pro- 
cureurs des  absens ,  et  officiers  de  l'ordre  là  presens ,  de  tenir  secretz  \e% 
conseilz  dudict  chappitre,  mesmement  les  correccions  faictes  sur  les  frères 
de  l'ordre,  sans  en  rien  reveJler,  fors  les  procureurs  des  absens  qui  en  pour- 
ront rapporter  à  leurs  maistres  ce  qui  leur  en  touchera  seuilement. 

fjâ}  Item.  En  icelluy  chappitre  entre  autres  choses  par  ledict  chancel- 
ier sera  en  gênerai  touché  ce  qui  luy  semblera  estre  à  remonstrer  et  per- 
suader pour  la  correccion  et  extirpacion  des  vices  et  à  perseverence  et 
accroissement  de  vertu,  pour  tous  ceulx  de  l'ordre,  affin  qu'ils  travaillent  à 
vivre  vertueusement  et  donnent  exemple  de  vie  louable  et  vertueuse  à  tous 
autres  chevaliers  et  nobles  qui  de  ce  pourront  avoir  cognoissance  ;  et  ce  faict, 
fô  mesmement  par  icelluy  chancellier,  ou  nom  dudict  ordre,  sera  dict  et 
enjotnet  au  derrenicr  en  siège  desdicts  frères  que  il  ysse  dudict  chappitre,  et 
attende  au-dehors  jusquesà  ce  qu'on  l'appellera  pour  y  rentrer,  lequel  che- 
valier ainsy  party  et  estant  dehors  ledict  chappitre,  ledict  souverain,  ou 
son  commis,  ou  ledit  chancellier  ou  nom  d'iceliuy  souverain,  demandera  par. 
serement  solennel  et  grant  à  tous  lesdictzjfreres ,  et  mesmement  audict  sou- 
verain de  l'ordre  et  à  chacun  d'eulx  particulièrement,  en  procédant  du  derre- 
nicr siège  jusques  au  premier,  qu'ilz  disent  s'ils  savent  ne  ont  oy  dire  à  per- 
sonnes dignes  de  foy  que  leurdict  frerc  et  compaignon ,  yssu  dudict  chappitre, 
ait  dict,  faict  ou  commis  chose  qui  soit  contre  honneur,  renommée,  estât 
et  devoir  de  chevalerie,  mesmement  contre  les  statuz,  poincts  et  ordonnances 
de  l'ordre,  et  dont  icelluy  ordre  peust  estre  diffamé  ou  mesprisé  (h)  aucu- 


(&)  hem.  S'il  est  trouvé  par  le  rapport  et  dict  des  frere9  et  compaignons 
de  l'ordre  ou  de  souffisant  partie  d'eulx,  que  leurdict  frere  et  compaignon 
ait  commis. aucun  vice,  ou  ait  offendu  (c)  contre  l'onneur,  devoir  et  estai 
de  chevalerie  et  noblesse,  mesmement  contre  les  statuz  et  ordonnance! 

Notes. 
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— — —  d'icelluy  ordre,  en  autres  cas  que  cculx  qui  emportent  privation,  il  luy  sera, 
*4°a  *t         Par 'e<^'ct  souverain  ou  sondict  commis,  ou  par  Iedict  chanccllier ,  re- 
le  i"  Août   monstr^  kien  *  poinct,  en  l'admonestant,  de  soy  corriger  et  vivre  en  telle 
l4&9        manière  que  tous  blasmes  et  parolles  diffamatoires  et  mal  sonnans  sur  per- 
sonne de  tel  et  si  noble  estât  doyent  cesser ,  et  que  dores  en  avant  les  com- 
paignons  dudict  ordre  ayent  de  luy  meilleur  rapport  ;  et  quant  aux  peines , 
iesdicts  souverain  et  /reres  de  l'ordre. en  appointeront  ainsy  qu'ilz  verront 
estre  à  faire      selon  le  cas,  à  quoy  devra  obéir  Iedict  chevalier,  et  les  cor- 
reccions  et  peines  sur  lui  mises  sera  tenu  d'endurer,  porter  et.accomplir; 
et  après  subsequemment  sera  faict  de  tous  Iesdicts  chevaliers  l'un  après 
l'autre,  ensemble  des  procureurs  des  absens,  en  montant  jusques  au  chef  et 
souverain  dudict  ordre. 

(38)  hem.  Pour  les  raisons  dessus  touchées,  et  affin  que  ladietc  compai- 
gnie  et  amiable  fraternité  se  puisse  mieulx  entretenir  et  garde  en  equalité  (èj, 
pour  ce  que  des  plus  grands  doit  par  raison  procéder  le  meilleur  exemple, 
voulons  que  l'yssue  et  examen  se  face  dudict  souverain  comme  des  autres, 
et  la  correccion,  peine  et  punicion  à  l'adviz  des  frères  de  l'ordre,  si  le 
cas  y  eschiet. 

(jjf)  Item.  Si  le  chevalier  yssu  dudict  chappitre  estoit  par  le  tesmoignage 
des  autres  frères  repputc  de  louable  renommée  et  vie  vertueuse ,  entendu 
à  haulx  fâiz  de  chevallerie  et  de  noblesse ,  il  en  sera  par  l'adviz  dudict  sou- 
verain et  de  sesdicts  frères,  en  la  présence  d'icelluy  chevalier  et  par  la  bouche 
dudict  chancellier,  fait  recitation  congratulatoire  à  l'onneur  de  sa  personne, 
le  exortant  à  persévérer  de  bien  en  mieulx  pour  avoir  dignes  mérites  de 
louenge,  et  estre  bon  exemple  aux  autres  de  bien  faire;  et  scmblablement 
sera  dict  aux  autres  chevaliers  dont  bon  et  louable  rapport  sera  illec  faict. 

(40)  hem.  Se  audict  chappitre  venoit  à  la  cognoissance  du  souverain  de 
Tordre  que  aucun  des  frères  et  chevaliers  d'icelluy  eust  commis  -cas  ou  crime 
par  quoy  il  en  deust  estre  privé  selon  les  statuz  de  ce  présent  ordre ,  et  Iedict 
chevalier  estoit  à  tenir  ledit  chappitre,  le  souverain  y  fera  mectre  son  cas  en 
termes  ;  et  luy  oy  en  ses  deffènses ,  se  aucune  chose  veult  dire  ou  prouver 
en  sa  descharge  et  excusacion  ,  luy  sera  faict  droict  par  Iesdicts  souverain  , 
frères  de  l'ordre,  ou  la  plus  grant  partie  d'iceulx;  et  se  la  chose  venoit  à  la 
cognoissance  du  souverain ,  le  chappitre  non  séant ,  il  signifiera  par  ses  lectres 
closes  ou  patentes ,  seellécs  du  seel  de  l'ordre  ,  qu'il  envoyera  par  Iedict 
Hérault  Mont -Sainct -Michel  ou  autre  au  chevalier  blasmé  et  chargé  du 
cas ,  qu'il  vieigne  au  chappitre  prochain ,  pour  estre  procédé  en  sa  matière 
selon  raison;  et  se  le  temps  dudict  prochain  chappitre  estoit  trop  brief,  eu 
regard  à  la  distance  du  lieu  et  demeure  dudict  chevalier  chargé,  i'assignacion 
sera  faite  au  subséquent  chappitre ,  ou  intimacion  ;  qu'il  vieigne  ou  non  , 
lors  on  procédera  en  ladicte  matière,  non  obstant  son  absence,  comme  se 
présent  y  estoit. 

(41)  hem.  S'il  estoit  trouvé  que  Iedict  chevalier  eust  commis  cas  repro- 
chante et  digne  de  privacion  de  l'ordre ,  il ,  par  le  souverain ,  frères  et  com- 
paignons  d'icelluy  ordre  ou  de  la  plus  grant  partie  d'icelluy,  en  sera  osté, 
privé  et  débouté,  comme  dessus  est  dict;  et  pour  eschever  tout  scandalle, 
blasme  et  diffame  de  l'ordre,  par  sa  coulpe,  en  sa  personne,  luy  sera 


Notes. 

(a)  Par  raison.  Ch.  (b)  Égalité.  F. 
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intcrdict  et  deffèndu  de  jamais  porter  le  collier  dudict  ordre  ne  autre  sem- 
blable ,  et  luy  sera  en  outre  enjoinct ,  sur  les  seremens  par  lui  faiz  à  l'entrer 
en  Tordre,  que  ledict  collier  incontinent  il  rende  es  mains  du  souverain  ou  \c  \  '*"  Août 
du  trésorier  de  l'ordre;  et  si  ledict  chevalier  n'estoit  présent  à  ce,  lui  seront  i46?r 
envoyées  lectres  patentes  seellécs  du  seel  de  l'ordre,  contenans  la  privacion, 
sentence,  condempnacion  ,  deffensc ,  interdict ,  inhibitions,  commandemens, 
et  choses  dessusdictes;  et  se  le  chevalier  ainsy  souffisamment  sommé  estoit 
reffusant  de  rendre  ou  envoyer  ledict  collier,  ledict  souverain,  s'il  estoit  son 
subgect,  procédera  par  voye  de  justice  à  le  contraindre  à  ce ,  et  s'il  n'estoit 
subgcct  au  souverain,  il  y  procédera  selon  qu'il  trouvera  par  l'adviz  et  conseil 
des  frères  et  compaignons  de  l'ordre. 

(+2)  Item.  Quant  aucun  des  compaignons  de  l'ordre  ira  de  vie  à  tres- 
passement ,  ses  hoirs  seront  tenuz  de  renvoyer  dedens  trois  mois  après ,  au 
plus  loing,  le  collier  du  deffunct  au  trésorier  de  Tordre;  lesquels  hoirs  ,  en 
ayant  cedullede  récépissé  dudict  trésorier,  seront  tenuz  quictes  dudict  collier, 
autrement  non. 

(43)  Item.  Se  aucun  desdicts  chevaliers,  par  guerre  et  faict  honorable, 
perdoit  ledict  collier,  ou  en  poursuite  d'aucun  faict  donneur  fust  prison- 
nier, parquoy  icelluy  collier  fust  perdu,  le  souverain  de  Tordre  sera  tenu 
en  ce  cas  d'en  donner  ung  autre  audict  chevalier;  mais  se  icelluy  chevalier 
perdoit  son  collier  autrement,  il  seroit  tenu  d'en  faire  faire  ung  autre  sem- 
blable à  ses  dépens,  et  le  porter  dedens  deux  (a)  mois  après,  ou  le  plustot 
que  bonnement  faire  le  pourroit. 

(4.4.)  Item.  Quant  aucun  lieu  vacquera  par  le  trespas  d'aucun  des  frères 
d'icelluy  (b),  ou  autrement,  eslection  sera  faicte  d'ung  autre  chevalier  des 
condicions  devant  touchées  par  le  plus  grant  nombre  de  voix  des  souverain 
et  frères  de  Tordre,  lesquels  bailleront  leurs  cedulles  closes  qui  seront  receues 
audict  chappitre  par  le  chancellier  en  un  bassin  d'argent;  en  laquelle  eslec- 
tion et  toutes  autres  choses ,  conclusions  et  délibérations  touchans  ledict 
ordre,  la  voix  dudict  souverain  aura  lieu,  et  sera  comptée  pour  deux  et 
non  plus,  sinon  qu'ilz  fussent  deux  esluz  qui  eussent  autant  de  voix  l'un  que 
l'autre  ;  auquel  cas,  quant  le  chancellier  qui  recueilly  aura  par  les  cedulles  des 
chevaliers  ledict  nombre  de  voix,  aura  dict  au  souverain  que  lesdicts  deux 
chevaliers  esluz  ont  nombre  de  voix  csgal,  lors  ledict  souverain  ,  d'abon- 
dante autorité,  pourra  prononcer  et  donner  sa  tierce  voix  à  celui  desdicts 
deux  esluz  que  bon  lui  semblera,  ou  s'il  ne  le  veult  ainsi  faire,  on  renoncera 
à  ladicte eslection  ,  et  nouvelles  cedulles  seront  baillées,  et  faict  comme  para- 
van  t  ,  afin  que  ladicte  eslection  soit  la  plus  juste  et  moins  scrupuleuse  que 
faire  se  pourra ,  les  cedulles  des  absens  toutes  voyes  demourans  en  leur  vertu  ; 
de  laquelle  eslection  faicte  bien  loyaument  et  justement  lesdicts  souverain  et 
chevaliers  à  l'entrée  dudict  chappitre  seront  tenuz  de  faire  serement  solen- 
nel, sans  avoir  regard  à  haine,  amitié,  faveur,  lignage  ne  à  autre  occasion 
qui  peust  desmouvoir  (c)  le  jugement  de  Tome ,  de  loyal  conseil  et  de  véri- 
table et  non  suspecte  eslection;  lesquels  seremens  se  feront  ès  mains  dudict 
souverain  par  lesdicts  chevaliers  Tung  après  l'autre ,  à  commencer  du  derrenier 
siège  au  premier. 

(jj)  Item:  Et  pour  procéder  au  faict  de  ladicte  eslection,  après  ce  que 

Notes. 

(a)  Trois.  Ch.  R.  F.         (b)  D'iccUuy  ordre.  R.  F.        (c)  Écarter,  détourner. 
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"      Jedjct  herault  Mont -Sainct- Michel  aura  signifié  au  souverain  le  trespas 
^<Amboi«!  *  d'wcvn  tlcsdicts  chevaliers,  ainsy  que  par  le  devoir  de  son  office  tenu  y  est , 
le  i.«  Aoû*   hdkt  souverain  le  signifiera  à  tous  lesdicts  compaignons,  en  les  ad  visant 
*4£p,       ^u''?  vieignent  au  prochain  chappitre  tous  dispose?  de  eslire  ung  autre  che- 
valier pour  esfre  mis  au  lieu  du  deffunct;  et  si  le  temps  estoit  trop  brief, 
par  l'adviz  et  ordonnance  dudict  souverain,  ladicte  eslection  pourra  estre 
remise  à  l'autre  subséquent  chappitre;  et  se  par  accident  ou  essoino  raison- 
nable, aucuns  desdicts  chevaliers  de  l'ordre,  mandez,  n'y  pouvoient  estre, 
ils  seront  pour  cette  fois  receus  par  procureur  portant  leurs  cedulles  cslcc- 
tjves ,  closes  et  scellées  de  leurs  seaulx. 

(+6)  htm.  Est  assavoir  que,  avant  que  on  procède  à  faire  ladicte  eslec- 
tion, laquelle  se  fera  au  temps  et  lieu  du  chappitre  ordinaire  et  non  au- 
trement ,  par  ledict  greffier  de  l'ordre  sera  leu  ce  qui  luy  aura  esté  rapporté 
par  ledict  herault  des  haults  fâicts  et  merjtcs  du  chevalier  trespassé ,  à  sa 
ïouenge  et  recommandacion. 

(47)  htm.  Toutes  les  cedulles  et  voix  receues,  et  faite  comparaison  du 
pombre  d'icelles  voix  par  le  chancellicr,  il  prononcera  ledict  nombre;  lors 
ledict  souverain,  ou  son  commis,  reprendra  le  plus  de  voix,  et  prononcera 
et  nommera  celuy  qui  les  a,  en  disant,  tel  par  la  plus  grant  partie  de  voix 
des  eslecteurs  en  ce  présent  chappitre  estans-,prescns ,  ou  par  les  cedulles  des 
absent ,  est  esleu  en  nostre  frère  et  compaigRon  de  ce  présent  ordre ,  laquelle 
eslection  ainsy  fàicte  sera  par  ledict  greffier  enregistrée  en  ung  livre  ser- 
vant à  ce  expressément. 

(48)  htm,  Se  le  chevalier  esleu  n'estoit  au  lieu,  ledict  souverain  lui 
escrira  lectres  scellées  du  seel  de  l'ordre  par  ledict  herault  roy  d'armes,  ou 
autrement  luy  signifiant  ladicte  eslection ,  en  le  requérant  de  agréablement 
recevoir  icelle,  et  accepter  amiabJement  son  entrée  et  vocation  à  l'ordre, 
des  statuzet  ordonnances  duquel,  avec  lesdictes  lectres,  luy  sera  envoyé  Je 
double,  pour  sur  ce  prendre  son  adviz,  en  lui  faisant  sçavoir  que  se  ladicte 
eslection  et  accompaigneinent  à  l'ordre  lui  est  agréable ,  il  vieigne  vers  ledict 
souverain  au  jour  contenu  èsdictes  lectres,  pour  faire  les  sereraens,  recevoir 
le  collier  de  l'ordre,  et  pour  toutes  autres  choses  à  ce  pertinens  (a) ,  et  que 
ledict  chevalier  ainsy  esleu  vueille  sur  ce  déclarer  son  entencion  audict 
porteur  et  par  ses  lectres  en  certifier  ledict  souverain. 

{49)  htm.  Se  le  chevalier  qui  sera  esleu  estoit  grant  seigneur  ou  tel  per- 
sonnage qui  eust  et  peust  autres  (bj  grandes  occupacions,  affaires  ou  voyages 
loingtains. ,  par  quoy  il  ne  peust ,  obstans  icclles  choses ,  comparoir  devers 
le  souverain  personnellement  au  temps  deu  et  pour  ce  requis ,  en  ce  cas , 
s'il  semble  expédient  audict  souverain  ,  il  pourra  bailler  audict  herault  ou 
porteur  de  ses  lectres  et  des  ordonnances  de  l'ordre ,  ung  collier  d'icelluy 
ordre ,  pour  après  que  icelluy  chevalier  esleu  aura  accepté  ladicte  eslection , 
et  non  autrement,  lui  présenter  et  bailler  de  par  le  souverain,  parmi  ce  que 
ledict  chevalier  baillera  ses  lectres  d'acceptacion  et  réception  de  ladicte 
eslection  et  collier,  audict  porteur  qui  les  rendra  audict  souverain,  par  les- 
quelles ledict  chevalier  promectra  de  venir  au  prochain  chappitre ,  se  faire 
se  peult  bonnement ,  et  sinon  à  l'autre  subséquent,  ou  devers  ledict  souverain, 
pour  jurer  le*  poinew  et  constitucions  de  l'ordre  f  et  généralement  faire  tout 

Notes. 
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ce  à  quoy  il  sera  tenu  comme  ung  des  autres  chevaliers  et  compaignons  de  VI 

ordre.  1  *  1  •  „ 

1  r       t    1        1       1  1  .  ,  »  Amboise» 

(jo)  hem.  Iceluy  chevalier  amsy  esleu  et  qui  aura  accepte,  comme  dict    |e  Août 

est,  ladicte  compaignie  et  fraternité,  venu  devers  le  souverain,  à  sa  venue  1469. 

et  présentation  ,  dira  telles  ou  semblables  paroi  les  :  Sire  (ou  monsieur^, 

s'il  est  du  sang),  j'ai  veu  par  vos  lectres  comment  de  la  grâce  de  vous  et 

des  très-honnorez  frères  et  compaignons  du  digne  et  honnorable  ordre  de 

monsieur  (b)  Saint-Michel  ,  j'ai  esté  esleu  à  icclluy  ordre  et  compaignie 

amiable,  dont  je  me  tiens  très- grandement  honnoré,  lequel  j'ay  revcreni- 

rnent  et  agréablement  receu  et  accepté,  et  vous  en  mercie  tapt  et  le  plus 

que  faire  puis;  et  me  présente  et  offre  prest  de  obtempérer,  obéir,  et  faire 

touchant  icclluy  ordre  tout  ce  que  je  devray  et  pourray.  A  quoy  sera  rendu  (c) 

par  ledict  souverain,  ou  de  par  lui  accompaigné  du  plus  grand  nombre  de 

chevaliers  de  l'ordre  que  faire  se  pourra:  Nous  et  nos  frères  et  compaignons 

de  l'ordre ,  pour  la  bonne  renommée  que  avons  (d)  de  vos  grands  biens , 

vertuz  et  mérites ,  esperans  que  y  persévérerez  et  les  augmenterez  à  l'honneur 

de  l'ordre  et  recommendacion  et  louenge  de  vous ,  vous  avons  esleu  à  estre 

perpétuellement  (se  à  Dieu  plaist)  frère  et  compaignon  d'icelluy  ordre  et 

amiable  compaignie,  parquoy  avez  à  faire  les  scremens  qui  s'ensuivent  ;  c'est 

assavoir  que,  à  vostre  loyal  povoir,  vous  ayderez  à  garder,  soustenir  et  def- 

fendre  les  hauttesses  et  droitz  de  la  couronne  et  majesté  royal,  et  l'aucto- 

rité  du  souverain  de  l'ordre  et  de  ses  successeurs  souverains,  tant  que  vous 

vivrez  et  serez  d'icelluy. 

(fi)  hem.  De  tout  vostre  povoir  vous  employerez  à  maintenir  ledict 
ordre  en  estât  et  honneur,  et  mectrez  peine  de  l'augmenter,  sans  le  souffrir 
descheoii  ou  admoindrir,  tant  que  vous  y  pourez  remédier  ou  pourveoir. 

(f  2)  hem.  S'il  advenoit  (que  Dieu  ne  vueille)  que  en  vous  feust  trouvé 
aucune  faulte  ,  parquoy  scion  les  constitucions  (t)  de  l'ordre  en  fussiez 
privé,  et  sommé  et  requis  de  rendre  ledict  collier ,  vous,  en  ce  cas,  le  ren- 
voyerez  aûdict  souverain  ou  au  trésorier  de  l'ordre,  sans  jamais  après  la- 
dicte sommation  porter  ledict  collier  ;  et  toutes  peines  ,  correccions  et 
punicions,  qui  pour  autres  moindres  cas  vous  pourroient  estre  enjoinctes  et 
ordonnées,  porterez  et  accomplirez  patiemment,  sans  avoir  pour  et  à  l'oc- 
casion desdictes  choses,  haine,  malveillance  ne  rancune  envers  le  souverain, 
frères  et  compaignons  et  officiers  de  l'ordre. 

(y 3 )  Item.  Que  vous  viendrez  et  comparoistrez  aux  chappitres ,  conven- 
cions  et  assemblées  de  l'ordre ,  ou  y  envoyerez  selon  les  statuz  et  ordon- 
nances dudict  ordre  ;  et  au  souverain  et  à  ses  commis  obéirez  en  toutes 
choses  raisonnables  touchans  et  regardans  le  devoir  et  affairés  d'icelluy  ordre, 
et  de  vostre  loyal  povoir  accomplirez  tous  les  statuz,  poincts,  articles  et 
ordonnances  de  l'ordre  que  vous  avez  veuz  par  escript ,  et  oy  lire  ;  et  les 
promectez  et  jurez  en  gênerai,  tout  ainsy  comme  se  particulièrement  et  sur  « 
chacun  poinct  en  aviez  fai  et  se  rement  especial;  lesquelles  choses  ledict  che- 
valier promectra  et  jurera  ès  mains  du  souverain  sur  sa  foy  et  serement,  et 
sur  son  honneur,  sa  main  touchant  la  croix  et  les  sainctes  évangiles  de  Dieu. 
hem.  Ce  faict,  ledict  chevalier  eslêu  se  mectra  reveremment  devant 

Notes. 

(a)  Monseigneur.  R.  F.  (d)  Ouy.  Ch.  R.  F. 

(b)  Monseigneur.  Ch.  R.  F.  (»)  Couitumes.  Ch.  R.  F. 

(c)  Repondu.  Ch.  R.  F. 
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 ~~~  le  souverain,  qui  prendra  Je  collier  de  l'ordre,  et  lui  mec  ira  autour  du  col , 

k^AmbJft'  Cn  ^'sant  ou  ^l'sant  dire  semblables  parolles  :  L'ordre  vous  reçoit  en  son 
le  i"  Août  an^bfe  compaignie,  et  ensuite  de  ce  vous  donne  ce  présent  collier;  Dieu 
1469.  veuille  que  longuement  le  puissiez  porter,  à  sa  louenge  et  service  (a),  exal- 
tation de  saincte  église ,  accroissement  et  onneur  de  l'ordre  et  de  vos  mé- 
rites et  bonne  renommée,  ou  nom  du  Pere,  du  Fiiz  et  du  Sainct-Esperit. 
A  quoy  ledict  chevalier  respondra  :  Amen ,  Dieu  m'en  doint  la  grâce.  Et  après 
ce  ,  le  chevalier  du  premier  siège  qui  lors  sera  présent  (b),  mènera  ledict 
chevalier  nouvellement  receu  devers  le  souverain  en  son  siège,  et  icclluy 
souverain  le  baisera  en  signe  d'amour  perpétuelle  (c),  et  pareillement  le  feront 
par  ordre  les  autres  chevaliers  presens. 

(jj)  Item.  Se  ledict  chevalier  esleu  s'excusoit  de  accepter  ladicte  eleccion, 
le  souverain  le  signifiera  aux  compaignons  de  l'ordre ,  cn  leur  mandant  et 
requérant  qu'ils  soient  appareillez  de  procéder  à  l'cslection  d'un  autre ,  au 
temps  et  en  la  manière  qu'il  appartiendra. 

(jf)  Item.  Les  chevaliers  par  nous  ci-devant  nommez ,  appelez  frères  et 
Compaignons  de  l'ordre,  et  chacun  d'eulx ,  feront  les  seremens  en  la  forme 
et  manière  devant  escripte. 

(jy)ltem.  Quant  l'office  de  chancellier  de  l'ordre  vacquera  dores  cn  avant, 
l'esiection  d'icelluy  sera  faicte  par  le  souverain  et  compaignons  de  l'ordre  cn 
la  manière  devant  dicte  à  ung  notable  personnage  de  la  condicion  et  qua- 
lité que  dessus;  et  si  ledict  esleu  à  chancellier  s'excusoit,  jusques  à  ce  qu'il 
y  soit  pourveu  par  ladicte  eslection,  par  l'adviz  et  auctorité  du  souverain  et 
frères  de  l'ordre,  y  sera  commis  ung  autre  jusques  à  ce  que  audict  office 
par  la  voie  dessusdicte  soit  pourveu. 

(j 8)  Item.  Ledit  chancellier  esleu,  et  qui  aura  accepté  l'office,  fera  es 
mains  du  souverain  ou  de  son  commis  les  seremens  qui  s'ensuivent  ;  c'est 
assavoir,  qu'il  comparoistra  aux  chappitres  et  assemblées  de  l'ordre  en  per- 
sonne, sinon  que  par  maladie  ou  autre  essoine  ou  cause  recevable  faire  ne 
le  peust,  ouquel  cas,  il  sera  tenu  de  le  Élire  sçavoir  audict  souverain  par  ses 
lettres,  lequel  souverain,  en  son  lieu  et  absence,  pour  cette  ibis,  commectra 
homme  notable,  des  condicions  dessusdictes,  tel  qu'il  luy  plaira. 

(jSf)  Item.  Qu'il  ne  seellera  du  seel  de  l'ordre  aucunes  lectres  touchans 
l'honneur  des  chevaliers  de  l'ordre,  sinon  du  commandement  du  souverain, 
presens  à  ce  six  chevaliers  de  l'ordre  du  moins,  et  mesmement  ne  seellera 
aucunes  lectres  pour  sommer  et  requérir  aucun  des  chevaliers  de  la  restitu- 
cion  de  son  collier,  sinon  du  commandement  du  souverain  et  des  compai- 
gnons de  l'ordre ,  et  que  conclusion  en  soit  prise  en  plain  chappitre  et  as- 
semblée de  l'ordre. 

(fo)  Item.  Que  pour  amour,  crainte,  haine,  faveur  ou  affection  aucune, 
il  ne  laissera  de  loyaument  et  deuement  à  son  povoir  dire  et  proposer 
èsdicts  chappitres  et  assemblées  de  l'ordre  toutes  les  choses  qui  luy  seront 
chargées  par  le  souverain ,  et  que  les  conclusions  prises  ès  chappitres  tou- 
chans les  correccions  d'aucuns  chevaliers  ou  autrement ,  il  dira  où  il  appar- 
tiendra, et  ainsy  que  ordonné  luy  sera  au  chappitre  de  l'ordre  chacun  an, 
se  estre  y  peut,  comme  dict  est,  présent  à  oyr  les  comptes  dudict  trésorier 

Notes. 

(a)  A  la  louange,  service  et.  M.  lier  mènera  le  chevalier,  &c> 

(b)  Marcel  dit:  Après  cela,  ledit  chance-        (c)  Paternelle.  M. 
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de  l'ordre,  tiendïa  secretz  les  conseils  d'iceHuy,  et  généralement  à  son  povoir 
exercera  bien  et  deuernent  ledict  office.  à^'mboise  * 

(<fi)  Item.  Quant  l'office  de  greffier  de  l'ordre  vacquera  dores  en  avant,  |c  ,  «  Août 
par  le  souverain  et  huit  des  chevaliers  et  compaignons  de  l'ordre  à  tout  ,469. 
le  moins  ,  sera  eslcu  un  autre  greffier  de  la  condicion  devant  touchée,  la- 
quelle eslection  se  fera  au  chappitre  (a) ,  ou  autre  jour  au  plaisir  dudict 
souverain  ;  lequel  greffier  eslcu  qui  ledict  office  aura  accepté,  fera  es  mains 
du  souverain  ou  de  son  commis  les  seremens  qui  s'ensuivent;  c'est  assavoir, 
que  véritablement  et  diligemment  à  son  povoir  il  mectra  par  escript  et  en 
registre  les  haults  et  louables  faiz  des  chevaliers  de  l'ordre  qui  par  le  he- 
rault  d'iceHuy  ordre  luy  seront  rapportez,  et  pareillement  rédigera  loyaument 
par  escript  ù  son  povoir  les  peines  et  correccions  données  à  aucuns  des 
chevaliers  de  l'ordre  aux  chappitres  et  assemblées,  enregistrera  les  actes 
desdicts  chappitres ,  et  s'acquitera  et  fera  son  devoir  en  .toutes  choses  et 
escriptures  touchans  l'office,  tendra  secretz  les  conseils  de  l'ordre,  et  tcelluy 
office  de  greffier  exercera  bien  et  deuernent  à  son  povoir. 

(62)  Item.  Sera  fâicte  eslection  du  trésorier  de  l'ordre,  quant  le  cas  y 
escherra ,  comme  du  greffier ,  et  fera  ledict  trésorier  les  seremens  qui  s'en- 
suivent; c'est  assavoir,  que  bien  et  deuernent  il  gardera,  conservera  et  gou- 
vernera, à  son  povoir,  les  joyaulx,  meubles ,  cens ,  rentes,  revenues  et  biens 
quelconques  de  l'ordre  qu'il  aura  en  gouvernement ,  sans  en  rien  distri- 
buer, fors  à  usaiges  à  quoy  ilz  seront  par  le  souverain  de  l'ordre  appliquez 
et  ordonnez  ;  que  bien  et  loyaument  distribuera  aux  gens  d'église  ce  qui 
leur  sera  ordonné  pour  le  divin  service  aux  offices  de  l'ordre  poux  l'exercice 
de  leurs  offices,  et  à  autres  personnes,  ainsy  que  par  le  souverain  sera  or- 
donné ;  et  de  ce  fera  diligence  sans  en  rien  retenir  ne  retarder ,  et  rendra 
bon  et  loyal  compte  tant  des  rentes  et  revenues  appartenans  audict  ordre  f 
comme  des  dons,  laiz,  biensfaiz  et  largesses  qui  fàiz  y  seront,  sans  rien  en 
receler  ne  retenir;  et  en  toutes  choses  exercera  bien,  deuernent  et  loyau- 
ment, ledict  office  de  trésorier  à  son  povoir. 

(63)  Item.  A  l'cslection  du  herault  de  l'ordre  nommé  Mont-Sawct-Mi- 
chtl ,  on  procédera  par  la  manière  que  dict  est  des  greffier  et  trésorier ,  et 
fera  les  seremens  qui  s'ensuivent;  c'est  assavoir,  qu'il  enquerra  diligemment 
des  haults  fàiz  des  chevaliers  de  l'ordre,  et  sans  faveur,  amour ,  haine,  dom- 
mage ,  proffit ,  ou  autre  affection ,  en  fera  véritable  rapport  au  greffier  de 
l'ordre ,  pour  estre  mis  en  cronique  ou  registre ,  comme  faire  se  devra  ;  et 
quant  aucun  desdicts  chevaliers  trespassera,  il  le  fera  diligemment  sçavoir 
au  souverain  de  l'ordre ,  et  que  bien  et  diligemment  il  fera  faire  les  mes- 
sageries qui  luy  seront  ordonnées,  obéira  au  souverain,  frères  et  officiers 
de  l'ordre  en  toutes  choses  raisonnables  ,  touchant  ledict  ordre ,  tiendra 
secret  ce  qui  sera  à  celer,  et  généralement  exécutera  le  fàjct  de  son  office 
en  toutes  choses  loyaument  et  diligemment  à  son  povoir. 

(64)  Item.  Et  s'il  advenoit  que  après  le  décès  du  souverain  de  l'ordre, 
celui  qui  en  ce  lieu  devra  succéder  estoit  moindre  d'aage,  parquoy  ne  fuse 
puissant  de  démener  et  traicter  les  faiz  de  l'ordre ,  ordonnons  que  en  ce 
cas  les  frères  et  compaignons  de  l'ordre  fâcent  une  convencion  et  assemblée, 
en  laquelle  par  oppinions  de  la  plus  grant  partie  et  nombre  de  voix  élisent 
l'ung  d'entre  eux  pour  présider,  conduire  et  traicter  les  affaires  et  besoignes 

Note. 

(a)  Au  jour  du  chappitre.  Ch.  R.  F. 
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de  l'ordre  ,  au  lieu  du  mineur,  et  à  ses  dépens,  jusques  qu'il  sera  en  aage  et 
YAmboise'  '   cnevalier  '.  auquel  ainsi  eslcu  vouions  et  ordonnons  durant  ledict  temps  estre 
le  i."  Août    °kev  «  besoignes  d'icelluy  ordre  comme  au  souverain. 

1469.  (ff)  Item.  Et  pour  ce  que  ce  présent  ordre,  comme  dessus  est  dict,  est 

une  fraternité  et  compaignie  amiable,  en  laquelle  se  soubzmectront  volun- 
tairement  les  frères  et  chevaliers  d'iceiluy,  et  la  promectront  et  jureront 
garder  et  entretenir  sans  enfreindre ,  ordonnons  et  establissons  et  détermi- 
nons ledict  ordre  avoir  cognoissance  et  court  souveraine  ès  cas  qui  le 
touchent  et  peuvent  toucher,  et  sur  les  frères,  compaignons  et  officiers 
d'icelluy,  et  que  toutes  sommations,  peines,  corrections,  punicions,  pri- 
vacions  ,  appoinctemens ,  sentences  ,  jugemens ,  arrestz  et  choses  passées , 
faictes  et  décrétées  par  ledict  ordre  ès  cas  qui  le  touchent  et  peuvent  tou- 
cher, et  sur  les  frères  chevaliers  et  officiers  d'icelluy,  soient  exécutoires, 
valables  et  intimées  ^W,  comme  de  court  souveraine,  sans  que  pour  les 
empeschemens  l'en  puisse  ou  doye  ailleurs  recourir  par  complaincte  ,  suppli- 
cation ,  appel ,  ne  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  soit. 

Tous  lesquels  poincts,  condicions,  articles,  ordonnances,  constîtucions 
et  choses  dessusdictes,  et  chacune  d'icellcs,  nous  pour  nous,  nos  hoirs  et 
successeurs  roys  de  France ,  chefs  et  souverains  de  nostre  présent  ordre  et 
amiable  compaignie  de  monsieur  Sainct  Michel ,  proinectons  tenir ,  garder 
et  accomplir  à  nostre  povoir  entièrement  ,  inviolablement  et  à  tousjours 
maiz ,  en  réservant  à  nous  et  à  nos  successeurs  chefs  et  souverains  de  l'ordre , 
que  ,  se  èsdictes  choses  ou  aucune  d'icellcs  avoit  ou  chéoit  difficulté , 
oscurité  ou  doubte  aucun ,  à  nous  et  à  nosdicts  successeurs  en  appartendra 
la  declaracion,  solucion,  determinacion  et  interprétation  (b),  et  y  pourrons 
ou  nosdicts  successeurs  chefs  de  l'ordre ,  eu  l'adviz  et  conseil  desdicis  frères 
et  compaignons,  adjouster,  esclercir,  immuer^,  changer  ce  que  verrons 
bon  estre,  excepté  des  choses  contenues  ès  articles  cy-dessoubz  escriptz; 
c'est  assavoir,  au  premier  article  faisant  mention  du  nombre  et  de  la  condi-* 
cion  desdicts  chevaliers  ;  en  l'article  disant  que  chevaliers  dudict  ordre  ne 
devront,  icelluy  receu,  estre  de  nul  autre;  l'article  de  l'amitié  que  le  sou- 
verain et  compaignons  devront  avoir  l  ung  envers  l'autre ,  et  garder  lonneur 
l'ung  de  l'autre;  l'article  du  service  que  les  chevaliers  de  l'ordre  seront  tenuz 
de  faire  au  souverain  ;  l'article  par  lequel  le  souverain  de  l'ordre  promect  et 
jure  entretenir  et  garder  les  compaignons  et  officiers  d'icelluy  en  leurs  estaz, 
dignitez,  terres  et  seigneuries;  l'article  comme  le  souverain  devra  procéder 
pour  appaiser  les  debaz ,  se  aucuns  en  sourdent  entre  les  frères  et  suppotz 
de  l'ordre,  à  cause  de  leurs  personnes;  l'article  en  quel  cas  les  chevaliers 
de  l'ordre  non  subgectz  du  souverain  pourront  servir  à  l'encontrc  de  luy 
sans  charge  donneur;  l'article  contenant  quelle  (d)  courtoisie  les  chevaliers 
de  l'ordre  devront  fà;re  à  leurs  compaignons,  s'ils  estoient  pris  en  guerre  ou 
en  bataille  où  ils  fussent  ;  les  trois  articles  touchans  le  cas  pourquoy  pri- 
vacion  se  devrait  faire  de  l'ordre,  et  autres  pour  lesquels  les  chevaliers  s'en 
pourront  despartir;  l'article  de  la  manière  et  ordre  qui  se  devra  tenir  en 
alcr,  venir,  escrire,  seoir,  et  autres  choses  touchans  la  situation  des  chevaliers 
en  l'ordre  dessusdict;  l'article  faisant  mention  de  l'eslection  à  faire  quant  le 
lieu  vacquera ,  en  quoy  le  chief  de  l'ordre  aura  deux  voix  ;  l'article  de  la 

Notes. 

(a)  Entérinée!  eu  intérinées.  Ch.  R.  F.  (c)  Diminuer.  R.  F. 

(b)  Interruption.  F.  (d)  Quelque.  F. 
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réception  du  chevalier  esleu  ;  ensemble  les  articles  faisans  mention  des         ^  ^ 
seremens  que  devront  faire  les  chevaliers  et  officiers  de  l'ordre  es  cas   ^^J^g  ' 
dessusdicts;  lesquels  articles  ci-dessus  exceptez,  voulons  demourer  fermes  et   je  (  „  j^0£t 
entiers ,  sans  y  estre  par  nous  ,  ne  nos  successeurs  souverairfs  de  l'ordre ,      ,  4<$<^ 
faite  variacion ,  restrinecion  ,  ne  mutation  aucune.  Et  voulons  que  au 
vidimus  de  ces  présentes,  fàict  soubz  sccl  royal  et  le  seeJdudict  ordre,  plaine 
foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
«stable  à  tousjours ,  nous  avons  fàict  apposer  nostre  seel  à  ces  présentes. 
Donné  en  nostre  chaste/  d'Amboisc,  U  premier  jour  ' d'Aoust ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  soixante-neuf,  et  de  nostre  repu  le  nenfiesme  (a). 

Note. 

(a)  El  scellée  du  grand  scel  de  cire  verte  en  focs  de  soie  rouge  et  verte. 

Louis  XI, 

(a)  Confirmation  par  le  Roi  d'un  appo'mtement  relatif  aux  pays  formant  à  Coulangei- 
Apanage  du  duc  de  Guyenne  (b).  J^S^h. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  comme  puis  aucun 
temps  en  ça,  nous  ayons  baillé  et  transporté  à  nostre  très-cher  et  très-amé 
frère  le  duc  de  Guyenne,  le  pays  et  duché  de  Guyenne  et  autres  pays, 
terres  et  seigneuries,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  speciffié,  contenu  et  déclaré, 
ès  lectres-patentes  de  son  partage  et  appanage  sur  ce  par  nous  à  Iuy  oc- 
troyé (c);  et  pour  délivrer  à  icclluy  nostre  frère  ledict  partage  et  appanage 
par  nous  ainsi  à  Iuy  baillé,  eussions  commis  certains  commissaires  ausquels 
les  gens  et  officiers  de  nostredict  frère  eussent  requis  que  par  vertu  et  au 
moyen  des  lectres  dudit  partage  et  appanage,  ils  leur  voulussent  bailler,  et 
délivrer  les  jugeries  de  Rivière  et  de  Verdun ,  ainsy  qu'elles  s'estendent ,  le 
pays  de  Rouergue,  la  conté  d'Angoulesme  et  les  places  et  parroisses  des 
pays  et  conté  de  Poictou  et  de  Limosin  estant  de  la  rivière  de  la  Charente , 
ce  que  nosdicts  commissaires  n'eussent  pas  voulu  faire  par  plusieurs  moyens 
et  raisons  qu'ils  alieguoient ,  disans  toutes  ces  choses  à  nous  competer  et 
apartenir.  Et  à  ces  causes,  nous  ait  nostredict  frère  tres-liumblement  supplié 
et  requis  que  Iuy  voulussions  faire  bailler  et  dellivrer  lesdictes  choses  et  l'en 
faire  jouir,  et  sur  ce  déclarer  nostre  bon  plaisir.  Après  laquelle  requeste 
ayans  nous  et  nostredict  frère,  d'un  commun  consentement,  commis  certains 
députés  d'une  part  et  d'autre ,  pour  debatre  les  matières,  affin  de  sur  ce  trouver 
aucune  bonne  issue  et  expédient,  et  après  les  matières  débattues  par  plu- 
sieurs et  diverses  journées ,  ayons  sur  toutes  les  demandes  et  questions  que 
nous  faisoit  nostredict  frère  touchant  les  limittes  de  sondict  appanage ,  nous 
et  iceiluy  nostredict  frère,  transigé,  pacifié,  appoincté  et  accorde  ainsi  qu'il 
est  plus  à  plain  contenu  et  déclaré  en  certain  appoinctement  qui  a  esté  fàict, 

Notes. 

(a)  Registres  du  parlement,  ordonnances  tement  par  Blanchard;  il  suppose  quelle» 
de  Louis  XI,  volume  E,  page  20J.  Ma  nu  s-  étoient  une  confirmation  des  lettrei  du  moi» 
crit  de  Brienne,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  d'avril ,  qui  donnoient  le  duché  dt  Guyenttt 
de  la  guerre  du  bien  public  ,p.  jyj  et  suh.        au  frire  du  Roi. 

(b)  L'objet  de  ces  lettres  est  indiqué  inexac-        (c)  Vctr  ci-dessus ,  p.  209  et  nùtanus. 


1469. 
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rédigé  par  cscript  et  leu  de  mot  à  mot  ès  présence  de  nous  et  de  nostredict 
à  CouUn    *  ^rere  »  el  duquel  appoinctement  la  teneur  s'ensuit. 

"les-Rcaux"  Pour  du  tout  pacifier  la  question  que  faict  monsieur  de  Guienne  touchant 
Ici8Septcmb.  te  £"ct  des  ftmittes  des  pays  que  le  roi  lui  a  baillés,  le  roi  est  content  de 
1 46p.  bailler  et  donnera  mondict  sieur  les  jugerics  de  Rivière  et  de  Verdun, 
compris  les  contés  d'Astrac ,  de  Perdriac  et  de  Moulasun  (a)  et  de  Bigorrc , 
et  non  compris  les  contés  de  Comminge  et  de  l'Isle  en  Jourdain  et  leurs 
appartenances  ou  ce  qui  desdicts  deux  contés  de  Comminge  et  de  l'Isle  en 
Jourdain  pourroit  estre  desdictes  jugeries ,  non  compris  aussy  tout  ce  qui 
est  desdictes  jugeries  de  ça  ia  rivière  de  la  Garonne  du  costé  deToulouzc, 
et  commencera  mondict  sieur  à  en  jouir  au  premier  jour  d'octobre  prochain 
venant.  Et  par  ce  moyen  mondict  sieur  se  départ  de  toutes  les  autres  ques- 
tions qu'il  faict  touchant  lesdictes  li  mit  tes,  c'est  asçavoir,  de  la  conté  d'An- 
goulcsmc  qui  demeure  au  roy  tant  en  ressort ,  teneur ,  souveraineté ,  tailles 
et  aydes  comme  autrement ,  pareillement  du  pays  de  Rouergue ,  et  aussy 
d'aucunes  places  et  parroisses  qui  sont  des  pays  et  contés  de  Poictou  et  de 
Limosin ,  lesquelles  mondict  sieur  demandoit  sous  umbre  de  ce  que  ses 
officiers  disoient  qu'elles  estoient  assises  de  là  la  rivière  de  Charente,  toutes 
lesquelles  choses  demeurent  au  roy  sans  que  mondict  sieur  y  puisse  aucune 
chose  demander ,  et  baillera  mondict  sieur  au  roy  lectre  de  non  jamais  faire 
question  de  quelque  limitte ,  et  le  roy  à  luy  pareillement. 

Sçavoir  faisons  que  nous  ayant  agréable  ledit  apoinctement,  icclluy  avons 
loué,  ratiffié,  confirmé  et  aprouve,  louons,  ratifiions,  confirmons  et  aprou- 
vons  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  contenu  audict  appoincte- 
ment cy-dessus  incorporé,  promectant  en  bonne  foy  et  sous  parolle  de  roy, 
icelluy  appoinctement  avoir  et  tenir  ferme  et  stable ,  sans  jamais  venir  à  ren- 
contre par  quelque  voyc,  forme  ou  manière  que  ce  soit  (b).  Donnons  en  man- 
dement à  nos  amés  et  feaulx  conseillers  les  gens  qui  tiendront  nos  courts 
de  parlement  à  Paris  ef  Toulouze ,  gens  de  nos  comptes ,  trésoriers  et  gé- 
néraux de  nos  finances,  seneschaux  de  Toulouze  et  de  Carcassonne  ,  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  et  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chacun 
d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  du  contenu  audict  appoinctement 
ils  et  chacun  d'eux  en  droit  soy  facent ,  souffrent  et  laissent  nostredict 
frere  et  ses  successeurs  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement  selon  la 
forme  et  teneur  dudict  appoinctement,  en  telles  et  semblables  prérogatives, 
droicts  et  dignités  qu'il  faict  des  autres  terres  et  seigneuries  par  nous  à  luy 
baillées  poursondict  appanage,  et  tout  ainsy  que  si  les  choses  ainsy  par  nous  à 
luy  données  et  délaissées  par  ledict  appoinctement  estoient  contenues  et  dé- 
clarées ès  lectres  d'iceluy  appanage,  sans  en  ce  faire,  mectre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aucun  arrest,  ennuy,  destourbier,  ou 

Notes. 


(a)  Ou  peut  -  être  Monlesun  [  Mont-  nient.  «  Et  d'abondant  renonce  par  exprès  i 
lezun].  tous  droits,  causes,  noms,  raisons  et  ac- 

(b )  Des  lettres  du  duc  de  Guyenne ,  tions  ou  demandes  ,  pour  le  fait  desdites 
comte  de  Saintonge  et  seigneur  de  la  Ro-  limites ,  sans  qu'il  puisse  jamais  rien  de- 
cheiie,  du  même  mois  de  septembre  1469,  mander  au  roi  ni  à  ses  successeurs  à  cause 
confirment  aussi  l'appointement  entre  lui  et  de  son  partage  et  apanage  et  des  limites 
le  roi.  Le  duc  de  Guyenne  y  promet  de  ne  d'icelui  ,  dont  il  se  tient  pour  très-satisfait 
jamais  faire  aucune  demande  au  roi  ni  a  ses  et  content;  et  se  soumet ,  pour  l'accomplis- 
héritiers,  par  grâces  de  pape,  de  légats,  sèment  dudit  appointement ,  aux  censures 
de  prélats ,  relèvement  de  prince  ni  autre-  ecclésiastiques.  » 

empeschement 
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empeschemcnt  au  contraire ,  lequel,  se  fkict,  mis  ou  donné  à  eux  estoit,  ostent  *— ~ 
et  lèvent,  et  facentle  tout  reparer  et  mectre  au  premier  estât  deu.  En  tes-  ^^oulan^es' 
moing  de  ce ,  nous  avons  signé  ces  présentes*  de  nostre  main ,  et  à  icelles  jej.R^aiix"* 
faict  mectre  nostre  seel.  Donné  à  Coutangts-les-Riaux ,  ce  dix-huitiesme  jour  ic  ,  g  SeptemJw 
de  Septembre ,  l'un  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne  »46o. 
le  neuviefme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon, 
te  Comte  de  Dampmartin ,  grand  mai  sire  d'hostel ,  l'Admirai,  le  Comte  de 
Sancerre,  les  sires  de  Craon ,  de  ChastiUon ,  de  la  Forest,  du  Lude  et  de  Con- 
gresault,  et  autres  p resens.  De  Cerisay  (a). 

Note. 

(a)  Ces  lettres  n'étant  point  signées  d'un  comptes  ,  trésoriers,  généraux  des  finances , 
secrétaire  du  Roi  en  finances  ,  des  lettres  et  autres  justiciers  et  officiers  royaux ,  de  les 
d'attache  du  8  novembre  mandèrent  aux  Par-  vérifier,  nonobstant  cette  omission  de  signa- 
Jemens  de  Paris  et  de  Toulouse,  gens  des     turc.  Veir  ci-après,  page  26;. 


Louis  XI, 

(a)  Révocation  des  Dons  faits  et  des  Privilèges  accordés  par  Louis  XI,  à  Coulanges- 
depuis  son  avènement  au  trône,  à  plusieurs  Villes  de  Guienne. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  oui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Nostre  très -cher  et  très-amé  frère  le 
Duc  de  Guyenne  nous  a  faict  remonstrer  que,  puis  nostre  advenement  à  la 
couronne,  nous,  à  la  requeste  d'aucuns,  avons  donné  plusieurs  privilèges, 
franchises  et  libertés  à  plusieurs  villes  et  communautés  des  pays  et  seigneuries 
que  puis  naguercs  nous  avons  baillées  et  transportées  à  nostredict  frère  pour 
son  partage  et  appanage,  et,  avec  ce»  quitté  et  remis  et  donné  plusieurs 
sommes  de  deniers  qui  nous  y  estoient  deubs  par  chascun  an ,  et  octroyé 
plusieurs  exemptions  et  fkict  plusieurs  autres  grâces  et  libéralités ,  tant  en 
gênerai  qu'en  particulier,  aux  manans  et  habitans  des  villes  et  pays  que  avons 
baillés  à  nostredict  frere,  soubs  umbre  desquels  privilèges,  franchises,  libertés, 
dons,  exemptions,  grâces  et  libéralités,  plusieurs  des  subjects  de  nostredict 
frere  se  sont  voulu  et  veulent  exempter  de  payer  et  contribuer  à  plusieurs 
choses  à  quoy  ils  estoient  et  sont  tenus  et  subjects,  tant  à  cause  de  son* 
domaine  comme  autrement,  qui  ne  pourroient  se  tollerer  sans  tourner  en 
grande  diminution  du  domaine  de  nostredict  frere  et  de  ses  autres  droicts 
et  debvoirs  ;  et  pour  ce ,  nous  a  icciuy  nostre  frere  suppliés  et  requis  que 
sur  ce  voulions  déclarer  nostre  bon  plaisir.  Sçavoir  faisons  que  nous ,  vou- 
lans  réduire  les  choses  qui,  au  moyen  desdicts  privilèges  et  franchises,  ont 
esté  distraictes ,  à  leur  premier  et  ancien  estât ,  ainsi  que  raison  est ,  bien 
advertis  des  causes  qui  nous  ont  meus  de  donner  lesdicts  privilèges  et 
franchises,  eu  sur  ce  avis  et  délibération  avec  plusieurs  des  seigneurs  de 
nostre  sang  et  aucuns  de  nostre  grand  conseil ,  avons  voulu  ,  déclaré  et 
ordonné,  voulons,  déclarons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  nostre 

Note. 

* 

(a)  Chartes  de  la  Chambre  des  comptes,  boîte  o,  Pièces  ptur  servir  À  thismrt  de 
aux  Archives  du  royaume,  n.°  1013.  Colla-  Leuis  XI,  sous  la  même  date,  une  révoca- 
tionne  d'après  le  volume  des  Ordonnances  tion ,  en  faveur  du  Duc  de  Guienne ,  d'un 
de  Louis  XI,  coté  E,  fil.  206.  Il  y  a ,     don  fait  au  Comte  de  Foix. 
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vouloir  et  entemion  a  esté  et  est  avoir  baillé  à  nostredict  frère  les  pays , 


Louis  XI,  terrcs  et  «ehmeuries  eue  luv  avons  baill 


i  Cou  langes 


terres  et  seigneuries  que  luy  avons  baillées  pour  son  partage  et  appanage, 


1  s-Rcaux  cn  'eSt4t  »  ^orme  et  manière  qu'elles  estoient  au'  temps  du  décès  de  feu 
le  1 8  Septemb.  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  et  qu'elles  vindoient  (al 
1469.  en  nos  mains  à  nostredict  nouvel*  advenement  à  la  couronne,  sans  ce  que, 
au  moyen  desdicts  privilèges,  franchises  et  libertés,  aucune  chose  en  puisse 
estre  énervée  ny  diminuée  en  aucune  manière.  Et  lesquels  privilèges,  ensemble 
toutes  les  lectres  qu'en  avons  données  et  octroyées ,  et  (b)  que ,  au  moyen 
d'icelies,  s'en  est  ou  pourroit  estre  ensuy,  nous  avons  ^revocqué,  cassé 
et  adnullé  ,  revocquons ,  cassons  èt  adnullons,  et  mectons  du  tout  au  ncant, 
sans  ce  que  ceux  qui  de  nous  ont  obtenu  lesdicts  dons  et  octroys  s'en  puissent 
ayder  en  jugement  ne  dehors,  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amés  et  féaux,  conseillers  les  gens  qui  tiendront  nostre  parle- 
ment a  Paris,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux  te- 
nans,  présens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  cette  présente  nostre  ordonnance,  voulenté  et  déclaration,  ils  tiegnent, 
gardent  et  observent,  et  facent  tenir,  garder  et  observer  de  poinct  cn 
poinct,  selon  sa  forme  et  teneur,  sans  enfraindre,  en  contraignant  à  ce 
faire  et  souffrir  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  et  qui  pour  ce  seront  à  con- 
traindre, par  toutes  voyes  deucs,  et  comme  pour  nos  propres  besongnes 
et  affaires ,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques  ;  car  ainsy 
nous  plaist-il  estre  faict.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre 
scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Coulanges-les-Rêaux ,  le  dix-huitiesme  jour  du 
mois  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne 
le  neufvieme.  Sic  signât um  :  Par  le  Roy ,  Mons.  te  Duc  de  Bourbon ,  U  Comte 
de  Dampmartin ,  grand  maistre  d'hostel,  les  sires  de  Craon  et  de  la  Forest ,  et 
autres  presens.  De  Cerisay. 

Lecta ,  publicata  et  registrata ,  présente  procuratore  gênerait  Régis  et  non 
contradicente ,  Pari  si  us,  in  Parlamento ,  quart â  die  Decembris ,  anno  Domini  mille» 
simo  quadringentesimo  sexagesimo-nono.  Sic  signatum  :  Brunat. 

Collatio  facta  est  cum  originali.  Brunat. 

,  Notes. 

(a)  Vindrent  [vinrent] ,  dit  avec  raison        (b)  Et  ce  qui.  R.  E. 
le  registre  E.  (c)  Irrité ,  revocqué ,  &c. ,  irritons,  &c.  R.  E, 


Louis  XI, 

i  Couiinges-  (a)  Dons  de  terres  au  Duc  de  Guienne ,  et  Supplément  et  Accroissement 

m  k^?^311*'.  d'apanage. 
le  1 8  Septemb.  r  0 

T  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces 
JLi  présentes  lectres  verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour  l'accroissement, 
bien  et  augmentation  du  partage  et  appanage  par  nous  naguerres  faict  à 
nostre  très-cher  et  très-amé  frère  le  Duc  de  Guyenne  ,  et  à  ce  qu'il  ayt 
mieux  de  quoy  entretenir  son  estât  et  servir  à  nous  et  à  la  chose  publique 
de  nostre  royaume,  à  iceluy,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 

Note.* 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  E,  page  206. 
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avons  donné  et  donnons,  de  grâce  specialle,  par  ces  présentes,  les  chastel,  ^  ^ 
terre  et  seigneurie  de  Mauleon ,  avec  toutes  et  chacunes  ses  apparte-  »  q  ulanees* 
nances  et  appcndances  quelconques,  sans  aucune  chose  reserver  ou  rete-  fes-Riaux, 
nir,  pour  d'icellc  terre,  chastel  ou  seigneurie ,  jouir  et  user  par  nostredict  \e  , 8 Septemfc. 
frère,  ses  hoirs  et  successeurs  ,  à  tousjours  mais  perpétuellement ,  tant  des 
deniers  ordinaires  qu'extraordinaires,  et  telles  prérogatives  et  prééminence 
qu'il  jouist  de  ses  autres  terres  et  seigneuries  par  nous  à  luy  baillées  pour  son 
partage  et  appainage,  et  soubs  l'homage  qu'il  nous  a  fàict  et  que  luy  et  ses 
successeurs  seront  tenus  à  nous  faire  et  à  nos  successeurs  Roys  de  France  à 
cause  de  la  duché  de  Guienne.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et 
féaux  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  et  généraux  conseillers  par 
nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  que  de 
nostre  présent  don  et  octroy  ainsy  par  nous  faict  à  nostredict  frère ,  comme 
dict  est,  ils  le  fassent,  souffrent  et  laissent  jouir  et  user  et  ses  successeurs 
plainement  et  paisiblement  k  tousjours  mais  perpétuellement  sans  luy  en 
mectre  ou  donner,  faire,  ne  souffrir  luy  estre  fàict ,  mis  ou  donné,  ores  ne 
pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et 
par  rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fàict 
soubs  scel  royal  pour  une  fois  seulement ,  nous  voulons  nostre  changeur  de 
nostre  trésor  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  estre  ou  demourer  quittes  et 
déchargez  de  la  valeur  de  ce  que  peut  monter  la  recepte  tant  ordinaire 
qu'extraordinaire  de  ladicte  terre  et  seigneurie  de  Mauleon,  et  rabatue  de 
leur  recepte  par  nos  amés  et  féaux  gens  de  nos  comptes,  ausquels  nous 
mandons  ainsy  le  faire  sans  aucunes  difficultés ,  nonobstant  quelconques 
autres  dons  que  en  pouvons  avoir  fàicts  à  autres  par  cy-devant ,  que  ne  vou- 
lons valoir  ne  sortir  aucun  effet ,  et  lesquels,  en  tant  que  mestier  est,  nous 
avons  revocquez ,  cassez  et  annuliez ,  revocquons ,  cassons  et  annulions  par 
cesdictes  présentes  ordonnances,  restrinction  (a),  mandement  ou  deffences  à 
ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces- 
dictes présentes.  Donné  à  Coulanges-les-Réaux ,  le  dix-huitiesme  jour  de  Sep* 
tembre ,  l'an  de  grâce  mii  quatre  cent  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne  le  ncnfvitsme* 
Ainsy  soubscript  :  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de 
Dampmartin ,  grand  maistre  d  hostel ,  les  sires  de  Craon  et  de  la  Fores t,  et  autres 
presens.  Signé  DE  Serizay  (b). 


Notes. 


(a)  Restrinction  et  les  mots  qui  suivent  se  concession  «le  privilèges  à  Antoine  de  Creve- 
rapportent  au  nonobstant  placé  quelques  lignes  cœur,  dans  sa  terre  de  Crevecœur;  le  n."  77 
plus  haut.  contient  des  lettres  d'amortissement  pour 

(b)  Le  registre  196  du  Trésor  des  chartes  Notre-Dame  de  llsle  en  Barrois,  diocèse 
renferme  plusieurs  autres  lettres  du  mois  de  de  Tout;  le  n.°  119  est  un  don  de  60  livres  ,  , 
septembre  1469.  Les  n."  59  et  109  ont  fait  à  l'église  de  Celles  en  Poitou  ;  le  n."  $7 , 

pour  objet  la  légitimation  de  Pierre  de  Mont-  une  permission  donnée  à  Gui  Boucart  d'avoir 
bienc  et  celle  de  Gautier  de  Ricarville  ;  le  un  colombier  :  et  le  n."  1 03 ,  un  amortisse- 
nt 4°  est  une  permission  donnée  à  Pierre  des  ment  pour  la  paroisse  de  GranVille  :  mais  ces 
Barres  d'exploiter  des  mines  ;  le  n.'  41  >  un*  deux  dernières  lettres  sont  du  mois  d'octobre. 
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Là°  Orléans  '  (a)  lettres  closes  du  Roi  au  Parlement ,  sur  la  Nomination  et  la  Réception 
le  22  Octobre  aux  Offices  vacans  dans  cette  Cour. 

A  nos  amei  et  fcattlx  Conseillers  les  gens  de  nostre  Parlement  à  Paris. 

DE  PAR  LE  ROY. 

XJOS  amez  et  féaulx,  pour  ce  que  sommes  memoratifz  que  plusieurs  pcr- 
j\|  sonnes  nous  ont  requis  d'avoir  le  premier  office  de  conseillicr  qui  sera 
vacant  en  nostre  court  de  parlement,  et  que  ne  sçavons  bonnement  se,  par 
importunitc  de  requerans  ou  autrement ,  en  avons  faict  aucun  don  ;  aussi 
que  nous  desirons ,  quant  ladicte  vacation  escherra,  y  estre  pourveu  de  gens 
souffisans  et  à  nous  feables;  nous  vous  mandons,  et  neantmoins  deffènclons 
qu'audit  office  de  conseillier  qui  premier  sera  vacant  en  nostredicte  court , 
vous  ne  recevez  aucun,  quelque  don  que  en  pourrions  avoir  faict  paravant 
ladicte  vacation ,  s'il  n'a  nouvel  don  ou  provision  de  nous  touchant  iceluy 
office  depuis  ladicte  vacation  advenue ,  et  gardez  qu'en  ce  n'ait  faulte  ;  et 
oultre  voulons  que  ces  présentes  soient  enregistrées  au  grcfïè  de  nostredicte 
court ,  afin  que  en  soit  mémoire  quant  le  cas  y  escherra  (b).  Donné  à  Orléans, 
U  xxij.'  jour  d'Octobre  (c).  Sic  signatuin  :  LOYS.  Toustain.  Et  in  dorso  est 
script um  :  Registrata  xiiij.*  Novembris ,  anno  M.'  ccccf  LXïX.'  (d). 

Notes. 

* 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  intitulé  Conseil,        (b)  L'année  d'auparavant,  il  s'étoit  élevé 

coté  22  , pl.  2,  registres  du  Parlement,  sec-  aussi,  à  la  Cour  des  aides  quelques  discus- 

tion  judiciaire  des  Archives  du  royaume.  Ce  sions  relatives  à  des  nominations  de  nou- 

registre  commence  ainsi  :  In  nomme  illius  à  veaux  conseillers.  On  en  trouve  le  détail  et 

quo  recta  consïïta  proceduni ,  incipit  registrum  l'objet  spécial  dans  les  registres  de  cette  com- 

consultationttm  seu  consil'ù  serenissimi  Principis  pagnie,  sous  les  dates  des  13  et  i4  juillet 

domini  nostri  Ludovici ,  Francorum  Régis, regni  1 468  ,  et  du  9  septembre  de  la  même 

ejusdem  anno  nsno ,  dïcluna  x'tij.'  Novembris,  année. 

anno  miUesimo  CCCC  LX1X.' ,  inceptum  per        (c)  La  date  de  l'enregistrement  nous  ap- 

domini  nostri  Régis  protenotarium  prend ,  pour  ces  lettres ,  la  date  de  l'année. 
et  dicti  parlamemi  grapkarium.  Le  mot  laissé         (d)  Ii  y  a  dans  le  registre  ,  avant  ces 

en  blanc  doit  être  Brunat;  c'est  lui  qui  avoit  lettres,  sous  la  date  du  mardi,  xiiij.'  jour  de 

remplacé  Cheneteau ,  dont  le  nom  est  pen-  novembre  :  Presentate  Juenmt  curie  quedam 

dant  trente  ans  au  bas  de  tous  les  actes  du  fittere  clause,  ex  parte  domini  nostri  Régis , 

Parlement  de  Paris.  quas  curia  ordinavit  registrari. 


Louis  XI, 

i  Amboise,    (a)  Droit  accordé  aux  gens  des  divers  métiers,  qui  viendront  les  exercer 
Octobre  1 460.  dans  la  nouvelle  enceinte  pratiquée  pour  la  ville  d'Orléans. 

T  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
JL^et  advenir,  comme,  pour  certaines  justes  causes  à  ce  nous  mouvans, 
et  par  meure  deliberaçion  de  conseil ,  nous  ayons  n'aguerres  fait  commencer 
de  enclourrc  et  joindre  à  la  closture  de  nostre  ville  d'Orléans  les  esglises 
de  messieurs  Sainct  Aignen  et  Sainct  Euverte ,  qui  sont  de  fondacion  royale, 
et  qui,  parce  qu'elles  n'estoient  au  dedensde  ladicte  closture,  estoient,  en 

Note. 

(a)  Trésor  des  charte* ,  registre  106,  piiee  94. 
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temps  de  guerre ,  subgectes  à  demolicion ,  laquelle  closture  avons  enteficton  1  1 
de  continuer  et  faire  parachever  en  brief;  et  soit  ainsi,  au  moien  de  ce  que  ^OUIS  XI, 
grant  partie  de  l'enceinte  et  pays  d'icelle  nouvelle  closture  est  à  présent  ^  ^^J* 
comme  inhabitée ,  tellement  que,  se  guerre  sourdoit  en  nostre  royaulme ,  que  cto  r  9> 
Dieu  ne  veuille,  nostredicte  ville  d'Orléans,  du  costé  desdictes  esglises , 
pourrait,  par  faulte  de  garde  et  de  peuple,  encourir  en  danger,  et  iceites 
esglises  estre  perdues,  pillées  et  démolies,  qui  serait  chose  piteuse  et  gran- 
dement dommageable  à  nous  et  à  toute  la  chose  publique  de  nostre 
royaulme;  pourquoy  soit  besoing  et  nostre  entencion  jjue  icelle  enceinte 
et  nouvelle  closture  soit  peuplée  de  gens  de  tout  mestier,  comme  de  drap- 
piers,  tixiers  (a),  foulons,  cordouenniers ,  cousturiers  et  autres;  et  avons 
esté  advertiz  que  plusieurs  y  vouldroient  voulentiers  logier  et  exercer  leurs 
mestiers ,  se  n'estoient  certaines  ordonnances  rigoureuses  qu'on  dict  estre 
gardées  en  nostredicte  ville  d'Orléans  sur  le  faict  des  mestiers  ,  et  au  moien 
desquelles  ordonnances  les  ayans  charges  d'icelles  ne  veullent  souffrir  au- 
cuns ouvriers  besongner  en  icelle  ville,  sinon  soubz  certaines  grans  charges  y 
qui  à  plusieurs  d'iceulx  ouvriers  sont  importables  ,  et,  à  ceste  cause,  ont  dé- 
laissé et  délaissent ,  par  chascun  jour ,  plusieurs  gens  de  mestier,  de  eux  logier 
en  icelle  ville,  et  sont  contrains  de  aller  demoureret  vivre  ailleurs,  enquoy 
la  chose  publique  de  ladicte  ville  et  de  tout  le  pays  d'environ  a  esté  et  est 
grandement  bleciée  et  endommagiée ,  ainsi  que  avons  esté  duement  acertenez. 
Nous,  pour  contemplacion  et  en  faveur  de  nosdicts  sieurs  Sainct  Aignen  et 
Sainct  Euverte,  ausquels  avons  singulière  devocionet  fiance, et  affin  que  leurs- 
dictes  esglises  et  nostredicte  ville  d'Orléans  puissent  estre  seurement  gardées 
et  préservées,  considérant  aussi  qu'il  n'est  si  bonne  ni  si  seurc  garde  que  de 
bon  peuple  ,  et  pour  autres  causes  à  ce  n^s  mouvans,  avons,  de  nostre 
certaine  science,  grâce  spéciale,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  voulu» 
ordonné  et  statué ,  voulons ,  ordonnons  et  statuons  par  ces  présentes ,  par 
edict  royal  et  perpétuel ,  que  toutes  personnes,  de  quelque  estât  ou  mestier 
qu'ils  soient ,  qui  vouldront  aller  demourer  en  l'enceinte  d'icelle  nouvelle 
closture ,  y  puissent  d'ores  en  avant  lever  et  tenir  leurs  ouvrouers  de  leurs 
mestiers,  selon  leurs  qualitez ,  et  d'iceulx  mestiers  besongner,  chascun  en 
droit  soy,  sans  estre  subgectz,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  aux  ordon- 
nances qu'on  dict  estre  sur  le  faict  des  mestiers  en  ladicte  ville  d'Orléans, 
sauf  toutes  foys  que  les  ouvrages  qui  seront  faiz  par  les  demourans  en  icelle 
closture,  seront  sul>gects  à  bonne  visitacion,  selon  l'ordonnance  de  justice. 
Si  donnons  en  mandement  aux  bailliz  de  Montargis  ,  gouverneur  et 
prevost  d'Orléans,  conservateurs  des  privilèges  royaulx  de  l'université  dudict 
lieu,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers,  que  cette  présente  ordon- 
nance et  statut  ils  fâcent  crier  et  publier  par  cry  public  en  nostredicte  ville 
d'Orléans  et  ailleurs  où  ils  verront  estre  à  faire,  et  icelle  tiennent  et  gardent , 
et  fàcent  tenir  et  garder  invioiablement  ,  sans  venir  ne  souffrir  faire  ou 
venir  au  contraire,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  en  aucune  manière.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Amkoise ,  ou  moys  d'Octobre,  tan 
de  grâce  mil  cccc  soixante-nutf ,  et  de  nostre  règne  le  neufviesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy ,  l'Evtsque  d'Avranchcs,  et  autres  presens.  J.  DE  Moulins.  Visa. 
Content  or.  Duban. 

Note. 

(a)  Tisserand*. 
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iAnfoto  '  (a)  ^jettres  9U*  maintiennent  le  Chapitre  d'Amiens  dans  l'exercice  du 
3aobre  privilège  qu'il  avoit  de  ne  pas  recevoir  des  Bâtards  pour  Chanoines. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  comme  nous  ayons  naguerres  estez  advertyz  que 
ja  soit  ce  que  l'esglise  d'Amiens  soit  d'ancienne  fondacion  royale,  instituée, 
fondée  et  admortye  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  en  honneur, 
révérence  et  comraemoracion  de  la  très-glorieuse  Vierge  et  mere  de  nostre 
Rédempteur  et  Sauveur,  et  à  cestc  cause  Soit  icelle  esglise  douée  de  plusieurs 
grans  et  beaux  previlcges,  donnés  et  conformés  par  les  Saincts  Pères  anciens 
et  nosdicts  prédécesseurs  ;  par  espccial ,  que  en  icelle  esglise»  pour  honneur 
d'i celle  très-glorieuse  Vierge,  ne  soient  receuz  chanoines  qui  ne  soient  nez 
et  procréez  en  léal  mariage,  mesmes  que,  par  statut  et  ordonnance  de  ladicte 
esglise,  chascun  chanoine  à  sa  nouvelle  réception,  auparavant  qu'il  puist  ou 
doye  estre  receu  en  icelle ,  doit  rJremierement  de  ce  faire  apparoir  par  sere- 
ment  solennel  ou  autrement  deuement  ;  duquel  previlege  ladicte  esglise  ait 
joy  par  grant  et  long  espace  de  temps  :  nous ,  meuz  de  devocion  et  affection 
singulière  envers  icelle  très-glorieuse  Vierge,  et  saichans  l'affection  de  nos- 
dicts prédécesseurs ,  dont  les  aucuns  en  ladicte  esglise  ont  receu  le  sainct 
sacrement  de  mariage;  actendu  aussi  et  considéré  que  icelle  esglise  est  chief 
et  mere  esglise  de  tout  le  diocèse  et  une  des  plus  belles  de  tout  nostre 
royaulme,  et  que  en  icelle  reposent  unze  corps  saincts  et  plusieurs  autres 
sainctuaires  et  reliquaires ,  entre  lesquels  la  face  de  monsieur  Sainct  Jean- 
Baptiste  gist  et  repose,  et  dqgrans  de  toute  nostre  entencion  ce  qui  est 
estably  en  honneur  et  révérence  d'icelle  très-glorieuse  Vierge  et  mere  de 
nostre  benoist  Créateur,  estre  inviolablement  gardé  et  accomply;  pour  ces 
causes  et  consideracions ,  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  voulu  et  or- 
donné ,  voulons  et  ordonnons  de  grâce  especiale ,  plaine  puissance  et  aucto- 
rité  royale ,  ledict  privilège  estre  entretenu  et  observé ,  et  que  en  icelle 
esglise  d'ores  en  avant  ne  puissent  aucuns  estre  institués  et  receus  en  cha- 
noines ,  se  ilz  ne  sont  nez  et  procréez  en  léal  mariage ,  comme  dict  est. 
Sy  donnons  en  mandement  à  tous  noz  justiciers  et  officiers  quelconques , 
qui  pourront  plus  avant  estre  informez  dudict  privilège  par  lesdicts  doyen 
et  chappitre ,  se  mestier  est ,  comment  de  toute  ancienneté  en  a  esté  usé 
et  accoustumé  de  faire  en  ladicte  esglise,  qu'ilz  facent  ou  fâcent  faire  com- 
mandement à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  1  evesque  dudict  lieu  d'Amiens 
et  l'archevesque  de  Reims ,  et  tous  autres  qu'il  appartendra ,  sur  peine  de 
prinse  de  leur  temporel  en  nostre  main ,  qu'ilz  ne  donnent  ou  confèrent 
aucunes  des  prébendes  de  ladicte  esglise  d'Amiens  à  aucuns  bastars  ou  illé- 
gitimes; mesmement,  à  iceulx  doyen  et  chappitre  deffèndons,  sur  lesdictes 
peines,  qu'ils  ne  reçoivent  aucuns  de  ladicte  condicion,  en  confermant  de 
nosdictes  grâce  et  auctorité  royale  tous  privilèges  et  impetracions  de  ce 
faisant  mention.  (La  suite  de  ces  lettres  n'est  pas  dans  le  registre  d'où  nous 
les  tirons.) 

Note. 

(a)  Tréior  des  chuta,  registre  196, pièce  309. 
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(a)  Lettres  patentes  relatives  à  /'Enregistrement  de  celles  qui  avaient  donné   àAmfcois'e  '* 
le  Duché  de  Guienne  pour  apanage  au  Frère  du  Roi.  Io  8  Novemb. 

T  O YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  nos  amcz  et  féauix 
I  1  conseillers  les  gens  qui  tendront  nos  cours  de  parlement  à  Paris  et 
Tholouse,  gens  de  noz  comptes,  trésoriers  et  généraux  de  noz  finances, 
seneschaulx  de  Tholouse  et  de  Carcassone,  et'à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenatis ,  salut  et  dilection.  Nostre  très-chier  et 
très-amé  frere  le  Duc  de  Guyenne  nous  a  fait  exposer  que,  par  noz  autres 
Jectres  patentes  attachées  à  ces  présentes ,  soubz  le  contre-sccl  de  nostre 
chancellerie,  et  pour  les  causes  en  iceiles  contenues,  nous  avons  eu  agréable, 
loué,  ratiffié,  confermé  ét  approuvé  certain  appoinctement  spécifié  et  de- 
cJairé  esdictes  lectres,  fàict  entre  nous  et  nostredict  firere ,  touchant  la  ques- 
tion qu'il  fàisoit  pour  le  fàict  des  limites  des  pays  que  lui  avons  baillez , 
cédés  et  transportez  pour  son  appanage  ,  et  aussi  touchant  autres  pays, 
terres,  places  et  seigneuries  qu'il  nous  demandoit,  par  lequel  appoinctement 
nous  avons  esté  contens  de  bailler  et  donner  à  nostredict  frere  les  jugeries 
de  Rivière  et  de  Verdun,  compris  les  contez  d'Esterac,  de  Perdriac ,  de 
Monlasun  et  de  Bigorre ,  et  non  compris  les  contez  de  Comminges  et  de 
i'isle  en  Jourdan  et  leurs  appartenances,  ou  ce  que  desdicts  deux  contez 
de  Comminges  et  de  I'isle  en  Jourdan  pourroit  estre  desdictes  jugeries , 
non  compris  aussi  tout  ce  qui  est  desdictes  jugeries  deçà  la  rivière  de  la 
•Garonne  du  costé  de  Tholouse,  et  aussi  nostredict  frere  s'est  désisté  de 
tous  lesdicts  autres  pays,  places,  terres  et  seigneuries  qu'il  nous  demandoit: 
mais ,  pour  ce  que  nosdictes  lectres  d'icelle  ratifficacion  ne  sont  pas  signées 
de  l'un  de  noz  secrétaires  en  finances ,  iceluy  nostre  frere  doubte  que  vous 
ou  les  aucuns  de  vous  faciez  difficulté  de  les  veriffier,  requérant  sur  ce  nostre 
provision  ;  et  pour  ce  que  nous  voulons  iceiles  noz  autres  lectres  avoir  et 
sortir  leur  plain  effect,  nous  vous  mandons  et  expressément  enjoignons,  et 
à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nosdictes  autres  lectres 
dont  dessus  est  faite  mention  ,  vous  vérifiiez  selon  leur  forme  et  teneur , 
tout  ainsi  que  si  elles  estoient  signées  de  l'un  de  nosdicts  secrétaires  en 
finances,  sans  y  faire  aucune  difficulté  pour  cause  de  ladicte  signature,  la- 
quelle nous  avons  autorisée  et  autorisons  par  ces  présentes.  Donné  à  Amhoise , 
Je  huitiesme  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  neuf,  et  de  nostre 
règne  le  neufiiesnu.  Sic  signât um  :  Par  le  Roy,  J.  Bourre. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata , présente  procuratore 
generali  Régis  .et  non  contradicente ,  Parisius,  in  Parlamento ,  quartâ  dit  Decem- 
bris,  anno  millesimo  CCCC.'  Lxix.'  Collacio  facta  est.  Brunat. 


Note. 

(a)  Ordonnance»  de  Louis  XI,  volume  E,  page  206. 
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Louis  XI-, 


Momilz-lès- 
Tours , 
le  6  Décembre 


(a)  Lettres  relatives  à  l'Enregistrement  et  la  Publication  de  celles  qui  avoient 
été  accordées  à  l'Université  de  Bourges. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  nostre  parlement  à  Paris  ,  salut  et  dilection. 
Nos  chiers  et  bien-amés  les  gens  d  esglise ,  bourgois  et  habitans  de  nostre 
ville  et  cité  de  Bourges,  nous  ont  fkict  exposer  crue,  puis  aucun  temps  en 
çà ,  nostre  Sainct-Pere  le  Pape ,  à  nostre  prière  et  requeste ,  de  nostre  con- 
sentement,  a  créé,  statué,  ordonné  et  establi  université  en  nostre  ville  et 
cité  de  Bourges  (b);  et  depuis ,  avons  voulu  et  octroié  icclle  université  y 
estre  érigée  et  d'ores  en  avant  maintenue  et  exercée  selon  Ja  creacion  de 
nostredict  Sainct-Pere,  et  que  les  docteurs ,  regens,*  escoliers ,  officiers  et  sup- 
posts  d'icelle,  joyssent  de  tels  et  semblables  privilèges,  libertez,  prééminences 
et  prérogatives,  dont  joyssent  et  ont  accoustumé  joyr  les  autres  universités 
de  nostre  royaume,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  et  declairé  en  nos 
lectres  patentes  dudict  octroy  en  forme  de  chartes,  en  laz  de  soie  et  cire 
vert,  par  nous  sur  ce  octroyées,  ausquellcs  ces  présentes  sont  attachées  soubz 
nostre  contre-scel  (c),  lesquelles  nos  lectres  ont  esté  bien  et  deuement  véri- 
fiées ,  entherinées  et  publiées  par  nostre  bailly  de  Berry  ou  son  lieutenant , 
auquel  1  entherinement  en  a  esté  commis  ;  et  ont  aussi  lesdicts  supplians 
présenté  et  encores  ont  intencion  présenter  icelles  nosdictes  lectres  ci-atta- 
ché es  en  nostredicte  court  de  parlement ,  et  vous  en  requérir  la  verificacion , 
entherinement  et  publicacion  (d)\  mais  ils  doubtent  que  vous  différiez  où- 
Notes. 


(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  E, 
fol.  21/  et  suiv. 

(li)  Voir  la  note  c  de  la  pagejij  du  /.  XVI 
de  cette  collection.  , 

(c)  Voir  le  tome  XVI,  pages  ijo,  ijt, 
ftj.  et  suiv. 

(d)  On  peut  voir,  tome  XVI ,  page  iji  , 
de  quelle  manière  le  Parlement  avoit  enre- 
gistré les  premières  lettres  de  Louis  XI  pour 
l'établissement  d'une  université  à  Bourges. 

Par  un  arrêt  du  27  novembre  précédent , 
le  Parlement  de  Paris ,  sur  une  opposition 
formée  par  les  universités  de  Paris  et  d'Or- 
léans à  l'exécution  des  lettres  qui  érigeoient 
une  université  à  Bourges  ,  avoit  défendu 
cette  exécution  jusqu'à  ce  que  l'opposition 
fut  jugée.  Le  jeudi ,  1 4  du  même  mois  de 
novembre ,  l'affaire  avoit  été  discutée  à  l'au- 
dience, comme  on  le  voit  au  registre  des 
plaidoiries ,  dont  voici  les  termes  : 

«  Au  commencement»,  c'est  le  défenseur 
de  l'université  de  Paris  qui  parle,  ■  furent 
»  ordonnées  seulement  quatre  universités  ; 

>  la  première ,  l'estude  de  Paris;  la  seconde, 

>  en  Angleterre;  la  tierce,  en  Italie;  et  la 
»  quarte ,  en  Espagne  ;  et  sembla  bien  lors  que 
■  pour  le  royaume  de  France  y  avoit 


»  de  l'université  de  Paris  ,  car  quand  on  est 
»  ensemble  Ja  vertu  est  plus  forte.  Fut  au 
»  temps  passé  une  erreur  de  dire  que  ani- 

>  ma  beatorum  non  videbanï  Deum  :  on  vou- 
a  lut  faire  publier  cette  erreur  en  France  ; 
»  mais  l'université  dit  que  c'estoit  erreur,  et 
»  la  corrigea.  Y  eust  un  Pape  qui  appela  un 
a  Roi  de  France  fihum  perditionis ,  parquoi 
»  le  Roi  assembla  le  parlement  et  l'université 
»  de  Paris ,  et  feut  le  messager  reçu  et  les 
»  bulles  pendues  à  son  col ,  et  eschafiàudé, 

>  et  lui  semble  que,  ostéi  de  Paris  le  parle- 
»  ment  et  l'université ,  seroit  peu  de  chose 
a  de  Paris. 

»  Dit  qu'il  y  a  eu  et  est  advenu  que 
»  aucuns  qui  sont  trop  présomptueux  ont 
a  tasché  multiplier  l'université ,  et  s'il  y  avoit 
a  Université  à  Bourges,  y  aura  clercs  qui 
a  rien  ne  sauront ,  et  s'en  ensuivra  beaucoup 
a  d'inconveniens  :  fust  anciennement  ordonné 
«  que  la  faculté  des  loix  qui  estoit  à  Paris  se- 
a  roit  pour  certaines  causes  tenue  à  Orléans , 
a  qui  n'est  pas  à  deux  journées  de  Bourges. 

a  Dit  que  leurs  lectres  sont  fondée?  itt 
a  nat'tvitate  Régis,  ex  bono  atre  et  super  utÏÏtiate 
»  reipubùca.  Est  bien  petite  (a  raison  ex  na~ 
a  t'tvitate  Régis;  car  si  les  Rois  estoient  nez 

laciez 
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fâciez  difficulté  d'icelles  entériner,  vérifier  et  publier,  obstant  ce  qu'elles  ' 
ne  sont  adreçant  à  nostredictc  court,  qui  seroit  ou  très-grant  grief,  preju-  Lou,s  x*» 
dice  et  dommaige  desdicts  exposans ,  humblement  requerans  nostrc  grâce  M0nt"|*.ies_ 
Icur  cstre  sur  ce  impartie.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  Tours, 
i'octroy  par  nous  sur  ce  fait  avoir  et  sortir  son  plain  et  entier  effet  sans  le  6  Décembre 
aucune  difficulté ,  vous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons       1 4^9*  1 
que  nosdictes  lectres  d'octroy  cy-attachées  vous  vérifiiez  et  entériniez  ,  et 
icelles  fàictes  publier,  lire  et  enregistrer  en  nostredicte  court,  et  lesquelles 
nous  y  voulons  estre  entérinées  ,  vérifiées ,  leues ,  publiées  et  enregistrées , 
tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  que  si  elles  avoient  esté  ou  estoient  à 
vous  adreçant ,  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict ,  et  ausdicts 
exposans  lavons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especiale  par  cesdictes  pré- 
sentes ,  non  obstant  que  nosdictes  lectres  d'octroy  cy -attachées  ne  soient  à 
vous  adreçant ,  pour  lesquelles  choses  ne  voulons  cstre  en  ce  différé  en 
aucune  manière ,  et  quelconques  lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer 
à  ce  contraires.  Donné  aux  Montils-lès-Tours ,  le  sixiesme  jour  de  Décembre , 
tan  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne  le  neufviesme.  Sic 
signatum  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  la  Forest,  maistres  Pierre  Doriole ,  gênerai, 
et  autres  presens.  De  Cerisay. 

Collacio  facta  est  cum  originali  (a). 

Notes. 

»  à  Sainct-Ouyn,  à  Gentilly  ou  en  autre  »  deffaulfair;  etquartement.ydeffautlefeu, 
»  lieu,  y  faudrait  il  faire  université  ?  Dit  »  car  n'y  a  bois  que  par  charrois,  et  le  faut 
»  que  le  lieu  de  Bourges  n'est  iieu  conve-  »  aller  quérir  bien  loing.  Dit  que  autres  fois 
»  nable  pour  faire  université  ,  car  les  quatre     »  l'université  de  Paris  et  autres  ont  esté  receuz 


»  elemens  y  défaillent;  premièrement,  la  terre  »à  opposition  à  l'encontre  de  l'e 

»  y  est  bien  pauvre,  joignant  de  Solongne;  »  ment  des  lectres  de  parties  adverses,  et 

»  secondement ,  n'y  a  qu'une  petite  rivière  »  pour  ce  sont  venus  les  recteur  et  autres 

»  pareille  à  celle  de  Sainct  Marcel  ,  ainsi  y  »  docteurs  ici  presens  requérir      la  cour 

*  deffaut  l'eau;  tiercement,y  aentour  Bourges  »  qu'il  luy  plaise  les  ouïr  en  ieursdictes  causes 

»  marescages  qui  font  l'air  mauvais,  ainsi  y  »  d'opposition.  » 

(a)  On  trouve  à  la  suite  de  ces  lettres,  sous  la  date  des  aa  février  et  20  mars ,  les  lettres 
suivantes  : 

De  par  le  Roy. 

Nos  amez  et  féaulx,  vous  savez  assez  comment  nous  avons  voulu,  octroyé  et  ordonné 
que  l'université,  par  nostre  Sainct-Pere  le  Pape,  à  nostre  prière  et  requeste  et  de  nostre 
consentement  ,  érigée ,  donnée  ,  créée  ,  statuée  et  stablie  en  nostre  ville  et  cité  de 
Bourges,  y  soit  d'ores  en  avant  maintenue  et  exercée,  et  que  les  supposts  dlceile  université 
joyssent  entièrement  de  tous  etchascuns  les  privilèges,  libertés ,  franchises,  prééminences  et 
prérogatives ,  dont  joyssent  et  ont  accoustumé  joyr  les  autres  universités  de  nostre  royaulme , 
ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  et  declairé  en  nos  lectres  de  chartes,  en  laz  desoye  et  cire 
vert,  par  nous  sur  ce  octroiées  à  perpétuelle  mémoire ,  pour  lesquelles  nos  lectres  faire  expédier 
et  entériner  en  nostredicte  court ,  eussions  expressément  chargé  nostre  chieret  féal  cousin  le 
sire  de  Chastillon  vous  en  parler  et  declairer  nostre  intention  sur  ce ,  et  aussi  vous  en  eus- 
sions  escript  bien  à  plain ,  et  pareillement  à  nos  advocatz  et  procureurs  en  iceiie  nostre 
court;  mais,  quelque  chose  que  vous  en  ayons  escript  ou  faict  dire,  ne  quelque  diligence 
que  en  aient  faict  les  habitans  de  nostre  ville  de  Bourges ,  ils  n'en  ont  peu  avoir  aucune 
expedicion ,  dont  sommes  fort  esmerveillez ,  veu  que  par  nostredict  cousin  de  Chas ti lion 
avez  esté  acertennez  de  nostredict  vouloir  et  entencion  ;  et  pour  ce  que  de  tout  nostre  cœur 
desirons  ladicte  université  estre  entretenue  en  nostre  ville  de  Bourges  pour  la  singulière 
affection  que  de  tout  temps  avons  eue  à  ladicte  ville,  en  laquelle  prismes  nostre  naissance , 
mesmement  que  depuis  nostre  advenement  a  la  couronne  n'en  a  esté  aucune  créée  i  nostre 
requeste,  nous  voulons  et  vous  mandons  très-expressement ,  et  sur  tant  que  nous  desirez 
Tome  XV II.  L  I 


Digitized  by  Google 


x66         Ordonnances  des  Rois  de  France 


«Louis  XI,  *    Suite  de  la  Note. 

aux 

Montiklés-     obéir  et  complaire ,  que ,  non  obstant  quelzconques  opposicions  que  l'en  ait  mises  ou  veuille 
Tours,       mectre  pour  et  ou  nom  des  autres  universités  de  nostre  royaulme  ou  autres  quelzconques, 
le  6  Décembre  à  l'encontre  de  la  publicacion  et  entérinement  des  iectres  et  privileiges  par  nous  octroiez  à 
i46o.        ladicte  université  de  Bourges,  vous  icelles  nos  Iectres  faictes  publier  et  enregistrer  en  nostre* 
dicte  court,  ainsi  qu'il  appartient,  sans  y  faire  plus  aucun  delay ,  refuz  ou  difficulté;  car 
nous  avons  conclud  et  délibère  d'entretenir  icelle  université  en  nostredicte  ville  de  Bourges , 
et  nous  semble  bien  que ,  supposé  que  les  autres  universités  aient  privileiges  de  nos  progeni- 
teurs  Roys  de  France,  ce  n'empesche  pas  que  ne  puissions  à  présent  donner  privileiges 
à  une  autre  université  nouvellement  créée ,  mesmement  quant  c'est  à  nostre  requeste  :  si  y 
vueillez  faire  par  manière  que  n'ayons  plus  cause  de  vous  en  escripre.  Donné ,)  Ambo'ue, 
le  xxi/S  jour  de  Février.  Sic  signatum  :  LOYS.  De  Cerisay. 

De  par  le  Roy. 

Nos  amez  et  féaulx ,  nous  avons  reçu  vos  iectres  par  nostre  bien-amc  varlet  de  chambre 
Jehan  de  la  Bretonniere ,  escuyer ,  seigneur  de  Humbligny ,  touchant  le  faict  de  la  publi- 
cation de  l'université  de  Bourges ,  et  par  icelles  veu  bien  au  long  les  causes  et  raisons 
pour  lesquelles  dictes  avoir  diffère  ladicte  publicacion,  qui  est  contre  nostre  vouloir  et 
nostre  entencion,  comme  vous  avons  par  plusieurs  fois  escript  et  faict  remonstrer  de  bouche 
par  nostre  amé  et  féal  cousin  le  sire  de  Chastillon  :  et  parce  que  de  plus  en  plus  desirons 
ladicte  université  demourer  et  estre  entretenue  en  ladicte  ville  de  Bourges,  tant  en  faveur 
de  ce  que  nous  y  prismes  nostre  naissance,  et  que,  à  nostre  grant  prière  et  requeste,  nostre 
Sainct-Pere  le  Pape  l'a  érigée  en  ladicte  ville,  que  aussi  pour  ce  que  les  bourgeois,  manans 
et  habitans  d'icelle  ville  et  autres  nous  ont  très  -  humblement  supplié  et  requis,  desirans 
leur  entretenir  ce  que  par  nous  et  à  nostre  moyen  a  esté  encommencé ,  nous  vous  ren- 
voyons nostredict  varlet  de  chambre ,  auquel  avons  expressément  donné  charge  de  poursuir 
entour  vous  la  publicacion.  Si  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que ,  une  fois 
pour  toutes  et  sans  plus  en  faire  de  delay  ou  difficulté,  soubz  umbre  des  oppositions  faictes. 
tant  par  nostre  très-chier  et  tres-amé  oncle  et  cousin  le  Roi  de  Secille  Duc  d'Anjou ,  et 
par  nostre  très-chiere  et  très-amée  cousine  la  Duchesse  d'Orléans,  l'université  de  Paris  et 
autres ,  vous  ne  différiez  à  faire  la  publicacion  de  ladicte  université  en  nostredicte  court  de 
parlement,  ainçois  à  icelle  publicacion  faictes  procéder  incontinent  et  sans  delay,  toutes 
excusacions  cessa ns ,  et  tellement  que  nostredict  varlet  de  chambre  ne  autres  ne  aient  plus 
cause  d'en  retourner  par  devers  nous.  Si  gardez  que  en  ce  n'ait  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir.  Donné  à  Amboise .  le  xx.'  jour  de  Mars.  Sic  signatum  :  LOYS.  J.  Lcclerc. 


LiToun,1'  (a)  Lettres  qui  autorisent  toute  transaction  avec  le  Duc  de  Nemours , 
le  8  Décembre  et  V abolition  et  pardon  de  ses  crimes  envers  le  Roi. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
Iectres  verront,  salut.  Comme,  tantost  après  nostre  nouvel  advenement 
à  la  couronne,  nous  eussions  prins  et  recucilly  en  nostre  service  nostre  cousin 
Jacques  d'Armignac ,  Duc  de  Nemours ,  et  luy  eussions  donné  ladicte 
duchié  de  Nemours  (b)t  grant  pension  ,  et  faict  et  imparty  d'autres  grans 
biens,  dons  et  iiberalitcz ,  et  baillé  la  principale  charge  et  entremise  des 
grans  affaires  de  nostre  royaume ,  ncantmoins  iceluy  de  Nemours,  meu  de 
mauvais  et  dampnable  courage ,  eust  de  tout  son  pouvoir  induict  et  seduict 
aucuns  princes  et  seigneurs  de  nostredict  royaume  d'eulx  eslever  à  l'encontre 
de  nous  ;  et  au  commencement  des  divisions  qui  ont  esté  en  iceluy  nostre 

Notes,  • 

(a)  Registre!  du  Parlement ,  ordonnances  (b)  Voir  notre  tome  XV^pages  427  et  suiv. 
de  Louis  XI,  volume  E  ,/ol.  20S.  On  peut  voir  aussi  le  /.  XVI.  p.  j/o  et  suiv. 


Digitized  by  Google 


DE    LA   TROISIÈME   RACE.  267 

royaume,  ledict  de  Nemours,  fainenant  nous  vouloir  servir,  envoya  devers  nous  TT* 
1   •       c  ■  c    j-  'i  •   •    Louis  XI, 

par  plusieurs  lois,  et  nous  hst  dire,  promectre  et  jurer  qui!  nous  serviroit  ^Tour$ 

à  rencontre  de  tous  ceulx  qui  nous  vouldroient  invader;  et  nous  estans     8  Décembre 
en  Bourbonnois,  iceluy  de  Nemours  vint  devers  nous,  et  nous  fist  serement,  ^69. 
sur  la  vraye  Croix  de  monsieur  Saint-Charlesmaigne ,  qu'il  nous  servirait 
loyaument;  et  depuis,  faiqgnant  s'employer  à  la  pacification  desdictes  divi- 
sions, suborna  et  atray  à  lui  aucuns  de  nos  plus  principaulx  et  plus  familiers 
serviteurs,  et  avec  eux  conspira  et  machina  en  nostre  personne,  à  nous  des- 
tituer de  nostre  auctorité  et  seigneurie  et  nous  desmectre  de  nostre  liberté 
et  franchise ,  et  de  fait  firent  ensemble  plusieurs  mauvaises  et  dampnablc* 
entreprises  contre  nous  ;  et  après ,  non  obstant  ledict  serement ,  s'esleva 
ledict  de  Nemours  et  mist  sus  en  armes  avec  nos  adversaires  rebelles  et 
desobeissans  à  l'encontre  de  nous  ;  tous  lesquels  grans  cas  ,  crimes  et  dé- 
lias nous  lu^  pardonnasmes ,  espérant  que  dès  lors  en  avant  il  nous  feust 
bon  et  loyal  parent ,  vassal ,  subgect  et  serviteur ,  ainsi  que  faire  devoit  et 
que  tenu  y  est ,  moyennant  et  parmy  ce  qu'il  promist  et  jura  sur  la  pré- 
cieuse coronne  de  nostre  Sauveur  Jésus  -  Christ ,  sur  le  fust  de  la  vraye 
Croix  et  sur  aultres  sainctes  reliques  de  la  saincte  chapelle  du  Palais  royal 
à  Paris ,  que  d'ores  en  avant  il  nous  servirait  loyaument  envers  et  contre 
tous  nosdicts  adversaires  rebelles  et  desobeissans,  et  contre  tous  autres  qui 
peuvent  vivre  et  mourir,  sans  quelconque  personne  vivant  excepter,  n'auroit 
ou  prandroit  aucun  traictié,  praticque  ou  intelligence  ,  avec  aucuns  d'eulx, 
et  ne  consentirait  à  aucune  machinacion  ou  conspiracion  que  feust  ou  puisse 
estre  fàicte  à  l'encontre  de  nous,  noz  royaume ,  pais ,  seigneuries  et  subgects; 
ains ,  s'aucune  chose  venoit  a  sa  cognoissance ,  qu'il  le  nous  révélerait  sans 
nous  en  rien  celer,  et  neantmoins  y  obvierait  et  résisterait  de  tout  son. 
pouvoir;  et  pour  plus  grant  fermeté,  nous  en  bailla  en  plege  nostre  très- 
chier  et  très-amé  frère  le  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  et  avec  ce 
nous  en  bailla  son  scelle  ;  nonobstant  tous  lesquelz  scellez,  sexemens,  seu- 
retez  et  promesses,  et  en  venant  directement  contre  iceulx,  ledict  de  Ne- 
mours a  derechief  contendu  par  tous  moyens  à  luy  possibles  de  substituer 
nouvelles  divisions  et  mectre  sédition  en  nostredict  royaume  par  plusieurs 
dampnables  moyens,  comme  ce  est  assez  notoire,  mesmement  de  faire  esiever 
plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  royaume  à  l'encontre  de  nous,  et  pour  y 
cuidier  parvenir,  a  envoié  devers  eulx  plusieurs  messaiges  et  eu  plusieurs 
lectres  et  messaiges  d'eulx ,  desquelles  choses  il  ne  nous  a  pas  adverty  ainsy 
qu'il  estoit  ten'u  et  qu'il  avoit  promis  et  juré  de  faire ,  mais  a  aydé  à  les 
conduire  à  l'encontre  de  nous  de  tout  son  povoir;  et  avec  ce  a  adhéré  et 
eu  intelligence  avec  Jehan  Comte  d'Armignac  (a)  aux  grans  fautes,  infidelitez, 
désobéissances ,  crimes  et  delicts,  qu'il  a  faiz  et  commiz  à  l'encontre  de  nous, 
et  à  invader,  piller  et  rober  nos  pais,  officiers,  serviteurs  et  subjects,  et, 
qui  plus  est,  a  iceluy  de  Nemours  pourchassé  de  nous  destituer  de  nostre 
seigneurie  ,  et  mectre  toute  la  chose  publicque  de  nostre  royaume  en 
trouble  et  division  ;  et  oultre ,  depuis  les  derreniers  traictiez  et  appoincte- 
mens  faiz  sur  les  deppendances  desdictes  derrenieres  divisions,  ledict  de 
Nemours  a  derechief  donné  conseil  ,  aide  ,  faveur  et  support  audict 
d'Armignac,  lequel  il  savoit  et  cognoissoit  certainement  que  par  mauvais 
et  détestables  moyens  nous  estoit  rebelle  et  désobéissant  ;  au  moyen  desquelz 

Note. 


(a)  Voir  le  terni  XVI .  pages  i8f,  428  et 
Tome  XVII.  Ll  ij 


Digitized  by  Google 


z68  Ordonnances  des  Rois  de  France 

cas,  offenses,  crimes  et  delicts  dessusdicts  commis  et  perpétrez  par  ledict 
Lôvis  XI»  jc  Ncmoun>  nostre  procureur  gênerai  contendoit,  à  1  encontre  dudict  de 
le  8  Deccrnirè  Nemours  »  qu'il  avoit  confisqué  envers  nous  son  corps  et  toutes  et  chas«une 
i46a.      «s  terres  et  seigneuries  et  tous  ses  autres  biens  meubles  et  immeubles,  et 
àvoit  requis  nostredict  procureur  que  pugnicion  fèust  fâicte  d'iceluy  de 
Nemours ,  selon  la  exhigence  des  cas  dessusdicts  telle  qu'il  appartenoit ,  et 
que  toutes  sesdictes  terres  et  seigneuries  et  autres  biens  meubles  et  im- 
meubles fussent  declairez  à  nous  appartenir  au  moyen  de  la  confiscation 
d'iceluy  de  Nemours;  depuis  lesquelles  choses  eussions  envoié  en  nostre 
pais  de  Languedoc  et  autres  païs  adjacens  nostre  très-chicr  et  amé  cousin 
le  Comte  de  Dampmartin,  grant maistre  d'ostel  de  France,  nostre  lieute- 
nant gênerai,  devers  lequel  ledict  de  Nemours  se  feust  tiré  et  luy  eust  fâict 
plusieurs  requestes  ,  remonstranecs  et  offices ,  le  requérant  que  nous  en 
voulsist  advenir ,  et  sur  ce  eussent  nostredict  cousin  de  Da»ipmartin  et 
ledict  de  Nemours  envoié  devers  nous  pour  nous  advenir  desdictes  re- 
questes, offres  et  remonstrances ,  afin  de  sur  ce  declairer  nostre  bon  plaisir  : 
savoir  faisons  que  nous ,  considerans  les  grans ,  notables ,  vertueux ,  louables 
et  recommandables  services  que  de  long-temps  nostredict  cousin  de  Damp- 
martin  a  faiz  à  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  à 
nous  et  à  toute  la  chose  publique  d'iceluy  nostre  royaume,  tant  ou  fàict 
de  guerres  comme  ès  autres  grans  affaires  d'iceluy  où  il  s'est  tout  son  temps 
emploie;  confians  à plain  de  ses  grans  sens,  vaillance,  loyaulté,  preudomie, 
diligence  et  grande  expérience ,  à  iceluy  nostre  cousin  de  Dampmartin  avons 
donné  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes  ,  plaine  puis- 
sance ,  auctorité,  commission  et  mandement  especial,  de  et  sur  toutes  les 
.questions ,  poursuites  et  demandes  fâictcs  et  que  pourroit  faire  nostre  pro- 
cureur à  l'encontre  dudict  de  Nemours,  transiger,  paciffier,  appoincter, 
traictier,  conclure  et  accorder,  pour  et  ou  nom  de  nous  avec  iceluy  Jacques 
d'Armignac,  Duc  de  Nemours-,  de  luy  quicter ,  abolir,  rcmectre  et  pardonner 
toutes  faultes,  crimes,  delicts  et  offenses  passées,  le  reprandre  et  rcmectre 
en  nostre  bonne  grâce ,  luy  rendre  et  restituer  toutes  sesdictes  terres ,  sei- 
gneuries et  biens  meubles  et  immeubles  quelconques ,  et  généralement  de 
faire  telz  accords ,  transactions ,  traictiez ,  promesses  et  convenances ,  et 
besongner  en  tout  ce  que  dit  est  et  les  deppendances ,  pour  et  ou  nom 
de  nous,  avec  iceluy  Jacques  d'Armignac,  Duc  de  Nemours,  et  en  passer 
telles lectres,  transactions , contraux  et  promesses,  et  prendre  telles  seuretez 
d'iceluy  de  Nemours  qu'il  verra  estre  licites,  utiles  et  convenables,  et  soubz 
telles  peines  et  censures  qu'il  verra  bon  estre ,  et  tout  ainsi  et  par  la  propre 
forme  et  manière  que  nous  ferions  et  faire  pourrions,  si  presens  y  estions 
en  nostre  propre  personne  ;  promectans  en  parole  de  Roy ,  par  la  foy  et 
serement  de  nostre  corps  et  soubz  l'obligacion  de  tous  et  chascun  noz 
biens ,  avoir  et  tenir  ferme  et  agréable  tout  ce  que  par  nostredict  cousin 
ie  Comte  de  Dampmartin  sera  fâict ,  passé ,  transigé ,  paciffié ,  convenu , 
composé  et  accordé  (a),  sans  jamais  aler  au  contraire  en  quelque  forme  et 

Note. 

(a)  L'acte  fut  en  effet  conclu  et  signé  à  Le  Duc  de  Nemours  s'y  soumet  à  la  confisca- 

Saint-FIour,  le  1 7  janvier  suivant.  Il  est  aussi  tion  de  ses  duchés  et  comtés,  $11  venoit  à 

dans  les  registres  du  Parlement,  volume  £,  manquer  de  fidélité  au  Roi,  et  consent  à  ce 

fol.  208  et  20jt ,  et  dans  les  manuscrits  de  qu'il  rut  procédé  contre  lui  comme  contre 

Dupuy ,  pages  jo  et  sub>.  Des  lettres  patentes  un  citoyen  ordinaire,  renonçant  à  tous  boa-  - 

du  Roi,  de  la  même  époque ,  le  confirmèrent.  neurs  et  droits  de  pairie. 
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manière  ne  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  et  en  bailler  noz  ' 

lectres  patentes  de  ratifficacion  en  forme  authentique  et  vaiiabie,  shost  et  Lo 

dès  lors  que  requis  en  serons.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre    g  Décembre 

nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Tours,  le  vu).'  jour  de  Dtctmbre , 

l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  neuf  ,  et  de  nostre  règne  le  neufvitsme.  Sic 

signatum  :  Par  le  Roy,  Vous  (a) ,  maistre  Jehan  le  Boulengier ,  président, 

Pierre  Doriole  et  Jehan  Hébert,  generaulx,  et  autres  presens.  De  Cerisat. 

Note. 

(a)  Le  Chancelier  de  France. 


t  Louis  XI, 

(a)  Confirmation  de  toutes  les  Franchises ,  Immunités ,  Exemptions ,  aux 

Prérogatives ,  &c.  accordées  par  Louis  VI,  Louis  VII  et  Philippe-  MontiWe»- 
Auguste,  à  l'Abbaye  de  Tiron  (b).  le^Smb. 

1^60. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Franc orum  Rex ,  notum  facimus  presentibue 
et  futuris ,  nos  Hueras  predecessorutn  nostrorum  Francie  Regum ,  nobis  pro 
parte  dilectorum  rcligiosorum ,  abbatis  et  conventus  monasttrii  Tirontnsis  (c), 
ordinis  sancti  Benedicti ,  presentatas ,  accepisse ,  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  Patris  et  Fi  lit  et  Spiritûs  sancti.  Amen. 

C ÙM  regalis  sit  preeminentie  semper  ecclesias  ,precipueque  reiigiosa  loca,  à  noxiis  d^t°"EISGJf0's' 
preservari,  ac  libertatibus  acpriviltgiis  (e)  quibus  mundanos  jluctus  évitent,  eapropter,  à 
ex  fuis  motus,  Hludovicus,  Deidono  Rex  Francorum  humilis ,  affèctione  per-  ^^l^™' 
valida  quant  ad  michi  (f)  devotissimos  monachos  Tironenses  habeo  ,  per  me  noviter      1  tzo  (d). 
fundatos ,  ipsis  semper  volens  don  t  s  multiplicibus  accrescere,  ut  eb  magis  preces  effitn* 
dant  Altissimo  pro  nostris  peccaminibus  redimendis ,  quo,  munificentiis  Régis  pre* 
servati ,  quietam  magis  et  tranquillam  ducent  vitam,  in  aliquantam  etiam  vicissitudi- 
nem  sanitatis  illius  perincurabtlis  inftrmitatis  precibus  venerabilis  et  Deo  devoùssimi 
viri  Bernardi,  ipsorum  monackorum  Tir onensium  patris,  recuperare  ( g) ,  eorum  quietï 
et  tranquillitati  nunc  et  pro  in  futurum  solerter  intendens,  ne,  per  curiarum  vagit  us 
saliendo,  à  divinis  obsequiis  sequestrarentur ,  hâc  ht  nerpetuum  valiturâ  et  duraiurâ 
regali  munificent iâ ,  tam  nostrâ  absolutâ  quàm  ordinartâ  auctoritate  et  potestate, 
eis  et  eorum  monasterio  m  perpetuum-  conccdimus  et  largimur  quôd  ipsum  monas* 
terium  Tironense  super  administrationes  et  membra  sua  et  sibi  sufyecta ,  presèntid 
et  futur  a ,  in  omni  regni  nostri  statu  (h)  existent!  a,  sicuti  spirituale  caput  est,  ità 
omni  temporal*  emineat  et  fulciatur  ditione ,  dominio  et  superîoritate ,  volentes,  et 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  les  chartes  de  la  collection  ,  ainsi  que  nous  l'avons  observé , 
Chambre  des  comptes,  lettre  K,  n."  181.       tome  XV,  page  2jp,  note  c;  elles  l'ont  été 

(b)  Diocèse  de  Chartres.  Voir  notre  t.  XV,  dans  le  Galùa  Chrisàaita,  tome  VIII  ,  aux 
page  2jç ,  note  b.  Preuves  ,  pages  ito  et  suivantes.  Nous  indi: 


(c)  Louis  XI  avoit  déjà  donné  des  lettres  querons  par  G.  C.  les  prit 
de  sauvegarde  en  faveur  de  l'abbaye  de  qui  pourront  en  résulter. 
Tiron;  eljes  sont /w/w  ijp  et  260,  même        (e)  Ac  libera/iter de pnviUgns  dotare.  G.C 
tome  XV.  (f)  Quam  ad  mihi.  G.  C 

(d)  Les  lettres  données  par  Louis  VI ,  en        (g)  Récupérât*.  G.  C. 
1 1 20 ,  en  faveur  dè  l'abbaye  de  Tiron ,  n'a-        (k)  Solo.  G.  C 
voient  pas  encore  été  imprimées  dans  notre 
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in  ptrpetuum  ,  premissis  ,  tant  absolut â  quant  ordinariâ,  auctoritatibus  et  pot  esta  - 
Louis  XI,  or  dînantes  et  largientes,  qudd  quibusvis  fbrisfactis ,  ressorto  ,  appellatione , 
Montilz  les-  deftctu  justitiœ,  realitate,  personalitate ,  et  quâcumque  civilitate  (a)  et  jurisdictione 
Tour»       temporali ,  ac  quibuscumque  a/Us  superioritatibus  ,  membra  et  administrationes 
le  zj  Déce'mb.  *fse  >  ac  wrum  et  eorum  ministri  et  religiosi,  necnon  membrorum  ipsorum  et  ad- 
1469.      ministrationum  ipsarnm  fatmdantes,  subditi  et  hommes  quicumque  présentes  et 
posteri,  coram  ipso  Tironensi  monasterio  capite  suo ,  tamquam  immediato  super iore , 
omissis  quibuscumque  mediis ,  immédiate  respondeant ,  caputque  ipsum  monasterium 
Tironense  ac  ejus  abbas ,  conventus  et  ceteri  ministri  et  religiosi,  necnon  eorum 
familiares ,  subditi  et  homines  quicumque ,  présentes  et  futuri ,  de  quibusvis  foris- 
facto ,  ressorto,  appellatione ,  drftctu  justifia; ,  realitate ,  personalitate  et  quâcum- 
que civilitate  et  jurisdictione  temporali ,  et  quibuscumque  aliis  dominis  et  super iori- 
tatibus ,  post  ipsius  monasterii  Tironensis  curiam ,  coram  magm's  presidentialibus 
nostris  Parisius ,  vel  alibi,  ubi  nostra  preccllens  et  suprema  regalis  citria  residebit, 
immédiate  et  solummodo  habeant  et  teneantur  respondere,  nec  agere  et  respondtre 
vel  se  deffendere  super  quibusvis  forisfacto,  ressorto,  appellatione ,  dcfectu  justitiœ , 
realitate ,  personalitate  et  quâcumque  civilitate,  s  tu  quibuscumque  aliis,  per  aliquos 
justitiarios  sive  regios  sive  alios ,  coram  ipsis  tamquam  superioribus ,  sed  nec  per 
alium  modum ,  nec  alibi  quàm  ubi  premissum  est ,  ipsi  abbas  (b) ,  monasterium, 
ministri,  religiosi ,  familiares ,  subditi  et  homines  pr  émis  si ,  présentes  et  posteri, 
compellantttr  inviti,  nec  aliquid  jurisdictionis  domini  vel  superioritatis  super  ipso  s 
monasterii  abbatem,  ministros ,  religiosos ,  subditos  et  homines  premissos,  et  eorum 
bona,  sive  ex  officio  ,  sive  ad  partis  instantiam,  occasione  alicu/us  premissorum 
vel  aliter,  ab  ipsis  justitiariis  sive  regiis  sive  aliis  intente tur,  nec  super  eos  in 
aliquo  cognoscere  habeant  vel  videre,  ipsos  enim  in  speciali  nostra  gardia  et  tuitione 
alias  et  nunc  suscepimus  et  adhuc  suscipimus  per  présentes  ;  sed  et  ut  omnes  eis 
vim  infirent  es  vel  inferre  volent  es ,  forisfacientes  et  sua  deti tien  tes,  occupantes ,  re- 
t inentes  et  denegantes ,  suosque  debi torts  et  alios,  quos  in  judicium  evocare  volue- 
rint,  in  omni  regni  nostri  dispersione  constitutos,  coram  ipsis  presidentialibus  vel 
aliis ,  si  maluerint,  justitiariis  regiis ,  tam  in  reali  quàm  in  personali,  et  sive  in 
civiii,  sive  in  criminali,  ipsi  abbas,  conventus,  monasterium,  ministri  et  religiosi 
premissi  evocare  et  trahere  possint ,  ac  quod  per  nostre  predicte  salve  gardie  signi- 
ficattonem  et  notificationem ,  deffensionem  et  inhibitionem  ex  parte  nostra  ipsis  vim 
inferentibus  vel  inferre  volentibus  criminantibus  (c)  et  aliis  suis  malefactoribus 
fiendum,  et  legitimum  assecuramentum  dandum  et  dari  faciendum ,  et  compellen- 
dum  per  corporum  suorum,  si  expedire  vider int,  arrestationem ,  captionem  fd), 
et  alios  violentie  (e)  ipsos  fbrisfactores ,  molestatores  et  ma  tefac tores ,  à  violent  Us 
ipsis,  malifactis  et  molestiis  perpellere  et  de  illatis  satisfacere ,  sua  de  t  inentes ,  occu- 
pantes, retinentes  et  denegantes  ad  ea  restituenda  et  reddenda ,  et  débitons  ad 
sua  débita  eis  solvenda  per  suorum  bonorum  arrestationem,  captionem,  venditio- 
nem  et  expleaationem  compellere ,  ipsi  presidentiales  et  alii  justitiarii ,  clientes  et 
servientes  régit  reffr agonies ,  coram  ipsis  presidentialibus  vel  aliis  justitiariis  regiis, 
prout  religiosi  ipsi  maluerint ,  evocando  auctoritate  regiâ  ,  absque  aliis  nostris 
vel  successorum  nostrorum  Francorum  Regum ,  vel  quorumvis  justitiariorum  seu 
officiariorum  regiorum,  scriptis  vel  mandat is  ex  nunc  in  posterum  in  perpetuum 
omnino  possint  et  valeant  hâc  nostrâ,  sicut  't  premissum  est ,  tam  absolutâ  quàm 

Notes. 

(a)  Affaires  civiles ,  funsdiction  civile.  (d)  Et  incerceretimtm.  G.  C. 

(b)  Convenus.  G.  C.  (e)  Et  abat ,  violentes.  G.  C. 

(c)  Seu  cmminantibus.  G.  C. 
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ordinariâ,  auctoritatibus  et  potestatibus  et  regali  munificentiâ  in  perpmmm  valiturâ  ' 
eisdem  concedimus  et  largimur.  Te  quoque,  sancte  vir  et  venerabilis  Bernardt  (a)>   Louis  XI, 
tuosque  successores  abbates  Tironenses,  ex  domo ,  familia  et  constdm  regiis ,  in    M  a".x 
perpetuum  esse  volumus ,  et  eornm  qui  de  domo,famdia  seu  consulat  regtts  surit,  Tours, 
liber tatibus ,  pjrerogativis ,  privilegiis  et  immunitatibus  gaudere  in  perpetuum  lar-  fe  27  Décetab. 
gimur ,  constituimus  ac  ttiam  ordinamus.  Intuitu  siquidem  dileciiss'tmi  JUii  nostri  1469. 
in  Christo ,  in  ipso  Tironensi  cenobio  per  nos  Deo  oblati,  et  dignissimos  de  quo 
letabundi  exultamus ,  redemptori  nostro  refèrentes  fructus ,  consideratione  etiam 
precum  devotarum  et  orationum  que  pro  vivis  et  dtffuncùs  Francie  (b)  Regibus  quo- 
tidie  singulisque  horis  Altissinto ,  in  ipso  monasterio ,  peraguntur  (c),necnon  mul- 
timodorum  betuficiorum  et  obsequiorum  que  ab  ipso  sancto  abbate  et  suis  religiosis 
habuissc  nos  cognoscimus ,  quibus  ex  causis  ipsum  monasterium  de  bonis  h  Deo 
nobis  collatis  fundavimus  et  dotavimus ,  in  augmentationem ,  honorent  a  tranquilli- 
tatem  ipsius  monasterii  et  ipsius  religiosorum  presentium  et  fitturorum ,  prce  ceteris 
quibuscumque  desiderabiliter  affectantes ,  has  et  alias  multifarias  largitiones,  liber- 
tates  et  prerogativas  eisdem  et  suis  suppositis  concessimus  et  largiti  sumus ,  vos 
successores  nostros,  Franc  or um  Reges,  et  vt stras  gentes ,  ipsas  firmas  tenere  et 
facere  ab  aliis  teneri ,  per  viscera  misericordie  Jesu  Christi ,  et  per  eam  quant 
optatis  paradisi  gloriam  obnixius  deprecanies.  Has  autem  nostrarum  ptrempnita- 
tum  et  regiarum  largitionum  editiones  nemo  infr ingère  quolibet  audeat  in  futurum; 
qui  autem  secùs  egerit ,  indignationem  et  fbrisfactum  régie  celsitudinis  se  noverit 
incurrisse.  Unde,  in  supradictorum  omne  (d)  robur  et  testimonium  t  présentes  si- 
gilliregii  auctoritate  et  nom/ni  s  nostri  charactere  commun  ienda  duximus.  Acta  sunt 
hec  in  predicto  monasterio  Tironensi,  secundo  idus  Aprilis,  anno  gratie 
millesimo  centesimo  vicesimo ,  astantibus  nobiscum  in  ipso  monasterio  quo- 
runi  nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  Signum  Anselli  (e),  dapiferi  (f).  Signum 
Hugonis  (g),  constabularii.  Signum  Gilberti  (h),  buticularii.  Signum  Widonis  (i), 
camerarii.  Data  per  manus  Stephani  (k)t  canccllariL 

• 

In  nomine  sancte  et  individu^  Trinitatis.  Amen. 

Decet  ut  procacitates  et protervias  ab  illis  abswllamus  quos  quieti  et paci  deditos    Lo  v  1  s  V I , 

esse  vult  universa  fidelium  concio ,  ut  liber iu s preces  effundant  Altissimo  pro  nostris  dlt  LEiG"os' 

peccaminibus  redimendis.  Ciim  igitur ,  pro  venationum  insultibus  aquarumque pisca-  PabbayedcTiron, 
tionibus  à  non  direct/s  dominis  in  aliorum  dominits  et  terris  factis  nascuntur  odia  mul-    le ,  \°2  ,J*/ J'" 
Ùmoda  et  contentiones proveniunt undequaque ,  verbera,vulnera,  mutilât iones ,  homici- 
dia  et  innumtra  mala  sequuntur;  lue,  ego  HLUDOVICUS,  Rex  Francorum,  à  michi 

Notes. 


(a)  Voir  le  G  allia  Christiana,  tome  VIII,  demûs  regia;  on  le  trouve  même  quelque- 
pag.  1262  et  1263.  fois  désigné  par  major  rtgnï.  Voir  notre 

(b)  Francorum.  G.  C.  tome  XV,  page  p?,  note  a. 

(c)  Perriguntur.  G.  C.  (g)  Hugues  de  Chaumont,  dit  le  Borgne. 

(d)  Omnium.  G.  C.  (h)  Gilbert  de  Garlande. 

(t)  Anselli  ne  pourrait  désigner  ou'Anseau  (i)  Gui,  fils  de  Waleran,  qui  avoit  été 

ou  Anselme  de  Garlande,  qui  en  effet  fut  sé-  grand  chambrier  du  Roi  avant  lui. 

néchat  sous  Louis-Ie-Gros  :  mais  Anselme  de  (k )  Etienne'  de  Cariatide.  Les  grandes 

Garlande  étoit  mort  au  siège  de  Puiset ,  en  charges  du  royaume  ctoient  ainsi  presque 

1 1 1 8 ,  et  il  avoit  eu  Guillaume  son  frère  toutes ,  alors ,  dans  la  même  fànuile. 

pour  successeur.  Il  faudrait  donc  ici  Willdmi.  ( l)  Ces  lettres ,  et  les  suivantes  (celles  d* 

et  non  Ansttti.  Philippe- Auguste) ,  ne  «ont  pas  dans  le  G  allié 

Çf)  Le  daptftr,  ou  le  sénéchal ,  étoit  le  Chrïsùana. 
grand-maître  de  la  maison  du  Roi,  mapr 
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1        dilectissimis  monachis  Tironensibus  noviter  per  me fitndaiis  deviare  volais,  régi  A  nostrâ 
ouïs  Ai,  auaoritate  et  munificentiâ  eorum  sihas ,  for  estas ,  lucos ,  nemora ,  cttcrasqut  terras, 
Montilz-Iès-  possessions  et  her éditâtes ,  ac  fiuvia,  stanna,  vinaria,  riparias,  ceterosque  lacus 
Tours ,      "  discursus  aquarum  ,  in  suis  et  suorum  successorum  dominas  vel  terris  quas 
le  %y  Déccmb.  ttunc  vel  in  poster um  habebunt  exi sternes  garennas  in  perpetuum  consùtuimus ,  et  et  s 
i4°9-       in  ipsis  jura  garenne ,  ex  nunc  pro  in  futurum  f  largimur  ;  ipsius  etiam  monasterii 
ac  in  ipso  et  ejus  membris  degensium  monachorum,  et  suorum  conversorum ,  dona- 
terum  (a) ,  familiarium  et  servitorutn ,  et  suorum  bonorum  in  quocunujue  regni  nostri 
solo  manent'ium  et  existentium ,  presentium  et  fiuurorum ,  gardiam  in  nos  et  suc- 
cessores  nostros  Francorum  Reges  in  perpetuum  suscipimus ,  jirmiter  inhi bernes  ne 
cuis  eis  malitiam  vel  violentiam  inferre,  eorumve  bona  subtrahere ,  seu  aliter  eos 
damnificare ,  vel  in  eorum  terris  vel  aquis  premissis  quidquid  prejudicii  quomodo- 
libct  audeat  in  futurum  ;  qudd  si  in  premissorum  aliquo  quisquis  deprehensus 
Juerit,  dextere  truncatione  vel  aliâ  penâ  debitâ  percellatur.  Per  quemeumque  autem 
clientulorum  (b)  regiorum  per  ipsos  monachos  requisitnm  volumus  eos  suosque  cou- 
versos,  donatos ,  familiares  et  quoscumque  servi  tores,  et  eorum  bona ,  in  if  sa  tuitione 
et  gardia  regia  manuteneri  et  custodiri,  et  ipsam  eis  quibus  requisiti  fuerint  signi- 
ficari  et  intimari,  ac  ejus  violatores  in  jus  eorum  justitiariis  regiis  per  ipsius  clien- 
telam  vocari.  Ipsum  autem  monasterium  honore  quodam  volentes  attollere,  vir  venera- 
bitis ,  Bernarde ,  tuosque  successores  abbates  Tironenses  de  domo  et  familia  et 
consultu  regio  in  perpetuum  esse  volumus ,  et  eorum  qui  de  domo  et  familia  regia 
fiterint  libertatibus  et  pxivilegiis  gaudere  in  perpetuum  largimur  et  consùtuimus. 
Praeterea  ipsorum  religiosorum  et  suorum  hominum  quieti  et  prosperitati  consulere 
volens,  ut  eà  magis  honoribus  et  bonis  accrescant ,  qub  fructus  uberes  per  me 
valeant  afferre,  ipsos  religiosos  Tironenses  et  suos  conversos ,  donatos,  servitores  et 
homines  in  vel  sub  ipso  monasterio  sive  in  vel  sub  ejus  membris  et  alibi  ubillbet 
moram  tenentes ,  présentes  et  poster  os,  qttos  abbas  Tironensis  per  suas  Hueras  affi.- 
daverit  et  certificaverit  taies  esse ,  ab  omni  pedagio ,  traverso  (c),  tabemagio  (d), 
mensuragio,  taillia ,  quavis  consuetudine  et  exactione  seculari ,  in  omni  regni 
nostri  solo  et  districtu ,  liberos  in  perpetuum  esse  volumus  et  immunes.  Has  autem 
nostrarum  perennium  et  regiarum  largitionum  editiones  et  concessiones  nemo  in- 
fringere  quomodolibet  audeat  in  futurum  :  si  quis  autem  contra  bec  attemptaverit  , 
indignationem  régie  ctlsitudinis  se  noverit  incurrisse.  Unde ,  in  supradictorum 
omnium  robur  et  tesiimonium,  présentes  sigilli  regii  auaoritate  et  nominis  nostri 
charactere  communivimus.  Acta  sunt  hec  in  predicto  monasterioTironensi,  quarto, 
idus  Januaiïi  ,anno  gratie  millesimo  centesimo  vicesimo  primo,  astantihus  no- 
biscum  in  ipso  monasterio  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  Signum 
Anselli,  dapiferi.  Signum  Hugonis ,  constabularii.  Signum  Gilberti,  buticularii. 
Signum  Widonis ,  camerarii.  Data  per  minus  Stephani ,  canceilarii. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritûs  sancti.  Amen. 

&I  ''le'  SJeune       ^m  Per  Perjttl0nes  Ht  ter  arum  sepiiis  comingit  largita  piis  locis  per  successores  nos- 
k  Pim,    '  tros  infringi ,  hœc ,  ego  Hludovicus,  in  Dei  nomine  Rex  Francorum  ,  quoad dévo- 
ie 29  Man  1164.  fiss'm0S  monachos  Tironenses  precavere  volens ,  largiiiones  quasdam  per  eum  ipsis 

Notes. 

(a)  Nou»  avons  déjà  dit  qu'on  appeioit  (c)  Droit  sur  les  marchandises  qui  tra- 
ainsi  des  hommes  qui  se  vouoient  pour  tou-  versoient  un  lieu,  un  territoire.  Voir  le  Dis- 
jours,  eux  et  leurs  biens,  au  service  d'un  cours  préliminaire  du ttme  XVI, page Ixxv'ù). 
monastère.  (d)  Droit  sur  la  vente  des  vins. 


(b)  Sergens,  huissiers. 
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monachis  et  eorum  monasterio  per  eum  fundato  conctssas  per  hoc  duxi  posttris  — — — ■ 
intima  ndas.  Largitum  siquidem  est  eis,  qubd  ipsunt  monasterium  et  e/us  membre  Louis  XI, 
sicut  spirituali  ha  et  temporali  emineat  ditione  et  superioritate ,  ha  ut  fôrisfacto,        '^j*  |^ 
ressorte  et  quâcumque  aliâ  superioritate  et  civilitate  temporali,  metnbra  ipsa  coram  Tourt 
suo  capite  respondeant ,  caputque  ipsum,  quibuscumque  omissis  mediis,  super premis sis  \t  a^  Déccmb. 
et  aliis  quibuscumque  tam  personalibus  quàm  realibus ,  coram  magna  pres'tdentîaft  i4^9- 
nostra  enria  so/ummodo  habeat  et  tentatur  respondere ,  nec  agere  vel  se  dtffendcre 
super  atiquo  premissorum  ipsum  monasterium  et  e/us  membra  ipsorumve  religiosi  per 
aîiquos  Justifia rios  sive  regios ,  sive  altos ,  coram  se,  sed  nec  alibi  quàm  ubi  pre- 
tmssum  est,  compellantur  inviti.  Ad  honorem  autem  et  exahationem  ipsius  monas- 
terii ,  ipsum  regia  munificentia ,  omnibus ,  tam  altis  castellaneis  quàm  baronicalibus 
insigniis,  juribus  et  prerogativis ,  in  perpetuum  dotavit  et  insignivit.  Prœmissa  autem 
volens  in  perpetuum  firma  esse,  et  eis  ipsos  religiosos  in  eternum  ut i,  ipsa  omnia 
et  singula,  tam  ordinariâ  quàm  absolutâ  potestatibus ,  eis  in  sempiternum  largitus 
est  et  dédit.  Prœmissa  igitur  volens ,  ego  Ludovicus  premissus ,  Francorum  Rex, 
firma  esse,  ipsa  s  largitiones  et  ordinationes  regiâ  auctoritate  laudamus ,  confir- 
mamus  et  approbamus ,  volentes  eas  ipsis  religiosis  a  eorum  monasterio  et  membris 
per  omnia  perpétuas  vires  obtinere.  Nemo  igitur  ipsarttm  regiarum  largitionum 
editiones  infr ingère  quomodolibet  audeat  in  juturum;  qui  autem  secus  egerit ,  in- 
dignationem  régie  celsitudinis  se  noverit  incurrisse.  Unde  in  supradictorum  om- 
nium robur  et  testimonium  présentes  sigilii  regii  auctoritate  et  nominis  no  sir  i  charactere 
communivimus.  Datum  in  palatio  nostro  Parisiensi ,  quarto  calendas  Aprilis , 
anno  gratie  millesimo  centesimo  sexagesimo- quarto,  astantibus  nobis  in  ipso 
quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa.  Signum  Comitis  Theobaldi  (a),  dapi- 
fèri  nostri,  Signum  Mathei  (b) ,  camerar  'ti.  Signum  (c)  Cuidonis ,  buticularii. 
ConstabuJario  nullo.  Data  per  manum  Hugonis  (d),  cancellarii  et  episcopi  Sues- 
sionensis. 

In  nomine  sancte  et  individut  Trinitatis.  Amen. 

Opus  pretio  dignum  est  et  summe  décent  ie ,  ut  ea  que  patres ,  piâ  devotione,  sanc-  Philippe- 
tissimis  ecclesiis  precipuumque  religiosis  locis  largiti  sunt,  eorum  filii  rata  et  firma  °°^STB» 
tenentes  adimpleant ,  sicut  sua  vellent  largitaà  posteris  impleri,à  quibus  etiam  po-  ''^j^y,'™" 
missent  sua  intégrait  alibi  dando  omnem  eis  calumpniandi  materiam  abstulisse.  Hits    *  4   *"  '  >9°* 
et  avi  ac  patris  nostrorum  nostreque  animarum  salute  moti,  nos  PwLlPPUS,  Dei 
gratiâ  Rex  Francorum ,  largitiones  quasdam  per  dictum  avum  nostrum  Hludovicum 
divine  memorie ,  tune  illustrem  et  dévot um  Regem,  dilectissimis  nobis  religiosis  Tiro- 
nensibus  et  eorum  monasterio  ab  ipso  fundato  concessas,  sicut  infiriùs  de  scripte  sunt , 
laudamus ,  confirmamus  et  approbamus ,  volentes,  prout  ipse  voluit  et  largitus  est, 
quod  ipsi  monachi  Tironenses  et  eorum  successores  omnibus  silvis ,  forestis ,  lucis  tt 
ntmoribus ,  terris,  possessionibus  et  hereditatibus  quibusvis ,  fiuminibus ,  stannis, 
rippariis,  cettrisque  diseur sibus  aquarum  ,  in  suis  terris  vel  dominiis,  quas  nunc 
habent  vel  in  posterum  habebunt  existentibus ,  garennarum  habeant  jura  :  ipsius  etiam 
monasterii  ac  in  ipso  et  ejus  membris  degentium  religiosorum  et  suorum  conversorum, 
donatorum,  servit  or  um ,  familiarum  et  bonorum  in  quoeumque  regni  nostri  solo  exis- 
tentium ,  presentium  et  futurorum,  tuitionem  et  gardiam  in  nos  successoresque  nostros 

Notes. 

(a)  Thibaud,  premier  du  nom,  Comte     de  Beaumont-sur-Oise. 
de  filois.  (c)  Gui  de  Senlis,  troisième  du 

(b)  Mathieu,  deuxième  du  nom,  Comte        (d)  Hugues  de  Cbampfleury. 

Tome  XVIL  M  m 


Digitized  by  Google 


J 


274  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  ■  Francorum  Reges  sicuti  in perpetuum  suscepit ,  sic  et  suscipimus,  habemus  et  tenemus , 
Louis  XI,  firmiter ,  ut  ipse  inhibuit ,  inhibentes  ne  qui  s  eis  injuriam  vel  violemiam  inferre, 
aux        eorum  vel  bona  subtrahere ,  seu  aliter  ipsos  damnificare ,  vel  in  eorum  possessio- 
Tours  S     n'^us  ve^  aann  Premissts  quidqutd  caperc ,  nisi  de  ipsorum  religiosorum  licentià , 
le  27  Décêmb.  quomodolibet  audeat  in  juturum;  per  quemcumque  autem  clientulorum  nostrorum  per 
i46j>.       ipsos  requisitum  volumus ,  sicut  et  ipse  avtts  noster ,  eos  suosque-  conversos ,  donatos, 
familiares  et  quoslibet  servi  tores ,  ac  eorum  bona,  in  ipsa  tuitione  et  gardia  regia 
manuteneri  et  custodiri ,  et  ipsum  eis  quibus  requisiti  fittrint  significari  et  intimari  , 
ac  ejus  violatores  in  jus  coram  justitiariis  regiis  per  ipsum  clientu/um  tvcari. 
Qttèd  si  in  premissorum  aliquo  quisquis  culpabilis  dtprehensus  fiterit  extitisse  , 
dextre  detruncatione ,  vel  aliâ  penâ  dibitâ,  percel/atur.  Abbatem  quoque  ipsius  mo- 
nasterii  Tironensis  présent  cm  et  r/us  in  perpetuum  successores,  sicut  ipse  voluit ,  sic 
et  volumus  et  tenemus  de  domo ,  familia  et  consultu  regiis  esse,  ac  familiaruim  et 
consiliariorum  regiorum  libertatibus  gaudere ,  sicuti  largitus  est  et  concessit ,  sic  et 
largirnur  et  concedimus  in  perpetuum  successores ,  sicut  ipse  voluit,  sicut  volumus, 
sicuti  avus  ipse  mster  eis  largitus  est,  ipsos  religiosos  Tironenses  et  suos  couver sos , 
donatos,  servi  tores  et  homines  suos  in  vel  sub  ipso  monasterio  sive  in  vel  sub  e/us 
membris  et  ubilibet  moram  tenentes ,  présentes  et  poster  os ,  quos  abbas  Tironensis  per 
suas  Hueras  affîdaverit  et  certificaverit  suos  esse,  ab  omni  pedagio,  traversis ,  taber- 
nagio ,  mensuragio ,  panagio ,  taillia  et  alia  quavis  consuetudine  et  exactione  secu- 
lari  in  omni  regni  nostri  solo  et  districtu  libtros  in  perpetuum  esse  et  immunes.  Ut 
autem  eb  magis  he  largitiones  ipsis  religiosis  perpetuum  robur  obtint am ,  ipsas 
stabiles  et  inconcussas  perpetub  manere  decernimus,  in  de  banc  nostram  confirmationîs 
et  roborationis  paginant  sigilli  nostri  auctoritate  et  nominis  nostri  char actere  munitam 
eisdem  concedentes.  Acta  sunt  hcc  in  dicto  monasterio,  quarto  nonas  Manias, 
ahno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  ccntesimo  nonagcsimo,  regni  nostri 
undecrmo,  astantibus  nobiscum  in  ipso  quorum  nomina  suppostta  sunt  et 
signa.  Signum  Comitis  Theaubaudi  (a)  ,daptferi  nostri.  Signum  Matheï (b) ,  came- 
rarii.  Signum  Radulphi  (c),  constabuiarii.  Data,  vacante  cancellariâ. 

Suite  d«  L«tr«  Qjtas  quidtm  Hueras  superiùs  descriptas ,  omnia  et  singula  in  eis  contenta ,  rata 
Louis  XI.  "  ërata  Rentes,  ad  supplicationem  et  in  favorem  dictorum  abbatis,  religiosorum 
et  conventûs ,  prout  et  in  quantum  ipsi  et  eorum  predecessores  eiidem  ritè  et  juste 
hactenus  usi  sunt,  laudavimus ,  ratifie avimus ,  approbavimus  et  confirmavimus  ,ac 
de  nostre  régie  potestatis  plenitudine  ,  speciali  gratta ,  auctoritateque  regia ,  lau- 
damus ,  ratificamus  et  confirmamus  per  présentes ,  quarum  tenore  baillivo  Carno- 
tensi,  ceterisque  justitiariis  et  officiants  nostris  aut  eorum  locatenentibus ,  presen- 
tibus  et  futur  is,  precipimus  et  mandamus,  quatenus  eosdem  abbatem,  religiosos  et 
conventum,  eorumque  de  eodem  monasterio  successores ,  nostris  presentibus  ratifi- 
catione ,  approbatione  et  confirmathne  uti  et  gaudere  pacifie è  et  quitté  faciant  et 
permutant ,  absque  impedimento  quoeumque;  si  illatum  foret ,  id  réparent  seu  reparari 
et  ad pristinum  et  debitum  statum  reduci  faciant  indilatè,  visis presentibus.  Quibus, 
ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineant ,  nostrum  duximus  apponi  sigillum ,  nostro 
in  aliiset  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  salvo.  Oatum  in  Montilis  prope  Turonis, 

Notes. 

frf^Thibaud,  Comte  de  Blois.  Il  mourut,        (c)  Raoul,  premier  du  nom,  Comte  de 
dans  l'Orient,  l'année  suivante ,  1101.  Clermont  en  Beauvoisis. 

(b)  Le  Comte  de  Beaumonc-sur-Oise. 
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DE    LA    TROISIEME    RACE.  If} 

igesimâ-septimâ  roensis  Decembris,  anno  Domini  millesimo  (juadringen- 


Louis  XI, 
aux 

Et  sur  le  rcply:  Per  Regem  in  suo  consilio.  Et  à  côté,  sur  le  même  reply,  Momilz-ies- 
Vtsa.  Contentor.  Et  scellées  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte  du  grand  sceau  TrÏÏ!'  u 
de  cire  verte.  "  1469* 


tesimo  sexagesimo-nono,  et  regni  nostn  nono. 


(a)  Concessions  faites  aux  Habitans  de  la  ville  de  Mende. 


T  UDOVICUS ,  Deigratiâ,  Francortm  Rex  ;  notum  facimus  un'tversis  et 
M  *  singulis ,  tam  presentibus  quam  futur} s ,  quàd  cum  Rtgum  progenhorum  nos- 
trorum  prosapia ,  priscis  temporibus,  eos  quos  fide  et  probitate  firmatos  censuit , 
privtllegiis ,  Ctbertatibus ,  preeminenciis  et  franchisas  decorare  semper  assutvtrit , 
memores  siquidem  et  mérité ,  nobiles ,  burgenses,  incolas,  cives  et  habitantes  civi- 
tatis Mimatensis,  que  immédiate  episcopo  ejusdem  et  ecclesie  sue  Mimatensi ,  nobis 
ver  à  médiate  subjicitur ,  durantibuS  et  existentibus  gutrris  et  divisionibus  in  rtgno 
nostro ,  nobis  regieque  majestati  nostre  hue  usque  infallibiiiier  fiisse  et  esse  fidis- 
simos ,  decusque ,  utilitatem,  honorem  et  frlicitatem  nostras  et  regni  nostri  ser- 
rasse ,  et  eamdtm  civitatem  nostram  sub  vera  obtdiencia  nostra  ,  tanquam  vert 
fidèles  et  vastali  nostri,  tu  tam  ab  omnibus  inimicis  nostris  et  regni  nostri  défen- 
disse et  amparasse ,  cercioratique  ipsam  civitatem,  que  altéra  de  fôrcioribus  et  bene 
populatis  civ/tatibus provincie  nostre  Lingue  Occitane  exista,  nullis  seu  paucis  pri- 
villegiis  esse  et  fuisse  fulcitam  seu  decoratam ,  imb  pluribus  servientibus  esse 
opptessam,  nos, progenhorum nostrorum predictorum  vestigia  insequendo,  volentes ipsi 
civitati  et  omnibus  ejusdem  subvenire ,  ut  tutiits  et  honorabiliits  res  publica  ipsius 
civitatis  regatur  ,de  bene  in  melius  refbrmetur,  ordoque  politicus  in  eadem  servetur, 
promptioresque  ad  obediendum  nobis  et  successoribus  nostris  magis  efficianmr , 
atque  perpétué  inconvenientïts  et  periculis  que  fitturis  temporibus  nobis  et  civitati 
pr édicté  accurrere  possint ,  faciliits  r  est  stère  possint  et  valeant,  ex  hits  et  aliis 
pluribus  rationibus,  certisque  legitimis  de  causis  animum  nostrum  rationaliter  mo- 
ventibus ,  nosque  ad  ittfrà  scripta  movere  debentibus ,  dicte  civitati  et  ejus  incolis, 
nobil'ibus,  burgensibus ,  civibus  et  habitatoribtts  et  successoribus  suis  quibuscumque 
in  futur um,  de  certa  nostra  sciencia ,  motu  proprio ,  graciaque  speciali ,  et  ex 
plenitndine  suprême  regalis  potestatis  nostre,  consulatum  perpetuum ,  merum  et  li- 
berum ,  nomine  et  re ,  cum  privillegiis ,  ^ertatibus ,  prerogativis ,  franchisas ,  im- 
munitatibus  et  preeminenciis  infra  scriptts  et  aliis  juribus  quibuscumque ,  ad  con- 
sulatum de  jure  vel  consuetudine  pertinent! bus  et  pertinere  debentibus,  concessimus 
et  presencium  tenore  concedimus ,  in  hune  qui  sequitur  modum: 

(i)  Et  primo  eisdem  concessimus  et  concedimus  potes  ta  tem,  licenciam  et  auctûri- 
tatem  in  domo  per  eos  acquirenda  seu  construenda ,  que  domus  consulatus  vocabitur, 
absque  dicti  episcopi  nec  aliorum  quorumeumque  officiariorum  licencia ,  minusque 
presencia ,  quoeienscumque  pro  negociis  dicte  civitatis  perpetrandis  opus  fuerit  se 
congregandi,  et  pro  prima  institucione  et  creacione  hujusmodi  consulatus,  per  eos, 
die  et  horâ  qui  bus  amodo  in  antea  voluerint,  quandocumque  post  datam  presencium 
fienda ,  très  consules  et  sexdecim  consiliarios  probos  et  idoneos  cligendi ,  creandi 
et  instituendi ,  et  hoc  à  proxime  sequente  fèsto  beati  Ludovic i  patroni  et  predecessoris 
nostri ,  usque  ad  aliud  immédiate  sequens  fistum  ejusdem  beati  Ludovici  ;  et  ipso 

Note. 

(a)  Trésor  d«  charte* ,  registre  196,  pièce  178,  et  registre  a»4»  P««ce  47- 
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aux 
Montilr-Iès- 

Tours , 
Décembre 
i4^9- 
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™— ' immmm ~" "~ "  tempore  dictorum primarum  censulum  a  consiliariorum  lapso,  dictoquejksto  btatl  Ludo 
Louis  XI,  yul  a(jV(M0  f  damus potestaum  eisdem  tribus primis  consulibus  et  sexdecim  consilia- 
M  ontik-  lès-   rlts  stc  Per  dictos  cives  aut  majorent  et  saniorem  eorumdem  partent  instituas  aut  insti- 
Tours       tttendis ,-et  a/iis  perinde  sequittivè  annuatim  creandis  et  instituendis  anno  quolibet,  in 
Décembre    dicta  feste  ècati  Ludovtci  ,<sÛos  très  consules  et  sexdecim  consiliartos  probes  et  idontos , 
i46o.       nomine  universitatis  pr édicté ,  amodo  in  antea  perpetuis  temporibus  creandi  et  in- 
stituendi;  qui  primi  très  consules  et  sexdecim  consiliarii ,  in  presencia  dictorum 
civium,  et  inde  alii  très  consules  et  sexdecim  consiliarii  in  manibus  priorum 
consulum,  ad  sancta  Dei  evangelia  juraiunt,  qubd  dictam  civitatem,  civesque  et 
populares  ejusdem,  bene  ,  débité  et  fideliter  regent ,  custodient ,  gubernabunt ,  con- 
sultait ;  ad  domum  consulatûs  pro  negociis  dicte  civitatis  pertractandis ,  quoeiens 
mandati  juerint  et  négocia  requirent ,  nisi  legitimo  impedimento  impediti  faerint , 
ventent;  sécréta  consulatûs  tenebunt ,  servabunt  et  nemini  revelabunt  ;  jura  et  commo- 
di tates  ejusdem  civitatis  servabunt,  procurabunt ,  et  inutilta  possetenus  (a)  evita- 
bunt,  et  aliùs  bene  et  legaliter  in  eorum  officiis  se  babebunt. 

Quibus  qu'idem  tribus  consulibus  et  sexdecim  consiliarïts  sic  in  poster  um  creandis 
et  instituendis  dedimus  et  concessimus  ,  damusque  et  concedimus  per  présentes  , 
auctoritatem  et  potestatem  quant  quibus  suprà  jam  dedimus ,  dictamque  civitatem 
custodiendi ,  amparandi  (b)  et  deffendendi ,  claves  portalium,  murorum ,  menio- 
rum  et  aliorum  fortaliciorum  ejusdem  regendi ,  tenendi ,  gubernandi  et  ministrandi , 
et  de  eisdem  fideliter  pro  securitate  et  custodia  ejusdem  civitatis  disponendi ,  ser- 
vandi  arma  pro  decoracione  hujusmodi  consulatûs  ,  et  in  sigillum  ejusdem 
exigendi,  et  in  illis  duos  liliorum  fiores  aiureos,  in  fonco  ,  à  parte  superiori , 
super  campum  aureum  cum  différencia  barre  rubicunde  depingendi ,  et  in  locis 
decentibus  affigendi;  t alliant  seu  t  alias ,  soquetum  super  intratis  vint  (c),pro  repa- 
racionibus  dictorum  murorum  et  fossatorunt  levari  consuetum ,  m  mua  (d)  et  alia 
onera  publica ,  cùm  necesse  fuerit ,  pro  subvenctonibus  nostris  et  aliis  necessariis 
et  utilibus  ejusdem  civitatis  indicendi ,  exigendi  et  levandi ,  seu  exigi  et  levari  fa- 
ciendi  ;  compota  à  quibuscumque  personis  que  tallias  et  alia  onera  et  subsidia 
communia  dicte  civitatis  levaverint  et  exiger  in  t  audiendi ,  reliqua  récipiendi  el  de 
receptis  nomine  dicte  universitatis  quiet andi  et  quictancias  tradendi  ;  excubias 
diurnas  et  nocturnas ,  pro  custodia  et  tuiciont  dicte  civitatis,  temporibus  opportunis 
et  necessariis  mandandi ,  decennarias  excubias  faciendi ,  rebelle sque  per  penarum 
reparacioni  murorum  et  fossatorum  ejusdem  civitatis  applicandarum  imposiciottem 
compellendi ,  et  juxta  casûs  exigenciam  puniendi;  statut  a  et  ordinaciones  policiam 
dicte  civitatis  tangentes ,  licitas  tamen  et  fanes  ta  s,  pro  utilitate  et  commodo  rei  pu- 
bliée ejusdem  civitatis  faciendi,  et  eas  débite  servandi  et  servari  faciendi  ;  carr crias  (c) 
et  vias  public  as  mundari  ,  luminariaque  seu  lampadas  in  fenestris  domorum  civium 
ejusdem  civitatis,  tempore  nundinarum  ,  vel alto  opportuno ,  apponi  faciendi ,  et  quos 
oportebit  compellendi  ;  vina ,  blada ,  panes  et  alia  quecumque  victualia  in  eadem 
civitate  occurrenda  et  existencia  visitandi  et  appreciandi  ;  pannos  tam  taneos  quàm 
lineos,  coria ,  mercimonias  (f) ,  et  alias  quascumque  mercanctas  visitandi,  extimandi, 
palpandi,  et  falsas  comburendi ,  seu  alias  jus  tic  tam  super  hoc  juxta  casûs  exigen- 
ciam faciendi;  mensuras  et  pondéra  signo  seu  armis  dicte  civitatis  signandi  seu 

Notes. 

^Absolument,  entièrement  d'emprunt.  Nous  avons  parlé,  urne  XVI, 

(b)  Fortifier.  Discours  préliminaire  ,  page  exij,  des  em- 

(c)  Voir  le  Discours  préliminaire  du  prunts  forcés. 

tenu  XVI pages  lit}  et  ùv,  et  la  note  d  de  la  (e)  Voir  la  note  a  de  la  page  289  du 

V*ge  S°9  <lu  même  tome.  terne  XVI. 

(d)  Somme  levée  sous  le  nom  et  la  forme  (f)  Menues  marchandises. 
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signari  faciendi ,  et  illis  utendï  seu  mi  faciendi  ;  pondus  farine  ,  ianarum,  blado- 
*  rum  et  aliarum  quarumcumquc  mercanciarum ,  ad  utilitatem  communem  univer-  Lou,s  **» 
sitaris  anttdicte ,  plus  et  ultimo  offerenti  vendendi  et  arrendendi;  nova  edifficia  facta  Montilz-Iè»- 
et  facienda  visitandi ,  et  ventas  faciendi ,  debataque  proptcrca  susciranda  decidendi  Tours, 
et  sine  debito  terminandi;  catenas  férreas  in  carreriis  et  quadriviis  e/usdem  civi-  Décembre 
ta  fis ,  pro  laciori  tuicione  et  /urisdictione  et  deffensione  e/usdem,  erigendi  et  affigendi  ;       »  4&9- 
piscinas  et  piscaria  in  fbssatis  dicte  civitatis  faciendi ,  et  pisces  ponendi ,  et  ad  mi- 
litât tm  communem  dicte  civitati  s  vendendi  et  arrendendi  ;  extimatores,  visitât  or t s 
et  regardiatores  dictarum  mercanciarum  et  mercimoniarum  ac  victua/ium ,  sigil- 
latores  pannorum,  laneorum  operarios,  mttrorum ,  fbssatorum ,  foncium ,  itinerum 
publicorum  et  carreriarum ,  corraterios ,  aliatores  (a)  seu  indictores  ponderum 
et  mensurarum  annonariarum  custodes  ,  unum  grefferium  ad  scribenda  instru- 
menta et  négocia  dicti  consulatûs ,  unum  clavarium  (b)  qui  sécrétas  pecunias  et 
alias  res  univer  sitatis  pr édicté  custodiet ,  exiget  et  levabit,  necnon  nuncios  ,  famu- 
los  seu  servi  tores  ad serviendum  eosdem  consules,  qui  habtbunt  consiliarios  et  popu- 
lares  ad  consilium  convocare,  et  quoscumque  débit  ores  univer  sitatis  pr  édicté  pigno- 
rare,  pignora  capta  subhastare  (c)  plus  quàm  et  ultimo  offerenti,  absque  emolumento 
cuipiam  pro  hu/usmodi  in  quantitatibus ,  subhastacionibus  e:  vendicionibus  solvendo, 
vendere  ,  banneriosque  qui  pari  ter  possessions  pr  édicté  civitati  s  custodire ,  amparare 
et  defftndere  ,  maltfactoresque  pignorare  in  domo  consulatûs ,  dontc  dampnum 
passum  de  dampnis  et  dicti  s  banneriis  de  eorum  moderatis  salariis  satisfactum 
fiterit,  asportare  annis  singulis ,  prout  eis  videbitur faciendum,  eligendi ,  depputandi, 
creandi,  instituendi  et  ordinandi ,  mutandi  et  destituendi ,  necnon  ad  regimen  seu 
magisterium  scfiolarum  ipsius  civitatis  ,  loco  et  tempore  debitis  personas  idoneas 
eligendi ,  et  eas  qui  bus  pertinutrit  nominandi  et  presentandi ,  et  in  eorum  denega- 
cionem  ,  dilaciontm  aut  deffictum ,  prout  r ci  publiée  militas  vel  nécessitas  exegerit , 
instituendi,  et  cetera  alia  univer  sa  tractandi ,  ordinandi,  disponendi ,  -agendique  et 
faciendi,  que  ad  similes  consules  et  consiliarios  incumbunt  facienda,  et  que  con- 
sules et  consiliarii  aliarum  nostrarum  civitatum  et  vil/arum  regni  nostri  faciunt  et 
facere  consueverunt  atque  possunt. 

(2)  I  te  m.  Conccdimus  dicte  civitati  a  civibus  e/usdem  et  eorum  successoribus ,  qubd 
omnes  mercatores  et  alii  quicumque  tam  dicte  civitatis  quàm  alii ,  possint  et 
valcant  pisces ,  vina  et  alias  quascumque  mercancias  et  denariatas ,  bonas  et  légales, 
pure  et  libère  vendere  ,  absque  aliquali  exhibteionc  seu  presentacione  earumdem 
cuipiam ,  priusquam  dicti  s  c  on  suit  bus  ,fienda. 

(3)  Item.  Quod  si  in  posterum ,  per  officiarios  nostros  vel  altos  quoscumque ,  alias 
delaciones,  denunciationcs  aut  accusaciones ,  contra  consulat um  vel  univer sitatem 
pr edictas ,  pro  quacumque  causa  civili  vel  criminali  fieri  contingent,  de  gracia 
sptciali  eisdem  conccdimus,  qubd  pr  opter  ea,  ni  si  de  mandato  nostro  spéciale  et 
prectdentibus  debitis  informacionibus ,  causaque  cognita  ,  hujusmodi  consulatûs 
eisdem  con  suit  bus  et  univer sitati  auferri ,  suspendi,  ar res tari  vel  ad  manum  nostram 
poni  non  possit. 

(4)  Item.  Quèd  si  aliqui  officiant  vel  commissarii  nostri  aut  alterius  emuscumque 
aliquem  ex  dicti  s  civibus  dicte  civitatis  ,  pro  debito  civili  vel  aliquo  crimine , 
excepto  crimine  lèse  majestatis,  à  dicta  civitate  extrahere  vellent,  conccdimus  eisdem 

Notes. 

(a)  Ce  mot  est  expliqué  par  les  mots  qui     langage ,  une  signification  analogue  pour  les 
suivent  :  c'étoient  ies  hommes  chargés  de     monooies;  il  la  conserve  même  aujourd'hui, 
vérifier  les  poids  et  mesures  des  marchands,        (b)  Caissier,  avant  la  clé  (de  la  caisse), 
et  de  s'assurer  qu'ils  étoient  conformes  à     Voir  notre  tm*  XVI,  pagtz+,  note/, 
l'étalon.  AUaytr  avoit,  dans  notre  ancien        (c)  Vendre  à  l'encan. 
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— — —  constdibus  potestatem,  licenciant  et  auctoritatem ,  tllum  seu  illos  jure  prehensibiliter 
Louis  XI,  retinendi,  dum  /amen  pro  civilibus  idoneb  cavtant  seu  caveri  faciant ,  juxta  casûs 
aux  x      exigenciam  ;  in  criminalibus  verè ,  si  casus  personarum  detencionem  et  incarcera- 
Montilz-I«-   ci9nan  cxegerint,  carceribus  infra  dictant  civitatem  ntancipentur. 

Dj_  _u'  M  Item.  Oued  nullus  .  tant  civis  dicte  civitatis  àuànt  foraneus ,  ad  nundinas 

creembre         \Jl  J~      ....  ....       ..  1 ...  J 

«4<îa,  mercatus  dicte  cm  tôt  1  s  ventens ,  pro  débit is  quibuslibet ,  nec  alits  quant  no  sir  1  s 

propriis,  capi  seu  arrestari  minime  possit. 

(<S)  Item.  Et  ciim  nos  consulatum  hujusmodi  pro  bona  utilitate  et  conservaçione 
rei  publiée  dicte  civitatis  et  patrie  Gabalitane  (a)  concesserimus ,  quam  quidem 
rem  publicam  prefatus  episcopus  favere  tenetur,  cùmque  ipse  suiqtte  predecessores 
et  quilibet  eorum  in  primo  introitu  dicte  civitatis  jurare  consueverint  cives  et  ha- 
it tator  es  ejusdem  civitatis  in  suis  liber  ta  ti bus  et  franchi  si is  tenere  et  cotiser  vare , 
volumus  ac  intendimus  qubd  idem  episcopus  et  successores  sui  teneantur  jurare 
civitatem  et  cives  in  gaudtncia  et  usu  hujusmodi  consulatûs  ac  privillegiorum  e'tsdem 
per  nos  concessorum ,  unà  cum  dictis  aliis  privillegiis ,  prout  et  quemadmodum 
ipse  et  sui  predicti  predecessores  priores  libertates  et  privillegia  antedieta  jurare 
consueverttnt  ;  nec  prius  aut  aliter  in  dicta  civitate  per  dictos  cives  recipiantur , 
nec  etiam  officiants  suis  pareatur,  quàm  hujusmodi  juramentum  prestiterint. 

(7)  Item.  Et  quia  fort  assis  dicii  con  suies  plerumque  egebum  lie  te  ri  s  hujusmodi 
consulatûs  in  diversis  locis  et  curiis ,  volumus  qubd  transe ripto  seu  vidimus  ejusdem, 
sub  sigillo  regio  confecto ,  tanta  fides  adhibeatur  quanta  adhiberetur  et  adhiberi 
posset  presentibus  licier  is  originalibus ,  per  quas  insuper  predictos  consules,  con- 
stliarios,  cives  et  incolas  civitatis  prémisse,  in  et  sub  speciali  protectione  et  salva 
gardia  nostra,  ad  sut  juris  et  prentissorum  conservacionem  posuimus^Jtque  ponimus  , 
procuratori  nostro  silencium  perpeiuum  super  hits  imponentes.  Qtiocirca  senescallo 
nostro  Bellicadri  et  Nemausi ,  batllivo  et  judici  Gabalitano,  bajuloque  et  judici 
nostris  Marologii  (b),  ceterisque  justiciariis  et  offictariis ,  vel  eorum  locatenen- 
tibus  presentibus  et  futuris  ,  et  eorum  cuilibet,  super  hoc  requirendo  ,  damtts  in 
mandat  is  >  quatinus  predictos  con  suie  s ,  consiliarios ,  cives  et  incolas  jam  dicte 
civitatis , presentibus  nostris  consulatûs  et  ceterorum  premissorum  concessione  ,indulto 
et  gracia,  ceterisque  prenominatis  un ,  frut  et  gaudere ,  faciant ,  sinant  et  permictant , 
nttllum  impedimentum ,  moles tiam  aut  disturbacionem  illis  super  hiis  inferendo  aut 
inferri  paciendo  ;  que  si  jam  i  lia  ta  forent,  illa  penitùs  tollant  et  amoveant,  difficultate 
quâcumque  semotâ,  quoniam  sic  nobis  placet  et  fieri  volumus.  Que  ut  perpétue  frr- 
mitatis  robur  obttneant ,  présentes  lie  ter  as  nostri  appensione  sigilli  communiri  ficimus, 
salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Montilis  prope 
Turonis,  inmenseDecembris.anno  Domini  millesimo  quater  centesimo  sexa- 
gesimo-nono ,  regni  verô  nostri  nono.  Sic  signatum  :  Per  Regcm ,  domino 
Duce  Borbonii,  Comité  Sacro-Cesaris  (c) ,  dominis  de  Torcy,  de  la  Forest, 
magistro  Petro  Doriole,  generali,  et  aliis  presentibus.  DeCerisay.  Visa  (d). 

Notes. 

(a)  Gévaudan.  bâtarde  d'Alençon ,  si  femme.  Des  lettres  pa- 

(b)  Marvejols.  tentes  du  même  mois  donnent  ia  seigneurie 

(c)  Sancerre.  de  Manestier  à  Guillaume  de  Cerisay.  On 

(d)  Le  n."  108  du  registre  196  du  Trésor  peut  voir  le  volume  E,fd.  J02  et  joj.  Les 
des  chartes  est  un  don  fait  par  Louis  XI ,  dé-  pièces  161  et  2  $4  du  registre  196  offrent 
cembre  1 4^9 >  à  Robert  de  Dreux,  de  la  aussi,  sous  la  date  du  mois  de  novembre 
haute  justice  dans  une  de  ses  terres.  Len.°  105  i4^9»  la  concession  de  l'usage  d'une  foret 
offre  des  lettres  patentes  du  mois  précédent,  royale  à  Pierre  Laigneau  de  la  Morinicre ,  et 
qui  donnent  le  comté  de  Beaumont-ie-Roger  des  lettres  de  naturalisation  pour  Antoine 
en  Normandie  à  Gui  de  Maumontet  à  Jeanne,  Duval. 
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Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  concernant  la  Communauté  des  deux  cent  vingt  Sergens     à  Paris, 

à  cheval  du  Châtelet.  I*  5  Janvier 


1469. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  prevost  de  Paris, 
ou  à  son  lieutenant,  salut.  De  la  partie  des  maistres  et  gouverneurs  de 
la  confrairie  de  la  communaulté  des  xj."  sergens  à  cheval  au  chastellet 
de  Paris  ,  nous  a  esté  humblement  exposé  que  ja  pieça ,  pour  subvenir 
aux  grans  charges,  nécessitez  et  affaires  de  ladicte  communaulté,  et  pour 
entretenir  le  service  divin  qui  se  faict  en  iadicre  confrairie  (b)t  chascune 
sepmaine ,  en  l'esglise  de  Saincte-Croix  (c)  à  Paris ,  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  ayeul ,  Charles  sixiesme,  cui  Dieu  pardoint,  donna  et  octroya 
auxdictsexposans,  le  quatriesme  jour  d'aoust ,  l'an  mil  cccc  et  sept,  certaines 
lectres  ou  char  très  par  lesquelles  il  voult  et.  ordonna  que  chascun  des- 
dicts  xj."  sergens  payast  par  an  la  somme  de  douze  sols  parisis  le  jour  de 
Sainct-Martin  d'esté  (d),  oultre  et  par-dessus  la  somme  de  vingt  sols  parisis, 
qu'ilz  ont  acoustumé  payer  à  leur  réception  (c),  lesquelles  lectres  furent 
veriffiées,  consenties  et  approuvées  en  nostre  court  de  parlement  et  ou 
chastellet  de  Paris  (f),  et  icelle  somme  fut  depuis  par  aucuns  ad  ce  commis 
levée  par  l'espace  de  sept  à  huit  ans ,  et  jusques  à  çe  que  iceulx  exposans 
qui  auraient  à  l'encontre  des  sergens  à  verge  touchans  les  extremitez  et 
autres  plusieurs  grans  charges,  cessèrent;  lesquelz  exposans,  voyans  que  les- 
dictes  charges  estoient  fort  diminuées,  ordonnèrent  que  ladicte  somme  de 
douze  sols  parisis  seroit  remise  à  quatre  sols  parisis  pour  chascun  desdicts  xj." 
par  an,  sans  préjudice  toutesvoyes  de  leurdict  premier  privilège,  et  qu'ils 
pourraient  lever  ladicte  somme  de  douze  sols  parisis  sur  chascun  d'eulx, 
comme  devant ,  toutes  fois  que  bon  leur  semblerait.  Et  depuis  dix  ans  en  ça 
sont  survenus  plusieurs  grans  procez  entre  lesdicts  supplians,  d'une  part,  et 
plusieurs  particuliers  eulx  disans  sergens,  d'autre,  touchant  les  abus  commis 
csdicts  offices  et  autres  choses ,  et  aussi  plusieurs  autres  grans  charges  et 
affaires,  et  tellement  que  ladicte  somme  de  quatre  sols  parisis  pour  chascun 

Notes. 

(a)  Registres  des  bannières  du  Châtelet  de  »  estoit  institué,  payoit  à  ses  compaignons 

Paris,  terne  I."  ,fel.  121.  »  un  disner  que  l'on  appeloit  un  past,  qui 

fb)  Elle  avoit  été  établie  par  des  lettres  de  »  coustoit  aucunes  Ibis  dix  livres  au  plus,  et 

Jean  II,  inséréesau  terne  V  de  notre  collection,  »  le  plus  communément  plus  de  cent  sols  pa- 

pdg.jJS*  "  j6<>'  »  risis,  dont  aucuns  estoient  si  grevés,  que  il 

(cj  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie.  »  leur  convenoit  [arrivoit  de]  vendre  leurs 

.   (d)  Des  lettres  de  Charles  V,  du  i4dé-  »  biens  et  aucunes  fois  leurs  chevaux,  pour 

cembre  1372,  terne  V  des  Ordonnances,  »  les  payer,  et  s'en  ensuivirent  noises  [que- 

pagejjp,  rappellent  que,  par  des  lettres  plus  »  relies] ,  rios  [rixes]  et  autres  inconve- 

anciennes  ,  chaque  confrère  devoii  payer  »  niens ,  le  prevost  de  Paris  eust  ordonné 

huit  sous  par  an,  «  et  à  son  trespassement ,  »  que,  au  lieu  dudict qui  plus  ne  se  fe- 

*  vingt  sols,  ou  son  meilleur  garnement  à  »  roit,  chascun  sergent,  sitost comme  il  seroit 

»  vesur.  •  »  institué  audict  office  ,   paieroit  à  ladicte 

(e)  Les  lettres  du  1 4  décembre  1372  nous  s  confrairie  vingt  sols  parisis  une  fois  seule- 

disent  comment  et  pourquoi  cette  somme  »  ment,  s  Le  marc  d'argent,  au  mois  de  dé- 

avoit  été  imposée  sur  tous  les  membres  de  cembre  1372,  valoit  5  livres  16  sous, 

la  communauté ,  et  ce  passage  peut  être  rap  (fj  Ces  lettres  ont  été  imprimées,  terne X, 

pelé  ici  :  «  Pour  ce  que,  par  aucuns  usages  paf.  ij$  et  sut*. 
»  et  coustumes ,  chascun  sergent ,  quant  il 
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d'culx  l'en  ne  pourrait  fournir  à  icelies  charges  et  affaires  payer;  et  pour 
leur  est  besoing  et  nécessité  remectre  Iadicte  somme  de  quatre  sols 


ce 


parisis,  de  huit  sols  parisis,  ou  autrement  les  affaires  et  négoces  de  Iadicte 
communauké,  et  aussi  le  divin  service  qu'ilz  ont  acoustumé  de  faire  dire  et 
célébrer,  pourraient  demourer,  qui  serait  en  leur  très-grant  grief,  préjudice 
et  dommaige ,  perdicion  et  diminucion  de  leurs  droitz  et  privilciges ,  si 
comme  ils  dient,  humblement  requerans  sur  ce  nostre  provision.  Pourquoy, 
ce  que  dict  est  considéré,  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes, 
que  s'H  vous  appert  des  lectres  dessusdictes ,  par  lesquelles  leur  ait  esté  oc- 
troyé de  lever  sur  chascun  d'eulx  par  an  Iadicte  somme  de  douze  sols  parisis, 
que  depuis  icelle  somme  ait  esté  modérée  à  quatre  sols  parisis  saris  préjudice 
de  leurs  droiz ,  et  pourveu  que ,  quant  bon  leur  semblerait ,  ilz  puissent 
remectre  Iadicte  somme  de  douze  sols  parisis ,  et  que  de  présent  les  charges 
soient  augmentées  par  le  moyen  de  plusieurs  procès  qu'ilz  ont,  vous,  en 
ce  cas,  contraignez  ou  faictes  contraindre  reaument  et  de  faict  tous  ceuix 
du  nombre  desdicts  xj."  sergens  à  payer,  chascun  d'eulx,  par  an,  Iadicte 
somme  de  huit  sols  parisis  à  celui  ou  ceuix  qui  seront  commis  par  iceulx 
exposans  à  recevoir  lesdictes  sommes  ,  sans  préjudice  toutesvoyes  de  leurdict 
privileige,  de  povoir  remectre  iadicte  somme  de  douze  sols  parisis  toutes  fois 
que  besoing  sera  et  que  bon  leur  semblera,  pourveu  que  la  plus  grant  et 
saine  partie  desdicts  xj."  sergens  se  y  consente  ;  et  se  sur  ce  naist  débat 
ou  opposicion,  faictes  auxdtctes  parties  oyes  bon  et  brief  droict  :  car  ainsy 
nous  plarst-il  estre  faict ,  nonobstant  quelconques  lectres  subreptices  à  ce 
contraires.  Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne  le  neujviesme.  Ainsy  signé  :  Par  le  Conseil. 
Et  plus  bas,  Le  Clerc. 


Au  doi  desquelles  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  :  Ces  présentes  ont  esté 
et  publiées  en  jugement  ou  chastellet  de  Paris,  en  la  présence  des  advocatz 
et  procureur  du  Roy;  et  après  ce  qu'il  leur  est  apparu  des  chartres  dont 
mention  est  faicte  au  blanc,  et  aussi  du  consentement  faict  par  la  plus  grant 
et  saine  partie  des  xj."  sergens  à  cheval  dudict  chastellet ,  de  payer  les 
huit  sols  parisis  par  an  declairez  audict  blanc ,  cesdicts  présentes  ont  esté 
entérinées.  Fait  par  le  lieutenant  civil  tenant  le  siège ,  le  samedi  trentiesme  et 
derrenicr  jour  de  Juing,  fan  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  dix.  Ainsy  signé  : 
J.  de  Calais  (a). 

Note. 

(a)  II  y  a  dans  le  registre  196  du  Tré-  précédens,  plusieurs  lettres  semblables.  On 
«or  des  chartes,  n.°  lao,  des  lettres  d'amor-  trouve  aussi  ,  registre  196  ,  et  dans  les  lo- 
tissement en  faveur  de  l'abbaye  de  la  Chaise-  lûmes  suivans,  beaucoup  de  dons  ou  privi- 
Dieu ,  du  mois  de  janvier  1 469.  II  y  a  dans  léges  faits  ou  accordés  par  des  lettres  de 
le  même  registre,  sous  (es  dates  des  mois     1469  et  de  1470- 


Louis  XI, 

a  Amboise,        Lettres  pour  informer  d'un  Vol  fait  au  Trésor  de  l'Abbaye  de 
le  1*  Janvier  Saint- Denis  (a). 

1469. 

Un  rubis  d'un  grand  prix  avoit  été  enlevé  à  un  des  fleurons  d'une  couronne 
d'or ,  et  une  fausse  pierre  de  la  même  couleur  y  avoit  été  substituée.  Les  religieux 

Note. 


(a)  Doublet,  Histoire  de  fabbaye  de  Saint-Denis,  J5w  ///,  page  urf. 


s'étoient 
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s'étoient  adressés  an  lieutenant  civil  (a),  et  de  premières  informations  avoient  été  " 

ordonnées.  Ils  s'adressèrent  aussi  au  Roi,  comme  protecteur  spécial  de  l'abbaye  ;  Louis  XI, 

le  Roi  nomma  quatre  commissaires  pour  procéder,  conjointement  avec  le  lieute-  à  Amhoise  , 

nant  civil,  à  l'instruction  de  l'affaire,  pour  être  ensuite  toutes  les  pièces  envoyées  'e  ,2X/TanV,er 

au  Parlement,  a  qui  le  jugement  du  crime  est  réservé.  14  ^" 

Note. 

(a)  Les  lieutenans  criminels  n'étoient  pas  encore  établis. 


Louis  XI, 

(a)  Nouvelles  Lettres  concernant  l'Exemption  de  ban  et  arrière-ban  pour   à  Amboise , 

les  Bourgeois  de  Paris  (b).  Ie  l]^ûtx 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  prevost  de  Paris, 
bailliz  de  Vermandois,  Troyes  ,  Sens,  Chaumont,  Chartres,  Mon- 
targis  ,  Mantes,  Meaulx,  Meleun  et  Estampes  ,  et  à  tous  nos  autres  com- 
missaires par  nous  commis  et  ordonnez  pour  le  faict  de  noz  ban  et  arriere- 
ban  nagueres  publié  en  tout  nostre  royaume ,  ou  à  leurs  licuxtenans  ou 
commis,  salut.  Comme  puis  nagueres ,  par  nostre  exprès  commandement 
et  ordonnance ,  nostre  tres-chier  et  amé  cousin  le  sire  de  Chastillon  (c) , 
nostre  lieutenant,  ait  tenu  les  monstres  de  tous  nos  officiers,  tant  de  nostre 
court  de  parlement,  de  nostre  chambre  des  comptes,  que  autres,  et  de 
tous  les  nobles ,  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris ,  ainsi  qu'il  nous  a  rapporté  bien  à  plain ,  tant  de  bouche  que  par  es- 
cript;  lequel  nostre  cousin  de  Chastillon  nous  ait  remonstré  que  ce  seroit 
dure  et  sumptueuse  (d)  chose  à  nosdicts  officiers,  nobles,  bourgeois,  ma- 
nans et  habitans  dïcelle  nostre  bonne  ville  de  Paris,  de  faire  derechief 
monstre  et  reveue ,  et  de  comparoir  devant  plusieurs  et  divers  commis- 
saires à  l'occasion  de  plusieurs  fiels,  terres  et  seigneuries  qu'ilz  tiennent 
en  diverses  juridictions;  mesmement  que,  libéralement  et  de  grant  cou- 
raige ,  ilz  se  sont  mis  sus  en  habillemens  bons  et  souffisans ,  et  sont  prestz 
et  délibérez  nous  servir  envers  et  contre  tous  cculx  qui  pevent  vivre  et 
mourir,  ainsi  qu'il  nous  plaira  leur  ordonner  ;  par  quoy  soit  bien  expédiant 
declairer  sur  ce  nostre  bon  plaisir:  nous,  ces  choses 'considérées,  mesme- 
ment la  grande,  bonne,  entière  et  parfaite  loiaulté  et  obéissance  que  nos- 
dicts officiers  et  ceulx  de  nostredicte  bonne  ville  de  Paris  nous  ont  tenue 
et  gardée  durant  les  différences  et  divisions  qui  nagueres  ont  eu  cours  en 
nostre  royaume ,  sans  avoir  varié  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et  aussi 
les  grans,  bons,  loyaulx  et  notables  services  qu'ilz  nous  ont  fâicts  durant 
icellcs  divisions,  à  l'encontre  de  tous  noz  ennemis,  rebelles  et  adversaires, 
aussi  les  services  qu'ilz  ont  tousiours  faicts  à  nos  progeniteurs  Rois  et  à  la 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol,  E ,  novembre  de  la  même  année ,  qui  confirment 
pl.  216.  cette  exemption  aux  bourgeois  de  cette  ville, 

(b)  Nous  avons  donné  dans  le  volume  pré-  pages        et  jjj. 

cèdent  plusieurs  autres  lettres  de  Louis  XI  (c)  Louis  de  Laval,  sire  de  Châtillon, 

en  faveur  des  habitans  de  Paris.  Il  y  en  a  père  d'André  de  Laval,  maréchal  de  Loheac. 

du  5  mai  1465  qui  exemptent  du  ban  et  Voir  la  note  a  de  la  page  ///  du  tome  XV,  et 

de  l'arrière  ban  les  membres  du  Parlement,  la  note  a  de  la  page  449  du  tome  XVI. 

pages  }iy  et         et  d'autre*  du  mois  de  (d)  Coûteuse. 
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111  11  -1  "—  couronne  de  France;  voulans,  pour  ce,  les  favorablement  traicter  en  tous 
\ °AUI*         leurs  affaires  et  les  relever  de  peines  et  travaulx;  pour  ces  causes,  et  autres 

I«  i  ^Février  Srans  et  ra50*11**0'65  <!ui  a  nous  ont  m€U  et  meuvent ,  avons ,  de  nostre 
1 46j>.  propre  mouvement  et  grâce  espccial ,  quicté  et  exempté ,  quictons  et  exemp- 
tons par  cesdictes  présentes,  tous  les  habitans  de  nostredicte  ville  de  Parts, 
tant  noz  officiers  en  nostredicte  court  de  parlement,  en  nostredicte  chambre 
des  comptes,  que  autres  qui  ont  leurs  demourances  et  résidences  en  nostre- 
dicte bonne  ville  de  Paris  sans  fraude ,  et  qui  personnellement  et  en  habil- 
lement souffisant  ont  comparu  aux  monstres  devant  nostredict  cousin  de 
Chastillon,  de  comparoir,  pour  raison  et  à  cause  de  Icursdicts  fiefz  et  sei- 
gneuries en  quelque  lieu  ou  juridiction  de  nostre  royaume  qu'elles  soient 
situées  et  assises,  aux  monstres  ordonnées  et  de  par  nous  criées  pour  le  faict 
de  nosdicts  ban  et  arrière- ban,  sans  ce  que,  par  deffaut  de  non  eulx  y  pré- 
senter ou  comparoir,  ilz  puissent  encourir  en  aucune  peine,  amende  ou 
confiscacion,  ou  autre  dangier  envers  nous.  Si  voulons,  vous  mandons  et 
expressément  enjoingnons,  en  commectant,  se  mestier  est .  par  ces  présentes, 
et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra  et  sur  ce  sera  requis, 
que  de  noz  presens  grâce,  quictance  et  exemption,  vous  faictes  ,  souffrez 
et  laissez  lesdicts  habitans  de  nostredicte  bonne  ville  de  Paris ,  tant  noz 
officiers  que  autres  qui  ont  personnellement  et  en  habillement  souffisant 
comparu  ausdictes  monstres  devant  nostredict  cousin  de  Chastillon,  et  qui 
ont  leurs  demeures  et  font  leurs  continuelles  résidences  en  icelle  ville  de 
Paris,  sans  fraude,  comme  dict  est,  joir  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné 
aucun  arrest ,  destourbier  ou  empeschement  en  leurs  personnes,  fiefz,  terres, 
heritaiges,  quelque  part  qu'ilz  soient  situes  et  assiz  en  nostre  royaume  ,  et  en 
tous  leurs  autres  biens  quelconques;  ains,  se  leurs  corps  ou  aucuns  de  leurs- 
dicts  fiefe ,  terres ,  heritaiges  et  biens  quelconques  avoient  esté  ou  estoient 
pour  ce  prins ,  saisiz ,  arrestez  ou  aucunement  empeschiez ,  si  les  leur  mectez 
ou  faictes  mectre  tantost  et  sans  delay  à  plaine,  pUre  et  entière  délivrance: 
car  ainsi  nous  piaist-ii  estre  faict ,  non  obstant  quelconques  lectres  subrep- 
tices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Amboise,  le  xviij.* 
jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne  le  neuf 
viesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon ,  te  Comte  de 
Saint- Pot,  connestable,  l'Amiral,  les  sires  de  Chastillon,  de  la  Forest  et  du  Lude, 
et  autres  presens.  De  Cerisay. 

Collacio  facta  est  cum  originali.  DepuigïRAUT. 


Louis  XI, 


FÏteb%'9.  Privilèges  de  l'Eglise  de  Poitiers. 

Nous  avons  imprimé,  tome  XVI,  pag.  joo  et  suiv. ,  diverses  lettres  de  Louis  XI 
en  faveur  de  l'église  de  Poitiers.  Le  Parlement  ne  les  enregistra  que  plusieurs  an- 
nées après,  comme  on  le  voit  pag.  J03  et  jo?  du  même  volume.  Blanchard  indique 
des  lettres  du  mois  de  février  i^6q;  mais  il  a  vraisemblablement  été  trompé  par 
la  date  d'un  enregistrement ,  qui  même  est  du  10  janvier.  11  en  cite  d'autres ,  bien- 
tôt après,  portant  aussi  règlement  pour  les  privilèges  du  chapitre  de  l'église  de 
Poitiers  ;  celles-ci  sont  sous  la  date  du  21  mai  1470.  Le  21  mai,  en  effet,  le  chapitre 
de  Poitiers  obtint  du  Roi  relief  d'adresse  et  mandement  au  Parlement  de  Paris , 
pour  y  faire  publier  et  enregistrer  des  lettres  confifimatives  d'autres  lettres  de 
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Charles  VII  (a),  qui  autorisoient  l'établissement  d'un  juge  (ai  pour  faire  les  inven-  — — — 

taires  après  le  décès  des  chanoines  et  autres  suppôts  de  ladite  église.  Toutefois,  ^°UI:*  .  * 

dit  le  mandement  royal ,  pour  ce  que  nos  lettres  de  confirmation  s'adressoient  seu-  .m  ' 

lement  au  sénéchal  de  Poitou  ou  à  son  lieutenant,  les  exposans  doutent  que  vous  Vr,cr 
fassiez  difficulté  de  les  faire  publier  et  enregistrer,  et  que  par-là  elles  fussent  de  nul 
effet  et  valeur,  nous  requérant  humblement,  &c.  Le  Parlement  les  enregistra  le  5 
juillet.  Le  mandement  du  Roi  est  au  volume  E ,  page  222. 

* 

Note. 

(a)  Elles  sont,  avec  celles  de  Charles  VII,  tenu  XVI ,  pag.  jo+  et  suiv. 


Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  portant  Règlement  pour  la  Perception  des  Droits  sur  le  aux 

Sel  en  Poitou.  Momilz-lès- 

Tours , 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  'e  ^l^"* 
lectres  verront ,  salut.  Comme  'il  soit  venu  à  nostre  cognoissance  que 
plusieurs  gens  de  divers  estats  se  sont  depuis  aucun  temps  efforcez  et  ef- 
forcent de  jour  en  jour  de  faire  plusieurs  fraudes  et  abus  touchant  le 
quart  du  sel  qui  nous  appartient ,  et  que  avons  accoustumé  de  lever  en 
nostre  pays  de  Poictou,  tant  à  cause  de  la  vente,  revente  ou  eschange 
dudict  se! ,  que  pour  le  passage  et  transport  d'icelui ,  quand  on  le  mené  au 
pays  où  ledict  quart  n'a  point  de  cours ,  et  ayent  esté  tenus  aucuns  termes 
à  cause  desquels ,  si  provision  n'y  estoit  donnée ,  le  droict  et  revenu  de 
nostredict  quart  de  sel  viendroit  comme  à  nulle  valeur ,  en  quoy  avons  bien 
grant  interest  ;  aussi  soit  besoin  de  ordonner  lieux ,  tant  pour  recueillir 
ledict  sel  en  nostre  pays  de  Poictou  r  que  pour  recevoir  les  paiemens  ou 
les  cautions  du  se!  (b)  qui  se  transporte  hors  d'icelui  :  sçavoir  faisons  que 
nous,  considérant  les  grans  charges  et  affaires  que  nous  avons  continuelle- 
ment à  .supporter,  voulant  obvier  auxdictes  fraudes  et  abus  qui  se  font  et 
pourroient  faire  touchant  ledict  quart  du  sel ,  qui  est  l'un  des  plus  anciens 
et  accoustumes  membres  de  nos  finances  (c),  par  grande  et  meure  délibéra- 
tion de  nostre  Conseil,  avons,  par  manière  d'esdict.cstablissement  et  ordon- 
nance, faict,  ordonné,  constitué  et  establi,  faisons,  constituons,  establis- 
sons  et  ordonnons,  par  ces  présentes,  touchant  ledict  faict  dudit  quart  de 
sel,  les  articles-  et  ordonnances  qui  s'ensuivent  : 

(d)  Premièrement.  Avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons,  par 
ces  présentes,  que  de  chacune  vente,  revente  ou  eschange  de  sel  qui  se 
fera  par  tout  nostredict  pays  de  Poictou,  et  par  tant  de  fois  qu'il  sera  vendu , 
revendu  ou  eschangé,  soient  pris  et  levés  cinq  sols  tournois  pour  livre,  et 
du  plus ,  plus,  et  du  moins,  moins. 

Notes. 

(a)  Transcrite  d'après  un  registre  de  la  Cour  (c)  Voir  le  Discours  préliminaire  du  t.  XVI, 
des  aides,  refait  depuis  l'incendie  de  1776,  pag.  Ix'j  et  suiv. 

et  qui  contient  les  ordonnances  sur  le  sel  et  (d)  Cet  article ,  et  quelques-uns  des  ar- 

les  gabelles, et  suiv.  Nous  en  avons  aussi  ticles  suivans ,  diffèrent  peu  de  ceux  que  nous 

une  copie  faite  d'après  un  registre  plus  ancien,  avons  lus  dans  l'ordonnance  du  6  juin  1^6%, 

sur  lequel  on  peut  voir  la  note  a  de  kpage 201  pag.  8y  et  suiv.  Voir  aussi  l'ordonnance  de 

du  tome  IV  de  notre  collection.  Charles  VII,  en  i4s  '  »  tome  XIV,  pag.  tyy 

(b)  Du  sel  a  été  oublié  dans  la  copie  du  et  suiv. 
registre  plus  ancien. 

Tome  XVII.  N  n  ij 
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j         T~~     (2)  Item.  Et  afin  que  fraude  et  abus  ne  se  commecie  (a),  et  que  les 
0laux     '  deniers  en  Puissent  mieux  venir  ens  (b),\ avons  aussi  voulu  et  ordonné, 
Montilz-Iès-    voulons  et  ordonnons,  que,  dedans  dix  jours  après  la  publication  de  ces 
Tours,      présentes,  chascun  marchand  ou  autre  qui  a  ou  aura  sel  en  sa  maison  plus 
le  26  Mars    qu'il  ne  lui  est  besoin  pour  sa  dépense,  vienne  et  soit  d'ores  en  avant  tenu 
•469.       venir  devers  les  eslus  par  nous  ordonnés  sur  le  fàict  et  gouvernement  des 
aydes  en  nostredict  pays  de  Poictou,  ou  devers  les  receveurs  et  fermiers 
qui  seront  dudict  quart  ou  leurs  commis,  no  liftier  et  déclarer  au  vray  le 
nombre  et  quantité  de  sel  qu'il  aura;  et  ce,  sur  peine  de  confiscation  dudict 
sel ,  et  d'amende  arbitraire. 

(3)  Item.  Que  dudict  sel  qui  ainsi  sera  notifié  soit  fait  papier  et  registre 
par  lesdicts  eslus,  receveurs,  fermiers  ou  leurs  commis,  lesquels  eslus,  quand 
on  se  adressera  à  eux,  le  signifieront auxdicts  receveurs,  fermiers  ou  commis, 
et  leur  bailleront  ou  feront  bailler  le  double  de  leur  registre  toutes  fois 
qu'ils  le  requerront,  afin  qu'ilz  puissent  avoir  cognoissance  de  la  quantité 
du  se!  pour  en  lever  nostre  droit. 

(4)  Item.  Voulons  et  ordonnons  que  lesdicts  eslus,  receveurs  ou  fer- 
miers dudict  quart,  ou  leurs  commis  et  députés  à  ce,  fassent  et  puissent 
faire,  toutes  fois  que  bon  leur  semblera,  et  qu'ilz  verront  estre  à  faire,  in- 
ventaire de  tout  le  sel  qui  sera  audict  pays  de  Poictou ,  afin  qu'ilz  puissent 
mieux  et  plus  -seurcment  sçavoir  ce  qui  en  aura  esté  vendu  et  qui  s'en  pourra 
vendre  ,  pour  avoir  justement  nostredict  droit ,  et  obvier  aux  fraudes  et 
abus  qu'on  voudrait  et  pourrait  faire  au  contraire. 

(j)  Item.  Que  d'ores  en  avant  nul  ne  soit  si  hardi  de  descendre  sel  en 
maisons  particulières  ne  ailleurs  en  nostredict  pays  de  Poictou,  et  mesme- 
ment  ès  lieux  où  Icdict  inventaire  aura  esté  fàict,  sans  premièrement  le 
venir  dire  et  déclarer  auxdicts  eslus  .  receveurs  ou  fermiers,  ou  à  leurs  lieux- 
tenans  ou  commis ,  sur  peine  de  perdre  ledict  sel ,  chevaux  et  harnois ,  et 
d'amende  arbitraire. 

(6)  Item.  Que  chascun  qui  vendra  ,  revendra  ou  eschangera  sel  audict 
pays ,  paye ,  comme  dict  est ,  auxdicts  receveurs  ou  fermiers  dudict  quart  ou  à 
leurs  commis ,  cinq  sols  tournois  pour  livre  de  toute  la  vente ,  revente  ou 
eschange  ,  sur  peine  de  confiscation  de  tout  sondict  sel ,  et  d'amende  ar- 
bitraire. 

(7)  Item.  Que  tous  ceux  qui  amèneront  sel  en  nostre  pays  de  Poictou , 
du  pays  de  Bretagne,  du  Coustumier,  ou  autres  pays  quelconques,  dont  la 
revenue  dudict  quart  ne  vient  à  nous  ni  à  nostre  profit,  seront  tenus  d'aller 
devers  les  receveurs,  fermiers  ou  commis  de  la  plus  prochaine  ville  où  aura 
commis  à  recevoir  ledict  quart  du  sel  du  lieu  par  où  ilz  entreront  audict 
pays  de  Poictou ,  dire  et  déclarer  leurs  noms  et  surnoms  ,  le  nombre  de 
sel  qu'ilz  auront,  et  le  lieu  où  ilz  ont  intention  de  le  vendre;  et  illec, 
payer  à  icelui  receveur  le  quart  de  leurdict  sel ,  au  prix  qu'il  pourra  valoir 
au  lieu  où  ilz  vendront  ledict  sel,  ou  bailler  caution  ou  depost  d'icelui 
payer,  après  qu'il  aura  esté  vendu,  sur  peine  de  confiscation  dudict  sel, 
chevaux  et  harnois ,  et  d'amende  arbitraire  ;  et  sera  icelui  receveur  tenu  leur 
en  bailler  cedulle  ou  brevet  de  recognoissance ,  et  aussi  l'enregistrer,  des- 
quelles ccdulles  ne  se  prendra  rien  sur  les  marchands. 

Notes. 

(a)  Et  non  qui  se  commette,  comme  le  porte         (b)  Dedans: 
ia  copie  du  registre  plus  ancien. 
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($)  htm.  Que  si  aucuns  fâisoient  venir  se!  audict  pays  pour  mectre  en 


grenier  et  ne  le  voulsissent  vendre,  pareillement  seraient  tenus  d'aller  devers  Louis  XI , 
les  eslus ,  receveur  ou  commis,  comme  dessus,  dire  et  déclarer  leurs  noms,  aux 
surnoms,  le  nombre  de  sel  et  le  lieu  où  ilz  ont  intention  le  mener,  et  Momilz-lè» 
mectre  en  grenier  audict  pays,  et  eux  obliger  et  bailler  caution  d'apporter    j  ^Ma» 
auxdicts  commis  certification  du  commis  de  la  ville  où  ilz  auront  descendu  ^ 
(eurdict  sel,  du  nombre  qu'ilz  auront  descendu  dedans,  dedans  un  mois 
prochain  ensuivant ,  sur  peine  de  perdre  l'estimation  et  valeur  dudict  sel , 
et  en  outre  d'en  payer  le  quart  au  plus  haut  prix  qu'il  pourra  valoir  à  la 
plus  lointaine  limite  et  issue  dudict  pays,  et  avec  ce  d'amende  arbitraire; 
et  lequel  commis  sera  tenu  de  bailler  à  ceux  qui  viendroient  devers  lui  pour 
la  cause  dessusdicte ,  brevet  ou  cedulle  pour  conduire  Jeurdict  sel ,  duquel 
brevet  ou  cedulle  ne  se  prendra  rien ,  comme  dict  est. 

(j))  Item,  Que  tous  ceux  qui  chargeront  set  sur  les  marais  et  ailleurs 
audict  pays,  pour  icelui  vendre  ou  transporter  hors  d'icelui ,  seront  tenus 
payer  le  quart  au  lieu  où  ilz  le  chargeront,  et  avant  que  en  partir,  au  prix 
qu'il  pourra  valoir  où  ilz  le  vendront,  et  à  la  limite  du  pays  où  ilz  le  trans- 
porteront, ou  bailler  caution  ou  depost  de  payer  ledict  quart  après  la  vente 
ou  transport  d'iceiui ,  sur  peine  que  dessus. 

(10)  hem.  Que  tous  marchands  et  autres ,  de  quelque  estât  et  condition 
qu'ilz  soient ,  ne  soient  si  osés  ne  si  hardis  de  faire  charger  ès  ports  et 
havres  dudict  pays  aucun  sel  pour  le  faire  transporter  par  mer  ne  autrement 
hors  d'icelui,  sans  premièrement  dire  et  déclarer  le  nombre  de  sel  qu'ilz  ont, 
les  noms  et  surnoms  de  ceux  qui  leur  auront  vendu  ledict  sel ,  et  d'en  payer 
le  quart  pour  le  transport  d'icelui,  au  prix  qu'il  peut  valoir  au  lieu  où  se 
charge  ledict  sel  par  eau. 

(n)  hem.  Que  aucun  ne  soit  si  ose  ne  si  hardi  de  transporter  sel  dudict 
pays  ès  lieux  où  ledit  quart  n'a  point  de  cours  ,  sans  d'icelui  avoir  payé  le 
quart,  au  prix  qu'il  pourra  valoir  aux  limites  et  fins  dudict  pays,  avant  que 
yssir  d'icelui,  sur  peine  de  perdre  ledict  sel,  chevaux  et  harnois,  et  d'amende 
arbitraire. 

(12)  hem.  Que  d'ores  en  avant  nuls  marchands  ne  autres,  de  quelque  estât 
ou  condition  qu'ilz  soient ,  ne  soient  si  osés  ne  si  hardis  de  faire  grenier  à 
sel  audict  pays,  fors  et  excepté  ès  villes  de  Poictiers  ,  Niort ,  Saint-Maixent , 
Parthenay,  Fontenay,  Bressuire  ,  Thouars,  Mauleon,  Chatellcraud  ,  Lussac, 
le  Chastel ,  Availle  ,  Chauvigny  et  Vivonne. 

(13)  hem.  Que  tous  ceux  qui  ont  sel  en  grenier  audict  pays  de  Poictou, 
hors  les  villes  et  lieux  dessusdicts,  seront  tenus  le  faire  amener  ésdictas  villes 
et  lieux  ou  en  aucune  d'icelles,  dedans  un  mois  après  la  publication  de  ces 
présentes  ordonnances,  sur  peine  de  confiscation  de  leurdict  sel  et  d'amende 
arbitraire. 

(14)  hem.  Que  tous  ceux  qui  mèneront  sel  ès  paroisses  du  May ,  Saint- 
Macaire  et  autres  paroisses  qui  se  dient  estre  marche  commune  de  Poictou 
et  d'Anjou ,  seront  tenus  de  passer  aux  lieux  de  Becgrolle  ou  la  Scguinicre 
deçà  la  rivière  de  Maine ,  où  ilz  seront  tenus  de  payer  ledict  quart ,  si  payé 
ne  l'ont,  sur  peine  de  confiscation  dudict  sel,  bœufs,  chevaux,  charrois  et 
voitures,  et  d'amende  arbitraire;  lesquels,  pour  le  paiement  dudict  quart  et 
de  l'amende  qu'ilz  auront  sur  ce  encourue,  se  pourront  poursuivre  en  quelque 
lieu  que  on  les  pourra  trouver  en  nostre  royaume  et  nostre  obéissance,  et 
y  estre  contraints,  comme  pour  nos  propres  dettes. 

(ijj  hem.  Que  tous  ceux  qui  passeront  par  les  limites  des  lieux  où  sont 
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-,  ordonnés  lesdicts  greniers ,  et  où  aura  receveur  ou  fermier  à  recevoir  ledict 

Louis  XI,  quart ,  supposé  <ju'ilz  ayent  cartaigé  (a)  ledict  sei ,  seront  tenus,  sur  les  peines 
aux        que  dessus,  daller  devers  le  receveur,  fermier  ou  commis,  déclarer  au  vray 
Montilz-Ièi-    ja  qUantjt^  jc  (eurdict  sel ,  montrer  et  exhiber  les  cedulles  ou  brevets  qu'ilz 
le  a^Maw    €n  *uront»  ct  'cruels  receveur  ou  fermier  pourront  retenir  lesdictes  cedulles, 
C  i46o.       si  k°n  *cur  semble,  et  leur  en  bailler  d'autres  qui  leur  seront  valables  pour 
*  conduire  leurdict  sel ,  desquelles  cedulles  ne  se  prendra  rien  sur  lesdicts 

marchands. 

(if)  Item.  Que  tous  ceux  qui  amèneront  sel ,  par  la  rivière  de  la  Seure  , 
au  pays  de  Poictou ,  seront  tenus  de  branler  et  aborder  leurs  bateaux  et 
gabarres  au  lieu  et  port  de  Maillé  sur  ladicte  rivière ,  et  aller  devers  le  re- 
ceveur ou  fermier  audict  lieu,  dire  leurs  noms  et  surnoms,  et  déclarer  le 
nombre  dudict  sel  sans  y  faire  faute,  et  le  lieu  où  ilz  ont  intention  de  le 
mener,  et  eux  obliger  et  bailler  caution  de  payer  le  quart  d'icclui  sel  après 
la  vente  ou  transport ,  et  d'apporter  certification  du  commis  dudict  lieu  où 
ilz  mèneront  ledict  sel,  dedans  un  mois  après  ensuivant,  sur  peine  de  con- 
fiscation dudict  sei,  bateaux  et  voitures,  et  d'amende  arbitraire. 

(17)  Item.  Que  tous  ceux  qui  amèneront  sel  du  pays  d'Aunis  et  des  ports 
de  Saint-Jean-d'Angely ,  Taillebourg ,  et  autres  lieux  de  Xaintonge,  seront 
tenus  de  passer  aux  bourgs  de  Grip ,  Chise ,  Aunay ,  Marcillac ,  Chasteauneuf , 
et  autres  lieux  où  aura  receveurs  ou  commis,  ou  par  aucun  d'iceux  lieux, 
et  d'aller  devers  le  receveur,  fermier  ou  commis,  dire  ou  déclarer  leurs 
noms  et  surnoms  ,  le  nombre  de  sel  qu'ilz  auront,  et  illec  payer  ledict  quart 
audict  receveur ,  au  plus  haut  prix  que  ledict  sel  pourra  valoir  à  la  limite 
dudict  pays  de  Poictou ,  où  eux  obliger  et  bailler  caution  d'icelui  quart  payer 
avant  que  transporter  leurdict  sel  dudict  pays  de  Poictou  au  pays  où  ledict 
quart  n'a  point  de  cours;  et  ce,  sur  peine  de  confisquer  leurdict  sel ,  charrois , 
bœufs ,  harnois  et  autres  bestes  portant  ct  conduisant  ledict  sel ,  et  d'amende 
arbitraire  ;  et  pour  payer  icelui  quart ,  et  lesdictes  confiscations  ct  amendes 
qu'ilz  auront  encourues ,  pourront  estre  poursuivis  leurs  personnes  et  leurs 
biens,  en  quelque  lieu  qu'on  les  pourra  trouver  en  nostre  obéissance ,  et 
estre  contraints  comme  pour  nos  propres  dettes. 

(iSJ  Item.  Et  si  aucuns  vouloient  vendre,  revendre  ou  eschanger  leur  sel 
audict  pays,  pareillement  seront  tenus  payer  ledit  quart,  comme  dessus, 
ou  bailler  caution  ou  depost  d'icelui  payer  après  la  vente  ou  eschange,  au 
prix  d'icelle  vente ,  revente  ou  eschange. 

(tj>)  Item.  Et  parce  que,  par  le  pays  d'Angolmois ,  où  ledict  quart  n'a  point 
de  cours ,  se  pourroit  transporter  grand  nombre  de  sel  au  pays  de  JLimosin 
et  autres  lieux  où  ledict  quart  ne  se  levé  point  saas  entrer  en  nostredict 
pays  de  Poictou ,  qui  seroit  la  diminution  de  nostredict  quart ,  voulons  que 
nostre  receveur  dudict  quart  ou  les  fermiers  d'icelui  puissent  mectre  gardes 
ct  receveurs  particuliers  audict  pays  d'Angolmois  où  ils  verront  estre  àfàire, 
èsqucls  lieux  ilz  feront  payer  ledict  quart  du  sel  à  ceux  qui  le  transporteront 
audict  pays  de  Limosin ,  au  prix  que  ledict  sel  pourra  valoir  à  la  limite 
dudict  pays  d'Angolmois ,  pour  le  transport  d'icelui  seulement;  et  tous  ceux 

Note. 

(a)  Ou  quartaigi.  Nous  trouvons  aussi     de  payer  le  quart  (ou  les  cinq  sous  par  livre) 
dans  les  lettres  de  Charles  VII ,  données  en     est  encore  exprimée  de  la  même  manière , 
1451,  les  lieux  où  le  sel  doit  être  quartaigi,     art.  12,  page  201. 
an.  7,  page  200  du  tome  XIV.  L'obligation 
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qu'on  trouvera  qui  le  passeront  en  deffraudant  nostredict  quart,  et  sans  le  _ 

venir  notifier  au  fermier  ou  commis,  seront  punis  d'amende  arbitraire;  et  Louis  XI, 

pour  icelle  amende,  aussi  pour  le  payement  dudit  quart,  pourront  estre  aux 

poursuivis  en  quelque  lieu  que  on  les  pourra  trouver  en  nostredict  royaume,  Montilz-lès- 

et  contraints  comme  pour  nos  propres  dettes.  ^.©^Ma» 

(20)  hem.  Et  pour  ce  toutes  fois  n'entendons  aucunement  empescher  que  c  l^^m 
nostre  très-chier  et  amé  cousin  le  Comte  d'Angolesme  (a)  ne  puisse  avoir 

et  prendre  le  droict  de  treheu  (b)  qu'il  a  accoustumé  de  prendre  sur  le  sel 
payant  en  sa  comté  d'Angolmois ,  ainsi  que  d'ancienneté  il  est  accoustumé 
de  faire.  •  * 

(21)  htm.  Pourra  faire  ledict  receveur  ou  fermier  dudict  quart ,  toutes  fois 
que  bon  lui  semblera ,  inventaire  de  tout  le  sel  qui  sera  audict  pays  de 
Limosin  ;  et  s'il  trouvoit  aucun  sel  audict  pays  dont  ledict  quart  n'ait  esté 
payé  à  nostre  profit  au  receveur  ou  fermier  ou  commis  de  par  nous  audict 
pays  de  Poictou ,  il  le  pourra  prendre  comme  confisqué  a  nous;  et  ceux 
aussi  qui  l'auront  tiré  et  transporté,  sans  d'icelui  avoir  payé  ledict  quart, 
estre  mis  et  constitués  en  amende  arbitraire  et  poursuivis  pour  ledict  quart 
et  pour  ladietc  amende,  en  quelque  lieu  que  on  les  pourra  trouver  eux  et  leurs 
biens  en  nostredict  royaume ,  et  contraints  comme  pour  nos  propres 
dettes. 

(22)  htm.  Et  pour  ce  que  de  nuit  se  font  plusieurs  larcins  et  robemens 
dudict  quart  de  sel ,  nous  avons  deffendu  et  deflêndons,  par  ces  présentes, 
que  nul  ne  charroye  sel  de  nuit  par  lesdicts  pays ,  sur  la  peine  que  dessus. 

(23)  Item.  Et  par  ces  mesmes  présentes  avons  donné  et  donnons  puis- 
sance et  auctorité  à  tous  sergens  royaux,  sergens  des  aydes  et  autres  des 
chastellenies  desdicts  pays ,  aussi  à  tous  receveurs,  fermiers  ou  commis  à  la 
garde  et  exercice  d'icelui  quart,  et  à  tous  autres,  de  prendre  au  corps  tous 
transgresseurs  de  ces  présentes  ordonnances,  avec  leur  sel,  chevaux,  char- 
rois ,  bateaux ,  bœufs  et  autres  voitures  ,  et  iceux  amener  devers  nosdicts 
eslus  ou  leurs  commis ,  au  prochain  siège  du  lieu  où  ilz  les  auront  prins  et 
trouvés;  et  tous  ceux  qui  les  prendront  et  amèneront  auront  pour  leurs 
peines  la  moictic  de  ladietc  confiscation ,  laquelle  voulons  leur  estre  déli- 
vrée par  lesdicts  eslus  ou  commis ,  déclaration  premièrement  fâicte  sur  ce 
par  iceux  ,  et  l'autre  moictié  avec  l'amende  à  nostre  receveur  ou  fermier 
d'icelui  quart. 

(2+)  htm.  Et  après  le  temps  de  la  ferme ,  les  fermiers  precedens  seront 
tenus  de  bailler  aux  fermiers  subsequens  ,  à  leurs  dépens ,  les  registres  et 
inventaires  du  sel  qu'ilz  auront  enregistré  et  inventorié  durant  leur  ferme, 
afin  qu'ilz  puissent  mieux  estre  avertis  des  fautes  et  abus  qui  se  feront  et 
pourront  faire  contre  nous,  au  préjudice  de  la  recette  et  revenue  cjjudict 
quart.  * 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amés  et  féaux 
les  généraux  conseillers  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances 
et  généraux  de  la  justice  des  aydes  à  Paris,  aux  seneschaux  de  Poictou  et 

Notes. 

^Charles  d'Orléans ,  Comte  d'Angou-  27S) ,  étoit  mort  au  mois  d'avril  un- 
ième, qui  fut  père  de  François  I."  Jean  d'An-  (b)  Treheu ,  treu,  droit  levé  sur  des  mar- 
gouiéme,  père  de  Charles,  dont  il  est  ques-  ehandises  transportées.  Ce  passage  de  la  loi 
tion  dans  plusieurs  lettres  précédentes  de  vient  à  l'appui  de  l'opinion  que  nous  avon* 
Louis  XI  (voir  le  tme  XVI,  pages  $7  et     énoncée, tme  XV.  page  127.  note  b. 
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'  de  Limosin ,  et  aux  eslus  sur  le  fàict  desdictes  aydes  en  iccux  pays  et  au 

Louis  XI,  pays  et  comté  d'Angolmois,  à  tous  nos  autres  juflficiers  et  officiers  ou  a 
MonUIz  iè         n  ''eutenans  »  et  *  chascun  d'eux  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que 
Tours  '    cesdictes  présentes  ilz  fessent  enregistrer,  lire  et  publier,  au  jour  de  plaiderie 
le  26  Mus    ct  cn  loules  leurs  auditoires,  aussi*  publier  par  cry  public  et  à  son  de 
i46o.      trompe  par  tous  les  lieux  où  l'on  a  accoustumé  de  faire  crys  et  publications, 
et  le  double  d'icelles  fassent  mectre  et  attacher  par-tout  où  ils  verront  estre 
à  faire,  tellement  que  nul  n'en  puisse  ne  doive  prétendre  juste  cause  d'igno- 
rance ,  et  nosdictes  présentes  ordonnances  fassent  observer ,  garder  et  en- 
tretenir de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  en  punissant, 
chascun  en  droit  soi,  si  comme  à  lui  appartiendra,  les  transgresseurs ,  selon 
le  contenu  desdictes  ordonnances ,  ainsi  que  les  cas  le  requièrent ,  et  de  ce 
faire  vous  donnons  et  à  chascun  de  vous  pouvoir,  auctorité,  commission 
et  mandement  spécial.  Et  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  l'on  pourra 
avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles,  faict  soubs  scel  royal,  foi  soit  ajoustée  comme  ace  présent  original. 
En  tesmoin  de  ce,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes. 
Donne  aux  Montils,  le  26. '  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixix ,  et  de 
nostre  règne  le  neufviesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  maistres  Pierre  Doriolle  et 
Jehan  Hesbert ,  généraux ,  et  autres  presens.  Flameng. 
Collation  est  faicte  par  moi.  De  Bidant. 


Louis  XI, 


Montilzlès- 

Tours , 
le  28  Mars 
i46o. 


(a)  'Lettres  de  Louis  XI  pour  l'imposition  d'un  Subside  en  Dauphiné. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  Dauphin  de  Viennois ,  à 
nos  amés  et  féaulx  le  Comte  de  Cominge,  nostre  cousin,  gouverneur 
de  nostre  pais  de  Dauphiné ,  le  sieur  de  Chasteauneuf,  cher  lieutenant  de 
nostredict  cousin,  et  Claudetot,  trésorier  gênerai  dudict  païs  de  Dauphiné, 
salut  et  dilection.  Comme,  puis  nostre  advenement  à  la  couronne,  nous 
ayons  tousjours  désiré  et  encore  desirons  de  tout  nostre  cœur  entretenir  et 
faire  vivre  nos  subjects  de  nos  royaume  et  Dauphiné  en  bonne  paix,  union 
et  tranquillité,  et  les  soulager  des  charges  qu'ilz  ont  supportées  par  ci-devant, 
estions  délibérez  de  leur  diminuer ,  cette  présente  année .  partie  desdictes 
charges;  mais,  pour  attraire  à  nous  nostre  très-chier  et  très  amc  frere  le  Duc 
de  Guyenne  et  pacifier  les  questions  et  difîerans  qui  estoient  en  nostredict 
royaume ,  il  nous  a  convenu  bailler  à  nostredict  frere  grandes  terres  et  sei- 
gneuries dont  nos  finances  sont  fort  diminuées,  et  faire  plusieurs  grandes 
promesses  desquelles  nous  ne  nous  pourrions  acquitter  ny  fournir  aux  autres 
despenses  que  faire  nous  convient,  sans  avoir,  cettedicte  année,  semblable 
ayde  de  nosdicts  subjects  dudict  païs  de  Dauphiné  que  nous  avons  eue  l'année 
dernièrement  passée;  pour  laquelle  cause,  et  afin  de  remonstrer  aux  gens  des 
trois  estats  de  nostredict  païs  de  Dauphiné  nosdictes  affaires  ct  leur  requérir 
de  par  nous  leurdicte  ayde ,  soit  besoin  de  commectre  aucunes  gens  person- 
nages à  nous  seurs  et  feables  :  sçavoir  faisons  que  nous ,  ce  que  dict  est 
considéré,  et  pour  la  très-grande  et  bonne  confiance  que  nous  avons  de 
vos  sens,  ioyautez,  prud'hommies.et  bonnes  diligences,  vous  mandons  et 

Note. 


(a)  Bibliothèque  du  Roi ,  Pièces  pour  thisuirt  de  Louis  XI .  botte  10. 
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commettons  par  ces  présentes ,  et  aux  deux  de  vous  en  l'absence  de  l'autre , 
que  vous  assembliés  lesdictes  gens  desdicts  trois  estais  dudict  pays  du  Louis  XI, 
Dauphiné  en  tel  lieu  et  à  tel  jour  qu'aviserez,  et  leur  remonstriez  bien  am-  a"x 
plement  nosdictes  affaires,  et,  après  lesdictes  remonstrances ,  leur  requerrez  îj!^* 
très-instamment  de  par  nous  qu'ils  nous  veuillent  octroyer  et  accorder    je  ag 
pour  ccttcdictc  année,  commençant  le  premier  jour  d'octobre  dernièrement  1469. 
passé ,  la  somme  de  quarante-cinq  mille  florins  pour  l'ayde  accoustumée , 
avec  la  somme  de  vingt-quatre  mille  livres  tournois  forte  monnoye ,  pour 
nous  ayder  à  fournir  à  nosdictes  affaires  de  cettedicte  presenti  année ,  et 
ledict  octroy  par  eux  faict  et  accordé  mectés  sur  lesdictes  sommes  et  les 
asséés  et  imposés  et  fàictes  asseoir  le  plus  justement  et  également  que  faire 
se  pourra,  le  fort  portant  le  foibie,  sur  tous  les  habitans  dudict  pais  du 
Dauphiné  et  des  comtés  de  Valent inois  ét  de  Dyois  qui  ont  accoustumé 
de  contribuer  à  nosdicts  deniers ,  excepté  ceux  que  par  nos  lettres  patentes 
en  avons  puis  nagueres  exemptez;  et  en  cas  qu'iceux  gens-desdicts  trois 
estats  seraient  reffusans  ou  dilayans  de  nous  octroyer  pour  cettedicte  année 
lesdictes  deux  sommes  dessus  déclarées,  nous  voulons  et  vous  mandons 
qu'en  leur  refus  ou  delay  vous  les  mettiez  sus  et  imposiés  par  la  manière 
devant  dicte,  réellement  et  d'effect,  et  non  obstant  oppositions  et  appella- 
tions quelconques,  et  à  payer  icelle  somme  à  vous,  trésorier,  ou  à  vos  com- 
mis et  députez,  aux  termes  qu'aviserez  en  la  manière  qu'elles  puissent  estre 
recouvertes  dedans  la  fin  du  mois  de  septembre  prochain  venant,  afin  que 
nous  nous  en  puissions  mieux  ayder  en  nosdictes  affaires ,  contraigniez  ou 
fâictes  contraindre  tous  ceux  sur  lesquels  lesdictes  sommes  auront  esté  im- 
posées par  toutes  voyes  et  manières  accoustumées  de  faire  pour  nos  propres 
debtes  et  affaires,  non  obstant  comme  dessus  et  quelconques  privillcges  et 
exemptions  qui  pourraient  avoir  esté  données  et  octroyées,  le  temps  passé, 
par  nos  prédécesseurs  ou  nous  à  aucuns  desdicts  habitans ,  et  sans  préjudice 
d'iceux  privilleges  et  exemptions  pour  le  temps  à  venir.  De  ce  faire  donnons 
à  vous,  et  aux  deux  de  vous  en  l'absence  de  l'autre,  plein  pouvoir  et  com- 
mission et  mandement  spécial  ;  mandons  et  commandons  à  tous  nos  justi- 
ciers ,  officiers  et  subjects ,  qu'à  vous  et  aux  deux  de  vous ,  à  vos  commis  et 
députez  en  ce  faisant ,  obéissent  et  entendent  diligemment ,  prestent  et 
donnent  conseil ,  confort ,  ayde  et  prisons ,  si  mestier  est  et  requis  en  sont. 
Donné  aux  Montil^-lès-Tours ,  le  sS.'  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  nul  quatre 
cent  soixante-neuf,  et  de  nostre  règne  le  neuviesme  ayant  Pasques.  Par  le  Roy, 
Dauphin ,  Signé  Bourre. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  d'amortissement  pour  l'Hôtel-Dieu  de  Reims.  à  la  Roche-lès- 

Tours , 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  scavoir  faisons  à  tous  M»"  «4ty« 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  maistres ,  proviseurs ,  frères,  et  sœurs  de  l'hostel-  et  maison-dieu 
de  l'esglisc  Nostre-Dame  de  Reims,  contenant  que  pour  l'augmentacion 
des  biens  dudict  hostel  -  dieu ,  et  afin  que  le  divin  service ,  qui  chascun 
jour  y  est  diçt ,  célébré  et  continué ,  se  peust  à  tousiours  mieulx  et  plus 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  196,  piiee  17a. 
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 honorablement  faire,  célébrer  et  continuer,  et  estre  participans  ès  prières; 

Louis  XI,  orajsons  et  bienffaiz  d'icellui  hostel -dieu,  feuz  Thomas  Bouyron,  en  son 
à  la Roche-lcs-  vjvant  bourgois  de  ladicte  ville  de  Reims,  et  autres  ci-dessOubz  nommez, 
ManiVé      donnèrent  et  aulmosnerent  despieça  audict  hostel -dieu  certains  heritaiges 
après  declairez  :  c'est  assavoir,  ledict  feu  Thomas,  une  maison  nommée 
le  Motinti,  avec  ses  appartenances,  séant  en  ladicte  ville  de  Reims,  au 
lieu  dit  du  Parvis;  item,  Aubry  Commun,  apothicaire,  une  autre  maison 
assise  audict  lieu  de  Reims ,  au  lieu  de  J'Espicerie ,  autrement  dict  Saint- 
Jacques-L -Postier,  avec  ses  appartenances ,  tenant,  d'une  part,  aux  chappellains 
de  l'ancienne  congregacion  de  l'csglise  Nostre-Dame  de  Reims,  et,  d'autre 
part,  aux  hoirs  feu  Alis  du  Coutil;  item,  une  autre  maison  assise  audict  lieu 
de  Reims,  tenant  aux  hoirs  feue  Rennecte ,  en  son  vivant  vefve  de  feu  maistre 
Jehan  de  Floricourt,  laquelle  maison  y  fut  ja  pieça  donnée;  item,  feu  Sebille 
Labonnée  ,  une  autre  maison  assise  près  Reims,  nommée  Be^  en  Jardç, 
avec  ses  appartenances,  tenant,  d'une  part,  aux  religieuses  de  Clermarez; 
item,  feue  Marie  Delaselle  et  autres  personnes,  une  autre  maison,  jardins, 
prez,  vignes  et  petitz  boys,  avec  leurs  appartenances,  séant  en  la  ville  de 
Janvry,  près  ladicte  ville  de  Reims  ;  et  feue  Poncete  laMorelle,  ung  septicr 
ou  environ  de  vignes,  séant  ou  terrouer  Saint-Thierry,  tenant,  d'une  part, 
aux  hoirs  de  ladicte  feue  Poncete  la  Morelle;  lesquelles  maisons  et  heri- 
taiges ,  qui  peuvent  valoir  chascun  an  la  somme  de  quarante  livres  parisis 
ou  environ  de  rente  ou  revenue  par  chascun  an,  lesdicts  supplians  et 
leurs  prédécesseurs  ont  tousiours,  depuis  lesdicts  dons  et  octroys  qui  leur 
en  ont  esté  faicts,  tenues  et  possédées,  et  les  tiennent  et  possèdent ,  et  en 
ont  joy  et  usé  plaincment  et  paisiblement;  mais,  ce  non  obstant,  ilz  doubtent 
que  ou  temps  advenir  on  les  vucille  contraindre  à  les  mectre  et  vuyder  hors 
de  leurs  mains,  parce  qu'elles  n'ont  par  noz  prédécesseurs  ou  nous  encorcs 
esté  admorties ,  en  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  les  leur 
admortir  et  leur  donner  et  quicter  la  finance  qui  jious  en  peut  appartenir, 
et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  en  consideracion  aux 
choses  dessusdictes ,  et  mesmement  à  la  singulière  devocion  que  avons  à  la 
glorieuse  Vierge  Marie,  laquelle  est  tres-devotement  priée  et  adorée  oudict 
hostel  -  dieu ,  pour  ces  causes ,  et  affin  que  puissions  estre  participans  ès 
prières,  oraisons  et  bienffaicts  qui  sont  faicts  chascun  jour  en  icelle  maison 
et  hostel -dieu  et  y  seront  faicts  ou  temps  advenir,  avons  a  us  dict  s  sup- 
plians octroyé  et  octroyons  que  culx  et  leurs  successeurs  puissent  à  tousiours 
perpétuellement  tenir  et  posséder  lesdictes  maisons  et  heritaiges  dessus 
speciffiez  et  declairez  comme  admortis  et  à  Dieu  dédiés  ,  et  lesquelles 
maisons  et  herrtaiges,  jusques  à  ladicte  valleur  de  quarante  livres  parisis  de 
rente  ou  revenue,  nous  avons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  admortis  et  dédiés,  admortissons  et  dédions  à  Dieu  et  à  ladicte  esglise 
par  ces  présentes,  sans  ce  que  lesdicts  supplians,  ne  leursdicts  successeurs," 
puissent,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  estre  contrains  à  en  vuyder  ne 
les  mectre  hors  de  leurs  mains ,  ne  à  payer  à  nous  ne  à  nosdicts  succes- 
seurs pour  ce  'aucune  finance ,  laquelle ,  à  quelque  valeur  qu'elle  puisse 
monter,  nous  leur  avons,  de  nostre  plus  ample  grâce,  donnée  et  quictée, 
donnons  et  quictons  par  cesdictes  présentes  signées  de  nostre  main.  Si 
donnons  en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  nos  -aînés  et  feaulx 
les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  au  bailly  de  Vermandoys,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  licuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  lui  appartendra ,  que  de  nostre  présente  grâce,  admortissement ,  don  et 


DigitizedjDy  Google 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  20! 

quictancc,  ilz  lacent,  seuffrent.et  laissent  iesdicts  supplîans  et  leursdicts  suc-  louis  xi 
cesseurs  à  tousiours,  perpétuellement,  joyr  et  user  plainement  et  paisible-  à  la  Roche-lès- 
meni,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  Tours, 
donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  car  ainsi  nous    Mars  1469. 
plaist-il  et  voulons  estre  faict,  non  obstant  quelconques  ordonnances, 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scei  à  cesdictes  pré- 
sentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes  choses. 
Donné  à  la  Roche-lès-Tours,  ou  moys  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante 
et  neuf,  et  de  nostre  règne  le  neufviesme.  Ainsi  signé  LOYS.  Par  le  Roy, 
J.  Bourre.  Visa.  Contentor.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI,  comme  Dauphin  du  Viennois,  confirmatîves  à  Notre-Dame 
d'un  Acte  fait  par  un  Dauphin  précédent  (b),  concernant  des  Droits  A^ 
sur  les  Personnes. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ,  Dalphinus  Vienne»  si  s ,  notum 
facimus  universis  presentibus  et  f mûris ,  nos  vidisse  litteras  bone  memorie 
quondam  Guigonis  Dalphini  Viennensis,  predecessoris  nos  tri,  ténor em  qui  sequitur 
continentes  : 

Nos  G  a  ICO,  Dalphinus  Viennensis  et  Albonensis  Cornes,  notum  facimus  uni- 
versis présent  em  paginant  inspecturis ,  quèd  citm  nos  movisstmus  seu  moveri  fe- 
cissemus  questiones  seu  rancuras  (c)  contra  dominos  de  Monte-  Gard/no,  scilicet  con- 
tra Guigonem  de  Monte-  Gardino,  Hugonemde  Salices,  Petrum  de  Monte-Gardino, 
Aymar  um  et  Jacobum  Brunelli ,  dominam  Scarlatam  et  liber  os  ejus ,  dominam  ^ 
Motheeam  et  liberos  ejus ,  Vrayllonum  etfiatres  ejus  et  Lanthenum  de  Cathuricis, 
Rambaudum  de  Espanono ,  Rover  iam  et  sibi  qui  taies  sunt ,  dornini  dicti  castri, 
super  fortalitio  castri  de  Monte-Gardino  et  super  hominibus  quibusdam  quos  dice- 
bamus  ad  nos  pertinere  e6  quèd  fuissent  de  Sancto-  Geraldo  de  Roveria ,  et  super 
aliis  hominibus  dicti  castri  quos  dicebamus  nostros  esse  sive  nostros  esse  recom- 
mandât os ,  neenon  et  super  fouagio  (d)  dicti  castri  et  super  bannis  et  justicia 
hominum  dicti  castri  et  super  bannis  de  vineto  Salucheti  que  percipiunt  dicti 
dornini  in  hominibus  suprà  dictis ,  et  super  quibusdam  aliis  ;  tandem  cim  super 
predictis  questionibus  et  rancuris  fieri  fecissemus  inquisicionem  et  plurium  testium 
receptionem  cum  predictis  dominis  de  ipsis  questionibus  et  rancuris  et  de  quibus- 
cumque  aliis  quas  usque  in  hodiernum  diem  eisdem  dominis  moverc  possemus 
super  facto  hominum  dicti  castri;  et  super  dicto  Castro  et  ejus  terriiorio  universo 
amicabiliter  composuimus ,  et  demum  de  ipsis  questionibus  omnibus  et  rancuris 
fecimus  eisdem  pacem  et  fiiem  ac  omnimodam  absolucionem ,  neenon  et  pactum 
de  ulteriùs  non  petendo  ;  et  tibi,  Petro  predicto ,  recipienti  nomine  tuo  et  omnium 
dominorum predictorum , promictimus ,  per  nos  et  successores  nostros,  nullam  nos 
» 

Notes. 

(^Trésor  des  chartes ,  registre  loi,  (A)  Imposition  par  feu.  Voir  Je  Discours 
pièce  139.  préliminaire  du  terne  XVI,  paçt  xxiv.  Nous 

(b)  Guigues  VII.  avons  déjà  expliqué  les  mois  bannum  et  jus-  1 

(c)  Plaintes,  contestations,  différends.  ticia. 
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 —~  controversiam  moturos  super  predictis  questionibus  et  rancuris  tibi  et  aliis  do  mini  s, 

à  Notre  Dame  MC  5n^"r  a^"lua  earumdem  ;  promiaimus  etiam  tibi ,  Petro ,  recipienti  nomine  tu» 
de  ia  Selle     "  a^torum  dominorum  predictorum ,  non  recipere  homines  nostros  (a)  in  nostra  com- 
Avril  1 46o'.    mandarin  (b)  ,  nec  eos  kabebimus  recommandatos ,  a  eos  quos  non  (c)  habtmus  com~ 
mandatos  à  nostra  absohimus  commandaria ,  specialiter  Jacobum  Jordana  a 
omnes  altos,  nec  eos  in  posternm  kabebimus  recommandatos.  Coneedimus  etiam 
tibi ,  Petro  predicto,  recipienti  pro  te  et  parer  iis  (d)  tut  s  predictis,  quèd  vos  possttis 
libère  uti  nostris  hominibus  ,  et  in  eos  omnem  jurisdictionem  et  potestatem  exercer e 
qtiam  constteverunt  exercere  et  exercent  in  suis  kominibus  barones  seu  castetlani 
Vapincenses  (e),  scilicet  Raymundusde  Monte- Albano ,  Guillermus  Oger  dominus 
de  Ose ,  et  quicumque  alii  castellani  Vapincenses  nobis  subjecti ,  salvâ  nobis  majoré 
seignoriâ  seu  dominio  quam  in  vobis  et  dicto  Castro  habtmus  commune  cum  ecc/esia 
Ebrtdunensi  (f) ;  et  predicta  omnia  et  singu/a  promiaimus  per  nos  et  successores 
nostros  tibi ,  Petro  predicto ,  recipienti  nomine  tuo  et  tuorum  consortum  predictorum , 
perpétué  actendere  et  servare  ,et  nunquam  contra  ire  in  parte  aliqua  vet  in  toto. 
Pro  qua  namque  commissione  confitemur  et  recognoscimus  nos  habuisse  et  récépissé 
in  pecunia  numerata,  à  te,  dicto  Petro,  et  alii  s  dominis  tuis  consortibus  seu  pa- 
reriis  suprà  dictis ,  quadraginta  libras  Viennenses ,  renunciando  exceptioni  non 
numerate  pecunie  et  spei  muneracionis  fitture  et  exceptioni  doft  et  in  factum  vel 
quod  dolus  dédit  cattsam  contractui  vel  prtdictum  incidit  in  contractum ,  et  omni 
alii  juri  et  exeepeioni  que  vobis  possent  competere  in  predictis.  In  cujus  rei  testi- 
monium,  banc  licteram  eidem  Petro  predicto ,  recipienti  nomine  suo  et  aliorum 
predictorum  dominorum  de  Monte-Gardino  parer iorum  suorum,  concessimus ,  nostri 
sigilli  munimine  roboratam.  Datum  anno  Domini  millesimo  ce."*0  sexagesimo 
«juinto,  vij.°  kalendas  Januarii,  apud  Bellum-Visum  (g). 

Suite  des  Lettre*  Qui  bit  s  quidem  licteris  preinsertis  visis  et  inspectis ,  actentisque  contenta  in 
Louis  XI.  J^isdem ,  ipsas  licterâs  et  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta  ratas  rataque  et 
grata  habentes ,  eas  et  ea ,  ad  supplicacionem  diltcti  nostri  Johannis  Richcrii  de 
Alonte-Gardino  et  fratrum  suorum ,  laudavimus ,  approbavimus  et  confirmavimus , 
ac  tenore  presencium ,  de  nostre  régie  et  dalphinalis  potestatis  plenitudine  et  speciali 
gracia ,  si  et  in  quantum  ipsis  licteris  et  in  eisdem  contenus  ipsi  supplicantes 
eorumque  predec  essores  bac  tenus  rite  et  débite  usi  fuerunt,  laudamus ,  ratifficamus , 
approbamus  et  confirmamus.  Quocirca  dilectis  et  fidelibus  nostris  gttbernatori  aut 
ejus  locum  tenenti,  gemibusque  Parlamenti  nostri,  ceterisque  justiciari'ts  et  officiants 
nostris  patrie  nostre  Dalphinatûs  aut  eorum  loca  tenenti  bus,  prestntibus  et  futuris , 
liarnm  série  precipimus  et  mandamus,  quatenùs  dictum  Johannem  Richcrii  et  fraires 
ejus  de  Monte-Gardino  eorumque  successores  nostris  presentibus  ratiffeacione , 
approbacione  et  confirmacione  uti  et  gaudere  faciant,  patiantur  et  permutant,  absque 
impedimento  quoeumque ;  quod  si  forte  quoquo  modo  illatum  foret,  id  reparent 
seu  reparari  et  ad  pristinum  et  débit  um  statu  m  redite  i  faciant  indilatè , visis  pre- 
sentibus ;  quibus  ,  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineant ,  nostrttm  dalphinale 
fecimus  apponi  sigtllum,  nostro  in  aliis  et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper 
salvo.  Datum  in  monasterio  bcatc  Marie  de  Sella,  in  mense  Aprilis,  anno 

< 

Notes. 

(a)  Il  devroit  y  avoir  vestros.  semble  \xn  domaine,  un  fief,  une  seigneurie. 

(b)  Patronage ,  garde  ,  tutelle.  (e)  De  Gap. 

(c)  C'est  nos  qu'il  faut  lire.  (f)  D'Embrun. 

(d)  Parerii  ,  ceux  qui  possèdent  en-        (g)  Beauvoir. 


Digitized  by  Googl 


DE    LA    TROISIEME    RACE.  293 

Domini  millcsimo  cccc."'  scxagesimo-nono  ante  Pascha  ,  et  regni  nostri 
nono.  Sic  signanim  :  Per  Rcgcm  Dalphinum,  Vicecomite  tic  laBclliere,  do- 
mino de  Crussol,  et  aiiis  presentibus.  Toustain.  Visa  fa). 


Note. 


Louis  XI, 
à  Notre-Dame 
de  la  Selle, 

Avril  1 469. 


fa)  On  trouve  dans  le  registre  196  du 
Trésor  des  chartes ,  n.°  7,  sous  la  date  du 
même  mois  d'avril  1469  ,  des  lettres  d'amor- 
tissement de  la  terre  de  Choisy ,  pour  l'ab- 
baye Notre-Dame  près  de  Senlis. 

On  trouve  dans  celui  de  la  Cour  des  aide* , 
sous  la  même  date,  un  arrêt  qui  refuse  d'en- 


tériner des  lettres  de  pardon  que  Louis  XI 
avoit  accordées  à  Guillaume  Durand  ,  pour 
excès  et  abus  commis.  La  Cour  ne  se  refuse 
pas  seulement  à  enregistrer  les  lettres  du 
Roi;  elle  prononce  des  condamnations  envers 
le  coupable. 


Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  sur  le  fait  des  Gens  d'armes ,  Capitaines  et  autres.       à  Am  boise, 

le  1  3  Mat 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  à  tous  cculx  qui  ces  1  ^7°- 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  nous  ayons  esté  advertiz  que 
les  gens  de  guerre  de  nostre  ordonnance  ont  faict  et  font  chascun  jour  de 
grans  maulx,  pilierics  et  roberics,  vivent  et  tiennent  les  champs*  à  la  grant 
charge  et  fouile  de  nos  subgects,  et  pour  ce  que  desirons  de  tout  nostre 
povoir  soullager  noz  subgects,  et  les  garder  de  forces,  violences  et  oppres- 
sions ,  et  obvier  aux  grans  maulx ,  dangiers  et  inconveniens  qui  en  peuvent 
advenir  à  nous  et  à  nosdicts  subgectz,  et  mectre  si  bon  ordre  et  pollice 
ou  faict  de  nosdicts  gens  de  guerre  ,  que  nosdicts  subgects  puissent  aller 
et  venir  par- tout  nostre  royaulme,  et  vivre  en  leurs  maisons  en  bonne 
paix  et  scureté,  nous,  par  l'advis  et  deliberacion  de  plusieurs  princes  et  sei- 
gneurs de  nostre  sang,  gens  de  nostre  grant  conseil,  capitaines  et  gens  de 
guerre ,  avons  faict ,  conclud ,  délibéré  et  ordonne  les  ordonnances  et  ar- 
ticles qui  s'ensuivent: 

Ce  sont  les  ordonnances  faictes ,  délibérées  et  concluses  par  le  Roy,  en 
la  présence  de  plusieurs  princes  et  seigneurs  de  son  sang,  cappitaincs  et 
chiefs  de  guerre ,  et  autres  de  son  grant  conseil ,  touchant  les  logeis ,  uten- 
cilles,  manière  de  vivre,  conduicte,  ordre  et  pollice  des  gens  de  guerre  de 
son  ordonnance,  et 

Premièrement.  Le  Roy  a  ordonné  que  les  logeis  desdicts  gens  de  guerre 
soient  faicts  dedans  les  villes  clouses,  où  il  y  ait  justice. 

(2)  hem.  Et  que,  en  faisant  le  logeis,  les  commissaires  pour  ce  ordonnez 
permectront  aux  hommes  d'armes  tenir  ung  cheval  seulement  en  leurs  gar- 
nisons, oultre  le  nombre  contenu  ès  ordonnances  autrefois  faictes  touchant 
lesdicts  gens  de  guerre ,  pour  leur  aider  à  porter  leurs  nécessitez. 

(3)  hem.  Et  pour  ce  qu'il  y  a  plusieurs  desdicts  gens  de  guerre  qui  tiennent 
chiens,  oyscaulx ,  furetz ,  filetz  et  autres  engins  de  chasse,  et-  peschent  les 
estangs,  qui  est  venir  contre  les  ordonnances  royaulx,  et  dont,  à  l'occasion 
d'iceulx,  plusieurs  grans  maulx,  pilleries  et  outrages,  s'en  ensuivent,  le  Roy 
deffènd  ausdicts  gens  de  guerre  de  non  plus  les  tenir ,  sur  peine  d 'estre 
cassez,  priuez  de  leur  ordonnance,  et  pugniz  selon  le  contenu  èsdictes  or- 
donnances royaulx.  t 

Note. 

(a)  Transcrit  sur  les  registres  des  bannières  du  Châtelet  de  Paris ,  vol.  I,  fol.  122. 
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■     »  ■  ■  (+)  Item.  Et  en  chascune  ville ,  pour  la  bande  qui  y  sera  logée  ;  sera 

Louis  XI,  commis  un  homme  de  façon,  chief  de  chambre,  de  par  les  cappitaines, 
à  Amboise,       ■  aura  ja  cjiarge  totallc  d'icellc  bande  et  dont  il  reppondra;  et  n'en  pourra 
*  il  o  a'    Parlir  aucun  d'icelle  bande  pour  aller  à  ses  affaires  ne  ailleurs,  sans  avoir 
'  certifficacion  dudict  chief  de  chambre,  du  jour  qu'il  partira,  et  du  nombre 

des  gens  et  chevaulx  qu'il  mènera  avec  lui  ;  et  deffend  le  Roy  ausdicts  gens 
de  guerre ,  que  depuis  qu'ilz  seront  en  leurs  garnisons ,  qu'ilz  ne  mectent 
leurs  chevaulx  ne  harnois  hors  d'icelle,  pour  aller  en  leurs  maisons  ne  autre 
part  ,  en  quelque  lieu  que  ce  soit ,  sur  peine  de  estre  cassez  de  ladicte 
ordonnance. 

(j)  hem.  Vcult  et  entend  le  Roy  que  lesdicts  gens  de  guerre  qui  auroient 
droict  d'aller  à  leurs  affaires  ou  ailleurs  de  par  leursdits  cappitaines  ou  chiefs 
de  chambre ,  partans  de  leurs  garnisons ,  voisent  (a)  loger  par  les  hostel- 
Jeries,  et  payent  leurs  escotz  comme  les  marchands  et  autres  gens  des  pays, 
sur  les  peines  contenues  èsdictes  ordonnances  royaulx. 

(f)  Item.  Le  Roy  deffend  à  tous  lesdicts  gens  de  guerre  de  ne  prendre 
ne  faire  prendre  par  leurs  serviteurs  ne  autres  ,  aucuns  vivres  ne  autres 
choses  hors  lesdictes  villes  où  ils  seront  logez,  ne  dedans  icelles,  sinon 
ès  marchez  et  foires  publiques,  sans  le  consentement  d'icculx  à  qui  seront 
les  marchandises  et  denrées. 

(y)  Item.  Et  s'il  advenoit  que  ès  lieux  où  lesdicts  gens  de  guerre  seront 
logez ,  n'eust  foires  et  marchez ,  et  que  l'en  ne  admenast  aucuns  vivres  et 
provisions,  en  ce  cas  les  gcns.de  la  justice  desdicts  lieux  seront  tenuz  leur 
en  faire  délivrer  et  administrer,  au  pris  du  pays,  pour  Içur  argent. 

(8)  hem.  Et  s'aucuns  desdicts  gens  de  guerre  n'avoient  de  quoy  payer 
leurs  vivres  après  le  quartier  à  eulx  deu  de  leurs  gaiges  escheuz  et  passés,  les 
justiciers  des  lieux  où  ilz  seront  logez ,  leur  en  feront  délivrer,  ainsi  qu'ilz 
verront  estre  pour  le  mieulx,  en  prenant  obligacion  et  seurcté  desdicts  chiefs 
de  chambre  de  ce  qui  leur  aura  esté  délivré  pour  leursdicts  vivres ,  pour 
en  faire  le  paiement  aux  créanciers  par  le  clerc  qui  payera  les  gaiges  desdicts 
gens  de  guerre,  des  premiers  deniers  de  leurs  gaiges,  et  avant  qu'ilz  en  re- 
çoivent aucune  chose. 

(jf)  hem.  Et  pour  ce  que  souventeffoiz  plusieurs  desdicts  gens  de  guerre 
treuvent  moiens  et  façons  d'eulx  faire  avancer  leursdicts  gaiges  avant  le  quar- 
tier escheu ,  le  Roy  deffend  au  trésorier  des  guerres  et  à  sesdicis  clercs  de 
non  faire  payement  ausdicts  gens  de  guerre  de  leursdicts  gaiges,  que  pre- 
mièrement et  avant  tout  euvre  leursdicts  vivres  et  autres  debtes  qui  par 
lesdictes  villes  leur  auront  estez  administrez  ne  soient  payées,  et  ce  sur 
peine  de  le  recouvrer  sur  lesdicts  clercs,  icsquelz  seront  à  ce  contraings  par 
les  mareschaulx  de  France  ou  les  commissaires  depputez  à  faire  les  monstres 
desdicts  gens  de  guerre,  en  leur  absence,  et  comme  pour  les  propres  debtes 
du  Roy. 

(10)  hem.  Et  s'il  y  a  aucuns  desdicts  gens  de  guerre  qui  enfraignent  les 
choses  dessusdictes ,  et  viennent  contre  les  ordonnances  royaulx  pieça  faictes 
sur  le  fâict  et  gouvernement  desdicts  gens  de  guerre,  le  Roi  permect,  veult 
et  ordonne  aux  baiiliz,  seneschaulx,  seigneurs  chastellains  et  autres  justiciers 
des  lieux  où  lesdicts  gens  de  guerre  seront  logez,  qu'ilz  preignent  les  malfai- 
teurs et  delinquans ,  et  iceulx  mectent  ou  facent  mectre  en  prison  fermée , 

Note. 

(a)  Aillent. 
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et  facent  leur  procès  ;  et  ledict  procès  fâict ,  appelé  avecques  eulx  le  cappitaine  — 
ou  chief  de  la  chambre  desdicts  gens  de  guerre,  en  l'absence  des  mares-  Louis  XI, 
chaulx,  à  qui  la  cognoissance  en  appartient ,  lequel,  se  bon  lui  semble,  fera   *  Amboîse, 
jugement  dudict  procès,  et  après  ilz  procèdent  à  la  correction  et  pugnicion    ,c  l) 
d'iceulx  malfaicteurs,  selon  lesdictes  ordonnances  royaulx.  l47°* 

(n)  Item.  Et  s'il  vient  aucune  plainte  desdicts  gens  de  guerre  ou  d'aucuns 
de  leurs  serviteurs,  la  justice  des  lieux  se  informera  desdictes  plaintes;  et  se 
par  informacion  ilz  sont  trouvez  coupables,  tous  les  fraiz  et  despenses  qui 
par  la  justice  auront  esté  faicts ,  seront  prins  sur  les  gaiges  desdicts  malfaic- 
teurs, s'ils  sont  à  gaiges,  et,  s'ils  n'ont  gaiges,  sur  les  gaiges  de  leur  maistre; 
et  ne  seront  excusez  lesdicts  maistres  de  desavouer  leursdicts  serviteurs,  et 
n'en  tiendront  iceulx  gens  de  guerre  aucuns  en  leurs  logeis  ne  autrement, 
fors  le  nombre  à  culx  ordonné  par  lesdictes  ordonnances  royaulx. 

(12)  Item.  Feront  lesdicts  mareschaulx  en  personne  la  monstre  generalle 
desdicts  gens  de  guerre  de  chacune  compaignie  ,  ou  quartier  de  juillet 
prouchain  venant ,  par-devant  lesquelz  se  trouveront  les  bailliz ,  pr'cvost , 
autres  justiciers  ou  leurs  lieuxtenans  des  pays  et  seigneuries  où  iceulx  gens 
de  guerre  seront  et  auront  esté  logez ,  pour  rapporter  par  culx  les  plaintes 
d'iceulx  gens  de  guerre,  s'aucunes  en  y  a,  lesquelles  plaintes  seront  par  les- 
dicts mareschaulx  corrigées  et  pugnies  selon  l'exigence  des  cas  et  lesdictes 
ordonnances ,  comme  dict  est. 

(ij)  Item.  Pour  ce  que  plusieurs  varletz  qui  ont  laissé  leur  mestier 
ou  autres,  qui  ne  veulent- vivre  que  de  vie  oizeuse,  se  mectent  sur  les 
champs,  ès  pays  où  les  gens  d'armes  sont  logez,  et  font,  soubz  umbre  des- 
dicts gens  de  guerre,  plusieurs  roberies  et  maulx.à  la  charge  du  pouvre 
peuple ,  et  donnent  esclande  à  nosdicts  gens  de  guerre ,  le  Roy ,  pour  y 
obvier,  ordonne  que  chascun  cappjtaine  ou  chief  de  chambre  baillera  à  la 
justice  du  lieu  où  il  sera  logé,  les  noms  de  ses.hommes  d'armes,  et  chascun 
homme  d'armes  les  noms  de  ses  varletz,  afin  qu'on  puisse  plus  aisément 
cognoistre  les  abuseurs. 

(i4)  Item.  Et  seront  tenuz  lesdicts  cappitaines,  ou  leurs  lieuxtenans  en 
leur  absence ,  après  que  lesdicts  gens  de  guerre  seront  logez ,  aller  de  logeis 
en  logeis  pour  les  contraindre  de  faire  vuider  les  gens  et  chevaulx  qu'ilz 
tiennent  oultre  leur  nombre  ,  et  semblablement  chiens ,  furetz ,  filletz  et 
oyscaulx ,  pour  esvitcr  les  maulx  et  inconveniens  qui  à  cause  de  ce  pour- 
roient  advenir;  et  s'il  y  avojt  aucuns  gens  de  guerre  desobeissans  ad  ce, 
lesdicts  cappitaines  ou  lieuxtenans  en  feront  ou  feront  faire  justice,  et  les 
casseront  et  priveront  de  leur  ordonnance,  ou  autrement  les  pugniront  selon 
l'exigence  du  cas. 

fr/)  Item.  Et  pour  ce  que  lesdicts  gens  de  guerre  ont  prins  par  usage, 
en  rompant  et  venant  contre  les  ordonnances  royaulz,  quant  ils  sont  mandez 
ou  chevauchent  en  armée,  de  prendre  chevaulx,  jumens  et  charrectes  des 
pouvres  gens  pour  porter  leurs  affaires.,  paniers  et  autres  bagaiges ,  et  aucunes 
foiz  vivres  de  logeiz  à  autre,  et  plusieurs  autres  pilleries  qu'ilz  exigent  par 
force  sur  le  pouvre  peuple,  et  aussi  prennent  robes,  couvertures,  linceulx 
et  autres  biens  des  bonnes  gens ,  pour  gaiges ,  pour  les  rançonner  à  vivres 
ou  argent,  le  Roy  deffend  ausdicts  gens  de  guerre,  sur  peine  de  la  hart,  de 
plus  eulx  avancer  à  ce  faire,  mais  vivront,  en  alant  et  venant,  ainsi  qu'il  est 
contenu  par  lesdictes  ordonnances;  et  s  aucun  est  trouvé  faisant  le  contraire, 
seront  tenuz  lesdicts  cappitaines,  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  faire  incon- 
tinent prendre  les  malfaicteurs,  et  les  mener  à  justice  à  la  plus  prouchaine 
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— —  ville  d'illec ,  pour  y  estre  procédé  selon  lesdictes  ordonnances ,  appeliez  à 
Louis  XI,  ce  jes  cappitaines,  leurs  lieuxtenans,  chicfs  de  chambre  ou  autres  commis, 
a  Ambcme  ,    en  a|,sence  des  mareschaulx ,  leur  prevost  ou  lieutenant,  à  qui  les  cognois- 
6  1470       sances  en  appartiennent. 

7  '  (16)  Item.  Et  pour  ce  que  les  gens  des  villes  se  doulent  (a)  qu'ilz  ne 

pevcnt  estre  payez  desdicts  gens  de  guerre,  des  logeis  et  utencilles  ,  le 
Roy  veult  et  ordonne  que  le  payement  desdicts  utencilles  se  face  à  chacune 
foiz  que  iesdicts  gens  de  guerre  seront  payez ,  et  que  lesdicts  gens  de  guerre 
et  autres  y  soient  contraings  en  la  forme  et  manière  qu'il  est  contenu  èsdictes 
ordonnances  royaulx. 

(17)  Item.  Que  nul  cappitaine  ne  puisse  d'ores  en  avant  suborner,  recueillir 
ne  prendre  aucun  des  compaignies  les  ungs  des  autres ,  sans  le  congié  et 
consentement  du  cappitaine  soubz  qui  il  sera ,  et  qu'il  en  appaire  par  cer- 
tifficacion  signée  de  la  main  dudict  cappitaine  ;  et  se  ainsi  est  que  aucun 
desdicts  gens  de  guerre  preigne  congié  de  son  cappitaine  cautcleusement , 
soubz  couleur  d'aller  en  sa  maison ,  de  ne  vouloir  plus  servir  ou  autrement , 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  après  se  veuille  mectre  soubz  auhre 
cappitaine ,  nul  desdicts  cappitaines  ne  le  recevra ,  et  sera  à  tousiours  prive 
de  toutes  les  ordonnances  du  Roy;  et  se  aucun  desdicts  cappitaines  le  re- 
quiert, il  perdra  sa  charge,  et  Tomme  d'armes  ou  archer,  chevaulx  et  harnois, 
et  le  corps  à  la  voulenté  du  Roy. 

(18)  Item.  Et  afîîn  que,  à  l'onneur  du  Roy  et  bien  de  son  royaulme,  et 
sollagement  de  son  bon  et  leal  peuple,  lesdictes  ordonnances  soient  gardées, 
le  Roy  veult  et  ordonne  que  chascun  desdicts  cappitaines  les  tienne  et  face 
garder  sans  enfraindre  ne  souffiir  estre  enfraintes ,  sur  peine  de  perdre  sa 
compaignie  ;  et  quant  aucuns  desdicts  gens  de  guerre  feront  aucuns  maulx , 
pillcries  et  roberies ,  et  leur  cappitaine  en  aura  la  plaincte  et  cognoissance , 
il  sera  tenu  d'en  faire  faire  la  restitucion  et  pugnicion  ;  et  se  ainsi  ne  le 
fàict,  il  perdra  sadicte  charge,  et  reparera  et  payera  à  ses  deppens  lesdicts 
maulx ,  pillcries  et  roberies. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  au  prevost  de  Paris,  et  à  tous 
les  justiciers  et  officiers  de  nostre  royaulme  et  autres  qu'il  appartiendra,  ou 
à  leurs  lieuxtenans  et  commis ,  que  nosdictes  ordonnances  ilz  facent  sçavoir , 
publier  en  et  par  tous  les  lieux  qu'ilz  verront  estre  à  faire ,  en  manière  que 
nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  et  les  gardent  et  observent ,  et 
lacent  garder  et  observer  par  tous  cculx  qu'il  appartendra  de  poinct  en 
poinct ,  selon  leur  forme  et  teneur ,  et  que  des  transgresseurs  et  infrac  te  urs 
d'icelles  ilz  facent  ou  facent  faire  pugnicion  et  restitucion ,  selon  le  contenu 
èsdictes  ordonnances,  et  à  ce  faire  et  souffrir,  et  à  garder  et  entretenir 
entièrement  lesdictes  ordonnances  et  le  contenu  en  icelles,  ilz  contraignent 
ou  facent  contraindre  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre ,  réau- 
ment  et  de  fàict ,  et  non  obstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques, 
pour  lesquelles  ne  voulons  estre  aucunement  différé.  Et  pour  ce  que  de 
cesdictes  présentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux , 
nous  voulons  que  aux  vidimus  qui  faicts  en  seront  soubz  scaulx  royaulx ,  foy 
soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original ,  auquel ,  en  tesmoingde  ce  ,  nous 
avons  fàict  mectre  nostre  scel.  Donné  à  Amboise ,  le  xii/.'  jour  de  May ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  neufviesme.  Ainsi  signé 


Note. 

(a}  Se  plaignent. 
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dessus  le  reploy  desdictes  lectres  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  ou  estoient  les 
Comtes  de  Dampmartin  et  de-Sancerre,  les  sires  de  Torcy,  de  Craon,  de  Chas- 
tillon  ,  de  Crussol  et  de  Bressuïrc ,  maistre  Pierre  Doriole,  gênerai,  et  autres 
presens.  De  Moulin  (a). 

Note. 


(a)  Nous  avons,  sous  la  date  du  mois  de 
mai  1 470 ,  d'autres  lettres  du  Roi ,  qu'il  nous 
suffira  d'indiquer  ici  :  les  premières  donnent 
la  vicomte  de  Thouars  à  Anne  de  France  ; 
les  secondes  accordent  à  Louis  de  Beaumont 
la  haute,  moyenne  et  basse  justice,  dans  sa 
terre  de  Ribiareu;  les  troisièmes  portent  don 
des  terres  et  seigneuries  de  Pradès ,  Segne ,  &c. 
à  George  Columbi.  Des  lettres  patentes  du 
mois  suivant  portent  aussi  don  à  Thomas  Es- 


tuer,  Écossais,  de  la  seigneurie  de  Basoches. 
Toutes  ces  lettres  sont  datées  d'Amboise  .  et 
se  trouvent  dans  le  volume  E  des  ordon- 
nances de  Louis  XI.  Ve'tr aussi  les  pièces  152, 
3<3»3Jo  et  3Ji  du  registre  1 96  du  Trésor 
des  chartes.  On  trouve  encore  dans  le  re- 
gistre 196,  sous  la  date  du  mors  de  mai  1 470, 
pièces  27  et  30,  le  don  d'une  terre  à  Bertin 
de  Silly,  et  une  concession  de  haute  justice 
à  Aymar  de  Puisieux. 


Louis  XI, 
à  Amboise, 
le  13  Mai 

i47o. 


•  Louis  XI , 

(a)  Dispense  accordée  à  plusieurs  Nobles  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,    à  Amboi;c, 

du  Service  militaire  envers  le  Roi.  ,e  2  î  Mai 

i47°  (})• 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  aux  seneschaux  de 
Toulouse  et  de  Carcassonne ,  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  aux  commis- 
saires par  nous  ordonnez  pour  faire  mectre  sus  et  recevoir  les  monstres  des 
nobles  et  autres  tenant  en  fiefs  et  arrierc-fiefs  de  nous  en  nostre  royaulme, 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  salut. 
De  la  partie  de  nos  chiers  et  amés  cosins  Jehan,  Viscomte  de  Narbonne , 
fils  de  nostre  très-chicr  et  amé  cosin  le  Prince  de  Navarre,  Comte  de  Foix, 
Jehan  de  Foix,  Viscomte  de  Lautrec,  et  de  nos  chiers  et  bien  ames  le 
Viscomte  de  Carmain,  les  sires  de  Mirepoix,  de  Leran ,  de  Saissac  et  d'Arqués, 
de  Saint-Paul,  de  Casanava,  de  Prunet,  de  Santa- Camela ,  de  Castanct, 
de  Gravan,  de  Poton  Isalguier,  chevalier,  seigneur  de  Clcrmont,  de  Glcon, 
Estienne  de  Rouaix,  chevalier,  seigneur  de  Belpech,  le  seigneur  de  Saint- 
Miguel  de  Lanes,  Rogicr  de  Foix,  chevalier,  seigneur  de  Montclar,  les  sei- 
gneurs de  Gardoch,  de  Saye ,  de  Saint-Ferriol ,  de  Malras ,  de  Fendeillc ,  de  Bla- 
gnac ,  de  Pêcherie  et  de  Campendut ,  tous  subgiez  et  serviteurs  de  nostredict 
cosin  de  Foix,  nous  a  esté  expose  que,  comme  nobles  et  tenant  noble- 
ment en  fiefs  et  arriere-fiefs  de  nous ,  ils  soient  tenus  de  comparoir  aux 
monstres  de  nostre  ban  et  arriere-ban ,  et  nous  venir  servir  au  feict  de  nos 
guerres,  comme  les  autres  nobles  de  nostredict  royaulme,  toutes  et  quantes 
foi»  qu'il  est  besoin  et  que  par  nous  sont  mandes  ;  neantmoins ,  à  l'occasion 
de  la  guerre  et  autres  affaires  que  nostredit  cosin  a  en  aucuns  lieux  de  ce 
pays  et  autres  où  lesdicts  exposans  sont  en  son  service  ,  ils  n'ont  pu  ne 
pourroient  bonnement  comparoir  auxdictes  monstres  de  nostredict  han  et 
arriere-ban,  ne  nous  venir  servir  au  faict  de  nostredicte  guerre  en  cette 
présente  guerre ,  si  comme  ils  dient ,  humblement  requérant  sur  ce  nostre 
grâce  et  exemption.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  à  la  requeste  de  nostredict 

Notes. 

(a)  Histoire  de  Languedoc ,  tome  V,     des  lettres  de  Louis  XI,  concernant  l'église 
aux  Preuves ,  page  4$.  de  Poitiers.  Ve'ir  ci-dessus ,  page 

(b)  II  y  avoit  eu,  sous  la  date  du  21  mai, 
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cosin,  et  en  faveur  des  grans,  bons  et  louables  services  que  iceluy  nostre 
Louis  XI,  cosin  ou  les  siens  nous  ont  faits  et  font  chascun  jour,  et  espérons  que  plus 
à  Amboîse ,  fusent  ou  temps  advenir,  iceulx  dessus  nommés,  subgects,  serviteurs  et  alliés 
de  nostredict  cosin,  avons  exempté  et  quicté,  et  par  ces  présentes,  de 
grâce  especiale  et  auctorité  royale ,  exemptons  et  quictons  de  non  venir  ou 
envoyer,  ne  aultres pour  eulx,  auxdictcs  monstres  de  nostredict  ban  et  arriere- 
ban ,  ne  nous  venir  servir  au  fait  de  nostredicte  guerre ,  pour  cette  présente 
année  et  entreprise  seulement,  sans  ce  qu'il  leur  tourne  à  aucun  blasme, 
reprouche  ou  domaige ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir.  Si  vous  mandons,  &c. 
Domé  à  Amboisc,  U  xxv."  Jour  de  Mai,  l'an  de  grâce  M.  cccc  lxx. 


Antoine 

de 

Chabannes, 
Comte 

de  Dampmartin, 
à  Saint-Flour, 
U  20  Janvier 


Louis  XI, 

à  Amboisc,  (a)  Confirmation  des  Lettres  de  rémission  et  d'abolition  accordées,  au  nom 
*k'  l^7°-  du  Roi,  aux  Habitons  de  Saint-Flour  en  Auvergne. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'humble  supplicacion  de  nos 
chiers  et  bien-amés  les  consuls ,  tuanans  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité 
de  Saint-Flour ,  contenant  que  ilz  ont  puis  naguerres  obtenu  de  nostre 
tres-chicr  et  amé  cousin  le  Conte  de  Dampmartin ,  grand  maistre  d'ostel 
de  France ,  et  nostre  lieutenant  gênerai  es  marches  de  par  deçà ,  ayant , 
quant  à  ce,  plain  povoir  de  nous,  certaines  lectres  d'abolicion,  quictance, 
remission  et  pardon  »  desquelles  la  teneur  s'ensuit  :  • 

Anthoine  de  Chabannes,  Conte  de  Dampmartin,  grand  maistre  d'ostel 
de  France ,  et  lieutenant  gênerai  du  Roy  nostre  sire ,  ès  pays  et  marches 
de  par  deçà ,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  ou  orront , 
salut.  L'umble  supplicacion  des  consuls,  bourgois,  manans  et  habitans  de 
la  ville  de  Saint-Flour  avons  receue,  contenant  que  jaçoit  ce  que  aucuns 
d'iceulx  supplians  non  nobles,  routuriers,  tenans  fiefs  nobles,  aient  esté  et 
soient  contribuables  aux  tailles ,  paiement  des  gens  de  guerre  du  Roy , 
équivalent  aux  aides  et  autres  imposts  royaulx  ,  et  aussi  soient  tenus  et 
subgects  au  guet  et  garde-porte  de  ladicte  ville,  et  aient  bien  et  deuement 
paié  les  nouveaulx  acquests ,  et  que  par  ce  raisonnablement  et  selon  dis- 
posicion  de  droict  et  autrement  dénommé,  tant  par  la  générale  deebra- 
cion  fâicte  de  parle  Roy  nostredict  seigneur,  touchant  les  nobles  routu- 
riers ,  habitans  en  son  royaulme ,  que  aussi  par  le  moyen  de  ses  lectres  de 
exempeion  par  lui  de  sa  grâce  especial  ausdicts  supplians  données  et  oc- 
troyées à  Montargis,  le  second  jour  de  juillet  l'an  mil  cccc  soixante-Six, 
et  autres  ses  lectres  d'icelles  confirmatives ,  données  à  Amboise,  le  ix.a  jour 
de  jumg,  l'an  présent  mil  cccc  lxix,  depuis  duement  interinées ,  doyent  estre 
et  demourer  francs,  quictes  et  exempts  d'eulx  armer  et  suivre  les  armées 
du  Roy  nostredict  seigneur  à  son  ban  et  arriere-ban ,  et  de  contribuer  en 
icelles,  ce  non  obstant,  Jehan  a>  Doyat,  soydisant  commis  et  subrogué 

Note. 

(a)  Trésor  des  chattes,  registre  196,     registre  19  5,  sous  le  n.  •  5 18;  et  on  en  trouve 
pièce  1 89.  D'autres  lettres  d'abolition  furent     encore  ,  toujours  de  la  même  année ,  re- 
accordées en  1470-  H  y  en  a  plusieurs  dans     gistre  aoi ,  n.°  1 57.  • 
le  registre  197.  Il  y  en  avoit  déjà  dans  le 
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du  procureur  Dalcigre ,  commissaire  prétendu  député  en  icelle  partie  par 

le  Roy  nostredict  seigneur,  soubz  couleur  d'aucunes  ses  lectres  de  corn-  T°.u,f  .  • 
.   .  J  °  ,.  ,  «  ,  .     ,       ,         à  Amboise, 

mission  ,  narratives  et  consécutives  d autres  premières  lectres  a  lui  adressées,    j^ai  | , 

pour  prendre  et  choisir  quatre-vingt  et  quinze  lances,  pour  les  conduire 
et  mener  de  par  le  Roy  au  voyage  et  armée  de  Castailongne,  c'est  assavoir 
quinze  de  sa  compaignie,  et  les  quatre-vingts  de  la  charge  et  compaignie 
du  Conte  Daulphin  d'Auvergne  et  du  Conte  de  Bouloigne,  et  au  pourchaz 
et  requeste  de  certain  soydisant  procureur  du  Roy  ou  son  substitut,  s'est 
efforcé  mander  et  faire  adjourner  à  comparoir  par-devant  lui  en  personne, 
à  la  peine  de  cinq  cens  livres  tournois,  maistre  Pierre  Broe,  Pierre  et  Guy 
Jouvercux  ,  habitans  de  ladicte  ville  de  Saint-Flour,  supplians,  soubz  umbre 
de  ce  qu'il  disoit  lesdicts  maistres  Pierre  Broe  et  Jouvereux  tenir  et  pos- 
séder plusieurs  fiefs  nobles,  et  n'avoir  obey  auxdicts  ban  et  arrière -ban,  ne 
esté  ne  envoyé  homme  pour  eulx  ausdictes  armées,  ainsi  qu'ils  estoient 
tenus  et  subgects  de  faire  pour  raison  et  à  cause  desdicts  fiefs  nobles,  con- 
cluant par  ce  à  confiscation  de  leursdicts  fiefs,  condempnation  d'amendes  , 
declairation  de  certaines  peines  qu'il  disoit ,  à  l'occasion  de  ce ,  estre  par 
eulx  encourues,  et  à  autres  fins  et  conclusions  par  eulx  prinses  contre  eulx. 
Et  combien  que  lesdicts  supplians,  ou  certain  procureur  pour  eulx,  se  soit 
deuement  comparu  par-devant  ledict  Doyat,  requis  coppie  ou  lecture  de 
sadicte  prétendue  commission,  dictet  remonstré  tout  ce  que  dessus  est  dret, 
et  à  lui  faict  à  comparoir  par  manière  de  prompte  foy  desdictes  lectres 
d'exempeion  et  de  certaines  nos  lectres  patentes  contenant  nostre  declaira- 
tion de  adnullacion  de  tous  exploiz  fâicts  par  ledict  procureur  Daleigre  ou 
Blese  de  Sailleur ,  Guerin  Dapchier,  et  Pierre  Faure,  ses  commis  et  subroguez , 
et  autres  quelconques ,  et  que  par  ce  moyen  et  autrement  deuement  ilz 
n'avoient  esté  et  ne  dévoient  estre  aucunement  entendus  ne  comprins  soubz 
les  commandemens ,  poins  et  contraintes  du  cry  dudict  ban  et  arriere-ban 
desdictes  armées,  ne,  pour  et  à  cause  de  ce,  eulx  estre  encouruz  en  aucunes 
peines  ou  amendes  tendans  à  ceste  cause,  afin  de  non  procéder,  et  de  sur- 
ceance  ou  quoy  que  soit  de  renvoy  par-devant  le  Roy  ou  messieurs  de  son 
grant  conseil  ou  de  la  court  de  parlement  à  Paris,  pour'illec  sciciter  (a) 
jugement,  demourer  à  droict,  faire  le  bon  vouloir  et  plaisir  du  Roy  nostre- 
dict seigneur ,  offrant  y  aller  et  d'eulx  y  présenter,  et ,  pour  tout  ce  faire  et 
accomplir,  bailler  caucions  bourgoiscs  et  solvables,  jusques  à  telle  somme 
de  deniers  que  ledict  Doyat  sauroit  adviser;  mais  de  ce  faire  ledict  Doyat 
a  esté  refFusant,  et  s'est  efforcé  leur  faire  plusieurs  autres  tors  et  griefs,  dont 
ledict  Broe ,  ou  certain  procureur  pour  lui,  a  esté  meu  et  contraint  appeler, 
et  de  faict  a  appellé  de  lui  pour  soy,  ses  adherens  et  à  adhérer  voulans 
avec  lui ,  à  laquelle  appellacion  lesdicts  Jouvereux,  et  aussi  les  consuls,  pour 
eulx ,  leur  communaulté  de  ladicte  ville ,  pour  leur  interest ,  apiès  recu- 
sacion  faicte  contre  ledict  de  Doyat,  préalablement  requise,  tel  renvoy, 
remission  ou  offre  faicte  que  dessus,  et  depuis  expressément,  Jehan  Etner^-  ^ 
le- Vieux,  Loys  Barthon,  Jehan  Ferrant,  Pierre  Begon,  Pierre  ChayraiT, 
Berthclemy  Bouchon,  Estienne  et  Jehan  Dupré,  Guillaume  Verncnchon  , 
Guillaume  Chalchart,  Jehan  Brosse,  et  autres  plusieurs  desdicts  supplians, 
tant  laiz  que  d'esglise ,  après  ce  qu'ils  ont  esté  mis  ou  approuchez  en  procez 
à  occasion  des  choses  dessusdictes,  se  sont  adhères,  et,  en  adhérant,  ont 

Note. 

(a)  Demander. 
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— — — —  appelle  de  lui  et  de  maistre  Pierre  de  Ligonne,  lequel,  soubz  couleur  d'au- 
Louis  XI,  cuncs  noz  Jcctrcs  de  commission  ,  s'est  adjoinct  avec  ledict  de  Doyat  et 
*  Amboise,  port£  pour  commissaire  avec  lui,  après  laquelle  appellacion  ,  contre  et  ou 
ai  '470-  préjudice,  mespris  et  contempt  d'icelle  ,  ilz  se  sont  efforcez,  mesmement 
ledict  de  Doyat  ,  soubz  couleur  d'aucuns  prétendus  dcftàulx  en  quoy  il 
vouloit  dire  ledict  suppliant  avoir  este  echeuz  devant  lui ,  dire  et  deelairer 
tous  et  chascun  les  fiefs  nobles  tenuz  et  possidez  par  lesdicts  Broe,  Pierre 
Jouvereux  ,  Jehan  Emery ,  Loys  Barthon  ,  Jehan  Ferrant  et  autres  plu- 
sieurs desdicts  supplians,  estre  confisquez  au  Roy  nostredîct  seigneur,  et 
icculx  demourer  en  grans  amendes  et  sommes  de  deniers  à  eulx  importables; 
c'est  assavoir,  ledict  Broc  en  mille  livres  tournois,  Pierre  Jouvereux  en 
deux  mille  escus  d'or,  ledict  Guy  son  fils  en  trois  cens  livres,  Jehan  Emery 
en  six  vingts  livres,  Loys  Barthon  en  cent  livres,  Jehan  Ferrant  en  deux 
cens  livres^  Guillaume  Vernenchon  en  deux  cens  livres  ,  Pierre  Chayrart 
en  quarante  livres,  Berthelemy  Bouchon  en  vingt  livres,  et  autres  plusieurs 
desdicts  supplians  ,  en  certaines  autres  grans  et  importables  amendes  et 
sommes  de  deniers,  moins  que  deuement  à  tort  et  contre  raison,  et  soubz 
couleur  de  ce  que,  pour  cuider  avoir  paiement  desdictes  condempnacions  et 
amendes,  ont  fait  prendre  et  mectre  en  la  main  du  Roy  nostredict  seigneur 
tous  et  chascun  lesdicts  fiefs  et  autres  biens  quelconques  d'iceulx  supplians, 
ordonné  plusieurs  desdicts  biens  estre  inventorisez ,  dépecer,  gecter  et  mectre 
hors  des  maisons  d'iceulx  supplians,  non  obstant  les  offres  par  eulx  fâictcs 
de  bailler  respondans  solvabics  pour  lesdicts  biens,  exhiber,  monstrer  et 
bailler,  ou  iceulx  mectre  et  consigner  en  main  tierce  d'homme  soufîîsant  et 
solvable,  habitant  de  ladietc  ville,  duquel  le  Roy  nostredict  seigneur  ou 
lesdicts  supplians  les  peussent  prendre,  avoir  et  recouvrer,  toutes  et  quan- 
telïbiz  que  le  bon  vouloir  et  plaisir  du  Roy  seroit,  et,  de  ce  non  content, 
cust  faict  faire  ausdicts  supplians  plusieurs  commandemens  incivils  et  desrai- 
sonnablcs,  et  d'autres  tors  et  griefs,  abuz,  actemptaz  et  excès,  par  Anthoine 
Guitard,  Pierre  Cheval,  Raymond  Ebrard,  Anthoine  de  Montfaon,  eux 
disans  sergens ,  et  Estiennc  Pasqual ,  soydisant  huissier  du  Roy  nostredict 
seigneur,  dont  lesdicts  supplians  ou  aucuns  d'iceulx  ont  este  meuz  et  con- 
trains à  appcller  d'eulx  et  desdicts  prétendus  commissaires,  en  adhérant  à 
leurdict  appel  une  fois  ou  plusieurs.  Et  combien  que  lesdicts  supplians 
maintiengnent  avoir  bonne  cause  et  matière  d'appel  ou  appeaulx,  tant  sur 
icculx  que  sur  le  principal,  et  soient  encores  dedans  le  temps  deu  et  in- 
troduit à  les  relever,  toutesvoyes,  pour  ce  que  ceste  matière,  s'ils  les  rele- 
voient,  pourroit  prendre  long  trait  en  la  court  de  parlement,  et,  en  la  pour- 
suivant contre  lesdicts  commissaires ,  le  procureur  du  Roy  ou  autres  pour- 
raient chcoir  en  grant  involucion  de  procez  ,  porter  et  soustenir  de  grans 
fraiz ,  mises  et  dépenses  qui  pourroient  tourner  à  leur  grant  charge  ,  foule  et 
destruction  ;  considerans  aussi  l'auctorité  ,  charge  et  povoir  <jue  le  Roy 
nostredict  seigneur  nous  a  donné  csdicts  pays  de  par  deçà,  et  mesmement 
de  quicter,  abolir  et  pardonner  tous  crimes,  delicts,  maléfices  et  autres 
choses  fâictcs  et  commises ,  soit  contre  le  Roy  nostredict  seigneur ,  son 
auctorité  et  majesté  royal  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
il  nous  plaise ,  en  tant  qu'ils  pourroient  avoir  deffàilli  et  desobey  ausdicts 
commandemens ,  ban  et  arrière- ban  dessusdicts  ,  actendu  qu'ils  ont  esté 
tousiours  bons,  loyaux  au  Roy  nostredict  seigneur  et  à  la  couronne,  sans 
aucunement  avoir  tenu  aucun  party  contraire  dont  il  soit  mémoire,  et  qu'ils 
ont  bon  vouloir  et  entention  de  tousiours  continuer,  et  de  bien  et  deuemenç 
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obeyr  au  Roy  nostredict  seigneur  et  à  ses  coinman démens ,  en  tout  ce  que  ■ 
leur  sera  ordonné,  ainsi  que  raison  est,  leur  quicter,  abolir  et  pardonner 
lesdictes  fàulte  et  desobeyssance ,  raectre  au  néant  lesdictes  appellacions ,  ^"Yi'  o 
et,  sur  le  tout,  leur  pourveoir  de  remède  convenable,  et  impartir  benigne- 
ment  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considéré,  et  vu  le  contenu 
csdictes  lectres  royaulx  et  ès  autres  dont  dessus  est  laie  te  mention ,  .et  qui 
avons  esté  deuement  advertiz  des  choses  dessusdictes,  nous  estans  en  ladicte 
ville  de  Saint-Flour,  saichans  le  Roy  nostredict  seigneur  estre  piteux  et 
misericors,  voulans  aussi  user  de  doulceur,  pitié  et  miséricorde  envers  ses 
subgectz  plus  que  de  rigueur  de  justice  et  mesmement  envers  lesdicts  sup- 
piians  en  ceste  matière,  considerans  la  bonne  et  vraye  loyaulté  qu'ils  ont 
de  tout  temps  eue  envers  le  Roy  nostredict  seigneur  et  à  la  couronne ,  et 
les  grans  charges  et  imposts  qu'ils  ont  chascun  jour  à  porter  et  soustenir, 
tant  pour  le  faict  et  paiement  desdicts  gens  de  guerre  du  Roy  nostredict 
seigneur  que  aultrement  ,  aussi  que  si  lesdictes  declairacions  de  confis- 
cations et  condempnacions  d'amendes  ,  qui  sont  excepeives  et  desrai 
sonnables,  sortissent  leur  efïect  à  l'encontrc  des  dessusdicts  nommez  ,  c< 
seroit  la  totale  destruction  desdicts  supplians  et  la  grant  diminucion  des 
deniers  du  Roy  nostredict  seigneur,  parce  qu'ils  ont,  chascun  an,  accoustumé 
de  tenir  et  soustenir  la  plus  grant  partie  desdicts  tailles,  dont  le  populaire 
de  ladicte  ville  est  obligé  supporter  et  soustenir ,  ce  qu'ils  ne  pourroient 
faire,  si  lesdictes  confiscations  et  condempnacions  avoient  lieu,  et  par  ce 
seroit  en  voye  ladicte  ville  de  Saint-Flour,  qui  est  le  chief  du  pays  et 
où  le  fàict  de  marchandise  a  graut  cours,  en  quoy  la  chose  publicque  dudict 
pays  a  grant  prouffit,  d'estre  et  demourer  du  tout  depopulée;  ausdicts  sup- 
plians et  à  chascun  d'eulx,  pour  tant  que  à  lui  touche  ,  pour  ces  causes  et 
consideracions  et  plusieurs  autres  justes  et  raisonnables  à  ce  nous  mou  vans, 
avons  quicté,  remis  et  pardonné,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de 
grâce  especial,  et  par  vertu  de  povoir  et  auctorité  à  nous  sur  ce  donne 
par  le  Roy  nostredict  seigneur,  par  ses  lectres  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  Lenrwdecom- 
lectres  verront,  salut.  Comme  nous  ayons  esté  advertiz  et  informez  que  ™ss,°n  £"nfa" 
en  nostre  duchié  de  Guyenne,  pays  de  Bordeloix  et  de  Gascoigne,  aussi  en  Comte  de  Damp- 
noz  pays  de  Lenguedoc,  Albigoys,  Rouerguc,  Quercy,  Agenoys,  Pcrigort,  "l""1,"^.26  J'° 
Auvergne  ,  hault  et  bas  Lymosin  ,  la  Marche,  Xaintonge  et  autres  pays 
voisins,  aient  esté  et  soient  encores  chascun  jour  faictes  plusieurs  forces  et 
violences  publicques,  desrobeures,  destructions  d'esglises,  murtres,  mutila- 
cions  ,  ravissemens  ,  pilleries ,  roberies ,  rançonnemens ,  et  autres  maux  et 
oppressions  intollcrables  sur  nos  subgects,  à  la  grant  foule  et  desolacion  de 
nostre  povre  peuple,  et  se  soient  les  aucuns  desdicts  pays,  soubz  couleur 
et  fàinte  de  nous  vouloir  servir  ou  autrement,  mis  sus  en  armes,  et  assemblé 
grant  nombre  de  gens  de  guerre,  tenans  les  champs  contre  nostre  vouloir 
et  plaisir,  et  sans  les  vouloir  départir  quand  leur  avons  mandé;  et  soubz  le 
adveu ,  port  et  soustenement  d'iccuix  qui  ainsi  se  sont  mis  sus  ou  autre- 
ment, y  ait  eu  plusieurs  de  nos  subgects  qui  n'ont  onques  voulu  venir  nous 
servir  es  grans  et  urgens  affaires  que  avons  eu,  ne  obeyr  aux  lectres  et  mai>dc- 
mens  de  nostre  arrière- ban,  quand  les  avons  fàict  publier;  semblablement 
aient  esté  et  soient  encores  chascun  jour  faictes  plusieurs  rebellions  et 
désobéissances ,  tellement  que  nos  lectres  et  mandemens  n'y  ont  pu  estre 
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— — —  exécutez ,  nostre  justice  ne  nos  officiers  obeys ,  nos  deniers  n'y  ont  peu 
^OUI£  estre  recueilliz,  mais  ont  esté  empeschez ,  et  parles  aucuns  prins,  cueillez, 
Mai  i47o'  ,evez  et  appliquez  à  leur  prouffit;  et  ont  èsdicts  pays  este  faicts  et  commis, 
se  font  encores  et  commectent,  chascun  jour,  plusieurs  autres  grans  maulx, 
abuz,  crimes  et  delicts  en  diverses  manières,  qui  seroient  en  voye,  se  l'on 
les  tolleroit  et  passoit  par  dissimulacion ,  de  tourner  à  très-grant  inconvé- 
nient et  scandale  pour  toute  la  chose  publicque  de  nostre  royaulme  :  pour 
lesquelles  causes ,  et  aussi  pour  ce  que  avons  esté  advertiz  que  les  Angloix , 
nos  anciens  ennemis,  ont  certaines  entreprinses  sur  aucunes  places  de  nostre- 
dict  duchié  de  Guyenne,  et  desdicts  pays  de  Bordeloys  et  de  Gascongnc,  et 
plusieurs  traictiez,  pratiques  et  intelligences,  pour  iccllcs  mener  et  conduire 
à  leur  entencion  ;  et  soit  besoing  et  nécessite  de  commectre  et  ordonner 
aucune  personne  notable  et  de  grant  auctorité,  à  nous  seur  et  feable,  pour 
pourveoir  aux  choses  dessusdictes,  icelles  corriger  et  reparer,  et  obvier  aux 
inconveniens  qui  en  pourroient  advenir,  si  provision  n'y  estoit  donnée  : 
sçavoir  faisons  que  nous ,  confiai»  à*plain  des  grans  sens,  vaillance,  expé- 
rience, loyaulté,  preudommie  et  bonne  diligence  de  nostre  chier  et  amé 
cousin  le  Comte  de  Dampmartin ,  grant  maistre  d'ostel  de  France,  icelluy, 
par  les  causes  dessusdictes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  et  par  la  deliberacion 
de  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  grant  conseil ,  l'avons 
faict ,  commis,  ordonné  et  estably,  faisons,  commectons  ,  ordonnons  et 
establissons  nostre  lieutenant  gênerai  et  cspccial  pour  donner  provision 
aux  choses  dessusdictes  et  autres  ès  pays  dessusdicts ,  et  lui  avons  donné  et 
donnons  par  cesdictes  présentes  plain  povoir,  auctorité,  commission  et 
mandement  especial  de  soy  transporter  en  et  par  tous  lesdits  pays,  mesme- 
ment  en  nostre  place  de  Blaye ,  et  en  toutes  les  autres  de  nostredict  pays 
de  Bordeloys,  et  en  passant  s'enquerra  s'il  y  a  eues  aucunes  desobeyssances 
faictes  à  {'encontre  de  nous  et  des  courts  de  nostre  parlement  et  de  nostre 
grant  conseil ,  et  mesmement  touchant  les  places  de  Royan  et  de  Mornac , 
que  l'on  dict  estre  occupées  par  le  sire  de  Pons  et  ses  complices,  contre  la 
teneur  de  l'arrest  donné  contre  lui  en  nostre  grant  conseil  ;  et  s'il  treuve  que 
ainsy  soit ,  mectra  en  nostre  main  lesdictes  places ,  ensemble  la  revenue 
d'icellcs,  en  lui  faisant  apparoir  dudict  arrest,  de  contraindre  à  ce  faire  et 
souffrir  ledict  sire  de  Pons  et  les  détenteurs  desdictes  places  de  Royan  et 

<le  Mornac,  &c       Donné  aux  Montili-lcs-Tours ,  le  xxv}.'  jour  de  Janvier, 

l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme.  Ainsi  escript 
en  marge  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  auquel  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon , 
le  Connestable,  les  sires  de  Craon ,  de  la  Forest,  Tanguy  du  Chastel,  Guillaume 
M  Varie  et  autres  estoient.  Et  signé  J.  Delaloere. 

Soke  des  lettre»  Quictons ,  remectons  et  abolissons,  et  pardonnons  lesdictes  fâulte  et 
tÙ  pa"°encomtë  desobeyssance  dont  dessus  est  faicte  mencion ,  et  aussi  tous  les  excès ,  re- 
ie Damproarria.  beUions  et  desobeyssances  qu'ilz  pevent  avoir  faictes  ausdicts  commissaires, 
ensemble  lesdictes  peines  et  amendes  en  quoy,  pour  occasion  de  ce  que 
dict  est ,  et  desdicts  excès ,  ils  ont  ou  pevent  avoir  esté  condempnez  par 
desdicts  commissaires ,  et  toutes  autres  peines ,  amendes  et  offences  cor- 
porelles ,  criminelles  et  civiles  en  quoy,  pour  occasion  des  choses  dessus- 
dictes, ils  pourroient  estre  encouruz  envers  le  Roy  nostredict  seigneur  et 
justice ,  et  les  avons  restituez  et  restituons  par  cesdictes  présentes  ,  en  tous 
et  chascun  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  en  mectant  au  néant  toutes 
et  chacune  lesdictes  appellacions  ainsi  intergectées  par  lesdicts  suppliai»  et 
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chascun  tfeuix  ,  et  aussi  tous  arrcsts,  main-mises,  adjournemens ,  defraulx  et  "   

bannissemens  forets  contre  Iesdicts  supplians  et  chascun  d'eulx,  en  tassant  ^^^j**' 
aussi  lesclictes  et  toutes  autres  sentences  et  condempnàcions  desdïctfcs  jki^r©' 
amendes ,  deciairacions  desdictes  peines  et  confiscattorts  tfcsdicts  fiefs  ,  et 
tous  autres  expioiz  et  procédures  faictes  par  Iesdicts  commissàires  à  l'oc- 
casion dessusdicte  contre  Iesdicts  supplians,  et  sur  ce  imposons  Silence  per- 
pétuel au  procureur  du  Roy  nostredict  seigneur,  ausdicts  commissaires  et  à 
tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  aux  haHlifs  de 
Montferrant  et  des  montaignes  d'Auvergne,  et  à  totis  les  autres  justiciers  et 
officiers  du  Roy  nostredict  seigneur  ou  à  leurs  lieuxtrnans ,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  sur  ce  requis  et  comme  à  lui  àppartcndrâ ,  que  tesdicts 
supplians  et  chascun  d'eulx  de  nos  presens  grâce ,  quittance  ,  remission , 
abolition  et  pardon,  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plaincnient 
et  paisiblement ,  sans  en  ce  leur  mettre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fàict , 
mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  en  aucune  manière,  eti 
corps  ne  en  biens  ;  ainçoys,  si  leurs  corps  ou  aucuns  de  leursdiets  fiers  ou  autres 
biens  sont  ou  estoient,  à  l'occasion  dessusdicte,  prins , saisiz ,  arrestez  ou  au- 
cunement empèse hez ,  qu'ils  les  leur  mectent  ou  facent  mettre  incontinent 
et  sans  delay  à  pleine  délivrance,  et  au  premier  estât  et  deu ,  et  à  ce  faire 
et  souffrir  contraignent  ou  facent  contraindre  tous  cetllx  qu'il  aj>partendra , 
par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  en  tel  cas  requises.  En  testtioing  dé 
ce,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main  ,  et  icelles  faict  sceller 
du  scel  de  nos  armes.  Donné  en  ladicte  vitk  de  Saint-Flour ,  le  xx."'  jôar  dé 
Janvier,  l'an  mil  cccc  soixante-neuf.  Toutesvoyes  nous  n'entendohs  pas  et 
ne  voulons  Pierre  Begon ,  habitant  dudict  Saint-Flour ,  estre  comprins  ne 
entendu  aucunement  en  cesdictes  présentes.  Denni comme  dessus.  Ainsi  signé: 
A.  de  ChaBannes.  Par  Monsieur  le  Comte  lieutenant  du  Roy,  E.  Reynaut. 

lnthoine  de  Chabannes.  Conte  de  Dampmartin,  grand  maistre  d'ostel  20  Janvier  1469. 
de  France  ,  lieutenant  gênerai  du  Roy  nostre  sire  ès  pays  et  marches  de 
par  deçà,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  salut. 
L'umble  suppiicacion  des  consuls,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Saint- 
Flour  avons  receue  ,  contenant  comme  puis  naguerres  maistre  Pierre  de  Li- 
gonne  et  Jehan  de  Doyat ,  soubz  umbre  de  certaine  commission  qu'ils  se 
disoient  avoir  de  nous,  et  de  ce  qu'ils  leur  ont  imposé  et  veulent  dire  contre 
vérité  qu'ils  ont  par  cy-devant  vendu  et  marchandé  de  plusieurs  faulses  rnar- 
chandises ,  tenu  et  usé  de  fâulx  poix ,  mesures  et  balances ,  fourny ,  baillé  et 
délivré  vivres,  draps  et  autres  marchandises,  harnoix  brans,  brigaridmes, 
arbalestes  et  autres  habillemens  de  guerre  aux  gens  tenant  le  party  contraire 
du  Roy  nostredict  sire ,  fàict  et  commis  aucunes  usures ,  vendu  vivres  et 
autres  marchandises  à  plus  grant  prix  qu'ils  ne  dévoient  et  n'avoient  accous- 
tumé  de  faire ,  et  mesmement  aux  gens  de  guerre  du  Roy  nostredict  sire , 
usé  de  contrauetz  de  réméré  et  rachapts  et  autres  ,  contre  disposition  de 
droict,  et  d'iceulx  eulx  estre  aidez,  se  sont  vantez  de  les  faire  apprôueher 
et  tenir  en  cause  et  procez  par-devant  eulx  ,  au  pourchatz  et  requeste  du 
procureur  du  Roy  nostre  sire ,  tendant  à  fin  d'avoir  et  exiger  d'eulx  au- 
cunes sommes  de  deniers;  et  combien  que  Iesdicts  supplians  maintiengneht 
avoir  bonnes  justifications  et  defiènses  à  l'encontre  des  choses  dessusdictés , 
toutesvoyes  ils  doubtent  que  Iesdicts  commissaires,  soubz  umbre  de  leur- 
dicte  commission ,  les  veuillent  inchtement  molestdr  ets  travailler  en  corps 
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i  et  biens,  sans  les  vouloir  oyr  en  leursdictes  justifficacions  et  deffenses,  ne 

Louis  XI,  jeur  ouvrir  aucune  voye  de  justice;  et  à  ceste  cause,  considerans  le  grant 
a  A^^oue»  povoir  et  auctorité  que  le  Roy  nostredict  sire  nous  a  donné  de  par  deçà, 
1  l*7°'  et  mesraement  de  quicter,  abolir  et  pardonner  tous  cas,  crimes  et  delicts, 
tout  ainsi  que  lui-même  feroit,  se  il  estoit  en  personne,  lesdicts  supplians 
nous  ont  umblement  supplié  et  requis  que  ,  actendu  ce  que  dict  est ,  il 
nous  plaise,  en  tant  qu'ils  ont  ou  pourraient  aucunement  avoir  mesprins  ou 
delinqué  ès  choses  dessusdictes,  le  leur  quicter,  abolir  et  pardonner,  et  sur 
ce  leur  benignement  impartir  nostre  grâce.  Pourquoi  nous ,  ces  choses  con- 
sidérées, et  mesmement  la  bonne  et  vraye  loyaulté  qu'ils  ont  tousjours  envers 
le  Roy  nostredict  sire  de  toute  ancienneté ,  sans  jamais  avoir  tenu  aucun 
party  à  lui  contraire,  et  les  grans  charges  qu'ils  ont  chascun  jour  à  porter 
et  soustenir,  tant  à  cause  des  tailles  et  paiement  des  gens  de  guerre  du  Roy 
nostredict  sire,  que  autrement,  et  aussi  la  grant  povreté  et  indigence  de 
plusieurs  desdicts  supplians ,  dont  avons  deuement  esté  advertiz ,  nous  estans 
en  ladicte  ville  de  Saint-Flour,  saichans  le  Roy  nostredict  seigneur  estre 
piteux  et  misericors,  voulans  aussi  user  de  doulceur,  pitié  et  miséricorde 
envers  ses  subgects,  plus  que  de  rigueur  de  justice,  et  mesmement  envers 
lesdicts  supplians ,  pour  concideracion  des  choses  dessusdictes  et  plusieurs 
autres  justes  et  raisonnables  à  ce  nous  mouvans,  et  les  préserver  et  garder 
de  travaulx'et  vexacions  indeues,  ausdicts  supplians  et  chascun  d'eulx ,  en 
tant  qu'ils  ont  ou  pourraient  avoir  mesprins  et  delinqué  ès  choses  dessus- 
dictes et  chascune  d'icelles  et  autres  contenues  en  nosdictes  lectres  de 
commission  ,  le  leur  avons  quicté ,  remis ,  aboly  et  pardonné ,  quictons , 
remectons ,  abolissons  et  pardonnons ,  avec  toute  peine ,  offense  et  amende 
corporelle,  criminelle  et  civille,  en  quoy,  pour  occasion  des  choses  des- 
susdictes ,  ils  pourraient  estre  encourus  envers  le  Roy  nostredict  seigneur  et 
justice,  et  les  avons  restituez  à  leur  bonne  fàme  et  renommée  au  pays,  et 
à  tous  et  chascun  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  satisfaction  raicte  à 
partie  civilement  tant  seulement,  s'aucune  y  en  eschet,  et  telle  que  de  rai- 
son, en  imposant,  sur  ce,  silence  perpétuel  au  procureur  du  Roy  nostredict 
sire ,  ausdicts  commissaires  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  par 
cesdictes  présentes  aux  bailliz  de  Montfèrrant ,  des  montagnes  d'Auvergne , 
et  à  tous  les  autres  justiciers ,  officiers  du  Roy  nostredict  sire  ,  ou  à  leurs 
lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  sur  ce  requis  et  comme  a  lui  appartiendra, 
que  lesdicts  supplians  et  chascun  d'eulx  ,  de  nos  presens  grâce,  quiciancc, 
abolicion  et  pardon,  ils  fàcent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user,  piaillement 
et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fàict, 
mis  ou  donné,  en  corps  ne  en  biens,  aucun  destourbier  ne  empeschement 
en  aucune  manière  au  contraire;  ainçoys,  se  leursdicts corps  ou  aucuns  de 
leursdicts  biens  sont  ou  estoient,  pour  ce,  prins ,  saisiz ,  arrestez  ou  aucune- 
ment empeschez ,  qu'ils  les  leur  mectent  ou  facent  mectre  incontinent  et 
sans  delay  à  plaine  délivrance  ,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  ou 
iacent  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  par  toutes  voyes  et  ma- 
nières deues  et  en  tel  cas  requises.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  signé 
cesdictes  présentes  de  nostre  main,  et  icelles  fait  sceller  du  scei  de  nos 
armes.  Donné  en  ladicte  ville  de  Saint- Fleur ,  le  vingtitsmt  /our  de  Janvier ,  l'an 
mil  cccc  soixante-neuf.  Ainsi  signé  :  A.  de  Chabannes.  Pot  M.  le  Conte 
lieutenant  du  Roy,  E.  Reynaut. 

Suite  dei  Lettres 

de  du  r^l00"      Lesquelles  lectres  d abolicion,  quictance  ,  remission  et  pardon  ,  dessus 

transcriptes, 
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transcriptes,  et  les  choses  contenues  en  icelles,  lesdicts  supplians  nous  ont  

très-humblement  faict  supplier  et  requérir  leur  confermer,  louer,  ratiffier,  Louis  XI, 
approuver  et  avoir  agréables,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce,  humble-  m^-"^'©' 
ment  requérant  icelle.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  '  ' 
favorablement  à  la  requeste  desdicts  supplians  ,  et  reduisans  à  mémoire  la 
.grant  ioyaulté  qu'ils  ont  tousiours  eue  et  encores  ont  à  nous  et  à  la  cou- 
ronne de  France  ,  à  iceulx  supplians,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
mouvans,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial,  plaine  puissance  et 
auctoritc  royal,  lesdictes  aboiieion,  quictance,  remission  et  pardon,  et 
autres  choses  insérées ,  contenues  et  declairées  èsdictes  lectres  dessus  trans- 
criptes, avons  louées,  confermées,  ratifiées  et  approuvées,  louons,  confer- 
mons ,  ratifiions  et  avons  agréables ,  et  voulons  et  nous  plaise  que  iceulx 
supplians,  et  chascun  d'eulx ,  en  joyssent  entièrement,  plainement  et  paisi- 
blement, tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  par  nostredict  cousin  de 
Dampmartin  leur  a  esté  octroyé  et  accordé ,  selon  la  forme  et  teneur  qu'il 
est  dessus  declairé.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  présentes ,  à  nos 
amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de 
parlement,  aux  bailliz  de  Montferrant  et  des  mofltaignes  d'Auvergne,  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux  tenans ,  presens  et  ad- 
venir, et  à  chascun  d'eulx  sur  ce  requis  et  comme  à  lui  appartiendra ,  que 
de  nostre  grâce,  ratifficacion ,  approbation  et  octroy,  et  de  tout  le  contenu 
ès  lectres  de  nostredict» cousin  de  Dampmartin  dessus  transcriptes,  ils,  et 
chascun  d'eulx  en  droit  soy  sur  ce  requis,  lacent,  seuffrent,  laissent  les- 
dicts supplians  et  chascun  d'eulx  joyr  et  user  entièrement ,  plainement  et 
paisiblement,  sans, pour  l'occasion  dessusdietc,  leur  faire ,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  faict ,  mis  ou  donné ,  ne  à  aucuns  d'iceulx ,  ores  ne  pour  Je 
temps  advenir,  aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschetnent  en  corps  ne  en 
biens  au  contraire,  en  aucune  manière;  ainçoys,  se  leurs  corps  ou  aucuns 
de  leurs  biens  ou  d'aucun  d'eulx  sont  ou  estoient,  pour  ce,  prins,  saisiz , 
arrestez  ,  emprisonnez  ou  autrement  empeschez ,  ies  mectent  ou  facent 
mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine  délivrance.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  establc  à  tousiours ,  nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes  ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Amèoyse ,  ou  moys  de  May,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante- 
dix  ,  et  de  nostre  règne  le  neufiiesme.  Et  signé  :  Par  le  Roy,  le  Comte  de  Damp- 
martin ,  grant  maistre  d'ostel,  le  sire  de  Torcy,  maistre  Pierre  Doriole,  gênerai, 
et  autres  presens.  De  Cerisay. 


Louis  XI, 

(a)  Création  d'un  second  Président  en  la  Chambre  des  aides.  à  Amboise, 

le  6  Juin 

LOYS,  &c.,à  nos  amés  et  féaulx  les  généraux,  conseillers  sur  le  faict 
de  la  justice  de  nos  aides  à  Paris ,  salut  et  dilection.  Nostre  amé  et  féal 
conseiller  maistre  Loys  Raguier,  evesque  de  Troies,  président  en  ladicte 
chambre  des  aides ,  nous  a  faict  exposer  que  du  temps  de  feu  nostre  très- 
chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  il  a  joui  de  sondict  office  de 

Note. 

(a)  Transcrit  sur  une  copie  coliationnée     missaires  de  la  Cour  de»  aides,  le  16  janvier 
d'après  le  registre  Renouard,  par  les  com-  1778- 
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président  jusqu'à  son  trespas ,  et  en  a  joui  depuis  nostre  nouvel  avènement 
à  la  couronne  par  ia  confirmacion  par  nous  à  lui  faite  d'icclui  (a),  auquel 
il  s'est  bien  et  loyaument  gouverne  sans  aucune  reprehension;  ce  neantmoins 
maistre  Mathurin  Barton,  puis  aucun  temps  en  çà,  nous  a  fàict  remons- 
trer  comme  en  ladicte  chambre  se  plaident  et  jugent  plusieurs  causes  cri- 
minelles, ausquelies  ledict  evesque,  obstant  ce  qu'il  est  homme  d'esglise,  ne 
s'ose  trouver,  et  qu'à  cette  cause  lui  convient  s'absenter  de  ladicte  chambre , 
et  que  l'un  de  vous  préside  pour  et  au  lieu  de  lui ,  qui  est  en  diminuant 
nostre  auctorité ,  requérant  que  le  voulsissions  créer  président  lay  en  icelle 
chambre,  ce  que  lui  avons  octroyé;  et  doubte  ledit  exposant  que,  sous 
ombre  de  ladicte  création  de  second  président  en  ladicte  chambre  ,  les 
gages,  prérogatives,  droicts,  franchises  et  esmolumens  dudict  office  de  pré- 
sident ne  cheent  en  quelque  diminution  qui  seroit  à  son  très-grand  grief, 
préjudice  et  dommage ,  requérant  humblement  sur  ce  declairer  nostre  vouloir 
et  plaisir.  Pourquoi  nous,  ces  choses  considérées ,  voulans  nostredict  conseiller 
l'evesque  de  Troics ,  tant  en  faveur  des  bons  et  agréables  services  qu'il  nous  a 
faicts  par  cy-devanten  sondict  office  et  autrement,  et.esperans  que  plus  fasse 
au  temps  advenir ,  jouir  entièrement  de  sondict  office  de  président ,  ensemble 
des  gages ,  droicts ,  prérogatives ,  franchises  et  iibertez  accoutumées ,  tout 
ainsi  que  ses  prédécesseurs  ont  faict  par  cy-devant ,  .et  qu'il  faisoit  aupara- 
vant la  réception  dudict  Barton ,  que  ne  voulons  audict  exposant  en  sondict 
office,  ni  aux  gages,  droicts  et  prérogatives  à  iceluiappartenans,  prejudicier 
en  aucune  manière,  si  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  de 
nos  présentes  grâce  et  declairation  vous  le  faictes,  souffrez  et  laissez  jouir 
pleinement  et  paisiblement ,  sans  lui  donner  ne  souffrir  estre  donné  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  et  cesdictes  présentes  faictes 
publier  en  votre  auditoire,  et  enregistrer  aux  registres  de  nostredicte  chambre 
par  le  greffier  d'icelle ,  non  obstant  le  don  et  création  par  nous  faietc  de 
président  lay  en  nostredicte  chambre  audict  Barton ,  que  ne  voulons  en  ce 
nuire  ne  prejudicier  à  nostredict  conseiller  et  président  l'cvesque  de  Troies, 
ni  aux  gages,  droicts,  prééminences  et  prérogatives  à  sondict  office  appar- 
tenans ,  comme  ditt  est,  ni  quelconques  lectres  à  ce  contraires.  Donné  à 
Amboise,  U  (f  Juin  1470 ,  et  de  nostre  règne  le  neufviesme.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy,  le  Comte  de  Dampmartin,  grand  maistre  d'ostel ,  les  sieurs  de  la  Forest 
et  de  Boissy,  et  autres  presens.  De  Cerisay. 

Note. 

(a)  Voir  le  tme  XVI,  pages  jji  et  jj2. 


Louis  XI, 
à  Amboise, 
le  15  Juin 
1470. 


(a)  Lettres  relatives  à  une  Exemption  d'impôt  réclamée  par  les  Officiers 

du  Bailliage  de  Tournqy. 

T  O  YS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
JLi  présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  de  long  et  ancien  temps  ait 
esté  accoustumé  lever  certain  ayde  sur  les  vins  et  autres  breuvages  despensé* 

Note. 


(a)  Manuscrits  des  Pays-Bas  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  colla  tionués  parDesnans,  registre  A, 

pl.  261. 
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en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Tournay,  et  sur  aucuns  autres  vivres  et  ■ 
marchandises  d'icelle  ,  et  lequel  ayde  se  lieve  pour  convertir  et  employer  Louis  XI, 
les  deniers  à  la  réparation,  entretenement  et  fortification  des  fossés,  mu-   *  Amboise, 
railles,  boulevards  et  autres  fortifications  de  nostredicte  ville,  et  des  portes,    ,e  'j  uin 
ponts  et  planches  qui  y  sont ,  et  aussi  au  payement  des  six  mille  livres  tour- 
nois que  nous  doivent  par  chascun  an  les  habitans  d'icelle  nostre  ville, 
attendu  leurs  autres  nécessités  et  affaires;  et  duquel  ayde,  combien  que  les 
chiefs  de  ley ,  comme  les  autres  habitans  de  nostredicte  ville ,  y  ayent  indif- 
féremment contribué ,  nos  officiers  au  bailliage  de  Tournay  et  Tournesis  se 
soient  voulus  exempter,  et  à  cette  cause  s'en  soit  meu  procès  en  nostre 
court  de  parlement  entre  nosdicts  officiers  et  nostre  procureur  gênerai 
adjoint  avec  eulx,  d'une  part,  et  les  habitans  de  nostredicte  ville  de  Tour- 
nay, d'autre ,  auquel  procès,  qui  a  longuement  duré,  a  esté  tellement  procédé 
qu'il  a  esté  ja  pieça  appoinctic  en  droict,  et  sur  iceluy  n'a  esté  fàict  aucun 
jugement  ou  décision  ;  et'depuis ,  aient  faict  apporter  ledict  procès  par  devers 
nous  (a),  et  iceluy  fàict  voir  et  visiter  par  aucuns  des  gens  de  nostre  grant 

Note. 

(a)  Le  *4  avr'l  <le  cette  même  année     à  Dauvet ,  premier  président  du  Parlement 
1470  ,  le  Roi  avoit  écrit  la  lettre  suivante     de  Paris  : 

Président ,  j'ai  sceu  le  procès  pendant  en  ma  court  de  parlement  entre  les  prevosts  et 
jurez  de  Tournay ,  d'une  part ,  et  mes  officiers  ou  bailliage  de  Tournay  et  Tournesis , 
d'autre,  lequel  est  en  estât  de  juger;  et  pour  ce  que ,  comme  savez ,  j'ay  grand  interest  à 
bien  entretenir  ceulx  de  ladicte  ville ,  veu  la  grande  loiautc  qu'ils  m'ont  tousiours  gardée  et 
gardent ,  et  que  pour  rien  je  ne  vouldroye  souffrir  frapper  quelque  coup  sur  leurs  pri- 
vileiges,  et  que  je  veil  bien  estre  informé  au  vray  des  mérites  dudict  procès,  aussi  que  j'ay 
mandé  aucuns  de  mes  principaulx  officiers  dudict  Tournay  venir  devers  moy,  gardez,. sur 
tant  que  me  voulez  serviret  complaire,  que  incontinent,  cestes  veu  es ,  m'envoyez  ledict 
procès  par  ce  porteur  ;  car  mon  entencion  est  de  faire  appoincter  ladicte  question ,  se  faire 
se  peut ,  ou  sinon  ,  de  vous  renvoier  ledict  procès  pour  en  faire  ainsi  que  verrez  estre  à 
faire  par  raison.  Président ,  vous  savez  la  fiance  que  j'ay  en  vous  ;  et  pour  quelconque  chose 
que  ce  soit,  gardez  bien  qu'il  n'y  ait  point  de  fou  lté  que  ne  m'envoyez  ledict  procès. 
Donné  à  Nostre-Dame  de  Setfes .  le  xxiii):  jour  d'Avril.  Sic  signatum  :  LOYS.  TouSTAlN. 

Le  Roi  écrivit  une  seconde  lettre,  le  20  le  registre  intitulé  Conseil ,  coté  XXII. 
mai,  au  premier  prési dent  :  la  voici  encore,  fil.  6; ,  aux  Archives  du  royaume,  sectiou 
Je  la  donne  comme  la  première,  d'après  judiciaire. 

A  notre  ami  et  fiai  Conseiller  et  premier  Président  en  nostre  Court  de  parlement, 

Maistre  J.  Dauvet. 

Président,  naguères  vous  ay  escript  que  m'envoyissiez  le  procès  d'entre  ceulx  de  la 
ville  de  Tournay  et  mes  officiers  ou  bailliage  de  Tournay  et  Tournesis;  ce  que  avez  dif- 
féré de  faire  soubz  aucunes  petites  couleurs  que  m'avez  escriptes.  Je  vous  envoyé  escript 
bien  au  long  les  causes  qui  me  mouvoient  et  comme  je  vouloye  mectre  en  paix  ma  ville 
de  Tournay  ;  mais  vous  n'en  avez  tenu  compte ,  et  entens  bien  que  peu  vous  chaudroit 
se  je  perdoye  ma  ville  de  Tournay,  et  amez  mieulx  me  mectre  en  dangier  de  la  perdre 
et  soustenir  ung  procès ,  que  ne  feriez  qu'il  y  eust  bonne  paix  et  amour  entre  mes  offi- 


ciers et  ceulx  de  la  ville,  et  ne  cuydoye  pas  que  m'eussiez  reffiisé  de  m'envoyer  ung 
procès,  vous  avez  esté  à  Tournay,  et  cognoîssez  la  situation;  et  comme  la  ville  est  au 
meillieu  des  pays  de  Monsieur  de  Bourgongne ,  et  savez  qu'il  m'est  bien  hesoing  les  entre- 
tenir ,  et  pour  ce,  Président,  se  jamais  voulez  que  j'aye  seuretc  ne  fiance  en  vous, 
gardez  que  incontinant ,  ces  lectres  veues ,  vous  m'envoiez  ledict  procès  par  ce  porteur, 
lequel  l'envoyé  pour  ceste  cause  devers  vous ,  avec  maistre  Pierre  de  Cerisay ,  auquel 
j'en  ay  dict  bien  à  plain  ma  volonté  pour  la  vous  dire  :  et  me  semble  bien  que  quant 
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■  ■  conseil  qui  nous  ont  fàict  le  rapport  :  sçavoir  faisons  que  nous  voulant 

Louis  XF,  mectre  fin  audict  procès  et  nourir  paix  et  amour  entre  nosdicts  officiers 
a  Amboise ,   et  iceu|z  habitans  de  nostredicte  ville  de  Tournay  ,  et  eux  ensemble  vivre 
*  Il  cn  amour»  Pa'x»  ur"^»  repos  et  tranquillité;  considérant  que  les  haines 

et  divisions  d'entre  nosdits  officiers  et  lesdicts  habitans  pourroient  estre,  au 
temps  advenir,  de  dangereuse  et  pernicieuse  conséquence;  voulant  par  ce 
les  réprimer  et  restreindre  „  et  toutes  les  affaires  d'icclle  nostre  bonne  ville 
et  cité  de  Tournay  estre  favorablement  traictées  ;  ayant  en  mémoire  la 
bonne  ,  grande  et  vraie  loyauté  qu'ils  ont  tousiours  tenue  et  gardée ,  et 
l'entière  et  parfaite  obéissance  qu'ils  ont  toujours  eue  envers  nous  et  ta 
couronne  de  France ,  avons ,  par  meure  et  bonne  délibération  du  conseil , 
de  nostre  certaine  science ,  pleine  puissance  et  auctorité  royale ,  mis  et 
mectons  du  tout  au  néant  ledict  procès  ainsy  pendant  en  nostredicte  court 
de  parlement  et  depuis  évoqué  par- devant  nous  comme  dict  est,  sans 
amende  et  sans  dépens  d'un  costé  ne  d'autre ,  et  fans  ce  que  auscunc  des- 
dictes parties  le  puisse  plus  poursuir ,  démener  ou  conduire ,  en  quelque 
fourme  et  manière  que  ce  soit  ;  et  quant  à  ce ,  imposons  silence  perpétuel 
à  nostredict  procureur  gênerai ,  à  nosdicts  officiers  audict  bailliage  de  Tour- 
nay et  Tournesis,  presens  et  advenir,  et  à  tous  autres.  Et  en  outre,  vou- 
ions ,  declairons  et  ordonnons ,  et  nous  plaist ,  que  tous  nosdicts  officiers 

Suite  de  la  Note. 

vous  voiez  que  les  choses  me  touchent  de  si  près,  que  ne  deussiez  faire  telles  difficultez, 
car  il  meii  pourrait  plus  advenir  de  mal  que  vous ,  et  ceulx  qui  les  font,  ne  sauriez 
reparer.  Donné  a  Amboise,  le  xx.\  jour  de  May.  Sic  signatum  :  LOYS.  J.  LECLERC. 


Nous  trouvons  encore  dans  le  même  registre  la  lettre  suivante,  du  même  jour  : 

A' nos  amei  etféaulx  Conseillers  les  Presidens  de  la  Grani  chambre  et  des  Etiquettes  de 

nostre  Court  de  parlement. 

De  par  le  Roy. 

Nos  amez.  et  féaulx ,  nagueres  avions  escript  à  nostre  premier  président  que ,  pour  cer- 
taines grani  causes  qui  à  ce  nous  mouvoient,  il  nous  envoiast*  un  procès  pendant  en  nostre 
court  de  parlement,  entre  nos  très-chiers  et  bien -amez  les  bourgois ,  manans  et  habitans 
de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Tournay,  et  noz  officiers  ou  bailliage  de  Tournay  et 
Tournesis;  ce  qu'il  n'a  fàict  soubz  umbre  d'aucunes  difficultez  qu'il  nous  a  escriptes ,  et 
dont  avons  esté  advertiz  par  nostre  amé  et  féal  conseiller  en  nostredicte  court .  de  parle- 
ment, maistre  Pierre  de  Cerisay,  qui  sur  ce  avoit  charge,  de  par  vous,  de  nous  en  parler  ; 
et  pour  ce  que,  non  obstant  quelque  chose  que  nous  aiez  faict  dire,  et  aussi  ce  que  nostredict 
premier  président  nous  a  escript,  nostre  plaisir  est  que  ledict  procès  nous  soit  apporté, 
affin  que  mieulx  et  plus  convenablement  puissions  faire  appoincter  les  parties  pour  obvier 
à  plusieurs  inconveniens  qui,  par  la  rigueur  dudict  procès  ,  se  pourraient  etuuir,  lesquels , 
ensemble  les  causes  qui  nous  meuvent  à  ce  faire ,  nous  avons  dictes  bien  à  plain  audict 
maistre  Pierre  de  Cerisay,  nous  voulons  et  vous  mandons  très-expressément,  et  sur  tant 
que  nous  desirez  obéir  et  complaire,  que,  incontinent  ces  lectres  veues,  vous  nous  envoyiez 
ledict  procès  par  ce  porteur,  lequel  pour  ceste  cause  envoions  devers  vous  avecques  le- 
dict de  Cerisay;  car  nous  desirons  de  tout  nostre  cuer  lappoinctement  d'entre  les  parties , 
et  que  nos  officiers  et  lesdicts  bourgois  et  habitans  de  Tournay  soient  unis ,  et  qu'ils 
vivent  en  bonne  paix,  amour  et  union  ensemble,  et  est  nostre  entencion  vous  renvoiez 
ledict  procès  ou  cas  où  entre  lesdictes  parties  ne  se  trouverait  appojnctement ,  et  veuillez 
sur  ce  croire  ledict  de  Cerisay  de  ce  qu'il  vous  en  dira  comme  se  nous  mesmes  le  vous 
disions.  Donné  à  Amboise.  le  xx.'  jour  de  May.  Sic  signatum  :  LOYS.  LECLERC. 

Le  Parlement  ordonna,  par  un  arrêt  du  4  et  porté  au  Roi ,  conformément  à  ce  que  le 
juin ,  que  ledict  procès  serait  clos  et  scellé ,     seigneur  Roi  avoit  mandé  et  écrit  au  président. 
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èsdict  bailliage  de  Tournay  et  Tournesis  qui  présent  sont  et  qui  par  le  1 
temps  advenir  ie  seront,  de  quelque  estât,  qualité  ou  condicion  qu'ils  soient,  Louis  XI, 
qui  feront  leurs  résidences  et  deraourances  en  nostredicte  bonne  ville  et  cité  de    *  Ambojse, 
Tournay ,  contribuent  d  ores  en  avant  audict  ayde ,  tout  ainsy  et  en  la  propre 
fourme  et  manière  que  font  et  ont  accoutumé  de  faire  les  prevosts ,  jurés 
et  autres  chefs  de  loy  de  nostredicte  bonne  ville  et  cité  de  Tournay,  et 
sans  différence  aucune.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaufx 
conseillers  les  gens  tenant  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement  à 
Paris ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  et  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à 
chascun  d'eulx  sur  ce  premier  requis  et  comme  à  lui  appartendra,  que 
nostre  présente  voulenti,  declairation  et  ordonnance,  ils  enfreignent  (a), 
gardent  et  ob6ervent„  et  fâcent  entreigner ,  garder  et  observer,  sans  en- 
freindre ,  en  coiwtratgnant  et  faisant  constraindre  à  ce  Élire  et  souffrir  tous 
ceux  qu'il  appartendra  ,  et  qui  pour  ce  seront  à  constraindre ,  par  toutes 
voyes  et  manières  deues  et  raisonnables  :  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons 
estre  faict,  non  obstant  ledict  procès  ainsy  intenté,  lequel  derechef  nous 
avons  adnullé,  adnuJtons  et  mectons  du  tout  au  néant,  et  quelconques  or- 
donnances ,  declairations  ,  appoinctemens  ,  mandemens  ,  restrictions  ou 
dépenses  dictes  ou  à  faire  au  contraire,  lesquelles  ne  voulons  nuire  ne  préju- 
diciel- au  contenu  en  cesdictes  présentes,  auxquelles,  en  tesinoing  de  ce,  nous 
avons  fàict  mettre  nostre  scel.  Donné  te  AmSoise,  k  quinzième  jour  de  Juin, 
fan  de  grâce  mi/  quatre  ont  soixante- dix ,  et  de  nostre  règne  ie  neufviesme.  Et 
estoient  ainsy  souhscriptes  ,  Par  te  Roy,  ie  Comte  de  Dampmartw  ,  grand 
maistre  d'ostei,  et  autres  /resens,  et  signées  de  Cerisay. 

Note. 

(a)  Entretiennent,  accomplissent. 


Louis-  XI, 

(a)  Confirmation  des  Exemptions  et  Franchises  accordées  précédemment     à  Tours, 

aux  Habitans  d'Aieuesmortes.  k  $ /*uin 

1470. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Uïeu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  çui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  que ,  oye  la  suppli- 
cation de  noz  amez  les  consuls  et  habitans  de  nos  ville  et  forteresse 
d'Aigucsmortes ,  contenant  que,  combien  par  vertu  des  privilèges,  libertez 
et  franchises  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  plusieurs  noz  prédécesseurs , 
conformez  par  plusieurs  aultres  noz  subsequens  prédécesseurs  et  par  nous  (b), 
ils  ne  doivent,  ne  soient,  pour  et  à  cause  de  leurs  denrées,  marchandises 
et  biens,  tenus  paier  en  quelconques  lieux  de  nostre  royaulme,  soit  par 
terre,  eaue  ou  mer,  aucuns  péages  ,  travers,  sexterages  ne  leudes  (c)  t  et 
que  de  ce  ilz  ayent  joy  et  usé  ès  temps  passés,  neantmoins,  aucunes  foys, 
plusieurs  contredient ,  refusent  ou  délayent  les  souffrir  joyr  et  user  des  pri- 
vilèges, libertez,  franchises  et  usaiges  dessusdicts,  qui  est  et  pourrait  estre 
contre  la  forme  et  teneur  d'iceulx  et  en  leur  préjudice  et  dommaige,  ainsi 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes,  reg.  196,  piiee  13.     «me  tes  notes  de  ta  page  fyt  du  terne  XV, 

(b)  Voir  ie  Discours  préliminaire  du  (c)  Tous  ces  mots  ont  été  expliqués  dans 
tome  XV/ ,  aux  pages  xxv ,  xcj  et  xçij,  ainsi     ie  Discours  préliminaire  du  terne  XVI 
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-  qu'ilz  dient ,  implorans  nostre  gracieuse  provision  :  nous,  ayant  regart  à  ces 

Louis  XI.  choses,  aux  très-grans  charges  et  oppressions  qu'iiz  ont  eus  et  seuffrent  en 
feT<Juin     p'"S'eurs  manières ,  à  leurs  pourctez  et  nécessitez ,  au  petit  nombre  de  peuplé 
t  \  "m     où  ils  sont  devenuz ,  et  pour  plusieurs  autres  causes  et  consideracions  nous 
mou  vans,  ausdicts  consuls  et  habitans  avons  octroyé,  et  par  la  teneur  de 
ces  présentes  octroyons.de  grâce  especial,  se  mestier  est,  que  desdicts  pri- 
vilèges ,  libertez ,  franchises  et  usaiges  ils  joyssent  et  usent ,  et  desdicts 
péages,  travers,  sexterages  et  leudes  soient  et  demourent,  cessans  tous  em 
peschemens  et  destourbiers ,  quictes ,  francs  et  exempts  d'ores  en  avant , 
tout  ainsi  et  par  la  fourme  et  manière  que  jusques  à  présent  ilz  en  ont  joy 
et  usé.  Si  donnons  en  mandement  aux  seneschaulx  de  Beaucaire,  de  Nismes, 
de  Carcassone  et  de  Thoulouse ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans  qui  sont  et  seront  au  temps  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  desdicts  privilèges,  libertez,  fran- 
chises et  usaiges,  et  du  contenu  en  ces  présentes,  ilz  laissent  et  fàcent  les- 
dicts  consuls  et  habitans  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  faire 
ou  souffrir  qu'ils  soient  troublez  ou  empeschez  aucunement  ores  ne  ou 
temps  advenir  au  contraire;  ainçoys,  se  faict  ou  mis  leur  estoit  empesche- 
ment  quelconque ,  le  ostent  ou  facent  ester  entièrement  sans  contredict 
ou  delay  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict,  non  obstant  subreptices  im- 
petracions  quelconques  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict 
mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Tours ,  le  cinquième  jour 
de  Jumg,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  neupiesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relation  du  Conseil.  Rolànt. 


Louis  XI, 

à  Aœboise,  (a)  Lettres  concernant  l'établissement  et  l'entretien  des  En/ans  de  chœur 
Juin  1470.  et  de  leur  maître  dans  l'Eglise  a" Avr anches  (b). 


L 


OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
1  presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  doyen  et  chappitre  de  l'esglise  d'Avranches,  contenant  que,* 
dès  l'an  mil  cccc  cinquante-deux,  à  l'occasion  de  ce  qu'il  n'y  avoit  aucune 
fondation  pour  l'aliment,  sustantacion  et  entretenement  de  cinq  enffans 
de  cueur  de  ladicte  esglise  d'Avranches  et  de  leur  maître  ,  ordonné  pour 
les  aprendre,  conduire,  instruire  et  gouverner,  feu  nostre  très-chicr  seigneur 
et  pere,  que  Dieu  absoille,  considérant  le  service  divin  qui  chascun  jour 
estoit  comme  encores  est  continué  en  icclle  esglise ,  mesmement  qu'il  estoit 
fort  décoré  par  la  présence,  assistance  et  service  desdicts  enffans  de  cueur 
et  de  leurdict  maistre ,  et  que  longuement  ilz  ne  pouvoient  estre  entre- 
tenus sans  aucune  fbndacion ,  voulut,  ordonna,  consentit  et  octroya  que 
le  personnaige  (c)  de  Tirepie ,  situé  et  assis  ou  diocèse  d'Avranches ,  fust 
annexé,  uny  et  incorporé  au  corps  de  ladicte  esglise  d'Avranches,  sitost  et 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  106,  même  mois  <fe  juin,  sont  au  registre  ipj, 
pièce  292.  n.°  507. 

(b)  Il  y  a  dans  le  même  registre ,  n.°  e|,  (c)  Personat;  bénéfice  ecclésiastique  qui 
et  sous  la  même  date,  des  lettres  d'amortis-  donnoit  quelque  prééminence  au  chanoine 
sèment  pour  le  chapitre  de  l'église  d'Avranches.  qui  en  étoit  revêtu,  dans  le  chapitre  auquel 
D'autres  lettres  d'amortissement ,  toujours  du  il  appartenoit. 
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dès- lors  qu'il  seroit  vacant ,  feust  par  la  mort  ou  resignacion  de  maistre   

Jehan  Basset,  lors  possesseur  d'icellui  bénéfice  ou  personnaige,  et  que  tous 

les  fruitz ,  prouffitz ,  revenues  et  emolumcns  d'icellui  personnaige  ou  bénéfice    juin  lzmio' 

fussent  dès-lors  en  avant  convertiz  et  emploiez  à  l'usaige ,  nourrissement  et 

entretenement  desdicts  cinq  enffans  de  cucur  et  de  leurdict  maistre ,  sans 

ce  que  nostredict  feu  seigneur  et  père  ou  ses  successeurs  Roys  de  France  y 

peussent  présenter,  en  quelque  manière  que  ce  fûst ,  ainsi  que  ces  choses 

et  autres  sont  plus  à  plain  contenues  et  deelairées  ès  lectres  de  chartes 

sur  ce  données  et  octroyées  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere ,  desquelles 

ia  teneur  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Charles  vu, 
presens  et  advenir,  nous  avoir receue  humble  supplicacion  de  nozbien-amez 
les  doyen  et  chappitre  de  i'csglise  d'Avranches,  contenant  que  culx  et  leurs 
prédécesseurs ,  pour  la  decoracion  et  plus  honorable  entretenement  du  ser- 
vice divin  en  ladicte  esglise,  en  la  loenge  de  Dieu  et  accroissement  de  la 
devocion  du  peuple ,  et  en  ensuivant  les  belles  et  notables  cérémonies  des 
autres  esglises  cathédrales  de  nostre  royaulme,  ont  de  long-temps  en  çà  eu 
et  debevu  (a)  cinq  enffans  de  cueur  en  ladicte  esglise  ,  et  aussi  ung 
maistre  pour  les  enseigner  et  instruire  ,  tant  en  grammaire  et  musicque, 
comme  aussi  pour  les  gouverner  et  conduire  en  bonnes  meurs ,  lesqueulx 
enffans  et  leur  maistre  a  tousiours  convenu  ausdicts  supplians  soustenir  et 
alimenter  des  deniers  communs  de  ladicte  esglise,  parce  que  jamais  n'y  a 
eu  fondacion  expressément  à  ce  ordonnée ,  ce  qui  toutesvoies  a  esté  et  est 
de  tout  temps  communément  ès  aultres  esglises  cathédrales  de  nostre 
royaulme,  à  laquelle  cause  ladicte  esglise,  qui  a  long-temps  esté  comme 
du  tout  destruitc  et  désolée,  à  l'occasion  des  guerres  qui  par  l'espace  de 
trente-trois  ans  ou  environ  ont  eu  continuellement  cours  en  nostre  pays 
de  Normandie,  où  ladicte  ville  d'Avranches  est  située,  a  soustenu  grant 
charge,  parce  que  iesdicts  deniers  communs  d'icellc  esglise,  qui  sont  or- 
donnés tant  seulement  pour  emploier  ou  faict  de  la  conduite  des  rentes, 
revenues ,  droicts  et  affaires ,  aussi  à  la  reparacion  et  soustenement ,  tant  des 
ediffices  d'icelle  qui  sont  bien  somptueux,  comme  des  maisons ,  manoirs 
et  lieux  à  icelle  appartenans ,  ont  esté  en  partie  prins  et  emploiez  pour 
{'entretenement  desdicts  cinq  enffans  et  de  leurdict  maistre,  ainsi  que  dict 
est  ;  et  comme  il  soit  ainsi  que  ung  nommé  maistre  Jehan  Basset ,  tenant 
et  possident  de  présent  le  personnaige  de  Tirepie,  duquel  personnaige  le 
droictde  patronaige  et  présentation  nous  appartient,  toutes  et  quanteffois 
que  le  cas  eschiet ,  à  cause  et  par  raison  de  nostre  terre  et  seigneurie  du 
Val  de  Sée ,  estant  des  appartenances  de  nostre  domaine  de  la  vicomté 
dudict  lieu  d'Avranches ,  ait  eu  propos  et  voulenté  de  resigner  icellui  per- 
sonnaige ,  en  cas  qu'il  nous  plaira  à  ce  consentir,  et  aussi  du  consentement 
de  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'evesque  d'Avranches ,  ouquel  appartient 
la  collacron  d'icellui,  pour  estre  joinct,  uny  et  annexé  au  corps  de  ladicte 
esglise,  et  les  revenues,  prouffits  et  emolumcns  d'icellui  estre  convertiz  et 
emploies  ou  faict  du  nourrissement,  alimentacion  et  soustenement  desdicts 
cinq  enffans  et  maistre  ,  à  tousiours  perpétuellement  ,  comme  Iesdicts 
supplians  nous  ont  faict  dire  et  remonstrer;  et  pour  ce,  nous  aient  faict 

•  Note. 

(a)  Le  mot  mit  s  du  être  oublié  par  le  copiste. 
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1  humblement  supplier  et  requérir  qu'il  nous  pleust  leur  octroier  nostre  con- 
^A^b  sentemcnt  »  et  avec  ce  »  délaisser,  donner,  céder  et  transporter  à  icelle 
JuiiTii*©'  esênse  'e  droict  de  patronaige  et  presentacion  nous  appartenant  d'icellui 
um  1  7°-  perSonnaige ,  à  ce  que  ledict  personnaige,  ensemble  lesdicts  fruits,  prouffitz, 
revenues  et  emolumens  puissent  d'ores  en  avant  à  tousiours  estre  seurement 
prins  et  applicquez  et  permanens  à  l'usaige  et  prouffit  dudict  nourrissement, 
alimentacion  et  soustenement  des  dessusdicts ,  sans  ce  qu'il  soit  licite  à  nous 
ne  à  noz  successeurs  de  présenter  d'ores  en  avant  aucune  personne  à  icellui 
personnaige,  ne  semblablement  ausdicts  supplians  ou  leurs  successeurs  ou  à 
autres  queulxconques,  ne  en  disposer  en  quelque  manière  que  ce  soit,  autre- 
ment que  dessus  est  dict ,  soit  que  ledict  personnaige  vacque  par  ladicte 
resignacion  d'icellui  Basset  ou  par  son  trespas ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre 
grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous  ,  ces  choses  considérées ,  en  l'honneur  et 
révérence  de  Dieu  et  du  benoist  apostre  monsieur  Saint-Andricu,  soubz  le 
pom  duquel  ladicte  esglise  est  fondée ,  et  en  faveur  du  divin  service  qui 
jour  et  nuyt  se  fâict  et  célèbre  en  ladicte  esglise  ;  aussi,  affin  que  soyons 
participans  ès  prières  et  oroisons  qui  jour  et  nuyt  se  font  en  icelle ,  et  parmy 
ce  que  lesdicts  doyen  et  chappitre  supplians  et  leurs  successeurs  seront 
tenus  faire  dire  et  célébrer  par  chascun  jour  d'orcs  en  avant  le  cours  de 
nostre  vie,  par  lesdicts  enffans  et  maistre,  cothidiennement ,  incontinent 
après  leur  messe  ordinaire ,  une  anthienne ,  verset  et  oroison  du  Saint-Esprit , 
à  genou  devant  le  grant  aultier  d'icelle  esglise ,  pour  la  prospérité  de  nous 
et  de  nostre  royaulme ,  et  après  nostre  décès ,  au  lieu  desdicts  anthienne , 
verset  et  oroison  du  Saint-Esprit ,  {'anthienne  de  requiem ,  le  pseaulme  De 
projundis,  et  l'oroison  Fidclium;  que  seront  aussi  tenus  lesdicts  supplians,  après 
nostredict  décès,  et  leurs  successeurs,  dire  et  célébrer,  par  chascun  an,  en 
cucur  de  ladicte  esglise,  ou  lieu  de  ladicte  anthienne,  verset  et  oroison,  un 
obit  solemnel ,  le  lendemain  la  fèste  Saint- Jehan-Baptiste ,  pour  le  salut  des 
ames  de  nous  et  de  noz  prédécesseurs  et  successeurs;  à  iceulx  doyen  et 
chappitre  supplians  avons ,  de  plaine  puissance  ,  auctorité  royale  et  grâce 
especiale ,  consenti  et  octroyé ,  consentons  et  octroyons  que  ledict  person- 
naige de  Tirepie  soit  adjoinct  et  uny  au  corps  de  ladicte  esglise;  et  de 
plus  ample  grâce ,  oudict  cas  de  ladicte  unyon ,  leur  avons  donné ,  cédé , 
délaissé,  quicté  et  transporté,  donnons,  cédons,  quictons  et  transportons 
ledict  droict  de  patronaige  et  presentacion  que  avons  en  icellui ,  à  cause  de 
nostredict  domaine,  pour  icellui  personnaige  avoir ,  tenir  et  possider  d'ores 
en  avant,  ensemble  tous  et  chascun  les  fruits,  prouffits,  rentes,  revenues  et 
emolumens,  quelz  qu'iiz  soient,  à  icellui  appartenant,  par  lesdicts  supplians 
et  leurs  successeurs,  et  lesdicts  fruits ,  prouffits,  revenues  et  emolumens  prendre 
et  appliquer  à  l'usaige ,  prouffit ,  nourrissement ,  alimentacion  et  soustene- 
ment desdicts  cinq  enfans  et  maistre,  par  la  manière  que  dict  est,  sans  ce 
que  soit  licite  à  nous  ne  à  nosdicts  successeurs  de  jamais  en  disposer,  ne 
à  icellui  présenter,  en  quelque  manière,  après  la  résignation  ou  trespas  dudict 
Basset  à  tousiours  mais  perpétuellement.  Si  donnons  en  mandement  par 
cesdictes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers 
a  Paris,  aux  bailliz  de  Constantin,  vicomte  dudict  lieu  d'Avranches ,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  comme 
à  lui  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  don,  lès,  transport  et 
quittance  ,  ensemble  d'icellui  personnaige  de  Tirepie  et  sesdictes  apparte- 
nances, facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs 
en  ladicte  esglise,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  en  la  manière  et 

forme 
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forme  dessus  touchiées ,  sans  leur  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  faict ,  ■ 

mis  ou  donné  auscun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois, 

se  mis  ou  donné  leur  estoit ,  mectent  ou  fàcent  mectre  incontinent  et  sans    jujn  ,  4'^,' 

delay  au  premier  estât  et  deu ,  car  ainsy  nous  plaist  et  vouions  estre  fâict.  ' 

Et  aflin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fâict 

mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 

i'autruy  en  toutes.  Donné  au  Bois  Sirami ,  ou  moys  d'Aoust ,  l'an  de  grâce 

mil  cccc  l'y,  et  de  nostre  règne  le  xxx."'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  l'Évesque 

de  Langres  et  autres  presens.  J.  LE  Roy.  Visa.  Contentor.  Rolant. 

Après  lequel  octroy,  M.  Raoul  Jolivet,  chanoine  de  ladicte  esglise,  qui  Suite  d«  Lettre», 
avoit  eu  la  charge  par  lesdicts  supplians  de  lever  et  expédier  lesdictes  lectres,  Louis  XI. 
après  ce  qu'il  eust  icclles  expédiées ,  s'en  alla  en  court  de  Rome,  sans  les 
bailler  ausdicts  supplians,  et  fust  à  Rome  ou  autre  part  bien  long-temps  sans 
que  iceulx  supplians  peussent  avoir  ne  recouvrer  lesdictes  lectres,  pendant 
lequel  temps  ledict  feu  M.  Jehan  Basset ,  qui  tousiours  avoit  eu  entencion 
de  resigner  ledict  personnaige  au  prouffit  de  ladicte  esglise  d'Avranches  et 
de  la  fondacion  desdicts  enffans  de  cueur,  alla  de  vie  à  trespas  ;  parquoy 
nostredict  feu  seigneur  et  pere,  non  adverty  de  ladicte  union  et  du  don, 
octroy  et  consentement  qu'il  avoit  faict  dudîct  personnaige  de  Tirepie  à 
ladicte  esglise  d'Avranches  ,  présenta  à  iccllui  personnaige  maistre  Jehan 
Gruel ,  lequel  en  obtint  collacion,  provision  et  possession  ,  sans  aucune  con- 
tradiction, à  l'occasion  de  ce  que  ledict  maistre  Raoul  Jolivet  avoit  et  re- 
tenoit  les  lectres  de  nostredict  feu  seigneur  et  perc ,  au  moyen  desquelles 
presentacion  et  collacion  ledit  Gruel  a  tousiours  depuis  tenu  et  occupé 
ledict  bénéfice ,  et  en  a  prins  et  perecu  les  fruitz ,  prouffitz ,  revenues  et 
emolumens,  et  par  ce  moyen  est  la  fondacion  faicte  par  nostredict  feu  sei- 
gneur et  perc,  qu'il  ordonna  en  ladicte  esglise  d'Avranches,  demorée  ini- 
parfàictc  contre  son  entencion,  voulenté  et  ordonnance,  ainsi  que  lesdicts 
supplians  nous  ont  faict  bien  à  plain  remonstrer,  en  nous  requérant  qu'il 
nous  plaise  sur  ce  declairer  nostre  voulenté  et  bon  plaisir.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées,  voulant  ensuir  les  louables  et  vertueux  nticts  de 
nostredict  feu  seigneur  et  pere,  avons,  de  nostre  propre  mouvement,  cer- 
taine science,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  loué, 
ratiffié ,  confermé  et  approuvé,  louons,  ratifiions,  confermons et  approuvons 
lesdictes  lectres  d'icellui  feu  nostredict  seigneur  et  pere  dessus  transcriptes 
et  tout  le  contenu  en  icellcs;  voulons  que  lesdicts  supplians  et  leurs  suc- 
cesseurs en  ladicte  esglise  d'Avranches  en  joissent  entièrement,  plainement 
et  paisiblement,  sans  difficulté  ou  contradiction  quelconques;  et  avecques 
ce,  avons  consenty  et  consentons,  en  tant  que  à  nous  est,  que  ladicte  union 
d'icellui  personnaige  ou  bénéfice  de  Tirepie  soit  faicte  à  ladicte  esglise 
d'Avranches,  par  celuy  ou  ceulx  qu'il  appartiendra,  du  temps  et  dès-lors  des 
lectres  de  donnacion ,  transport ,  consentement  et  octroy  ainsi  faict  par 
nostre  feu  seigneur  et  pere  ,  pour  les  fruits  et  revenues  d'icelui  convertir 
et  emploier  à  l'aliment,  sustentacion  et  entretenement  desdicts  enffans  de 
cueur  ,  qui  à  présent  sont  ou  nombre  de  six ,  et  de  leurdict  maistre , 
moyennant  et  parmi  ce  que ,  après  l'exécution  plaine  et  entière  de  cesdictes 
présentes,  lesdicts  supplians  seront  tenus  bailler  et  envoyer  en  nostre  chambre 
des  comptes  obiigacion  valable  et  souffisante  par  laquelle  ils  promectront 
et  s'obligeront  faire  et  continuer  à  perpétuité  le  service  divin,  ordonné  par 
feu  nostredict  seigneur  et  pere,  et  dont  mencion  est  faicte  esdictes  lectres 
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dessus  transcriptes  par  lui  octroiées  ,  et  que  à  ce  faire  et  souffrir  ledict 
à°Amboise  '  Jenan  Gruel  soit  contrainct  et  tous  autres  qui  pour  ce  seront  à  contraindre 
Juin  1470*  P21* toutes  ics  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables,  non  obstant  ladicte 
prcsentacion  ainsi  par  lui  obtenue  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  depuis 
îa  concession  et  octroy  de  nosdictes  lectres,  et  laquelle  presentacion  nous 
avons  cassée ,  revocquée  et  adnullce ,  cassons ,  revocquons  et  adnullons  ,  et 
icelle  et  tout  ce  qui  s'en  est  ou  pourroit  estre  ensuy  avons,  de  nostre  propre 
mouvement  et  certaine  science,  dectairé  et  declairons  nul,  de  nui  effect  et 
valeur,  non  obstant ,  comme  dessus,  opposicions,  appel  lacions  et  clameurs 
de  haro,  fâictes  ou  à  fâire  ,  et  quelconques  doléances  prinses  et  à  prendre, 
par  lesquelles  ne  autrement  ne  voulons  lesdicts  supplians  estre  empeschiez 
en  la  possession  et  joyssance  dudict  personnaige  ou  bénéfice  de  Tirepie ,  ne 
des  fruits  et  revenues  d'icellui;  non  obstant  aussi  que,  dans  l'an  et  jour  de  la 
date  desdictes  lectres  d'icellui  feu  nostredict  seigneur  et  pere,  lesdicts  supplians 
ne  les  aient  présentées  ou  fâict  entériner,  dont,  en  tant  que  mestiep  est,  de 
nostre  plus  ample  et  plus  abondante  grâce ,  les  avons  relevés  et  relevons  par  ces- 
dictes  présentes,  et  ordonnances  ,  mandemens,  restrinctions  ou  defîènscs ,  et 
lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impétrer ,  à  ce  contraires.  Si  donnons  en  man- 
dement, par  cesdictes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulxgens  de  nos  comptes 
et  trésoriers,  aux  bailli  de  Constantin  et  vicomte  d'Avranches,  et  à  tous 
nés  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nostre  présente 
declairacion ,  ordonnance,  don,  confirmacion,  consentement,  grâce  et  oc- 
troy, et  de  tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes,  ils,  et  chascun  d'eulx  en 
droict  soy ,  fâcent,  seufTrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs 
ou  temps  advenir,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  faire, 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fâict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  en  quelque 
manière  ne  pour  quelque  cause  que  ce  soit;  ains,  s'aucun  leur  estoit  fâict ,  mis 
ou  donné  ,  l'ostent  et  mectent  ou  fâcent  oster  et  mectre  incontinent  et 
sans  delay  à  plaine,  pure  et  entière  délivrance,  car  ainsy  nous  plaist-il  et 
voulons  estre  fâict ,  non  obstant  comme  dessus.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  cstable  à  tousiours,  nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes.  Donné  à  Amboisc ,  ou  moys  de  Juin  g ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
dix ,  et  de  nostre  règne  le neufviesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Vous  ta) ,  les  sires 
de  la  Forest ,  de  Crussol ,  maistrt  Jehan  Berart ,  Guillaume  Dauvet  et  autres 
preseus.  Flameng.  Visa  (b). 

Notes. 

(a)  Le  chancelier  de  France.  même  époque ,  insérées  au  volume  E  des  re- 

(b)  Il  y  a  encore,  sous  la  date  du  mois  gistres  du  Parlement,  par  lesquelles  Louis  XI 
de  juin  1470,  registre  1966  du  Trésor  des  fait  don  de  la  seigneurie  de  Basoches. Ce  sont 
chartes,  n."  150,  des  lettres  de  légitimation  les  mêmes  que  nous  avons  indiquées,  p-*)?* 
pour  Jean  Darquet.  Blanchard,  dans  sa  Table  note<r. 

chronologique  ,  cite  d'autres  lettres  de  la 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  portant  décharge  d'hypothèques ,  privilèges,  et  de  «Angers, 
tous  droits  royaux,  sur  Villemonble.  ,c 

> 

LOYS ,  par  là  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectrcs  verront,  salut.  Reçue  avons  l'umble  supplicacion  de  nostre 
anié  et  féal  conseiller  Pierre  Bureau,  chevalier  et  trésorier  de  France,  con- 
tenant crue  il  a  puis  nagueres  acquis,  ou  quoique  soit  a  entencion  de  brief 
acquérir,  la  chastellenie ,  terre  et  seigneurie  de  Villemonble,  Nogent,  Mont- 
fermail  et  leurs  appartenances  et  deppendances,  situées  et  assises  en  nostre 
vicomte  de  Paris,  de  la  vefve  et  héritiers  de  feu  Gaspar  Bureau ,  son  oncle, 
en  son  vivant  aussi  chevalier  et  maistre  de  nostre  artillerye,  pour  certaine 
grant  somme  de  deniers  qu'il  en  doit  bailler  et  payer  comptant  à  certains 
termes  convenuz  et  accorde*  entre  culx  ;  mais  pour  ce  que  ledict  feu  Gaspar 
Bureau  s'est  en  son  vivant  meslc  et  entremis  par  long-temps ,  tant  du  faict 
de  nostre  artillerye  et  matières  d'icelle,  à  cause  de  sondict  office  de  maistre 
de  nostre  artillerye,  que  de  faire  faire  plusieurs  ediffices  et  reparacions  de 
nostre  ordonnance,  et  autres  charges  et  entremises  comptables,  et  que  par 
lui  ne  sesdicts  femme,  enfans  et  héritiers,  n'en  ont  encoics  este  rendus, 
clos  ne  affinés  les  comptes. du  faict  desdictes  entremises  et  charges,  nostre- 
dict  conseiller  suppliant  doubtc  que  ladicte  chastellenie,  terre  et  seigneurie 
de  Villemonble  et  sesdictes  appartenances  et  deppendances,  soit  et  demeure, 
à  cestc  cause,  chargée  de  actions  ypothecaires  privilégiées,  personnelles  et 
autres  envers  nous,  et  que,  au  moyen  du  privillege  d'icelles  actions  et  ypo- 
theques  ,  et  des  reliquats  et  sommes  de  deniers  qui  nous  sont ,  seront  et 
pourront  estre  deues  à  cause  d'icelles  charges  et  entremises ,  nostre  pro- 
cureur ou  autres  nos  officiers  lui  veulent  ou  voulussent  mectre  et  donner 
cy-après  empeschement  en  la  possession  et  joyssanec  d'icelle  chastellenie, 
terre  et  seigneurie,  et  l'en  priver  et  débouter,  se  nostre  grâce  ne  lui  estoit 
sur  ce  benignement  impartie ,  comme  il  nous  a  dict ,  en  nous  umblemcnt  re- 
quérant icelle.  Sçavoir  faisons  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  inclinans  libé- 
ralement à  la  requeste  de  nostredict  conseiller  suppliant,  en  faveur  et  par 
consideracion  des  bons ,  notables  et  continuels  services  qu'il  nous  a  fâicts  et 
faict  chascun  jour  à  l'entour  de  nostre  personne  en  sondict  office  et  autre- 
ment en  plusieurs  manières,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à 
ce  nous  mouvans,  avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial,  plainé 
'puissance  et  auctorité  royal ,  octroyé  et  octroyons  audict  suppliant,  voulons 
et  nous  plaist ,  et  ainsi  le  deelairons  par  ces  présentes,  que  ladicte  chastellenie, 
terre  et  seigneurie  de  Villemonble  et  sesdictes  appartenances  et  deppen- 
dances, dès  maintenant  pour  lors,  soit  et  demeure  à  tousiours  deschargée 
et  exemptée,  au  prouffit  de  nostredict  conseiller  suppliant  et  de  ses  héritiers 
ou  ayans  cause,  de  toutes  les  actions  ypothecaires,  privilégiées ,  personnelles 
et  autres  quelconques,  qui  nous  pourroient  competer,  appartenir  et  avoir 
esté  acquises  à  nous  ou  aux  nostres  au  temps  advenif,  au  moyen  desdictes 
charges  et  entremises  que  a  eu  ledict  defïunct  du  faict  de  nostredicte  artillerye, 
et  autres  quelles  qu'elles  soient,  et  aussi  desdicts  reliquats  et  sommes  de  deniers 

Note. 

(a)  Registres  du  Paiement,  volume  E,  ordonnances  de  Louis  XI  tpU  r.' 
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■  qui  nous  sont  ou  pourraient  cstrc  deues  à  cause  d'icelles  charges  et  entre- 

Louis  XI,    miSes,  et  lesquelles  actions  privilégiées,  quelles  que  elles  soient,  comment 

Je  i  "juillet  ne  *  1ue"c  causc  qu^"63  nous  aycnt  esté  acquises  et  puissent  appartenir, 
h  Q  pour  raison  des  dessusdicts  comptes  et  reliquats ,  nous  avons  remis  et  quicté, 
remectons  et  quictons  par  cesdictes  présentes  audict  suppliant,  si  et  en  tant 
que  peult  touscher  iesdictes  chastcllenies ,  terres  et  seigneuries  de  Ville- 
monble ,  Nogent  et  Montfermail ,  et  leursdictes  appartenances  et  deppen- 
dances  ,  sans  ce  que  nostredict  procureur  ne  autres  nos  officiers  y  puissent 
pour  nous,  ne  en  nostre  nom,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  prétendre 
aucun  droict  d'ypotheque  ne  autre  droict  à  cause  desdictes  entremises , 
charges  et  reliquats ,  en  quelque  manière  ne  pour  quelque  autre  cause  que 
ce  soit ,  comme  dict  est  ;  et  s'auscuns  débats  ou  procès  se  mouvoient  au 
temps  advenir,  pour  raison  de  ce,  entre  nostredict  procureur  ou  autres  nos 
officiers,  ou  ledict  suppliant  ou  les  siens,  pardevant  quelques  nos  juges  que 
ce  soit,  nous,  de  nostre  plus  ample  grâce,  avons  par  ces  mesmes  présentes* 
dès  maintenant  pour  lors,  mis  et  mectons  du  tout  au  néant  iceulx  procès, 
avecques  toutes  execucions  et  les  deppendances  et  procédures  d'iceuk,  en 
imposant,  sur  ce,  silence  perpétuel  à  nostredict  procureur  et  à  tous  autres. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de 
nostre  court  de  parlement  et  de  nos  comptes  et  trésoriers,  et  au  prevost 
de  Paris,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que 
de  nos  presens  grâce,  vouloir  et  declaracion,  ils  facent,  seuffrent  et  laissent 
nostredict  conseiller  suppliant  et  les  siens  joyr  et  user  plainement  et  paisi- 
blement ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict  ou  mis  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire,  et  par  rapportant  cesdictes  présentes  signées 
de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  pour  une  foys  et  recongnoissance  sur  ce 
souffisant  tant  seulement,  nous  voulons  le  changeur  de  nostre  trésor  et  tous 
autres  qu'il  appartendra  estre  et  demeurer  quictes  et  deschargez  desdicts 
reliquats  et  sommes  de  deniers,  et  autres  choses  dessus  deelairées  qui  nous 
pourraient  estre  deues  à  la  cause  dessusdicte,  et  desquelles  nostredict  pro- 
cureur ou  autres  nos  officiers  vouldroient  avoir  recours ,  et  eulx  prendre 
sur  ladicte  terre,  chastelienie  et  seigneurie  de  Villcmonble  et  sesdictes  appar- 
tenances et  deppendances  par  nosdicts  gens  des  comptes,  auxquels  nous 
mandons  que  ainsy  le  facent  sans  difficulté ,  non  obstant  quelconques  or- 
donnances ,  restrinctions ,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires,  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sccl  à  cesdictes  présentes. 
Donné  à  Angers,  le  xii/V  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  LXX  ,  et  de 
nostre  règne  le  neufriesme.  Sic  signatum  :  LOYS.  Par  le  Roy,  Monsieur  le 
Duc  de  Guyenne ,  messire  Yvon  du  Fou ,  et  autres  presens.  Flameng. 

Çuria,  audito  procuratore  Régis,  presentibus  litteris  obtemperavit  et  obtempérât, 
et  tas  in  régi stri s  curie  rtgisirari  ordinavit  et  ordinal.  Actum  Parisius,  in  Parla- 
mento,  xvij.'die  Augusti,  anno  Domini  millesimo  cccc.~  septuagesimo. 
Me  signatum  :  G.  Brun at. 
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Louis  XI, 

(a)  Foire  à  Châtres  pour  le  Seigneur  de  Gr avilie.  auPont-de-Cé, 

Juillet  i4jo. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  Élisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nostre 
amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Jehan  seigneur  de  Gravide  et  de 
Chastres  soubz  Mont-le-Hery ,  contenant  que  Icdict  lieu  de  Chastres  est 
situé  et  assiz  en  pays  fertil ,  bien  peuplé  et  assez  près  de  plusieurs  bonnes 
villes  esquelles  fréquentent  souvent  plusieurs  marchans  ;  et  pour  ce  seroit 
chose  prouffitable  et  le  bien  publicque  dudict  lieu  et  des  pays  d'environ , 
avoir  audict  lieu  de  Chastres  une  foire  par  chascun  an ,  durant  deux  jours 
entiers,  franche  et  quicte  de  toutes  choses,  s'il  nousplaisoit  icelle  y  establir 
et  ordonner,  en  nous  umbiement  requérant  sur  ce  nostre  grâce  luy  be- 
nignement  impartir.  Pour  ce  est-il  que  nous,  considerans  les  bons,  notables 
et  continuels  services  que  nostredict  conseiller  et  chambellan  suppliant  nous 
a  fàicts  et  fàict  chascun  jour  ou  fàict  de  noz  guerres  et  autrement  en  plu- 
sieurs manières,  et  espérons  que  encores  face  ou  temps  advenir,  inclinans 
libéralement  à  sa  requeste ,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  aultres  à 
ce  nous  mouvans,  avons,  à  la  requeste  que  dessus,  créé,  ordonné  et  estably, 
créons,  ordonnons  et  establissons ,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal ,  par  ces  présentes,  une  foire  audict  lieu  de  Chastres ,  durant 
ledict  temps  de  deux  jours  entiers  et  continuclz,  commençans  le  premier 
jour  du  moys  de  may,  et  voulons  qu'elle  y  soit  tenue  et  continuée  d'ores 
en  avant  perpétuellement  et  à  tousiours ,  et  que  tous  marchans  et  autres 
habitans  de  nostre  royaulme  y  puissent  venir  marchandéement  et  aultrcment, 
séjourner,  demourer  et  eulx  en  retourner,  et  y  achepter,  vendre  et  es- 
change  r  et  contre-eschanger  toutes  denrées  et  marchandises  licites  et  hon- 
nestes,  franchement  et  quictement  de  toutes  choses,  sans  ce  que  aulcun 
destourbier  ou  empeschement  leur  soit,  ne  à  aulcun  d'eulx,  mis  ou  donné, 
ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  leursdicts  biens,  denrées  et  marchan- 
dises ,  pour  quelque  cause  ne  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  pourveu 
toutesvoyes  que  à  six  lieues  à  la  ronde  dudict  lieu  de  Chastres  ne  se 
tiennent  aulcunes  autres  foires  ausdicts  jours  à  qui  ceste-cy  puisse  estre  preju- 
diciâble  en  aulcune  manière.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et 
féaulx  conseillers  gens  de  noz  comptes  et  prevost  de  Paris ,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  que  ledict  suppliant  et 
les  habitans  et  demourans  audict  lieu  de  Chastres  et  leurs  successeurs  ha- 
bitans en  iccllui  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plaincment  et 
paisiblement  de  noz  presens  grâce,  creacion,  ordonnance,  establissement, 
volenté  et  octroy ,  en  faisant  cryer  et  publier  à  son  de  trompe ,  se  mestier 
est,  ladicte  foire  ausdicts  jours,  et  establir  audict  lieu  places,  estaulx,  loges 
et  aultres  choses  nécessaires,  ainsi  qu'ils  verront  au  cas  appartenir,  et,  avec  ce, 
tenir  les  marchans  en  seureté ,  et  joyr  et  user  des  aultres  priviileiges ,  droicts  et 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartres,  registre  201 ,     de  la  même  année  ou  de  Len.*  1367 

pièce  1 13.  Au  mois  de  juin,  le  Roi  avoit  ac-  du  registre  195  est  aussi  une  concession  de 
cordé  des  lettres  semblables  pour  La  Benois-  foires ,  de  1 470.  Nous  publierons  encore , 
son-Dieu,  registre  196,  n.°  222.  Le  même  de  temps  en  temps,  quelques-unes  de  ces 
registre  en  renferme  quelques  autres  encore  letues. 
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_» —  franchises  qu'ils  ont  accoustumé  de  joyr  et  user  es  aultres  foires  desdicts  pays. 
Louis  XI,  d'environ,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict.  Et  aflin  que  ce  soit 
auPont-de-Cé,  chose  ferme  et  cstable  à  tousiours  ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à 
Juillet  i4z<\  cesdictes  présentes,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes. 

Donné  au  Pont-dt-Sée,  ou  moys  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- 
dix,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  la  Forest, 
maistre  Pierre  Doriole ,  et  aultres  presens.  Fla.MENG. 


Louîs  XI, 

à  Tours,  (a)  Concession  faite  aux  Habitons  d'Orléans,  du  Droit  d'acquérir  et  de 
Juillet  i47o.  posséder  des  Fiefs  nobles. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  a) ans  en  mémoire  et  singulière  recom- 
mandacion  la  grant  fidélité  et  amour  que  noz  chiers  et  bien-amez  les  bour- 
goys,manans  et  habitans  en  nostre  bonne  ville,  cité  et  faulxbourgs  d'Orléans, 
ont  toujours  eue  à  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  et ,  depuis  nostre 
joyeulx  advenement  à  la  couronne ,  ont  aussi  eue  et  ont  à  nous  et  à  nostre- 
dicte  couronne,  et  les  grans  diligences,  peines,  travaux  et  pertes  qu'ils  ont 
eues  et  soustenucs  libéralement  en  acquictant  leur  loyaulté  envers  nous , 
pour  résister  aux  entreprises  de  noz  ennemis  et  adversaires,  et  pour  la 
grant,  notable  et  ancienne  fondaciôn  de  ladicte  ville  et  cité,  qui  est  décorée 
et  adornee  de  tant  belle ,  notable  et  dévote  esgl#e  cathédrale  .  fondée  en 
l'honneur  et  révérence  de  la  très-saincte  et  très  benoiste  croix  sur  quoy 
nostre  Sauveur  Jésus  Christ  a  voulu  souffrir  mort  et  passion  pour  la  rédemp- 
tion de  l'umain  lignage,  et  des  esglises  de  messieurs  Saint  Fuvertc  et  Sainct 
Aignan  ,  esquclles  avons  très-singulière  devocion,  et  que  faisons  à  présent, 
pour  la  protection  d'icelles ,  enclorre  et  joindre  à  ladicte  ville  et  cité ,  et 
de  plusieurs  autres  esglises  collégiales  et  parochiales  estans  en  ladicte  ville 
et  cité,  que  toutes  les  foys  que  les  ennemys,  tant  de  la  foy  catholique  que 
de  nostre  royaulme,  ont  assailli  et  assiégé  ladicte  ville  et  cité,  ilz  en  ont 
esté ,  moiennant  la  grâce  de  Dieu  et  la  bonne  loyaulté ,  vaillance  et  con- 
duite desdicts  bourgoys,  manans  et  habitans,  repulscz  et  déboutez,  et  illec 
destruitz  honteusement,  au  grant  bien,  honneur  et  exaltacion  de  nosdicts 
prédécesseurs,  de  nous  et  de  nostredict  royaulme;  et  aussi,  que  quant  avons 
requis  lesdiefs  bourgoys,  manans  et  habitans  d'aucune  chose,  ilz  le  nous 
ont  libéralement  octroyé,  et  en  noz  affaires  mesmement,  à  envoyer,  mener 
et  fournir  de  vivres  et  autres  choses  nécessaires  pour  rentretenement  de  noz 
ostz  ,  armées  et  assemblées  de  noz  gens  de  guerre ,  les  avons  trouvez  si 
bons  ,  loyaulx  ,  diligens  et  obeissans  ,  que  en  avons  esté  et  sommes  très 
contens  ;  considerans  en  oultre  la  belle  et  notable  université  d'estudians 
estans  en  ladicte  ville  et  cité  ,  dont  sont  yssus  et  yssent  par  chascun  jour 
tant  de  notables  hommes,  par  lesquels  la  chose  publicque  de  nostre  royaulme 
est  régie  et  gouvernée ,  et  la  pluspart  des  autres  parties  et  régions  chré- 
tiennes, aussi  la  grande  multiplication  des  notables  bourgoys,  marchans  et 
aultres  qui  ont  entretenu  le  faict  et  estât  de  ladicte  ville  et  cité  d'Orléans 
et  du  pays  d'environ  ;  desiraus,  pour  ces  causes  et  aultres  consideracions  à  ce 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  196,  pièce  180. 
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nous  mouvans ,  accroistre  et  augmenter  nostredicte  ville  et  cité  et  les  '■ 
bourgoys,  manans  et  habitans  demourans  en  iceile  en  grans  et  singuliers  ^î^^'' 
biens,  honneurs,  privilleiges  et  prérogatives,  afin  que  lesdicts  bourgoys,  ja*net  "7J0. 
manans  et  habitans,  soient  tousiours  de  plus  en  plus  enclins  et  prests  de  nous 
servir  et  obeyr,  comme  bons  et  loyaulx  subjects,  et  aussi  qu'ils  se  puissent 
mieulx  et  plus  grandement  entretenir,  vivre soubz  nous  et  gouverner  de  bien 
en  mieulx  culx  et  iadicte  ville  et  cité  ;  nous,  de  nostre  certaine  science, 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctori  té  royal ,  ausdicts  bourgoys,  manans  et 
habitans  en  nostredicte  ville,  cité  et  faulxbourgs  d'Orléans,  de  quelque  estât 
ou  condicion  qu'ilz  soient,  et  à  chascun  d'eulx,  tant  en  gênerai  que  parti- 
culierement  ,  avons  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes ,  que  eulx  et 
leurs  successeurs  demourans  et  habitans  en  nostredicte  ville,  cité  et  faulx- 
bourgs d'Orléans  puissent  d'ores  en  avant  acquérir  et  acheter  en  nostredict 
royaulme ,  où  bon  leur  semblera ,  tant  de  gens  nobles  que  aultres  per- 
sonnes, fiefs,  heritaiges  et  choses  nobles  tenues  en  fief  ou  en  alleuz,  de  cy 
à  dix  ans  prochainement  venans ,  et  icelles  choses  nobles  et  tenues  en 
fief  ou  en  alleuz  qu'ilz  acquerront  au  temps  advenir  et  aussi  celles  qu'ilz 
ont ,  tiennent  et  possèdent  à  présent,  et  qui  par  leurs  prédécesseurs  ou  par 
eulx  ont  par  cy-devant  esté  acquises  en  quelque  façon  et  manière  que  ce 
soit,  tenir  et  posséder  plainement  et  paisiblement  à  tousiours,  sans  ce  qu'ilz 
puissent  estre  contrains  à  les  mectre  hors  de  leurs  mains,  ne,  pour  ce,  payer 
à  nous  ou  nos  successeurs  Roys  de  France  aucune  finance  ou  indcmpnité , 
et  laquelle  finance,  tant  desdictes  acquisitions  ja  par  cy-devant  faictes  comme 
de  celles  qu'ilz  feront  ou  temps  advenir,  nous  avons  ausdicts  supplians  et  à 
leursdicts  successeurs  et  chascun  d'eulx  donnée ,  quictée  et  remise ,  don- 
nons, quictons  et  remectons  pour  nous  et  nosdicts  successeurs  Roys  de 
France ,  pour  consideracion  des  choses  dessusdictes,  de  nostredicte  grâce 
especial ,  par  cesdictes  présentes  signées  de  nostre  main.  Si  donnons  en  man- 
dement à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  ,  aux 
bailliz  de  Montargis,  Chartres,  Estampes  et  Berry,  et  à  tous  noz  aultres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  tous 
commissaires  par  nous  commis  ou  à  commectre  sur  la  reformacion  des 
francs  fiefs  et  nouveaulx  acquests ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tendra ,  que  de  noz  presens  grâce ,  don ,  quictance  et  octroy ,  ilz  facent , 
seuffrent  et  laissent  lesdicts  bourgoys*  manans  et  habitans,  et  chascun 
d'eulx,  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  et  leurs  successeurs,  joyr  et  user 
perpétuellement ,  plainement  et  paisiblement ,  desdicts  heritaiges  tenus  en  fief 
ou  alleuz  par  eulx  ou  leurs  prédécesseurs  acquis  ou  qu'ilz  acquerront  durant 
le  temps  dessus  declairé ,  sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir 
estre  fàict ,  mis  ou  donné ,  aucun  destourhier  ou  empeschement  au  con- 
traire, mais,  s'aucuns  de  leurs  biens  ou  heritaiges  avoient  esté  ou  estoient 
pour  ce  prins,  saisiz,  arrestez  ou  empeschez  ,  les  leur  mectent  ou  facent 
mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance ,  non  obstant  quelconques  ordon- 
nances faictes  par  nous  ou  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  sur  le  fàict 
desdicts  fiefs  et  alleuz,  acquests  de  gens  nobles  par  non  nobles,  et  sur  le 
fàict  de  noz  finances,  restrinctions ,  mandemens  ou  defîensesàfe  contraires. 
Et  pour  ce  que  lesdicts  bourgoys ,  manans  et  habitans  de  Iadicte  ville  et 
faulxbourgs  d'Orléans ,  supplians ,  pourront  avoir  à  besongner  en  plusieurs 
lieux  de  ces  présentes  ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  faict  soubz 
seaulx  royaulx  ou  sous  le  scel  de  chastellet  dudict  Orléans,  foy  soit  adjoustée 
comme  à  l'original.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours, 
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— — — —  nous  avons  fâîcc  mectre  nostrc  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres 
Louis  XI,   cJ,oscs  nostre*  droict  et  î'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  ou  nuis  de  Juillet, 
J«iUet°i  4  o    ^  an  ^e  êrace  m't  cccc  soixante-dix  ,  et  de  nostre  règne  le  neufiiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  l'Archevesque  de  Lyon  (a) ,  le  Vicomte  de  la  Belliere,  gouverneur  de 
Roussillon ,  et  autres  presens.  Flameng.  Visa.  Comentor.  Duban. 

Note. 

(a)  Vûir  ci-dessus,  page  97,  note  a. 


Louis  XI, 

à  la  Ministre,  (a)  Droit  accordé  aux  Habitons  du  Mont-Saint-Michel  de  ne  pouvoir 
Juillet  i4jo.      être  traduits,  pour  les  cas  déterminés  dans  ces  lettres ,  que  par-devant 
le  Capitaine  de  leur  ville  ou  son  Lieutenant. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
J_4 presens  et  advenir  que,  à  la  supplication  de  noz  chiers  et  bien-amez 
les  bourgoys ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et  place  du  Mont-Saint- 
Michel  ,  et  pour  consideracion  de  la  situation  d'icellc  place ,  qui  est  en- 
vironnée de  mer,  et  dont  lesdicts  habitans  ne  peuvent  bonnement  partir 
ne  aller  hors  d'icelle  que  ce  ne  soit  en  grant  dangier  de  leurs  personnes  , 
et  aussi  parce  que  souventeffoys ,  quant  ils  en  veullent  yssir,  leur  convient 
partir  de  nuyt  pour  esvitcr  le  péril  et  dangier  de  la  mer,  à  iceulx  habitans, 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons 
de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorite  royal  ,  par  ces  présentes , 
que  d'ores  en  avant  eulx,  ne  leurs  successeurs  en  icelle  ville,  ne  soient  ou 
puissent  estre  adjournez  ,  convenus  ne  tenus  en  procès  en  première  ins- 
tance ,  à  la  requeste ,  puurchatz  ou  instances  d'aucuns  estrangiers ,  touchant: 
meubles,  injures,  batteries  et  autres  choses  deppendans  de  ce,  fors  par- 
devant  nostre  cappitainc  dudict  lieù  du  Mont-Saint-Michel  ou  son  lieute- 
nant,  qui  à  présent  est  ou  sera  au  temps  advenir,  lequel  cappitaine  ou  son 
lieutenant  nous  avons,  quant  à  ce ,  commis,  ordonné  et  depputé,  commec- 
tons,  ordonnons  et  depputons  par  ccsdictes  présentes,  et  pour  sur  ce  faire 
droict  aux  parties,  icelles  oyes,  appelle  avec  luy  deux  ou  troys  des  princi- 
pauix  de  ladicte  ville,  tels  qu'il  voudra  eslirc.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesdictes  présentes  à  nozamez  e(féaulx  conseillers  les  gens  qui  tiendront 
nostre  prouchain  eschiquier  de  Normandie,  aux  bailly  de  Constentin  et 
vicomte  d'Avranchcs,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
iieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  habitans  et  leursdicts  successeurs  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment, sans  leur  faire,  mectre  ou  donner, ne  souffrir  estre  faict ,  mis  ou  donné, 
ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire  ;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict ,  non  obstant  quelconques  or- 
donnances ,  mandemens  ou  deffenscs  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes  ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  I'autruy  en  toutes.  Donné 
à  la  Ministre  fou  moys  de  Juillet ,  tan  de  grâce  mil  CCCC  LXX ,  et  de  nostre  règne 
le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  Marquis  du  Pont ,  le  sire  du  Bouscheige,  et 
aultres  presens.  J.  Leclerc. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  106,  pièce  272. 

(a)  Confirmation 
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Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Lettres  de  Philippe-Auguste  en  faveur  des  Habitans   à  Amboise  , 
de  la  Chapelle-Ia-Reine  en  Câtinois.  Juillet  l47°- 

T  UDOVICUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex.  Universis  presentibtts  et fitturis 
l^jnotum  sit,  nos licier  as  in  forma  carte,  Philippi  quondam  Francorum  Régis 
predecessoris  no  s  tri  venerande  mtmorie ,  pro  parte  manentium  et  habitantium  ville 
de  Cappella  Régine  in  Wastinedo ,  necnon  et  villarum  baillivie  ejusdem  ville,  nobis 
exhibitas  vidisse ,  tenore  subsequenti  : 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen. 

P ut  lippu  S ,  Dei  gracia ,  Francorum  Rex.  Noverint  universi  présentes  pariter  et   Philippe  II, 
futuri ,  quoniam  genitor  noster  venerande  memorie  Rex  Ludovicus  hominibus  de      a  ,^86^  * 
Cappella  et  de  villis  ad  bailiiam  (b)  illam  pertinent/bus  concessit  easdem  consuetu- 
dines  quas  paier  suns,  avus  noster ,  pie  recordacionis ,  Rex  Ludovicus ,  eis  conces- 
serat  qitando  fecit  herbergiari  Cappellam  et  villas  ad  bailiiam  illam  appendentes. 

1 ,°  Concessit  itaque  et  constitua  ut  omnes  apud  Cappellam  et  in  villis  ad  Cappellam 
pertinent ibus  maturités  libcri  sint  et  quicti  ab  omni  consuettidine  (c)  ex  Wastinedo , 
et  ab  omni  ablacione  et  tallia  et  exactione  et  qttesta. 

x.°  Quictimque in  villam  venerint ,  nisi  aut  mitrirum,  aut furtum,  aut homicidium , 
aitt  proditionem ,  aut  raptum  fecerint ,  res  eorum  et  corpora  tuta  et  salva  erunt , 
quandiu  per  Regem  vel  prepositum  justitie  s  tare  voluerint;  et  si  recéder  e  voluerint , 
per  conductnm  regittm,  et  in  guerra  et  in  pace ,  cttm  rébus  suis  securè  ibunt  què 
eis  placuerit. 

3.0  Qjtisqttis  in  villa  forifecerit ,  secundum  consttetudinem  ville  ,forifacta  (d)  LX  so- 
lidorum  ad  v  solidos ,  fbrifacta  V  solidorum  ad  XI l  denarios  et  districta  ad  IV  de- 
narios  redncemur.  Si  prepositus  forifacta  Régis  requisierit  ab  aliquo  liabitatore , 
nisi  disracionatum  fiierit ,  per  solam  manum  suam  se  purgabit  et  quictus  erit. 

4-°  Universi  qui  in  villa  habitant ,  fias  semper  habebtint  consuetudines ,  excepta 
preposito  quandiu  preposituram  administrait ,  quâ  exutus  in  eisdem  consiuiudi- 
uibus  erit.  * 

5.0  In  exercitum  vel expedicionem  nunquam  ibunt,  qttin  eâdem  nocte  revertantur 
ad  domos  suas. 

6.°  Cùm  aliquisde  eadem  villa  vineam ,  domum  sive  terram ,  vendiderit ,  rectas 
vendiciones  solummodo  reddet  ;  sed  de  vendita  domo  servientcs  sex  denarios  habe- 
bunt  pro  vino  ad  Natale  Domini, 

y." 'De  consuetudinibus  suis  panem  unum  sive  denarium  unum  dabunt ,  et 
avenam  reddent  sine  concussura  rectè  mensuratam. 

8.  °  Quicumque  in  villam  ven'tentes ,  per  annum  et  diem  ibi  in  pace  man  serin  t ,  si 
nec  per  Regem  nec  per  prepositum  justiciam  vetuerint ,  ab  omni  jugo  servitutis 
deinceps  liberi  erunt. 

9.  *  Pro  submonicione ,  extra  villam  nullus  inhabitantium  ibit  ad placitandum  ;  et 
quandiu  unuerit  justiciam ,  corpus  ejus  non  capietur  :  habebit  autem  prepositus 

Notes. 

(a)  Ces  lettres  ont  été  imprimées,  /.  XI,        (b)  Bai/lia  peut  signifier  territoire,  arron- 

p.  2jf  ;  mais  la  copie  que  nous  en  donnons  disstment.  Il  y  a  bailliva  dans  le  tome  XI. 
ici ,  d'après  le  Trésor  des  chartes,  reg.  195,        (c)  Voir  le  terne  XVI.  Disc.  prél.  p.  ùx, 

n."  475  ,  offre  des  variantes ,  et  a  quelques  Ixxxrj  etsuiv.,  et  p.  67.  63  et 
articles  de  plus.  (d)  Amendes.  Voir  le  /.  XVI.  p.  67,  note f. 

Tome  XVII.  S  s 
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potestatem  ponendi  messores  ex  arbitrio  habit  ancium  et  voluntate  solummodo  ,à  quibus 
à  Amboise  '  èatVum  caP'etur  »  semperque  portabitur  ad  domum  illius  eut  factum  est  dampnum, 
juillet  1 4 70.        a"0d  justum  est ,  ci  pro  dampno  restituatur  ;  et  si  incident  justicia  nostra, 
nobis  quoque  conservetur. 

10.0  De  rébus  venalibus  in  eadem  villa  nttllum  bannum  habet  regia  munificencia. 

1  i.°  Majora  maleficia,  ut  murtrum ,  furtum,  proditio  et  raptns  muùeris,  si 
aùquando  enter serint ,  ex  consuetudine  Wastincdi  tractabuntur. 

12."  Quociens  ntuiabitur  prepositus ,  has  consuetudines  tenendas  jurabit,  née 
antea  ad  ejus  submonicionem  necesse  erit  homines  ventre. 

Cum  ha  que  predictas  consuetudines  à  predecessoribus  nostris,  videltcet  ab  avo  et 
pâtre  nostro ,  constat  concessas  fitisse  memoratis  hominibus  ,  nos  quoque  ,  patrum 
nostrorum  vestigiis  inhérentes ,  cas  bénigne  concessimus  ;  et  ut  perpétuant  sortiantur 
stabilitatem ,  présentera  paginant  sigilli  nostri  auctoritate  ac  régit  nominis  char  acier e 
infcriùs  annotato  precipimus  confirmait.  Actum  Vitriaci  in  Rcgio,  anno  incarnati 
Verbi  millésime centesimo  lxxx.°  sexto,  regni  nostri  anno  septimo,  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  S.  Contins  Theo- 
baldi  fa),  daprferi  nostri.  S.  Guidonis  (b) ,  buticularii.  S.  Mathei  (c) ,  came- 
rarii.  S.  Radu/phi  (d) ,  constabularii.  Sic  signatum  :  PHILIPPUS.  Data , 
vacante  cance/lariâ. 

Suite  de*  Leme»  Qtias  quittent  lie  ter  as,  et  omnia  privilégia  et  indulta  in  ipsis  contenta,  nos ,  ad 
LoiusXI  bumilem  supplie  aciontm  dictorum  manencium  et  habitancium ,  ex  consilii  nostri 
dtliberacione  mat  tira  ,  laudamus ,  approbamus  ,  confirmamus  et  ratifficamus  ,  de 
no  sire  régie  pot  esta  ti s  ptenitudine  et  speciali  gracia,  per  présentes ,  mmdantcs  di- 
lectis  et  fidelibus  nostris  gnuibus  compotorum  nostrorum ,  thesaurariis  et  genera- 
libus  super  facto  financiarum  nostrarum ,  baillivoque  Melduni ,  ac  omnibus  /usti- 
ciariis,  officiants  nostris  a  ut  eorum  loca  tenentibus ,  modernis  et  posteris ,  et  cuilibet 
ipsorum  quantum  ad  cum  spectat ,  quatinùs  supra  dictos  habitantes  et  manentes 
dJctii  privilegiis  et  induit i s  et  ipsorum  quoslibet  uti  et  gaudere  plenariè  et  pacifiée 
faciant  et  per  mic  tant  ;  secits  foc  ta,  si  que  firent ,  mox  vel  in  cevum  reparando  sett 
repartir  '/  et  ad  pristinum  statum  reduci  faciendo  sine  mora ,  visis  présent ibus  ; 
quibns  ut  roboris  sint  perpetui,  ire.  Datum  in  villa  nostra  Ambasie,  in  mense 
Julii,  anno  Domini  millesimo  cccc."'  septuagesimo ,  regni  vero  nostri  nono. 
Sic  signatum  :  Per  Rcgem ,  Marchisio  de  Ponte,  Dominis  de  Cursolio,  de 
Boisy,  et  aliis  presentibus.  B.  Meurin.  Visa. 

Notes. 

(VThibaud,  I."du  nom ,  Comte  de  Bloii.        (d)  Raoul  I.",  Comte  de  Clermont  en 
(b)  Gui  de  Senlis,  IV.'  du  nom.  Beauvoisis. 
( ^Mathieu  Il.Comte  de  Beau  mon  t  sur  Oise . 


Louis  XI, 

Ju1lîet°i47o  (aJ  C°nfirmatl0n  des' Statuts  des  Tisserands  de  Vierson. 

LOYS,  &c. ,  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue 
l'umble  supplication  des  ouvriers,  maistres,  varlets  et  apprentiz  ou 
mestier  de  tixerant  en  draps,  Jinge  et  lange  (b),  de  nostre  vUle  çt  chaste! 

Notes. 

(a)  Tnr«.  des  ch. ,  reg.  1 96 ,  pièce  2  2  1 .         (b)  Laine. 
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de  Vierson,  contenant  que,  ou  moys  de  février  mi!  iiij*  xix,  ils  obtindrent  — — 
de  nostre  très-chier  seigneur  et  pere  les  iectres  de  priviliciges  en  latz  de  LoÎLrs  X1, 
soye  et  cire  verte,  dont  la  teneur  s'ensuit  :  JuilletT^o. 

.  .        .  ,  .  .1  • 

Charles,  fils  du  Roy  de  France,  regent  le  royaulme  ,  Dauiphin  de  Charles  vu, 
Viennoys,  Duc  de  Berry,  de  Touraiue,  et  Comte  de  Poictou,  sçavoir  lai-  4^?™fa, 
sons  à  tous  presens  et  advenir  ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  1419. 
des  ouvriers,  maistres  ,  varlets  et  apprentiz  ou  mestier  de  tixerant  en  drapt, 
linge  et  lange,  de  nostre  ville  etchastel  de  Vierson,  contenant  que  comme, 
en  ladicte  ville  et  fâulxbourgs  d'icelle ,  ait  plusieurs  ouvriers ,  maistres , 
varlets  et  apprentiz  qui  s'entremectent  de  ouvrer  dudict  mestier  de  tixerant, 
et  y  font  chascun  jour  de  bons  ouvraiges ,  et  pour  y  faire  ouvrer  y  viennent 
et  affluent  grant  quantité  de  gens  de  plusieurs  villes  et  villaiges,  et  plus 
feraient  se  n'estoient  les  faultes  d'aucuns  ygnorans,  ouvriers  non  experts, 
et  qui  par  convoytise  ouvrent  ou  font  ouvrer  à  volonté  desordonnée ,  tant 
par  nuyt  comme  par  autres  heures  indeues  au  regard  dudict  mestier,  les- 
quels ouvraiges  ne  sont  pas  si  bons  ne  si  prouffitables  que  il  appartient,  pour 
ce  qu'il  n'a  en  ladicte  ville  aucunes  loix  ou  ordonnances  faictes  sur  ledict 
mestier,  ne  personne  qui  visite  lesdicts  ouvraiges,  au  grant  grief,  préjudice 
et  dommaige  du  bien  commun  et  de  la  chose  publicque ,  reprouche  et  dif- 
famacion  des  bons  ouvriers,  et  plus  pourrait  estre  se  par  nous  ne  leur  estoit 
pourveu  de  remède  convenable ,  si  comme  ilsdient,  requerans  humblement 
iceiles.  Pour  ce  est-il  que  nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  voullans 
pourveoir  a  l'augmentacion  du  bien  public,  ou  prouffit  desdicts  supplians 
et  de  leur  mestier,  à  iceulx  avons  donne  et  octroyé,  donnons  et  octroyons, 
de  grâce  especial  par  ces  présentes ,  et  auctorité  royal  dont  nous  usons , 
congié  et  licence  qu'iiz  puissent  et  leur  loisc  eulx  assembler  ,  touteffoiz 
que  mestier  sera ,  en  la  présence  d'un  de  noz  officiers ,  et  eslire  en  leurs 
consciences  ung  ou  tant  que  besoin  sera  d'iceulx  ouvriers ,  experts  et  souf- 
fisans,  pour  voir  et  visiter  les  ouvraiges  desdicts  ouvriers,  et  s'ils  y  treuvent 
aucuns  evidens  et  dommageables  faultes ,  ils  seront  tenus  de  les  incontinent 
notiffier  à  nostre  sencschal  de  Bcrry  ou  à  son  lieutenant  à  son  sieige  de 
Vierson ,  affin  que  iceulx  dcffàillans  soient  par  luy  pugniz  par  amende  per 
cuniaire  à  applicquer  à  nous  et  au  commun  d'entre  eulx  ,  selon  l'exigence 
des  cas;  et  auront  et  prendront  lesdicts  visiteurs  sur  chascun  defraiihun, 
oultre  et  par-dessus  nostredicte  amende,  la  somme  de  x;  s.  vj  d.  tournois, 
en  recompensacion  de  leurs  peines  et  travaulx ,  et  aussi  affin  qu'ils  s'emploient 
plus  voluntiers  à  faire  ladicte  visitacion ,  et  pour  tcelle  somme  paier,  en 
cas  de  reffus  seront  contraints  lesdicts  deffaillans ,  comme  pour  nostredicte 
amende  ;  et  en  oultre  voulions  et  nous  plaist  que  d'ores  en  avant  au  sur- 
plus ils  usent  et  se  gouvernent  en  leurdict  mestier,  selon  les  coustumes, 
statuz  et  ordonnances,  et  par  la  forme  et  manière  que  font  les  ouvriers, 
maistres  et  apprentiz  de  nostre  ville  de  Bourges  en  l'art  de  tixerant ,  des- 
quels statuz  et  ordonnances  on  dict  la  teneur  estre  telle: 

Premièrement.  Que  les  maistres ,  varlets  et  apprentiz  ne  doivent  point 
ouvrer  après  vespres ,  se  n'est  en  la  manière  qui  s'ensuyt  :  c'est  assavoir, 
que  les  maistres  et  varlets  dudict  mestier  pourront  achever  leurs  parties 
après  vespres ,  et  aussi  seullement  après  vespres  ung  drap ,  se  ilz  sont  au 
cinquième  pertuiz  ;  et  se  ils  ne  l'achèvent  de  jour,  ils  doivent  chascun 
xj  s.  vj  d.  tournois. 

Tome  XV IL  Si  rj 
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— — —  (2)  hem.  Pevent  titre  (a)  le  long  d'une  broche  de  navete ,  à  quelque 
L?  t'         neurc  *lue  ce  son'  m  commencement  d'ung  drap. 

JuHlet*  1 X  *o  (ï)  I,em'  Chascun  ma'strc  ou  variet  qui  tist  et  faict  besoigne  après 
vespres,  excepté  ceulx  qui  font  fin  aultre  en  ung  drap,  selon  l'ordonnance 
dudict  mestier,  ou  qui  mectent  nouvellement  ung  drap  sur  le  mestier,  qui 
pevent  titre  jusqu'à  certaines  ordonnances ,  selon  l'usaige  du  mestier,  et 
aussi  les  aultres  qui  mefFont  contre  les  ordonnances ,  statuz  et  usaiges  dudict 
mestier,  sont  tenus  de  paier  certaine  somme  d'argent  à  l'usaige  et  prou  Ait 
dudict  mestier. 

(4)  hem.  Ung  apprentiz,  quand  il  sera  monté,  paiera  xviij  gros  d'argent, 
et  puis ,  quand  il  deviendra  variet ,  paiera  encores  xviij  gros ,  et  quand  il 
sera  faict  maistre ,  paiera  encores  xviij  gros. 

(<)  hem.  Ung  chascun  fils  de  maistre,  quant  il  sera  fàict  variet,  paiera 
îij  gros,  et  quand  il  sera  faict  maistre,  paiera  xviij  gros,  comme  les  autres. 

(fj  hem.  Toutes  fois  que  ung  maistre  aura  quicte  son  variet  au  mestier, 
ledict  maistre  aura  son  choiz  d'avoir  la  place  ou  son  mestier  ;  et  quant  ung 
variet  aura  quicte,  nul  ne  luy  pourra  riens  demander,  fors  que  les  xviij  gros 
dessusdicts  qui  sont  au  luminaire. 

(y)  hem.  Nulz  maistres  ne  varlets  n'ouvteront  nul  drap  jusques  à  ce  que 
l'autre  soit  achevé  et  accomply  de  titre  ,  se  ce  n'estoit  en  cas  de  nécessité , 
ou  par  defFault  de  fil;  et  qui  fera  le  contraire,  il  parera  v  sols  au  luminaire. 

(5)  hem.  Et  toutes  les  amendes  et  dangiers  desdicts  maistres  et  varlets  qui 
appartiennent  et  pevent  appartenir  oudict  mestier,  tant  de  maistres  que  de 
varlets  ,  qui  tixent  après  vespres  oultre  l'ordonnance  dudict  mestier ,  et 
autres  forfaictures  quelconques  qui  par  eulx  se  font  oudict  mestier,  ex- 
cepté les  droitz  du  mestier ,  ont  toujours  esté  mises  et  converties  en  la 
sustantacion  et  gouvernement  dudict  mestier.  Et  depuis  que  la  grant 
solicmpnitc  du  précieux  corps  Jésus  Christ  fùst  ordonnée  et  establye,  ledict 
argent  a  esté  et  est  chascun  an  converty  er  employé  en  ladicte  fêste ,  en 
i'onneur  et  révérence  dudict  précieux  corps,  tant  en  luminaire,  torches  et 
cierges  qu'ils  font  en  grant  nombre  cette  journée,  comme  en  cuvres  de 
miséricorde  et  charitables ,  tant  pour  les  messes  qu'ils  font  chanter  au  long 
de  l'année,  en  I'onneur  et  révérence  dudict  précieux  corps,  et  aussi  pour 
le  salut  des  ames  trespassées ,  comme  pour  porter  aux  corps  desdicts  maistres 
et  varlets  qui  se  meurent.  Et  avec  ce ,  ont  de  coustume  de  secourir  à  leur 
povoir  aux  povres  pucelles  et  anciennes  personnes  de  leur  mestier,  qui  ne 
pevent  plus  gangner  leur  vie,  et  qui  sont  excommuniez  et  n'ont  de  quoy 
eulx  faire  absoudre,  et  les  faire  mectre  en  terre  sainte  et  bon  estât ,  selon 
leurs  facultez ,  et  que  les  amendes  et  prouffitz  dudict  pevent  valloir  avecques 
plusieurs  autres  mises  et  deppenses  qui  sur  ce  sont  raie  tes.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes ,  i  nostre  seneschal  de  Berry ,  au  prevost 
de  Vierson,  et  aux  quatre  aians  le  gouvernement  de  ladicte  ville,  et  à  tous 
noz  aultres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presans  et  advenir, 
et  à  chascun  deulx  si  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  iesdicts  supplians 

„fàcent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz 
p resens  grâce,  don,  licence  et  octroy,  sans  &c. ,  et  ausdicts  supplians  &c. , 
auxquelles,  en  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sed,  sauf 

Note. 

1. 

(a)  Fabriquer  sur  le  métier  avec  la  navette. 
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en  aultres  choses,  &c.  non  obstant  quelconques  lectres  subreptices,  &c.  — — — — 
Dormi  en  nostre  ville  de  Bourges ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  xix.  Ainsi  signé  :   Louis  XF, 
Par  Monsieur  le  Régent,  Dauphin,  à  la  relacion  du  Conseil.  Dubrueil.  itftàtTTijo 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  et  le  contenu  en  iceiles  nous  avons  Suite  d«  Lettre» 
louées,  ratiffiées,  approuvées  et  conformées,  louons,  ratiffi  ons,  conformons  f  c.  v  1 
et  approuvons ,  et  conformons  de  grâce  especial  par  ces  présentes ,  et  voulions 
que  (ficelles  lesdicts  supplians  joyssent  et  usent  justement  et  raisonnable- 
ment ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  ont  faict  par  cy-devant. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  baiily  de  Berry  ou 
à  son  lieutenant ,  et  à  tous  &c. ,  que  de  nôz  présente  grâce ,  approbacion , 
ratifficacion ,  conformacion  et  octroy,  Hz  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  lesdicts 
supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  en  ce  leur  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir ,  aucun  destourbier  ou  empèse hement  au  contraire,  lequel,  si  faict, 
mis  ou  donné  estoit,  Postent  et  facent  oster  et  mectre  à  plaine .  délivrance 
et  au  premier  estât  et  dcu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  &c. 
Donné  à  Tours,  ou  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de 
nostre  règne  le  neuviesme.  Par  Je  Roy,  à  la  relacion  des  gens  de  son  grant  Conseil. 
DORCHERES.  Visa  (a). 

,  Note. 

(a)  On  a,  sous  la  date  du  même  mots  de  ment  venu  aux  greniers ,  au  rabais ,  jusqu'à 

juillet ,  des  lectres  de  légitimation  pour  Pierre  ce  que  l'ancien  soit  vendu.  Ces  dernières ,  ; 

Tournemine  (reg.  1 9 j,  n.°  62^), des  lettres  enregistrées  à  la  Cour  des  aides  le  11  août 

d'amortissement  pour  Saint  -  Eu  verte  d'Or-  i47°<  sont  rappelées  à  leur  date  dans  la 

léans  (reg.  196,  n.°  187),  et  des  lettres  Table  des  ordonnances  adressées  à  cette  cour; 

portant  défense  de  vendre  le  sel  nouvelle-  nous  n'en  avons  que  le  titre  et  l'objet. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Lettres  de  Charles  VU  qui  accordoient  deux  Foires     à  Tours , 
annuelles  à  la  ville  des  Vans  en  Languedoc.  ,e  \  Aout 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulz 
X-i  gens  de  noz  comptes ,  salut  et  dilection.  Receue  avons  l'umble  suppli- 
cation des  manans  et  habitans  de  la  ville  des  Vens ,  ou  diocèse  d'Usez  , 
contenant  que,  iedixiesme  jour  d'octobre  l'an  mil  quatre  cent  cinquante-cinq, 
ils  obtindrent  de  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  ses 
lectres  patentes,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  seneschal  de  Beau-  chaules  vu, 
caireet  Nisme  ou  à  son  lieutenant,  salut.  L'umble  supplication  des  manans    leà  * o^bre 
et  habitans  de  ia  ville  des  Vens,  ou  diocèse  d'Usez,  avons  receue,  conte-  '45 
nant  que  ladicte  ville  est  bonne  et  en  bon  pays  et  fertille,  et  en  laquelle 
fréquentent  plusieurs  bons  marchands,  et  scroit  chose  pfouffitable  pour  nous 
et  pour  le  bien  publicque  de  ladicte  ville  et  du  pays  d'environ ,  avoir  en 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195  ,  pièce  964.  Charte  de  la  Chambre  des  comptes, 
aux  Archives  du  royaume,  n.*  1014. 
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.   ■  icelle  deux  foires  par  chascun  an ,  c'est  assavoir,  l'une  le  jour  de  la  leste 

Louis  XI,  Sainct-Privc  /aj,  vingt-uniesme  jour  d'aoust,  et  laultre  le  jour  de  la  feste  des 
à  Tours,  quatre  Couronnez,  huitiesme  jour  de  novembre,  durans,  c'est  assavoir,  la 
,C  a  OUl  première,  huit  jours,  et  la  seconde ,  deux  ;  s'il  nous  plaisoit  sur  ce  leur  donner 
7°*  et  octroyer  noz  congié  et  licence,  humblement  requerans  iceulx.  Pourquoy 
nous ,  considéré  ce  que  dict  est ,  vous  mandons ,  et  pour  ce  que  ladicte  ville 
est  assise  en  vostre  seneschaucée  ,  commectons  par  ces  présentes,  que,  ap- 
peliez cculz  qui  pour  ce  seront  à  appeller,  vous  vous  informez  ou  faictes 
informer  bien  et  diligemment  de  et  sur  l'octroy  desdictes  deux  foires,  mesme- 
ment  quel  prouffit  ou  dommaige  seroit  pour  nous  et  pour  le  bien  publicque 
du  pays  à  l'octroy  desdictes  foires,  se  à  six  lieues  à  la  ronde  se  tiennent 
aucunes  foires  ou  près  d'iliec  à  qui  elles  puissent  prejudicier,  se  nos  droicts 
et  domaines  en  seraient  aucunement  diminuez  ;  et  icelles  foires  faictes  pu- 
blier es  villes  voisines  de  ladicte  ville  des  Vens ,  en  renvoyant  icelle  infor- 
macion  féablement  close  et  scellée  avec  voz  advis  sur  ce  ;  et  assignez  ou 
faictes  assigner  jour  certain  et  competant  aux  opposans ,  s'aucuns  en  y  a , 
par-devant  -noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  pour  pourveoir  sur 
ce  ausdicts  habitans ,  icelles  veues,  comme  il  appartiendra,  de  ce  faire  vous 
donnant  pouvoir,  auctorité  et  mandement  especial.  Mandons  et  comman- 
dons à  tous  noz  justiciers ,  officiers  et  subgects ,  que  à  vous  et  à  vos  commis 
et  depputez  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligemment.  Donné  à 
Benegon,  le  dixiesme  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  cinquante  cinq , 
et  de  nostre  règne  le  vingt-troisiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  Holant. 


Suhc  in  Urne*  Laquelle  informacion  sur  le  prouffit  et  dommaige  de  qui  s'en  pouvort 
Louis  XI.  ensuir,  a  despieça  esté  faicte  et  nagueres  envoyée  devers  vous,  ainsi  que 
par  lesdictes  lectres  estoit  mandé  ;  mais,  pour  ce  que  icelles  lectres  et 
ladicte  informacion  n'ont  point  esté  présentées  ne  expédiées  en  la  chambre 
de  nosdicts  comptes,  du  vivant  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  lesdrets 
supplians  doublent  que  vous  différez  de  procéder  en  ladicte  matière  sans 
avoir. sur  ce  nouvel  mandement  et  provision  de  nous,  requerans  humble- 
ment nostre  grâce  et  provision  convenable.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées ,  vous  mandons  que ,  veues  par  vous  lesdictes  lectres  et  infor- 
macion ,  vous  pourvoiez  sur  le  contenu  en  icelles  ausdicts  supplians  comme 
verrez  estre  à  faire,  et  tout  ainsi  que  eussiez  fàict  et  peu  faire  du  vivant 
de  nostredict  fcti  seigneur  et  pere,  et  dedans  l'an  de  la  date  desdictes  lectres, 
et  comme  se  icelles  lectres  estoient  par  nous  données  depuis  nostre  adve- 
nement  à  la  couronne  et  que  se  ladicte  informacion  estoit  subsequtive  : 
car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fàict ,  et  à  iceulx  supplians  l'avons  octroyé  et 
octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  non  obstant  que  lesdictes 
lectres  et  informacion  soient  despieça  surannées ,  et  qu'elles  n'aient  esté 
veriffiées  dedens  l'an ,  se  du  vivant  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere ,  que 
ne  voulons  prejudicier  ou  nuire  ausdicts  supplians,  mais  iceulx,  en  tant  que 
mestier  est ,  en  avons  relevé  et  relevons  de  nostredietc  grâce.  Donné  à  Tours, 
le  quatrtesme  jour  d'Aoust ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix ,  et  de 
nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  a  la  relacion  du  Conseil. 
Devillechartre. 

Note. 

i 

(a)  Ou  Saint-Privat. 
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(a)  Lettres  sur  le  Ressort  du  Comté  de  la  Marche. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  après  l'appanaige  par  nous 
'  ordonné  à  nostre  très-chier  et  très-amé  frère  le  Duc  de  Guienne ,  nous 
ayons  translaté  et  mis  en  la  ville  de  Poictiers  nostre  court  de  parlement 
qui  par  avant  séoit  en  la  ville  de  Bourdeaux  (b),  et  en  icelle  nostre  ville 
de  Poictiers ,  ordonné  ressortir ,  comme  en  court  souveraine ,  les  pais  de 
Poictou ,  de  Limosin  hault  et  bas ,  et  la  conté  de  la  Marche  haultc  et  basse, 
et  aultres  pais  contenuz  et  deciairez  en  noz  lectres  patentes  sur  ce  faictes 
«t  expédiées  ,  lesquelles  noz  lectres  contenant  la  creacion ,  establishment 
et  institution  de  ladicte  court  de  parlement  de  Poictiers,  ont  esté  depuis 
publiées  en  ladicte  conte  de  la  Marche  par  ung  nommé  Jehan  Rodet ,  soy- 
disant  nostre  sergent ,  lequel ,  en  faisant  ladicte  publication,  a  fâict  certaines 
inhibicions  et  deffenses  et  autres  exploitz  à  nostre  très-chier  et  très-amé 
cousin  le  Duc  de  Nemours,  Conte  dudict  conté  de  la  Marche,  et  à  ses 
subgccts  d'icelluy  conté ,  de  ne  ressortir ,  en  cas  d'appel  et  dernier  ressort 
ailleurs  que  en  icelle  nostre  court  de  parlement  à  Poictiers,  de  laquelle 
publication,  inhibicion  et  deffenses  et  aultres  exploitz  fàicts  par  iedict  ser- 
gent, icelluy  nostre  cousin  prétendant  grandement  avoir  esté  grevé,  parce 
qu'il  maintient  Iedict  conté  tenir  en  parric  et  avoir  toute  prérogative  à 
icelle  appartenant ,  et  par  ce  n'estre  tenu  de  ressortir,  ne  aussi  les  subgccts 
de  ladicte  conté,  èsdicts  cas,  ailleurs  que  en  nostre  court  de  parlement 
à  Paris,  laquelle  a  esté  principalement  instituée  pour  cognoistre,  décider  et 
déterminer  des  causes  des  Pcrs  de  France  et  des  subgects  de  ieurdicte 
parrie,  a,  pour  lui  et  sesdicts  subjects  d'icelluy  conté,  appelé,  et  son  appel 
bien  et  deuement  relevé  en  icelle  nostre  court  de  parlement  à  Paris ,  au 
moien  et  par  vertu  de  certaines  noz  lectres  patentes  sur  ce  par  nous  à  luy 
octroyées;  depuis  lequel  appel ,  et  pour  ce  que  et  actemptant  contre  icelluy, 
et  en  venant  directement  contre  le  privilleige  et  prérogative  de  ladicte 
parrie,  nostredicte  court  de  parlement  de  Poictiers  s'efforçoit  cognoistre 
des  causes  de  nostredict  cousin  et  sesdicts  subgects ,  icelluy  nostredict  cousin 
nous  avoit  requis  et  faict  requérir  très-instamment  sur  ce  nostre  provision 
en  justice;  et  pareillement,  pour  ladicte  matière  ,  nostredicte  court  de  par- 
lement de  Poictiers  eust  envoyé  devers  nous  nostre  amé  et  féal  conseiller 
et  président  en  icelle,  maistre  Jehan  Tartas,  qui  pareillement  nous  requist, 
de  par  icelle  nostredicte  court ,  en  ordonner  et  appoincter  ainsi  que  ver- 
rions estre  à  faire,  sur  quoy  ordonnasmes  les  gens  et  officiers  de  nostredict 
cousin  et  aussi  nostredict  président  estre  oyz  en  nostre  conseil  touchant 
ladicte  matière,  pour  au  surplus  en  ordonner  et  y  donner  telle  provision 
que  de  raison  ;  en  ensuivant  laquelle  ordonnance  ,  les  gens  de  nostredict 
cousin  et  Iedict  Tartas  comparurent  en  nostredict  conseil  et  y  furent  oyz 
à  proposer  et  alléguer  tout  ce  que  bon  leur  sembla  ;  et  depuis  ayons  de- 
rechief  esté  requis  de  par  nostredict  cousin  luy  octroyer  et  donner  sur  ce 
provision  :  sçavoir  Élisons  que  nous,  ces  choses  considérées,  vouilans  icelluy 
nostredict  cousin  estre  entretenu  et  gardé  en  ses  droicts  et  prérogatives , 

Notes. 

(a)  Ordon.  de  Louis  XI,  vol.  E,fef.  2*9.      (b)  Voir  ci  dessut ,  pa/.  2ji  et  sut*. 


Louis  XI, 
•aux 

MontUz-iis- 

Tours , 
le  11  Août 
•  4?°- 
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"  1  avons,  par  lad  vis  et  délibération  des  gens  de  nostredict  conseil,  dict,  ordonné 
Louis  XI,  ct  tleclairc,  disons,  ordonnons  et  declairons  que  nostredict  cousin,  ses 
w  au*        hommes  et  subgects  de  sadicte  conté  ressortiront  ct  respondront  en  nostre- 
Tours       oicte  court  de  parlement  a  Pans ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
le  1 1  Août    qu'ilz  faisoient  au  temps  dudict  appel  ct  paravant  la  publication  de  l'insti- 
i4jo.       tucion  et  translation  de  nostredicte  court  de  parlement  audict  lieu  de 
Poictiers,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenuz  de  ressortir  ne  respondre  audict  par- 
lement de  Poictiers  en  aucune  manière,  pendant  et  durant  ledict  appel,  ct 
jusques  à  ce  que  sur  icelluy  aultrement  en  soit  ordonné.  Si  donnons  en 
mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos  anus  ct  feaulx  conseillers  les  gens 
de  nosdicts  parlemens  de  Paris  et  de  Poictiers ,  que  ceste  nostre  présente 
ordonnance  et  declaracion  ilz  entretiennent  ct  facent  garder  ct  entériner 
chascunc  en  droict  soy  et  comme  à  elles  appartendra  de  point  en  point 
selon  leur  forme  et  teneur,  sans  auscunement  venir  à  {'encontre,  ne,  par 
nostredicte  court  de  parlement  à  Poictiers  ,  tenir  ne  entreprendre,  de  nostre- 
dict cousin  et  sesdicts  subgects  ne  de  leursdictes' causes  et  questions  csdicts 
cas,  aucune  court,  juridicion  ou  congnoissance  ,  laquelle  nous  lui  avons 
interdicte  et  deftèndue ,  interdisons  et  defièndons  par  cesdictes  présentes , 
en  déclarant  nul  ct  de  nul  effect  et  valeur  tout  ce  que  fâict  sera  au  con- 
traire. Mandons  en  oultrc  au  premier  de  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les 
maistres  des  requestes  de  nostre  liostel  ,  et  des  conseillers  de  nostredict 
grant  conseil,  qui  sur  ce  sera  requis,  aux  bailliz  de  Berry,  de  Saint-Pierre- 
le-Moustier,  de  Monfcrrand  et  des  montaignes  d'Auvergne,  ou  à  leurs 
lieuxtenans  et  à  chascun  d'eulx  sur  ce  requis,  que  ilz  publient  ct  facent 
publier  nostredicte  declaracion  et  ordonnance  oudict  conté  de  la  Marche, 
en  faisant  ou  faisant  faire  inhibicion  ct  dcffênse,  de  par  nous,  soubz  cer- 
taines ct  grosses  peines  à  nous  à  appliquer,  ausdicts  subgects  de  nostredict 
cousin  oudict  conté  de  la  Marche ,  qu'ilz  ne  ressortissent  ne  respondent  en 
nostredicte  court  de  parlement  de  Poictiers,  ne  y  facent  convenir,  mectre 
ne  tenir  en  procès  l'un  l'autre  en  aucune  manière  pendant  et  durant  ledict 
appel  ,  mais* tout  ce  que  fâict  auroient  au  contraire,  qu'ilz  le  révoquent, 
reparent  et  remectent  ou  facent  révoquer,  réparer  et  remectre  tanteist  et 
sans.dclay  au  néant  ct  premier  estât  ct  deu ,  jusques  à  ce  que  dudict  appel 
soit  ordonné,  et  aux  choses  dessusdictes  et  chascunc  d'iccllcs  faire  et  souf- 
frir et  à  y  obeyr  contraignent  ou  facent  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appar- 
tiendra par  toutes  voyes  ct  manières  en  tel  cas  requises,  non  obstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques ,  l'introduction  desdictes  causes,  esta- 
blissemcnt  dudict  parlement  de  Poictiers,  ct  quelconques  provisions  sur  ce 
de  nous  obtenues  au  contraire ,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes. 
Donné  aux  Monti/ç-lès-Tours ,  le  xi*  jour  d'Aoust ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  en  son 
Conseil.  Reynaut. 

Lecta ,  publicata  et  registrata ,  Paris  tus,  in  Par /amen  to ,  tiij* die  Februarii ,  anno 
millesimo  cccc."  stptuagesimo.  Sic  signatum  :  Brunat. 
Collacio  facta  est  cum  originali. 


(a)  Lettres 
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Louis  XI 

Zf//r«  r/r  ZowV  Jf/  /wr  lesquelles  il  permet  aux  Habitons  de  la  à  Amboise,' 
w//p  d'Auxerre  de  lever  un  Droit  de  barrage  sur  tous  les  Vins  qui  pas-  *«  »8  Septemb. 
seront  dessus  et  dessous  le  pont  de  leur  ville,  pendant  dix  ans. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouverne- 
ment de  noz  finances,  et  aux  esleuz  sur  le  fàict  des  aydes  par  nous  ordonnez 
pour  la  guerre  en  la  ville  et  eslection  d'Aucerre-,  ou  à  leurs  commis,  salut 
et  dilection.  Les  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  d'Aucerre'  nous 
ont  faict  exposer  que  en  icelle  ville  y  a  ung  bel  et  grant  pont  de  pierre 
situe  et  assis  sur  la  rivière  d'Yonne,  par-dessoubz  lequel  pont  tous  et  chas- 
cun  les  bateaulx  et  nasselles  portans  et  menans  vins  et  aultres  denrées  et 
marchandises  des  pays  situez  au-dessus  de  ladicte  ville  d'Aucerre,  en  des- 
vallant  jusques  à  la  rivière  de  Seyne,  passent  et  repassent;  et  pour  ce  que 
ledict  pont  estoit,  comme  encores  est  à  présent,  en  grant  ruync  et  demo- 
licion ,  et  en  voye  de  cheoir  de  brief  en  ladicte  rivière  d'Yonne  par  fàultc 
de  reparacion ,  soutènement  et  entretenement ,  au  moyen  de  la  grant  mul- 
titude de  charrois  venans  et  passans  chascun  jour  par-dessus  ledict  pont, 
et  aussi  à  l'occasion  des  bateaulx  et  nasselles  passant  par  dessoubz  icelluy 
pont,  aussi  pour  le  long  temps  qu'il  y  a  qu'il  fust  fàict  et  basty;  première- 
ment ,  lesdicts  supplians  nous  eussent  sur  ce  faict  faire  certaines  remons- 
trances  et  requeste  affin  que  nostre  plaisir  fust  leur  donner  et  octroyer 
povoir  d'asseoir  et  imposer,  cueillir  et  lever  aucun  petit  ayde  ou  assis  sur 
les  vins  avallans  par  ladicte  rivière  d'Yonne,  et  passans  par-dessoubz  ledict 
pont  de  pierre  dudict  Auccrre,  et  par  le  pertuis  nomme  le  permis  de  la 
cluùsne,  assis  sur  icelle  rivière  au-dessoubz  dudict  pont,  à  l'endroit  de  l'une 
des  tours  d'iccllc  ville  appelée  la  Tour  de  Saint-Martin,  et  aussi  sur  les 
vins  venans  par  charroy  en  icelle  ville  et  passans  par-dessus  ledict  pont 
c'est  assavoir,  sur  chascune  queue  de  vin  passant,  comme  dict  est ,  six  deniers 
parisis,  et  sur  chascun  muy  de  vin,  quatre  deniers  parisis,  en' nous  sup- 
pliant humblement  que,  eu  regard  aux  aultres  grans  charges,  reparacions 
fortifficacions  et  affaires  d'icelle  ville  d'Aucerre,  que  iceulx  supplians  ont 
à  supporter  ung  chascun  jour  en  diverses  et  maintes  manières  sur  le  petit 
revenu  de  ladicte  ville,  et  aussi  affin  que  ledict  pont  de  pierre  peust  estre 
reparé,  soustenu  et  amendé,  selon  que  la  nécessité  le  requiert,  à  ce  qu'il 
ne  chee  du  tout  en  ruyne  et  décadence,  comme  il  est  en  yoye  de  faire 
en  brief  temps,  se  provision  n'y  estoit  promptement  donnée,  il  nous  plaise 
leur  donner  et  octroyer  congié  et  licence  que  ilz  puissent  mectre  sus 
asseoir  et  imposer,  cueillir  et  lever  ledict  droict  d'assis  ou  malletostc  sur^ 
lesdicts  vins  passans  dessus  et  dessoubz  ledict  pont ,  et  aussi  par  ledict 
pertuis  de  la  chaisne,  comme  dict  est ,  pour  les  deniers  qui  en  viendront 
et  ystront  convertir  et  employer  en  la  reparacion  ,  soutènement  et  en- 
tretenement d'icelluy  pont ,  et  sur  ce  leur  pourveoir  de  nostre  grâce  Pour 
ce  est-il  que  nous ,  les  choses  dessusdictes  considérées ,  desirans  le  bien  et 
entretenement  de  ladicte  ville  d'Aucerre  ,  ausdicts  supplians ,  inclinans 
favorablement  à  leurdicte  requeste,  avons,  par  la  delibcracion'de  nostre 

Note. 
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(a)  Copié  sur  l'original  envoyé  d'Auxerre. 

Tome  XV II.  Tt 
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_  Conseil ,  donne,  octroyé  et  accorde,  donnons,  octroyons  et  accordons  de 

Louis  XI,  grâce  cspecial,  par  ces  présentes,  que  durant  le  temps  et  terme  de  dix  ans 
à  Amboisc,  prouchainement  venans  et  ensuivans  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  de 
le  28Septemb.  ces  ptcsenteSj  j|z  puisent  et  leur  loise,  sans  mesprendre,  mectre  sus  ,  asseoir 
ct  imposer,  cueillir  et  lever  réaument  et  de  fàict,  c'est  assavoir,  six  deniers 
parisis  sur  chascune  queue  de  vin  et  quatre  deniers  parisis  sur  chascun 
muy  de  vin  qui  passera  et  sera  passé  en  bateaulx  et  nasselles  ou  en  charroy 
par-dessus  et  par-dessoul>z  icelluy  pont,  et  par  ledict  pertuis  de  la  chaisne, 
comme  dict  est,  pour  les  deniers  qui  en  viendront  et  ystront,  estre  con- 
verti* et  employez  par  iceulz  supplians  ou  leurs  commis,  à  lever  ct  cueillir 
ledict  ayde  ou  assis  en  la  reparacion  ,  retfection  ,  soustenement  et  entre- 
tenement  dudict  pont  de  pierre,  et  ès  au  lires  reparacions ,  emparcmens  et 
nécessités  ct  affaires  d'icelle  ville  d'Aucerre,  dont  ilz  seront  tenus  de  rendre 
bon  et  loyal  compte  et  reliqua  par-devant  nostre  bailly  d'Aucerre  ou  son 
lieutenant  juge  illec  commis  de  par  nous,  toutes  et  quanteffois  que  requis 
en  seront.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  par  ces  présentes  ct  à  chascun 
de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce,  congié, 
licence  ct  octroy,  durant  le  temps  et  par  la  manière  que  dict  est,  vous 
faictes,  souffrez  et  laissez  iceulx  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment ,  sans  en  ce  leur  faire,  mectre ,  donner,  ne  souffrir  estre  fàict  ,  mis  ou 
donné  auscun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  durant  le  temps 
et  par  la  manière  dessusdietc;  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons. estre  fàict, 
non  obstant  quclzconques  ordonnances,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  con- 
traires. Donné  à  Amboisc ,  le  a 8.'  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  1+70, 
a  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lude ,  ct  autres  presens. 
J.  Leclerc. 


Louis  XI, 

à  Baveux,  (a)  Don  fait  à  l'Eglise  de  Saint- Là  ,  avec  amortissement  pour  le  terrain 
SePt/cmbre  qu'on  lui  donne. 


l470. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  ayans  consideracion  à  ce  que,  le  seiziesme 
jour  de  novembre  mil  cccc  soixante  et  sept ,  jour  de  vegille  de  la  feste  mon- 
sieur Saint  Aignen  ,  nous  estant  en  l'esglisc  dudict  monsieur  Saint  Aignen 
d'Orléans,  feismes  prière  très  dévotement  à  la  benoistc  Vierge  Marie,  et 
audict  monsieur  Saint  Aignen ,  à  ce  que  voulsissent  à  nostre  dévote  pricre 
intercéder  envers  Dieu  nostre  créateur,  et  tant  faire  envers  lui  que  son 
plaisir  feust  préserver  ct  garder  nostre  ville  de  Saint-Lo,  que  aucuns  noz 
adversaires  s'efForçoient  lors  par  puissance  d'armes  et  de  siège  surprendre 
sur  nous  et  nostre  obéissance,  et  que  nous  avons  ferme  créance  que,  par 
l'intercession  dudict  monsieur  Saint  Aignen  ,  nosdicts  ennemis  et  adver- 
saires, par  ceulx  de  nostredietc  ville  de  Saint-Lo  et  autres  noz  gens  de 
guerre  qui  la  nuyt  entrèrent  dedans  nostredicte  ville,  furent  honteuse- 
ment et  à  leur  très-grant  foule,  confusion  et  deshonneur,  le  lendemain 
jour  de  ladicte  feste  monsieur  Saint  Aignen,  chacez  et  envoyez  de  devant 
icelle  nostre  ville,  tellement  quelle  a  tousiours  depuis  demouré  ct  demoure 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  11 4- 
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en  nostrc  bonne  obeyssance  ;  nous ,  pour  ces  causes  et  pour  révérence  à   ; — 

ladicte  très-glorieuse  Dame  en  l'onneur  de  laquelle  la  grant  esglise  dudict  Louis  Xf, 

lieu  de  Saint-Lo  est  principallcmcnt  fondée,  et  aussy  dudict  monsieur  Saint  *  Ba^-ux, 
a  •  11  •  1/  rc  ■  1  Septembre 

Aigncn  ,  lesquels  nous  ont  tousiours  secouru  et  ayde  toutcrfois  que  les       ^  /  Q 

en  avons  supplié  et  requis  en  tous  noz  plus  grans  et  principaulx  affaires,  et 
préserve  et  gardé  nous  et  noz  enfans  de  tous  maulx  et  inconveniens ,  et 
pour  autres  grans  et  tres-devotes  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  avons 
au  trésor  de  ladicte  esglise  Nostre-Dame  de  Saint-Lo,  donné,  cédé,  quicté, 
transporté  et  délaissé ,  donnons ,  cédons ,  quictons  ,  transportons  et  délais- 
sons par  ces  présentes ,  à  tousiours  mais  perpétuellement ,  une  place  en  la- 
quelle a  certaine  vieille  maison  scituée  en  la  paroisse  Sainte-Croix  dudict 
Saint-Lo,  en  la  rue  Nostre-Dame,  ainsi  qu'elle  se  comporte  et  extend , 
joignant  d'un  costé  à  l'ostel  appartenant  à  ladicte  esglise  Nostre-Dame, 
et  d'autre  costé  à  l'ostel  Richart  de  Caumont ,  escuyer ,  et  d'aultre  part, 
à  l'ostel  de  l'evesquc  de  Constances  ,  sur  laquelle  place  ou  vieille  maison 
avons  droict  de  piendre  la  somme  de  treize  livres  tournois  de  rente  comme 
deppendant  du  domaine  et  rente  nommée  le  Colmaiy  dudict  lieu  de  Saint-Lo  , 
et  nous  est  icelle  place  ,  masure  et  vieille  maison  advenue  et  esc  lieue  à  cause 
du  délaissement  et  renonciation  que  en  ont  faiz  les  derreniers  possesseurs 
et  propriétaires  d'icellcs,  parce  qu'ils  ne  les  povoient  plus  tenir  à  la  charge 
d'en  payer  cliascun  an  lesdictes  treize  livres  de  rente ,  et  depuis  ont  esté 
baillez  à  ferme  à  nostre  prouflit  à  moindre  prix  ;  pour  icelle  place  et  masure 
avoir,  tenir,  posséder,  exploicter  et  en  joyr  par  les  trésoriers  de  ladicte 
esglise  Nostre-Dame  de  Saint-Lo,  qui  à  présent  sont  et  leurs  successeurs  en 
ladicte  esglise  d'ores  en  avant,  perpétuellement  et  a  tousiours,  comme  de 
leur  propre  chose  et  heritaige,  comme  admortie  et  à  Dieu  dédiée,  et 
laquelle  nous  leur  avons  admorty  et  admortissons  de  grâce  cspecial,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  sans  ce  qu'ils  soient  contrains 
d'en  vuider  leurs  mains,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  pourveu  qu'ils  se- 
ront tenus  de  dire  ou  faire  dire  et  célébrer  d'ores  en  avant  chascun  an, 
perpétuellement,  vespres  solemnelles  en  ladicte  esglise  Nostre-Dame  de 
Saint-Lo,  la  vegille  de  ladicte  feste  monsieur  Saint  Aignen,  et  le  lende- 
main jour  d'icellc  feste  ,  une  messe  solcmncllc  avec  lesdictes  vespres  se- 
condes, et  avec  ce,  de  faire  et  paier  les  devoirs,  s'aucuns  en  sont  deuz ,  à 
cause  d'icelle  place  et  masure.  Sy  donnons  en  mandement  à  nos  améz  et 
féaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers ,  et  à  tous  nos  autres*  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartendra ,  que  lestlicts  trésoriers  d'icelle  esglise  Nostre- 
Dame  de  Saint-Lo  et  leursdicts  successeurs  ils  fâcent,  seuffrent  et  laissent 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz  presens  don,  cession,  quic- 
tance  et  transport,  grâce  et  admortissement,  soubz  les  modifications  et  en 
la  manière  devant  dicte  ,  en  leur  baillant  ou  faisant  bailler  la  possession 
réelle  et  actuelle  de  ladicte  place  et  masure  dessus  confinée  et  confrontée  ; 
et  par  rapportant  cesdictes  présentes  signées  de  nostre  main  ,  ou  vidimiis 
d'icellcs ,  faict  soubz  scel  royal,  et  recognoissance  sur  ce  soufiîsante  tant 
seulement ,  nous  voulons  et  mandons  nostre  vicomte  et  receveur  ordinaire 
et  tous  aultres  qu'il  appartendra,  en  estre  et  demourer  quictes  et  descliargez 
par  lesdicts  gens  de  nos  comptes  sans  difficulté,  non  obstant  que  ladicte 
place  et  masure  soit  de  nostre  domaine,  et  que  on  veuille  dire  que  (ficelles 
ne  povons  ne  devons  aliéner  ne  donner  aucune  chose  ,  et  quelconques 
ordonnances  faictes  sur  l'alienacion  de  nostredict  domaine  ,  mandemens 
Tenu  XVII.  Tt  ij 


Digitized  by  Google 


Ordonnances  des  Rois  de  France 

T~~~~~~,~"7""  ou  dcflcnses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à 
ouïs  ai,  tousjourSj  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en 
Septembre    autrcs  choses  nostre  droict,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Bayeux ,  au  mois 
,4-0        de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  dix  ,  et  de  nostre  règne  le 
dixiesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy ,  l' Archevesque  de  Jérusalem ,  Eresque 
de  Bayeux ,  7  Evesque  d'Avranches  ,  confesseur ,  le  sire  de  la  Forest ,  et  autres 
presens.  Fameng.  Visa.  Contcntor.  J.  Duban  (a). 

Note. 


(a)  Des  lettres  patentes  du  mois  Je  sep- 
tembre avoient  donne,  les  unes  ,  la  terre 
de  Saint  Genis  à  Gaston  Lyon,  vicomte  de 
flsle  ;  les  autres,  la  terre  de  Cambolas  à 
Jacques  de  Beaufort,  seigneur  de  Canillac. 

Le  <y  octobre ,  lettres  semblables  ,  faisant 
don 

Des  terres  de  Belcaire  et  de  Landoire,  à 
Louis ,  bâtard  de  Bourbon  ,  comte  de  Rous- 
sillon  ; 

Des  terres  et  seigneuries  de  Ganges  et  de 
Sebezar ,  à  Louis  de  Beaumont ,  seigneur  de 
la  Forest  ; 

De  la  terre  et  seigneurie  de  Cassaignerf ,  à 
Gilbert  de  Bourbon  ,  Comte  Dauphin  d'Au- 
vergne ; 

Des  terres  de  Castelnau ,  Montmirel ,  &c. , 
à  George  de  la  Trémoille. 

On  trouve  encore  ,  dans  le  même  mois  , 
sans  date  de  jour,  un  don  au  seigneur  de 
Chabans ,  des  terres  de  Segur ,  le  Rais ,  &c.  ; 


Un  don  à  îmbert  de  Batarnay  ,  Comte  de 
Bouclage  ,  des  terres  et  seigneuries  de  Salles- 
Mil  hac; 

Un  don  à  Louis  de  Crussol,  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Rogzon  ; 

Un  don  de  la  terre 'et  seigneurie  de  la 
Roque- VaUrrguc ,  à  Pierre  de  Bourbon ,  sei- 
gneur de  Bcaujeu  ; 

Un  don  de  la  terre  et  <eigneurie  de  Mon- 
trosier,  à  Estevenot  de  Thalereusse. 

De  nouvelles  lettres  patentes ,  datées  du 
mois  de  novembre  de  la  même  année,  portent 
don  des  terres  et  seigneuries  de  Severac,  la 
Guiole  ,  &c.  ,  à  Antoine  de  Chabannes , 
Comte  de  Dammartin. 

Toutes  les  lettres  dont  nous  venons  de 
parler  sont  dans  le  volume  E,  Onbnnances 
île  Ltuïs  XI.  Elles  avoient  aussi  été  trans- 
crites dans  le  Mémorial  N  de  la  Chambre  des 
comptes. 


Louis  XI, 

aux 
Moniilz-lcs- 

Tours.  Duc  de  Bourgogne. 

le  8  Octobre 


(<1)  Lettres  portant  défense  de  faire  aucun  Cornm  rce  sur  les  terres  du 


<47°-  Y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui  ces  pre- 
J_j sentes  lectres  verront,  salut.  Comme  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose 
publicque,  conservation  et  entretenement  de  la  sustentation  de  tout  le 
peuple,  le  faict  de  la  marchandise  soit  l'une  des  principales  choses  et  plus 
nécessaires,  sans  lequel  n'est  pas  nation  ne  province  qui  puisse  bonnement 
s'entretenir  ne  pourveoir  à  ses  nécessitez ,  et  soit  ainsi  que  puis  nagueres 
nostre  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  par  ses  lectres  et  mandemens  païens , 
ait  sans  cause  raisonnable  fait  prendre  réellement  et  de  faict  par  tous  ses 
pays  et  seigneuries,  tant  en  nostre  royaume  comme  dehors,  tous  les  biens, 
denrées  et  marchandises  que  l'on  a  peu  trouver,  que  nos  subjects  avoient 
menez  et  acheptez ,  ou  faict  mener  et  acheter  tant  à  la  foire  d'Anvers 
qu'ailleurs  en  sesdicts  pays  ,  montans  à  bien  grande  somme  de  deniers  , 

Note. 

( a)  Histoire  de  Bourgogne ,  tmt  IV.  aux  Preuves ,  pagt  i$f. 
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cuidant  y  trouver,  et  mesmement  esdictes  foires,  ia  seureté  et  justice  qu'ils  ■  - ■ 
dévoient;  et  depuis  encore  nostredict  cousin ,  sans  cognoissance  de  cause  Louis  XI, 
et  sans  demander  ne  faire  demander  justice  à  nous  et  à  nos  juges  et  offi-  aux 
ciers,  ainsi  qu'il  est  tenu  de  faire  comme  nostre  vassal  et  subject,  ait  par  y™'*  * 
ses  autres  lettres  mandé  faire  vendre  et  adenerer  partie  des  biens,  denrées  je  8  Octobre 
et  marchandises  de  nosdicts  subjects ,  jusqu'à  certaine  somme,  pour  restituer  1470. 
à  un  nomme  Jean  de  Saveuse,  chevalier,  certains  biens  qu'il  dict  estre 
demeurez  en  la  ville  de  Biais,  de  la  succession  de  feu  Jehan  de  Saveuse, 
laquelle  il  maintient  lui  devoir  appartenir ,  jaçoit  qu'a  cause  d'iccllc  succes- 
sion soit  procez  pendant  ès  requestes  de  nostre  palais  à  Paris,  et  que  des- 
dicts  biens  l'on  ne  puisse  avoir  ne  prétendre  quelque  querelle  ou  action  sur 
les  biens  de  nosdicts  subjects  à  qui  la  nature  ne  touche  en  rien  ;  vues 
lesquelles  choses,  est  vraisemblablement  à  doubter  que  si  nos  subjects  fre- 
quentoienf  d'ores  en  avant  marchandement  les  pays  de  nostredict  cousin  de 
Bourgdigne ,  ils  pourroient ,  par  telles  et  semblables  voyes  soudainement 
prises  et  sans  cognoissance  de  cause ,  avoir  et  soustenir  de  grandes  pertes  et 
dommaiges ,  dont  se  pourroit  ensuir  la  totale  destruction  de  plusieurs  no- 
tables marchands  de  nostre  royaulmc ,  en  quoy  aurions  bien  grand  interest  : 
sçavoir  raisons  ,  nous  desirans  de  tout  nostre  cœur  pourveoir  au  bien  et 
utilité  de  nostre  royaulme  et  donner  si  bon  ordre  et  provision  à  la  seureté 
et  conduite  de  ladietc  marchandise,  qu'elle  puisse  continuellement  avoir 
cours  et  estre  exercée  ès  lieux  de  nostre  obéissance ,  èsqucls  nos  subjects  et 
tous  autres  qui  y  affluent  avec  leurs  biens,  denrées  et  marchandises ,  soient 
benignement  reccus ,  retraits  et  entretenus  seurement  et  en  terme  de  justice  ; 
aussi,  obvier  que  nosdicts  subjects  en  conduisant  leurdict  fàict  et  marchan- 
dise n'ayent  et  souffrent  d'ores  en  avant  telles  pertes  et  dommaiges ,  mais 
puissent  par  leurs  justes  negociacions  et  industries  prouffiter,  et  eux  et  tous 
autres  vivre  en  seureté,  paix  et  tranquillité,  sous  nous;  par  grande  et  meure 
deliberacion  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage  ,  des  gens 
de  nostre  grand  conseil  et  autres  sages  et  notables  hommes ,  auxquels  avons 
fàict  communiquer  cette  matière ,  avons  faict  et  faisons  par  ces  présentes 
dcffènses  générales  à  tous  nos  subgects,  soit  marchands  ou  autres,  de  quelque 
qualité  et  condicion  que  ce  soit ,  sur  peine  de  confiscacion  de  corps  e#t  de 
biens,  laquelle  dès  à  présent  nous  tenons  pour  déclarée  dès  sitost  que  les 
cas  seront  advenus  ,  que  d'ores  en  avant  iceulx  nos  subjects  ne  aucuns 
d'eulx  ne  aillent  ou  envoyent  vendre  ou  achepter ,  transiger  ne  marchander 
par  commutacion  deschange  ne  autrement  ,  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  bleds,  vins,  draps,  espisceries  ne  autres  denrées  et  marchandises  quelz- 
çonques  par  eulx  ,  par  interposées  personnes  ne  autrement ,  sous  quelque 
couleur,  occasion  ou  couverture  que  puisse  estre,  ès  pays,  terres  et  sei- 
gneuries estant  ès  mains  et  sous  le  povoir  de  nostredict  cousin  dç  Bour- 
goigne,  soit  ès  foires  qui  se  tiennent  èsdicts  pays  ou  autrement,  en  quelque 
manière  que  ce  soit  ;  avec  ce ,  avons  dcffèndu  et  deffendons  par  ces  pré- 
sentes, que  quelconques  denrées  et  marchandises  qui  soient  prises  èsdicts 
pays  ,  terres  et  seigneuries  estant  sous  le  povoir  de  nostredict  cousin  de 
iiourgoigne ,  ne  passans  par  yceux ,  ne  soient  d'ores  en  avant  receucs  ,  re- 
cueillies ic  recelées  en  nostredict  royaulme  ne  ès  pays  de  nostre  obéissance 
par  aucuns  de  nos-subjects,  sous  titre  de  commutacion  ne  d'eschange ,  sous 
couleur  de  les  prendre  en  garde  et  depost  en  leurs  maisons  ne  autrement, 
en  quelque  manière  411c  ce  soit ,  sur  peine  de  confiscacion  desdictes  mar- 
chandises et  des  biens  de  ceux  qui  les  ameneroient,  reccleroient  ou  achep- 
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— — —  teroient ,  garderaient  ou  recepteroient  ;  toutes  voies ,  s'il  y  avoit  aucunes 
Louis  XI,  marchandises  que  l'on  portast  d'aucuns  des  pays  de  nostredict  cousin  de 
au*  Bourgoigne  en  autre  de  sesdicts  pays ,  lesquelles  on  passast  par  auscuns 
Tours  "  neux  dc  nostre  royaulme,  nous  ne  voulons  ne  entendons  pas  que,  en  pas- 
le  8  Octobre  sant  de  Pavs  en  autre»  ^ust  donne  aucun  empeschement,  mais  qu'elles  ne 
1470.  soient  descendues,  vendues,  exposées  en  vente,  acheptées  ne  délaissées  en 
nostredict  royaulme.  Et  au  regard  de  tous  autres  biens,  denrées,  mar- 
chandises qui  viendront  ou  seront  amenées  d'autres  pays,  régions  et  contrées 
quelconques,  hors  ceux  qui  sont  sous  la  seigneurie  et  povoir  de  nostredict 
cousin  de  Bourgoignc  et  par  autres  que  par  ceux  de  sesdicts  pays,  nous 
voulons  et  entendons  qu'elles  puissent  seurcment  venir  en  nostredict  royaulme , 
et  que  ceux  qui  les  amèneront  y  soient  bien  et  doucement  recueilfis  et 
traictez  en  toute  scureté,  faveur  et  justice,  excepté  toutes  voies  que  nous 
ne  voulons  et  n'entendons  que  ceux  de  nostredict  cousin  de  ^ourgoigne 
les  y  amènent ,  ne  que  avec  eux  nosdicts  subjects  ayent  aucune  piatiquc 
ne  communicacion  de  marchandises,  soit  par  terre  ,  par  mer  ou  par  eau 
douce ,  mais  quand  les  personnes  viendront  en  nostredict  royaulme ,  nous 
n'entendons  pas  qu'on  leur  donne  aucun  empeschement  ou  destourbier. 
Et  affin  que  puissions  mieux  avoir  coguoissance  des  fraudes  et  abus  qui  se 
feroient  contre  nostre  présente  ordonnance ,  nous  voulons  que  tous  ceux 
qui  révéleront  et  accuseront  lesdictes  fraudes  et  abus  et  desquelles  ils 
viendront  à  cognoissanec  ou  qui  prendront  les  delinquans  et  transgres- 
sées ou  leursdicts  biens  et  marchandises,  ayent  tout  le  prouffit  des  confis- 
cacions  et  forfaicturcs  des  cas  qu'ils  révéleront  et  feront  venir  à  clarté ,  et 
dès  à  présent  les  leur  avons  donné  et  donnons  par  ccsdictcs  présentes .  et 
voulons  qu'on  les  en  fasse  pjainement  joyr  et  sans  aucune  diflicukc  ;  et 
pareillement  qui  prendront  nos  subjects ,  en  faisant  le  contraire  de  la  dé- 
claration premièrement  faicte.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  niesmes 
présentes  au  bailly  de  Troyes  et  à  tous  autres  justiciers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartendra,  que  nostre 
présente  ordonnance ,  déclaration  et  volonté  et  tout  le  contenu  en  ces 
présentes ,  ils  facent  publier  par  tous  les  lieux  accoustumez  à  faire  cry  et 
publication,  et  icelles  fassent  observer,  garder  et  entretenir  de  poinct  en 
poinct  selon  leur  forme  et  teneur ,  sans  faire  ne  souffrir  aucunement  venir 
ne  aler  contre,  et  punissant  au  surplus  tous  ceux  qu'ils  trouveront  estre 
transgresseurs  ou  faisant  le  contraire  de  nostredicte  ordonnance  selon  le 
contenu  en  cesdictes  présentes  ,  en  manière  que  ce  soit  exemple  à  tous 
autres.  Et  affin  que  aucun  ne  puisse  prétendre  juste  cause  d'ignorance, 
voulons  que  cesdictes  présentes,  au  vidinms  desquelles,  faict  soubz  sccl  royal, 
foi  sera  ajousiée  comme  à  ce  présent  original ,  ils  facent  enregistrer  ès  papiers 
et  régisses  de  leurs  cours  et  auditoires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  aux  Montili-lès-Tours , 
le  lutitiesme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  dix ,  et  de  nostre 
règne  le  dixiesme.  Par  le  Roy,  en  son  Conseil.  Roland  (a). 

Note. 

fa)  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  ordonne  le  contraire  le  6  août  précédent.  Nous  plaçons 
rci  en  note  les  lettres  de  ce  Prince  : 

C  H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bourgoigne,  de  Lothier,  de  Brabant,  de 
Limbourg,  de  Luxembourg,  Comte  de  Flrndres,  d'Artois,  de  Bourgoigne,  Palatin  de 
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Suite  de  la  NOTE.  L°U,S  XI' 

aux 

Montilz-lès- 

Hainaujt,  de  Hollande,  de  Zeelande  et  de  Nannir,  Marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  Tours, 
de  Frise ,  de  Salins  et  de  Malines ,  à  nos  amez  et  féaulx  les  gens  de  nostre  conseil  en    je  g  Octobre 
Brabant,  Flandres,  Hainault,  et  à  tous  nos  seneschaulx ,  haillyz,  gouverneurs,  prevosts  ,  1470. 
margraves,  mayeurs  et  autres  nos  officiers  quelconques  en  nos  pays  et  seigneuries  dessus- 
dictes  ou  leurs  lieuxtenans ,  salut.   Receu  avons  l'umble  supplicacion  de  noz  bien  amez 
bourgois ,  manans  et  habitans  de  la  bonne  ville  et  cité  de  Tournay ,  contenant  comme 
ladicte  ville  et  cité  qui  est  située  entre  nosdicts  pays  et  seigneuries,  soit  principalement 
fondée  sur  faict  de  marchandise  ,  et ,  comme  bonne  voisine  et  amie  à  ceulx  de  nosdicts 
pays,  a  tousiours  eu  et  encores  a  fraternelle  communication  ,  marchandemment  et  autrement 
avec  noz  subgects ,  et  y  sont  les  marchandises  de  nosdicts  pays  journellement  vendues , 
achetées  et  distribuées,  et  celles  de  ladicte  ville  menées  et  délivrées  en  iceulx  nos  pays, 
et  tellement  sont  consederez  par  amitié  entre  ceulx  de  ladicte  ville  et  de  nosdicts  pays, 
que  fous  les  plaisirs  et  services  que  lesdicts  habitans  ont  peu  et  peuvent  ou  sçavent  faire 
à  nosdicts  subgects ,  officiers  et  serviteurs ,  ils  l'ont  faict  et  font  de  jour  en  jour  cordiale- 
ment et  decuer  quand  le  cas  y  eschiet,  ne  pour  fortune  ne  adversité  ne  s'en  sont  cessez, 
mais  en  temps  d'extresme  chierté  et  autrement  font  faict  et  continué  en  administrant 
vivres  à  nosdicts  subgtcts  ,  et  les  secourant  à  leurs  nécessitez  de  bled  et  d'autres  choses  , 
et  des  habillcmens  à  eulx  propices  selon  leur  possibilité  ,  et  tant  se  sont  entre-aimez  et 
enco;es  font  en  ayant  prinsée  et  cordialle  habitude  et  conversation  les  ungs  avec  les 
autres,  que  ceulx  de  ladicte  ville,  passé  loingtemps,  ont  faict  mettrô  et  employer  leurs 
chevances  en  acquestez  de  terres  et  de  rentes  en  nosdicts  pavs  en  telle  manière  que  au- 
jourd'hui la  pluspart  de  leurs  biens  y  sont  assiz  et  situez  ,  et  au  moyen  desdictes  conver- 
sations cordialles  y  ont  tousiours  lesdicts  habitans  et  leurs  biens,  par  nous  et  nos  prédé- 
cesseurs, esté  traitez  en  toute  seureté  et  faveur,  sans  ce  que,  pour  marques  ou  arrestz 
généralement  concédez,  on  ait,  quant  àculx  ne  leursdicts  biens,  faict  ou  donné  aucun  em- 
pêchement; et  nonobstant ,  puis  naguerres,  au  moyen  d'aucunes  lectres  générales  de  nous 
obtenues,  plusieurs  rigoureux  exploits  ont  e^té  fàicts  sur  les  biens  desdicts  habitans  en  telle 
manière  que  toutes  les  marchandises  et  biens  que  les  marchands  de  ladicte  ville  avoient 
menés  pour  vendre  en  la  franche  foire  d'Anvers  ont  esté  saisis  et  arrestez  et  mis  en  nostre 
main  ,  ou  encore  ils  sont  detenuz  ,  a  la  grant  perte  et  préjudice  desdicts  marchands  et 
marchandises;  que  plus  est,  depuis  ont  estez  saisis  et  mis  en  arrest  tous  les  autres  biens, 
rentes,  revenues,  maisons  et  beritaiges,  debtes  et  deniers  que  lesdicts  habitans  avoient  en 
nosdicts  pays ,  tellement  que  de  leursdicts  biens  pour  leur  vivre  ne  autrement  ils  ne  peuv  ent 
avoir  ung  seul  denier,  tout  ce  à  cause  que  lesdicts  habitans  ont  entendu  d'aucunes  prinses 
ou  destrousses  faictes  par  les  Duc  de  Clarencc  et  Comte  de  Warrewlck,  d'aucuns  biens 
de  noz  subgects  qui  ont  esté  menez  et  distribuez,  comme  dict  est,  ou  pavs  de  Normandie, 
desquelles  prinses  lesdicts  habitans  ne  sont  en  cause  coupables  ne  consentans ,  n'ont  recepté 
lesdictes  prinses  ne  en  icelles eu  quelque  prouffit,  et  si,  n'ont  en  riens  assisté  ou  conforté 
les  facteurs,  en  vivres  ne  autrement,  ainçois  sont  de  ladicte  advenue  vrais  innocens  et 
ignorans  ,  et  ont  esté  très-dolereux  et  dcsplaisans ,  parquoy  leur  est  moult  griefve  chose 
que  à  ceste  occasion  leursdicts  biens  soient  ainsy  detenuz  et  achoppez;  considéré  mes- 
niement  leurdicte  situation  et  fraternité ,  laquelle ,  nonobstant  lesdicts  arrestz ,  iceulx  habi- 
tans ont  de  leur  part  gardée  et  entretenue  sans  enfraindre  ,  car  tout  ce  qu'ils  doivent  à 
ceulx  de  nosdicts  pays  et  seigneuries  ,  tant  des  rentes  viagieres  que  des  marchandises  et 
debtes  particulières,  ilz  payent  et  délivrent  journellement  et  sans  difficultez  à  nosdicts  sub- 
gects, et  par  ce  moven  demeurent  lesdicts  habitans  dessaisis  de  tous  poincts  en  tant  que 
de  ce  qu'ilz  donnent  à  aultruy  ilz  font  délivrance ,  et  ce  qu'il  leur  appartient  et  est  deu 
leur  est  arresté  et  détenu;  et  pour  nous  faire  remontrance  des  choses  dessusdictes,  iceulx 
supplians  ont  envoyé  devers  nous  leurs  gens  et  depputez  en  notable  nombre ,  lesquelz 
nous  ont  humblement  supplié  et  requis  leur  vouloir  sur  ce  pourveoir  de  nostre  grâce  et 
remède  convenable.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  mesmement  que 
iceulx  supplians  n'ont  aucunement  estez  coupables  ne  consentans  des  dommaiges  faicts 
à  nos  subgects  par  lesdicts  de  Carence  et  de  Warrewick,  comme  ils  dient,  et  afnn  de 
tousiours  continuer  et  entretenir  bonne  amour  et  communicacion  de  marchandises  entre 
eulx  et  nosdicts  pays  et  subgects,  inclinans  aussy  à  leurdicte  reqtieste,  avons  levez  et 
ostez ,  et  de  grâce  especial ,  par  ces  présentes ,  levons  et  osions  tous  empeschemens , 
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aux 


Montilz-Iès-    arrests  et  mains-mises  fàicts  à  ('encontre  desdicts  supplians  et  sur  leurs  denrées ,  marchan- 
Tours ,       jjjçj  ^  rentes  ,  revenues ,  heritaiges ,  debtes  et  autres  biens  quelconques  ,  tant  en  Wstre- 
fe  8  Octobre  Jjcte  ville  d'Anvers  que  ailleurs  en  uosdicts  pays  et  seigneuries,  au  moyen  et  occasion  des 
!47°-        choses  dessusdictes,  et  par  venu  de  noz  lectres  d'arrest  dont  dessus  est  faict  mention;  et 
en  oultre,  voulons,  consentons  et  déclarons  par  cesdictes  présentes,  que  lesdicts  supplians, 
manans  et  habitans  en  ladicte  ville  et  cite*  de  Tournay  et  pays  de  Tournesis ,  et  leurs  gens , 
facteurs  et  serviteurs,  puissent  hanter,  commercer  et  fréquenter  en  nosdkts  pays  et  sei- 
gneuries, et  avec  nos  subgects  d'iceulx,  pour  le  faict  de  leurs  marchandises  et  autres  leurs 
affaires,  ainsy  qu'ils  ont  faict  par  cy-devant,  tant  qu'il  nous  plaira,  et  pourveu  qu'ilz  ne 
feront  ne  pourchasseront  choses  préjudiciables  à  nous  ne  à  nosdicts  pays  et  subgects ,  aussy 
qu'ilz  ne  procureront  ou  poursuivront  et  ne  souffriront  poursuivre  ne  procurer  que  au 
moyen  des  choses  dessusdictes  noz  subgects  soient  empeschez  en  leurs  corps  ne  en  leurs 
biens,  ainçois,  se  aucuns  arrests  ou  empeschemens  leur  sont  ou  leur  estoient  fàicts ,  les  feront 
lever  et  oster,  et  le  tout  leur  rendre,  restituer  et  mectre  à  pleine  délivrance;  et  que  iceulx 
nos  subgects  pourront  semblablcment  hanter,  fréquenter  et  converser  avec  lesdicts  sup- 
plians en  la  dicte  ville  et  cité  de  Tournay  et  pays  de  Tournesis  pour  leurs  marchandises  et 
autres  leurs  affaires,  ainsy  qu'ilz  faisoient  avant  ledict  arrest.  Si  vous  mandons  et  comman- 
dons et  expressément  enjoignons  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que 
de  nostre  présente  grâce,  main-levée,  declaracion  ,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 
vous  faictes,  souffrez  et  laissez  lesdicts  supplians  et  chascun  d'eulx ,  ensemble  leurs  gens, 
facteurs  et  serviteurs,  pleinement  et  paisiblement  joyr  et  user  sans  quelque  contredict,  dif- 
ficulté ou  cmpeschcment  au  contraire  ,  car  ainsy  nous  plaist-il  et  le  voulons  estre  faict. 
Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  lieux ,  nous  voulons 
que  au  vidimus  d'icelles ,  faict  soubz  scel  authentique,  foy  soit  adjoustee  comme  à  ce  présent 
original.  Donné  en  nostre  ville  Je  Saint-Orner,  le  vingt  quatriesme  jour  de  Juillet,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix.  Et  plus  bas  estoit  :  Par  Afomeigneur  le  Duc ,  signé  De- 
MORESMES.  Et  sur  le  dos  d'icelles  estoit  ce  qui  s'ensuit  :  Je  Henry  Duckesnc ,  lieutenant 
de  messieurs  Loys  d'Enghien  .  Chevalier,  Amman  de  Brouxelks ,  de  monsieur  le  Duc  de  Bour- 
gogne en  sa  bonne  ville  dudict  Brouxelies ,  ay  aujourd' fini ,  date  de  ceste  ly,  vj.'  jour  d'Aoust, 
t'ait  soixante-dix ,  fait  publier  ce  présent  mandement  en  la  place  et  lieux  accoustumés ,  tesmoing 
mon  seing  manuel  ct-dessoul>i  mis ,  l'an  et  jour  dessusdicts.  H.  BÂDCYTKEN. 


Louis  XI, 

aux        (a)  Privilège  et  Amortissement  pour  les  Consuls,  Chapelains ,  Vicaires 

Montilz-Iès-  et  Habitans  de  Saint-Léonard  en  Limosin. 

Tours , 

^47o°'>re  T  ^YS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
J__i  presens  et  advenir,  nous  avoir  rcccuc  i'umble  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien  aracz  les  consuls,  chappelains  ,  confrères,  vicaires,  manans  et  ha- 
bitans des  vilie  et  parroisse  de  Saint-Licnart  en  Lymosin,  contenant  que, 
le  temps  passe ,  eulx  et  leurs  prédécesseurs  ont  fait  plusieurs  acquests ,  tant 
de  cens,  rentes,  revenues,  que  d'autres  heritaiges,  possessions  et  biens  im- 
meubles ,  nobles  et  rurales ,  tenus  en  fief,  arriere-fief  et  autrement  noble- 
ment, lesquels  cens,  rentes,  heritaiges,  possessions  et  biens  dessusdicts  im- 
meubles lesdicts  supplians  ont  tenus  et  possèdes,  tiennent  encore,  possèdent 
et  en  joyssent  paisiblement;  mais  pour  ce  que  à  aucuns  desdicts  gens  d'esglise 
n'a  encores  esté  admorty  ce  qu'ils  en  tiennent  et  possèdent ,  et  aussi  que 
lesdits  consuls  et  habitans  desdictes  ville  et  parroisse  de  Saint  Lienart  ne 
nous  ont  payé  les  finances  et  indcmpnité  qui  par  eulx  nous  est  deue,  pour 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  196,  pièce  343 

raison 
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Montilz-Iès- 

Tour» , 
le  o  Octobre 
i47o. 
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raison  desdictes  choses ,  selon  les  ordonnances  royaulx  sur  ce  faictes ,  ils   

doubtent  que  noz  officiers  et  commissaires  s'efforcent  de  leur  bailler,  mectre  Louis  XI, 
et  donner  empeschement  en  leurdicte  joyssance,  et  les  contraindre  à  en 
vuider  leurs  mains ,  au  moyen  et  par  vertu  desdictes  ordonnances  et  ins- 
tructions royaulx  ou  autrement ,  se  nostre  grâce  ne  leur  estoit  sur  ce  im- 
partie, en  nous  humblement  requerans  icclle.  Pourquoy  nous,  considerans 
la  singulière  amour  et  affection  que  feu  nostre  tres-chier  seigneur  et  pere , 
que  Dieu  absoille ,  et  nous  avons  eue  et  encores  avons  audict  Saint  Lienart , 
la  grant  et  parfaite  devocion  que  avons  eue  et  avons,  pour  ceste  cause, 
audict  glorieux  saint  qui  yssit  et  fut  extrait  de  la  maison  de  France,  en 
l'onneur  et  révérence  duquel  ladicte  esglise  est  fondée,  auxdicts  gens  d'es- 
glise  desdictes  ville  et  parroisse  dc  Saint-Lienart ,  supplians,  avons  octroyé* 
et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et 
auctoritc  royal,  par  ces  présentes,  que  ilz  et  leurs  successeurs,  au  temps 
advenir,  puissent  tenir  et  posséder  paisiblement  et  perpétuellement  tous  les 
cens,  rentes,  revenues ,  possessions,  heritaiges  et  biens  immeubles,  ainsi  par 
eulx  et  leursdicts  prédécesseurs  acquises  par  cy-devant ,  tant  en  fief,  arriere- 
fief,  que  autrement  noblement ,  jusqu'à  présent ,  à  quelque  valeur  qu'elles 
puissent  estre  et  monter,  et  quelque  part  qu'elles  soient  situées  et  assises 
en  nostredict  royaume,  et  lesquelles  choses  nous  avons  auxdicts  gens  d  esglise 
admorties  et  admortissons  de  nostredicte  grâce  par  ces  mesmes  présentes. 
Et  de  nostre  plus  ample  grâce,  avons,  pour  honneur,  révérence  et  conside- 
racions  dessusdicts ,  tenu  et  tenons  lesdicts  consuls  et  habitans  desdictes  ville 
et  parroisse  de  Saint-Lienart  en  estât  et  surceance,  d'icy  à  dix  ans  prouchains 
venans ,  de  aucunement  vuider  leurs  mains  desdictes  choses  par  eulx  acquises, 
le  temps  passé,  ne  payer  durant  ledict  temps  aucune  finance,  laquelle  finance 
nous,  leur  avons  donné  et  quicté,  donnons  et  quictons  auxdicts  gens  d  esglise, 
pour  consideracion  des  choses  dessusdictes ,  par  ces  présentes  signées  de 
nostre  main ,  par  lesquelles  nous  donnons  en  mandement  à  noz  amés  et 
féairfx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  ,  au  seneschal  de  Lymosin  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  ,  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  presens  et 
advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  iesdicts 
supplians  et  chascun  d'eulx  ils  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user,  &c. 
Donné  aux  Montil^-lès-  Tours,  le  neufviesme  jour  d  Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  LOVS.  Par  le  Roy , 
maistre  Pierre  Doriolle  et  autres  presens.  Flameng.  Visa.  Contentor.  DuBAN. 


(a)  Ordonnance  touchant  les  Amortissemens ,  les  Francs -Fiefs  et  les 

Anoblissemens  en  Normandie. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
«advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nos  chiers  et  bien 
amez  les  gens  des  trois  estais  de  nos  pays  et  duché  de  Normandie  ,  sous- 
tenant  que  comme  puis  nagueres  nous  eussions  donné  nos  lectres  de  com- 
mission adressans  à  aucuns  de  nos  conseillers  et  autres  dénommez  en  icelles 
pour  besongner  sur  le  faict  des  francs  fiefs  et  nouveaux  acquests  en  nostre- 
dict pays  et  duché  de  Normandie,  selon  la  forme  et  manière  qui!  avoit  esté 

Note. 

( a)  Registres  du  Parlement ,  vol.  E ,  Ordonnances  de  Louis  XI ,  pare  224. 
Tome  XVII.  V  v 


Louis  XI, 

aux 
Montilz-lcs- 

Tours, 
Novembre 
1470. 
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■  ■  accoustumé  de  faire  es  autres  lieux  et  parties  de  nostre  royaume,  et  ainsy 

Louis  XI,  qU*j|  eStoit  contenu  en  certaines  instructions  à  eulx  sur  ce  baillées  en  nostre 
MontHz  Ibs  cnam^re  ^es  comptes  ;  par  vertu  desquelles  nos  lectres  de  commission  les- 
^u*~  "  dicts  commissaires  se  soient  transportés  en  aucunes  parties  d'iceluy  pays  et 
Novembre  duché  de  Normandie ,  et  illecques  aient  encommencez  de  besongner  sur  le 
1470.  fàict  desdicts  francs  fiels  et  nouveaux  acquests  selon  le  contenu  desdictes 
instructions;  et  ce  voyans  lesdicts  supplians,  et  ainsy  que  lesdictes  instruc- 
tions et  l'exécution  de  ladicte  commission  estoient  directement,  comme  ils 
disoient,  contre  les  loix,  usaiges ,  coustumes  ,  stiles,  statuts,  ordonnances, 
privilciges  ,  franchises  et  libertez  par  nous  et  nos  prédécesseurs  Roys  de 
France  à  eux  concédez  ,  donnez  ,  octroyez  et  conformez ,  et  contre  la 
chartre  aux  Normans,  se  soient  tirez  devers  nous,  et,  après  plusieurs  requestes 
et  remonstrances  par  eulx  à  nous  faictes ,  nous  aient  tres-humblement  sup- 
plié et  requis  que  nostre  bon  plaisir  feust  abolir  et  adnullcr  ladicte  com- 
mission et  tout  l'effet  d'icelle,  et  dont,  ainsy  qu'ils  disoient,  navoit  jamais 
accoustumé  estre  usé  en  nostredict  pays  de  Normandie,  mais  seulement,  en 
ensuivant  lesdictes  loix ,  coustumes  et  chartre ,  avoit  esté  accoustumé  que 
quand  aucunes  esgliscs  ou  autres  au  nom  d'iceilcs  acqueroient  en  gênerai 
ou  particulier,  feust  par  achapt ,  don,  aumosne  ou  autrement,  ou  que 
aucuns  non  nobles  acqueroient  fiefs  ou  autres  choses  nobles,  de  les  con- 
traindre par  les  juges  ordinaires  dudict  pays,  et  non  par  autres  juges  ou 
commissaires  quelconques,  à  en  vuider  leurs  mains,  c'est  assavoir,  lesdicts 
gens  d'esglisc  en  dedans  trente  ans  après  lesdictes  acquisitions  et  jusques  à 
ce  qu'ils  eussent  obtenu  de  nous  lectres  dadmortissement ,  et  lesdicts  non 
nobles  en  dedans  quarante  ans  après  lesdictes  acquisitions  et  jusques  à  ce 
qu'ils  eussent  semblablement  obtenu  de  nous  lectres  d'anoblissement  due- 
ment  veriffiées  et  expédiées  en  nostre  chambre  des  comptes  et  ainsy  qu'il 
appartient,  sans,  pour  lesdictes  contraintes  ne  à  l'occasion  d'icelles,  prendre, 
lever  ou  exiger  sur  eulx  aucune  finance  ou  somme  de  deniers ,  fors  seule- 
ment celle  qui  estoit  modérée  et  composée  pour  lesdicts  admortissement  et 
anoblissement,  sur  lesquelles  requestes  et  remonstrances  eussions  appoinctié 
que  de  chacun  bailliage  dudict  pays  de  Normandie  comparoistroient  six 
notables  personnes  en  la  ville  de  Caen ,  au  premier  jour  d'octobre  derrenier 
passé,  devant  nostre  cher  et  féal  cousin  le  patriarche  de  Jérusalem ,  evesque 
de  Bayeux ,  et  noz  arnez  et  féaulx  conseillers  l'evesque  d'Avranche  ,  nostre 
confesseur  (a),  et  maistre  Guillaume  de  Cerisay,  greffier  de  nostre  court 
de  parlement  à  Paris ,  ou  les  deux  d'iceulx ,  pour  estre  ouïs  bien  à  plein 
sur  lesdictes  requestes  et  remonstrances,  afin  de  trouver  aucune  bonne 
expédition ,  lequel  patriarche  nostre  cousin  et  ledict  de  Cerisay  estant  en 
ladicte  ville  de  Caen  au  jour  sur  ce  par  nous  ordonnez,  se  soient  comparus 
et  présentez  par-devant  eulx,  en  bon  et  grand  nombre,  lesdictes  gens  des- 
dicts estats  de  nostredict  pays  ayans  procurations  souffisans,  et  leur  aient 
faict  plusieurs  ouvertures  pour  trouver  aucun  bon  expédient  en  ladicte 
matière ,  lesquelles  ouvertures  nostredict  cousin  et  ledict  de  Cerisay  ayent 
acceptées  sous  nostre  bon  plaisir;  et  après,  nous  ayent  fàict  bien  à  plain 
le  rapport  pour  sur  ce  en  ordonner  ainsy  que  verrons  estre  à  faire  par 
raison.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  voulans  et  desirans  de  tout 
nostre  cueur  entretenir,  garder  et  observer  lesdictes  loix,  coustumes,  pri- 

Notb. 

(a)  Jean  Bochard  ou  Boucart  Voir  (e  Galtia  cArhiuna ,  tome  XJ,  pag.  4?3  et  4p4- 
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vileiges,  statuts,  usaiges,  ordonnances,  libcrtcz  et  franchises  de  nostredict 
pays  de  Normandie  et  chartre  aux-  Normans  ,  sejon  et  ainsy  que  par 
cy ^devant  les  leur  avons  confermez ,  sans  souffrir  y  estre  dérogé  tn  aucune 
manière  ;  considérant  aussy  les  grans ,  bons  et  loyaux  services  que  ont  tous- 
iours  fàict  ceux  dudict  pays  de  Normandie  à  nosdicts  progenitcurs ,  à  nous 
et  à  la  couronne  de  France ,  et  les  grandes  peines ,  travaux ,  petkes  et 
dommaiges ,  que ,  à  l'occasion  des  guerres  et  differens  passes,  ils  ont  tousiours 
porté ,  soustenu  et  enduré ,  et  pour  autres  grandes  causes  et  consideracions  qui 
à  ce  nous  ont  raeu  et  meuvent,  avons,  de  nostre  certaine  science,  propre 
mouvement  ,  grâce  especial ,  pleine  puissance  et  auctorité  royal  ,  cassé, 
révoqué,  aboli  et  adnulfé  ladicte  commission  ainsy  de  nous  obtenue  pour 
besongner  audict  pays  de  Normandie  sur  le  faict  desdicts  francs  fiefs  et 
nouveaux  acquests  avec  tout  l'effet  4'icelle  ,  et  ce  qui  en  dépend  et  peut 
dépendre  ;  et  voulons ,  ordonnons  et  nous  plaist ,  que  toutes  les  terres , 
rentes ,  heritaiges  et  possessions  quelconques ,  quelque  part  qu'ils  soient 
audict  pays  de  Normandie,  en  quoy  ont  droict  propriétaire,  par  achapt , 
don .  aumosne  ou  autrement ,  les  gens  d'esglise  d'icelluy  pays  de  Normandie, 
tant  en  gênerai  que  en  particulier,  et  autres  pour  lesquels  nous  eussions 
pu  prétendre  aucun  droict  pour  raison  d'admortissement  ou  consentement 
de  tenir  de  tout  le  temps  passé  jusqu'à  présent,  soyent  et  demeurent  aus- 
dicts  gens  d'esglise  et  aultres  dessusdicts  quictes  et  paisibles,  sans  ce  qu'ils 
puissent  estre  contraints,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  à  en  composer 
ou  les  raectre  dehors  de  leurs  mains ,  ne  pour  ce  payer  aucune  finance  ;  et 
en  tant  que  touche  lesdicts  gens  d'esglise ,  leur  admortissons  par  ces  pré- 
sentes lesdictes  terres,  rentes,  heritaiges  et  possessions  qu'ils  tiennent  à 
présent  et  où  ils  ont  droict  propriétaire,  sans  préjudice  toutesvoycs  du 
droict  des  seigneurs  féodaux,  de  qui  lesdictes  terres,  rentes,  heritaiges  et 
possessions  sont  tenus  et  mouvans  ;  et  au  regard  des  fiefs  nobles  acquis  par 
gens  non  nobles  jusqu'à  présent  en  icclluy  pays  de  Normandie,  et  lesquels 
ils  tiennent  à  présent  hereditablement  ou  en  quoy  ils  ont  droict  heredital 
propriétaire  et  foncier  ,  et  qui  sont  tenus  noblement  à  gaigdpleige  (a), 
court  et  usaige  que  lesdicts  non  nobles  les  tiegnent ,  puissent  tenir  et  pos- 
sider  d'ores  en  avant  paisiblement,  sans  ce  qu'ils  puissent  estre  contraints  à 
les  vuider  ne  mectre  hors  de  leurs  mains  ne  pour  ce  payer  aucune  finance, 
mais  seront  iceulx  non  nobles  qui  ont  ainsy  acquis  fiefs  nobles  de  la  condi- 
cion  dessusdicte ,  tenus  et  reputez  pour  nobles ,  et  dez  maintenant  les  avons 
anoblis  et  anoblissons,  ensemble  leur  postérité  et  lignée  née  et  à  naistre 
en  loyal  mariage  ,  et  voulons  qu'ils  joyssent  des  privileiges  de  noblesse 
comme  les  autres  nobles  de  nostre  royaume ,  pourveu  qu'ils  vivent  noble- 
ment, suivent  les  armes,  se  gouvernent  en  tous  actes  comme  les  autres 
nobles  dudict  pays,  et  ne  fassent  chose  dérogeant  à  noblesse ,  auquel  cas,  du- 
rant qu'ils  feront  le  contraire ,  ils  seront  tenus  et  contraints  à  payer  les  tailles 
comme  les  autres  contribuables.  Et  d'abondant ,  en  ensuivant  la  teneur  des- 
dicts privileiges,  loix,*  cous  tûmes  et  chartre  aux  Normans,  la  confirmacion 
que  leur  en  avons  faicte,  et  selon  l'usance  qui  en  a  esté  observée  et  gardée 
audict  pays,  avons  octroyé  et  octroyons  de  nostre  plus  ample  grâce  par 

Note. 


Louis  XI, 
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Montilz-Iès- 

Tours , 
Novembre 
*47<>. 


(a)  On  appeloit  gaige-pltige  une  garantie 
ou  un  cautionnement  auquel  on  setoit  sou- 
mis devant  la  loi.  On  donna  pareillement  ce 
Tome  XVII. 
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dépendait*  du  même  fief. 
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— — —  ces  mcsmes  prescrites,  que  lesdicts  gens  d'csglise  dudict  pays  de  Normandie 
Louis  XI*  qUi  acquerront  en  icelluy  pays  aucunes  terres,  rentes  et  possessions  au  temps 
Monîilzlèi    advenir,  ai  qui  en  joyront  paisiblement  l'espace  de  trente  ans  continuels  et 
consequtez,  par  droict  propriétaire,  sans  en  avoir  esté  ou  estre  inquiétez, 
approuchez  (a)  ne  mis  en  procez  durant  ledict  temps  par  nosdicts  juges  et 
officiels  ordinaires  dudict  pays,  puissent  tenir  icelles  terres  ,  rentes  et  pos- 
sessions comme  admorties ,  sans  ce  qu'ils  en  soient  tenus  payer  aucune 
finance  ne  prendre  de  nous  ne  de  nos  successeurs  aucunes  lectres  d'admor- 
tissemenr.  et  pareillement,  les  non  nobles  qui  acquerront  aucuns  fiefs  nobles 
tenus,  comme  dict  est,  noblement,  à  gaige-pleige,#court  et  usaige,  desquels 
ils  joyront  l'espace  de  quarante  ans  continuels  et  consequtez,  paisiblement, 
par  droict  lieredital,  sans  en  avoir  esté  approuchez,  poursuis  ne  mis  en  procez 
par  nosdicts  juges  et  officiers  ordinaires  pendant  ledict  temps,  ainsy  que  dict 
est ,  ne  pourront  estre  contraints  à  les  mectre  hors  de  leurs  mains  par 
quelconque  commissaire  que  ce  soit  ne  par  le  juge  ordinaire,  ne  à  ceste 
cause  payer  ne  composer  a  aucune  finance  ne  somme  d'argent ,  en  faisant , 
à  cause  desdicts  fiefs  nobles  qu'ils  auront  ainsy  acquis,  le  service  à  nos 
guerres  et  autrement,  selon  la  qualité  d'iceulx  fiefs  nobles;  et  pour  toutes 
les  finances  qui  nous  pouvoient,  peuvent  ou  pourraient  estre  dues  à  cause 
des  admortissemens ,  anoblissemens  et  autres  choses  dessusdictes ,  les  sub- 
jects  et  contribuables  à  ce  ont  fine  (b)  et  composé  avec  nous,  pour  nostre 
interest  et  indemnité,  à  la  somme  de  quarante-sept  mille  deux  cent  cin- 
quante livres  tournois,  monnoye  dudict  pays,  qu'ils  seront  tenus  de  nous 
payer  franchement  en  nos  mains,  pour  laquelle  somme  recevoir  et  faire 
venir  très-promptement  ,  avons  commis  et  ordonné,  commectons  et  or- 
donnons nostre  chicr  et  bien  amé  Jean  Basne ,  maistre  de  nos  monnoyes 
de  Saint  Lo  et  de  Tours.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement  et 
nostre  eschiquier  de  Normandie ,  les  gens  de  nos  comptes  ,  trésoriers  et 
généraux  de  nos  finances,  aux  haillifs  de  Rouen,  Caux ,  Caen,  Constentin, 
Evrcux  et  Gizors,  vicomtes  desdicts  bailliages  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens 
et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos  pré- 
sentes voulonté,  déclaration,  octroy,  admortissemens,  anoblissemens,  et  de 
tout  le  contenu  en  cesdictes présentes,  ils  et  chascun  d'eux  en  droit  soy  fassent, 
souffrent  et  laissent  lesdicts  gens  des  estats  de  nosdicts  pays  et  duché  de 
Normandie  et  leurs  successeurs  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement , 
sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fàict ,  mis  ou  donné 
aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel,  se  mis  ou 
donné  teuf  estoit  au  temps  advenir ,  le  fassent  incontinent  et  sans  deiay 
révoquer,  casser  et  adnullcr,  et  le  tout  réparer  et  mectre  au  premier  estât 
et  deub  :  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict ,  non  obstant  que, 
pour  le  temps  passé,  les  singulières  parties  desdicts  admortissemens  et  ano- 
blissemens ne  soient  autrement  exprimées  ou  déclarées  en  cesdictes  pré- 
sentes, et  quelzconques  ordonnances  et  mandemens  ou  deffenses  à  ce  con- 
traires. Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  à  besongner  en 
plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  aux  vidimus  qui  en  serorit  fàïcts 
en  nostredicte  court  de  parlement  et  de  l'eschiquier  de  Normandie,  ou  en 
nostredicte  chambre  des  comptes,  foy  soit  adjoustée,  et  que  on  s'en  puisse 


(a)  Traduits  en  justice. 


Notes. 

(b)  Financé. 
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ayder  comme  Je  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce  Soit  chose  ferme  et 
stable  à  tousiours  ,  nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes signées  de  nostre  main  ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  aux  Atoutilz-lès-Tours  ,  au  mois  de  Novembre, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  dix  ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme. 
Sic  signatum  sub  plica  :  LOYS.  Et  supra  plicam  :  Par  le  Roy,  Bourre. 
Visa.  Contentor.  Rolant. 


Louis  XI, 
aux 

Montilz-lès- 

Tours, 
Novembre 
1470. 


Et  in  eadem  plica  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata  Parisius , 
in  Parlamento  ,  tertiâ  die  Januarii  ,  anno  Domini-millesimo  quadringente- 
simo  septuagesimo.  Sic  signatum  :  Brunat. 


Louis  XI, 

(a)  Amortissement  général  pour  les  Eglises  de  Normandie.  ™* 

Montilz  lès- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  jc , 0 ^""emb 
presens  et  advenir,  que,  comme  aujourd'hui  par  nos  autres  lectres  pa-  14  o. 
tentes  scellées  en  laz  de  soye  et  cire  vert,  et  pour  les  causes  en  icclles 
contenues,  nous  avons,  à  la  supplication  et  très-humble  requeste  des  gens 
des  trois  estats  de  nostre  pays  et  duchié  de  Normandie  ,  ordonné,  voulu 
et  octroyé ,  entre  autres  choses ,  que  toutes  les  terres ,  rentes ,  heritaiges  et 
possessions  quclzconqucs ,  quelque  part  qu'ils  soient  audict  pays  de  Nor- 
mandie, en  quoy  ont  droit  propriétaire,  par  achapt,  don,  aumosne  ou  au- 
trement,  les  gens  d'esglise  d'icelluy  pays  de  Normandie,  tant  en  gênerai 
comme  en  particulier,  ou  autres  pour  lesqueulx  nous  eussions  peu  prétendre 
aucun  droict  pour  raison  d'admortissement  ou  consentement  de  tenir,  de 
tout  le  temps  passé  jusques  aujourd'hui ,  soient  et  demeurent  ausdicts  gens 
d'esglise  et  autres  dessusdicts  quictes  et  paisibles ,  sans  ce  qu'ils  puissent  estre 
contrains,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  à  en  composer  ou  les  mectre  hors 
de  leurs  mains ,  ne  pour  aucune  finance  payer;  et  en  tant  que  touche  les- 
dictes  gens  d'esglise  ,  leur  avons  admorti  par  nosdictes  autres  lectres  lesdictes* 
terres ,  rentes ,  heritaiges  et  possessions  qu'ils  tiennent  à  présent  et  où  ils 
ont  droict  propriétaire;  en  faisant  lequel  admortissement ,  nous  avons  esté 
advertis  que  grant  partie  desdictes  terres,  rentes  ,•  heritaiges  et  possessions 
que  tiennent  de  présent  lesdictes  gens  d'esglise  de  nostredict  pays  et  duchié 
de  Normandie ,  leur  ont  esté  admorties  ,  tant  par  nous  que  par  nos  pré- 
décesseurs ,  par  quoy  l'admortissement  gênerai  que  leur  en  avons  fkict  par 
nosdictes  autres  lectres  ne  leur  povoit  estre  de  grande  efficace  et  valeur  ;  et 
à  ceste  cause ,  aussi  qu'il  nous  a  esté  remonstré  que  les  rentes  et  revenus 
desdictes  esglises  dudict  pays  de  Normandie  estoient  fort  diminuées  à  l'oc- 
casion des  guerres  et  divisions  qui  par  cy-devant  ont  eu  cours ,  et  affin  que 
le  service  divin  accoustumé  estre  faict  en  icclles  esglises  puisse  estre  mieuix 
et  en  plus  grande  révérence,  à  l'exaltation  de  nostre  Créateur,  continué  et 
entretenu,  et  que  lesdictes  gens  d'esglise  soient  plus  enclins  de  prier  Dieu 
pour  nous ,  nos  prédécesseurs  et  successeurs ,  nous  avons ,  de  nostre  plus 
ample  et  abondante  grâce ,  octroyé  et  octroyons  aux  esglises ,  gens  d'es- 
glise d'icelluy  pays  de  Normandie,  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  qu'ilz 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  106,  n.°  338. 
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et  leurs  successeurs  puissent  tenir  et  possider  à'  tousiours  perpétuel! 


enicnt 

Louis  XI,  toutes  les  terres,  rentes,  heritaiges  et  possessions  qu'ils  acquerront  ou  qui 
M  atî.x  ..      leur  seront  données  ou  aumosnées  audict  pays  de  Normandie ,  du  jour  et 
Tours       "ate  "e  ccs  Prcscntcs  jusqua  ung  an  prouchamement  venant,  sans  ce  que 

leioNovcmb.  icelies  esglises  et  gens  d'esglise  puissent  estre  contrains  ,  ores  ne  pour  le 
1470.  temps  advenir,  par  nos  officiers  ne  autres  quelconques,  à  les  mectre  hors* 
de  leurs  mains,  et  lesquelles  terres,  rentes,  heritaiges  et  possessions  en  quoy 
ils  auront  droict  propriétaire  par  la  manière  devant  dicte,  nous  avons,  de 
nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  admorties  et 
dédiées  ,  admortissons  gt  dédions  par  ces  présentes  à  Dieu  et  ausdictes 
esglises  et  gens  d'esglise  dudict  pays  de  Normandie,  sans  ce  qu'ils  soient 
tenus  d'en  payer  à  nous  ne  à  nosdicts  successeurs  aucune  finance,  pour 
admortissement  ne  pour  l'intcrest  ou  indempnitc  qui  nous  en  pourroit  appar- 
tenir, et  de  laquelle  finance  nous  les  avons  quictés  et  quictons  par  cesdictes 
présentes  signées  de  nostre  main ,  moyennant  la  somme  de  quarante-sept 
mille  deux  cens  cinquante  livres  ,  monnoyc  dudict  pays  de  Normandie,  à 
quoy  les  gens  desdicts  estats  d'icclluy  pays  ont  fine  et  composé  avec  nous 
par  nosdictes  autres  lectres,  et  qu'ils  seront  tenus  de  nous  payer  franche- 
ment en  nos  mains  pour  nostre  interest  et  indempniré  des  admortissemen  s, 
anoblissemens  et  autres  octrois  que  leur  avons  faicts ,  tant  par  icelies  nos 
autres  lectres  que  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
et  feaulx  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  aux  baiiliz  de  Rouen,  Caux, 
Caen  ,  Constantin,  Evreux  et  Gisors,  vicontes  desdicts  bailliages,  ou  à  leurs 
lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  nos  presens  grâce ,  octroy,  admortissement,  don  et  quictance,  facent, 
seufïrent  et  laissent  lesdictes  gens  d'esglise  de  nostreilict  pays  de  Normandie 
et  leursdicts  successeurs  joyr  et  user  plainemcnt  ci  paisiblement ,  sans  leur 
Étire,  mectre  ou  donner  ne  souffrir  estre  fàict,  mis  ou  donné  aucun  des- 
tourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel,  se  faict,mis  ou  donné  leur 
estoit  ou  temps  advenir,  le  facent  incontinent  et  sans  delay  revocquer,  casser 
et  adnullcr,  et  le  tout  reparer  et  mectre  au  premier  estât  et  deu  :  car  ainsy 
nous  plaist-il  et  voulons  estre  fàict ,  non  obstant  que  lesdictes  acquisitions 
qui  seront  ainsi  fàictes  par  lesdictes  gens  d'esglise  durant  ledit  temps  d'un 
an  prouchainement  venant  ne  les  singulières  parties  d'icelles  ne  soient  autre- 
ment exprimées  ou  déclarées  en  cesdictes  présentes,  et  quelconques  man- 
demens  ou  deflenses  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'en 
pourra  avoir  à  besongner  en  plusieurs  et  divers  lieux  ,  nous  voulons  que 
aux  vidimus  qui  en  seront  faicts  en  la  chambre  des  comptes  ou  en  la  court 
de  nostre  eschiquier  de  Normandie  foy  soit  adjoustée,  et  que  l'on  s'en 
puisse  aider  comme  de  ce  présent  original  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousiours  ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes , 
sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  aux  Mon- 
ri ll-lcs- Tours ,  le  dixiesme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
dix  ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy ,  Bourre. 
Visa. 
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(a)  Lettres  de  garde  pour  la  Communauté  et  Mairie  de  Barrois , 

diocèse  de  Verdun. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  noz  chers 
et  bien  amez  les  subgects ,  manans  et  habitans  de  la  communauté  et  mairie 
appelée  de  Barrois ,  qui  sont  en  nombre  vingt  chefs  d'ostel  ou  environ  , 
demourans  es  villaiges  de  Loxeuille,  Dampremy,  Ernecourt,  Wilcrcncourt 
et  Treconville  en  l'evesché  et  seigneurie  de  Verdun  et  pays  de  Barrois, 
contenant  que ,  pour  plus  grant  seureté  d'eulx  et  de  leurs  biens ,  et  affin  que 
ilz  et  leurs  successeurs  puissent,  au  temps  advenir,  vivre  en  bonne  et  scurc 
paix  et  union  soubz  nous  et  avec  noz  subgects ,  ilz  desireroient  voulentici  s 
estre  en  nostre  garde  et  protection ,  s'il  nous  plaisoit  ycculx  y  prendre  et 
mectre ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce ,  humblement  requerans  icelle. 
Pourquoy  nous,  à  la  requeste  desdicts  supplians ,  considerans  la  grant  et 
singulière  amour  qu'ilz  ont  tousiours  eue  à  nous  et  à  la  couronne  de  France, 
et  le  bon  désir  et  vouloir  qu'ilz  ont  de  nous  faire  service  et  plaisir,  iceulx 
supplians  avec  leurs  femmes,  familles,  droicts  et  choses,  possessions  et  biens 
quelconques,  avons  prins,  retenus  et  mis,  prenons,  retenons  et  mectons 
par  ces  présentes  en  et  soubz  nostre  protection  et  garde  especial ,  et  leur 
avons  octroyé  et  octroyons  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal ,  par  cesdictes  présentes ,  que  en  nostredicte  protection  et 
garde  ilz  et  leurs  successeurs ,  ensemble  leursdicts  biens  et  choses  quel- 
conques, presens  et  advenir,  soient  et  demeurent  à  tousiours  perpétuelle- 
ment, et  que  soubz  icelle  nostredicte  protection  et  garde  ilz  et  chascun 
d'eulx  soient  préservez  et  gardez  et  deffendus  de  toutes  oppressions ,  moles- 
tacions,  de  forces  d'armes,  de  puissances  de  laiz  et  de  tous  autres  inquie- 
tacionset  molestacions,  comme  nossubgeots,  en  nous  payant  toutesvoies  par 
ung  chascun  d'eulx  et  leursdicts  successeurs,  à  nous  et  à  nos  successeurs, 
la  somme  de  xv  deniers  tournois  de  devoir  de  garde ,  à  nostre  recepte  or- 
dinaire de  nostre  bailliage  de  Vitry ,  au  terme  de  vingt  jours  après  Noël , 
dores  en  avant  par  chascun  an  ,  à  tousiours  mais  perpétuellement  ,  par 
heritaige.  Si  donnons  en  mandement  à  nostre  bailly  de  Vitry  ou  à  son 
lieutenant,  présent  et  advenir,  lequel  par  cesdictes  présentes  nous  leur  avons 
constitué,  ordonné  et  estably,  constituons,  ordonnons  et  establissons  pour 
gardien,  que,  par  luy  pris  et  receus  desdicts  supplians  les  sermens  en  tel  cas 
requis ,  avec  caution  souffisante  desdicts  xv  deniers  de  devoir  de  garde  payer 
par  chascun  d'eulx  à  nostre  recepte  dudict  bailliage  de  Vitry,  d'ores  en  avant 
par  chascun  an,  au  terme  dessusdict,  il  les  preigne  et  mecte  en  nostredicte 
protection  et  garde  especial ,  et  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  les  face , 
seuffre  et  laisse  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  souffrir  aucun 
destourbier  ou  enipeschement  leur  estre  faict,  mis  ou  donné,  ne  à  leursdicts 
successeurs,  en  corps  ne  en  biens  au  contraire  en  aucune  manière,  en  si- 
gnifiant, publiant  ou  faisant  signiffier  et  publier  iesdits  supplians  avec  leurs 
femmes ,  familles  ,  droicts ,  choses ,  possessions  et  biens  queizeonques ,  estre  en 


Louis  Xï, 

aux 
Montilz-lès- 

Tours , 
Novembre 

»47°- 


Note. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  106,  n.'  317. 
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■    m  nostredictc  protection  et  garde  especiai,  par  tous  les  lieux  qu'il  appartiendra, 

Louis  XI,  en  les  gardant,  défendant  ou  faisant  garder  et  defièndre  de  par  nous, 
"î*        lesquels  et  chascun  d'eulx  nous  voulons  par  lui  estre  gardez  et  deffenduz , 
Tour*  *    comme  nos  propres  subgects,  de  toutes  injures,  violences,  griefs,  oppres- 
Novembre     sions,  molcstacions,  de  forces  d'armes  ,  de  puissances  de  laiz,  et  de  toutes 
i^jo,      autres  inquictacions  et  molcstacions  indeucs,  envers  et  contre  toutes  per- 
sonnes quelconques,  sans  leur  meffaire  ou  médire,  ne  souffrir  estre  méfiait 
ou  médit  en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière;  ainçois,  s'aucune  chose 
leur  avoit  ou  estoit,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  faicte  au  contraire,  si 
la  repare  et  remecte ,  ou  face  reparer  et  remectre  incontinent  et  sans  delay 
au  néant  ù  plaine  délivrance  ,  et  au  premier  estât  et  deu  ,  car  ainsy  &c. 
Et  affin  &c.  Donné  aux  Montil^-lès  -Tours ,  ou  mois  de  Novembre,  l'an  mil 
cccc  lxx ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  le  Marquis 
du  Pont,  l'Admirai,  le  Gouverneur  de  Rottxillon ,  Pierre  Doriolle ,  gênerai ,  et 
autres  presens.  De  Cerisay.  Visa.  Comentor.  Duban. 


Louis  XI, 

aux 
Montilz-Iès- 

Tours , 
Novembre 
«47°- 


(a)  Établissement  de  Foires  à  Caen. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  que  comme  pour  le  bien  et  utillité  de  la  chose  puhlicque 
de  nostre  royaulme,  conservacion  et  entretenement  de  la  substance  de  tout 
le  peuple  d'icelui,  le  faict  delà  marchandise  soit  l'une  des  principales  choses 
et  plus  nécessaires,  sans  lequel  il  n'est  pays,  nacion  ne  province,  qui  bonne- 
ment se  puisse  entretenir  ne  pourveoir  à  ses  nécessitez ,  et  soit  ainsi  que 
puis  nagueres  nostre  cousin  le  Duc  de  Bourgongne ,  par  ses  lectres  et  man- 
demens  patens  et  sans  causes  raisonnables  ,  ait  faict  prendre  réaument  et 
de  faict  par  tous  ses  pays  et  seigneuries,  tant  en  nostredict  royaume  que 
dehors,  tous  les  biens,  denrées  et  marchandises  que  l'on  a  peu  trouver,  que 
nos  subgects  avoient  menez  et  achaptez,  ou  faict  mener  ou  achapter,  tant 
en  la  foire  d'Anvers  que  ailleurs  en  sesdicts  pays,  montans  à  bien  grans 
sommes  de  deniers,  cuydans  y  trouver,  et  mesmement  èsdictes  foires,  la 
seureté  et  justice  qu'ils  dévoient  ;  veues  lesquelles  choses,  est  vrayscmblable- 
ment  à  doubler  que  se  nosdicts  subjects  frequentoient  d'ores  en  avant  mar- 
chandaument  le  pays  de  nostredict  cousin  de  Bourgongne,  ils  pourroient, 
par  telles  et  semblables  voyes  soudainement  prises  et  sans  cognoissanec 
de  cause ,  avoir  et  soustenir  de  grans  pertes  et  dommaiges ,  dont  se  pour- 
roit  ensuir  leur  totalle  destruction ,  en  quoy  aurions  bien  grans  interests  : 
pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  desirans  de  tout  nostre  cœur 
obvier  aux  indemnitez ,  interests  et  dommaiges  de  nosdicts  subjects,  et  donner 
si  bon  ordre  et  puissance  à  la  seureté  et  conduite  de  leurdicte  marchan- 
dée ,  qu'elle  puisse  continuellement  avoir  cours  et  estre  exercée ,  continuée 
et  augmentée  en  nostre  royaume  et  obéissance,  et  que  iceulx  de  nos  sub- 
gects et  autre*  marchans  et  estrangiers  se  puissent  assembler  avec  leurs  mar- 
chandises en  aucune  bonne  ville  et  lieu  de  nostredict  royaume  et  obéissance, 
en  laquelle  ilz  puissent  seurement  converser,  séjourner  et  reposer,  et  y  estre 
bien  et  convenablement  receuz  et  traictez  ,  et  en  laquelle  aussi  bonne  et 

Note. 

(a)  Trésor  de*  charte*,  registre  201,  pièce  164. 
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brcsvc  expedicion  de  justice  leur  puisse  estre  fàicte  et  administrée,  selon  _ 
l'exigence  des  cas;  et  que  nostre  ville  de  Caen,  qui  est  grande  et  spacieuse,  Louis  XI, 
et  bien  peuplée,  assise  en  bon  et  fèrtil  pays  et  près  de  la  mer,  est  l'une  aux 
des  villes  de  nostredict  royaume  où  lesdicts  marchans  se  pourront  mieulx  Montilz-Iès- 
ct  plus  convenablement  assembler  et  y  venir  de  tous  pays ,  tant  par  mer  j^q^j,^ 
que  par  terre,  le  bien  et  augmentacion  de  laquelle  et  des  habitans  d'icelle 
desirons  singulièrement  en  faveur  des  bons  et  loyaulx  services  qu'ilz  ont 
tousiours  fâicts  à  nos  progeniteurs ,  à  nous  et  à  la  couronne  de  France , 
en  quoy  faisans  ilz  ont  tousiours  porté  et  soustenu  plusieurs  grans  peines , 
pertes  et  dommaiges  à  l'occasion  des  guerres  passées  :  pour  ces  causes  et 
autres  à  ce  n6us  mouvans ,  par  l'advis  et  meure  deliberacion  de  plusieurs 
des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage,  gens  de  nostre  grant  conseil  et  de 
grant  nombre  de  marchans  et  gens  notables  de  plusieurs  bonnes  villes  de 
nostre  royaume  pour  ce  assemblés  par -devers  nous,  avons  ordonné  et 
establi,  ordonnons  et  establissons,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  deux  foires  annuelles  generalles 
et  perpétuelles  en  nostredicte  ville  de  Caen ,  lesquelles  jr  seront  tenues 
d'ores  en  avant  chascun  an  perpétuellement  durant  chascune  quinze  jours 
entiers  ouvrables  et  continuels,  sans  aucune  imerrupeion ,  commençant,  la 
première ,  le  premier  mecredi  après  la  feste  de  Penthecouste  ,  et  l'autre  " 
le  premier  mecredi  après  la  Nostre -Dame  de  septembre  ,  soubz  les  pri- 
villeiges,  libertez,  franchises  et  condicions  cy-après  declairées: 

(t)  C'est  assavoir  que ,  durant  lesdictes  deux  foires  ,  toutes  monnoics 
estranges ,  quelles  qu'elles  soient ,  y  auront  cours  comme  pour  leur  juste 
priz  et  vallcur ,  et  que  tous  marchans ,  quelz  qu'ilz  soient ,  pourront  mar- 
chander et  faire  le  faict  des  marchandises  ausdictesmonnoies  estranges,  sans 
reprehencion  quelleconque ,  et  que  lesdictes  monnoies ,  ensemble  tout  or 
ou  argent'  monnoié  ou  non  monnoic  ,  en  quelque  somme  ou  espèce  que 
ce  soit ,  chascun  pourra  franchement ,  durant  lesdictes  foires  ,  porter  hoi* 
de  nostredict  royaume  et  rapporter  en  iccllui ,  sans  ce  que  aucun  empes-  - 
chement  leur  puisse  estre  donné  au  contraire. 

(2)  hem.  Voulons  et  ordonnons  que  lesdictes  deux  foires  generalles  de 
Caen ,  et  tous  les  marchans  et  autres ,  de  quelque  nacion  et  condicion  qu'ilz 
soient,  venans  et  frequentans  en  icelles,  ensemble  les  biens,  denrées  et  mar- 
chandises, soient  à  tousiours  maiz  franches  de  toutes  imposicions,  charges 
et  tributs  ordinaires  et  extraordinaires  quelconques ,  mis  et  à  mectre  sus 
de  par  nous  ou  noz  successeurs  au  temps  advenir,  pour  quelque  cause 
ou  occasion  que  ce  soit,  sans  excepter  vin,  chair,  ne  autre  chose  quelle- 
conque. 

(j)  Iteç.  Voulons  et  octroyons  que  tous  marchans  et  autres,  de  quelque 
estât ,  nacion  ou  condicion  qu'ilz  soient ,  puissent  demourer  audict  lieu  de 
Caen  de  l'une  desdictes  foires  à  l'autre,  et  faire  mener  leurs  biens,  denrées 
et  marchandises  seurement  et  sauvement ,  par  tous  les  lieux  de  nostredict 
royaume  où  bon  leur  semblera,  en  payant  les  droicts  et  devoirs  qui  pour 
ce  seront  deus ,  non  obstant  que  contre-marque ,  presailles  oy  représailles 
fêussent  ouvertes  entre  nous  ou  aucuns  de  nos  subgects  et  ceulx  des  pays 
dont  seront  lesdicts  marchans ,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  sinon  que 
lesdicts  marchans  feussent  principaulx  acteurs  ou  facteurs  desdictes  marques. 

(4)  hem.  Voulons,  pour  le  bien  et  eniretenement  desdictes  foires,  que 
toutes  gens ,  de  quelque  nacion  ou  condicion  qu'ilz  soient ,  frequentans 
lesdictes  foires,  puissent  tenir  banc  de  change  public,  pour  exercer  faict  de 
Tome  XVII.  Xx 
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,  change ,  ainsi  que  bon  leur  semblera  raisonnablement  ,  durant  le  temps 

Louis  XI,  desdictes  foires,  sans  qu'ilz  en  puissent  estre  reprins  par  noz  officiers  ne 
ayx        autres  quelconques ,  ne  qu'ilz  soient,  pour  ce,  tenus  avoir  ne  obtenir  au- 
^Taurs'k     curie*  lettres  de  change  de  nous,  des  generaulx  maîtres  de  noz  monnoies 
Novembre     ne  Vautres  quelconques ,  ne  pour  ce  paicr  à  nous,  ne  aux  maistres,  aucune 
somme  de  deniers. 

(j)  Item.  Pour  ce  que,  en  foires,  marchans  ont  accousfumé  user  de 
changes ,  arrière-changes  et  à  interestz  ,  voulons  et  octroyons  que ,  durant 
Jesdictes  foires,  toutes  gens,  de  quelque  estât,  nacion  ou  condicion  qu'ilz 
soient ,  puissent  prendre  et  remectre  leur  argent  par  lectres  de  change ,  en 
quelque  pays  que  ce  soit,  touchant  faict  de  marchandise,  pourveu  que  l'ar- 
gent ainsi  remis,  en  quelque  pays  que  ce  soit,  ne  pourra  estre  remis,  ne  en 
compte  estre  porté  directement  ou  indirectement  à  Romme ,  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  soit  ;  car  ainsi  l'avons  ordonné  par  noz  statutz 
et  esditez. 

(f)  htm.  Et  ce  pour  occasion  d'aucunes  lectres  touchant  lesdicts  changes 
faictes  èsdictes  ébires  de  Caen,  pour  paicr  ou  rendre  argent  autre  part,  ou 
des  lectres  qui  seroient  faictes  ailleurs  pour  rendre  argent  èsdictes  foires  de 
Caen,  lequel  argent  ne  seroit  payé  selon  lesdictes  lectres,  en  faisant  aucune 
protestacion ,  ainsi  que  ont  accoustumé  de  faire  marchans  frequentans  foires, 
tant  en  nostre  royaume  que  ailleurs,  audict  cas,  ceulx  qui  seront  tenus 
paier  led;ct  argent ,  tant  du  principal  que  des  dommaiges et  interestz,  pour- 
ront estre  et  seront  contraincts  à  les  paier,  tant  à  cause  d'eschange,  contre- 
eschange  ,  que  autrement  ,  ainsi  que  on  a  coustume  de  faire  ès  foires  de 
Pezenas,  Montignac,  Bruges,  Anvers,  Genesvc  et  autres  foires  de  nostre 
royaume. 

(/)  Item.  Pour  ce  que  peult-estrc  plusieurs  marchans  estrangiers  frequen- 
tans vollentiers  lesdictes  foires  querront  avoir  leur  habitacion  et  demourance 
en  ladicte  ville  de  Caen,  nous  avons  octroyé,  comme  dessus,  qu'il  soit 
loisible  et  permis  à  tous  marchans  estrangiers  de  tester  et  ordonner  de 
leurs  biens  ainsi  que  bon  leur  semblera ,  et  que  leur  testament  et  ordon- 
nance soit  vaillable ,  posé  que  ledict  testament  ait  esté  faict  durant  lesdictes 
foires,  devant  ou  après,  en  ce  royaume  ou  dehors,  et  qu'il  sortisse  son 
plain  effect ,  comme  s'il  cust  esté  faict  et  ordonné  ès  lieux  dont  iiz  sont 
natifz  ;  et  ou  cas  qu'ilz  mourroient  ou  demourroient  en  nostredict  royaume 
sans  tester,  que  ceulx  qui  leur  doivent  succéder  ,  selon  raison  escripte, 
statut  ou  coustume  de  pays ,  leur  succèdent  plainement  et  sans  contredict , 
comme  s'ilz  trespassoient  ès  lieux  desquelz  ilz  sont  natifz  et  là  où  ilz  faisoient 
leurs  domicilies ,  et  sans  ce  que  eulx  ne  leursdicts  héritiers  soient  tenus 
paier  pour  ce  à  nous  ne  aux  nostres  aucunes  finances ,  nonobstant  quel- 
conques ordonnances  et  esdietz  royaulx  à  ce  contraires. 

(8)  htm.  Et  pour  mieulx  declairer  que  nostredicte  intencion  et  vollenté 
est  que  lesdictes  foires  de  Caen  soient  autant  ou  plus  privilégiées  que  foires 
qui  aient  esté  ou  soient  en  nostredict  royaume ,  voulons ,  ordonnons  et  oc- 
troyons que  .tous  marchans,  de  quelque  nacion  qu'ilz  soient,  et  autres  fre- 
quentans lesdictes  foires  de  Caen  durant  icelles ,  joissent  des  semblables 
privilleiges ,  libériez,  franchises  et  autres  droicts  que  ont  accoustumé  joir  et 
user  ceulx  qui  avoient  et  ont  accoustumé  de  fréquenter  les  foires  de  Ge- 
nesve,  Lyon,  Anvers,  Bruges,  Bergues ,  Champaigne,  Brye,  Lendit  et 
autres  foires  franches  de  nostre  royaume ,  et  que  toutes  debtes  faites  ou  à 
faire  pour  raison  d'iceiles  foires  de  Caen  seront  privilieigiées  comme  celles 
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des  autres  foires  dessusdictes,  et  ne  vaudront  respitz ,  délais  ou  impetracions,  — — — 
pour  obvier  ou  empescher  le  paiement  desdictes  debtes.  Louis  XI, 

(jfj  hem.  Et  pour  plus  grant  seureté  de  tous  lesdicts  marchans  et  autres  aux 
allans  et  venans,  demourans  et  sejournans  en  icclles  foires,  nous  les  avons      y™'*  *" 
prins  et  mis ,  prenons  et  mectons ,  par  cesdictes  présentes ,  en  nostre  pro-  Novembre 
tection  et  sauve-garde  cspecial,  à  la  conservacion  de  leur  droict  tant  seul-  1470. 
lement ,  avec  tous  les  biens,  deniers  et  marchandises  quelconques  qui  seront 
amenées ,  vendues  et  exploictées  èsdictes  foires. 

(10)  hem.  Et  pour  ce  que,  durant  lesdictes  deux  foires  ,  se  pourront 
mouvoir  questions  ou  debatz ,  tant  entre  noz  officiers  et  les  marchans  qui 
fréquenteront  lesdictes  foires,  que  de  marchant  à  marchant ,  et  de  partie  à 
partie,  nous,  pour  obvier  ausdicts  debatz,  questions  et  procès,  et  y  mectre 
bresve  fin ,  avons  ordonné  et  establi,  ordonnons  et  establissons  par  cesdictes 
présentes ,  conservateur  et  gardien  desdictes  foires ,  nostre  bailly  de  Caen 
ou  son  lieutenant  présent  et  advenir,  auquel  nous  avons  donné  et  donnons» 
par  cesdictes  présentes,  pouvoir,  commission  et  auctorité  de  juger,  décider 
et  déterminer  de  jour  en  jour,  de  heure  à  autre,  par  bresves  intervalles,  sans 
long  procès  et  figure  de  plaist,  appeliez  cculx  qui  pour  ce  seront  à  appeller 
et  gens  et  marchans  à  ce  cognoisseurs ,  tous  les  debatz  qui  se  pourront 
mouvoir  entre  nosdicts  officiers  et  lesdicts  marchans ,  ou  de  marchant  à 
marchant,  ou  entre  lesdicts  marchans  et  autres  quclz  qu'ilz  soient,  durant 
le  temps  d'icelles,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx 
gens  de  nos  comptes,  trésoriers  et  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés 
sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  au  bailly  de  Caen  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appar tendra ,  que  le  contenu  en  cesdictes 
présentes  ilz  observent,  entretiennent  et  gardent,  et  facent  observer,  entre- 
tenir et  garder  de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  et  à  ce  faire 
et  souffrir  contraignent  ou  facent  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartendra  par 
toutes  voies  deues.  Et  à  ce  que  ces  choses  soient  plus  notoires  à  chascun , 
nous  voulons  qu'elles  soient  publiées  à  son  de  trompe  et  cry  pubiicque  par 
toutes  les  bonnes  villes ,  citez  et  lieux  de  nostre  royaume ,  et  ainsi  qu'il 
appartendra.  Et  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  on  pourra  avoir  à  be- 
songner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulions  que  au  vidimus  d'icelles, 
iâict  soubz  scel  royal ,  foi  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Er 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  aux  Montili-lès-Tours ,  ou  moys  de  Novembre,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de  nostre  resgne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  monseigneur  le  Duc  de  Bourbon,  le  Marquis  du  Pont ,  les  sires  de  la 
Forest,  de  Crussolt  du  Lude ,  du  Feu  et  plusieurs  autres  vresens.  J.  Leclerc. 
Visa, 
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Lotis  XI, 

aux  (a)  Confirmation  de  l'Octroi  fait  d'un  Consulat  à  la  ville  d'Aurillac.  avec 
Montilz-Iès.  abolition  de  délits  commis  par  les  Consuls  et  les  Habitons. 

Tours , 
Novembre 

1470.       T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
I  j  presens  et  advenir ,  comme  puis  certain  temps  en  çà  il  nous  ait  esté 
remonstré  que  les  consuls  et  autres  personnes  de  nostre  ville  d'Aurilhac 
qui  par  cy-devant  ont  esté  gouverneurs,  et  ont  eu  le  gouvernement,  con- 
duite et  administration  des  polices  ,  deniers  communs  et  affaires  d'icelle 
ville,  avoient  prins,  cuilly,  levé  et  desrobe,  en  exerçant  le  faict  de  l'admi- 
nistration du  consulat,  sur  la  communaulté  et  habitans  d'icelle  ville,  plu- 
sieurs grans  sommes  de  deniers,  tant  sur  l'entrée  du  vin  et  tailles  mises  sus, 
que  ès  empruntz  et  autrement;  aussi,  qu'ils  avoient  transgressé  et  enfrains 
les  polices  et  ordonnances  à  eulx  octroyées  par  le  régime  et  gouvernement 
deladicte  ville,  et  par  nous  à  leur  requeste  confermées,  et  aussi,  certaines 
ordonnance  et  arrest  donnez  et  octroyez  par  feu  nostre  très-chier  seigneur 
et  pere,  que  Dieu  absoillc,  et  les  (gens)  de  son  grant  conseil,  au  lieu  de 
Bois-sur-Lasnier,  et  avec  ce,  que  plusieurs  rebellions  et  désobéissances  avoient 
esté  faictes  par  les  consuls ,  conseillers  et  bailles  des  mestiers  et  commu- 
naulté  d'icelle  ville ,  arrests  et  prisons  rompues  et  brisées ,  à  l'encontre  de 
Jacques  Cocheric,  nostre  receveur  du  haut  pays  d'Auvergne,  en  exerçant 
et  faisant  le  faict  de  sa  recepte  de  nos  deniers,  mesmement  par  Estienne  Ber- 
trant,  marchant  d'icelle  ville,  et  Astort  de  Couegh  son  gendre,  Jacques 
Comart ,  Durant  Belloguct ,  et  par  plusieurs  autres  habitans  d'icelle  ville , 
et  faict  plusieurs  autres  grans  cas  ,  excès  et  delicts ,  à  l'occasion  de  quoy 
eussions  ordonné  et  depputé  certain  commissaire  pour  s'en  informer,  et 
des  delinquans  faire  correction,  pugnicion  et  justice,  à  l'exemple  de  tous 
autres,  et  contraindre  ceulx  qui  avoient  eu  l'entremise  ,  régime  et  adminis- 
tracion  de  police  ,  deniers  et  afîàires  d'icelle  ville ,  depuis  long-temps  en  çà  , 
à  en  rendre  compte  et  reliqua,  et,  au  surplus,  mectre  ordre,  police  et  gou- 
vernement audict  consulat  pour  le  temps  advenir;  lequel  commissaire  ait 
commencé  au  faict  de  sa  charge,  et  tellement  procédé,  que  les  consuls, 
conseillers ,  communalité  et  habitans  d'icelle  ville  se  soient  traits  pardevers 
lui,  et  remonstré  la  grant  loyaulté  et  amour  qu'ilz  ont  à  nous,  et  les  grans 
services  que  de  tout  temps  ilz  nous  ont  fâicts  et  vouldroient  encorcs  plus 
faire  de  corps  et  de  biens,  et  que  en  ce  que  ilz  ou  les  aucuns  d'culz  avoient, 
ès  choses  dessusdictes  ou  en  aucunes  d'iceiles,  mesprins  et  delinqué  ,  que 
leur  intencion  estoit  en  avoir  recours  à  nous  et  nous  en  requérir  abolicion , 
grâce  et  pardon,  et  que  ledict  commissaire  voulsist  surceoir,  et  sans  autre- 
ment contre  eulx  procéder,  les  adjourner  personnellement  par-devant  nous 
à  certain  jour,  ce  que  à  leur  requeste  il  a  faict;  auquel  jour  lesdicts  consuls, 
conseillers ,  communaulté  et  habitans  ou  aucuns  d'euix  ,  ayans  expresse 
charge  de  toute  ladicte  ville,  se  soient  présentés  par-devant  nous,  lesquels 
nous  avons  fàict  oïr  en  leurs  supplications,  requestes  et  remonstrances  par 
aucuns  nos  principaulx  conseillers,  et,  entre  autres  choses,  nous  aient  iceulx 
d'Aurilhac  faict  remonstrer  que  les  cas ,  faultes  et  abbus  dont  ils  sont  accusez, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  n.°  172. 
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et  desquels  on  leur  a  donne  charge,  ne  sont  pas  de  grant  conséquence,  — — — — — 
et  s'en  soubzmectoient  à  justice,  et  que  par  leur  consulat  et  prcvlllcigc  Lours  XI» 
ils  ont  droict  de  veoir  et  oïr  par-devant  les  consuls  et  conseillers  d'icelle  Mo^i*.^ 
ville  les  comptes  de  cculx  qui  ont  eu  et  auront  l'entremise  des  polices,  Tours, 
deniers  et  administracion  de  ladicte  ville  ;  nous  requerans  humblement  que  Novembre 
leur  vueillions  entretenir  ledict  droit,  et  leur  permectre  faire  veoir  et  oïr  i47°« 
lesdicts  comptes  par  lesdicts  consuls  et  conseillers  de  ladicte  ville ,  selon 
leur  consulat  et  previlleige,  et  leurdit  consulat  et  previlleige  leur  confermer 
de  nouvel ,  en  tant  que  mestier  est  ;  et  en  ce  qu'ilz  ont  transgressé  et  en- 
fraint ,  tous  et  chascun  les  cas ,  crimes ,  excès  et  delicts  que ,  à  l'occasion 
dessusdicte  et  autrement,  ils  ou  les  aucuns  d'eulx  ont  par  cy-devant  fâict, 
commis  et  perpétrez,  et  généralement  ou  particulièrement,  leur  abolir, 
quicter  et  remectie  et  pardonner,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 
Sçavoir  faisons  que  nous  ,  ces  choses  considérées ,  inclinans  favorablement 
à  la  supplicacion  et  requeste  desdicts  consuls,  conseillers,  bourgois,  com- 
munaulté  et  habitans  de  ladicte  ville  d'Aurilhac  ,  ayans  en  mémoire  la 
vraye  loyaulté  et  amour  qu'ilz  ont  toujours  eue  envers  nous,  mesmement 
durant  les  guerres  et  divisions  derrenieres,  à  iceulx  consuls,  conseillers, 
bourgois,  communaulté  ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  d'Aurilhac, 
avons,  en  tant  que  mestier  est,  de  nostre  certaine  science,  grâce  cspecial , 
plaine  puissance* et  auctorité  royal  ,  leursdicts  consulat,  previlleiges,  en 
la  fourme  et  manière  qu'ils  leur  ont  autrefois  esté  octroyés  et  dont  ils 
ont  leurs  lectres  expédiées,  confermes,  ratiffiés,  loués  et  approuvés,  con- 
fermons,  ratifiions,  louons  et  approuvons  ,  et  avons  voulu  et  voulons  qu'ils 
en  joyssent  entièrement,  plainement  et  paisiblement,  non  obstant  quelque 
chose  qui  pourroit  avoir  esté  faicte  au  contraire,  selon  la  fourme  et  ma- 
nière de  leurs  previlleiges  et  confirmacions  de  nous  obtenues,  et  qu'ils  ont 
accoustumé  de  faire  et  faisoient  paravant  l'empeschement  à  eulx  mis  par  le- 
dict maistre  Jehan  Gamier,  tant  au  faict  de  l'audition,  reddicion  et  clos- 
ture  des  comptes  des  deniers  communs  de  ladicte  ville,  comme  en  tôutes 
autres  choses  quelconques  qui  sont  contenues  èsdicts  previlleiges  d'iceulx 
supplians,  et  dont  ils  ont  tousiours  joy  par  cy-devant;  et  avec  ce,  de 
nostredicte  grâce,  leur  avons  aboly,  quicté,  remis  et  pardonné,  abolissons, 
quictons,  remectons  et  pardonnons  tous  et  chascun  les  cas,  excès,  crimes, 
delicts,  abbuz,  rebellions,  désobéissances,  infractions  de  leurdict  consulat 
et  previlleiges ,  et  autres  choses  quelconques  dont  on  leur  peut  donner, 
charge,  ensemble  tous  autres  cas,  crimes,  excès  et  delicts,  que  par  les 
moyens  dessusdicts  et  autrement  Hz  ou  les  aucuns  d'eulx  ont  et  peuvent 
avoir  fàicts ,  commis  et  perpétrez  envers  nous  et  justice ,  en  gênerai  ou  en 
particulier,  en  quelque  manière  que  lesdicts  cas  soient  advenuz,  quelconques 
cas  et  delicts  que  ce  soient  ou  puissent  estre ,  non  obstant  qu'ils  ne  soient 
icy  plus  amplement  deciairez ,  sans  que  jamais  on  les  leur  puisse  imputer  à 
charge  ne  aucune  chose  leur  en  demander,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
en  quelque  manière  que  ce  soit ,  réservé  par  exprès  tous  cas  et  crimes  de 
leze-majesté  qui  pourroient  avoir  esté  commis  à  l'encontre  de  nous,  les- 
quels nous  n'entendons  aucunement  abolir,  quicter  ou  pardonner,  en  quel- 
que manière  que  ce  soit,  et,  sur  ce,  imposons  silence  perpétuel  à  nostre 
procureur  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  pré- 
sentes, au  bailly  des  montaignes  d'Auvergne,  et  à  tous  nos  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  ou  commis ,  presens  et  advenir,  et  à 
chascun  d'eulx  sur  ce  requis  et  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de  nostre 
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MontHz-Jès- 

Tours , 
Novembre 
i47o. 


présente  grâce,  confirmacion ,  ratification,  abolicion,  quittance,  rémission, 
L°Ua!.S» XI '  Par£J°n  ct  octroy,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes ,  ils fàcent ,  seuffrent 
et  laissent  iesdicts  consuls,  conseillers,  bourgois,  communauté,  mations  et 
habitans  de  nostredietc  ville  d'Aurilhac  ct  chascun  d'eulx,  joyr  ct  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fàict,  mis  ou  donne,  ne  à  aucun  d'eulx,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
aucun  arrest ,  destourbier  ou  empeschement  en  corps  ne  en  biens ,  en  au- 
cune manière;  ainçois,  s'aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement  leur 
avoit  esté  ou  estoit  en  ce  faict ,  mis  ou  donné ,  si  l'ostent  et  mectent  ou 
fàcent  oster  ct  mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au 
premier  estât  ct  dcu.  Et  affin  &c. ,  sauf  &c.  Donné  aux  Alontili- lès -Tours, 
ou  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le 
dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  l'Admirai,  le  sire  du  Lttde  et  autres  pre 
sens.  De  Cerisay.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 
à  Tours, 
Novembre 

*47°- 


(a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  aux  Habitans  de  plusieurs  lieux, 

■ 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  raisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous  ,  iiulinans  à  la  supplicacion  et  requeste 
qui  raicte  nous  a  esté  ,  de  la  partie  des  manans  et  habitans  des  lieux  de 
Salsignan  ,  Villaine,  les  isles  Fourncs,  Lymosin  et  la  rivierre  de  Cabarez, 
assis  et  fermez  dedans  les  chastellenics  des  tours  de  Cabarez  (b),  et  pour con- 
sideracion  des  grans  charges  qu'ils  ont  à  supporter  pour  l*entretenement,  for- 
tificacions  et  emparemens  desdictes  tours  de  Cabarez  ,  qu'ilz  sont  tenus 
dé  faire  en  leurs  personnes ,  parce  que  charroy  ny  chevaulx  n'y  sauroient 
monter,  nous  avons  confermé ,  ratifhé  et  approuvé,  confermons,  ratifiions 
et  approuvons ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par 
ces  présentes,  les  previlleiges ,  franchises  et  immunités  contenus  et  declairez 
ès  lectres  patentes  scellées  en  laz  de  soyc  et  cire  vert,  attachées  à  ces  pré- 
sentes ,  soubz  le  contrc-sccl  de  nostre  chancellerie  ,  et  autres  qui  par  noz 
prédécesseurs  ont  esté,  le  temps  passé,  donnes  et  octroyés  ausdicts  habitans 
de  Salsignan,  Villaine , -les  isles  Fournes,  Lymosin  et  la  rivierre  de  Cabarez, 
pour  en  joyr  et  user  d'ores  en  avant  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
qu'ils  en  ont  joy  et  usé  par  cy-devant,  justement  ct  deucinent.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  présentes  ,  à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens 
de  nostre  court  de  parlement,  au  seneschal  de  Carcassonnc,  aux  generaulx 
sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  presens  et  advenir,  et 
k  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce, 
confirmacioq  ,  ratifficacion  et  approbacion ,  facent ,  seufTrent  ct  laissent  jdyr 
ct  user  plaincment  et  paisiblement  Iesdicts  habitans  de  Salsignan,  Villaine, 
les  isles  Fournes ,  Lymosin  et  la  rivierre  de  Cabarez ,  et  leurs  successeurs , 
d'ores  en  avant  à  tousiours  mais  perpétuellement ,  sans  leur  &c.  Donné  à 
Tours ,  ou  mois  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXX ,  et  de  nostre  règne  le 
dixiesme.  Par  le  Roy,  Bourre.  Visa.  Contentor.  Duban. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  196,  rondissement  de  (a  sous-préfecture  de  Car- 
pièce  319.  cassonne  ,  département  de  l'Aude. 

(b)  Ou  Cabardès,  aujourd'hui  dans  far- 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME  R  ACE.  3  J  I  . 

Louis  XI, 

(a)  Exemption  de  tailles ,  aides  et  subventions  quelconques ,  pour  le  Chapitre    à  Amboise , 

et  l'Hôpital  du  Puy  en  Velay.  ,47o 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nos  chiers 
et  bien  aracz  les  doyen,  chanoines,  clercs,  habituez  et  maistres  de  l'ospital 
de  l'esglisede  Nostre-Dame  du  Puy  en  Velay,  contenant  que,  jaçoit  ce  que, 
de  toute  ancienneté  et  par  la  coustume  générale  de  tout  temps  gardée  et 
observée  en  nostre  royaume  et  sans  rompture ,  lesdicts  supplians  et  leurs  pré- 
décesseurs en  ladicte  esglise  aient  esté  tenus  francs ,  quictes  et  exempts  de 
toutes  contribucions  de  tailles,  aides  et  subsides  mis  sus  et  imposes  en 
nostredict  royaume,  par  quoy  aucune  chose  ne  deust  avoir  este  actemptéc 
ou  innovée  au  contraire  ,  ce  non  obstant ,  les  consuls  de  la  ville  du  Puy  se 
sont.puys  aucun  temps  en  çà,  efforcez  de  imposer  lesdicts  supplians  ausdictes 
tailles,  aides  et  imposts,  et  autres  subsides  mis  sus  de  par  nous  en  ladicte 
ville ,  pour  les  maisons ,  biens  et  possessions  qu'ils  tiennent  et  possident  en 
la  juridicion  de  la  court  commune  d'iceile  ville  du  Puy  ;  et  à  ceste  occasion , 
s'est  japieça  meu  procès  en  nostre  court  de  parlement  à* Paris,  qui  est  en^ 
cores  indécis  entre  lesdictes  parties,  pendant  lequel,  et  en  hayne  et  con- 
tempt  d'icelluy,  lesdicts  consuls,  puis  cinq  ou  six  ans  en  çà ,  ont,  soubz  leur 
tel  quel  donné  à  entendre ,  subrepticement  obtenu  de  nous  certaines  nos 
lectres  patentes,  par  vertu  desquelles  ,  et  soubz  couleur  de  ce  qu'ils  dient 
que  previlleigiez  et  non  previllcigiez,  exempts  et  non  exempts,  en  termes  ge- 
ncraulx,  doivent  contribuera  nos  tailles  et  aides,  et  que  ainsi  le  contiennent 
et  portent  certaines  nos  ordonnances  et  aussi  nos  lectres  patentes  par  les- 
quelles ont  esté  imposées  les  sommes  à.  nous  octroyées  par  les  gens  des 
troys  estais  de  r.ostre  pays  de  Languedoc,  auquel  ladicte  ville  du  Puy  est 
située  et  assise,  iceulx  consuls  se  sont  efforcez  et  efforcent  de  jour  en  jour 
imposer  lesdicts  supplians  ausdictes  tailles  et  aides,  les  y  rendre  et  faire  con- 
tribuables et  les  contraindre  à  en  paier  leur -part  et  porcion  comme  les 
autres  habitans  contribuables  en  icelle  ville,  et,  qui  plus  est,  ont  iceulx 
consuls ,  depuis  les  derrenicres  divisions  qui  ont  eu  cours  en  nostredict 
royaume,  fait  composer  lesdicts  supplians  par  rigoureuses  exécutions  en  grans 
sommes  de  deniers  pour  les  arrérages  qu'ils  disoient  leur  estre  deus  du 
temps  passé,  à  cause  desdictes  tailles,  lesquelles  sommes  ilz  ont  prinses  et 
levées  sur  lesdicts  supplians  et  les  ont  employées  où  bon  leur  a  semblé, 
à  la  grant  foule  et  charge  desdicts  supplians,  enervacion  des  pr«villeiges 
et  franchises  à  eulx  ja  pieça  octroyées  tant  par  le  Saint-Siège  apostolique 
que  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France,  par  nous  duement  confermez 
et  approuvez,  et  seroit  plus,  se  nostre  grâce  ne  leur  estoit  sur  ce  benigne- 
ment  impartie ,  comme  ils  nous  ont  fait  dire ,  en  nous  umblement  requé- 
rant icelle.  Pour  ce  est-il  que  nous  ,  considerans  la  singulière  et  parfaite 
devocion  que  avons  eue  et  avons  à  la  benoiste  Vierge  Marie ,  mere  de  Dieu, 
nostre  créateur,  en  l'onneur  et  révérence  de  laquelle  ladicte  esglise  est 
principalement  fondée,  et  le  grant  amour  et  affection  que  avons  pour 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  196,  pièce  330. 
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.  ceste  cause  à  ladicte  esglise,  voulans,  pour  consideracion  de  ce,  lesdicts 
Louis  XI,  suppiians  entretenir  'en  leursdicts  previlleiges  ,  franchises  ,  coustumes  et 
aJ*mlK)i$C  *   anciennes  observances ,  et  icelles  augmenter  à  nostre  povoir ,  avons  pour 
Novembre    <çs  t  et  iff^n  qU'j|z  soient  plus  enclins  et  fervens  de  prier  I)ieu  et 

l*7°*  Sa  benoiste  mère  pour  ie  salut  des  ames  de  nosdicts  prédécesseurs,  nous 
et  nos  successeurs  au  temps  advenir ,  et  que  soyons  participans  ès  prières  , 
oroisons  et  autres  bienfaicts  et  service  divin  qui  seront  faicts  en  icelle 
esglise ,  et  pour  autres  grans  et  raisonnables  consideracions  à'  ce  nous 
mouvans,  octroyé  et  octroyons  ausdicts  suppiians,  voulons  et  nous  plaist 
de  grâce  especial  par  ces  présentes,  qu'ilz  et  chascun  d'culx ,  tant  en 
gênerai  que  en  particulier,  et  leurs  successeurs  en  ladicte  esglise,  soient  et 
demeurent  d'ores  en  avant ,  perpétuellement  à  tousiours ,  francs ,  quictes  et 
exemps  de  toutes  contribucions  de  tailles,  aides,  impostz  et  autres  subsides 
qui  désormais  seront  mis  sus  en  nostre  royaume  de  par  nous  ou  nos  suc- 
cesseurs, tant  pour  le  faict  et  entretenement  de  nos  gens  de  guerre  ou  au- 
trement, pour  quelque  cause  ne  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  de  ce, 
en  tant  que  mestier  est  ou  seroit,  les  avons  exemptez  et  affranchis,  exemp- 
tons et  affranchissons  de  nostredicte  grâce,  certaine  science,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal ,  par  ces  mesmes  présentes,  sans  ce  que  iceulx  sup- 
piians ne  aucun  d/eulx,  en  gênerai  ou  en  particulier,  ne  leursdicts  succes- 
seurs en  ladicte  esglise,  à  cause  de  leursdictes  maisons,  biens  et  possessions, 
ne  autrement ,  soient  ou  puissent  estre  indietz  ne  imposez  ausdictes  tailles , 
aides  et  imposts,  ne  autres  subvencions  et  subsides ,  ne  contrains  à  en  paier 
aucune  chose ,  en  manière  quelconque  ;  et  de  nostre  plus  ample  grâce-, 
avons,  par  ces  mesmes  présentes,  mis  etmectons  du  tout  au  néant  lesdicts 
procez  sur  ce  meuz  et  suscitez  en  nostredicte  court  de  parlement  et  tous 
autres  qui  pourroient  avoir  esté  suscitez  à  l'occasion  dessusdicte  par-devant 
quelconques  juges  que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
et  féaulx  conseillers  les  generauk  par  nous  ordonnez  sur  ie  faict  et  gou- 
vernement de  toutes  nos  finances  et  de  la  justice  des  aides ,  tant  en  Lan- 
guedoil  que  en  Languedoc  ,  à  tous  commissaires  et  esleuz  commis  et  à 
commectre  à  mectre  sus  et  imposer  lesdictes  tailles  et  imposts  audict  pays 
de  Velay,  aux  seneschal  de  Beaucaire,  bailly  de  Velay,  baile  et  juge  de  la- 
dicte court  commune,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  lesdicts  doyen,  chanoines  ,  clercs  habitués  et  maistre  de  los- 
pital  de  ladicte  esglise  de  Nostrc-Dame,  du  Puy,  suppiians,  et  chascun  d'eulx, 
1  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  et  leurs  successeurs  en  ladicte  esglise,  ils 
fâcent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement,  paisiblement,  perpétuel- 
lement 'et  à  tousiours ,  de  nos  presens  grâce ,  quittance,  exempeion ,  affran- 
chissement et  octroy,  sans  en  ce  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  faict,  mis  ou  donné  par  lesdicts  consuls  ne  autres  quelconques,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  arrest ,  destourbicr  ou  empeschement  au 
contraire;  ains,  se  faict ,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit ,  en  aucune 
manière  ,  si  l'ostent  ou  fàcent  oster  et  mectre  incontinent  et  sans  delay 
au  premier  estât  et  deu,  en  contraignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  faire 
et  souffrir,  tous  ceulx  qui  seront  à  contraindre  ,  par  toutes  voies  deues  et 
en  tel  cas  requises  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict ,  non  obs- 
tant  lesdicts  procès  ainsi  introduits  et  pendans  en  nostredicte  court  de  par» 
lement  pour  raison  des  choses  dessusdictes ,  ou  ailleurs,  que  par  nos  lectres 
de  commission  qui  sont  ou  seront  par  nous  ou  nos  successeurs  données 
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bu  temps  advenir,  pour  mectre  sus  lesdictes  tailles  et  imposts  audict  pays  de 
Languedoc,  ou  pour  les  commissaires  en  icclluy  pays,  soit  mandé  imposer  à 


Louis  XI, 


à  Amboise , 

icelles  toutes  manières  de  gens  exemps  et  non  exemps,  previleigies  et  non  Novcmbre 
prcvileigiez ,  en  quoy  ne  voulons  iesdicts  supplians,  ne  aucun  d'eulx  en  ge-  ,^70. 
neral  ou  en  particulier,  estre  comprins  ne  entendus  soubz  umbre  desdicts 
mots  ou  termes  generaulx,  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
opposicions  ou  appellacions  faictes  ou  à  faire,  et  quelconques  ordonnances, 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  aflin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  cstable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Amèoyse ,  ou  mois  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de 
nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Saint -Poi, 
connestable,  le  sire  de  Lynieres ,  et  antres  presens.  Flameng.  Visa.  Contentor. 

RoLANT. 


Louis  XI, 

(a)  Déclaration  du  Roi  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  rendue  sur  l'avis    à  Amboise , 
des  Princes  du  sang  et  des  Notables  assemblés  à  Tours,  par  laquelle  le  3  Décembre 
il  se  décharge  et  décharge  les  Princes  des  obligations  et  promesses  du  7°" 
Traité  de  Péronne  (b) ,  à  cause  des  conspirations  du  Duc  contre  lui. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Pour  ce  que  de  la  part  de  nostre  procureur 
gencraî,  et  des  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang,  gens  d'esglise,  nobles, 
marchands  et  austres  personnes  de  divers  estats  de  nostre  royaume,  nous 
a  esté  remonstre  que,  depuis  aucun  temps  en  çà,  nostre  cousin  le  Duc  de 
Bourgongnc,  mauvaisement  et  comme  désobéissant,  et  entreprenant  gran- 
dement à  l'cncontre  de  nous  et  de  nostre  souveraineté,  a  mis  sus  plusieurs 
gens  en  armes,  et  a  tout  grand  nombre  de  gros  navires  garnis  d'habillcmens 
de  guerre  faict  partir  de  ses  pays  et  venir  ès  havres  en  nos  pays  et  duché 
de  Normandie,  où. ils  se  sont  efforcez  faire  diverses  invasions  et  voyes  de 
faict  contre  nous,#  nos  subjects  et  bienveillans ,  en  proférant  les  plus  rudes, 
injurieuses  et  outrageuses  paroles  qu'ils  pouvoient  de  nostre  personne,  sans 
eux  en  vouloir  déporter  pour  quelque  requeste  ou  remonstranec  qui  leur 
fust  faicte,  mais,  en  continuant  leurs  mauvaises  et  damnables  entreprises, 
descendirent  à  terre  à  bannières  eslevées  et  desployées,  et  par  grande  hos- 
tilité, armez  et  embastonnez ,  vindrent  courir  sus  à  nos  gens  et  subgects, 
boutèrent  le  feu  ès  navires  et  maisons ,  et  tuèrent  et  meurtrirent  les  aucuns, 
et  les  autres  prirent  et  firent  prisonniers ,  en  intencion  de  vouloir  appliquer 
et  usurper  à  eux  la  seigneurie  et  tout  le  pays,  si  nos  loyaulx  et  féaulx,  à 
l'aide  de  Nostre-Seigneur,  n'y  eussent  résisté;  et  avec  ce  nous  a  esté  re- 
monstré  comment  ledict  Duc  de  Bourgongne,  en  demonstrant  de  demeurer 
nostre  perpétuel  ennemy  et  de  la  couronne,  a  pris  la  jaretiere  et  ordre  de 
nostre  ancien  ennemy  Edouard  de  la  Marche  (c),  Anglois,  et  porte  son 

Notes. 

1 

-» 

(a)  Marcel ,  terne  III  de  l'Abrégé chrono-        (b)  Voir  ci-dessus,  pag.       et  sutv. 
logique  de  l'histoire  de  France,  aux  Preuves ,        (c)  Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre.  H  sap- 

pag.  jo8  et  sutv.  Recueil  de  Léonard,  /.  I." ,  peloit  le  Comte  de  la  Marche ,  du  vivant  de 

pag.  108  et  suiv.  son  père ,  Richard  Duc  d'York. 

Tome  XVII.  Y  y 
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— — —  seignc  qui  est  la  croix  rouge ,  et  avec  luy  faict  et  contracte  diverses  alliances 
Louis  XI,  indues  et  à  iuy  non  permises,  et  contraint  nos  subgects  ses  vassaux  à  luy 
l/  décembre         serremcIU  el  Promc*se  de  le  servir  envers  et  contre  tous ,  sans  vouloir 
C^  1470™  fC  9ue  en  ce  aucunement  nostre  personne  fust  exceptée;  et  qui  plus  est,  avoir 
J  escript  ledict  Duc  de  Bourgongne  à  ceux  de  Calais  certaines  lectres  par 

lesquelles  il  déclare  évidemment  ic  mauvais,  damnablc  et  détestable  vouloir 
qu'il  a  dès  pieça  eu  et  a  de  présent  à  nous  et  à  la  couronne  de  France, 
et  la  grande  et  singulière  amour  et  affection  qu'il  a  eue  ausdicts  Anglois, 
affin  que  tousiours  ils  prospérassent;  nous  a  esté  aussi  par  les  dessusdicts 
exposé  que  sans  cause  raisonnable  ledict  Duc  de  Bourgongne,  en  contreve- 
nant à  la  seureté  par  luy  baillée  à  tous  venans  à  la  foire  d'Anvers,  a  faict 
prendre  réaument  et  par  œuvre  de  faict  les  biens,  deniers,  denrées  et  mar- 
chandises que  on  a  peu  trouver,  que  nos  subgects  avoient  menez  et  achetez 
à  ladicte  foire  d'Anvers,  et  ailleurs  en  ses  pays;  et  depuis  encore,  sans  co- 
gnoissance  de  cause ,  et  sans  demander  ne  faire  demander  justice  à  nous  ne 
à  nos  juges,  ainsi  qu'il  est  tenu  de  faire  comme,  nostre  vassal  justiciable  et 
subgect ,  a  donné,  et  contre  toute  forme  de  justice,  lectres  de  marque  à  un 
nommé  Jacques  de  Saveuses,  chevalier,  sur  nosdicts  subgects,  a  mandé 
vendre  et  adenerer  (a)  leurs  marchandises  pour  restituer  ledict  de  Saveuses 
de  certains  biens  qu'il  disoit  estre  demeurez  en  la  ville  tle  Blois,  de  la  suc- 
cession de  feu  Jean  de  Saveuses,  laquelle  il  maintient  luy  devoir  appartenir, 
jaçoit  ce  que  à  cause  de  icelle  succession  soit  procez  pendant  indécis  aux 
requestes  de  nostre  palais  à  Paris,  et  desdicts  biens  l'on  ne  peut  prétendre 
quelque  querelle  sur  les  biens  de  nosdicts  subgects  à  qui  la  matière  ne  touche 
en  rien ,  avec  plusieurs  autres  entreprises  sur  les  droicts  et  autoritez  de  la 
couronne  de  France  et  nostre  seigneurie  ;  et  en  ce  et  autrement  traictant 
et  pourchassant ,  par  maintes  mauvaises  et  iniques  voyes  ,  plusieurs  maux , 
séditions ,  guerres  ,  rebellions  et  désobéissances  contre  nostredict  royaume 
et  la  chose  publique  d'iceluy,  et  dont,  si  provision  n'y  estoit  donnée,  se  en- 
suivroient  inconveniens  irréparables  et  la  subversion  de  la  justice  et  de  toute 
la  paix  et  tranquillité  d'iceluy  royaume;  et  avec  ce,  ledict  Duc  de  Bourgongne 
n'a  faict ,  tenu  ne  accomply  plusieurs  choses  que  par  traitez  il  estoit  tenu 
de  faire  et  qu'il  avoit  solemnellemcnt  promises  et  jurées;  parquoy  raison- 
nablement nous  et  tous  les  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  sont  quictes 
et  desliez  du  tout  de  l'effet  et  contenu  esdicts  traictez;  requerans,  et  pour 
donner  exemple  à  tous  autres ,  que  par  nous  fuft  sur  ce  pourveu  de  remède 
convenable,  et  tel  qui  au  cas  appartient;  et  combien  qu'après  lesdictes  re- 
monstrances  ayons  longuement  différé ,  et  patiemment  toléré  lesdicts  ou- 
trages, toutesfois ,  parce  que  de  plus' en  plus  les  plaintes  se  continuoient , 
au  moyen  que  de  la  part  dudict  Duc  de  Bourgongne  les  détestables  maux  se 
muftiplioient  et  accroissoient  de  jour  en  jour,  avons,  pour  en  ces  matières 
procéder  par  grande  et  meure  deliberacion  de  conseil ,  faict  assembler  en 
nostre  ville  de  Tours  aucuns  des  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  ,  prélats, 
comtes,  barons  et  autres  nobles  et  gens  notables  et  de  conseil  ,  c'est  assavoir, 
nostre  très-chier  et  très-amé  oncle  le  Roi  de  Sicile ,  nostre  très-chier  et  très- 
amé  frere  et  cousin  le  Duc  de  Bourbon,  nostre  très-chier  et  très-amé  fils  et 
cousin  le  Marquis  du  Pont ,  nostre  très-chier  et  amé  cousin  le  Comte  d'Eu, 
nostre  très-chier  et  amé  cousin  l'Archevesque  et  Comte  de  Lyon,  nos  très- 

Note. 

(a)  Voit  la  note  a  de  la  page  164. 
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chiers  et  amez  cousins  les  Comtes  de  Guise  et  du  Perche,  Baron  de  Beau  jeu  1,1 
et  Comte  Dauphin  d'Auvergne;  nostre  très-chieret  amc  cousin  le  Comte  de  h0?*?  XI' 
Saint  Paul,  connectable  de  France  ;  le  Chancelier,  nostre  très  chier  et  amé  cousin  £  rx^jjj^g 
le  Comte  de  Dunois.et  nos  amés  et  féaulx  cousins  et  conseillers  l'Evesque  ^,4^0. 
et  Duc  de  Langres ,  pair  de  France ,  les  Evesques  d' A  vranches ,  de  Soissons  et  de 
Valence;  le  Comte  de  Vaudcmont;  le  Comte  de  Dampmartin,  grand  maistre 
d'hostel ,  le  sire  de  Rohan ,  les  sires  de  Loheac  et  de  Gamaches,  mareschaux  de 
France  ;  le  Comte  de  RdUssillon ,  admirai  de  France  ;  les  sires  de  Chastillon ,  de 
Craon ,  de  la  Forest ,  de Briquebec ,  de  Maulevrier ,  grand  seneschal  de  Norman- 
die, de  Cursol ,  du  Ludc;  maistre  Jean  le  Boulanger,  président;  Jean  de  Lor- 
raine; Gaston  du  Lion,  seneschal  de  Toulouse;  Guy  Pot,  chevalier,  bailly  de 
Vcrmandois;  Jehan  de  Sallezart,  chevalier,  sire  de  Saint-Just;  Guillaume 
Coûsinot ,  chevalier ,  seigneur  de  Monstrcuil  ;  Selchadin  d'Anglure,  seigneur  de 
Nogent....  N....  de  Beaumont,  sieur  de  Bresuire;  Jehan  du  Fou ,  grand  eschan- 
son;  Olivier  de  Bron,  seigneur  de  Maraudaye;  Tristan  l'Ermite,  chevalier, 
prevost  des  mareschaux  ;  May  de  Houlfort,  bailly  de  Caen  ;  maistre  Jehan  de 
Ladricschc,  président  de  nos  comptes  et  trésorier  de  France;  Pierre  Doriolle 
et  Jehan  Hcbert ,  généraux  de  France  (a)\  Jehan  de  Ponpaincourt,  président 
desdicts  comptes;  Pierre  Poignant ,  Jacques  de  Baternay,  Renault  des  Dormans, 
Adam  Fumée,  Simon  Davy  et  Jehan* Gérard ,  maistres  des  requestes  ordi- 
naires de  nostre  hostel  ;  Guillaume  Compains,  Pierre  Salac,  Pierre  Gruel, 
président  du  Dauphiné;  Aubert  de  Vailly,  rapporteur  de  nostre  chancelle- 
rie ;  Jehan  Chouart,  lieutenant  civil  ;  Bernard  Laureti,  nostre  advocat  en 
nostre  court  de  parlement  à  Toulouse  ;  Louis  Astales  ,  Jean  du  Molin , 
Charles  Astars  ,  chevalier,  et  Guillaume  de  Cerisay,  greffier  de  nostre 
court  de  parlement  à  Pa/is,  ès  présence  desquels  bien  au  long  particulière- 
ment,  et  à  la  vérité,  lesdictes  désobéissances,  maux  ,  entreprises,  griefs  , 
forces  et  malveillances  ont  esté  recitées ,  et  à  toutes  fins  longuement  et  gran- 
dement debatues  et  arguées,  ainsi  que  selon  droict  et  raison  appartient,  et 
tellement  et  si  évidemment,  que  d'iceulx  nul  n'en  pouvoit  avoir  ou  pré- 
tendre ignorance  ;  et  ce  fàict  et  les  matières  entendues ,  et  ce  que  à  icelles 
servir  pouvoit ,  comme  traictez  ,  iectres ,  scellez  et  appoinctemens ,  veus  et 
ieus  publiquement,  demandée  opinion,  à  un  chascun  de  ce  que,  selon  Dieu, 
raison  et  justice,  touchant  les  choses  dessusdictes,  nous  devions  et  estions 
tenus  de  faire,  et  considéré  que  desdicts  faicts  en  la  graigneur  partie  la 
vérité  est  sceuc  et  cognue  par  notoriété  de  faict,  et  parce  qu'il  en  est  fàme 
publique  et  commune  renommée,  et  que  plusieurs  des  opinans  ont  à  l'oeil 
veu  et  cogneu  partie  desdictes  entreprises,  invasions,  voyes  de  fàict,  déso- 
béissances ,  infidelitez  et  outrages ,  et .  semble  à  tous  concordablcment  et 
sans  discrepance  ou  diversité  aucune,  et  ainsi  l'a  dict  chacun  par  son  opi- 
nion et  en  sa  conscience,  que,  par  disposicion  de  tout  droict  et  aussi  par 
honneur  et  selon  raison  ,  nous  estions  et  sommes  quictes  et  deschargez 
de  toutes  promesses  et  autres  choses  dont  au  moyen  des  traitez  de  Pe- 
ronne  et  autrement  ledict  Duc  de  Bourgongne  pourroit  dire,  prétendre  ou 
maintenir  nous  avoir  esté  tenu  et  obligé,  et  qu'il  avoit  envers  nous  très- 
grandement  mespris  et  offensé  en  faisant  les  hostilitez,  désobéissances,  in- 
vasions, voyes  de  faict,  entreprises  inducs,  et  autres  griefs  et  torts  par  Juy 

Note. 

+(a)  Ou  plutôt,  généraux  des  finances. 
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  perpétrez ,  et  que  à  l'occasion  d'iceulx  toutes  ses  terres  et  seigneuries  sont 

Louis  XI,  ct  doivent  à  nous  estre  fbrfkictes  et  acquises;  et  que  pourtant,  nous  qui 
à  Ani-0'Seb  sommes  *e  cne^  et  souverain  et  protecteur  de  ia  couronne  de  France  et 
*3i4  o"  ^  **es  ^roicts  royaux,  veu  les  sermens  que  nous  avons  fàicts  comme  Roy  à 
nostre  sacre  ,  ne  pouvons  ne  devons  honnestement  dissimuler  ne  différer 
d'en  faire  punition ,  mais  à  icelle  procéder  vigoureusement  et  à  puissance  et 
autorité  royale ,  comme  contre  rebelles  ,  desobeissans  ct  malveillans  à  nous 
ct  à  la  couronne  de  France,  appartient;  offrant  d'eolx  mesmes,  et  sans  re- 
queste  aucune ,  nosdicts  oncle  Roy  de  Sicile ,  Duc  de  Bourbon ,  frere ,  et 
autres  nos  cousins,  barons  et  seigneurs,  chacun  particulièrement  et  en  son 
endroit,  veu  l'enormité  des  outrages  dessusdicts,  nous  y  servir,  aider  et 
secourir  de  leurs  personnes  et  de  toutes  leurs  puissances  :  laquelle  opinion 
et  deliberacion  concordable  pardevers  nous  rapportée  ,  nous  considerans 
que ,  en  consistoire  publicque  et  ès  présence  l'un  de  l'autre,  elle  avoit  este 
faicte  et  déclarée,  pour  de  plus. en  plus  et  mieux  en  mieux  estre  conseillé 
en  cette  partie ,  et  nous  y  conduire  par  très-meur  et  parfait  adviz  ct  conseil , 
requismes  à  tous  ceux  qui  de  cette  deliberacion  estoient  ,  que  derechef 
voulsissent  penser  à  la  matière ,  et  après  que  encores'  y  auroient  meurement 
pensé ,  retourner  chacun  à  part  luy ,  ct  de  son  libéral  arbitre ,  et  devant 
tabellions  publics,  en  dire  ce  que  en  «honneur  ct  conscience  et  sans  faveur 
quelconque  leur  sembleroit ,  ct  que  nous  voulsissent  loyaument  conseiller 
de  ce  que  nous  aurions  à  faire;  et  depuis,  par  divers  intervales,  es  présence 
desdicts  tabellions,  ont  dict,  opiné ,  délibéré,  et  nous  ont  conseillé  comme 
dessus ,  et  sans  varier  et  changer  en  aucune  manière  ,  comme  par  lesdicts 
tabellions  nous  a  este  relaté  et  rapporté  :  ouy  lequel  rapport ,  pour  ce  que 
estions  souvenans  que,  de  nostre  congé,  par  nosdicts  oncle,  frere,  neveu  et 
cousins  et  autres ,  certains  scellez  avoient  esté  baillez  audict  Duc  de  fiour- 
gongne ,  mesmement  par  nosdicts  oncle  ,  frere  et  neveu  ,  nous ,  pour  de 
toutes  pans  honneur  garder,  et  nous  mectre  en  devoir,  et  en  la  présence  de 
nostredict  oncle  Roy  de  Sicile ,  à  qui  le  cas  touchoit ,  ordonnasmes  que 
conseil  ct  deliberacion  fussent  tenus,  si  nostredict  oncle,  nostredict  frere 
de  Guyenne ,  nostredict  neveu  de  Bretagne ,  et  autres  nos  frères  et  cousins, 
estoient  quictes  des  scellez  qu'ils,  par  nostre  sceu,  avoient  baillez  audict 
Duc  de  Bourgongne  ;  et  afin  d'y  délibérer  seurement  et  sainement,  nous  fismes 
plus  acerter  et  meurement  débattre  ladicte  matière  que  n'avions  nostre  faict 
propre,  lire  et  exposer  le  contenu  dudict  scellez  par  le  double  d'iceluy,  et 
iceux  tous,  et  par  opinion  unique  et  d'un  commun  accord  et  deliberacion, 
dirent ,  opinèrent ,  délibérèrent  et  prirent  sur  leurs  consciences ,  présents 
nostredict  oncle  le  Roy  de  Sicile  et  lesdicts  tabellions ,  que  iceluy  nostre 
oncle,  nostre  frere  de  Guyenne,  nostre  neveu  dcBretagne  et  autres,  estoient, 
par  honneur  et  selon  raison,  quittes,  francs,  desliez,  délivrez  et  deschargez 
de  leursdicts  scellez,  et  en  leur  entier  et  libéral  arbitre,  comme  ils  estoient 
devant  iceulx  baillez,  desquelles  deliberacions ,  advis  et  consaulx  (a),  ont 
esté  ces  présentes  lectres  octroyées,  ausquclles  nous  avons  faict  mectre  et 
apposer  nostre  scel.  Donné  à  Amboise,  le  tiers  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce 
mil  quatre" cens  sàixantedix ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Et  escrit  sous  le  reply  : 
Ego  Thomas  de  Mardeaux  ,  clericus  Redonensis  (b)  dieecesis  oriundus,  in  le  gibus 

Notes. 

(a)  Conseils,  décisions,  délibérations.         (b)  De  Rennes. 
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licenciatus,  auctoritate  apostolïcâ  no  tari  us  Jura  tus  et  tabtllio  publicus ,  principum,  . 
prelatorum ,  comitum ,  nobilium  et  consiliariorum  deliberationibus  et  opinionibus  prœ-  Louis  XI , 
narratis ,  unà  cum  venerabiftbus  notariis  publias  scriptis  prœsens  fui,  Masque  fieri    '  r^^Dre 
vidi  et  audivi ,  instrumentaque  publica,  stcundutn  quai  hœc  coram  nobis  notariis  gesta  e  ^  1  ^70 
sunt ,  confeci.  Idcirco  huic  Huer  arum  regiarum  margini  signum  meum  consuetum, 
in  tcstimonium  veritatis ,  unà  cum  signis  et  subscriptionibus  dictorum  notariorum 
subscriptorum  apposui,  requisitus  et  rogatus.  Ainsi  signé  :  DE  Mardeaux  (a). 

Note. 

(a)  Cette  déclaration  est  suivie  de  deux     tiques,  l'un  du  diocèse  d'Angers,  et  l'autre 
déclarations  semblables  de  deux  ecclcsias-     du  diocèse  de  Tours. 


Louis  XI, 

Déclaration  du  Roi,  relative  au  nombre  des  Officiers  de  la  Cour  des  aides  (a),   i  Ambuise , 

ie29Décemb. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  '^70* 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  que  comme  à  l'occasion 
de  la  multiplication  des  officiers  qui  puis  nagueres,  par  importunité  de  re- 
querans  ou  autrement,  ont  esté  instituez  et  mis  en  nostre  court  et  auditoire 
de  la  justice  des  aides  à  Paris,  outre  le  nombre  ordinaire  et  ancien,  plu- 
sieurs questions  et  débats  s'estoient  meus  entre  aucuns  nos  officiers  en  icelle 
court ,  tant  pour  raison  de  l'ordre  et  assiette  par  eux  prétendue  ,  que 
parce  que  les  extraordinaires  se  disoient  ordinaires,  et,  comme  tels,  vou- 
îoient  prendre  gaiges,  droicts  et  autres  emolumens,  ainsi  que  bien  ample- 
ment nous  a  esté  remonstré ,  pour  laquelle  cause ,  et  afin  que  aucun  des- 
ordre n'en  peust  d'ores  en  avant  advenir  audict  auditoire  par  multiplication 
d'officiers  extraordinaires,  nous  avons  ordonné  et  déclaré,  ordonnons  et 
déclarons  par  ces  présentes,  que  ladite  court,  auditoire  et  jurisdiction  des- 
dictes aides  sera  d'ores  en  avant  tenue  et  exercée  par  les  officiers  par  nous 
de  nouvel  establis  et  ordonnez  en  iceluy  auditoire,  au  lieu  et  par  la  ma- 
nière qu'il  a  esté  accoustumé  de  faire  de  toute  ancienneté,  et  que  audict 
auditoire  n'y  aura  que  le  nombre  ancien  des  officiers  ordinaires ,  c'est  à 
sçavoir,  un  président,  quatre  generaulx ,  trois  conseillers,  un  advocat,  un 
procureur,  un  greffier,  le  receveur  des  amendes  et  deux  huissiers,  auquel 
nombre  nous  sommes  restreints ,  et  voulons  qu'il  soit  observé  et  gardé  sans 
enfreindre  ;  et  lesquels  offices  nous  avons  donnez  et  octroyez  ,  donnons 
et  octroyons  ,  par  cesdictes  présentes ,  aux  personnes  cy-après  nommées  : 
c'est  à  sçavoir,  à  nostre  amé  et  féal  maistre  Louis  Raguier,  evesque  de  Troyes, 
le  lieu  et  office  de  président;  à  maistres  Mathurin  Baslon,  Jean  Compains, 
Guillaume  de  Sabcnois  et  Jacques  Lesbahy,  et  ù  chacun,  un  lieu  et  office 
de  génère!  ;  à  maistre  Jacques  Languejoc,  un  lieu  et  office  de  premier  conseil- 
lier;  à  Jean  Baillet  et  Pierre  de  Lescot,  à  chacun  d'eulx,  un  lieu  et  office  de 
conseiller;  à  maistre  Mathurin  Baudet,  l'office  de  procureur;  à  maistre  Ai- 
gnan  Viole,  l'office  d'advocat;  à  maistre  Pierre  Duvivier,  l'office  de  greffier; 
à  maistre  Jean  Dorchere ,  l'office  de  receveur  des  amendes  ;  et  à  Guillaume 
Dulievre  et  Jean  Leblanc ,  à  chacun  d'eulx ,  un  office  d'huissier ,  pour 

Note. 

(a)  Ces  lettres  et  les  suivantes  sont  im-     Cour  des  aides.  VStrk  note  a  de  la  page  jji 
primées  d'après  le  recueil  fait  par  le  président     de  notre  terne  XVI. 
Renouard  des  ordonnances  concernant  la 
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nous  servir  d'ores  en  avant  en  iceulx  offices,  aux  honneurs,  prééminences; 
^k°AmboiM5     feriez,  gaigcs«  droicts,  proffits  et  emolumens  accoustumés  et  qui  appar- 
ie 20  Dtxcmb.  tiennent  »  réservé  ledict  maistre  Jacques  Languejoc,  qui  aura  iij  livres 
1470.       tournois  de  gaiges  pour  chacun  an,  et  se  pourra  seoir  au  rang  desdicts  ge- 
nerauix,  se  bon  lui  semble;  et  s'il  advenoit  que,  par  import  uni  té  de  requerans 
ou  autrement ,  aucuns  officiers  fussent  par  nous  mis  et  establis  de  creu 
audict  auditoire  outre  le  nombre  dessusdict ,  nous  deffendons  à  nosdicts 
président,  generaulx,  conseillers  et  autres  dessusdicts  nommez,  qu'ils  les 
reçoivent  ne  instituent  en  iceulx  offices,  non  obstant  quelconques  dons  ou 
provisions  qu'ils  pourroient  avoir  de  nous  sur  ce  obtenus ,  lesquels  nous 
avons  déclaré  et  déclarons  dès  à  présent  nuls  et  de  nul  effet.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  et  féaulx  les  generaulx ,  conseillers  de  par  nous  or- 
donnés sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances  ,  que  nostre 
présente  ordonnance  et  declaracion  ils  observent  et  gardent  et  facent 
garder  et  observer  de  poinct  en  poinct  selon  sa  forme  et  teneur,  en  la 
faisant  publier  et  enregistrer,  tant  en  nostre  chambre  des  comptes  que  ail- 
leurs où  il  appartiendra ,  affin  qu'aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance :  mandons  en  oultre  auxdicts  generaulx  de  nosdictes  finances,  que, 
prins  et  reccu  de  nosdicts  président,  generaulx,  conseillers,  procureur,  ad- 
vocat,  greffier,  receveur  et  huissiers  de  ladicte  court  et  auditoire  d'icelle 
justice  des  aides  cy-dessus  nommés ,  le  serment  en  tel  cas  accoustuiné ,  ils  les 
mectent  et  chascun  d'eulx  en  possession  et  saisine  desdicts  offices,  et  iceulx 
ensemble  des  honneurs,  prérogatives,  prééminences, libertez ,  gaiges,  droicts, 
prouffits  et  emolumens  dessusdicts  les  fassent,  souffrent  et  laissent  joir  et 
user  plainement  et  paisiblement ,  et  à  eux  et  à  chascun  d'eux  obéir  et  en- 
tendre de  tous  ceux  et  ainsi  qu'il  appartiendra  ès  choses  touchant  et  re- 
gardans  lesdicts  offices ,  osté  et  débouté  d'iceulx  offices  tous  autres  qui  pour- 
roient avoir  lectres  de  nous  desdicts  offices  ,  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires, non  compris  ne  nommez  en  ces  présentes;  et  avec  ce,  facent  à  nos- 
dicts président,  generaulx,  conseillers  et  autres  officiers  dessus  nommés  payer 
et  bailler  par  celui  ou  ceulx  qu'il  appartiendra ,  lesdicts  gaiges  à  leursdicts 
offices  appartenans  d'ores  en  avant  pour  chascun  an  ,  aux  termes  et  en  la  ma- 
nière accoustumés,  et  auxquels  président ,  généraux ,  conseillers  et  autres  offi- 
ciers dessusdicts ,  nous  mandons  et  enjoignons  expressément  par  cesdictes  pré- 
sentes, que  après  qu'ils  auront  esté  institués  en  leursdicts  offices  par  la  manière 
devant  dicte,  ils  observent  et  gardent  et  facent  observer  et  garder  nostredicte 
présente  ordonnance  et  déclaration ,  et  la  facent  publier  et  enregistrer  en  leur 
auditoire,  sans  faire  ny  innover  ne  souffrir  estre  faict  ou  innové  aucune  chose 
au  contraire,  et  par  rapportant  ces  présentes,  ou  vidimus  d'icelles,  faict  soubz 
,  scel  royal  pour  une  fois  seulement ,  et  quictance  sur  ce  souffisant'c  desdicts 

président ,  generaulx  ,  conseillers  et  autres  officiers  dessus  nommés ,  et  de 
chascun  d'eulx,  portant  qu'il  les  pourra  toucher,  nous  voulons  lesdicts  gaiges 
ou  ce  que  payé  leur  en  aura  esté ,  estre  alloués  ès  comptes ,  et  rabattus  de 
la  recette  de  celuy  ou  ceulx  qui  payé  les  aura  ou  auront,  par  nosdicts  gens 
des  comptes,  ausquels  derechef  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté  aucune. 
Et  pour  ce  qu'un  chascun  de  nosdicts  officiers  pourra  avoir  à  besongner  de 
cesdictes  présentes,  nous  voulons  que  aux  vidimus  qui  en  seront  faicts  soubz 
scel  royal ,  foi  soit  adjoustée  comme  au  présent  original.  En  tesmoin  de  ce , 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Amboise , 
le  vingt-neuviesme  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de 
nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  J.  Bourre. 
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Louis  XI, 

Lettres  concernant  le  Paiement  des  Gages  des  Officiers  de  la  Cour  des  aides.   *  Amboise , 

le  29  Dccemb. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Boy  <Ie  France,  à  nos  amez  et  féaulx  les  l^7°' 
generaulx,  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fâict  et  gouvernement 
de  toutes  nos  finances  tant  en  Languedoil  que  en  Languedoc  ,  salut  et 
dilection.  Nos  amez  féaulx  conseillers,  les  generaulx  de  la  justice  des  aides 
de  nouvel  par  nous  establis  à  Paris ,  nous  ont  faict  remonstrer  que  de  tout 
temps  ils  ont  accoustumé  estre  payés  de  leurs  gaiges,  tant  sur  les  amendes  et 
exploits  de  ia  chambre  des  aides ,  que  sur  la  crue  de  quarante  sols  tournois 
ordonnée  estre  levée  sur  chacun  muid  de  sel  vendu  en  aucuns  greniers  de 
nostre  royaume ,  et  que  du  temps  de  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que 
Dieu  absoillc,  ils  estoient  entièrement  payés  de  leursdicts  gaiges,  par  leur 
simple  quictance ,  tant  sur  ladicte  crue  mise  sus  et  ordonnée  pour  iceux  leurs 
gaiges  que  sur  lesdictes  amendes  et  exploits,  en  nous  requerrant  humblement 
que,  en  entretenant  l'ordre  ancien  de  ladicte  chambre  des  aides,  nostre 
plaisir  fùst  les  faire  payer  ainsi  et  en  la  manière  et  forme  qu'ils  estoient  du 
temps  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere ,  et  que  ladicte  crue  soit  convertie 
et  employée  au  payement  de  leursdicts  gaiges  et  non  ailleurs. 

Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  affin  que  lesdicts  generaulx  de 
ladicte  justice  exposans  puissent  mieux  et  plus  soigneusement  et  curieuse- 
ment vacquer  au  fâict  et  exercice  de  leursdicts  offices,  à  iceux  avons  oc- 
troyé et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist  que  d'ores  en  avant  ils  soient 
entièrement  payés  de  leursdicts  gaiges,  tant  sur  ladicte  crue  que  sur  lesdictes 
amendes  et  exploits,  et  que  icelle  crue  de  quarante  sols  tournois  par  muid 
de  sel  soit  convertie  et  employée  au  payement  de  leursdicts  gaiges,  sans  ce 
qu'elle  soit  distribuée  en  autres  usages,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  entièrement 
payés ,  fors  et  excepté  la  somme  de  huit  cents  livres  tournois  que  par  cy- 
devant  avons  ordonné  estre  prinse  sur  ladicte  crue,  pour  ia  pension  de  nostre 
amé  et  féal  conseiller  maistre  Jean  de  Popaincourt.  Si  vous  mandons ,  com- 
mandons et  enjoignons,  que  nostre  présente  voulenté  et  ordonnance  vous 
tenés  et  fkictes  tenir  et  observer  de  poinct  en  poinct,  en  faisant  par  celuy 
ou  ceux  de  nos  receveurs  généraux  qu'il  appartiendra,  lever  les  descharges 
nécessaires  d'ores  en  avant  par  chascun  an ,  à  commencer  du  1 jour  d'oc- 
tobre dernier  passé ,  tant  desdictes  amendes  et  exploits ,  que  de  toute  la 
valeur  de  ladite  crue  de  quarante  sols  tournois  par  muid  de  set,  jusqu'à  la 
somme  qui  sera  nécessaire  par  chascun  an  pour  Lesdicts  gaiges  desdicts  gene- 
raulx et  autres  officiers  de  présent  ordonnés  en  la  chambre  et  auditoire  de  la 
justice  des  aides,  tant  que  peuvent  monter  icelle  crue  et  lesdictes  amendes 
et  exploits  d'iceluy  auditoire,  par  le  commis  à  payer  lesdicts  gaiges  desdicts 
generaulx  et  autres  officiers  dudict  auditoire,  pour  estre  employé  au  faict 
et  payement  de  leursdicts  gaiges  et  non  ailleurs,  fors  et  excepté  la  somme 
de  huit  cents  livres  tournois  pour  ledict  maistre  Jean  Popaincourt  tant  seu- 
lement, ainsi  que  dessus  est  dlct,  sans  ce  qu'il  soit  besoin  avoir  chascun  an 
commandement  ou  cedule  de  nous  pour  faire  lever  lesdictes  charges  ; 
et  en  rapportant  par  nosdicts  receveurs  généraux  ces  présentes  signées  de 
nostre  main,  ou  le  vidimus  d'icelles  fait  sous  scel  royal,  avec  votre  expé- 
dition à  vous  adressante  pour  lever  lesdictes  descharges  ,  ainsi  qu'il  est 
accoustumé  de  faire  selon  l'ordre  de  nos  finances ,  les  sommes  dont  ils  auront 
levé  lesdictes  descharges,  à  la  cause  dessusdicte,  seront  employées  par 
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1    chascun  an  en  leurs  rosles  sans  aucune  difficulté,  non  obstant  que  lesdictes 
^Amboh*  '  sommcs  ne  soient  ici  cxPrimées  on  déclarées,  et  quelconques  ordonnances  et 
le  20  Dccem'b  mandcmens  ou  dcfFenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Amboise ,  le  v  'mgt-neuvïesme 
1470.      jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix,  et  de  nostre  règne 
le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  J.  Bourre. 

Lesquelles  Icctrcs  dessus  transcriptes  furent  vérifiées  et  expédiées  par  les 
généraux  des  finances  selon  leur  forme  et  teneur,  le  2  Avril,  l'an  mil  quatre 
cen  t  soixante-dix ,  avant  Pasques.  Signé  A.  Brinon. 


Louis  XI, 

à  Amboise,    (aj  Octroi  fait  à  l'Archidiacre  et  à  l'Eglise  de  Rodés  de  n'être  tenus 
Décembre  ^  plaider  qu'au  Parlement  de  Languedoc. 


1470. 


LOY,S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advenir,  que  pour  la  singulière  et  entière  dévotion  que  tous- 
iours  avons  eue  et  avons  à  la  glorieuse  Vierge  Marie ,  en  l'honneur  et  ré- 
vérence de  laquelle  est  fondée  l'esglise  cathédrale  de  nostre  ville  et  cité  de 
Rhodes ,  et  pour  considération  des  grands  dons  et  octroys  de  grâce  et  se- 
cours en  tous  nos  affaires  que  tousiours  avons  obtenus  de  Dieu  nostre 
créateur,  à  l'intercession  de  ladicte  glorieuse  dame,  et  affin  que  nos  chers 
et  bien-amés  les  archidiacre  et  chapitre  de  ladicte  esglise  de  Rhodès  soient 
tousiours  plus  enclins  à  prier  et  requérir  Dieu  et  ladicte  dame  pour  la  pros- 
périté de  nous,  nos  royaume  et  seigneuries,  et  que  soyons  participans  es 
biensfaietz  et  prières  quotidianes  d'icelle  esglise  ;  considérant  aussi  que 
souventesfois ,  pour  la  conservation  des  choses  et  droicts  de  ladicte  esglise, 
se  peuvent  de  jour  en  jour  ensuir  plusieurs  litiges ,  questions  et  débats 
entre  lesdicts  archidiacre  et  chapitre  d'icelle  esglise  en  leurs  officiers  et  plu- 
sieurs autres  personnes  particulières  ou  communautez  par-devant  divers 
juges,  tant  royaux  que  des  seigneurs  chastelains  et  autres  des  pays  et  juris- 
dictions  où  les  terres  ,  possessions  ,  seigneuries ,  rentes ,  revenus  et  biens 
meubles  et  immeubles  appartenans  à  icelle  esglise  sont  situés  et  assis ,  pour 
la  poursuite  et  conduite  desquels  a  convenu  par  cy-devant  et  conviendra 
encores ,  au  temps  advenir],  ausdicts  du  chapitre ,  avoir  gens  de  conseil  et 
pensionnaires  en  chascune  des  jurisdictions ,  et  frayer  à  ceste  cause  plusieurs 
grans  sommes  de  deniers  et  eux  discontinuer  à  ceste  cause  du  divin  service 
en  ladicte  esglise ,  et  que  en  nostre  court  de  parlement  séant  en  Langue- 
doc, dont  est  du  ressort  lèdict  comté  de  Rhodes  et  pays  de  Rouergue,  les 
parties  pourront  aisément  recouvrer  de  bon  et  notable  conseil ,  et  avoir 
bonne  et  briefve  justice  et  expédition,  cessans  tous  ports  et  faveurs  :  nous, 
qui ,  en  l'honneur  et  révérence  de  ladicte  glorieuse  dame ,  voulons  et  de- 
sirons les  droicts  et  affaires  de  ladicte  esglise  estre  favorablement  traictez , 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  aux  dessusdicts  archidiacre 
et  chapitre  de  l'esglise  de  Rhodès,  pour  eux,  leurs  successeurs  et  officiers 
en  ladicte  esglise,  presens  et  advenir,  avons  octroyé  et  octroyons,  par 
exprès  privileiges ,  de  nostre  propre  mouvement  ,  certaine  science ,  grâce 

Note. 

(à)  Transcrit  des  registres  du  Parlement  de  du  Roi.  Ces  lettres  sont  aussi  dans  le  re- 
Toulouse, tme  l.'r,  étant  à  la  Bibliothèque     gistre  105  du  Trésor  des  chartes,  n*  4$6. 

especiale, 
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especiale ,  plaine  puissance  et  aur.torité  royale ,  que  d'ores  en  avant  ilz  ne 
soient  aucunement  tenus  ne  contraints  de  plaider,  s'il  ne  leur  plaist,  par-  Louis  XI, 
devant  aucun  juge  séculier  ou  temporel  de  nostre  royaume,  sinon  en  nostre-    à  Amboise 
dicte  court  de  parlement  séant  en  Languedoc,  soit  en  demandant  ou  en  Décembre 
deffendant  contre  quelconque  personne  que  ce  soit,  en  leurs  causes  et  ma-  y*7°- 
tieres  personnelles  ou  possessoires ,  touchans  et  qui  toucheront  ou  pourront 
toucher  le  corps  et  fondacion  de  ladicte  esglise  de  Rhodès,  èsquelles  les- 
dicts  du  chapitre  ou  leurs  officiers  seront  parties,  reservant  toutesvoycs  ceux 
de  nostre  sang  ou  autres  qui  par  prééminence  ou  privileige  auraient  leurs 
causes  commises  ou  ne  seroient  tenus  de  plaider  ailleurs  que  en  nostre 
court  de  parlement  à  Paris,  ne  par-devant  nos  amés  et  féaulx  conseillers 
les  gens  tenans  les  requestes  de  nostre  palais  à  Paris.  Si  donnons  en  man- 
dement, par  cesdictes  présentes,  à  nos  amés  et  féaulx  conseillers  les  gens 
tenans  et  qui  tiendront  nostredicte  court  de  parlement  en  Languedoc, 
que  de  nos  presens  grâce  ,  privileige  et  octroy  il2  fessent  ,  souffrent  et 
laissent  lesdicts  archidiacre  et  chapitre  d'icclle  esglise  de  Rhodès  jouir  et  user 
plainement  et  paisiblement ,  sans  souffrir  enfraindre ,  ne  aucun  destourbier  ou 
empesclfement  leur  estre  faict,  mis  ou  donne,  en  la  jouissance  d'iceux ,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et  auxdicts  du  cha- 
pitre, leurs  successeurs,  baillent  lectres  de  commission  en  forme  deue  et  va- 
lable en  toutes  et  chacuncs  leursdictes  causes  et  querelles  personnelles  ou 
possessoires,  selon  et  en  ensuivant  la  teneur  de  cesdictes  présentes,  toutes 
\fois  que  requis  en  seront,  sans  y  faire  aucun  refus  ou  difficulté,  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  soit.  Et  aflin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en* 
autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboise,  au  mois 
de  Dtcembre ,  l'an  de  grâce  mit  quatre  cent  soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le 
dixiesme.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Dampmartin, 
grand  maistre  d'hostel  de  France,  ci  Guillaume  Compaing,  et  autres  presens, 
J.  de  Moulins. 

Lecta ,  public ata  et  régi  si  rat  a  in  Parlamento  Tlwlo^e ,  salvo  tamen  et  réserva  10 
quèd  pro  dteem  tibris  Turonensis  et  injrà ,  de  debito  et  in  actionemerè  personali,  arclii- 
diaconus  et  capitulus  inalbo  nominati  neminem  invitum  in  prima  instantia  in  curia 
presenti  convenire facere  neque  in  causam  ponere poterit.  In  dicto  Parlamento,  xiij.1 
die  Septembris  ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo 
primo.  Sic  signatum  :  G.  DE  LA  MARCHE. 

Collacio  facta  est  cum  originalibus  litteris.  G.  DE  LA  MARCHE  (a). 

Note. 

(a)  D'autres  lettres  royales  furent  données  Ségur ,  et  de  quelques  autres  terres  qui  avoient 

au  mois  de  décembre  \^jo  :  les  n."  337  et  appartenu  i  Jean  d'Armagnac.  Un  amortisse* 

345  du  registre  196  du  Trésor  des  chartes  ment  pour  l'église  Notre-Dame  de  Beaumont 

offrent ,  celui-ci ,  un  échange  avec  le  Comte  se  trouve  sous  le  n."  336  ,  et  un  autre  amor- 

de  Dunois  ;  celui-là  ,  le  don  du  vicomté  tissement  sous  le  n.*  335  Le  registre  195, 

d'OrbecaubâtarddeBourgogne.Lesn.°'322  11.*  499»  et  'e  reg'stre  '97»  n-°  1 12»  offrent 

et  328  du  même  registre  sont,  le  premier,  aussi  des  lettres  de  légitimation  pour  Jean 

des  lettres  par  lesquelles  le  Roi  transporte  les  Pinot ,  et  de  nouvelles  lettres  de  noblesse 

terres  et  seigneuries  de  Marant  et  de  l'île  de  pour  Helyot  de  la  Seigne.  Le  n.°  196  con- 

Ré  au  Comte  de  Saint-Paul  et  à  Marie  de  tient  plusieurs  autres  lettres  d'amortissement 

Savoie,  son  épouse;  le  second ,  le  don  fait  à  du  mois  de  novembre  de  la  même  année ,  et, 

Jacques  de  Ros,  de  la  moitié  de  la  terre  de  entre  autres ,  pour  l'église  du  Puy  et  pour 
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Louis  Xf,  SuUe  <*e  la  NoTE- 

^Dc-cembre  celle  de  Jargeau,  pres  d'Orléans ,  n."  331  qui  avoit  appartenu  à  Jacques  d'Armagnac, 
1A70  et  34°-  Le  n.°  346  est  la  concession  de  lu-  et  des  lettres  de  légitimation  pour  Lancelor 
sage  d'une  forêt  royale  à  Pierre  de  Com-  de  Condé.  Des  lettres  de  naturalité  avoient 
berel.  Le  n.°  316  du  même  registre  et  le  été  accordées,  au  mois  de  septembre ,  à  Jean, 
n.°  1 56  du  registre  201  offrent,  sous  la  date  et  Gacien  d'Alizon;  registre  20 1 ,  n.°  155. 
du  mois  d'octobre  1470,  le  don  d'une  terre 


Louis  XI, 

fc^/janvter  ^  Déclaration  portant  Règlement  général  pour  le  Cours  des  Monnoies 
e,47TCr  étrangères. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront  ,  salut.  Comme  par  les  anciennes  ordon- 
nances faictes  sur  le  faict  des  monnoyes  (b) ,  et  mesmement  par  les  or- 
donnances faictes  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu 
absoille  (c),  soit  dettendu  que  nulz ,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et 
de  biens ,  ne  prinssent  ou  meissent  en  paiement ,  en  faict  de  marchandise 
ne  autrement,  aucunes  monnoyes  d'or  ou  d'argent,  excepte  celles  que  lors 
il  faisoit  faire  en  ses  monnoyes  et  ès  monnoyes  du  Daulphinc;  neantmoins, 
par  voulcnté  desordonnée  et  par  faulte  de  pugnir  les  delinquans  ou  au- 
trement ,  ont  esté  par  noz  subjects  et  autres  prinscs  et  mises  et  encores  de 
présent  se  prennent  et  mectent  en  nostre  royaume  plusieurs  diverses  mon- 
•noyes  estranges,  tant  d'or  que  d'argent,  pour  plus  grant  pris  qu'elles  ne 
vallent,  eu  regard  à  la  bonté  des  nostres ,  qui  a  esté  cause  de  faire  trans- 
porter hors  de  nostredict  royaume  nosdictes  monnoyes  et  toute  la  matière 
tant  d'or  que  d'argent  ,  et  icelles  noz  monnoyes  convertir  èsdictes  mon- 
noyes estranges,  et  tellement  que  de  présent  n'ont  cours  en  nostredict 
royaume  que  lesdictes  monnoyes  estranges,  au  moins  bien  peu  des  nostres, 
et  encores  en  aucuns  pays  de  nostredict  royaume  on  a  donné  autre  pris 
et  cours  à  nosdictes  monnoyes  que  celuy  que  y  avons  ordonné  ,  et  telle- 
ment que  nosdictes  monnoyes  tant  d'or  que  d'argent  ont  cours  à  divers 
pris ,  les  ungs  plus  et  les  autres  inoins  ,  en  plusieurs  pays  de  nostredict 
royaume,  au  grant  interest  et  dommaige  de  nous  et  de  tous  noz  subgects,  et 
foui  le  de  nostre  royal  majesté ,  et  pourroit  plus  estre  au  temps  advenir, 
se  par  nous  n'y  estoit  mise  bonne  et  briefve  provision  :  pourquoy  nous,  qui 
desirons  multiplier  nostre  royaume  de  nosdictes  monnoyes  ,  pour  mieulx 
entretenir  entre  noz  subgects  les  faicts  de  leurs  marchandises,  à  ce  que 
nosdicts  subgects  ne  autres  n'ayent  plus  cause  de  porter  la  perte  et  dom- 
maige qu'ilz  ont  portés  et  portent  chascun  jour  *  à  cause  du  cours  desdictes 
monnoyes  estranges,  par  l'adviz  et  deliberacion  de  plusieurs  seigneurs  de 
nostre  sang  et  lignaige ,  des  gens  de  nostre  grant  conseil ,  des  generaulx 
maistres  de  noz  monnoyes  et  de  plusieurs  autres  notables  personnes ,  tant 
marchans  que  autres  à  ce  cognoissans ,  pour  ce  assemblez  en  grant  nombre  , 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  F  de  la  Cour     p.  xUtsvhf.,  et  toutes  les  lois  qui  y  sont  citées, 
des  raonnoies ,  fui.  Sp.  (c)  Voir  le  XIII.'  et  le  XIV.'  volumes  de 

(b)  Voir  le  Disc,  préliminaire  du  tant.  XV.     cette  collection. 
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avons  voulu,  ordonné  et  deelairé,  voulons,  ordonnons  et  deelairons  par   

ces  présentes,  que  d'ores  en  avant  es  pays  de  Normandie  et  du  Daulphiné,  I-»i'»s  XI. 
et  par  tout  nostredict  royaume ,  tous  paicmens  soient  faicts  à  monnoye  forte,  ^/J^g  ' 
telle  et  ainsi  que  le  cours  a  par  nous  esté  ordonné,  c'est  assavoir,  les  e  {z3™" 
escus  d'or  que  de  présent  faisons  faire  en  nostre  royaume  et  en  nostre  pays 
du  Daulphiné,  du  poix  de  ij  deniers  xvj  grains,  pour  xxxiij  grans  blancs  (a), 
qui  font  xxvij  sols  vj  deniers  tournois,  et  les  deux  escuz,  à  lequipollene; 
les  reaulx  (b) ,  du  poix  de  ij  deniers  xxiij  grains,  pour  xxx  sols  ;  les  escus 
vieilz,  francs  à  pié  et  à  cheval,  dudict  poix,  xxx  sols  x  deniers  tournois;  les 
escus  de  Thoulouse,  d'icellui  poix,  pour  xxvij  sols  vj  deniers  tournois;  les 
moutons  (c)  de  Montpellier,  du  poix  de  ij  deniers,  pour  xv  sols;  les  gros 
d'argent,  pour  ij  sols  vj  deniers  tournois;  les  grans  blancs  et  petits  blancs, 
pour  x  deniers  et  v  deniers  tournois  ;  les  hardiz  (d)  et  lyars ,  pour  iij  deniers 
tournois;  les  doubles,  pour  iij  deniers  tournois;  les  deniers  parisis  et  tour- 
nois ,  pour  ung  denier  parisis  et  ung  denier  tournois;  en  deffendant,  sur 
peine  de  confiscacion  de  corps  et  de  biens,  que  nulz,  de  quelque  estât  ou 
condicion  qu'ilz  soient ,  ne  donnent  cours  en  nosdictes  monnoyes  d'or  et 
d'argent,  et  ne  les  preignent,  employent  ou  mectent,  soit  en  faict  de  noz  rc- 
ceptes,  en  marchandises  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  pour 
plus  grânt  pris  que  selon  lextimation  dessusdietc ,  à  commencer  du  jour  de 
la  publicacion  de  ces  présentes ,  et  toutes  autres  monnoyes  soient  mises  au 
marc  et  au  billon,  excepté  celles  dessusdictes.  Et  pour  ce  que  en  plusieurs 
parties  de  nostredict  royaume  n'a  de  présent  que  très-peu  de  nosdictes 
monnoyes  ,  mais  ont  encores  plusieurs  de  noz  subgects ,  tant  receveurs 
que  autres ,  aucunes  espèces  desdictes  monnoyes  estranges ,  en  quoy  ils 
pourroient  avoir  trop  grant  dommaige  s'il  les  leur  convenoit  si  prompte- 
ment  porter  au  billon ,  pour  aucunement  obvier  à  leurdict  dommaige  , 
avons  voulu,  ordonné  et  deelairé,  voulons,  ordonnons  et  deelairons  par 
manière  de  tollerance  que,  jusques  au  premier  jour  de  mars  prouchain 
venant ,  lesdictes  monnoyes  estranges  ayent  cours  en  nostredict  royaume 
et  pays  du  Daulphiné,  pour  le  pris  qu'elles  y  sont  prinses  et  mises  de  pré- 
sent :  toutteffois  nous  n'entendons  pas  que  pour  ladicte  tollerance ,  èsdicts 
pays  de  Normandie  et  du  Daulphiné,  l'on  marchande,  contracte  ne  face 
payemens  autrement  que  à  forte  monnoye,  ainsi  que  deelairé  est  cy-dessus, 
et  qu'il  se  fait  ès  autres  pays  et  lieux  de  nostredict  royaume.  Et  après  icellui 
premier  jour  de  mars  escheu ,  lesdictes  monnoyes  estranges  cy-après  dcclai- 
rées  seront  prinses  et  mises  jusqu'au  premier  jour  de  juing  ensuivant  pour 
les  prix  qui  s'ensuivent  et  non  pour  plus,  sur  les  peines  dessusdictes,  t'est 
assavoir,  les  lyons  (e)  de  Flandres,  du  poix  de  iij  deniers  viij  grains,  pour 
xxxiij  sols  iiij  deniers  tournois  ;  les  florins  (f)  nouvellement  faicts  en  Flandres 
où  il  y  a  ung  Saint-Andry,  et  les  florins  du  Rin  des  quatre  seigneuries,  du 
poix  de  ij  deniers  xv  grains,  pour  xxij  sols  j  denier  tournois;  les  florins  au 

Notes. 


(a)  Voir,  sur  les  gros  blancs  et  les  petits 
blancs,  le  Discours  préliminaire  du  t.  XVI, 
p.  xxiv,  et  note  h. 

(b)  Réaux  ou  royaux.  Voir  la  note  e  de 
la  page  472  de  notre  terne  XVI. 

(c)  Voir  la  note  a  du  Discours  prélimi- 
naire du  terne  XV. 

Tome  XVII. 


(d)  Voir  ci-dessus ,  paçe  24,  et  la  note  b. 

(e)  Voir  la  page  472  du  tome  XVI  et  sa 
note  d. 

(f)  On  peut  voir ,  sur  les  florins  étrangers 
qui  circuloient  en  France ,  les  notes  des/».  472 
et  47 j  du  tome  XVI,  et  l'ouvrage  de  Leblanc 
qui  y  est  cité. 

Zz  ij 
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Louis  XJ, 
aux  Montilz, 
le  4  Janvier 
«470. 
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chat  (a),  du  poix  de  ij  deniers  xij  grains,  pour  xiiij  sols  ij  deniers  tournois; 
les  florins  d'Uireclu  ,  du  poix  de  ij  deniers  xv  grains  ,  pour  xxj  sols 
iij  deniers  tournois;  les  nobles  (b)  du  Roy  Henry,  du  poix  de  v  deniers 
viij  grains,  pour  Ivj  sols  viij  deniers  tournois  ;  les  salutz  (c)  et  demys  nobles 
dudict  pays,  à  l'equipollent  ;  les  nobles  de  Edouart,  du  poix  de  vj  deniers, 
pour  Ixiij  sols  iiij  deniers  tournois;  les  escuz  de  Savoye,  Prouvcncc ,  Avignon 
et  Breraigne,  du  poix  de  ij  deniers  xvj  grains,  pour  xxvj  sols  viij  deniers  tour- 
nois; les  ducatz  du  poix  de  ij  deniers  xvij  grains,  pour  xxviij  sols  ix  deniers 
tournois  ;  les  clinquars  de  Guillaume ,  du  poix  de  ij  deniers  xx  grains ,  pour 
xxij  sols  j  denier  tournois;  les  piètres  de  Flandres  et  de  Brabant,  du  poix 
de  ij  deniers  xiiij  grains  ,  pour  xx  sols  x  deniers  tournois  ;  les  dordretz  de 
Philippus  ,  du  poix  de  ij  deniers  xiiij  grains ,  pour  xvj  sols  viij  deniers  tour- 
nois; les  riddes  de  Flandres,  du  poix  de  ij  deniers  xx  grains,  pour  xxx  sols 
tournois;  les  bandes  d'Espaigne,  de  iij  deniers  xv  grains,  pour  xxv  sols  tour- 
nois ;  les  henris  d'Espaigne  ,  du  poix  de  iij  deniers  xij  grains,  pour  xxx  sols 
tournois;  les  escuz  de  Bearn,  du  poix  de  ij  deniers  xv  grains,  pour  xxv  sols 
tournois  ;  les  escuz  d'Arragon,  du  poix  de  ij  deniers  xij  grains,  pour  xxij  sols 
vj  deniers  tournois;  les  gros  d'argent  faicts  en  Flandres,  en  Bearn ,  en  An- 
gleterre nouveaulx,  et  en  Espaigne,  pour  ij  sols  j  denier  tournois;  les  vire- 
lans  de  Flandres ,  pour  xij  deniers  obole  tournois  ;  les  gros  d'argent  faicts  en 
Brctaignc,  pour  ij  sols  viij  deniers  tournois  ;  les  targes  de  Bretaigne,  pour 
xj  deniers  tournois  ;  les  blancs  de  Bearn  à  deux  vaches ,  pour  viij  deniers 
tournois  ;  les  blancs  de  Savoye ,  Lorcnne ,  Prouvcnce  et  Millan ,  pour  viij  de- 
niers tournois;  les  gros  d'Angleterre  anciennement  faicts,  pour  ij  sols  viij  de- 
niers tournois;  les  demys-groz,  pour  j  sol  iiij  deniers  tournois;  les  quars, 
pour  vij  deniers  tournois;  les  quars  de  Savoye,  Prouvcnce,  Gennés  et  Daul- 
phinc,  pour  iij  deniers  tournois;  les  doubles  d'Avignon,  pour  ix  deniers  tour- 
nois ;  les  gros  de  Navarre ,  pour  xiiij  deniers  tournois  ;  les  autres  gros  de 
Navarre  ,  pour  xj  deniers  tournois;  les  blancs  de  Navarre,  pour  v  deniers 
obole  tournois  ;  et  toutes  monnoyes ,  tant  d'or  que  d'argent ,  autres  que 
celles  ci-dessus  declairées,  ne  soient  prinses  ou  mises  pour  quelque  pris  que 
ce  soit,  fors  au  marc  pour  billon,  sur  les  peines  dessusdictes.  Et  aussi  avons 
prohibé  et  dcflcndu,  prohibons  et  deffendons  dès  maintenant  pour  lors ,  que, 
ledict  premier  jour  de  juing  passe,  toutes  icelles  monnoyes  estranges  n'ayent 
aucunement  cours,  et  que  nulz,  sur  les  peines  que  dessus,  ne  les  preignent, 
soit  en  faict  de  noz  receptes,  de  marchandise  ou  autrement,  mais  tout  ce 
qui  s'en  trouvera  le  temps  dessusdict  passé ,  soit  mis  et  converty  en  l'usaige 
et  ouvraige  de  nosdictes  monnoyes;  et  se,  ledict  premier  jour  de  juing  passé, 
se  treuve  es  mains  des  marc  h  ans  ,  receveurs  et  changeurs ,  aucunes  desdictes 
monnoyes  dcffèndues  qui  ne  soient  sizaillces  pour  mectre  en  l'ouvraige  de 
nosdictes  monnoyes,  nous  voulons  qu'elles  soient  dès-lors  confisquées,  et 
les  parties  condampnées  en  amende  arbitraire,  et  pugnies  selon  l'exigence 
des  cas ,  eh  ensuivant  les  ordonnances  royaulx.  Si  donnons  en  mandement 


Notes. 


(a)  Voir  la  page  47  j  du  tome  XVI,  et  sa  emploi ,  notre  tome  XVI,  page  472 ,  note  b. 

note  c.  Nous  pouvons  renvoyer  aussi  à  cette  p.  4.72 , 

(bj  Voir  notre  ttwic  XVI ,  page  472,  et  à  la  pag.  f?},  au  Discours  préliminaire  du 

note  c.  ume  XV.  et  sur-tout  à  l'ouvrage  de  Leblanc, 

( a  On  peut  voir  encore  sur  la  monnoie  pour  les  monnoies  rappelées  dans  cette  foi  de 

qui  portoit  ce  nom ,  sur  sa  valeur  «  sur  son  Louis  XF. 
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.  ausdictsgeneraulx  maistres  de  nosdictes  monnoyes ,  au  prevost  de  Paris ,  à  tous  

noz  baillifz,  seneschaulx  et  autres  officiers  et  justiciers  de  nostre  royaume  ou  L°uïs 
à  leurs  licuxtenans  ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra  ,  que 
ceste  nostre  présente  deciaracion  et  ordonnance  ilz  facent  publier  solemp-  |/-,0 
nellement,  chascun  en  son  auditoire  et  par  tous  les  lieux  publicques  et  ac- 
coustumez  à  faire  criz  et  publications ,  en  manière  que  aucun  n'en  puisse 
prétendre  cause  d'ignorance,  et  icclles  facent  garder  et  entretenir  de  point 
en  point  sans  enfraindre ,  en  commectant  et  ordonnant ,  se  mestier  est ,  de 
par  nous ,  là  où  ils  verront  estre  expédient ,  personnes  ydoincs ,  convenables 
et  souffisans  qui  se  preignent  garde  que  nulz  ne  trespassent  ou  fâcent 
contre  cestedicte  nostre  deciaracion  et  ordonnance,  en  faisant  pugnicion 
sans  faveur  ou  deppart  de  tous  ceulx  que  l'on  pourra  savoir  ou  trouver  qui 
auront  faict  ou  transgresse  les  choses  dessusdictes ,  par  telle  manière  que  ce 
soit  exemple  à  tous  autres.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  aura  à  faire 
en  plusieurs  et  divers  lieux  de  nostredict  royaume,  voulons  que  au  vidimus 
d'icclies  ,  fâict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustéc  comme  à  ce  présent 
original.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes.  Donné  aux  Monùli,  le  quatrième  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  Mon~ 
sieur  le  Duc  de  Bourbon ,  l'Admirai,  le  sire  de  Crussol,  et  antres presens.  Flameng. 


'    Louis  XI, 

(a)  Exemption  de  toute  Imposition  foraine  pour  les  Habitons  de  la  ville    à  Mehun- 

et  de  la  prévôté  de  Saint- Quentin.  sur-Lo.re, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  considerans  la  bonne,  vraye  et  grant 
loyaultc  que  noz  chiers  et  bien-amez  les  maire ,  eschevins  ,  jurez  et  habitans 
de  nostre  ville  de  Saint-Quentin  ont  de  tout  temps  et  d'ancienneté  gardée 
envers  nous  et  la  couronne  de  France  ,  mesmcmeni  puis  naguiercs ,  ainsy 
qu'ilz  l'ont  bien  monstré  par  expérience  ,  lesqueiz  de  leur  propre  mouve- 
ment et  libérale  voulcntc  se  sont  reduitz  en  nostre  obéissance^,  desirans 
par  ce  culx  et  leurs  affaires  estre  traictiez  le  plus  favorablement  que  faire 
se  pourra,  ausdicts  maire,  eschevins,  jurez  et  habitans,  et  pareillement  à 
cculx  de  la  prevostc  dudict  Saint-Quentin  et  à  leurs  successeurs,  avons,  de 
nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  octroyé  et  oc- 
troyons par  ces  présentes ,  que  d'ores  en  avant  culx  et  leurs  successeurs  ne 
soient  ou  puissent  estre  traictiez  (t)  hors  des  murs  de  nostredicte  ville,  pour 
quezeonques  peaiges,  impositions  fouraines  (d)  ou  haulx  passaiges;  et  de 

Notes. 

(a)  Ces  lettres  se  trouvent  deux  fois  au  belle  et  désobéissant  subject ,  voulans  par  ces 
registre  195  du  Trésor  des  chartes,  pièces  464  causes  subvenir  auxdicts  habitans  et  envers 
et  50  J .  L époque  et  l'objet ,  le  considérûnt  et  eux  recognoistre  le  bon  et  grand  vouloir  que 
le  dispositif,  en  sont  les  mêmes  ,  et  les  diffe-  avons  au  bien  ,  populacion  et  entretenemeot 
rences  ne  sont  pas  assez  nombreuses  pour  le*  d'eulx  et  de  ladicte  ville ,  en  manière  qu'il  en 
faire  imprimer  toutes  deux.  Nous  mettrons  soit  à  toujours  mémoire  ,  &c.  » 

en  note  les  variantes  les  plus  remarquables.  (c)  Traduits. 

(b)  H  y  a  de  plus,  au  n.°  505  :  «  Et  en  ce  (d)  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
faisant ,  du  tout  délaissant  et  habandonnant  le  sur  les  impositions  foraines  ,  Discours  préli- 
party  de  Charles  de  Bourgoigne ,  nostre  re-  minaire  du  tome  XVI,  pag.  xcj  etsu'tv. 


le  16  Janvier 
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— — — —  nostre  plus  ample  grâce,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  que  de  tout  ce 

Louis  XI,  que  puet  estre  deu  et  escheu  à  cause  desdicts  haulx  passaiges  et  imposicions 

à  Mehun-  fouraines ,  de  tout  le  temps  passé  jusques  à  présent,  pour  les  denrées  menées 
sur-Loire,     ,        ,  i  i  •  •  c- 

le  16  Janvier       s     nostre  royauJme,  ne  leur  soit  ou  puisse  estre  raie  te  aucune  poursuite 

1470.      °u  demande,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  en  tant  que  la  chose  nous 

touche  ;  ains  voulons  et  nous  plaist  qu'ilz  en  soient  et  demeurent  quictes  et 

paisibles,  et  les  en  avons  quictez  et  quictons  de  nostredicte  grâce  par  cesdictes 

présentes.  Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nostre  bailly 

dudit  lieu  de  Saint-Quentin^,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  officiers  et 

receveurs ,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun 

d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nostre  présente  grâce  et  octroy 

ilz  fàcent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  maire,  eschevins,  jurez  et  habitans 

et  leurs  successeurs,  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy,  joyr  et  user  plainemcnt 

et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict,  ores  ne  pour  le  temps 

advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  (b).  Et  affin  que 

ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre 

scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 

toutes.  Donné  a  Mehun-sttr- Loire ,  ou  mois  de  Janvier  (c) ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 

soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Messei- 

gneurs  les  Ducs  de  Calabre  et  de  Bourbon,  les  Contes  de  Guy  se  et  de  Dunoys , 

les  sires  de  la  Forest ,  de  Craon  et  de  Montagu ,  maistre  Pierre  Durefuge ,  gênerai, 

maistre  Guillaume  Compaing  et  autres  presens  (d).  Leclerc  (e).  Visa. 

Notes. 

(a)  La  pièce  505  porte  :  «  à  nos  amés  et  nosdicts  gens  des  comptes ,  auxquels  nous 
féaux  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté,  non- 
aux  baillifsde  Vermandois  et  de  Saint-Qnen-  obstant  quelconques  ordonnances ,  mande- 
tin  ,  et  à  tous  nos  autres  &c.  »  mens  ou  deflenses  à  ce  contraires.  Et  affin 

(b)  La  pièce  505  ajoute  :  «  et  par  rappor-  que  &c.  &c. 

tant  cesdictes  présentes  ou  vidîmus  d'iceÛes  et        (c)  «  Le  1 6  janvier  » ,  n.°  50  j. 
recognoissance  sur  ce  suffisante  tant  seule-        (d)  II  y  a  seulement,  au  n.°  $05  :  Par  le 

ment,  nous  voulons  nostre  receveur  ordi-  Roy,  les  sires  de  Craon,  de  la  Forest,  maistre 

naire  du  bailliage  de  Vermandois  et  de  Saint-  Guillaume  Compaing  et  autres  presens. 
Quentin  et  tous  autres  qu'il  appartiendra  en        (e)  Flameng  est  au  lieu  de  Leclerc,  au 

estre  et  demourer  quictes  et  deschargés  par  n.°  505. 


Louis  XI, 

à  Chartres,  (a)  Affranchissement  accordé  aux  Bouchers  de  Beauvflis ,  d'impositions 
le  10  Janvier  qU>0„  jeyoit  sur  eux 


1470. 


T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  feaulx 
J__i  les  generaulx  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos 
finances ,  aux  eslcus  sur  le  fait  des  aydes  ordonnés  par  nous  en  la  ville  et 
eslection  de  Beauvais  ,  ou  à  leurs  commis  ,  salut.  Rcceue  avons  l'umblc 
supplication  des  marc hans  bouchiers  vendans  chair  à  détail  en  ladicte  ville 
et  cité  de  Beauvais,  contenant  que,  pour  pourveoir  ladicte  ville  et  les  ha- 
bitans demourans  en  icelie ,  de  chairs ,  tant  de  bœufs ,  moutons  et  autre 

» 

Notes. 

(a)  Très,  des  ch.,  reg.  195,  pièce  510.     pro  carnificibus  vide  Parisiensis ,  au  lieu  de 

(b)  La  pièce  du  Trésor  des  chartes  porte ,     ville  Bdvacensis. 
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bestail  ,  il  leur  fault  et  convient  avoir  plusieurs  varlets  et  chevaulx  pour  1 

aler,  tant  eulx  comme  icursdicts  serviteurs,  ès  villaiges  et  ailleurs  en  foires  de  Louis  XI, 

Normandie  querjr  bestail.  et  aussi  leur  est  nécessité  d'avoir  et  tenir  plu-  Chartres, 
1      §  ,11  1        le  10  Janvier 

sieurs  cnamoerieres  et  autres  mesgnies  (a)  qui  leur  coustcnt  grans  sommes 

de  deniers  chascun  an,  ou  autrement  ilz  ne  pourroient  fournir  ladicte  ville 
comme  elle  est  ;  et  jaçoit  ce  que  quelques  peines  et  travaulx  qu'ils  aient  de 
ce  faire,  et  que  de  toutes  les  bcstes  que  on  leur  vend,  l'imposicion  en  soit 
payée  à  nous  ou  à  noz  fermiers ,  et  que  de  droit  on  ne  puisse  prendre 
plusieurs  imposicions  d'une  mesme  bestc ,  mesmement  quand  elle  est  vendue 
à  détail  ,  et  quant  desia  elle  est  vendue  en  gros  et  l'imposicion  payée 
toutesfois  iceulx  supplians,  quelques  peines,  travaux  et  frais  qu'ils  aient  de 
ce  que  dictest,  sont  contraints  et  ont  accoustumé  de  payer  troys  manières 
d'imposicions  ,  c'est  assavoir,  l'imposicion  de  chair  qu'ilz  vendent  à  détail, 
l'imposicion  du  cuir  à  poil ,  et  l'imposicion  des  greîses,  ce  qu'ilz  ne  paient 
point  ennostre  ville  de  Paris  et  autres  villes  voisines,  ne  ailleurs  en  plusieurs 
bonnes  villes  de  nostre  royaume,  au  moyen  desquelles  charges  et  imposi- 
cions iceulx  supplians  ne  se  peuvent  ou  pourroient  entretenir  ne  fournir  si 
bien  ladicte  ville,  ne  aussi  payer  leurs  varlets,  chambericres  et  autres  mes- 
gnies, et  npurir  leurs  chevaulx,  comme  ilz  feroient  se  ilz  ne  payoient  pas 
ieelfes  imposicions  qui  sont  toutes  denrées  vendues  à  détail ,  et  dont  desia 
ilz  ont  payé  l'imposicion  de  la  première  vente,  comme  dict  est,  qui  est  en 
leur  grant  préjudice  et  domaige,  et  plus  seroit  se  par  nous  ne  leur  estoit 
pourveu  de  remède  convenable,  si  comme  ilz  dient,  humblement  requérant 
icelluy.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées  et  en  faveur  des  bons  et 
grans  services  que  ceulx  de  ladicte  ville  de  Beauvais  nous  ont  tousiours  faiz , 
voulans  iceulx  supplians  non  estre  de  pire  condition  que  sont  ceux  desdictes 
autres  viHes,  mais  les  voulans  entretenir  en  semblables  franchises  et  libériez 
comme  les  autres  sont ,  inclinans  à  leur  requeste ,  à  iceulx  supplians  avons 
octroyé  et  octroyons  de  grâce  cspecial,  par  ces  présentes ,  que  d'ores  en  avant 
ilz  et  leurs  semblables  après  eulx,  vendans  chair  à  détail  en  ladicte  ville  de 
Beauvais,  soient  quictes,  francs  et  exemps,  et  lesquelz  nous  avons  quictez  , 
affranchis  et  exemptez ,  quictons,  affranchissons  et  exemptons  par  cesdictes 
présentes  de  non  payer  d'ores  en  avant  lesdictes  imposicions  de  chairs  qu'ilz 
vendent  à  détail  et  des  cuirs  et  gresses  qu'ilz  vendent  et  istront  desdictes 
bestes ,  et  tout  ainsi  que  sont  ceulx  de  nostredicte  ville  de  Paris  et  d'autres 
viHes  de  nostre  royaume.  Si  vous  mandons  et  commectons  par  cesdictes 
présentes  ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  de 
nostre  présente  grâce,  quictance ,  affranchissement  et  exemption  desdictes 
imposicions ,  vous  faictes ,  souffrez  et  laissez  lesdicts  supplians  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement  :  car  ainsy  nous  plaist  et  voulons  estre  faict ,  et 
auxdicts  bouchiers  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial 
par  cesdictes  présentes,  nonobstant  quelconques  ordonnances ,  mandemens 
,  ou  défenses  et  lectres  subreptices  à  ce  contraires.  Donné  à  Chartres,  le  dix- 
nettfviesme  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix  ,  et  de  nostre  règne 
le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de  Calabre  et  autres 
presens.  J.  Leclerc. 

No  t  E. 

(a)  Domestiques ,  personnes  attachées  au  service  de  la  maison. 
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♦ 

Louis  XI, 

à  Mchun-    (a)  Droit  d'acquérir  et  de  disposer  de  leurs  biens,  accordé  aux  Etrangers 
sur-Loire,       qU\  viendront,  pendant  les  trente  ans  suivons ,  s'établir  à  Saint- Quentin. 
Janvier  i  Ayo.       Rgmise  ^  DnU  dg  for.marîaget 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons ,  &c. 
nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  noz  chiers  et  bien-amez  les 
maire  et  eschevins  et  jurez  de  nostre  ville  de  Saint-Quentin,  contenant  que 
Iadicte  ville  et  1  entretenement  d'icelle  consiste  principalement  au  fait ,  en- 
trecours (b) ,  exercice ,  négociation  et  entretenement  de  marchandise  mes- 
mement  ;  car  icelle  ville  est  située  au  destroit ,  et  y  prennent  leur  passa ige 
les  biens ,  denrées  et  marchandises  de  plusieurs  villes ,  pays  et  contrées ,  et 
àceste  cause  se  y  soient  retraietz  le  temps  passé  plusieurs  marchans  estrangiers 
et  autres  non  natifs  de  nostre  royaulme,  avec  leurs  denrées,  marchandises 
et  autres  biens ,  et  aucuns  d'iceulx,  aliez  par  mariage  avec  les  habitans  de 
Iadicte  ville  ou  autres  natifz  de  nostredict  royaulme ,  y  ont  prins  leur  ré- 
sidence et  acquicts  plusieurs  heritaiges  et  biens  meubles ,  et  vraissemblable- 
ment  ainsi  le  feroient  encores  voulcntiers  plusieurs  autres ,  se  n'estoit  le 
dobte  qu'ilz  ont  et  pourroient  avoir  que ,  après  leur  trespas ,  noz  officiers 
voulsissent  prendre  et  lever  à  nostre  prouffit  et  comme  à  nous  appartenant 
par  main-morte  ou  aulbaine  (c),  tous  les  biens  demourez  du  trespas  de  tels 
estrangiers  et  non  natifs  de  nostredict  royaulme ,  et  aussi  le  droict  de  (ors- 
mariage  (d),  se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce, 
libéralité  et  remède  convenable,  humblement  requerans  iceulx.  Pour  ce  est  il 
que  nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  et  la  très-grant  loyaulté  que 
ont  tousiours  lesdicts  supplians  et  tout  le  corps  et  communaulté  de  Iadicte 
ville  gardée  envers  nous  et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  et,  par  especial , 
en  eux  réduisant  naguieres  en  nostre  obéissance,  à  iceulx  maire,  eschevins  et 
jurez ,  corps  et  communaulté  de  Iadicte  ville ,  pour  ces  causes  et  autres  à 
ce  nous  mouvans,  et  afin  que  Iadicte  ville  soit  mieulx  habitée  et  peuplée, 
avons,  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  octroyé 
et  octroyons  par  ces  présentes ,  que  toutes  personnes  estrangieres  et  non 
natives  de  nostredict  royaulme  ,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'elles 
soient ,  à  présent  demourans  ou  qui  viendront  cy-après  demourer  en  nostre- 
dietc  ville  de  Saint-Quentin  et  ès  forsbourgs  d'icelle,  durant  le  temps  de 
trente  ans  prouchainement  venans,  à  compter  de  la  date  de  ces  présentes, 
puissent  acquérir  en  nostredict  royaulme  tant  et  telz  biens  meubles  et  im- 
meubles qu'ilz  en  pourront  licitement  acquérir,  et  eulx  marier  à  femmes 
natives  de  nostredict  royaulme ,  se  bon  leur  semble ,  et  d'iceulx  biens ,  en- 
semble de  ceulx  qu'ilz  ont  ja  acquis,  ordonner  et  disposer  par  testament  ou 
autrement ,  ainsi  qu'il  leur  plaira ,  et  que  leurs  hoirs  leur  puissent  succéder 
et  appréhender  leursdictes  successions  et  biens  tout  ainsi  que  s'ils  et  leurs- 
dicts  hoirs  estoient  natifs  de  nostredict  royaulme  ;  et  quant  à  ce ,  les  avons 
habilitez  et  habilitons  de  nostredicte  grâce  et  auctorité  par  ces  mesmes 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes,  reg.  195  .pièce  463.        (d)  Droit  prélevé  sur  l'étranger  qui  vou- 

(b)  Trafic  mutuel.  droit  se  marier  en  France.  Voir  le  même  Dis- 

(c)  Vùr  le  Discours  préliminaire  du  /.  XV,     cours  préliminaire ,  pag.  xxyj  et  xxvij. 
p«g.  xxitj  et  suiv. 
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présentes ,  sans  ce  que  aucun  empeschement  leur  soit  ou  puisse  estre  rais  ou 

donné  au  contraire,  ne  qu'ilz  en  soient  tenus  pour  ce  payer  à  nous  ne  aux  Louis  XI, 

nostres  aucune  finance  ne  droit  de  forsmariage ,  laquelle  finance  et  droit    *  Mehun- 

..  .  ,  0  .  sur-Loire, 

nous  avons  ausdicts  estrangiers  qui  a  présent  sont  demourans  et  qui  cy-  jmvitt  lt'Q 
après  viendront  demourer  en  nostredicte  ville  de  Saint-Quentin  durant  Je 
temps  de  trente  ans ,  en  faveur  desdicts  supplians  ,  donnée  et  quictée,  don- 
nons et  quictons,  de  nostre  plus  ample  grâce,  par  ces  mesmes  présentes  signées 
de  nostre  main,  par  lesquelles  donnons  en  mandement  à  noz  amés  et  féaulx 
gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  au  bailly  de  Vermandois,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à 
chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  estrangiers  à  pre 
sent  demourans  et  qui  cy-après  viendront  demourer  en  nostredicte  ville  de 
Saint  Quentin,  durant  ledict  temps  de  trente  ans,  comme  dict  est,  et  ieursdicts 
hoirs,  ilz  lacent,  seufrrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  noz  presens 
grâce,  habilitacion ,  don,  quictance  et  octroy,  sans  leur  faire,  ne  souffrir 
estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire. 
Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Mehun- sur- Loire ,  ou  mois  de  Janvier ,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-dix,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  sous  le 
reploy  :  LOYS.  Et  au-dessus  dudict  reploy  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Craon , 
de  la  Forest  et  autres  presens.  Flameng.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Abolition  et  Rémission  générale  de  ce  qui  pourroit  avoir  été  dit  ou  à  Mehun- 
fait  contre  le  Roi ,  pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  maître  de  sur-Loire , 
Saint-Quentin.        *  Janvier  .470. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  que,  comme  puis  naguieres  noz  chiers  et  bien-amez 
les  maire ,  eschevins,  jurez  et  habitans  de  nostre  ville  de  Saint-Quentin,  en 
demonstrant  notoirement  et  par  expérience  la  bonne ,  vraye  etgrant  loyaulté 
qu'ilz  ont  tousiours  gardée  envers  nous  et  la  couronne  de  France ,  se  soient 
libéralement  et  de  leur  propre  mouvement  reduitz  en  nostre  obéissance , 
et  parce  que,  durant  le  temps  qu'ilz  ont  esté  detenuz  et  occupez  par  le 
duc  de  Bourgoigne ,  aucuns  d'entre  eulx  pourr oient  avoir  dict  et  proféré 
legierement  aucunes  paroles,  et  faict  et  commis  aucunes  autres  choses  à 
l'encontre  de  nous  et  de  nostre  royal  majesté,  lesquelles  on  leur  pourroit 
reproucher  au  temps  advenir,  ou  les  en  accuser  envers  nous,  dont  ils 
pourraient  avoir  aucune  crainte,  ou  eulx  absenter  du  pays;  nous,  ces 
choses  considérées,  voulans  préférer  miséricorde  à  rigueur  de  justice,  mes- 
mement  envers  lesdicts  maire,  eschevins,  jurés  et  habitans  de  ladicte  ville, 
en  faveur  des  choses  dessusdictes,  à  iceulx  et  à  chascun  d'eulx,  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  remis ,  quicté,  pardonné  et  aboly , 
rcmectons,  quictons,  pardonnons  et  abolissons  (b)t  de  nostre  grâce  especial, 

Notes. 

(a)  'Xxii.  deschartes ,  reg.  195,  pièce  466.  tile  de  les  rappeler  toutes.  Sous  la  date  même 

(b)  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  y  avoit  des  lettres  actuelles ,  janvier  1 470 ,  nous  en 
eu  à  cette  époque,  depuis  (e  traité  de  Pc-  trouvons  au  registre  195,  n.°  518,  pour 
ronne,  beaucoup  de  lettres  de  rémission,  Louis  de  Bauiignet ,  et  au  registre  201  , 
d'abolition ,  &c.  II  seroit  difficile  et  assez  inu-  n.°  157,  pour  Jacques  Arnoult. 
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— — — —  plaine  puissance  et  auctori te  royal,  par  ces  présentes,  tous  les  cas,  crimes, 
Louis  XI,  delicts  et  maléfices  que  l'en  pourroit  dire  par  eux  ou  aucun  d'eulx  avoir 
i  Mehun-    est£  fejcts>  commis  et  perpétrez,  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  envers 
sur-Loire ,    nou$  fit  nostre  roval  majesté  ,  avec  toute  peine ,  offense  et  amende  cor- 

Jjnvicr  1470.  ..         •    •     h  •  '1  11  i«  1 

1  porelle,  criminelle  et  civile,  en  quoy  ilz  et  chascun  deulx  pourroient  estre 
à  ceste  cause  encourus  envers  nous  et  justice ,  et  les  avons  restituez  et  res- 
tituons, en  tant  que  mestier  est,  à  leur  bonne  famé  et  renommée  au  pays, 
et  à  leurs  biens  non  confisquez  ,  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à 
nostre  procureur  présent  et  advenir,  sans  ce  que  aucune  chose  en  puisse 
jamais  estre  imputée,  reprouchée  ou  demandée  à  eulx  ne  aux  leurs,  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  ne  que  ilz  soient  tenuz  de  poursuir,  requérir 
ne  demander  aucun  entérinement  du  contenu  en  cesdictes  présentes  par- 
devant  aucuns  de  noz  juges  ou  officiers  ;  ains  voulons  et  nous  plaist  que , 
en  faisant  seulement  exhibicion  d'icclles ,  ilz  joyssent  pleinement  et  paisible- 
ment et  entièrement  du  contenu  en  icelles.  Sy  donnons  en  mandement  par 
cesdictes  présentes ,  à  nostre  bailly  de  Saint-Quentin ,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  prescris  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nostre  présente  grâce ,  remis- 
sion ,  quictance ,  pardon  et  générale  abolicion,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  maire,  eschevins,  jurez  et  habitans,  joyr  et  user  plainement  et  paisi- 
blement, sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fàict,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
aucun  arrest ,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  leurs 
corps  ou  aucuns  de  leurs  biens  sont  ou  estoient  pour  ce  prins ,  saisiz ,  arrestez 
ou  aucunement  empeschez ,  si  les  leur  mectez  ou  faictes  mectre  tantost  et 
sans  delay  à  plaine  délivrance.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'en  pourra 
avoir  à  faire  en'  plusieurs  et  divers  lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles,  fàict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustec  comme  à  l'original.  Et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstablc  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Mehun- sur- Loire ,  ou  mois  de  Janvier ,  l'an  de 
grâce  mil  ce  ce  soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  dix'tesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy ,  Messeigneurs  les  Ducs  de  Calabre  et  de  Bourbon,  les  Contes  de  Guise 
et  de  Dunoys ,  les  sires  de  la  F  or  est ,  de  Cru  on  et  de  Montagu ,  maistre  Pierre 
Derefitge,  gênerai,  maistre  Guillaume  Compaing,  et  autres presens.  J.  LeclerC. 
Visa. 


Louis  XI, 

à  Mehun-    (a)  Rétablissement  de  la  Prévôté  de  Saint-Quentin  dans  l'état  où  elle  se 

sur-Loire,  trouvoit  avant  le  Traité  d 'Arras. 

Janvier  1470. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme,  paravant  le  traictié  d'Arras  (b),  toute 
la  prevosté  ancienne  de  Saint-Quentin  fust  unye  et  adjoincte  au  siège  dudict 
Saint-Quentin  ,  laquelle  en  fut  desjoincte  et  séparée  par  ledict  traictié,  en 
diminucion  dudict  siège  et  du  bien  et  utilité  de  la  chose  publicque  de  notre 
ville  dudict  Saint-Quentin,  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement  la 

Notes. 

(  a)  Trésor  de*  chartes  ,  registre  195,        (b)  Voir  le  tenu  XVI  de  cette  collection  , 
pièce  465.  pag.  ifj  et  tj6. 
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bonne  et  grant  loyaulté  que  noz  chiers  et  bien-amez  les  maire,  eschevins,  ■ 
jurés  et  habitans  de  ladicte  ville  ont  de  tout  temps  et  d'ancienneté  gardée  Louis  XI 
envers  nous  et  la  couronne  de  France ,  mesmement  puis  naguiercs ,  ainsi     à  Mehun- 
qu* ils  l'ont  bien  monstrée  par  effect ,  lesquelz  de  leur  propre  mouvement  .  sur  lj0,r*' 
se  sont  reduitz  en  nostre  obéissance;  desirans  par  ce,  de  tout  nostre  cuer,  anV1CT 
le  bien,  entretenement  et  augmentacion  de  nostredicte  ville,  laquelle,  en 
laveur  des  choses  dessusdictes ,  nous  avons  tousiours  eue  et  avons  en  très- 
singuiiere  et  especialc  recommandacion  ,  toute  ladicte  prevosté  ancienne 
avons  remise,  rcunye  et  adjoincte  audict  siège  de  Saint-Quentin,  tout  ainsi 
qu'elle  estoit  paravant  ledict  traictié  d'Arras  ,  sans  ce  que  d'ores  en  avant 
elle  en  puisse  jamais  estre  mise  hors  ne  séparée ,  en  quelque  manière  que  ce 
soit ,  et  ainsi  l'avons  ordonné  et  ordonnons ,  de  nostre  certaine  science  , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes.  Sy  donnons  en  mande- 
ment à  nostre  bailly  dudict  lieu  de  Saint-Quentin  ou  à  son  lieutenant,  pré- 
sent et  advenir ,  que  nostre  présente  reunion ,  adjonction  et  ordonnance  il 
entretiegne,  observe  et  garde,  et  face  entretenir,  observer  et  garder  sans 
enfraindre,  et  icelle  dès  à  présent  race  enregistrer  ès  registres  de  sa  court  et 
auditoire,  et  lire  et  publier  à  son  de  trompe  et  cry  publicque  par  tous  les 
lieux  de  sa  juridiction,  mesmement  de  ladicte  ancienne  prevosté,  ainsi  qu'il 
verra  estre  à  faire,  afin  que  aucuns  n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance. 
Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à  tousiours ,  nous  avons  fàict 
mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Mehun-sur-Loire ,  au  mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
mil  CCCC  soixante  et  dix ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy,  Messeigneurs  les  Ducs  de  Calabre  et  de  Bourbon,  les  Contes  de  Guise  et 
de  Dunoys ,  les  sires  de  la  F  or  est ,  de  Craon  et  de  Montagu ,  maistre  Pierre 
Durefitge,  gênerai,  maistre  Guillaume  Compaing  et  autres  presens.  J.  Leclerc. 
Visa. 


Louis  XI , 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Consuls  et  des  Habitans  de  Narbonne.  à  Compagne , 

Janvier  i47°- 

ZUDOVICUS,  Dei  graciâ ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam 
presentibus  quant  futuris,  nos,  ad  requestam  humilemque  supplicacionem  sin- 
cère nobis  dilectorum  consulum  universitatis  habitatorum  ac  populi  ville ,  civitatis , 
burgi  ac  vicarie  A ht bonne ,  deffunctorum  quondam  bone  memorie  Philippi  pre- 
decessoris  nostri  ac  carissimi  domini  et  progenitoris  nostri,  cujus  anima  pace  frua- 
tur ,  vidisse  fteteras  quarum  ténor  dicitur  esse  talis: 

Phili ppus  ,  Dei  graciâ ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  ,  tam  Philippe  VI, 
presentibus  quant  juturis ,  qubd ,  cum  ex  parte  consulum  universitatis  et  habitatorum  ti  jj^"^'^. 
ac  populi  ville,  videlicet  civitatis  et  burgi  Ner bonne ,  in  qua  quidem  villa  sunt  et 
Juerant  hactenus  duo  consulatus ,  unus  videlicet  in  civitate  et  alius  in  b tir  go , 
nobis  fiurit  supplie atum ,  ut  unionem  dictorum  duorum  consulatuum  concedere 
velimus  eisdem ,  dicentes  quèd  dicta  ttnio,  si  per  nos  concederetur ,  esset  accommoda 
eis  et  toti  ville  ac  omnibus  habitantibus  in  ea,  nos,  actendentes  quàdipsi  et  eorum 
predecessores  nobis  et  nostris  predecessoribus  Francorum  Regibus  ac  cor  ont  Francie 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  107,  pièce  183. 
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,  semper  fuerum  fidèles  et  obedientes ,  et  sperantes  quèd  sic  in  futur um  existant,  et 

Louis  XI,  ideè  intendere  volentes  ad  bonum  et  tranquillum  statum  et  refbrmacionem  dicte 
à  Compiègne,  v\He  t  qH(  \n  par  abus  maritimis  situata  est  et  prope  fines  regni  nostri,  eorum  sup- 
Janvier  t4jo.  pficacj0„j  javorabiliier  annuemes ,  super  supplicacionibus  per  eos  super  hoc  et  super 
a/iis  infrà  scriptis  no  bis  factis ,  habitâ  super  eis  deliberacione  concilii ,  de  gracia 
speciati  ,  ex  certa  sciencia  nostra  ac  de  nostre  régie  plenitudine  potestatis , 
concessimus  et  concedimus  que  sequuntur  : 

Primo.  Concedimus  eis  quèd  dicti  duo  consulat  us  ville  predic  te  N er bonne ,  cum 
eorum  metubris ,  libertatibus ,  usibus ,  consttetudinibus ,  franquesiis  et  juribus  uni- 
ver  sis ,  et  cum  plenitudine  et  integritate  libertatum ,  consuetudinum  et  ustium  ac 
universorum  jurium  eorumdem,  quos  consulat  us  à  nobis,  tanquamà  Duce  Ner bonne, 
in  solidum  et  immédiate  dicti  consules  universitatis  dicte  ville  nomine  se  tenere 
advoant  et  etiam  recognoscuut  et  alias  recognoverunt ,  quamquam  alias,  diit  est, 
procuratores  dilectorum  et  fidelium  nostrorum  archiepiscopi  et  vicecomitis  Ner- 
bonne  super  dictant  advoacionem  et  rccognicioncm  alias  jactam  débat  um  et  oppo- 
sicionem  predictis  consulibus  et  procuratori  nostro  ficisse  dicantur ,  et  super  quo 
debato  causa  litigii  in  curia  nostra  pendere  dicitur  inter  partes,  que  nondum  m 
ter  minât  a,  uniantur ,  et  ipso  s  consulat  us  unire  volumus,  et  unimus  et  de  ipsis  duobus 
consulatibus  unum  consnlatum  facimus  et  perpétué  esse  volumus  sic  unitum  ;  ac 
volumus  et  dicti  s  consulibus  concedimus  qubd  in  antea,  cum  eis  placuerit ,  dictâ 
unione  utantur  impuni ,  licencia  alicujus  minime  requisitâ;  cui  consulatui  sic  unito 
omnes  liber tat es  ,  consuetudines  ,  usus  ac  jura  univetsa  que  ante  presentem 
unionem  dictis  duobus  consulatibus  pertinebant  seu  pertinere  poterant,  intégra  et 
illibata  remanere  volumus,  sicut  ante  presentem  unionem  dictis  duobus  consula- 
tibus divisim,  tam  in  possessione  et  saisina  sive  quasi,  quàm  in  proprietate,  compe- 
tebant  seu  competere  poterant  quoris  modo ,  et  prout  dicti  duo  consulatus  et  eorum 
quilibet  surit  bactenus  eis  usi  ;  qui  quidem  sic  uniti  à  nobis  in  solidum  tenebuntur 
et  teneri  debebunt ,  non  obstante  quèd  super  unione  predicta,  alias  petita  coram 
senescallo  Carcassonne  seu  vicario  'Bicterensi ,  in  qua  senescallia  dicta  villa  est 
situata  ,  procuratores  dictorum  archiepiscopi  et  vicecomitis  se  oppo  suer  uni ,  et  in 
causa  litigii,  supra  dicta  opposicione  inchoata,procuratorem  nostrum  secum  adjungi 
petierunt ,  et  plures  causas  et  facta  proposuerunt ,  et  adversùs  eos  plura  eciam  facto, 
et  raciones  per  partem  dictorum  consulum  et  consulat uum  proposita ,  et  plures  testes 
hinc  inde  producti  et  examinait  fuerunt ,  que  tamen  causa  nondum  est  per  senten- 
tiam  termina  ta  ;  per  heee  autem,  causas  litigiorum  predictorum  non  intendimus  nec 
volumus  in  aliquo  derogari  quin  valeant  in  quantum  de  jure,  usu  seu  de  consuetu- 
dine,  et  non  alias ,  valere  poterunt  et  debebunt. 

(2)  Item.  Super  eo  quèd  dicti  consules  dicebant,  quèd  retroactis  temporibusin  dictis 
consulatibus  erat  certa  forma  sivemodus  in  quolibet  eorumdem  consulatuum  consules  eli- 
gendi  ,postquam,  debato  moto  inter popttlares  burgi  Ner  bonne  ex  una  parte  et  altos  qui 
placearii  (a)  dic'untur  dicti  burgi  ex  altéra,  super  modo  eligendi  consules, per  dilectos 
et  fidèles  clericos  et  consiliarios  nostros  magistros  B.  Saqueti,  nunc  Morinensem  epi- 
scopum  (b),  et  Johannem  de  Borbeino,  tune  in  senescallia  Carcassonne,  super  hiisetaliis 
nostri  s  negociis  existent  es ,  in  quos  de  dicto  debato fuerat  per  partes  compromission, 
statuta  seu  ordinata  seu  statutus  vel  ordinatus  fuerat  certa  alia  forma  seu  certus  alius 
modus  consules  eligendi,  servandi  vel  servandorum  sub  pena  decem  millium  librarum 

Notes. 

(a)  Magistrats  municipaux  qui  pronon-  (b)  Raimond  Saquet.  Voir  le  Gallia  Ckris- 
çoient  sur  les  demandes  et  les  contestations  Dana,  tom.  X,  pag.  1 560.  Il  doit  y  avoir  par 
des  habitans  ;  placearii,  de  placitum.  conséquent  R,  et  non  B. 
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turonensium  no  bis  appUcandarum ,  prout  in  die  10  promisso  super  hoc  facto  et  in 

sentencia  arbitrait  inde  sec  ut  a  et  lata  contineri  dicebant ,  super  quo  petebant  et  sup-  ^  q^-j.  ne' 

plicabant  predicti  consules  eis  concedi  quàd,  non  obstantibus  pronunciatione  et  pena  janvî^Tf  "o  ' 

predictis ,  fitetâ  realiter  unione  predictâ ,  consules  omnes  ville  pr (dicte  simul  et  de 

consensu  partium  quos  tangit  sett  tangere  potest  dicta  sententia  arbitrait  s ,  vel 

major is  partis  consiliariorum  pareium  (a)  que  se  compromiserttnt ,  possent  vel 

ad  primant  viam  vel  formant  sive  modum  eligendi  consules  redire,  vel  secundttm 

arbitralem  sequi ,  aut  aliam  idoneam  et  sufficientem  eli gère ,  prout  eis  vider etur  ra- 

tionabil'tter  faciendum. 

(3)  Item.  Super  eo  citant  quod  dicebant,  quod  citm  pro  eo  quia  dieu  consules 
erant  ante  presentem  unionem  divisi  et  separati ,  quilibet  dictorum  consulat uttm  ha- 
beret  et  liabere  deberet  clavarios  (b) ,  videlicet  consnlatus  burgi  très ,  ex  dicta  pro- 
nunciatione arbitrali  et  sub  pena  predicta,  et  consnlatus  civitatis  duos,  quod  asse- 
rebant  eis  et  ville  predicte  stimpiuosum  esse ,  et  esset  eciam  quedam  cotfusio  tôt 
habere  clavarios,  super  quo  supplicabant  eis  concedi  quèd ,  factâ  realiter  unione, 
predicti  consules  dicte  ville,  de  volmtate  et  consensu  dicta rttm  partium  quas  tangit 
seu  tangerc  potest  dicta  pronunciatio  arbitralis  vel  majoris  partis,  ut  supra  die- 
tum  est,  possent  dictorum  clavariorum  numerttm  ad  minorem  rédiger  e  vel  illttm 
serra re,  aut  alias  super  hoc  dtsponere  et  or  dinar  e ,  prout  expédiât  s  ci  s  vider  etur, 
pronunciatione  et  pena  non  obstantibus  predictis. 

(4)  Item.  Super  eo  etiam  quod  supplicabant  eis  concedi  quèd,  super  omnibus 
aftis  in  compromisso  et  pronunciacione  arbitrali  predictis  singnlariter  et  universa- 
liter  contenus ,  factâ  unione  predictâ ,  ipsi  consules  similiter  possent ,  de  consensu 
dictarum  partium  ut  supra  dictum  est ,  dtsponere  et  ordinare ,  prout  eis  expediens  et 
rationabile  videretur,  non  obstantibus  pronunciacione  et  penâ  predictis. 

(5)  Item.  Et  super  eo  eciam  quod  supplicabant  eis  concedi  quod  super  ordi- 
nacione  et  institutione  offkialium  dicti  consnlatus  sic  uniti ,  et  augendo  vel  dimi- 
ttuendo  numerttm  eorum  nec  non ,  et  super  omnibus  aliis  super  quibus  dicti  con- 
sules predictorum  consulatuum  vel  alter  ipsorum  consulatuum  ante  dictant  unionem 
poterant  vel  poterat  ordinare  et  statuer  e ,  possent  et  valerent ,  dictâ  unione  factâ , 
ordinare  et  statuerc  ,  prout  eis  expediens  videretur ,  premissa  sttpplicata  eisdent 
consulibus  nomine  universitatis  ville  predicte  concessimus  et  conced'tmus ,  prout  ea 
sibi  concedi  supplicabant ,  absque  tamen  nostro  m  aliis  prejudicio  et  in  omnibus 
quolibet  a/ieno;  rnajorem  tamen  clavariorum  numerum  habere  non  poterunt  quem 
habuerunt  hue  usque  ;  volentes  etiam  et  conctdcntes  eisdem  quàd  potestas  eligendi 
consules  dicte  ville  illis  in  Jûturttm  competat  quibus  competebat  ante  concessionem 
unionis  predicte,  nec  eis  aliquod  per  premissa  vel  sequentia ,  quoad  electionis 
hujusmodi  potestatem ,  prejudicium  aut  immutationem  ficri  volttmus ,  nisi  de  ipsorum 
procederet  voluntate. 

(6)  Item.  Conced'tmus  eisdem  consulibus  quod  ad  electionem  et  creacionem 
consulum  procedi  et  intetidi  valeat  per  illos  ad  quos  dicta  electio  pertinet  annis 
singulis  illâ  die  quâ  voluerim ,  non  obstante  quod  ante  presentem  unionem  in  dicti  s 
duobus  consulatibus  certis  et  diversis  diebus  consules  eligi  consueverunt  et  creari. 

[y]  Item.  Conced'tmus  prefatis  consulibus  et  consulat ui  predicto  sic  per  nos 
unito ,  quod  possint ,  cum  eis  placuerit ,  in  dicta  villa  Ner bonne ,  in  civitate  vel  in 
burgo,  ubi  maluerint ,  aut  supra  pontem  veterem  dicte  ville ,  unam  domttm  sujfficien- 
tem  et  habilem  vel plures  in  unam  con/ungendi ,  videlicet,  quàd  sujfcerc  debeant  et 

Notes. 

(a)  Pariage  ;  ce  mot  a  déjà  été  explique        (b)  Voir  ci-desius  ,  page  277,  note  b. 
plusieurs  fois. 
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non  u/rrâ  pro  una  domo  sufficienti  faciatda  pro  eorum  constdatu  unendo  et  per- 
à  ComV  e  fic,end°  >  h"5  ad  eorum  consulatûs  négocia  incumbem  acquirere  vel  edificare  , 
Janvier'! I70  '  et  seme^  ve^  pfaries,  ubi  malucrint,  in  quacumque  parte  dicte  ville  suum  consulat um 
tenere  et  hahre,  a  domum  seu  domos  quant  seu  quas  pr opter  hoc  acquisiverint  vel 
edijkaverint  in  unam  junctas  tenere  absque  eo  qubd  cogantur  eam  seu  eas  extra 
manum  suam  ponere ,  vel  pro  ea  ipsius  seu  ipsarum  acquisicione  nobis  aliquam 
près  tare  financiam,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno. 

(8)  Item.  Concedirnus  eisdem  consulibus  quod ,  in  casu  quo  aliquis  aliquod 
debatum  movertt  eisdem  consulibus  seu  universitati  ville  predicte  in  unione  pre- 
dicta ,  vel  quominits  ipsa  ttnio  tenuerit  et  sit  ac  rémanent  in  sua  cfficacia  et 
virtute ,  procuratores  tam  générales  quàm  spéciales  partem  faciant  et  facere  debeant 
ac  tencantur  contra  quodcumque  dictum  debatum  moventes ,  et  se  adjungant  pro- 
curatores predicti  cum  consulibus  antedictis  et  adjungere  teneantur  in  causa  seu 
causis  de  bâti  predicti ,  absque  custu,consulum  seu  univcrsitatis predictorum ,  unionem 
predicti  consulatûs  dcffendcndo  ad  finem  quod  tcncat ,  quodque ,  predictis  pen- 
dentibus  dcbatis,  dicti  consules  et  uttiversitas  in  possessioue  et  saisina  dicte  unionis 
sint  et  remaneant,  servent ur  et  tueantur,  et  dcffendantur  in  ea. 

(9)  Item.  Volumus  et  concedirnus  consulibus  et  universitati  predictis ,  quèd 
die  tu  s  consulatûs  sic  uni  tus  cum  omnibus  membris,  liber tatibus ,  usibus ,  Jran- 
quesiis  ,  immunitatibtts ,  consuetudinibus  ac  juribus  universis ,  teneatur  perpétué 
in  solidum  et  immédiate  a  nobis  et  successoribus  nostris  Regibus,  sicque  extra 
manum  nostram  et  successorum  nostrorum  Regtim  Francorttm  et  patrimonium  nos- 
trum ,  in  totum  vel  in  parte,  divisa  vel  indivisa,  nunquam  ponatur  aftquâ  racione 
vel  causa,  eciam  in  personas  filiorum  vel fratrum  aliorum  Regum  Francie ,  succes- 
sorum nostrorum. 

(10)  Item.  Concedirnus  consulibus  et  universitati  predictis  quod,  in  casu  quo 
contingent  in  futurum  nos  vel  aliquos  successores  nostros  succedere  in  totum  vel 
in  parte  in  jus  aliquorum  dominorum  temporalium  dicte  ville  Ner bonne ,  ex  illa 
causa  vel  aliqua  alia,  vel  quoeumque  titulo,  dicta  unio  consulatûs  retractari  non 
debeat ,  retractetur  aut  aliqualiter  infringatur. 

(11)  Item.  Cum  dicti  consules  asserant  quod  consules  dictorum  duorum  con- 
sulatuum,  ante  presentem  unionem ,  habeant  instituciontm  etdcstitucionem  immediatè 
et  in  solidum  preconum  dicte  ville  Ner  bonne  vocatorum  juratorum ,  et  etiam  prose- 
netarum,  vocatorum  vulgariter  corraterii  et  corratarie ,  concedirnus  eisdem  consulibus 
sic  uni ti s  qubd  si  eut  institucio  et  destitucio  predictorum  preconum  seu  incantatorum(a) 
et  prosenetarum  seu  corrateriorum  ac  corrateriarum ,  ad  consules  dictorum  duorum 
consulatuum  ante  presentem  unionem  pertinebant ,  sic  et  codent  modo  pertineant  ex 
nunc  in  amea  ad  dictos  consules  unitos. 

(12)  Item.  Concedirnus  etiam  eis  qubd possint ,  ad  commodum  sut  consulatûs 
et  univcrsitatis  dicte  ville ,  ad  firmam  seu  censttm  trader  e  emolumenta  incantûs 
dicte  ville ,  et  proclamaciones  vinorum  que  venduntur  in  ea ,  ac  eciam  emolumenta 
corratarie  e/usdem  annuatim  ,  vel  alias  prout  malucrint ,  licèt  ea  antea  non  con- 
sueverint  vendidisse  ;  sic  tamen ,  qubd  firmarii  seu  alii  qui  emolumentum  predicto- 
rum ad  commodum  ville  et  univcrsitatis  predictarum  levabunt ,  ampliùs  non  exi- 
gant  quàm  per  prteones,  incantatores  ac  vinorum  proclamatores ,  et  corraterios  seu 
corraterias,  hue  usque  levait  et  exigi  consuevit. 

Premissa  verb  omnia  per  nos  supra  dictis  consulibus,  si  eut  premictitur  concessa, 
et  prout  superiûs  sttnt  expressa,  eis  concessimus,  et  tenore  presencium  concedirnus, 

Note. 

(a )  Qui  mettent  à  l'encan ,  à  l'enchère. 
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de  speciali  gracia  et  de  certa  sciencia ,  ac  ex  causa  et  eciam  de  nostre  régie  pie-  Louis  XI 
nitudine  potestatis ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alimo.  Qjtod  à  Compagne' 
ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  Juturum  ,  nostrum  presentibus  licteris  fecimus  Janvier  1470.' 
apponi  sigillum.  Datum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  trigc- 
simo  ociavo,  die  duotlecimâ  mcnsis  Junih 


Dei  gracia,  Francorum  Rex ,  universis  présentes  licteras  inspec-  «j  Mai  1434. 
turis  ,  salut  cm.  Notum  facimus  qubd ,  cum  procurator  nostcr  in  seneschalia  Car- 
ca  s  sonne  nobis  exposuisset ,  qubd  subditi  et  justiciabiles  vicariarum  et  judicatu- 
rarum  de  dicta  seneschalia  Carcassonne  existencium ,  tant  in  causis  civilibus  quàm 
criminalibus  ,  ad  delatandam  justitiam ,  ad  seneschalum  nostrum  soliti  erant  re- 
currere ,  et  partibus  eorum  adversis  in  assisiis  dieu  sencschali  tune  proximb  fu- 
turis  in  dictis  vicariis  et  judicaturis  tenendum  diem  assignari  ac  inhibiciones  in 
talibus  solitas  fieri  facere ,  ment  quarum  transgressionis  dicti  vicarii  et  judices  in 
dictis  causis  ulteriiis  procedere  non  erant  ausi ,  unde  et  eo  qubd  dicte  assiste,  que, 
secundùm  quidam  assueta  privilégia ,  nonnullis  communitatibus  villarnm  et  sub- 
ditorum  dieu  sentschalie  à  nobis  seu  predteessoribus  nostris  indu/ta,  per  dictum 
seneschalum  in  dictis  vicariis  et  judicaturis  de  duobus  in  duos  menses  ttneri  de- 
Sucrant  et  debebant ,  non  tenebantur  de  oc  10  annis,  causa  evitandorum  ma  quorum 
sumptuum  ,  missionum  et  expensarum ,  occasione  dictantm  assisiarum  pro  dicto 
seneschalo  et  ejus  comitiva  faciendornm ,  qubd  plures  cause ,  processus  indecisi  ac 
exctssus  impuniti  remanseram  et  adliuc  rcmanebant ,  super  quibus  et  quorum  racione 
dictus  procurator  noster  in  dicta  seneschalia  Carcassonne  à  nobis  certas  obtinuisstt 
licteras ,  per  quas  dicto  seneschalo  Carcassonne  et  Bictericensi  mandabatur  et 
commictebautr ,  quatinus  in  causis  quibuscumque  per  appellacionem ,  concessiontm 
dictantm  licterarum  in  dicta  commuai  forma ,  et  si  quas,  coram  ipso  et  in  ejus 
curia  devolutis  seu  dcvolvtndis ,  non  habendo  respectum  seu  consideracionem  ad 
privilégia  jam  dicta,  in  dictis  assisiis  et  extra  assistas,  ac  eciam  in  locis  consnetis 
dictarum  vicariarum  et  judicaturarum ,  tosciens  quosciens  contingent  dictum  senes- 
chalum seu  ejus  locum  tenentem  ibidem  adesse,  vocatis  partibus,  procèdent,  ipsas- 
que  partes  in  eisdem  procedere  faccret  et  ipsis  ministraret  bonum  et  brève  justitiœ 
complementum ,  a  quarum  quidem  licterarum  concessione ,  et  nonnullis  explectis 
in  unum,  seu  pretextu  earumdem ,  per  dictum  seneschalum  Carcassonne  et  Bicte- 
rarum  seu  ejus  locum  tenentem ,  ad  rtquestam  seu  prosecutiontm  dicti  procura- 
toris  in  dicta  seneschalia  factis ,  c  on  suie  s  ville  et  vicarie  Ner bonne  aut  eorum  pro- 
curator ad  nostram  parlamenti  curiam  appellassent ,  ibidemque  suam  appellacionem 
hu/usmodi  débite  relevassent.  Constituas  igitur  in  dicta  nostra  parlamenti  curia 
dictis  appellantibus  seu  eorum  procuratoribus  ex  una  parte ,  et  procurator  e  nostro 
gênerait  pro  nobis  ex  parte  altéra ,  dicti  appetlantes  eorum  appellacionis  causant 
deducendo ,  plura  et  potissimè  eorum  privilégia  inferius  inserta,  quibus  actentis  se 
justam  appellandi  causant  habuisse  innutbant ,  proposuerunt  et  allegaverunt  ac  ut 
appelantes  totum  pertinens  conclttserunt  ;  ex  adverso  verb  dictus  procurator  noster 
generatis,  dictas  licteras  per  dictum  procuratorem  nostrum  seneschalie  Carcassonne 
obt entas  sustinere  nolens ,  plura  proposait  ex  quibus  pet  Ut  et  requisivit  quatinus , 
dicta  apptllacione  cum  et  quadam  ait  a  eciam  appellacione  quam  dictus  procurator 
noster  Carcassonne  fecerat  rejtctis  et  adnullatis ,  dictus  seneschalus  Carcassonne  ad 
tenendas  assistas  in  locis  assueits ,  de  duobus  mensibus  in  duos  menses,  aut ,  ad 
minus,  quater  in  anno ,  ac  a/ii  officiarii  qui  in  dictis  assisiis  existere  debent , 
ad  in  eisdem  assistendum  cogerentur  et  compellerentur  ,  dictoque  seneschalo  ne  taies 
licteras  seu  mandata  in  dicta  forma,  si  quas  informacionts  amodo  cuiquam  concéder  et, 
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,  XJ   inkibertiur ;  alioquin,  videlicet  si  dicte  appellaciones  non  adnuUaremur ,  cùm 

à  c^mpicgne!  lanus  ad  n0$>  PriuSauam  aPPellare >  recurrere  habeant ,  dictos  appelantes  malt 
1470.'  ûppellasst  diceretur  et  declararetur ,  tandem  parùbus  predictis  in  hits  que  circa 
premissa  auditis,  et  super  hinc  inde  peints  et  requisitis  in  arresto  appunctatis ,  visis- 
que  per  dictant  nostram  curiam  explectis,  dictorumque  privilegiorum  vidimus,  et 
litigato  dictarum  partium  ac  aliis  Aine  inde  pênes  dictam  curiam  nostram ,  ex 
ipsius  appunctamenti  pretextu  dictarum  licterarum  nostrarum  pro  parte  dteti  pro- 
curatoris  nostri  seneschalic  impttracionem  factam  adnullavit  et  adnullat ,  ordinavit- 
que  et  ordinal  qubd  ad  dies  ordinarios  dicte  senesekalie  parlamcnti  nostri 
proximb  futuri  reniant  dicte  partes  super  principali  hujusmadi  materia  quas  vo- 
iuerint  conclusions  et  requestam  hinc  inde  una  contra  aliam  facture  et  eisdtm 
responsure,  ac  ulteriùs  processure  et  facture  quod  fuerit  r adonis ,  quibus  auditis, 
dicta  nostra  curia  faciet  jus;  et,  hoc  pendent e,  inhibuit  et  in hibet  dicta  nostra  curia 
dicto  nostro  seneschalo  Carcassonne  ac  suis  locatenentibus ,  et  eorum  cuilïbet , 
ne  de  quibuscumque  causis  civilibus  aut  criminalibus  ex  dictis  villa  et  vicaria 
Nerbonne  per  appellacionem  vel  pretextu  negligencie  vel  eciam  vigore  dictarum 
licterarum ,  si  quas  appellatarum ,  aut  aliàs  venientibus  et  devohttis,  ipsi  alibi 
quàm  in  dicta  villa  Nerbonne,  secundùm  formam  et  ténor em  dictorum  privilcgio- 
rum  presentibus  inftriùs  insertorum ,  ac  in  assisiis  curiam  seu  cognicionem  tenere 
présumant ,  quas  quidem  assistas  die  tus  seneschalus  per  se  vel  suos  locatenentts  aut 
aliquem  eorum  in  dicta  villa  Nerbonne  quater  in  anno  hac  interpolacione ,  videlicet 
de  tribus  mensibus  in  très  menses,  tenere  tenebitur;  hoc  omne ,  per  provisionem  et  sine 
prejudicio  jurium  nostrorum  et  privilegiorum  predictorum ,  et  quousque  partibus 
auditis  per  dictam  nostram  curiam  aliud  super  hoc  fuerit  ordinatum  ;  poteritqtte 
dictus  seneschalus  in  dicta  villa  Nerbonne  unum  locum  tenentem  habere  et  tenere, 
si  voluerit  et  visum  fuerit  expedire.  Ténor  verà  licterarum  vidimus  dictorum  pri' 
vilegiorum  sequitur  in  hec  verba: 

Vidimn  de  Du-  NoVERiNT  universi  qubd  nos  Durandus  Fabri  miles ,  dominus  bei  de 
r  Gadio  ,  vicarius  regius  Nerbonne ,  vidimus,  tenuimus ,  legimusque  et  diligcnter 

perscrutari  fecimus  quasdam  pact entes  et  appertas  licteras  regias ,  in  duabtts  par- 
gameni  peciis  simul  conglutinatis  scriptas ,  et  sigillo  magno  domini  nostri  Régis 
in  cera  viridi,  cum  cor  dont  bus  cericis  ver  me  lit  et  viridis  colorum  impendemi,  sigil- 
latas ,  et  m  quolibet  capite  conglutinacionis  dictarum  pellium  contrà  sigillo  domini 
nostri  Régis  in  simili  videlicet  cera  et  cordonibus  impendemi  sigillatas ,  nomineque 
domini  qui  cas  collacionavit  signatas,  ut  in  fine  ipsarum  pari  ter  nomine  ipsius 
domini  est  positum,  sanas  et  intégras ,  non  viciât  as,  non  abrasas ,  nec  in  aliqua 
sut  parte  suspectas,  sed  omni  vicio  et  suspicione  carêmes ,  hujusmodi  tenons: 

K AROLUS ,  Dei  gratiâ  ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universi  s ,  presentibus 
et  futuris,  qubd  cùm  pridem ,  post  certam  litem  super  disjunctione  vicarie  Nerbonne 
à  vicaria  Biterrensi  motam  et  agitatam  in  nostra  parlamcnti  curia ,  frc.  (a). 

Fia  de»  Lettre»      fn  quarum  quidem  licterarum  regiarum  preinsertarum  visionis  ,  Itccionis  ac 
Durand  Fabri.   diligentis  perscrutacionis •  testimonium ,  nos  Durandus  Fabri ,  vicarius  Nerbonne , 
sigillum  ordinarium  curie  régie  Nerbonne ,  cùm  aliud  autenticum  non  stet ,  huic 
presemi  transcripto,  aliàs  vidimus  nuncupato ,  impendemi ,  duximus  apponendum, 

Note. 

(a)  Voir  le  tme  Vlll de  ce  Recueil,/?^.  //^  et  sutv.  Voir  aussi  le  tm»  IX,  pag.  jjf. 

die 
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die  trktsimâ  mensis  Octobris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  tricesimo  Louis  XI 
secundo,  domino  Karolo ,  Dei  gracia  Rege  Francorum ,  régnante.  à  Compiègne', 

Janvier  1470» 

In  cujus  rei  tesiimonium ,  nostrum  presentibus  Hcteris  fecimus  apponi  sigillum. 
Datum  Pictavis,  in  Pariamento  nostro,  quindecimâ  die  Maii,  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  tricesimo-quarto  ,  et  regni  nostri  duodecimo. 
Per  arrestum  Curie,  Blois. 

Coliacio  fâcta  est 

Cum  quitus  quidem  Hcteris  regiis  preinsertis  est  alligata  atia  lictera  sigil/ata 
cum  cera  crocea  non  vicia/a,  non  cancellata,  nec  in  aliqua  sut  parte  suspecta , 
sed  omni  prorsus  vicio  et  suspiciont  carens ,  quarum  quidem  ticterarum  ténor 
talis  est  : 

KarûLVS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  primo  parlamemi  nostri  hostiario 
aut  serviemi  nostro  super  hoc  requirendo,  salut em.  Ad  suppUcacionem  consulum, 
universitatis ,  ville  et  vicarie  hier  bonne ,  tibi  tenore  presencium  commictimus  et  man- 
damus  quathinus,  viso  quodam  dieu  parlamemi  arresto ,  inter  dictos  supplicantts 
ex  una  parte  et  procuratorem  nostrum  generalem  pro  nobis  ex  parte  altéra ,  die 
date  presencium  dato  seu  prolato ,  illud  iuxta  sut  formam  et  tenorem ,  in  hits  que 
execucionem  requirunt,  execucioni  débite  demandes  :  ab  omnibus  autem  Justiciariis 
et  subditis  nostris  tibi  in  bac  parte  pareri  volumus  efficaciter  et  jubemus.  Datum 
Pictavis,  in  Pariamento  nostro,  quindecimâ  die  Maii,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  tricesimo-quarto  ,  et  regni  nostri  duodecimo.  Per  Ca- 
meram,  Blois. 


Quas  quidem  licteras  preinsertas ,  privilégia  et  arrestum  continencia,  omniaque  Fin  d«  Lettre* 

de 

Louis 


et  singula  in  eis  contenta,  ratas  et  gratas ,  rataque  et  grata  habentes ,  juxta  ipsa-  LoUjCs  Xj 


rttm  firmam  et  tenorem ,  de  nostris  gracia  speciali ,  plenitudine  potestatis ,  aucto 
ritateque  regia ,  taudavimus ,  ratifficavimus ,  confirmavimus  et  approbavimus ,  lau- 
damusque,  ratifficamus,  confirmamus  et  approbamus ,  prout  super  hiis ,  lapsis  tem- 
poribus,  rite  et  juste  usi  sunt  et  gavisi.  Quapropter  vicario  nostro  in  prefata  vicaria 
Ner bonne,  et  gubernatori  ac  rectoribus  nostris  ville  Montispelli ,  aut  eorum  loca 
tenentibus ,  presentibus  et  futur is ,  et  eorum  cuilibet,  in  mandat is  damus,  et  eciam 
in  preinsertis  Hcteris  ad  conservacionem  contentorum  in  eisdem  députantes  ,  si 
opus  su,  commictimus  per  présentes,  quathinus  nostris  presentibus  confirmacione , 
ratifficacione ,  approbacione  et  graciâ  speciali ,  ipsos  consnles  ,  universitatem ,  habi- 
ta tore  s  ac  populum  predictarum  ville ,  civitatis,  burgi  ac  vicarie  Nerbonnensis, 
supplicantts  et  eorum  quemlibet  in  solidum  uti  et  gaudere  faciant  et  permictant , 
nil  in  contrarium  nunc  quomodolibet  in  futurum  fieri  permictentes  ;  que,  si  facta 
forent,  ad  pristinum  statum  et  debitum  reducant ,  seu  faciant  tndilatè  reduci. 
Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetuis  persévéra  temporibus  ,  nostrum  presentibus 
Hcteris  jussimus  apponi  sigillum ,  nostro  in  al'tis  et  quolibet  alieno  in  omnibus 
juribus  semper  salris.  Datum  Compendii ,  in  mense  Januarii ,  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  decimo  ,  et  regni  nostri  decimo. 
Ainsi  signé  :  Per  Regem ,  domino  Duce  Callabrie,  magistro  Guiilermo  Com- 
paing  ac  aiiis  presentibus,  J.  DE  Molins.  Visa. 
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Louis  XI, 

a  Amboise,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Habitons  du  Heu  d'Aujj  en  Rouergue. 
Janvier  1 470. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  fnclinans  à  la  suppiicacion  et  requestc 
qui  fkicte  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  bien-amez  les  manans  et  habitans 
du  lieu  et  chastel  de  Auzy,  en  la  seneschaucée  de  Rouergue,  et  pour  cer- 
taines causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons ,  de  nostre 
certaine  science , grâce  especial ,  pleine  puissance  et  auctorité  royal,  ratiffic, 
confermé  et  approuve ,  ratifiions ,  confermons  et  approuvons  par  ces  pré- 
sentes, les  privileiges ,  concessions  et  octroys  plus  à  plein  contenus  et  declai- 
rés  ès  lectres  attachées  à  ces  présentes  soubz  le  contre-scel  de  nostre  chan- 
cellerie, pour  en  joyr  et  user  d'ores  en  avant  par  lesdicts  manans  et  habitans 
dudict  lieu  et  chastel  de  Auzy,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que 
ilz  et  leurs  prédécesseurs  en  ont  joy  et  usé  par  cy-devant ,  justement  et 
deuement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes,  au  seneschal 
de  Rouergue ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxte- 
nans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  deulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  nostre  présente  grâce ,  ratifficacion ,  conBrmacion  et  approbacîon ,  ils 
lacent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  lesdits  consuls ,  manans  et  habitans 
dudit  lieu  et  chastel  de  Auzy,  plamement  et  paisiblement ,  sans  leur  faire, 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fkict,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousiours ,  nous  avons  fâict  mettre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  h  Amboyst ,  au 
mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  J.  Bourre.  Visa. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195,  n.*  4^7- 


Louis  XI, 

à  Amboise,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Habitans  de  Saint -A  moine  (b) 
Janvier  i47o.  m  Rouergue. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  que  nous ,  inclinans  à  la  suppiicacion  et  requeste 
qui  rareté  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  bien-amez  les  consuls ,  manans  et 
habitans  de  la  ville  de  Samt-Anthoine ,  en  nostre  seneschaucée  de  Rouergue , 
et  pour  certaines  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  nous  avons,  de 
nostre  certaine  science,  grâce  especial ,  pleine  puissance  et  auctorité  royal, 
ratrffié,  confermé  et  approuvé,  ratifiions,  confermons  et  approuvons , par  ces 
présentes ,  les  privileiges  et  autres  choses  contenues  et  declairées  ès  lectres  de 
confirmacion  de  feu  nostre  tres-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille, 
attachées  à  cesdictes  présentes  soubz  le  contre-scel  de  nostre  chancellerie , 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes ,  reg.  1  o  5 ,  n.*  4*6  8.     (b)  Ou  Saint-Antonin. 
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pour  en  joyr  et  user  d'ores  en  avant  par  Icsdicts  consuls,  manans  et-habitans 
de  ladicte  ville  de  Saint- Anthoine,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  V0^^*  ' 
que  ilz  et  leurs  prédécesseurs  en  ont  joy  et  usé  par  cy-devant  ,  justement  janVier  l£yo. 
et  deuement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes,  au  se- 
neschal  de  Rouerguc,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  nostre  présente  grâce,  ratifficacion ,  confirmacion  et  appro- 
Jjacion,  ils  fàcent,  seufîrent  et  laissent  joyr  et  user  iesdicts  consuls,  manans 
et  habitans  de  ladicte  ville  de  Saint-Anthoine ,  plainement  et  paisiblement, 
sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  faict ,  mis  ou  donné , 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Atnboyse,  ait  mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  dix ,  et  de  nostre 
règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  J.  Bourbe.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Statuts  des  Orfèvres  de  Tours.  à  Amboise, 

Janvier  i4yo. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  des  orfèvres 
et  maistres  d'orfèvrerie  de  nostre  ville  et  cite  de  Tours,  contenant  que  ja 
pieça  feu  nostre  ayeul  le  Roy  Charles,  sixiesme  de  ce  nom  ,  leur  octroya 
ses  lectres  patentes  scellées  en  latz  de  soye  et  cire  vert ,  faisant  mention  des 
statuz  et  ordonnances  touchans  ledict  mestier ,  desquelles  l'en  dit  la  teneur 
estre  telle  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  ChA^£"  v1, 
presens  et  advenir,  que,  comme  par  la  diligence  de  noz  officiers  on  pour-  «Mai  1413. 
roit  trouver  plusieurs  fauttes  et  malfaçons  es  ouvrages  d'aucuns  orfèvres  de 
nostre  ville  de  Tours ,  en  or  et  en  argent ,  par  ce  qu'ilz  seroient  de  moindre 
loy  et  valleur  qu'ilz  ne  devroient  estre  par  les  ordonnances  et  usaiges  an- 
ciens ,  et  pour  ce  que  plusieurs  inconveniens  s'en  pourroient  ensuir  et  plus 
multiplier  au  temps  advenir ,  qui  seroit  au  doinaige  et  lésion  de  la  chose 
publicque,  se  pourveu  n'y  estoit  de  bon  remède  et  ordonnance ,  nous,  en- 
suivans  les  bonnes  mœurs  de  nos  devanciers  Roys  de  France ,  ayans  désir 
de  pourvoir  au  bon  gouvernement  du  peuple  de  nostre  royaume ,  et  en 
cspecial  de  nostre  bonne  ville  de  Tours ,  et  ayans  faict  visiter  et  essayer 
Jes  matières  dont  Iesdicts  orfèvres  usoient  communément ,  tant  d'or  comme 
d'argent,  en  nostredicte  ville  de  Tours ,  et  voir  aucunes  ordonnances  faictes 
sur  (edict  mestier  en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  pour  l'utilité  et  bien 
publicque  du  peuple  et  habitans  de  nostredicte  ville  de  Tours ,  par  fadvis 
et  deliberacion  de  nostre'  conseil ,  des  generaulx  maistres  de  nos  monnoyes, 
et  autres  cognoissans  en  ce,  avons,  sur  ce ,  ordonné  et  ordonnons  par  statut 
et  esdit  royal  de  tenir  d'ores  en  avant  fermes,  sans  enfreindre,  les  poincts  et 
articles  qui  s'ensuivent ,  pareillement  que  on  faict  en  nostredicte  ville  de 
Paris,  c'est  assavoir: 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  158. 
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Premièrement.  Quiconque  voudra  et  saura  faire  ledict  mestier  d'ores 
en  avant,  pourra  estre  orfèvre  à  Tours,  s'il  y  a  aprins  ou  ailleurs  les 
us  et  coustumes  du  mestier  ,  ou  il  sera  esprouvé  par  les  maistres  du 
mestier  estre  souffisant  d'estre  orfèvre,  de  tenir  et  lever  forge,  et  d'avoir 
poinçon  ou  contre-seing,  comme  cy-apres  sera  plus  à  plain  declairé. 

(2)  Item.  Et  semblabiement ,  se  iccllui  esprouvé  est  tel  qu'il  doye  estre 
orfèvre  et  avoir  poinçon ,  et  il  ait  este  ouvrier  de  mestaulx ,  autres  que  d'or 
ou  d'argent ,  et  il  veult  estre  orfèvre  ,  il  ne  ouvrera  ne  laissera  et  fct+ 
jamais  ouvrer  d'autres  mestaulx  que  de  bon  or  ou  de  bon  argent,  se  ce 
n'est  joyaulx  desglise,  comme  tombes  (a),  casses  (b),  croix,  encensiers 
ou  autres  joyaulx  accoustumez  à  faire  pour  servir  saincte  esglise ,  se  ce  n'est 
du  congié  et  licence  des  maistres  dudict  mestier. 

(2  )  Item.  Et  jurera  ledict  orfèvre  tenir  et  ouvrer  aux  us  et  coustumes  du 
mestier  d'orfèvrerie ,  dont  cy-apres  sera  faicte  mencion. 

(4)  Item.  Aussi  quelconques  orfèvres  ne  pourront  tenir  ne  lever  forges 
ne  ouvrouer  en  chambre  secrète  ,  se  ils  ne  sont  esprouvez  devant  les 
maistres  de  ce  mestier  et  tesmoignez  soufHsans  de  tenir  forge  et  d'avoir 
poinçon  à  contre-seing,  et  autrement  non;  et  s'ils  ne  sont  tres-bien  re- 
ceans  (c) ,  ils  n'auront  point  de  poinçon,  se  ils  ne  baillent  plciges  (d)  de 
dix  marcs  d'argent  aux  gardes  de  lamonnoyc  de  nostredietc  ville  de  Tours, 
lesquels  gardes  feront  despecier  (e)  tous  les  poinçons  que  ont  à  présent 
lesdicts  orfèvres,  et  auront  autres  poinçons  nouveaulx,  telz  comme  ils  leur 
seront  ordonnez  par  lesdicts  gardes  et  maistres  du  mestier;  et  de  leursdicts 
poinçons  iceulx  orfèvres  signeront  (f)  toutes  vaisselles  et  grosses  euvres ,  et 
aussi  tous  joyaulx  et  saintures  qui  bonnement  signer  se  pourront,  selon  les 
bonnes  consciences  et  le  prouffit  de  la  chose  publicque. 

(j)  hem.  Avecques  ce,  aucuns  oultre-montains  ne  pourront  ouvrer  secrè- 
tement ne  en  appert  (g)  en  leurs  hostels,  se  ils  ne  sont  orfèvres,  comme 
dessus  est  dict;  et  s'ils  y  ouvroient  ou  faisoient  ouvrer,  il  seroit  à  nostre 
volenté  du  jouel  (h)  ou  de  ce  que  faict  auroient ,  ou  ce  que  nostre  conseil 
en  ordonnerait  ;  et  l'orfèvre  seroit  bany  de  nostredicte  ville  de  Tours  ung 
an  et  ung  jour  ou  plus,  selon  la  qualité  du  méfiait  et  des  euvres,  et  le 
varlct  à  la  vanne  (i)  selon  sa  qualité. 

(5)  Item.  Et  en  quelconques  euvres  d'or  fin ,  lesdicts  orfèvres  ne  pour- 
ront ouvrer  de  nuiz,  se  ce  n'est  pour  nous,  pour  la  Royne,  pour  nos  enfiàns 
ou  frères ,  ou  se  ce  n'est  du  congié  et  licence  des  maistres  du  mestier. 

(7)  Item.  Quelconques  billonniers ,  tabliers  (k),  merciers  en-ans  ,  qui 
orfèvres  ne  sont,  ne  se  pourront  entremectre  de  vendre  ne  d'acheter  aucune 
chose  d'or  ne  d'argent  à  Tours,  se  ce  n'est  pour  billon,  ne  afiner,  se  ils 
n'en  ont  congié  et  lectres  de  nous  ou  des  generaulx  maistres  de  nos 
monnoyes;  et  s'aucun  des  dessusdicts  est  trouvé  faisant  le  contraire,  lesdicts 
maistres  dudict  mestier  d'orfèvrerie  pourront  tout  despecier  et  envoyer  à 
la  monnoye  pour  billon. 

Notes. 


(a)  Reliquaires. 

(b)  Châsses. 

(c)  Etablis  ,  domiciliés. 

(d)  Cautions. 

(e)  Mettre  en  pièces,  briser. 

(f)  Marqueront. 

(g)  Ouvertement. 


(h)  Joyau. 

(i)  C'est  à  la  value  qu'on  doit  lire,  dans 
une  proportion  convenable,  équitable. 

(k)  Ou  tabletiers.  On  désigne  ici  par  ta- 
blettes ces  petites  boutiques  mobiles  qu'on 
porte  sur  le  dos. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  381 

(S)  hem.  Aucuns  orfèvres,  quelz  que  ils  soient,  ne  pourront  ouvrir  leur 
ouvrouer  ou  forge  en  jour  de  dimanche ,  ne  de  feste  d'appostre  se  elle  ^^J^^  ' 
eschiet  au  samedy ,  fors  ung  ouvrouer  que  ung  chascun  ouverra  à  son  tour,  j4yô. 
dont  en  seront  payés  deux  sols  d'aumosnes  à  la  boiste  Sainct-Eloy,  avecques 
les  deniers-à-dieu  que  les  orfèvres  doivent  à  leurs  marchandises  et  avec  les 
autres  débites  et  argent  de  leurs  bources  (a),  pour  faire  un  disner  que  les 
orfèvres  donneront  d'icelle  boiste  le  jour  de  Pasques  aux  pauvres  de  l'hostel- 
dieu  de  nostre  ville  de  Tours,  qui  pour  Dieu  le  vouldront  prendre. 

(jf)  Item.  Quant  des  apprentilz  dudict  mestier  d'orfèvrerie,  chascun  or- 
fèvre pourra  avoir  ung  apprentilz  estrange  avec  ung  de  son  lignage  ou  du 
lignage  de  sa  femme  seullement ,  se  il  luy  plaist  ;  et  l'orfèvre  qui  n'en  au- 
roit  aucuns  de  son  lignage  ne  de  sa  femme,  pourra  avoir  deux  apprentilz 
estranges  et  non  plus;  lesquels  apprentilz,  soient  parens  ou  estranges,  les- 
dicts  orfèvres  ne  pourront  avoir  à  moins  de  huit  ans ,  se  les  apprentilz  ne 
sont  telz  que  chascjin  puisse  ou  saiche  gaigner  cent  sols  l'an ,  et  ses  despens 
de  boire  et  mangier. 

(10)  Item.  Et  supposé  que  aucun  apprentilz  se  rachetast  de  son  maistre , 
il  ne  pourra  tenir  ne  lever  forge,  se  il,  comme  apprentilz  ou  varlet  servant, 
gaignant  argent ,  n'avoit  servi  son  maistre  ou  autre ,  le  demourant  d'iceulx 
huit  ans. 

(n)  hem.  L'orfèvre  qui  aura  ung  apprentilz  estrange ,  ne  pourra  reprendre 
ung  autre  estrange,  se  icellui  apprentilz  n'a  faict  la  moictié  de  son  service 
ou  plus. 

(12)  hem.  Avec  ce,  se  aucun  forain  vient  à  Tours ,  il  ne  pourra  tenir 
ne  lever  forge ,  se  il  n'a  servi  an  et  jour  à  Tours  ,  pour  sçavoir  de  ses  mœurs 
et  de  son  euvre  ;  lequel,  quant  il  aura  congié  de  lever  forge,  paiera  ung 
marc  d'argent,  moitié  au  receveur  de  nostredicte  ville  de  Tours  pour  nous, 
et  moitié  à  la  confrairie  Sainct-Esloy. 

(tf)  hem.  Que  tous  orfèvres  qui  ouvreront  d'or  en  nostredicte  ville  de 
Tours,  ouvreront  d'or  qui  seront  à  la  touche  (6)  de  Paris  ou  meilleur, 
laquelle  touche  passe  tous  les  ors  dont  l'on  euvre  en  tous  pays,  et  est 
chascun  marc  d'or  à  xix  caras  et  un  quint  de  carat. 

(tf)  hem.  Avec  ce,  lesdicts  orfèvres  mectront  soubz  amatistre  (c)  et 
soubz  garnert^/y,  feuille  d'argent  seullement ,  et  n'y  pourront  mectre  feuille 
vermeille  ne  d'autre  couleur,  et  ne  mectront  amatistre  avec  balaiz  (e)  ne 
esmeraudes,  rubiz  d'Orient  ne  d'Alixandre  (f),  se  ce  n'est  en  manière  d'en- 
voirrement  (g)  servant  comme  ung  cristal  sans  feuille. 

fi/ J  hem.  Nepourront  taindre amatistre,  ne  quelconques  pierres  faulses ,  pal 
quoy  elles  se  doient  monstrer  autres  que  elles  ne  sont  de  leur  nature  (h). 

(i(f)  hem.  En  leurs  euvres  d'or  ne  d'argent  ne  mectront  perles  d'Escosse 
avecques  perles  d'Orient,  se  ce  n'est  aux  grans  joyaulx  d'csglise,  où  multi- 
plicacion  de  pierres  estranges  se  donne  (i). 

Notes. 


(a)  Les  aumônes  qu'ils  faisoient  toujours 
à  la  Saint-Éloi. 

(b)  Au  titre. 

(c)  Améthyste. 

(d)  Grenat. 

(e)  Sorte  de  rubis. 

(f)  Alexandrie. 


(g)  De  deux  verres  collés  ensemble.  Voir  la 
note  h  de  la  p.  11  du  /.  ///  de  cette  collection. 

(h)  On  voit  par  ces  derniers  mots  que  les 
pierres  ctoient  réputées  fausses ,  lorsqu'elles 
étoient  moins  précieuses  réellement  qu'on  ne 
l'annonçoit  ou  qu'elles  ne  paroissoient  l'être. 

(i)  Se  tolère. 


Digitized  by  Google 


382         Ordonnances  des  Rois  de  France  s 
(ij)  htm.  En  iceulx  joyaulx  d'argent  de  menuierie  (a)  ne  mectront  voir- 
i  AmLiM     r'nes  (b)  avecques  garnaz  ne  avecques  pierres  fines. 

Janvien47o       (18)  htm.  Et  croyc  ^  ne  mectront  soubz  esmaulx  d'or  ne  d'argent, 
c'est  assavoir  en  grosse  vaisselle  ou  autre  qui  se  vend  au  marc  (d). 

(ijf)  Item.  Avecques  ce  ne  pourront  faire,  ne  faire  faire,  tailler  dyamans 
de  bericle  (e)  ,  ne  mestre  en  or  ne  en  argent. 

(20)  Item.  Semblablement  en  or  ne  pourront  faire  mectre  doubletz  de 
verrines  ( f)  pour  vendre,  ne  pour  leur  user ,  se  ce  n'est  pour  nous,  pour  la 
Royne  ou  nos  enfians. 

(21)  htm.  Tous  orfèvres  qui  ouvreront  d'argent  en  vaisselle ,  et  autres 
joyaulx,  comme  pots,  plats,  escuellcs ,  hanaps  (g),  goubelletz  ,  cueilleres, 
saintures  et  autres  choses  quelconques ,  excepté  celles  dont  il  sera  ordonné 
en  l'article  cy-prouche  ensuivant ,  ouvreront  d'argent  qui  soit  aussi  bon  et 
revienne  comme  l'argent  appelé  argent- /e-roy,  sans  les  souldaires  (h), 
lequel  argent-le-roy  est  à  unze  deniers  douze  grains  fin,  e^ auront  remède  fi) 
de  trois  grains  fin  au  marc  d'argent,  et  non  plus. 

(22)  hem.  Et  en  tous  petiz  (k)  ymages,  feuilles,  lyons,  gargoulles  (l) 
et  autres  choses  de  semblable  façon  qui  conviennent  estre  moullées  et 
assises  en  aucuns  autres  joyaulx  que  esdicts  ouvrages,  planches  ,  boutons 
et  semblables  choses  férues  en  tas ,  lesdicts  orfèvres  ouvreront  dudict  ar- 
gent à  unze  deniers  douze  grains  fin ,  et  auront  de  remède  cinq  grains 
fin  au  marc  (m),  et  non  plus,  et  que  toutes  planches  de  boutons  férues 
en  tas  se  reviennent  les  plus  inassisses  et  plaines  que  l'en  pourra,  au  prouflît 
de  la  chose  et  du  bien  publicque. 

(23)  hem.  Toutes  pièces  qui  seront  férues  en  tas  pour  mectre  sur  soye 
ou  ailleurs,  seront  de  la  propre  condicion  que  dessus  ;  et  toutes  icelles  pièces 
qui  auront  bastes  (n)  soldées  (0)  pour  mectre  sur  soye  ou  ailleurs ,  seront 
clouées  et  rivées  de  pointes,  de  tel  argent  comme  dict  est. 

(24)  hem.  Les  preudommes  du  mestier  esliront  trois  ou  quatre  preu- 
dommes  pour  garder  ledict  mestier  ,  lesquels  preudommes  jureront  qu'ils 
garderont  ledict  mestier  bien  et  loyaument ,  aux  us  et  coutumes  devant 
dictes,  si  comme  bien  et  loyaument  en  tout  temps  a  esté  coustume  de  faire, 
et  aussi  visiteront  les  euvres  dudict  mestier,  et  en  feront  comme  ont  accous- 
tumé  de  faire  les  orfèvres  de  nostredicte  ville  de  Paris  ;  et  quant  cilz  preu- 
dommes auront  fini  leur  année ,  le  commun  du  mestier  ne  les  y  pourra 
mais  remectre  jusqu'à  trois  ans ,  se  ils  n'y  veullcnt  entrer  de  leur  bonne 
volenté. 

(jj)  hem.  Et  aussi  nous  ordonnons  que  lesdicts  gardes  de  la  monnoye 
de  nostredicte  ville  de  Tours  visiteront  lesdicts  euvres  en  quelconques 

Notes. 

(a)  Menus  ouvrages.  (k)  Ornemens  est  sous-entendu. 

(h)  Pierres  de  verre.  (I)  Voir  le  terne  VI  de  cette  collection, 

(c)  Craie.  Voir  encore  notre  tome  III ,  page  j8ç ,  note  d. 

page  12 ,  note  m.  (tn)  Au  marc  (d'argent). 

(d)  Elle  en  augmentoit  beaucoup  le  poids.  (n)  Enchâssures  qui  servoient  à  les  attacher 

(e)  De  verre.  sur  de  la  vaisselle  ou  sur  des  étoffes.  Voir  la 

(f)  Deux  verres  collés  ensemble.  note  r  de  la  page  12  du  tome  III  du  Recueil  de* 

(g)  Vases  à  boire,  coupes.  ordonnances. 

(h)  Soudures.  (0)  Soudées. 

(i)  Alliage. 
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lieux  que  trouver  les  pourront  ordonnées  à  vendre,  sans  en  parler  ausdicts 
esleuz  (a),  ne  les  appeler,  se  il  ne  plaist  ausdicts  gardes. 

(26)  Item.  Et  se  auscuns  sont  trouvez  avoir  mesprins,  en  avoir  ouvre  de  Janvier «470. 
moins  bon  or  que  dessus  est  devisé,  et  en  la  manière  dessusdicte,  pour  la 
première  et  seconde  ibis  seulement,  l'euvre  sera  despecée;  et  pour  la  tierce 
et  autres  foiz,  l'euvre  sera  despecée,  et  paieront  pour  ce  amende  arbitraire, 
selon  l'exigence  du  cas  et  la  re  tac  ion  de  ceulx  qui  auront  rapporté  le  délit. 

(37}  Item.  Et  quant  à  l'argent  dont ,  comme  dessus  est  dict ,  nous  avons 
octroyé  remède  de  trois  grains  fin  au  marc,  pour  la  première  et  seconde 
foiz  -que  ung  orfcvre  sera  trouvé  avoir  defTàilly  d'un  grain  fin  seulement , 
oultre  ledict  remède ,  Jeuvre  sera  despecée  sans  autre  amende  ;  et  se  plus 
ou  autrement  y  mesprent,  ne  aussy  oultre  le  remède  octroyé,  comme  dict 
est ,  de  cinq  grains  pour  marc  d'argent ,  il  en  sera  pugny  selon  l'exigence  des 
cas  et  le  rapport  d'icellui  delict. 

(28)  Item.  Avecques  ce ,  tous  lesdicts  orfèvres  sont  et  seront  francs  , 
quictes  et  exempts  de  peaiges  et  de  coustumes  (b)  de  toutes  choses  qu'ils 
acheptent  ou  vendent ,  appartenans  audit  mestier,  et  de  faire  le  guet  du 
commun  des  mestiers  de  Tours;  mais  ils  nous  paieront  les  autres  redevances 
que  les  bourgois  de  Tours  nous  doivent. 

(jjfj  Item.  Et  ès  forfaitures  et  espaves  qui  seront  trouvées  par  lesdicts 
maistres  des  orfèvres,  du  prouffit  que  nous  y  avons  lesdicts  orfèvres  en  au- 
ront te  quint  denier  pour  tourner  et  convertir  au  prouffit  de  la  confrérie 
SainctEsloy des  orfèvres,  de  laquelle  l'aumosne  sera  faicte  le  jour  de  Pasqucs 
à  l'bostel-dieu  de  Tours  et  en  plusieurs  autres  lieux ,  et  chantées  plusieurs 
messes  par  an ,  comme  font  les  orfèvres  de  nostredicte  ville  de  Paris* 

Toutes  lesquelles  choses  et  chascunes  d'icelles  nous  voulons ,  mandons 
et  commandons  estre  tenues  et  gardées  entièrement  de  poinct  en  poinct, 
et  de  nostre  grâce,  ausdicts  orfèvres  et  aux  maistres  dudict  mestier  d'orfè- 
vrerie qui  sont  et  seront,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons, 
par  ces  présentes,  la  quinte  partie  de  tout  le  prouffit  qui  ystra  des  forfài- 
1  ures  et  espaves  qui  seront  trouvées  et  rapportées  par  les  maistres  dudict 
mestier,  pour  tourner  et  convertir  au  prouffit  de  la  confrérie  SainctEsloy  des 
orfèvres  de  Tours,  comme  dict  est,  avecques  les  franchises  et  exempeions 
pfus  à  plain  declairées  cy-dessus.  Si  donnons  en  mandement  à  nostre  bailly 
-de  Touraine  ,  qui  ores  est  et  pour  le  temps  advenir  sera,  que  nosdicts 
statutz  et  ordonnances  il  face  tenir,  garder,  entretenir  et  accomplir  selon 
leur  fourme  et  teneur,  en  tout  sondict  bailliage,  et  en  seuffre  et  laisse 
lesdicts  orfèvres  et  leurs  successeurs  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  eulx  empescher  ne  souffrir  aussi  que  aucune  chose  soit  faicte  au  con- 
traire, nonobstant  usaiges  ne  ordonnances,  lesquelles,  fors  ès  articles  qui 
sont  en  ces  lectres  mis  et  declairez ,  nous  avons  aboly ,  et  par  ces  présentes 
abolissons  et  ne  voulons  estre  gardées  ne  ensuies  contre  ces  présentes.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  perpétuellement,  nous  avons  fkict 
mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  le  vingtiesme  jour  du  mois  de  May ,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  et  treize ,  et  de  nostre  règne  le  xxx'nj.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
en  son  grant  conseil ,  auquel  messieurs  les  Ducs  de  Berry  et  de  Bourgoigne, 

Notes. 

(a)  C'est-à-dire,  aux  prud'hommes.         (b)  Impositions  ordinaires. 
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Louis  XI,  ty?*»  ^ttC  m  Bovine  (a),  le  connestable  (b) ,  le  grant  maistre  d'ostel  et  plusieurs 
à  Amboise,'   austres  estaient.  J.  Nautron.  Visa  Content  or.  FRERON. 
Janvier  1470. 

Suite  d«  Lettre*      En  nous  humblement  requérant  que  iceulx  statuz  et  ordonnances  et  le 
Louis  xi.     contenu  èsdictes  lectres  il  nous  plaise  confermer  et  avoir  agréables,  et  sur 
ce  leur  impartir  nostre  grâce  et  provision  convenable.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  considerans  que  lesdicts  statuz  et  ordonnances  ont  esté  raictes  par 
grant  et  meure  deliberacion  et  pour  le  bien  de  la  chose  publicque  de  nostre 
royaume,  avons,  par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  conseil ,  iceulx 
statuz  et  ordonnances  louez ,  ratifiiez ,  confermez  et  approuvez ,  louons , 
ratifiions,  confirmons  et  approuvons  de  nostre  grâce  especial,  pleine  puis- 
sance et  auctorité  royal  par  ces  présentes,  et  voulons  que  d'ores  en  avant  ils 
soient  entretenuz  et  gardez,  et  que  iceulx  supplians  en  joyssent,  tout  ainsi 
et  par  la  fourme  et  manière  que  il  est  plus  à  plain  declairé  ès  lectres  patentes 
de  nostredict  feu  ayeul,  et  que  on  a  accoustumé  user  en  nostredicte  ville 
et  cité  de  Paris.  Si  donnons  en  mandement  ,  par  cesdictes  présentes,  à  nostre 
bailly  de  Touraine  et  des  ressors  et  exempeions  d'Anjou  et  du  Maine,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir ,  et  à 
c  hase  un  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra  et  requis  en  sera,  que  lesdicts 
supplians  ils  facent,  seufTrentet  laissent  joyr  et  user  de  noz  presens  grâce, 
confirmacion  et  octroy,  en  faisant  publier  lesdicts  statuz  et  ordonnances, 
et  iceulx  entretenir  et  garder  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et  te- 
neur, sans,  pour  ce,  faire  ne  souffrir  estre  fàicte  aucune  chose  au  contraire; 
ainçois,  se  fàicte  ou  donnée  leur  avoit  esté  ou  estoit,  si  la  reparent  et  re- 
mettent ou  facent  reparer  et  remectre  tantost  et  sans  delay  au  premier 
estât  et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  toutesfois  en  autres 
choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboise  ,  au  mois  de 
Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  maistres  Jehan  le  Bou- 
langier  et  Guillaume  Compaing,  et  autres  presens.  De  Molins.  Visa  Contentor. 
J.  DUBAN  (c). 

Notes. 

(a)  Louis,  dit  le  Barbu,  père  d'Isabelle  i47°-  (Table  des  ordonnances  des  aides, 
de  Bavière.  pag.  171  verso.  ) 

(b)  Céloit  alors  le  Comte  de  Saint-Paul ,  Le  registre  107  et  le  registre  201  du 
Waleran  de  Luxembourg,  troisième  du  nom      Trésor  des  chartes  ont  sous,  le  n.*  283  pour 

(c)  Un  impôt  sur  le  sel  fut  mis  au  mois  le  premier,  «136  pour  le  second,  des  lettres 
de  janvier  1470.  pour  la  guerre  a  faire  au  d'anoblissement  pour  Mathelin  Boy  sait,  et 
Duc  de  Bourgogne.  Les  lettres  de  Louis  XI     des  lettres  d'amortissement  pour  le  chapitre 

du  3  janvier  1 47°-  Nous  ne  les  avons     de  Joinvilie.  Des  lettres  d'amortissement  pour 


pas  en  entier  ;  mais  un  registre  de  la  Cour  des  le  prieuré  du  Beuil  et  pour  l'église  de  Saint- 
aides,  où  elles  furent  envoyées,  en  donne  Quentin  sont  aussi  au  registre  I201 ,  n."  to4 
l'objet  et  le  sommaire.  Elle;  ordonnèrent  de  et  1  op ,  mais  sous  (a  date  du  mois  de  février, 
lever  sur  tout  le  sel  qui  ctoit  dans  les  greniers  Un  don  du  Roi ,  sous  cette  même  date ,  est 
du  royaume ,  une  augmentation  de  quarante  au  n.*  1 23  du  même  registre, 
sous  par  muid.  L'enregistrement  est  du  3  mars 


(■') 
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Louis  XI, 

( a)  Révocation  des  Foires  de  Beaucaire.  à  Compiègne , 


10  Février 
o. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  long-temps  a,  pour  l'entre- 
tenement  de  la  marchandise,  et  par  l'advis  et  deliberacion  des  trois  estaz 
de  nostre  pays  de  Languedoc,  aient  esté  ordonnées,  par  nos  prédécesseurs 
Roys  de  France,  cinq  foires  générales  chascun  an  en  nostredict  pays  de  Lan- 
guedoc, et  icelles  mises  et  establies,  à  la  requeste  dudict  pays,  en  nos  villes 
de  Pesenas  et  de  Montignac;  c'est  assavoir,  trois  en  ladicte  ville  de  Pesenas, 
la  première  commençant  le  lendemain  des  festes  de  Pcntcchostcs,  la  seconde 
le  lendemain  de  Nostre-Dame  de  septembre,  et  la  tierce  le  lendemain  de 
Saint-Amand  ,  au  mois  de  novembre;  et  les  autres  deux  foires  mises  et  esta- 
blies audict  Montignac,  la  première  commençant  le  lendemain  de  la  Sainct- 
Hilairc,  et  l'autre  le  lendemain  de  la  mi-caresme  ;  et  par  autres  lectres  or- 
donne que  a  xxx  lieues  desdictes  villes  ne  doit  avoir  autres  foires  générales; 
et  est  advenu  que  plusieurs  autres  villes  de  nostredict  pays  de  Languedoc 
se  sont  efforcées  d'avoir  semblables  foires ,  à  quoy  les  habitans  desdictes 
villes  de  Pesenas  et  de  Montignac  ont  obvié  et  se  sont  deffenduz,  tant  par 
lesdicts  dons  et  octroys ,  que  par  autres  raisons;  par  quoy  ils  ont  obtenu 
contre  les  villes  de  Beziers,  Lunel,  Nysmes,  Alez ,  Millau  ,  Avignon  et 
autres,  plusieurs  arrests  et  ordonnances  de  justice,  tant  en  nostre  court  de 
parlement  à  Paris,  que  par-devant  nos  lieuxtenans  gouverneurs  de  Languedoc 
et  ailleurs,  en  revocquant  et  adnullant  ce  qui  avoit  esté  obtenu  au  con- 
traire, ainsi  qu'il  appert  par  lectres  auctentiques,  par  culx  sur  ce  obtenues: 
or  csr  il  ainsi  que,  depuis  deux  ans  en  çà  ou  environ,  les  habitans  de  nostre 
ville  de  Beaucaire  se  sont  tirez  devers  nous ,  et  nous  ont  faict  requérir 
deux  foires  franches  et  générales  chacun  an  audict  lieu  de  Beaucaire,  et 
prétendent  en  avoir  eu  don  et  octroy  de  nous  ;  à  laquelle  cause  lesdicts 
de  Pesenas  et  de  Montignac  nous  aient  faict  remonstrer  l'cfFect  de  leurs- 
dicts  don  et  octroy,  et  aussi  le  tres-grant  et  esvident  presjudice  et  dom- 
maige  qui  seroit  à  nous  et  à  la  chose  publicque  de  nostredict  pays,  en  nous 
suppliant  que  sur  ce  veulsissions  y  avoir  regard  en  les  maintenant  en  lesdicts 
don  et  octroy,  et  mectre  au  néant  ce  qui  auroit  esté  faict  au  contraire, 
et  sur  ce  leur  impartir  notre  libéralité  et  grâce  :  sçavoir  faisons  que  nous, 
ces  choses  considérées,  et  eu  sur  ce  le  rapport  d'aucuns  nos  officiers  ayant 
charge  de  nos  affaires  audict  pays,  qui  sur  ladicte  matière  auroient  faict 
inquisicion  de  par  nous  avec  plusieurs  marchands  et  gens  notables  tant 
de  nostredict  pays  de  Languedoc  que  autres  estrangiers,  par  lequel  rapport 
et  audience  deuement  avons  esté  informez  que  l'octroy  desdictes  foires  re- 
quises par  lesdicts  habitans  de  Beaucaire  seroit  et  tourneroit  à  très-grant 
dommaige  à  nous  et  à  nostredict  pays  de  Languedoc,  et  en  grant  diminucion 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  201,     bourg,  Comte  de  Saint- Paul.  Ces  lettres  sont 
pièce  122.  Le  11."  123  est  une  concession     aussi,  boîte  11  des  pièces  pour  servir  a  l'his- 
faite  par  le  Roi,  des  villes,  châteaux, châtel-     toire  de  Louis  XI,  manuscrits  de  la  Biblio- 
lenies,  terres  et  seigneuries  de  Péronne,     thèque  du  Roi. 
Montdidier,  Roye,  &c.  à  Louis  de  Luxem- 
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  de  nos  deniers  ;  pour  ces  causes ,  consideracions  et  autres  raisonnables 

'*Co  '  a  ce  nous  mouvans'  avons»  Par  i'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre 
*  io°  Février '  consei'»  voulu,  ordonné  et  déclare,  voulons,  ordonnons  et  déclarons  par 
1470.  ccs  présentes,  nostre  vouloir,  plaisir  et  entencion  estre ,  que  à  xxx  lieues 
près  desdictes  villes  de  Pesenas  et  de  Montignac  n'ait  autres  foires  quel- 
conques que  celles  que  avons  ordonne  èsdictes  villes  de  Pesenas  et  de 
Montignac,  sans  ce  que  lesdicts  de  Beaucaire,  ne  autres  quelconques,  les 
y  puissent  ne  doivent  troubler  ou  empescher  par  quelque  don  et  octroy 
de  foires  qu'ils  se  dient  avoir  eu  puis  n'agaires  de  nous,  iesquelz  don  et  oc- 
troy que ,  par  inadvertance  ou  autrement ,  faict  leur  avons  ,  en  tant  que 
touche  lesdictes  deux  foires,  nous  avons  revocque  et  adnullc,  revocquons 
et  adnullons,  et  mectons  du  tout  au  néant  par  ces  mesmes  présentes,  et 
ne  voulons  que  à  icelluy  soit  aucunement  obey  ne  obtempère ,  en  mectant 
au  ncant  tout  procès,  appeaulx  et  autres  exploiz  qui  à  ladietc  cause  au 
roient  esté  meuz  et  suscitez  ,  tant  en  nostre  court  de  parlement  establie  en 
nostredict  pays  de  Languedoc  que  ailleurs.  Si  donnons  en  mandement,  par 
ccsdictcs  présentes,  à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostredict 
parlement,  aux  seneschaulx  de  Beaucaire  ,  Tholosc  et  Carcassonne,  viguicr 
et  juge  de  Besiers,  aux  cliastellain  de  Pesenas,  bailly  de  Montignac,  gardes 
et  conservateurs  des  privileigcs  desdictes  foires  de  nosdicics  villes  de  Pesenas 
et  de  Montignac  ou  à  leurs  licuxicnans,  et  à  chascun  d'eulx  sur  ce  requis 
et  comme  à  luy  appartendra  ,  que  nostre  présente  volentc ,  ordonnance 
et  declaracion,  ils  entretiennent,  gardent  et  facent  garder  et  entretenir  de 
poinct  en  poinct ,  en  contraignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  faire  et  souf- 
frir les  habitans  de  nostre  ville  de  Beaucaire  et  tous  autres  qui  pour  ce  se- 
ront à  contraindre,  de  ne  faire  ne  tenir  auscunes  foires  notables  par  toutes 
voyes  deues  et  en  tel  cas  requises  :  car  ainsi  nous  plaist  estre  faict  et  aux- 
dicts  supplians  l'avons  octroyé,  et  nonobstant  ledict  don  et  octroy  que  pré- 
tendent avoir  lesdic  ts  de  Beaucaire ,  que  ne  voulons  valoir  ne  sortir  effect , 
ne  quelconques  autres  dons  raicts  ou  à  faire  de  semblables  foires  à  xxx  lieues 
près  desdictes  villes ,  opposicions  ou  appellacions  fàictcs  ou  à  faire ,  et 
quelconques  manières  ou  deffenses  et  Icctres  sur  ce  impetrées,  &c.  Et 
pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra  avoir  à  besogner  en  plusieurs  autres 
lieux,  nous  voulons  que  aux  >idimus  qui  en  seront  faicts  soubz  sccl  royal 
ou  autres  auctentiques ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original. 
En  tesmoin  de  ce,  &c.  Donne  à  Compiengne ,  le  x.'  jour  de  Février,  l'on  de 
grâce  mil  cccc  lxx  ,  et  de  nostre  règne  le  x*  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le 
Comte  de  Tancarville ,  le  sire  de  la  F  or  est ,  mai  sue  Pierre  Doriok,  Pierre  de 
Refuge ,  gêner  aulx ,  et  autres  presens ,  J.  LecLERC  (a). 

Note. 

(a)  Des  foires  furent  établies  à  Pezenas      1470.  (  Registre  10$  du  Trésor  des  chartes , 
par  des  lettres  du  même  mois  de  février     n.°  1367.) 
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^ ______ ________________________________ _ __ _____ ___ .—______. 

1  Louis  XI, 

(a)  Exemption  de  Tailles  et  Impositions,  et  de  Logement  de  gens  de  à  Co'£p«ègne, 
guerre,  en  faveur  des  Habitans  de  Saint-Denis. 


LOYS  ,  parla<gracedeDieu,  Roy  de  France, à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lectres  verront,  salut.  Comme  à  l'occasion  des  grandes  tribulacions, 
guerres  et  divisions  qui  ont  eu  par  long-temps  cours  en  ce  royaume,  ia  ville 
de  Sainct-Denys ,  assize  près  nostre  bonne  ville  de  Paris,  soit  tournée  en 
grant  ruine  et  desolacion ,  et  a  esté  par  longue  espasse  de  temps  comme 
inhabitée,  et  tellement  que  la  pluspart  des  maisons  et  ediffiecs  d'icclle  ville 
sont  demeurées  vagues,  et  de  présent  y  a  beaucoup  plus  de  mazures  et  places 
vuides  que  celles  qui  sont  habitées,  et  encores  n'y  demeurent  que  pauvres 
gens  laboureurs,  qui  chascun  jour  s'en  vont  hors  ladicte  ville,  à  cause  des 
excessives  charges  à  quoy  ils  sont  imposez  pour  leur  part  et  portion  ,  et  du 
payement  de  nos  gens  de  guerre ,  et  autres  deniers  mis  sus  de  par  nous , 
si  comme  dict  est  et  ainsy  que  remonstré  nous  a  esté;  sçavoir  faisons  que 
nous ,  desirans  singulièrement  que  ladicte  ville  se  puisse  remplir  et  revenir 
à  convalescence,  actendu  la  grande  et  somptueuse  edifficacion  et  fondation 
que  noz  prédécesseurs  ont  fàicte  de  l'abbaye  qui  est  située  en  icelle  ville, 
en  laquelle  ont  esté  sepulturés  plusieurs  de  nos  prédécesseurs  et  mesmement 
nostre  tres-chier  feu  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  avons,  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous 
plaist ,  que  tous  les  habitans  demourans  au  pourpris  et  closturc  de  ladicte 
ville  de  Sainct -Denys  soient  d'ores  en  avant,  tant  qu'il  nous  plaira,  tenus 
francs,  quictes  et  exempts,  et  lesquels  nous  avons  affranchis  et  exemptés, 
affranchissons  et  exemptons,  de  grâce  especiale,  par  ces  présentes,  de  toutes 
tailles  et  imposicions  quelconques  qui  seront  mises  sus  de  par  nous ,  pour 
le  payement  de  nosdicts  gens  de  guerre.  Si  donnons  en  mandement  par 
cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  nos  comptes ,  et  les 
généraux  conseillers  tant  sur  le  fàict  et  gouvernement  de  nos  finances  que 
sur  le  fàict  de  la  justice  des  aydes  en  nostre  ville  de  Paris ,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce, 
octroy,  volonté,  affranchissement  et  exempeion,  fassent,  seufirent  et  laissent 
joyr  et  user  d'ores  en  avant,  tant  qu'il  nous  plaira,  lesdicts  habitans  de- 
mourans audict  pourpris  et  closture  de  ladicte  ville  de  Sainct-Denys ,  en 
les  tenans  et  faisans  tenir  quictes  desdictes  tailles  et  impostz  quelconques 
qui  seront  mis  sus  par  nous ,  pour  le  payement  de  nos  gens  de  guerre ,  sans 
les  asseoir  ne  imposer  ausdictes  tailles ,  ne  les  contraindre  ne  souffrir  estre 
contrainetz  à  y  contribuer  en  aucune  manière  ;  mais ,  s'aucuns  de  leursdicts 
biens  estoient ,  pour  ce ,  prins  et  empeschez  ,  les  leur  mectent  ou  fàcent 
mectre,  chascun  d'eulz  en  droit  soy,  incontinent  et  sans  delay,  à  plaine  et 
entière  délivrance  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fàict,  nonobstant 
que  par  la  commission  qui  sera  ordonnée  pour  faire  lesdictes  assiettes,  il 
soit  mandé  y  imposer  toutes  manières  de  gens  exempts ,  en  quoi  ne  voulons 
estre  comprins  ne  entendus  lesdicts  habitans  de  ladicte  ville  de  Sainct-Denys. 

Note. 

(a)  Mémorial  de  la  Chambre  des  comptes ,  coté  N ,  fil.  244. 
Tome  XVII.  Ccc  ij 
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'  et  quelconques  ordonnances ,  mandemens  ou  deffenses  et  lectres  im- 

l.ouis  XI,  pCtr(ccs  et  ^  impctrcr  à  ce  contraires.  En  tesmoine  de  ce,  nous  avons  faict 
1 1  Février    mectre  nostre  scel  à  ccsdictes  présentes.  Donne  a  Comptegne,  le  uniiesme jour 
1470.       de  Febvrier,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  dix ,  et  de  nostre  règne  le 
dixiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy ,  Bourre. 

Nous  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire  à  Paris,  veues  les  lectres 
patentes  dudict  seigneur  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'ung 
de  nos  signets,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  dedans  contenues  il  octroyé 
aux  habitans  demeurans  au  pourpris  et  closture  de  la  ville  de  Sainct-Dcnys, 
près  cette  ville  de  Paris,  qu'ils  soient  d'ores  en  avant,  tant  qu'il  lui  plaira, 
francs ,  quictes  et  exempts  des  tailles  et  imposts  qui  se  mectront  sus  ,  de  par 
nostredict  seigneur,  pour  le  payement  desdicts gens  de  guerre ,  consentons, 
en  tant  que  à  nous  est  ,  l'enthcrinement  desdictes  lectres,  à  commencer 
au  premier  jour  de  janvier  prochain  venant.  Donné  à  Paris,  le  cinquième 
jour  de  Mars ,  l'an  mil  quatre  cent  soixante  dix.  Ainsi  signe,  Badouillier. 


Louis  XI,  /aj  Ressort  transporté  au  Bailli  de  Dunois. 

à  Compiegne ,  ' 

Février  1470.  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
I  ,  presens  et  advenir,  comme,  pour  recompenser  nostre  trcs-chicrct  aîné 
frerc  et  cousin  le  Comte  de  Dunois  et  de  Longueville,  seigneur  de  Parthe- 
nay  et  de  Chastelaillon ,  des  foy  et  hommage  qui  lui  estoient  deubs  à  cause 
de  ladicte  seigneurie  de  Chastelaillon,  pour  raison  de  terres  et  seigneuries 
de  Lalcu ,  de  Lommeau  et  Leplomb ,  avec  les  droits  et  devoirs  d'eux  à 
cause  d'iccux  par  lui  à  nous  transportés,  nous,  en  contre-eschange  et  re- 
connolssance  des  chpses  dessusdictes,  avons  à  icelui  nostre  frerc  et  cousin 
le  Comte  de  Dunois,  pour  lui  ,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  entre 
autres  choses,  baillé,  cédé,  quicté,  transporté  et  délaissé  les  foy  et  hommage, 
droicts  et  devoirs  deubs  à  cause  du  chastel  et  chatelenie ,  terre  et  sei- 
gneurie d'Auneau  ,  assise  au  bailliage  de  Chartres,  appartenans  à  la  dame 
de  la  Rochc-Guyon,  et  autres  tenus  et  mouvans  de  nous  à  cause  de  nostre 
comté  de  Chartres ,  et  du  chastel ,  chatelenie ,  terre  et  seigneurie  de  Cor- 
ville,  assise  audit  bailliage ,  appartenans  à  Louis  de  Vieux-Pont ,  et  autres 
tenus  et  mouvans  de  nous  à  cause  de  notredict  comté  de  Chartres,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  contenu  en  nos  autres  lectres 
desquelles  l'on  dict  la  teneur  estre  telle  : 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  que,  comme, 
à  nostre  très-grande  prière  et  requeste,  et  pour  nous  obeyr  et  complaire, 
notre  très-cher  et  amé  frère  et  cousin  François ,  Comte  de  Dunois  et  de 
Longueville,  &c.  (b). 

Mais  pour  ce  qu'en  nosdictes  lectres  dessus  transcrites ,  et  en  faisant 
par  nous  ledit  eschange  et  recompense  (c) ,  n'a  point  esté  mis  que  la  justice 

Notes. 

(a)  Archives  domaniales  ,  mémorial  N  ,     règlent  un  échange  entre  Je  Roi  et  le  Comte 
page  260.  de  Dunois.  Elles  sont  au  Trésor  des  chartes , 

(b)  Ces  lettres,  données  à  Amboise ,  au     registre  196,  pièce  345. 
mois  de  décembre  précédent,  établissent  ou         (c)  Compensation. 
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desdicts  lieux  d'Auneau  et  de  Corville  doit  ressortir  par-devant  le  bailly  de 
Dunois  pour  nostredict  frère  et  cousin ,  il  doubte  que  Jadictc  dame  de  la  ,  ^?^'S)-  ne* 
Roche-Guyon  et  Louis  de  Vieux-Pont, auxquels  appartiennent  lesdictes  terres  j -^^^470.' 
et  seigneuries  d'Auneau  et  de  Corville,  et  leurs  hommes  et  subjects,  facent 
difficulté  de  respondre  en  cas  de  ressort  par-devant  ledit  bailly  de  Dunois , 
qui  pourroit  estre  ou  très-grand  préjudice  et  dommage  de  nostredict  frère 
et  cousin  de  Dunois,  se  par  nous  n'estoit  sur  ce  pourveu  de  remede  con- 
venable si  comme  il  dict,  requérant  humblement  que,  attendu  ce  quedict  est , 
et  que  par  appoinctement  faict  entre  nous  et  nostre  très-chicr  et  tres-amé 
oncle  le  Comte  du  Maine  ,  pour  le  recompenser  de  la  comté  de  Guise, 
entre  autres  choses,  lui  avons  baille,  cédé,  transporté  et  délaisse  lesdictes 
chastellenies ,  terres  et  seigneuries  de  Laleu ,  Lommeau  et  Leplomb  ,  qui, 
comme  dict- est  dessus,  estoient  tenues  de  nostredict  frère  et  cousin  de 
Dunois  à  cause  de  ladicte  chastellenie  et  seigneurie  de  Chastelaillon ,  et  voulu 
que  la  justice  desdicts  lieux  ressortisse  à  Marans  aux  grands  jours  de  Guyenne 
pour  nostre  très-chier  et  très-amé  frerc  le  Duc  de  Guyenne,  pourquoy  est 
bien  chose  raisonnable  que  nostredict  frère  et  cousin  de  Dunois  ait  la  justice 
et  ressort  desdicts  lieux  d'Auneau  et  Corville  et  des  hommes  subjects 
d'iceux  par-devant  sondict  bailly  de  Dunois,  nous  lui  veuillions  pourvoir 
dudict  remede.  Pourquoi  nous ,  ces  choses  considérées ,  voulant  et  désirant 
les  eschanges,  traictés  et  appoinctemens  dont  dessus  est  faicte  mention,  estre 
entretenus  et  sortir  leur  plein  effet,  avons  déclaré  et  déclarons  que,  en  trans- 
portant iesdicts  hommages  d'Auneau  et  de  Corville,  dont  dessus  est  faicte 
mention ,  notre  vouloir  et  entention  a  esté  et  est  que  la  justice  et  ressort 
desdicts  lieux  d'Auneau  et  Corville  et  des  hommes  subjects  d'icelle  ressor- 
tissent  d'ores  en  avant  par-devant  ledict  bailly  de  Dunois  ou  son  lieutenant, 
présent  et  advenir,  tout  ainsi  que  ses  subjects  de  sondict  comté  de  Dunois; 
et  d'abondant ,  en  tant  que  mestier  est ,  avons  transporté  et  transportons  à 
nostredict  frère  et  cousin  de  Dunois  ladicte  justice  et  ressort  dudict  lieu  d'Au- 
neau et  de  Corville,  et  iceux  avons  séparé  et  séparons  de  nostredict  comté 
de  Chartres,  pour  en  jouir  par  nostredict  frerc  et  cousin,  ses  hoirs  et  suc- 
cesseurs, comme  de  son  propre  domaine.  Si  donnons  en  mandement,  par 
cesdictes  présentes,  à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court 
de  parlement,  de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  au  bailly  de  Chartres, 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieutenans,  presens  et  advenir,  et  à 
chacun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  ladicte  justice  et  ressort 
desdictes  terres  et  seigneuries  d'Auneau  et  de  Corville  ils  fkeent ,  souffrent 
et  laissent  nostredict  frère  et  cousin  de  Dunois,  ses  hoirs  et  successeurs  , 
sondict  bailly  de  Dunois  ou  sondict  lieutenant  et  officiers,  jouir  et  user 
pleinement,  sans  sur  ce  leur  mectre  ou  donner  aucun  destourbier  ou  em- 
peschement.au  contraire;  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours  mais ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sccl  à 
cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  t'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Compte gne ,  au  mois  de  Febvrier ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- 
dix,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Supra  plicam  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  la  Forest , 
et  autres  presens.  J.  DE  Mouons.  Visa. 

Lecta,  pubticata  et  rtgistrata ,  absque  prejndicio  jurium  et  oppositionum  per 
dominam  de  RttpcGuidonis  et  dominum  de  Vetcri  Ponte  prœtensarum.  Actum  in 
Parlamento,  decimâ-quartâ  die  Februarii,  anno  millesimo  quadringentesimo 
septuagesimo.  Sic  signalant  :  G.  Bbunat. 
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"  Et  in  dorso  suprà  insensé  litterae  sic  scriptum  est  :  Magisrer  Joannes  de 

Louis  XI,  j^0taf  nomine  et  ut  procurator  Maria  de  Rupe-Guidonis,  domina  </'Auneau ,  in 
\ê\r^i  U7o!  cur,a  Pa^am€nti  constitutus ,  ab  oppositionibus  aUàs  per  ipsum  contra  publicationcm 
et  interinationem  litterarum  Comhis  Dunesii,  tangentium  hommagium  et  rtssortum 
dicti  loci  d'Aunem, positis  etfactis,  se  destitit  et  desistit;  hoc  mediante ,  qubd eadan 
domina,  suique  homines  et  subditi  dicta  terra ,  h  catero  in  Justifia  tractabuntur  per 
dominum  Corn  item  Dunesii,  modo  et  forma  qui  bus  coram  baillivo  Carnotensi  tracia- 
bantur,  et  inde  ressortientur  de  dicto  comitatu  Dunesii  ad  curiam  par/amen ti  ;  quod- 
que  dicta  domina  per  dictum  Comitem  Dunesii  ad  sibi  faciendum fidem  et  hommagium 
pradicta  terra  </'Auneau ,  istâ  vice  duntaxat,  absque  super  ea  et  suis  hominibus 
ac  subditi  s  atiquod  commodum  accipiendo ,  per  procuratorem  admit tetur  ;  et ,  ob  hoc, 
impedimentum  et  manûs  apposiùo  qua  propter  hoc  in  dicta  terra  ^'Auncau  fuerunt 
posita  ex  nutic,  ac  pure  et  simplicher,  ad  utilitatem  dicta  domina,  amovebumur  et 
levabuutur,  ad  hoc  présente  magistro  Guillermo  Fromont,  procuratore  dicti  Comhis 
Dunesii,  qui  ad pramissa  consenserat  et  consentit ,  ac,  isto  medio,  dictus  Fromont , 
tanquam  procurator  dicti  Comhis ,  ab  opposhione  per  ipsum  facta  contra  publica- 
tionem  et  interinationem  litterarum  per  dominum  nostrum  Regem  domino  Ludovico  de 
Luxemburgo ,  constabulario  Francia ,  tangentium  hommagia  locorum  et  terrarum 
deLaJeu,  Lommeau  et  Lcplomb ,  se  destitit  et  desistit.  Actum  in  Parlamemo, 
vigesimâ-sextâ  die  Februarii ,  anno  Domini  miliesimo  quadringentesimo  sep- 
tuagesinio.  Sic  signatum  :  G.  Brunat. 

Aîagister  Petrus  Viault ,  nomine  et  ut  procurator  Ludovici  de  Veteri-Ponte, 
scutifiri,  domini  de  Corville ,  hodie  se  destitit  et  desistit  ab  oppositionibus  aliùs  per 
ipsum  contra  publicgtionem  et  interinationem  litterarum  Comiiis  Dunesii ,  tangentium 
hommagium  et  ressortum  dicti  loci  de  Corville,  poshis  et  factis  ;  hoc  nudumic, 
quàd  dictus  Ludovicus  de  Veteri-Ponte ,  suique  homines  et  subditi  pradicta  ttrra 
et  dominii  de  Corville ,  à  catero  tractabuntur  in  Justifia,  per  dictum  Comitem  Du- 
nesii, modo  et  forma  quibus  coram  baillivo  Carnotensi  tractabuntur,  et  inde  ressor- 
tientur in  dicto  comitatu  Dunesii  ad  dictant  curiam  parlamenti  ;  quèdque  dictus 
dominus  de  Corville  fidem  et  hommagium  pradictarum  terrarum  dominii  et  per- 
tinentiarum  de  Corville,  dicto  Comiti  Dunesii ,  ipso  in  loco  Castriduni  ,  et  non 
alibi  existent!,  et  dicto  domino  de  Corville  super  hoc  primitus  summato  et  requi- 
sho,facere  tenebitur ,  absque  pereunuhm  Comitem  Dunesii  aliquod  commodum  supra 
dicto  de  Corville ,  suis  hominibus  et  subditis  accipiendo;  et,  ob  hoc,  impedimentum 
et  manûs  apposiùo  qua  fuerunt  propter  hoc  in  pradicta  terra  et  dominio  de  Cor- 
ville apposita  ad  utilitatem  dicti  de  Corville,  levabuntur  et  amovebuntur ,  prasente 
ttd  hoc  magistro  Guillermo  Fromont ,  procuratore  dicti  Comhis  Dunesii,  qui  ad 
pramissa  consensit  et  consentit.  Actum  in  Parlamemo,  vigesima-sextâ  die  Fe- 
bruarii, anno  Domini  miliesimo  quadringentesimoseptuagesimo.  J/r^n<7W/w: 
G.  Brunat. 


Louis  XI, 

à  Noyon,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Arbalétriers  de  Lagtty. 


Février 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umblc  supplication  des  arbales- 
triers  et  compaignons  jouans  de  l'arbalestre ,  du  serement  de  la  connestablie 

Note. 

(a)  Trésor  de*  chartes,  registre  105,  pièce  513. 
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de  la  ville  de  Laigny-sur-Marne  ,  contenant  que  feu  de  bonne  mémoire ,  

Charles  cinquiesme  de  ce  nom,  nostre  prédécesseur,  Roy  de  France,  cui  ^No^on 

Dieu  pardoint ,  leur  donna  et  octroya  certains  privileiges  dont  la  teneur  Février^ya 
s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Chaules  v. 

presens  et  advenir,  que,  par  consideracion  des  bons  services  que  ont  faict,  dc viennes, 

au  temps  passé,  à  nos  prédécesseurs  et  à  nous,  le  conncstable  et  les  com-  JuilUt  '3*7- 
paignons  de  la  connestablie  jouans  de  larbaleste  en  nostre  ville  de  Lagny- 
sur-Marne,  aux  sièges  de  Tempes  (a),  deNogent  et  de  Marrolez  (b),  &c.  (c). 

En  nous  humblement  requérant  que  nostre  plaisir  fust  iceulx  privileiges  Suite  des  Lettrei 
leur  confermer  et  approuver.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées ,  Louis  xi. 
et  mesmement  en  faveur  des  grans  et  recommandâmes  services  que  lesdicts 
supplians  ont  par  cy-devant  faicts ,  tant  à  feu  nostre  très-chier  seigneur  et 
pere,  que  Dieu  absoille,  que  à  nous,  au  faict  de  nos  guerres,  et  espérons 
que  encores  nous  facent  au  temps  advenir,  à  iceulx  supplians,  poUr  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  confermez ,  ratifiiez ,  louez  et 
approuvez  lesdicts  privileiges  ci-dessus  inserez ,  et  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes, de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  confirmons, 
louons,  ratifiions  et  approuvons  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et 
teneur.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  à  noz  amez 
et  féaulx  les  généraux  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouver- 
nement de  toutes  nos  finances,  a'u  bailly  de  Meaux  ou  à  son  lieutenant,  et 
à  tous  les  autres  justiciers  de  nostre  royaume  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens 
et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  rjuc  de 
nos  presens  grâce ,  confirmacion  ,  approbacion  et  ratifficacion ,  ils  facent , 
soutirent  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement,  sans  leur 
faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donne,  ores  ne 
pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
lequel ,  se  faict,  mis  ou  donne  leur  avoit  este  ou  estoit,  l'ostent  ou  mectent 
ou  facent  oster  et  mectre,  sans  délai ,  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que&c. 
Donné  à  Noyon ,  au  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante-dix ,  et  de 
nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de  Calabre, 
le  sire  Dubouchage  et  autres  presens.  B.  Meurin. 

Notes. 

(a)  Ou  Etampes.  (c)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  au 

(b)  En  Brie.  terne  V  de  notre  collection ,  page  j*. 
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Louis  XI, 

àCompiègne,  (a)  Privilèges  accordés  aux  Religieux  de  Royal-Lieu,  près  de  Compiègne. 

Février  1470. 

ZUDOVICUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  noium  facimus  universis ,  tant 
presentibus  quàm  futuris ,  nos  ad  supplicationem  dilectorum  capellanorum 
nostrorum  religiosorum  prions  et  framim  Regalis-Loci  juxta  Compendium,  regias 
,         vidisse  licteras,  hanc  formant  continentes: 

P"î "Cho"  1 V'  PHlUf>pvs>  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  prescn- 
Septembre  1392.  tibus  quàm  futuris  ,  qitbd  cum  nos  quamdam  peciam  terre,  que  erat  cape/le  nostre 
de  Choisiaco ,  sitam  juxta  turrim  de  Choisiaco  ,  ubi  ponuntur  prisionarii ,  ad  am- 
pliacionem  edificiorum  nostrorum  retinuimus ,  nos,  ad  recompensationem  e/usdem 
pecie  terre,  damus  et  concedimus  eidem  capelle  nostre,  et  capitulo  e/usdem  qui  nttnc 
est  et  qui  pro  tempore  fuerit ,  qubd  in  foresta  nostra  Cuyse  (b)  ponere  possit  sin- 
gulis  annis  in  perpetuum  quatuor  porcos  in  pessona  (c) ,  tempore  pessonie  tantiim, 
et  quatuor  varras  continué  in  Ma  parte  foreste  ubi  s  i  m  i  lia  animal/a  consueverunt 
pasturare,  dan  tes  ténor e  présent  ium  fore  star iis  nos  tri  s  e/usdem  foreste  in  mandat  is 
ut  eamdem  capel/am  nostram  aut  capellanum  e/usdem  absque  impedimento  per- 
mictant  in  pace  gaudere.  Qjtod  ut  firmum  ire.  Actum  apud  Choisiacum ,  anno 
Domini  millcsimo  ducentesimo  nonagesimo-secundo ,  mense  Scptembri. 

PH1àLpaPrii  IV'  PHlLIppus  >  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  presen- 
Août  1308.     tibus  quàm  futuris ,  qubd  illâ  speciali  devotione  quant  semper  ad  sacrum  ordimm 
Vallis-Scholarium  (d)  habuimus  et  habemus  inducti ,  conventum  viginti fratrum  ip si  us 
ordinis  sttb  régi  mine  prioris ,  ut  fieri  soiet  in  ordine  ,  guberttandum ,  in  cape  lia 
domûs  nostre  de  Nova-Villa  in  bosco  ,  juxta  Compendium,  Suessionensis  diocesis , 
infra  metas  parochialis  ecclesie  Sancti-Cermani ,  ad  laudem  divini  nomiuis  et  ipsius 
cultûs  augmentationem  ,  circa  quant  ajfectibus  intendere  precipuis  delectamur ,  in 
honore  béate  genitricis  Dei  Marie  et  beati  Johannis  Baptiste ,  statuimus  et  fuitda- 
vimus  per  alias  no  stras,  mense  junii ,  anno  Domini  millcsimo  ccc.m°  tertio,  quas  ex 
nunc  cassas  esse  volumus  atque  nul/as,  in  quibus  licteris,  pro  victu  et  nteessitatibus 
fratrum  ipsorum ,  quamplura  contessimus  eisdem  perpétué,  de  quorum  aliquibns 
plura  présent  i  bus  infèriùs  exprimant  tir  ;  quant  fundationcm ,  cum  omnibus  privilegiis 
et  concessionibus  in  die  fis  fundationis  licteris  comprehensis ,  innova  m  us  presentibus , 
cum  detractionibus ,  declarationibus  et  additamentis  plurimis ,  pro  utiliiate  fratrum 
ipsorum  factis  super  rébus  infèriùs  annotatis  ;  que  piâ  devotione  peragimus ,  ut  nobis 
in  presenti  gratiam ,  ac,post  vite  présent  is  decursum,  nobis  et  inclue  recorda  tionis 
carissime  consorti  nostre  Johanne ,  Francorum  Régine  (e),  ac  predecessoribns  nostris, 
veniâ  delictorum  ex  devais  orationum  ipsius  ordinis  fratrum  suffragiis  consecutâ  , 
gloriam  in  futuro  Dominus  noster  Jésus-  Christus  suâ  benignâ  misericordiâ  largiatur. 
Nos  autem ,  qubd  fr aires  predicti ,  tanquam  nos  tri  pro  prît  capeUani,  suant  liabita- 

NOTES. 

(a)  Très,  des  chartes,  reg.  201 , pièce  120.     chef-lieu  étoitprès  deChaumonten  Bassigny. 

(b)  La  foret  de  Cuise,  qui  n'est  plus  (e)  Jeanne  de  Navarre,  qui  ctoit  déjà  Reine 
connue  aujourd'hui  que  sous  le  nom  de  de  ce  pays  quand  elle  épousa  Philippe-le-Bel, 
Forêt  Je  Ccmpiègne.  et  qui  devint  mère  de  trois  enfans  successive- 

( c)  En  paisson.  ment  Rois  de  France  et  de  Navarre ,  Louis  X  , 

(d)  L'ordre  du  Val-des-ÉcoIie^s ,  dont  le     Philippe  V  et  Charles  IV. 
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ùonem  habcant  infra  c/ausuram  domûs  predicte ,  cujus  custodiam  sibi  commictimus,  — — — — 
yidelicet  juxta  capellam ,  du  xi  mus  ordinandum  eisdem  fratribus ,  ne  t géant  et  ut   Louis  XI, 
liber  tus  vacent  ad  impendendum  ibidem  debitum  Domino  famulatum ,  tenore  prc~  à  G>mpiègnef 
senti uni  assignantes  sexaginta  duodccim  minât  as  terre  arabilîs ,  si  tas  in  pluribus     cvner  1 
locis  in  territorio  dicte  ville. 

(2)  Item.  Quoddam pratum  situm  in  bieria  sive  in  cistemis. 

(3)  Item.  Furnum  de  Choisiaco  cum  domo  et  appendentiis  dictifurni,  et  quam- 
dam  plateam  juxta  furnum,  et  aliam  domum  in  dicta  villa,  et  sexaginta  solidos 
annui  reddhtis,  que  omnia  Fichio ,  archerius  noster ,  in  villa  predicta  de  Choisiaco 
acquisivit. 

(4)  Item.  Decem  et  novem  modios  avene ,  ad  mensuram  de  Compendio ,  quos 
ptrcipiebat  dictus  Fichio ,  annis  singulis,  in  villis  de  Nova- Vil/a  predicta,  de  Alar~ 
cheriis  et  de  Cruce. 

(5)  Item.  Quamdam  domum  cum  toto  pourprisio  ,  sitam  ante  domum  no\tram, 
in  qua  dictus  Fichio  faciebat  animalia  sua  nutriri ,  que  predicta  omnia  à  dicto 
Fichione  et  ejus  uxore  duximus  acquirenda. 

(6)  Item.  Totam  avenam  nobis  débita  m  super  masuras  in  villa  de  Choisiaco, 
et  in  pluribus  villis  castellanie  dicte  ville ,  quarum  nomina  sunt  hec  :  Retundes, 
Ruissiacum ,  Vernolium,  Sanctus-Petrus  de  Betriaco,  molendina  Atrachiacum, 
Quarti ,  Montmaques,  Derelincurtis,  Mache.mont,  Helicuria,  Marre igniacum, 
Marquateglise  et  Gereaumont. 

(7)  hem.  Omnia  terragia  (a)  territorii  de  Choisiaco. 

(8)  Item.  Molendinum  de  Choisiaco,  cum  omnibus  appendentiis  et pertinentiis 
ejusdem. 

(9)  Item.  Quicquid  habebamus  in  pedagio  de  Choisiaco  per  terram ,  cumaliis 
redditibus  cum  ipso  pedagio  vendi  consuetis ,  quas  res  duximus  iuferiùs  nomi- 
nandas ;  videlicet ,  pro  qualibet  hostisia  seu  hospicio  villarum  de  Choisiaco,  de 
Retundis ,  de  Torotta ,  de  Longolio ,  de  Armel ,  de  Montmaques ,  Derelincurtis, 
quarum  habitatores  in  Jbresta  de  Esga  sive  Lesga  habent  usagium ,  unum  panent 
et  unum  denarium  in  Nativitate  Domini,  unam  gallinam,  vel  quatuor  denario s  qui 
gallinam  non  habent  in  hospitio ,  quatuor  denarios  pro  fumagio ,  duos  denarios 
pro  qualibet  quadrigata  merrani  apud  Choisiacum  adducta ,  unum  obolwn  pro 
quolibet  fascello  merrani ,  ires  obolos  pro  quolibet  porco  posito  in  pasnagio,  duo- 
dtcim  denarios  pro  qualibet  monstrata  (b)  ad  capiendum  merranum  pro  edificando  , 
libram  pro  tallia  de  Retundis  quolibet  anno ,  et  quicquid  in  istis  prtdicùs  reddi- 
tibus habebamus  et  habere  poteramus ,  cum  redditibus  omnium  tegulariorum  usagium 
h-bentium  in  dicta  foresta  de  Esga,  ad  accipiendam  terram  pro  ttgulis  componendis; 
parte  mediâ  domino  de  Offèmont  in  predictis  redditibus,  et  habitatoribus  villarum 
predictarum ,  suo  debito  et  solito  usagio  in  dicta  far  esta,  pro  quo  dictos  pr  estant 
reddhtis ,  semper  sa/vis. 

(10)  Item.  Molendinum  de  Torotta  cum  exclusaria. 

(11)  Item.  Furnum  de  Torotta,  cum  omnibus  juribus ,  pertinentiis  et  appen- 
dentiis (orumdem. 

(12)  Item.  Teloneum  et  omnts  redditus  qui  cum  dicto  teloneo  vendi  consue- 
verunt,  ac  omnes  census  quos  in  villa  et  territorio  de  Torotta  habebamus. 

(13)  Item.  Omnia  prata  que  habebamus  in  pluribus  peciis  in  territoriis  de 
Chpisy  et  Torotta,  cum  debitis  corveis  hominum  et  equorum. 

Notes. 

(a)  On  peut  voir  sur  le  ferrage ,  et  quel-        (b)  Portion  de  foret  désignée  pour  la 
ques  autres  contributions  indiquées  ici ,  le     paisson ,  ou  pour  y  couper  du  bois, 
discours  préliminaire  du  XVI.'  volume. 

Tome  XVIL  Ddd 
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■  (14)  Item.  ConcesSeramus ,  in  priori  bus  fundaùonis  licier  is  ,  totum  boscum 

Louis  XI,  dictum  Hasay ,  prout  se  comportât  in  longum  et  in  Intum,  cum  terra  vacua  juxta 

à  Compiègne ,  ^u um  ^  vm       quant  itur  de  Compendio  ad  crucem  Sancti-Audocni ,  à  paru 

février  1470.  .    .         r    J  ■                      .      ,           .  ~  .    •     ,         ,     ,  r. 

'  super tôt 1 ,  usque  ad  vtam  prope  nppartam  à  parte  tnfertori ,  dumtnodo  c/audere , 

essartare  dictttm  boscum ,  sett  essartum  in  eo  factre ,  in  quo  garennam  habemus, 
eis  non  liceret  quoquo  modo  ;  sed  in  presenti  innovaiione  dictum  boscum  cum  pre- 
dictis  adjacentiis  nobis  retinuimus  ,  pro  decenti  recompensatione  alibi  eis  facta , 
scilicet  in  foresta  de  Ltsga ,  in  loco  qui  dicitur  Gros-Quesnoy. 

(15)  Item.  Concessimus  eis  omnia  terragia  que  in  territorto  de  Montroaques 
habebamus. 

(16)  Item.  Majoriam  dicti  loci. 

(17)  Item.  Majoriam  de  Camberona. 

(18)  Item.  In  magno  pedagio  de  Choisiaco  per  aquam  ,  quinquaginta  libras 
Parisienses  ,  solvetidas  annis  singulis  a  rectptore  dicti  pedagii,  qui  pro  tempore 

fuerit,  ter  mini  s  infrà  scriptis,  vide  lie tt  medietatem  in  crastino  omnium  Sanctorum, 
et  aliam  medietatem  in  crastino  ftsti  Purificationis  béate  Marie  Virginis  ;  tali  con- 
dition adjectâ ,  qubd,  si  receptor  dicti  pedagii  ad  dictos  terminos  defecerit  in  so/u- 
tione ,  de  suo  proprio ,  pro  quolibet  die  quâ  defecerit ,  duos  solidos  Parisienses  no- 
mine  pene  solvet,  tt  ad  hoc ,  ad  rtquisitionem  dictorum  fratrum  seu  procuratoris 
eorum  vel  priori  s ,  per  prtpositum  loci  cogetur. 

(19)  Item.  Redditus  caponum  et  avene ,  ac  omnes  altos  redditus,  quoeumque 
nomine  censeantur ,  que  habebamus  et  habere  poteramus  in  dicta  Nova  Villa  et 
tota  parochia  dicti  loci. 

(20)  Item.  Quicquid  habebamus  et  habere  poteramus  in  quadam  noa  (a)  que 
dicitur  ad  Planches,  sita  inter  crucem  et  dictam  Novam-Viliam. 

(î  1  )  Item.  Concedimus  dictis  fratribus  usagium  in  tota  foresta  Cuyse  et  de  Ltsga, 
ad  quercum  et  fagum  siccas ,  jacentes  vel  stantes ,  nec  non  ad  ipsas  viridts  j  ne  ente  s  , 
et  ad  mortuum  boscum  alium  pro  mortuo  reputatum  seu  qui  boscus  mortuus 
vulgariter  nuncupatur ,  pro  suo  ardere  et  suis  édifiât  s  constmendis  ac  reparandis , 
nec  non  pro  circuits ,  palis,  paxillis,  oseriis,  scopis  (b),  scutellis ,  et  pro  clausuris 
terrarum  et  pratorum,  in  prepositnris  de  Compendio  et  de  Choisiaco,  et  pro  om- 
nibus aliis  usibns  et  suis  aisanciis  quibuscumque  ;  concedentes  ut  dicti  fratres  de 
dicto  usagio ,  quoeiens  necesse  fuerit ,  carbones  possint  facere  fieriin  domo  sua  ad 
proprium  usum  suum  ;  vo lentes  et  concedentes  qubd  dictum  usagium  exerceant  et 
cxplectent  cum  securi ,  secca,  et  cum  aliis  qui  bus  voluerint  ferrtis  instrument  is  ;  et 
illa  que  ex  ipso  usagio  captent ,  adducere  poterunt  per  se  vel  alios ,  ad  currus  et 
quadrigas  et  alla  gâtera  vecturarum ,  prout  sibi  viderint  expedire.  Concessimus 
insuper  eisdem  fratribus  usagium  in  dictis  forestis ,  et  qualibet  tarum ,  ad  quer- 
cum et  fagum  etiam  viridts  atqtte  stantes,  et  ad  omne  genus  nemoris  yiridis  ac 
ttiam  pro  mortuo  reputati ,  pro  suis  molendinis  et  furnis  reficiendis,  cum  omnibus 
eorum  pertinentiis ,  nec  non  et  pro  doliis  magttis  et  parvis ,  tonnis  et  cuvis  ,  pro 
duobus  pressoriis ,  pro  quadrigis  ,  curribus  et  aratris,  pro  pontibus  et  planchis ,  et 
ut  molendina  ad  ventum  possint  facere  pro  se  et  omnibus  aliis  quibuscumque  qui 
me  1ère  voluerint  ad  dicta  molendina,  solvendo  moltam  (c)  ,et  de  dicto  usagio  pro  ipsis 
molendinis  et  eorum  ncctssariis  possint  ut  i,  per  forestarios  nostros  dictarum  fores  tarum, 
ubi  commodiùs  pro  dictis  fratribus  sine  notabili  dampno  nostro  fieri  poterie,  ad  rtqui- 
sitionem dictorum  fratrum  seu  mandati  eorum  pro  predictis  et  quolibet  predictorum  sint 

Notes. 

(a)  Prairie  où  Ie«  eaux  séjournent,  pâturage  marécageux. 

(b)  Vases  de  bois  dont  un  se  servoit  pour  boire. 

(c)  Le  droit  exigé  pour  la  mouture  des  grains. 
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dilniont qualibet ,  quoi  i en  s  opus  fuerit ,  liberando.  Concedimus  tis etiam  usagium pas-  "  — 
turarum  in  tota  foresta  Cu^se  et  in  tota  foresta  Lesge,  vide/icet propropriis  ovibus  Louis  XI, 
suis ,  bobns ,  vaccis  et  vitu/is ,  equis ,  equabus  ,  et  pullis  earum ,  quantum  sibi  placuerit.  Yky^\T\ 

(22)  Item.  Pro  octies  yigitui porcis  et  non  ampli ùs ,  omni  tempore ,  tam pasnagii  ": 
quant  alto ,  liberis  et  immunibus  ab  omni  pasnagio  (a) ,  etalia  quacumque  costuma  (bj, 
concédants  qubd  custodes  animalium  suorum  quorumeumque ,  pro  eorumdem  ani- 
mait um  custodia,  contra  lupos  et  feras  alias  nocivas  ,  canes  stettm  possint  habere  per 
pastores  animait  um  ipsorum  duc  endos. 

(25)  Item.  P  rater  ta  volumus  et  concedimus ,  qubd  prior  dicti  prioratùs  dictum 
viginti  frairum  conventum  ,  si  dicti  prioratùs  facultates  suppetant ,  augere ,  et  si 
tempomm  molestia ,  quod  absit ,  ingruerit ,  min  itère  valeat ,  prout  vider 11  faciendum , 
privilegits,  dont  s ,  et  gratiis  et  concessionibus  qui  buse  unique  eisdem  priori  et  couvent ui 
concessis  et  foc  t  is  à  nobis,  tam  in  aucto  quàm  in  minuto  fratrum  numéro,  in  suo 
robore  perpétué  dttraturis. 

Omnia  autem  et  singula  superius  annotata  predictis  priori  et  fratribus  propriis 
capellanis  nostris  ac  conventui  concessimus  et  concedimus,  donavimus  et  donamus 
cum  tota  bassa  justifia ,  ab  ipsis  eorttmque  successoribus  in  perpetuum  libère  et 
pacifiée  possidenda ,  sub  ilits  libenate  et  conditione  qui  bus  ea  tenebamus ,  altam 
justifiant  et  garennam  in  predictis  omnibus  retinentes.  Ipsum  verb  locum  ,  ^cut  infra 
clausure  antbitum  se  comportât ,  quem  in  honore  beaitssimi  Ludovici  Régis  Franco- 
rum,  avi  nostri  ,fundatum  à  nobis,  Rcgalem  Locum  de  cetero  nominari  volumus, 
cum  totalt  pourprtsto  liberum  esse  volumus  et  plenissimâ  libenate  gaudere  perpetub  , 
ipsosque  priorem  et  fratres  et  corum  familias,  ac  dictum  locum  et  alia  illornm  loca 
et  botta ,  tam  in  capite  quàm  in  membris ,  concessa  et  concedenda ,  acquisita  et 
acquirenda,  in  nostra  proprietate ,  manu ,  protectione  et  gardia  speciali ,  tamquam  res 
nostras  et  proprias,  retinemus ,  ipsis  et  eorum  successoribus  omnem  ustifructum  in  pre- 
dictis omnibus  et  singulis  perpétué  relinquentes,  ita  tamen  qubd  modo  quoeumque 
per  nos  vel  successores  nostros  de  cetero  ab  immediatis  dominto  et  gardia  nostris 
et  successorum  nostrortim  Regum  Franciœ  et  honore  corone,  ullis  futur is  temporibus , 
separari  attt  elongari  non  possint.  Nolumus  verb  qubd  infra  domos  et  c  la  u  sur  a  s 
predictas  nos  attt  successores  nostri ,  per  nos  aut  génies  nostras,  quomodofibet  uti 
possimus  garennâ.  Que  omnia  et  singula,  ut  rata ,firma  ,  ire.  Actum  Parisius, 
anno  Domini  millcsimo  ccc.°  octavo ,  mense  Augusti. 

Ph  1  11 ppu S ,  Dei gracia,  Francorum  Rex,  notum  facimus  universis presentibtts  Philippe  IV, 
et  fuiuris,  qubd  cum,  sicut  ex  aliarum  nostrarum  precedentium  litterarum  apparct  octobre "ji 4- 
taiore,  domum  seu prioratum  ordinis  VallisScholarium,  quem  Regalem  Locum  no- 
minari décret  imus ,  situm  apud  Novam-Viliam  in  bosco prope  Compendium ,  infra 
meta  s  parochie  Sancti-Gcrmani ,  in  honore  sancte  Dei  Genitricis  et  Virginis  Ma- 
rie ,  sanctissimique  Baptiste  Johannis ,  fitndaverimus ,  ad  sustentationem  prioris  ei 
fratrum  dicte  domûs ,  quos  nostros  proprios  capellanos  deputavimus  et  retinuimtts, 
pluribus  possessionibus ,  bonis  et  redditibus  assignons  perpetub  et  douait  s ,  que  tamen 
omnia  et  singula  concessa  et  concedenda  per  nos  aut  altos ,  acquisitaque  et  acqui- 
renda per  eos ,  in  nostra  proprietate,  manu ,  protectione  et  gardia  speciali ,  tamquam 
res  nostras  proprias ,  retinuimus,  ipsis  et  eorum  successoribus  omnem  usum  et  fructum 
premissorum  perpetub  relinquentes  ;  nos  cupientes  ut  fratres  ipsi ,  to  libaiits  et  li- 
bentius  divinis  vacantes  obsequiis ,  pro  nobis  et  regni  nostri  stabilitate perpétua,  nec 

Notes. 

(a )  Droit  que  l'on  payoit  pour  faire  paître     Au  temps  de  la patssen ,  Hit  la  ligne  précédente, 
des  porcs  dans  une  forêt.  Ce  mot  depasnage        (b)  Droit  établi  par  l'usage.  Voir  la  note / 
exprimoit  aussi  la  poisson,  faction  dt  paître,     de  la  page  j;6  du  tsme  XV. 

Tome  XVII.  Ddd  ij 
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  non  recolendt  memorie  Johanne  Franck  et  Navarre  Régine,  consortis  nostre  quon* 

Louis  XI,  jam  carmme  f  rtmed\0  et  salute ,  divine  Majcstatis  jugiter  implorent  clcmentiam  , 
Février  1 470    1U0  se  et  sna  ma)0Tl  sensertnt  tranquilliiate  et  deffenstone  muniri,  ctan  umcuique 
vertatur  in  dedecus  si  sua  propria  cum  justifie  calcula  non  dcfendat ,  volumus 
ntque  statuimus  per  présentes ,  qubd  omnes  et  singulas  predietas  res ,  her éditâtes  , 
redditus ,  possessions  et  bona ,  tant  concessa  quàm  concedenda  per  nos  et  succes- 
sores  nostros  attt  alios  ,  acquis/toque  et  acquirenda  per  eos  modo  quocnmque 
licito ,  quotienscumque  pro  premissis  per  quemcumque  molestabuntur  vel  impe- 
dientnr  in  judicio  vel  extra  judicium  dicti  fratres ,  baillivi  et  prepositi  ac  justiciarii 
nostri  sttb  quorum  districtibus  consistent  bona  super  quibus  orietur  cornent  io , 
vel  pro  quibus  molestabuntur  fratres  ipsi  ,  advocati  quoque ,  procuratores  et  consi- 
Jiarii  nostri  baillivarum ,  prepositurarum  et  locorum  ipsorum ,  tamquam  res  nostras 
proprias ,  defcndint  ,\ueantur  nomine  nostro ,  et  prosecutione  diligenti  usque  ad 
finem  débit um  foveant  et  manu  teneant  ,  nostris  propriis.  sumptibus  et  expensis , 
aliquo  ex  parte  dictorum  prioris  et  fratrum ,  cum  procuratore  nostro ,  pro  ejus 
instruction ,  si  voluerint  et  sibi  expedire  viderint ,  assistente.  Que  omnia  et  singula 
per  quoscumque  successores  nostros  Francie  Reges  ob>ervari  perpétué  precepimus  et 
teneri,  dames  omnibus  et  singulis  baillivi  s ,  prepositi  s  et  ceteris  justiciariis  nostris 
presentibus ,  in  mandait  s ,  ut  dictos  fratres  et  eorum  bona  quecumque ,  modo  quo  pre- 
mictitur ,  absque  ait  cri  us  cxpcctatione  mandat  i ,  manu  teneant ,  ejfficaciter  dépendant , 
quotiens  necessarium  vel  opportunum  fuerit  et  super  hoc  fuerint  requisiti.  Qjiod  ta 
perpétue  stabilitatis  robur  obtineat ,  présentes  licteras  ire.  Actum  Latigniaci,  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  quarto-decimo ,  mense  Octobris. 

PmàUParfs  VI»  P H l LI PPU S ,  Dei  gratiâ ,  Francortim  Rex ,  notum  facimus  universis,  tam  pre- 
11  Aoùi  1338.  sentibus  quàm  fttturis,  nos,  ad  supplicacionem  religiosorum  virorum  prioris  et  fra- 
trum Rtgalis  Loci  juxta  Compendium,  capellanorum  nostrorum,  infrà  scriptas  lic- 
teras, quarum  originales ,  ut  asserebant  dicti  religiosi,  combuste  fuerunt  in  igne 
magno  nocivo  et  dampnoso ,  qui  nuper  et  novissimè  cepit  et  fuit  in  prïoratu  predicto , 
extrahi  fecisse  à  registres  cancellarie  nostre ,  de  tempore  clare  memorie  Philippi 
carissimi  domini  et  consanguinei  nostri ,  qttondam  Francortim  et  Navarre  Régis , 
quarum  licterarum  ténor  sequitur  in  bec  verba  : 

Philippe  V ,  Pu  j  lippu s,  Dei  gratiâ  ,  Franc  or  um  et  Na  varre  Rex ,  notum  facimus  universis , 
Aoù™  3  "9.'  tam  presentibus  quàm  futur  ts,  qubd  cùm  religiosi  s  yiris,  dilectis  priori  et  fratribus 
Regalis  Loci  prope  Compendium,  ordinis  Vallis-Scholarium  ,  capellanis  nostris, po- 
nendi ,  tiabendi  et  tenendi  in  for  esta  nostra  Cuysc  centum  et  sexaginta  porcos,  tam 
in  tempore  pasnagii  quàm  extra ,  gratta  per  alias  licteras  regias  dudum  à  caris- 
simo  domino  genitore  nostro ,  ipsorum  fundatore ,  noscatur  ex ti tisse  concessa,  nos , 
hujusmodi  grat  'tam ,  ut  uberiorem  dictis  capellanis  nostris  commoditatem  et  fructum 
afferre  valeat ,  ampliare  volentes ,  eisdem  ac  successoribus  suis,  ut  de  cetero  tam 
de  suis  propriis  porcis  quàm  alienis  quibuscumque  dictum  numerum  porcorum  in 
dicta  foresta  nostra  ponendorum  adimplere  valeant ,  loco  hujusmodi  porcorum 
quotcunque  infra  dictum  numerum  qui  de  ipso  numéro  defecerint ,  que  quidem  loca 
dicti  religiosi  de  suis  porcis  valuerint  vel  forte  commode  non  valuerint  implere , 
vendendo  quotiens  voluerint  et  sibi  viderint  expedire ,  suis  quâvis  redhibencià  nobis 
proinde  faciendâ  ,  du  m  tamen  per  lue  premissus  porcorum  numerus  nullatenus 
angeatur ,  gratiosè  concedimus  per  présentes.  Qiiod  ut  firmum  sit  et  perpetuo  va- 
litnriim  robore ,  présentes  licteras  frc.  Actum  apud  Germiniacum  ,  anno  Domini 

Suite  dn  Lfitrw  niillesimo  trecentesimo  decimo-nono ,  mense  Augusti. 

de 

Philippe  VI.       Cni  prcscnti  extracto  credi  et  fidem  adhiberi ,  tenore  presentium  volumus  et  man- 
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damus,  quemadmodum  et  iicteris  originalibus  predictis  crtdi  et  fidts  adhiberi   

dtbuisset  ac  deberet ,  si  combuste  nondum  fuissent ,  aut  adhuc  sant  et  intègre  (^?u,s 
r émanèrent.  In  cujus  rei  testimonium ,  nostrum  presentibus  fecimus  apponi  sigillum.  p^^'jx" V 
Datum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  trecentcsimo  tricesimo-octavo ,    cvr,er  1  7 
undecimâ  die  mensis  Augusti.  Sic  signalas  per  gentes  compoiorum ,  virtute 
mandati  regii  eis  directi.  J.  DE  Conti. 

Phi  LIPPU  S,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ,  notion  facimus  universis,  tant  PHIàLj,J"  V1, 
presentibus  quàm  futuris ,  nos,  ad  supplicaiioncm  religiosorum  virorum  prioris  et  ,t  Août'i^S. 
fratrum  Regalis  Loci  juxta  Compendium ,  captllanorum  nostrorum ,  infrà  scriptas 
licteras,  quarum  originales ,  ut  asserebant  dicti  religiosi ,  combuste  fiterunt  in  igne 
magno  nocivo  et  dampnoso ,  qui  nuptr  et  novissimè  eepit  et  fuit  in  prioratu  pre- 
dicto,  ex  trahi  fecisse  à  registris  cancellarie  nostre,  de  tempore  inclite  recordationis 
Phdippi  carissimi  domini  ac  patrui  nos  tri ,  quondam  Francorum  Régis,  quorum 
licterarum  ténor  sequitur  in  bec  verba  : 

Ph /lippus,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex,  notum  facimus  universis,  tam  Philippe  IV, 
presentibus  quàm  futuris  ,  quùd  cùm  nos,  ad  honorem  Dei  et  gloriose  Virginis  AoùtYjcB. 
Marie  matris  Christi,  ac  beatissimi  Ludovici  avi  nostri,  Francie  Régis,  prioratum 
ordinis  Vallis-Scholarium ,  qui  Locus  Regalis  dicitur,  fundavimus  in  parochia  de 
Nova-Villa  in  bosco,  Suessionensis  diocesis,  ac  locum  ipsum  et  personas  illius  et 
familias ,  tam  in  capite  quàm  in  membris ,  et  omnia  loca ,  res  et  bona  illius  prio- 
ratus  concessa  et  concedenda ,  acquisita  et  acquirenda ,  in  nostra  proprietaie ,  manu, 
protectione  et  gardia,  sicut  res  nostras proprias,  retinuerimus ,  nos,  ut  fratres  ipsi  et 
successores  eorum  actenciùs  rtligionis  vacent  actibus,  quo  liberiùs  eos  et  res  eorunt 
à  secularibus  exactionibus  teneri  faciamus  exemptas ,  presentium  ténor e  precipimus 
et  statuimus ,  ut  qutcumque  res  eorum  vel-quas  emerint  aut  vendiderint ,  ad  usus 
suos  proprios  aut  domorum  ac  familiarum  suarum  predictarum ,  per  totunt  regnum 
nostrum ,  per  terram  et  per  aquam ,  sicut  res  nostre  proprie ,  liber um  transi tum  ha- 
beantJ  ita  quod  de  rébus  eorum  quibuscumque ,  vel  quas,  ut  dictum  est,  emerint  vel 
vendiderint,  ad  usus  eorum  et  domorum  ac  familiarum  suarum  predictarum ,  per 
totum  regnum  nostrum ,  tam  per  aquam  quàm  per  terram ,  ab  omni  ttloneo  ,  ponta- 
gto ,  passagio ,  ab  omni  etiam  refectione  pontium  et  viarum  ,  et  ab  omni  alia  qua- 
cumque  coustuma,  in  perpetuum  quiet i  sint  penitùs  et  immuncs*  Qî*od  ut  ratum 
maneat  in  futurum ,  presentibus  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisiis , 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  octavo,  mense  Augusti. 

Cuipresenti  extracto  crtdi  ac  fidem  adhiberi ,  ténor  e  presencium  volumus  et  man-  Snhe  d«  Lettre* 
damus ,  quemadmodum  et  Iicteris  originalibus  predictis  credi  et  fîdes  adhiberi  de-  ^Hii-itr*  VI. 
buisstt  ac  deberet,  si  combuste  nondum  fuissent  aut  adhuc  sant  et  intègre  remanerent. 
In  cujus  rei  testimonium,  nostrum  presentibus fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Parisiis, 
anno  Domini  millesimo  ccc.°  tricesimo-octavo,  undecimâ  die  mensis  Augusti. 
Sic  signalas  per  gentes  compotorum,  virtute  mandati  regii  eis  directi.  J.  DE  Conti. 

Philippus ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  notum  facimus  universis,  tam  Philippe  IV, 
presentibus  quàm  futuris,  quèd  cùm  nos  dilectis  capellanis  nostris ,  priori  et  con-    octobre  13" 4' 
ventui  Regalis  Lociprope  Compendium,  ordinis  Vallis-Scholarium , per  alias  nostras 
licteras  concesserimus ,  huer  cetera ,  usagium  inforestis  nostris  Cuyse  et  Lesge , 
pro  occies  viginti  poids  et  non  ampliùs ,  omni,  tam  pasnagii  quàm  alio ,.  tempore, 
libtris  et  immunibus  ab  omni  pasnagio  et  alia  quacumqui  coustuma ,  nos  ipsis 
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—————  capellanis  nos  t  ris ,  quos  eu  m  domo  predicta  dilecùone  prosequimur  speciali,  concis* 
Louis  XI,  sionem  hujusmodi  ampliari  volenus ,  eisdem  priori  et  convint ui ,  pro  se  suisque 
^Compiègne,  successoribus ,  ttnore  prestntium  concedimus  quod  custodes  ad  dictorum  porcorum 
'  '  custodiam  h  dictis  priori  et  conventu  seu  ex  parte  eorum  dputati ,  in  dictis 
forestis ,  quoeiens  fis  opusfûerit,  logias  facere ,  et  pro  dictis  logiis  fae tendis  et  pro 
igne  ibidem  ad  opus  ipsontm  custodiam  faciendo ,  ligna  ad  hec  competentia  possint 
perpétué  capere  in  et  de  forestis  ptedictis ,  dames  magistris  et  for  estants  diciarum 
for  est  arum  qui  pro  tempore  fuerint ,  ténor e  présent  ium ,  in  manda ti  s ,  ut  ipso  s 
priorem  et  conventum,  ac  custodes  predictos  vel  eorum  alterum ,  in  dicta  conces- 
sione  non  impediant  in  posterum  aut  perturbent,  salvo  in  a/iis  jure  nostro  et  in 
omnibus  jure  quolibet  a/ieno.  Quod  ut  firmum  permaneat  in  futurum,  preseimbus 
licteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apud  Sancium-Dionysium  in 
Francia,  mense  Octobris,  anno  Domini  miliesimo  trecentesimo  decimo- 
quarto. 

Suite  de»  Leme»  Quas  quidem  licteras  preinsertas  et  car  tint  quamlibet,  omniaque  et  singnta  in 
eis  contenta ,  ratas  et  gratas ,  rataque  et  grata  habentes ,  tum  ob  gloriosissime  Vir- 
ginis  Marie,  in  eu/ us  décore  nominis ,  quod  prœfata  fundacio  ceterna  remontât, 
tum  etiam  ut  divini  cultûs  in  die  s  ibidem  indefessè  célébrait  participes  efficiamur  , 
de  nostra  régie  potestatis  plenitudine  auctoritateque  regia  et  gratta  speciali ,  lauda- 
vimus ,  ratifficavimus ,  confirmavimus  et  approbavimus ,  laudamusque,  ratifficamus , 
confirmamus  et  approbamus  per  présentes,  prout  et  quemadmodum  lapsis  temporibus 
dicti  supplicantes  fratres  Us  rite  et  juste  usi  sunt  et  gavisi.  Quapropter  dtltctis 
et  fidelibus  gentibus  compotorum  nostrorum ,  et  thesaurariis  Francie ,  baillivo  SU- 
vanectensi  (a)  aut  ejus  locum  ttnenti ,  ceierisque  justiciaris  et  officiants  nostris 
aut  eorum  loca  tenemibus ,  presentibus  et  futuris,  ac  eorum  cuil/ba  prout  ad  eum 
pertinuerit ,  si  opus  sit ,  committendo ,  harummet  série  dam  us  in  manda  ti  s  ,  qua- 
lifias nostris  presentibus  confirmatione ,  laudationc ,  ratifficatione ,  approbationeque 
et  gratiâ  speciali  ,  praefatos  supplicantes  uti  et  gaudere  faciant  et  ptrmittant  pactficè 
et  quiet  è ,  nil  in  contrarium  fieri  per mitt entes  ;  quod  si  f actum  far  et ,  id  ad  pris- 
tinum  statum  et  debitum  reducant ,  aut  faciant  indilatè  reduci.  Et  ut  hec  stabi- 
litatis  robur  obtineant ,  nostrum  ire.  Datura  Compcndii  ,  in  mense  Februarii, 
anno  Domini  miliesimo  quadringentesimo  sexagesimo-decimo,  et  regni  nostri 
decimo.  Sic  signalas  :  Per  Regem ,  Episcopo  Abrincensi  confessorc  (b),  ac 
aJiis  presentibus.  J.  de  Moulins.  Visa  contemor.  J.  Dorcheres. 

Notes. 

( a)  De  Sentis.  (b)  Voir  ci-dessus ,  page  48 ,  note  b. 


à  Compicgne',  (a)  Litres  de  naturalisation  pour  Antoine  Seguier ,  né  dans  le  comté 
Février  1470.  de  Rouss'tllon. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  Anthoync 
Seguier  l'aisnc  ,  marchant,  demourant  en  nostre  ville  et  cité  de  Narbonne, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  aoi  ,  et  le  n.°  aoa  du  registre  197,  sont  encore 
pièce  101.  D'autres  lettres  de  natnralité  sont  des  lettres  de  naturalitc  données  en  î.jyo; 
aussi  dans  le  même  registre  ,  pour  la  même  le  même  registre  197  en  renferme  d'autres 
année,  sous  le  n.*  15  c.  Le  n.*  514  du  re-  sous  les  n."  13  et  38  de  l'année  1468.  On 
gistre  1 95 ,  le  n.'  1 48  et  1 4j  du  registre  196.     peut  voir  aussi  le  n.'*  3  26  du  registre  1 9  j. 
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natif  Je  Sausses  au  conte  de  Rouxilhon .  contenant  que  ledict  suppliant  — 
s'est  retrait  et  fàict  à  présent  sa  continuelle  résidence  audit  Jieu  de  Nar-  Louis  XI, 
bonne,  et  iJIec  et  ès  pays  d'environ  a  acquis  aucuns  biens  meubles  et  im-  a  Compiègne, 
meubles  ,  et  encorcs  y  en  acquerrait  voulentiers  ou  temps  advenir;  mais  il  vncr  '47°- 
doubtc  que  ores  ou  pour  le  temps  advenir  on  luy  voulsit  obicer  (a)  qu'il  ne 
luy  loyse  de  ce  faire,  parce  qu'il  n'est  natif  de  nostre  royaulme,  ne  aussi  d'en 
ordonner  ne  disposer  par  testament  ne  autrement  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  s'il  n'estoit  par  nous  habilité  à  ce  faire;  et  à  ceste  cause  nous  a 
fàict  supplier  et  requérir  que  luy  veuillons  octroyer  que  d'ores  en  avant  il 
puisse  et  luy  loyse  acquérir  tant  de  biens  meubles  et  immeubles  que  licite- 
ment il  pourra  acquérir  en  nostredict  royaulme,  et  que  d'iceulx ,  ensemble 
desdicts  acquests  jà  par  luy  faits,  comme  dict  est ,  il  puisse  et  luy  loyse  en 
disposer  par  testament  et  ordonnance  de  dernière  voulcnté  ou  autrement , 
ainsi  que  bon  luy  semblera,  et  que  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause 
luy  succèdent  et  puissent  succéder  en  toutes  et  chascuns  ses  biens,  tout  ainsi 
que  s'il  estoit  natif  de  nostredict  royaulme,  et  sur  ce  nostre  grâce  luy  im- 
partir. Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  qui  desirons  les  estrangiers 
venans  habiter  en  nostredict  royaulme  estre  favorablement  traicrez  en  leurs 
affaires,  affin  de  donner  exemple  et  actraire  les  aultres  à  semblabicment  y 
venir,  et  pour  aultres  causes  à  ce  nous  mouvans,  avons  audict  suppliant, 
de  grâce  especial ,  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes,  qu'il  puisse  et 
luy  loyse  acquérir  en  nostredict  royaulme  tant  de  biens  meubles  et  immeubles 
qu'il  pourra  licitement  acquérir,  et  de  cculx  qu'il  a  jà  acquis  et  que  ainsi 
il  acquerra,  disposer  en  testament,  ordonnance  de  dernière  voulcnté  ,  do- 
nacion  faite  entre-vifs  ou  autrement,  ainsi  que  bon  luy  semblera,  et  que  , 
ses  femme  et  enffans  et  autres  successeurs  et  ayans  cause  luy  puissent  suc- 
céder et  venir  à  la  succession,  tout  ainsi  que  s'il  estoit  natif  et  originelle- 
ment né  de  nostredict  royaulme;  et  quant  ausdictes  choses,  l'avons,  de 
nostredicte  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  habilité  et 
habilitons  par  cesdictes  présentes  signées  de  nostre  main,  moiennant  toutes- 
voies  la  somme  de  cinquante  escus  d'or  que  avom  pour  ce  reccuz  contans 
dudict  Anthoine  Seguier,  à  laquelle  nous  avons  fàict  composer  avec  luy 
pour  la  finance  qui  nous  povoit  ou  pourrait  estre  deue,  à  cause  des  choses 
dessusdictes.  Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes,  à  nos  amés 
et  feaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  aux  seneschaulx  de 
Carcassonne  et  de  Thoulousc ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos 
presens  grâce,  habilitacion  et  octroy,  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  ledict 
suppliant  et  sesdicts  hoirs  et  successeurs,  joyret  user  plainement  et  paisible- 
ment, sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fàict,  mis  ou 
donné  aucun  destourbicr  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  fàict, 
mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit ,  le  mectent  ou  facent  mectre 
tantost  et  sans  delay  à  plaine  délivrance.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fàict  mectre  notre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Compte gne ,  au  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mit  ce  ce  soixante-dix ,  et  de  nostre 
règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  LO  YS.  Par  le  Roi,  J.  Bourre.  Visa. 

Note. 

(a)  Objecter,  opposer. 
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Louis  XI, 

àBeauvais,    faj  Concession  faite  aux  Habitans  d'Orléans,  concernant  l'acquisition 

k:i£"  <<" 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
I  .  prescns  et  advenir,  nous  avoir  receuc  l'uiuble  supplication  de  nos  chiers 
et  bien-amés  les  bourgois  ,  manans  et  habitans  de  la  ville  d'Orléans ,  conte- 
nant que  ,  puis  ung  an  en  çà  ou  environ  (b),  nous  avons,  par  nos  autres 
lectres  patentes  signées  de  nostre  main ,  et  pour  les  causes  dedans  conte- 
nues, octroyé  ausdicts  supplians,  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  et  à 
leurs  successeurs,  qu'ils  puissent  tenir  et  possider  à  tousiours  les  fiefs  et  heri- 
taiges  nobles  que  au  temps  de  loctroy  de  nosdictes  lectres  ils  tenoient  et 
possidoient,  quelques  manières  de  gens  qui  les  eussent  acquis,  nobles  ou 
non  nobles,  ensemble  tous  autres  qu'ilz  pourroient  acquérir  dès-lors  en 
avant,  en  nostre  royaulme,  jusqu'à  dix  ans,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  con- 
tenu en  nosdictes  lectres,  lesquelles  ont  esté  bien  et  duement  vérifiées  et 
expédiées  en  nostre  chambre  des  comptes  :  toutesvoyes,  aucuns  eulx  disans 
noz  commissaires  depputezà  lever  et  faire  venir  ens  les  deniers  à  nous  deuz, 
pour  raison  des  francs-fiefs  acquis  de  non  nobles,  et  autres  heritaiges  de- 
tenus  par  communiiez  ,  soient  nobles  ou  censuels ,  se  sont  nagueres  efforcés 
de  contraindre  ou  faire  contraindre  iceulx  habitans  à  nous  payer  finance  à 
cause  de  certains  heritaiges  qu'ilz  ont,  tiennent  et  possident  en  commu- 
naultc  et  pour  et  au  nom  du  corps  de  ladicte  ville ,  partie  de  la  revenue 
desquelz  ils  ont  accoustumé  faire  convertir  en  la  reparacion  et  soutène- 
ment du  pont  de  ladicte  ville ,  qui  est  l'un  des  beaux  et  prouffitabies  à  la 
chose  publique  de  nostre  royaulme  qui  soient  assis  sur  la  rivière  de  Loire , 
et  oultre  les  contraindre  d'en  vuider  leurs  mains  dedans  certain  temps , 
soubz  couleur  de  ce  que  en  nosdictes  lectres  n'est  faicte  expresse  inencion 
des  heritaiges  nobles  et  censuels  qu'ils  y  tiennent  et  possident  en  commu- 
naulté ,  pour  et  au  nom  du  corps  de  ladicte  ville,  qui  seroit  ou  très-grant 
préjudice  desdicts  supplians  et  de  la  reparacion  et  soustenement  dudict  pont, 
comme  ils  nous  ont  faict  dire,  en  nous  humblement  requerans  qu'il  nous 
plaise  nostre  grâce  sur  ce  plus  ample  leur  impartir  et  benignement  eslargir. 
Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  libéralement  à  la 
requeste  desdicts  supplians,  en  faveur  et  pour  consideracion  de  la  bonne 
loyaulté  et  obeyssance  qu'ilz  ont  tousiours  gardée  envers  nous ,  ausdicts 
bourgois  et  habitans  d'Orléans  supplians  avons ,  pour  ces  causes  et  autres 
consideracions  plus  à  plain  contenues  en  nosdictes  autres  lectres ,  octroyé 
et  octroions,  voulons  et  nous  plaist,  de  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  par  ces  présentes,  que  eulx  et  leursdicts  successeurs  puissent 
d'ores  en  avant  tenir  et  possider  perpétuellement  en  leurs  mains  tous  les 
heritaiges  féodaux  et  censuels  par  eulx  acquis  le  temps  passé  et  qu'ils 
pourroient  acquérir  durant  le  temps  contenu  et  deelairé  en  nosdictes  autres 
lectres  ,  à  quelque  titre  ou  moien  que  ce  soit  ,  tant  pour  le  corps  et 
communaulté  de  ladicte  ville  que  pour  le  faict  dudict  pont,  sans  ce  que 
eulx,  ne  leursdicts  successeurs,  soient  tenus  ne  contrains  de  les  mectre  ne 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes ,  reg.  1 96 , pièce  352.        (b)  Vc'ir  ci-dessus ,  p<ig.  jtS  et  :uiv. 

vuider 


Digitized  by  Google 


DE   LA   TROISIÈME   RACE.  401 

vuider  hors  de  leurs  mains ,  ne  pour  ce  paier  à  nous  ne  aux  nostrcs  aucune  . 
finance  ou  indcmpnité  ,  laquelle  finance,  quelle  qu'elle  soit  et  à  quelque  ^gç,*^ 
somme  qu'elle  puisse  monter,  nous  avons  ausdicts  supplians,  de  nostredicte    je  Marj 
grâce,  donnée  et  quictéc,  donnons  et  quictons ,  pour  consideracion  des  ,47o. 
choses  dessusdictes ,  par  ces  mesmes  présentes  signées  de  nostre  main,  par 
lesquelles  nous  donrons  en  mandement  à  nos  amés  et  feaulx  gens  de  nos 
comptes  et  trésoriers,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  et  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  lesditts  supplians  et  leursdicts  successeurs  ils  facent,  seutfrent 
et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  nos  presens  grâce, 
don,  quictance  et  octroy,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict ,  mis  ou 
donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  faict, 
mis  ou  donne  leur  avoit  esté  ou  estoit  en  aucune  manière,  si  Postent  et 
facent  oster,  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  feime  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sccl 
à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Beauvais ,  le  xxiij.'  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
dix,  et  de  nostre  règne  le  dixiesrne.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roi ,  l'Evesque  et  Comte 
de  Béarnais  (<t) ,  le  sire  de  la  Forest ,  maistre  Guillaume  Compaing  et  autres 
presens,  Flamenc.  Visa  contentor.  Duban. 

Note. 

(a)  Jean  de  Bar.  Voir  Galba  chnsùana ,  plusieurs  lettres  patentes,  pour  avoir  fui  de 
tome  IX  ,  p.  759.  C'est  celui  dont  Louis  XI  Beauvais  pendant  que  cette  ville  étoit  assiégée 
proclama  ensuite  et  flétrit  la  lâcheté,  dans     par  le  Duc  de  Bourgogne  {tbid.  page  760). 


LOUIS  XI, 

(a)  Lettres  qui  accordent  différens Privilèges  à  la  ville  d'Amiens ,  concernant  à  Beauvais  fb), 
V acquisition  des  fiefs,  la  réparation  et  construction  des  fortifications,  et  Mart 
l'assiette  et  levée  des  deniers  nécessaires  pour  les  besoins  communaux. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  maire  et  eschevins ,  bourgois  et  habitans  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  d'Amiens,  contenant  que,  à  l'occasion  des  guerres  et  différends 
passés ,  ils  ont ,  en  gardant  leur  loyaulté  envers  nous ,  porté  et  soustenu 
plusieurs  grans  pertes ,  maulx ,  inconveniens  et  dommaiges ,  et  en  a  esté  et 
est  ladicte  ville  et  cité  fort  diminuée,  depopulée  et  apovrie;  et  en  demons- 
trant  par  effèct  leurdicte  loyaulté,  se  soient  nagueres,  de  leur  iiberalle  vou- 
Icnté  ,  distraiz  des  mains  de  Charles  de  Bourgoigne,  nostre  adversaire, 
rebelle  et  desobeyssant ,  et  se  soient  reduiz  et  remis  en  nostre  obeyssanec , 
comme  bons,  vrays,  loyaulx  et  obeyssans  subjects  ,  en  laquelle  ilz  sont 
concluz  et  délibérez  estre  et  demourcr  à  tousiours  ,  et  en  icelle  nostre 


Notes. 


(a)  Registre  F  des  Ordonn.  de  Louis  XI, 
page  2j  }. 

(bj  Des  lettres ,  datées  de  Beauvais  aussi , 
mais  du  mois  d'avril ,  confirment  le  don  fait 
par  le  Duc  de  Guienne  de  la  terre  et  sei- 
Tome  XVII. 


gneurie  de  Bfanquefort  à  Jean  Aubin  ,  sei- 
gneur de  Malicorne,  au  mois  d'août  1469. 
Vftr  Ordonn.  de  Louis  XI ,  reg.  E ,  fol.  1 5  8 , 
et  Blanchard,  page 314. 
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■"~~""*"-~—~  obeyssance  vivre  et  mourir.  Et  afin  que  eulx  et  leurs  successeurs  soient  plus 
Louis  XI,   ancjms  d'exposer  leurs  personnes  et  leurs  facultez  en  nostre  service,  à  l'en- 
Ma^JT'o'    contre  de  tous  nos  adversaires,  et  pour  mémoire  perpétuelle  de  la  grande 
*    7  '    et  bonne  fidélité  et  loyaulté  quïlz  ont  eue  de  long- temps  et  ont  à  nous 
et  à  la  couronne  de  France,  ilz  nous  ont  très-humblement  supplié  et  requis 
qu'il  nous  plaise  leur  concéder  et  octroyer  aucuns  notables  privilciges  et 
libertez ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses 
considérées,  desirans  favorablement  traicter  lesdicts  supplians,  en  faveur  des 
bons ,  loyaulx  et  rccommandables  services  qu'ilz  nous  ont  faicts  et  de  la 
grant  amour  et  fidélité  qu'ilz  ont  eue  et  ont  à  nous ,  ainsi  que  par  vraye 
expérience  ilz  l'ont  demonstrée ,  et  à  ce  que  leurdicte  loyaulté  soit  exemple 
à  tous  de  eulx  réduire  ,  persister  et  demourcr  en  la  vraye  et  naturelle 
subjection  et  obeyssance  de  nous  et  de  la  couronne  de  France,  et  pour 
autres  grandes  et  raisonnables  consideracions  qui  ad  ce  nous  ont  meu  et 
meuvent,  à  icculx  supplians,  pour  eulx  et  leurs  successeurs  bourgois ,  ma- 
nans  et  habitans  et  residens  en  nostredietc  ville ,  cité ,  forsbourgs  et  banlieue 
d'Amiens ,  avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especiai,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal ,  donné  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons  par  ces  pré- 
sentes, les  privilciges,  libertez,  prérogatives  et  prééminences  qui  s'ensuivent, 
c'est  assavoir: 

Premièrement.  Que  tous  les  bourgois  desdictes  ville  et  cité  d'Amiens ,  re- 
sidens et  demourans  en  icelle  ville,  forsbourgs  et  banlieue,  et  qui  ont  ou 
auront  acquis  les  franchises  et  libertez  de  ladietc  ville  sans  fraude,  puissent 
tenir  en  leurs  mains  tous  les  fiefs,  possessions  et  choses  nobles  qu'ilz  ont  ou 
auront  loyaument  acquises  ou  qui  leur  peuvent  ou  pourront  competer  et 
appartenir  par  hoirie  et  succession  ou  autrement,  sans  ce  qu'ilz  soient  ou 
puissent  estre  contraints  à  en  vuider  leurs  mains ,  ne  pour  iceulx  paicr  quelque 
finance  ou  somme  de  deniers ,  soubz  umbre  des  ordonnances  fàictes  sur 
le  fàict  des  francs-fiefs  et  nouveaulx  acquests ,  en  quelque  forme  et  manière 
que  ce  soit. 

(2)  Item.  Pour  ce  que  nostredietc  ville  d'Amiens  est  assise  au  pays  de 
frontière,  parquoy  est  besoing  la  reparer  et  la  fortifier,  voulons  et  ordon- 
nons que  les  maire  et  eschevins  d'icclle  nostre  ville  d'Amiens  qui  à  présent 
sont  et  qui  pour  le  temps  advenir  seront,*  puissent  d'ores  en  avant,  par 
le  conseil  de  nostre  bailly  d'Amiens  ou  de  son  lieutenant,  appelé  nostre. 
procureur  audict  bailliage  ou  son  substitut,  faire  faire  telles  fortifications, 
soit  de  boulcvars  ,  tours ,  fossés ,  retenues  d'eaus ,  et  autres  telz  ouvraiges 
et  reparacions  qu'ilz  adviseront  et  verront  estre  à  faire  pour  le  mieulx,  et 
que,  pour  ce  faire,  ilz  puissent  démolir  ou  faire  démolir  tels  édifices  ,  et 
passer ,  fossoier  et  traverser  en  tel  lieu  ou  lieux  qu'ilz  verront  estre  conve- 
nable et  nécessaire  pour  ladicte  fortification ,  sans  ce  que ,  pour  ce  faire , 
ilz  soient  tenus  prendre  ne  demander  aucun  congié  à  ceulx  en  la  juridic- 
tion et  seigneurie  desquels  lesdicts  ouvraiges  et  fortifications  se  feroient , 
ne  que  par  lesdicts  seigneurs  ,  ne  aussi  par  les  détenteurs  ou  possesseurs 
desdicts  heritaiges,  maisons  et  édifices  ,  leur  soit  ou  puisse  estre  en  ce  donné 
aucun  destourbier  ou  empeschement  par  opposicion,  complainte  en  matière 
de  nouvelleté  ,  impetracions ,  défenses,  ne  autrement  en  quelque  forme  ou 
manière  que  ce  soit,  en  les  récompensant  toutesvoyes  raisonnablement  de 
leur  interest,  en  argent  comptant,  rentes  ou  heritaiges  à  la  tauxacion  et 
ordonnance  desdicts  maire  et  eschevins. 

(3)  lient.  Voulons  et  nous  plaise  que  icculx  maire  et  eschevins,  par  le 
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conseil  que  dessus,  lievent  et  cueillent,  pour  le  temps  advenir,  tclz  aydes  — — — — 
et  deniers  communs  sur  tels  vivres  et  marchandises  qu'ilz  adviseront  entre  \°^^u^' 
culx,  pour  convertir  et  emploier  esdictes  fortifications  et  emparemens  de  /  Q* 

nostredicte  ville  d'Amiens  et  autres  nécessités  et  affaires  d'icelîe  ville ,  sans  7 
ce  que ,  pour  ce  faire ,  leur  soit  besoing  avoir  ou  obtenir  autres  lectres  de 
nous  ou  de  noz  successeurs  Roys  de  France,  et  que  ausdictes  aydes  paier 
soient  contraints  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  par  toutes 
voyes  deues  et  en  tel  cas  requises,  nonobstant  opposicions  et  appellacions 
quelconques ,  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  diffère. 

Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens 
tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement ,  gens  de  noz  comptes 
et  trésoriers  à  Paris ,  au  bailly  d'Amiens ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou 
à  leurs  licuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce  et  octroy  et  de  tout  le  contenu 
en  cesdictes  présentes  ils  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy  facent,  seuffrent 
et  laissent  lesdicts  supplians ,  et  chascun  d'eulx  en  tant  que  toucher  luy 
pourra,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict ,  mis  ou  donné  ,  aucun  arrest,  ennuy,  destour- 
bier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  faict ,  rois  ou  donné  leur 
estoit,  facent,  incontinent  et  sans  delay,  reparer  et  mectre  au  premier  estât 
et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Btauvais ,  au  mois  de  Mars  avant  Pasques, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Sic  signatum  : 
Par  le  Roy,  les  sires  de  la  Forest,  de  Gaucouri  et  autres  presens.  De  Cerisay. 
Visa. 

Lecta ,  public  ata  et  registrata ,  in  quantum  tangit  articulum  de  f rancis  fiodis 
et  novis  acquestibus  mentionem  facientem.  Actum  Parisius ,  in  Parlamento  ,  se- 
cundâ  die  Septembris ,  anno  millesimo  cccc.wo  octuagesimo.  Charteuer. 

Collatio  facta  est  (a). 

Note. 

(a)  Les  n."  500  et  506  du  registre  195  Guillaume  Moreau  :  les  premières  sont  du 
du  Trésor  des  chartes  sont  des  dons  peu  im-  mois  de  mars;  les  secondes,  du* mois  d'avril, 
portans ,  faits  par  le  Roi ,  sous  la  date  aussi  Le  n.*  530,  du  mois  d'avril  également,  est 
du  mois  de  mars  i4jo.  Les  n."*  5 1 1  et  528  le  droit  accordé  a  l'archevêque  de  Bourges, 
du  même  registre  sont  des  lettres  d'anoblisse-  de  fortifier  un  de  ses  domaines, 
ment  pour  maître  Hugues  Boileau  et  pour 


Louis  XI, 

fa)  Confirmation  des  Réglemens  faits  touchant  les  Maîtres  jurés  *Ham* 

1   '  '  <  r»    •  Mars  i47°\ 

Chirurgiens  a  Pans.  H* 

ZUDOVICUS ',  Dei gracia,  Francorum  Rex ,  notum  facimus  universis  pre- 
sentibus pariter  et  futuris,  nos,  ad  supplicacionem  dilectorum  nostrorum  magis- 
trorum  juratorum  artis  et  sciencie  cirurgie  Parisius  commorantium ,  licteras  recor- 

Note.' 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195,  pièce  504» 
Tome  XVII.  Eee  ij 
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^ "  dacionis  inclite  defuncti  karissimi  domini  progenitoris  nostri ,  anima  eu} us  pace 
Louis  XI,  j^UMur f  yidissc ,  formam  que  sequitur  continentes: 

Mars  i^~o. 

Charles  VJI ,  /x  AROLUS ,  Dei  gracia ,  Francorum  Rex ,  notum  facimus  universis  présentions 
Octob>ar'j '  i     "  fil,ur,s  '  U0S  fit'c,s  recordacionis  defuncti  karissimi  dom'tni  progenitoris  nostri, 
«o  re  j  44 1 .        ^  requiescat  anima  in  pace ,  vidisse  licier  as ,  in  filis  sericis  et  cera  viridi  sigillatas , 
formam  que  sequitur  continentes  (a): 

Charles  VI,  K.AROLUS,  Dci  gracia,  Francorum  Rex,  notum  facimus  universis  présentions 
Ot  tobre  13*81.    et  /mûris,  nos  inclite  recordacionis  karissimi  domini  et  progenitoris  nostri  vidisse 
licteras,  ire.  (b). 

Ch  arles  V,   Ka  RûLUS,  Dei  gracia ,  Francorum  Rex.  Citrn  ex dileciorum  nostrorum  magis- 
ai  juill«'Vj7o.   forum,  juratorum ,  licenciatoritm  et  baccallariorum  in  arte  cirurgie ,  Parisius 
commorantium ,  nobis  fuerit  insinuacione  monstratum,  frc.  (c). 

Suite  d«  Lettre*  Qtias  quidem  licteras  superius  transoriptas,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  con- 
Loims  XI.  tenta,  rata  et  grata  habentes ,  eas  et  ea  laudavimus ,  ratificavimus  et  approbavimus , 
ac  de  nostra  certa  scie  ne  i a ,  potestatis  plenitudine,  auctoritaieque  régi  a ,  laudamus , 
ratificamus  et  approbamus ,  ut  eidtm  supplicantes  prelibati ,  prottt  et  in  quantum 
hac tenus  rite  et  juste  usi  sunt  et  gavisi ,  gaudeant  et  utantur ,  de  gracia  spéciale 
per  présentes ,  earum  série  ddectis  et  fidelibus  gentibus  compotorum  nostrorum ,  pre- 
positoque  et  receptori  Parisius,  ceterisqne  justiciariis  nostris ,  aut  eorum  loca  tenen- 
tibus ,  présent ibus  et  f mûris,  et  ipsorum  cuilibet  prom  ad  eum  pertinuerit ,  dames 
in  mandait  s ,  qnatinus  supplicantes  memoratos  nostris  présent  ibus  cotifirmacione  , 
ratifie acione ,  approbacione  et  gratin  mi  et  gattdere ,  modo  et  forma  predictis ,  fa- 
ciant  et  pet  mi  ci  tint,  non  eisdem  à  qnoc  unique  disturbium  aut  impedimentutn  quovis 
modo  in  premissis  inferemes ,  neque  inferri  facientes  aut  perminentes.  Qjiod  ut 
firmum  et  stabile  perpetuis  persévéra  temporibus ,  nostrum  presentibus  jtissimus  apponi 
sigillum  ,  nostro  in  aliis  et  quolibet  alieno  in  omnibus  juribus  salvis.  Datum 
apud  locum  de  Hem,  in  mense  Martii ,  anno  Domini  millesimo  ccccmo 
septuagesimo,  regni  verô  nostri  decimo.  Sic  signatum  :  Per  Kcgcm,  domino 
Duce  Calabrie  et  aliis  presentibus.  B.  Maurin.  Visa. 

Notes. 

(a)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  dans  le     imprimées  dans  !e  tome  VI ,  page  626. 
tome  XIII  de  notre  collection,  pajr.  jj/.  (cJCes  lettres  ont  été  imprimées ,  tante  V, 

(b)  Les  lettres  de  Charles  VI  ont  été     pag.  J22  et  jij. 


Louis  XI, 

à  Paris,        (a)  Statuts  et  Ordonnances  pour  la  Confrérie  des  Brodeurs  de  Paris. 

Mars  1470. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  reccu  l'umblc  supplicacion  de  Pasquier  Trotet , 
Micheiet  Vaguenitr  et  Estienne  Leclerc,  marchans  brodeurs,  demourans  à 
Paris,  jurez  et  gardes  du  mestier  de  broderie,  Jehan  Prévost,  Paul  Bastins, 
Baudet  Leclerc ,  Pierre  Y  ver,  Pierre  Bourdon,  Jehan  Dutref,  Jehan  Posteau, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  105,  pièce  509. 
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Symon  Dumont,  Bernard  Lipeneau,  Paul  Leiseigle ,  Estienne  Hastcbege,   

Nicolas  Buneau,  Arnould  de  Vauso'uldre,  et  Jehan  Messemont ,  tous  com-  Louis  XI, 
paignons  ,  serviteurs,  ouvriers  dudict  mestier  de  broderie  ,  faisans  et  repre-  *  Paris, 
sentans  la  plus  grant  et  saine  partie  de  tous  les  maistres  brodeurs  et  com-  l^7°- 
paignons  serviteurs  dudict  mestier  à  Paris,  contenant  que  lesdicts  supplians, 
pour  remectre  sus ,  augmenter  et  accroistre  le  divin  service  de  la  confrairie 
de  leurdict  mestier,  et  entretenir  les  statuz  et  ordonnances  qui  du  temps 
passé  avoient  et  ont  esté  fàicts  audict  mestier,  lesquels  statuz  et  ordon- 
nances avoient  esté  délaissés  à  entretenir,  le  divin  service  discontinué,  tant 
parce  que  peu  d'ouvriers  ont  esté  residens  en  nostre  ville  de  Paris,  comme 
pour  les  guerres,  divisions  et  pestilences  qui  ont  couru  en  nostre  royaume, 
iceulx  supplians,  d'un  commun  accord  et  consentement,  avoient  et  ont  fàict 
rédiger  par  escript  certains  statuz  et  ordonnances  qui ,  au  temps  passé , 
avoient  esté  entretenuz  audict  mestier,  lesquelz  ont  esté  veuz  et  visitez  de 
nostre  prevost  de  Paris ,  lequel ,  eu  sur  ce  l'advis  et  conseil  de  noz  procureur 
et  advocat  audict  Cliastellet,  les  a  eus  pour  agréables,  et  leur  en  a  octroyé 
ses  lectres,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Robert  d'Estoteville  ,  Lettre»  du  Prévôt 
chevalier  ,  seigneur  de  Beine  ,  baron  d'Ivry  et  de  Sainct-Andry  en  la  ?  îî0»""n*b*re 
Marche,  conseiller,  chambellan  du  Roy  nostre  sire ,  et  garde  de  la  prevosté  «4^. 
de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  oye  la  requeste  le  jour  d'hui  faicte  en 
jugement  devant  nous  au  Chastellet  de  Paris  par  Pasquier  Trotet ,  Michel  Va- 
guenier  et  Estienne  Lcclerc ,  marchans  brodeurs  demourans  à  Paris,  jurez 
et  gardes  dudict  mestier  de  broderie  à  Paris,  Jehan  Prevost,  Paul  Bastins, 
Baudet  Leclerc,  Pierre  Yver,  Pierre  Bourdon ,  tous  maistres  dudict  mestier 
à  Paris ,  Jehan  Dutrait ,  Jehan  Posteau ,  Symon  Dumont ,  Bernard  Lippe- 
neau ,  Paulet  le  Seigre,  Estienne  Estebergue,  Nicolas  Buneau,  Arnoul  de 
Vaussoudre ,  et  Jehan  Messemont,  tous  compaignons,  serviteurs,  ouvriers 
dudict  mestier,  et  faisans  la  plus  grant  et  saine  partie  de  tous  les  maistres 
brodeurs  et  compaignons  dudit  mestier  à  Paris,  disans  que,  pour  remectre 
sus,  augmenter  et  accroistre  le  divin  service  de  la  confrairie  de  leurdict  mes- 
tier, et  entretenir  les  statuz  et  ordonnances  qui  au  temps  passé  avoient  et 
ont  esté  fàicts  audict  mestier,  lesquelz  statuz  et  ordonnances  avoient  et 
ont  esté  délaissés  à  entretenir,  le  divin  service  discontinué,  tant  parce  que 
peu  d'ouvriers  ont  esté  residens  en  ceste  ville  de  Paris,  comme  pour  les 
guerres,  divisions  ,  pestilences  qui  ont  couru  en  ce  royaume,  ilz,  de  propos 
délibéré  et  d'un  commun  accord ,  avoient  et  ont  faict  rédiger  certains  statuz 
et  ordonnances  qui  au  temps  passé  avoient  et  ont  esté  entretenus  audict 
mestier,  comme  ils  disoient,  desquels  statuz  et  ordonnances  la  teneur  suit  : 

Premièrement.  Que  lesdicts  brodeurs  et  ouvriers  et  compaignons  dudict 
mestier,  par  chascun  an  à  jour  de  dimanche,  feront  tous  dire,  chanter  et 
célébrer  à  l'autel  d'icelle  confrairie,  en  l'esglise  Sainte-Opportune  à  Paris, 
une  basse  messe  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  maistres  et  compaignons, 
serviteurs  dudict  mestier  à  Paris. 

(2)  Item.  Que  pour  ce  faire  ,  dire  et  continuer,  pour  le  soustenement 
d'icelle  confrairie,  lesdicts  maistres  qui  à  présent  sont,  et  leurs  successeurs 
maistres  et  compaignons,  serviteurs  dudict  mestier  à  Paris,  qui  au  temps 
advenir  seront,  paieront,  pour  chascune  sepmaine  de  l'an,  chascun  deux 
deniers  parisis,  tant  et  si  longuement  qu'ils  demoureront  à  Paris,  comme 
maistres  dudict  mestier. 
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($)  Item.  Que  les  compaignons  serviteurs  dudict  mestier,  gaignans  argent, 
Louis  XI,  fit  jeufS  successeurs>  paieront  pareillement  ,  par  chaque  sepmaine  de  l'an, 
AUrsTl'      tant  et  si  longuement  qu'ilz  besoigneront  dudict  mestier  à  Paris,  chascun 
ung  denier  parisis. 

(4)  htm.  Que  chascun  desdicts  maistres  et  compaignons,  presens  et  ad- 
venir, sera  tenu  de  entrer  en  ladicte  confrairie  et  d'en  estre  confrère;  et 
chascun  qui  y  entrera,  paiera  pour  entrée  xvj  deniers  parisis  pour  une  foiz, 
et  chascun  confrère  paiera  xij  deniers  parisis  au  jour  de  la  feste  d'icclle 
confrairie. 

(j)  htm.  Que  nul  compaignon  serviteur  dudict  mestier  ne  sera  receu  à 
ouvrer  ne  à  besoigner  dudict  mestier  à  Paris,  sinon  qu'il  ait  premièrement 
payé  à  ladicte  confrairie ,  pour  l'entretenement  d'icellc ,  deux  sols  parisis 
pour  une  foiz. 

(6)  htm.  Seront  esleuz  et  ordonnez  trois  ou  quatre  des  maistres  dudict 
mestier,  pour  regir  et  gouverner  icelle  confrairie,  ausquels  seront  paiez  les 
deniers  dessusdicts ,  pour  en  payer  ladicte  messe  et  soustenir  et  entretenir 
ladicte  confrairie  et  nécessités  d'icelle,  et  seront  changés  lesdicts  gouver- 
neurs par  chascun  an. 

En  nous  requerans  par  les  dessusdicts  jurez,  maistres  et  compaignons 
dudict  mestier  de  brodeurs,  que  lesdicts  statuz  et  ordonnances  ci  dessus 
transcripts  nous  voulsissions  ratifher,  confermer,  approuver,  et  interposer 
sur  ce  nostre  décret,  et,  ce  fàict,  icculx  publier  audict  Chastellet  en  l'audi- 
toire, et  faire  enregistrer  en  la  chambre  du  procureur  du  Roy  nostredict 
seigneur  en  icelluy  Chastellet,  comme  sont  les  autres  statuz  et  ordonnances 
des  autres  mestiers  de  ceste  ville  de  Paris.  Considérée  laquelle  requeste,  et 
veuc  de  nous  avec  les  advocats  et  procureur  du  Roy  nostredict  seigneur 
audict  Chastellet  et  autres  conseillers  d'icelluy  Chastellet ,  lesdicts  statuz  et 
ordonnances,  nous,  par  la  deliberacion  de  conseil,  avons  ratifiiez ,  confer- 
mez  et  approuvez,  ratifiions,  conformons  et  approuvons  par  ces  présentes, 
pour  iceulx  estre  entretenus,  observez  et  gardez  d'ores  en  avant  entre  les 
dessusdicts  et  autres  dudict  mestier,  et  leurs  successeurs  au  temps  advenir , 
en  tous  leurs  poincts  et  articles,  et  sur  les  peines  que  dessus,  et  y  avons 
mis  et  interposé  nostre  décret ,  et  si  avons  ordonné  que  ces  présentes  seront 
publiées  en  l'auditoire  dudict  Chastellet,  et  enregistrées  en  la  chambre  dudict 
procureur  du  Roy  en  icelluy  Chastellet.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fàict 
mectre  à  cesdictes  présentes  le  scel  de  ladicte  prevosté  de  Paris.  Ce  fut  fàict 
Je  mardi,  iij.'  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cccc  soixante-neuf.  Ainsi  signé: 
Dàulàis. 

t 

Suite  d«  Urnei  Et  nous  humblement  requerans  que  lesdicts  statuz  et  ordonnances 
Louis  xi.  voulsissions  avoir  agréables,  et  les  confermer  et  approuver,  et  sur  ce  leur 
impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste 
desdicts  supplians  ,  lesdicts  statuz  et  ordonnances  cy-dessus  transcripts 
avons  louez  et  approuvez  ,  de  nostre  grâce  especial ,  pleine  puissance  et 
auctorité  royal ,  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  au  prevost  de 
Paris  qui  à  présent  est ,  et  à  cculx  qui  au  temps  advenir  le  seront ,  ou  à 
leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de 
noz  presens  grâce,  concession  et  octroy,  facent,  se u firent  et  laissent  lesdicts 
supplians  et  autres  dudict  mestier  et  leurs  successeurs,  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  et  lesdicts  statuz  et  ordonnances  facent  enregistrer 
ès  livres  et  registres  de  nostredict  Chastellet ,  et  iceulx  observer  et  garder 
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de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  faire,  mectre  ou  ™ ~ ~~ 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  ausdicts  suppiians,  ne  à  leurs-  Louis  XI, 
dicts  successeurs ,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  ores  Mm"/'0 
ne  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Et  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  cstable,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Paris ,  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mit  cccc  soixante-dix ,  et  de  nostre  règne 
le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  h  la  relacion  du  Conseil.  G.  Anthenis. 


Louis  XI, 

(a)  Statuts  des  Pelletiers  de  Rouen.  à  Orléans , 

le  1 8  Avril 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous  1470 
presens  et  advenir,  que  nous,  à  la  supplication  des  maistres ,  marchans 
et  ouvriers  du  mestier  et  estât  de  pelleterie  de  peaulx  d'aigneaux  en  la  ville 
et  banlieue  de  Rouen ,  contenant  que,  pour  le  gouvernement  et  police  dudict 
mestier  et  obvier  aux  faultes  et  abbus  qui ,  par  imperitie  et  ygnorance  de 
plusieurs,  se  faisoient  et  commectoient  et  pouvoient  estre  faicies  et  com- 
mises de  jour  en  jour  audict  mestier ,  lesdicts  suppiians  firent  pieçà  cer- 
tains statuz  et  ordonnances  ;  et  pour  ce  que  lesdictes  ordonnances  et  les 
articles  en  icelle  contenuz  estoient  fàicts  et  ordonnez  à  diverses  foiz  et  par 
plusieurs  pièces  de  lectres  ou  articles ,  et  que  les  aucunes  ont  esté  faict  es 
durant  l'occupacion  et  par  les  officiers  des  Angloys  lors  noz  anciens  ad- 
versaires, pourquoy  ilz  desiroient  bien  icclles  estre  renouvel Ices  ,  et  aussi 
que  certains  articles  qu'ilz  disoient  estre  convenables ,  utiles  et  prouffitablcs 
pour  le  bien  dudict  mestier  et  de  la  chose  publicque,  y  feussent  adjoustez, 
lesdicts  suppiians  en  l'an  mil  cccclx  et  deux  se  tirèrent  par-devant  nostre 
bailly  de  Rouen  ou  son  lieutenant  audict  lieu,  et  luy  requirent  que  icclles 
ordonnances  qu'ilz  luy  monstrerent  et  exhibèrent,  et  lesdicts  articles  dedans 
contenuz ,  il  voulsist  joindre  et  venir  en  une  seule  ordonnance  et  y  adjouster 
lesdicts  articles  utiles,  lequel  nostredict  bailly,  ou  son  lieutenant,  fist  venir 
et  visiter  lesdicts  articles  par  grand  nombre  desdicts  maistres  et  ouvriers  ; 
et  après  que  iadietc  visitacion  et  iceulx  ordonnances  et  articles  eurent  esté 
veus  et  délibérez  par  les  conseilz  et  noz  procureur  et  advocat  audict  lieu 
de  Rouen ,  et  par  culx  trouvé  les  articles  contenuz  esdictes  anciennes  or- 
donnances, et  aussi  ceulx  que  lesdicts  gardes,  maistres  et  ouvriers  dudict 
mestier  requeroient  estre  adjoustez ,  estre  raisonnables ,  utiles  et  prouffitables 
pour  le  faict  dudict  mestier ,  moyennant  certaines  modifications  et  correc- 
tions qui  par  ladicte  deliberacion  y  furent  mises  et  adjoustées,  icelluy  lieu- 
tenant de  nostredict  bailly,  après  aussi  que  grant  nombre  desdicts  gardes, 
maistres  et  ouvriers  d'icelluy  mestier  luy  eurent  dict  et  rapporté  par  leurs 
sermens  que,  à  leur  advis  et  conscience,  c'estoit  le  prouffit  et  utilité  dudict 
bien  commun  et  dudict  mestier  de  pelleterie  de  peaulx  que  lesdicts  articles 
fussent  dès -lors  en  avant  gardez  et  tenuz  à  leurs  termes  approuvez, 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  201, 
pièce  67. 

(h)  La  date  de  ces  lettres  est  fausse  ;  il 
n'y  a  pas  eu  de  1 8  avril  en  1 470»  d'après  la 
manière  de  compter  d'alors.  Pâques  ,  ou  le 


commencement  de  l'année ,  n'eut  lieu  ,  en 
1470,  que  le  22  avril,  et  Pâques  revint 
(l'année  recommença  par  conséquent)  le  i4 
avril  1 47 1 .  Peut  cire  est-ce  le  S  avril  qu'il 
faut  lire ,  ou  t+yi  au  lieu  de  1470, 
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— - conforma  tous  lesdicts  articles,  et,  selon  iceulx,  fist  et  constitua  ordonnances 
Louis  XI,  audit  mestier  pour  estre  gardez  et  observez  dès-lors  en  avant  inviolable- 
i  Orléans  ,    menl  et  sans  enfraindre  par  tous  les  maistres  et  ouvriers  dudict  mestier  et 
te  18  Avril    autres  compr|ns,  et  auxquelz  le  cas  est,  peut  toucher  et  regarder,  scion  la 
,<*7C"       forme  et  teneur  desdicts  articles,  comme  par  les  lectres  sur  ce  Taie  tes  et 
données  par  ledict  lieutenant  de  nostredict  bailly,  desquelles  on  dict  la 
teneur  estre  telle  : 

A  tous  CEULxqui  ces  présentes  lectres  verront  ou  orront ,  Gauvin  Mauviel, 
escuyer,  lieutenant  gênerai  de  noble  homme  Jehan  de  Montcspeclon,  es- 
cuyer,  seigneur  de  Bcauvois,  conseiller,  chambellan  du  Roy  nostre  seigneur, 
et  son  bailly  de  Rouen,  salut.  Comme  par  les  maistres,  marchans  et  ou- 
vriers du  mestier  et  estât  de  pelleterie  d'aigneaulx  en  la  ville  et  banlieue 
de  Rouen ,  nous  ait  esté  exposé  que  par  cy-devant  plusieurs  ordonnances 
ont  esté  faictes  et  à  plusieurs  foiz,  pour  le  faict  de  la  police  et  gouverne- 
ment de  leurdict  mestier,  tant  du  temps  de  la  mairie  que  depuis,  par  aucuns 
des  bailly  z  de  Rouen ,  et  qui  confermées  ont  este  par  les  prédécesseurs  du 
Roy  nostredict  seigneur,  en  nous  requérant  que  lesdictes  ordonnances, 
lesquelles  ils  nous  ont  monstrées  et  exhibées  et  les  articles  en  icelles  conte- 
nus, nous  voulsissions  joindre  et  venir  en  une  seule  ordonnance,  mesme- 
ment  que  les  aucunes  d'icellcs  avoient  esté  faictes  durant  l'occupation  et  par 
les  officiers  des  Anglois;  parquoy  ils  desiroient  icelles  estre  renouvcllces ,  et 
que  certains  articles  qu'ilz  disoient  estre  convenables ,  utiles  et  prouUitables 
pour  le  bien  dudict  mestier,  de  la  chose  publique  d'icelluy,  y  feussent  ad- 
joustez;  lesquels  articles  que  lesdicts  gardes  et  ouvriers  requeroient  estre 
joincts  et  adjoustez,  nous  eussions  faict  veoyr  et  visiter  par  grant  nombre 
desdicts  maistres  et  ouvriers  ,  et  si  eussent  esté  veus  et  délibérés  par  les 
conseils  et  procureur  du  Roy  nostredict  seigneur,  lesquels  maistres  et  ou- 
vriers eussent  rapporté  que  lesdicts  articles  estoient  utiles  et  bien  requis 
estre  gardez  et  observez  pour  le  faict  et  entrctcncmcnt  en  bonne  police 
d'icelluy  mestier;  et  après,  ayons  sur  tout  eu  advis  et  consultacion  à  grant 
et  meure  deliberacion  avecques  les  advocat  et  procureur  du  Roy  nostredict 
seigneur,  par  lesquclz  nous  ayons  trouvé  Ls  articles  contenus  esdictes 
anciennes  ordonnances,  et  mêmes  ceulx  que  lesdicts  gardes,  maistres  et 
ouvriers  dudict  mestier,  requièrent  estre  adjoustez,  estre  raisonnables,  utiles 
et  prouffitablcs  pour  le  faict  dudict  mestier,  moyennant  certaines  modiffica- 
cions  et  corrections  qui  par  ladietc  deliberacion  y  ont  esté  mises  et  ad- 
joustées ,  de  tous  lesquels  articles  les  teneurs  ensuivent  : 

Et  premièrement.  En  ensuivant  lesdictes  premières  etanciennes  ordonnances, 
que  nul  ne  puisse  mectre  peaulx  de  chevrel  avec  pannes  d'aigneaulx  ,  se 
n'est  le  prouffit  de  la  panne  tant  seulement. 

(2)  hem.  Que  nul  ne  puisse  mectre  tainture  de  charbon,  ne  de  molet, 
ne  d'ocre  ,  ne  d'autre  panture,  fart,  ne  pollissement  en  cuyr  ne  en  poil, 
en  peaulx  ne  en  manteaulx  de  panne  noyre ,  secret ,  ne  chapperon ,  ne 
autre  habit,  ne  oyndre  d'uylle  d'olive,  ne  d'autre  liqueur,  fors  de  son  bon 
courroy. 

(j)  Item.  Que  nul  ne  puisse  faire  ne  vendre  panne  en  soufre  cschaufTée 
ne  trczalce,  parce  que  si  estoient  autrement  faictes  que  ci-dessus  est  dict, 
elles  seroient  fausses,  en  peine  de  soixante  solz  d'amende,  moictic  au  Roy, 
et  l'autre  moictié  aux  gardes. 

(4)  Item.  Que  nul  apprentiz  ne  puisse  estre  contrainct  ouvrer  plus  avant 
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en  (a  nuyt  que  les  premières  esquclles  (a)  souvantes,  et  on  ne  le  fera  poinct  ~  "~ 

relever  plustost  que  le  point  du  jour;  et  quiconques  autres  vouldra  ouvrer     °q\*  n 
denuyt  faire  le  pourra.  le  ,8  Avril 

(/y  Item.  Que  toute  leuvre  faietc  autrement  que  cy-dessus  est  dict,  sera  ,470. 
fburiâicte  (b)  au  Roy  nostre  seigneur. 

(f)  Item.  Que  les  gardes  dudict  mestier  puissent  aller  aux  hostiels  ou 
aux  estaulx  et  par  tous  autres  lieux  veoir  l'euvrc  dudict  mestier  d'aigneaulx 
touteffois  qu'il  leur  plaira,  soient  faictes  en  la  ville  de  Rouen  ou  dehors, 
et  que  toutes  celles  qu'itz  trouveront  sur  les  gens  de  ladicte  ville,  faictes 
de  Rouen  ou  de  dehors,  contre  ladicte  ordonnance,  que  eulx  les  puissent 
prendre  aussi  bien  sans  sergent  comme  à  tout  sergent,  et  apporter  par  leurs 
sermens  à  justice  comme  forfkiz. 

(7)  Item.  Que  nul  dudict  mestier  d'aigneaulx  ne  puisse  mectre  mouton  avec 
aignel ,  ne  bouffeaulx  avecques  peaulx  du  gresse  en  belle  ouvrage,  quel  qu'il 
soit,  sur  peine  de  soixante  solz  d'amende  à  appliquer  comme  dessus  est  dict. 

(8)  Item.  Que  nul  qui  face  venir  ou  apporter  aucuns  ouvraiges  dudict 
mestier  d'aignel  de  dehors  en  ladicte  ville,  n'en  puisse  point  mectre  en  vente 
ne  desbiter  jusques  à  tant  que  les  gardes  dudict  mestier  d'aignel  les  auront 
veues  ou  ayent  esté  presens  à  les  veoyr,  sur  peine  de  quarante  sols  d'a- 
mende, dont  le  Roy  nostre  seigneur  aura  les  deux  parts,  et  les  gardes  dudict 
mestier  le  tiers  pour  leur  travail  et  peine  de  ce  faire,  lesquels  gardes  seront 
tenus  à  aller  veoyr  lesdicts  ouvraiges  touteffois  qu'il  leur  sera  faict  à  savoir, 
dedans  heure  de  prime,  sur  peine  de  rendre  tous  les  coustz  et  dommaiges  qu'ils 
auroient  à  cause  de  ce,  et  de  telle  amende  comme  il  plaira  à  justice;  et 
pourront  les  marchans  desbiter  leur  ouvraige  après  ladicte  heure  passée. 

(jf)  Item.  Que  lesdicts  gardes  yront  par  les  ouvrouers ,  hostieulx  et  es- 
taulx dudict  mestier,  touteffoiz  qu'il  leur  plaira,  pour  regarder  les  euvres, 
affin  qu'ilz  soient  benois  et  loyaulx  ;  et  s'ilz  tiennent  l'euvre  du  contraire  de 
cette  ordonnance,  il  la  prendront  et  rapporteront  à  justice,  et  sera  forfaicte; 
et  se  desdicts  gardes  aucuns  ou  la  greigneur  partie  d'iceulx  estoient  hors 
de  ladicte  ville  de  Rouen,  ou  occupez  tellement  que  ladicte  visitacion  peut 
estre  retardée ,  que  la  moindre  partie  d'iceulx  gardes  qui  lors  seront  sans 
occupacion  pour  faire  ledit  office,  appelleront  ung  ou  deux  de  leurs  voisins, 
maistres  de  leurdict  mestier,  pour  aller  par  les  ouvrouers,  hostels  et  estaulx, 
comme  dict  est ,  et  faire  l'office  desdicts  gardes  qui  occupez  seront ,  affin 
que  nul  dudict  mestier  n'en  puisse  avoir  destourbier  et  dommaige  en  def- 
fault  de  l'office  desdicts  gardes. 

(10)  Item.  Que  chascun  maistre  dudict  mestier  pourra  avoir  deux  apprentiz 
avecques  ses  enflàns  ,  à  trois  ans  de  service ,  et  lesquels  apprentiz  desdicts 
maistres  ne  pourront  tenir  en  leurs  hostelz  plus  de  quinze  jours  sans  amener 
au  serment,  sur  peine  de  vingt  sois  d'amende , moitié  au  Roy  et  l'autre 
moitié  aux  gardes. 

(11)  Item.  Et  y  aura  trois  gardes  dont  chacun  an  changeront  et  renou- 
velleront les  deux,  et  y  en  demourera  l'un  des  vielz  gardes,  et  jureront 
tous  ceulx  dudict  mestier  devant  justice  à  garder  l'ordonnance  dessusdicte;  ' 
et  les  maistres,  apprentiz,  autres  que  ceux  qui  sont  de  présent,  qui  d'ores 

Notes. 

(a)  Le  mot  qui  suit  doit  être  sonnantes,     ment  pour  désigner  de  petites  cloches  avec 
et  celui-ci  pourroit  alors  être  eschelette ,ovies-     lesquelles  on  éveilloit  les  moines  à  minuit. 
chtlle,  ou  tschtllette,  dont  on  se  servoit  égale-        (b)  Confisquée  au  profit  &c. 
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—  en  avant  voul dront  user  dudict  mesticr,  comme  maistrcs  et  apprentiz  d'icelluy, 

Louis  XI,  seront  tenus  venir  vers  justice  en  la  présence  des  gardes  et  faire  serment  de 
à  j    user  d'icelluy  mesticr  jouxte  ladietc  ordonnance. 

le  1 8  Avril  j((m  quc  nujz  je$  ouvriers  juc|ict  mesticr  demourans  en  ladicte 

ville  de  Rouen  ne  pourront  vendre  à  jour  de  marché ,  fors  ès  halles  de 
ladicte  ville  ;  se  vendra  la  neufve  pelleterie  à  part,  et  non  pas  avecques  la 
vieille,  en  peine  de  vingt  solz  tournois;  et  qui  vendra  la  neufve  à  la  vieille 
halle,  ne  la  vieille  à  la  halle  neufve,  il  paiera  semblable  somme,  à  appliquer 
moictic  au  Roy  nostredict  seigneur  et  l'autre  moictié  aux  gardes  dudict 
mestier;  et  qui  vendra  au  jour  de  marché  ailleurs  que  ès  halles  de  ladicte 
ville ,  il  amendera  de  dix  solz  tournois,  dont  le  Roy  nostre  seigneur  aura  les 
deux  parts,  et  les  gardes  le  tiers. 

(tj)  Item.  Que  nul  dudict  mesticr  ne  pourra  euvrer  d'icelluy  au  samedi 
après  none,  ne  à  feste  de  vigille  de  jeusne  que  le  commun  de  la  ville 
fëste,  sur  peine  de  dix  solz  d'amende,  dont  le  Roy  nostre  seigneur  aura  les 
deux  parts,  et  les  gardes  dudict  mestier  le  tiers. 

Ensuivent  les  articles  d'autres  Ordonnances  faictes  depuis  lesdictes  premières 

Ordonnances: 

Premièrement.  Que  aucuns  marchans,  ouvriers,  ou  autres  dudict  mestier, 
soient  de  la  ville  ou  de  dehors,  ne  puissent  vendre  ne  apposer  en  vente  au- 
cunes pannes  daigneaulx  en  la  ville  et  banlieue  de  Rouen  où  il  y  ait  boyne, 
•  fort  ou  policement  ,  peaulx  clavelées  ou  tresalées,  pour  ce  que  à  ce  trop 
de  gens  de  commun  et  autres  pourroient  estre  deceuz,  cause  de  pour  ce 
que  icelles  boynes  sont  assises  sur  peaux  pellécs,  et  ne  dure  que  ung  peu 
de  temps  qu'elle  chiet  et  demeure  la  peau  toute  sans  poil  et  de  nulle  va- 
leur, et  sembleroit  d'icellcs  peaulx  clavelées  ou  tresalées,  car  ne  sont  bonnes  à 
quelque  usaige  que  ce  soit  ;  et  en  cas  que  aucunes  pennes  ou  manteaulx 
daigneaulx  aura  des  peaulx  ou  partie  des  peaulx  de  l'une  des  essances  dessus- 
dictts,  les  gardes  dudict  mestier  les  pourront  copper,  oster  et  desasseoir; 
et  si  devra  le  marchant ,  vendeur  ou  ouvrier ,  ladicte  penne  ou  mente! 
mectre  en  tel  estât  qu'elle  soit  bonne,  loyalle  et  marchande  pour  exposer 
en  vente ,  et  que  aucun  n'en  puist  estre  desceu  ne  csgené  (a),  sur  peine  d'en- 
courir semblable  amende  que  dessus,  en  quel  cas,  s'il  faisoit  le  contraire,  ii 
sera  tenu  paicr  ladicte  amende. 

(2)  hem.  Si  pour  ce  que  aucuns  marchans  de  dehors  qui  pourroient  estre 
trouvés  vendans  ou  exposans  en  vente  manteaulx  ou  des  pennes  daigneaulx 
où  il  auroit  des  peaulx  des  essances  dessusdictes  ou  de  l'une  d'icelles ,  se 
vouldroient  aucunement  excuser  pour  mectre  à  non  sçavoir  icelle  ordon- 
nance ,  les  gardes  dudict  mestier  pourront  visiter  leur  marchandise ,  sans  en- 
tamer ,  et  mectre  en  seure  garde  et  amener  iceulx  marchans  devers  mon- 
sieur le  bailly  ou  son  lieutenant  ou  leurs  successeurs  ,  faire  serment  se 
de  ladietc  ordonnance  ilz  savoient  rien  et  s'ilz  en  avoient  oneques  oy  parler; 
et  se  ilz  jurent  le  non  savoir,  leur  marchandise  leur  sera  rendue  sans  amende 
pour  ceste  foiz,  par  payant  aux  gardes,  pour  leur  peine  de  ladicte  visitacion, 
deux  solz  six  deniers  seulement ,  et  leur  sera  faietc  deffense ,  sur  peine  de 
ladicte  amende,  que  en  ladicte  ville  et  banlieue  ilz  ne  la  vendent  ne  exposent 
en  vente  en  aucune  manière ,  sans  premièrement  la  mectre  en  estât  deu  :  en 

Note. 

(a)  Appauvri  ;  et  aussi ,  fraude. 
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quel  cas,  se  ilz  sont  trouvés  faisans  le  contraire,  ils  paieront  ladicte  somme  '  "■" 

de  soixante  solz  tournois  d'amende,  à  appliquer  moictié  au  Roy  nostredict  ^°Qy 
seigneur  et  l'autre  moictié  aux  gardes  dudict  mestier.  Ie  t  ^  Avrij 

(j)  Item.  Que  autres  marchans  ou  autres  vendant  ou  usant  d'icelle  mar-  \^o. 
chandisc  en  icelle  ville  et  banlieue,  ne  pourra  désormais  fourrer  ne  faire 
fourrer  pour  sa  femme,  enffans  ne  varlets,  aucuns  garnemens,  comme 
robbes ,  manteaux  ,  chapperons  et  autres  habitz ,  sinon  pour  leur  usaige  seu- 
lement, pour  ce  que  trop  de  fraudes  et  déceptions  pourraient  malicieuse- 
ment estre  faictes  à  ceulx  à  qui  iceulx  robbes ,  manteauix  ou  habitz  serviraient , 
et  ne  pourraient  pas  promptement  estre  congneues;  en  tel  cas,  se  aucun 
est  trouvé  faire  le  contraire ,  il  paiera  pour  chacun  habit  qu'il  sera  trouvé 
fourrant ,  ce  qui  luy  sera  approuvé  audict  fourre  ou  faict  fourrer,  semblable 
amende  comme  dessus  est ,  à  appliquer  comme  dessus  dict  est. 

(4)  Item.  Aucun,  soit  de  la  prinse  (a)  de  ladicte  ville  ou  autrement  de 
dehors,  ne  pourra  ouvrer  comme  maistre  en  ladicte  ville  et  banlieue,  lever 
son  mestier  et  marchandise,  ne  ouvrer  pour  luy,  se  premièrement,  et  avant 
tout,  il  n'est  hausse  (b)  dudict  mestier,  et  paiera  pour  sa  hansse  trente  solz, 
c'est  assavoir  ,  au  Roy  nostre  seigneur ,  vingt  solz  ,  et  aux  gardes  dudict  mes- 
tier pour  leur  vin  et  travail,  dix  solz,  excepté  les  filz  de  maistres,  lesquels 
ne  paieront  que  demvc  hansse ,  à  appliquer  comme  dessus  ;  et  en  cas  que  aucun 
sera  trouvé  ouvrant  ou  besongnant  dudict  mestier  comme  maistre  et  n'aura 
gaigié  son  hansse,  les  gardes  luy  défendront  l'ouvrer,  jusques  ad  ce  qu'il  aura 
gaigié  sadicte  hansse ,  et  si  paiera  la  somme  de  soixante  solz ,  à  appliquer  au  Roy 
nostredict  seigneur  la  moictié,  et  l'autre  moictié  aux  gardes  dudict  mestier;  et 
chacune  foiz  qu'il  sera  trouvé  faisant  le  contraire,  il  paiera  ladicte  amende. 

(f)  hem.  Que  nul  dudict  mestier,  soit  de  ladicte  prinse  ou  de  dehors, 
ne  puisse  ouvrer  en  ladicte  ville  ne  tenir  son  ouvroir  comme  maistre,  se 
premièrement ,  et  avant  tout  euvre,  il  ne  fàict  chief-d'euvre ,  c'est  assavoir, 
confire  et  apprester  en  l'hostel  d'iceulx  gardes,  à  ses  deëpens  ,  tout  prest 
de  taille,  pour  asseoir  en  robe  le  nombre  de  cent  peaulx  d'aigneaux,  y  faire 
dudict  mestier  tout  ce  qui  est  nécessaire  estre  faict  bien  et  loyaument  au 
regard  de  justice  ;  et  en  cas  que  aucun  sera  trouvé  faisant  ou  avoir  faict  le 
contraire,  c'est  assavoir,  d'ouvrer  pour  luy  et  en  son  nom,  comme  maistre, 
sans  avoir  faict  chiefd'euvre,  paiera,  pour  chacune  foiz  qu'il  sera  ainsi  trouvé  , 
soixante  solz  d'amende ,  à  appliquer  comme  dessus  est  dict. 

(6)  hem.  Tous  les  apprentilz  d'icelluy  mestier,  quant  ilz  seront  jurez , 
et  semblablement  tous  ceux  qui  tiendront  leur  ouvroir  en  ladicte  ville  et 
banlieue,  paieront  en  i'onneur  de  Dieu  et  de  Nostre-Damc,  à  appliquer, 
c'est  assavoir,  à  l'euvre  de  l'esglise  Saincte-Croix  de  Rouen,  en  laquelle  pa- 
roisse la  plus  grant  partie  de  ceulx  dudict  mestier  sont  demourans,  deux  solz 
six  deniers  tournois,  et  en  augmentacion  et  accroissement  du  bien  de  la 
charité  Sainte-Croix  fondée  en  ladicte  esglise,  deux  solz  six  deniers  tour- 
nois; et  seront  les  dessusdtets  contraints  à  payer  icclles  sommes,  comme 
par  les  amendes  contenues  et  deelairées  ci-dessus. 

Notes. 

(a)  Prinse  veut  dire  ici  communauté,  la  lection, pag.  ^64;  et  pag.  76$,  toujours  dans 

communauté  ou  l'assoc  atirn  de  marchands  ia  memeloi ,  la  prise  ttkelU  drapperie. 

ou  d'artisans  qui  se  livrent  au  même  genre  de  (bj  Hansse  exprime  aussi  un  corps  ou  une 

commerce  ou  de  travail.  L>s  drap  ers  de  communauté  de  marchands  ou  d'artisans.  Ce 

la  prise  de  Rouen,  portent  des  lettres  de  mot  signifie  encore  la  somme  qu'on  payoit à 

Charles  V,  insérées  au  terne  VI  de  cette  coi-  l'occaiion  de  sa  réception  dans  ce  corpi. 

Tome  MU.  Fffij  ' 
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Ouitre  lesquelz  articles  dessus  dcsclairez  ,  gardez  de  grande  ancienneté 
L°J^IS  XI,  autiit mestier,  lesdicts  gardes,  maistres  et  ouvriers,  nous  ayent  encorcs  baillez 
certains  articles  qui  ayent  esté  vcuz  et  délibérez  par  lesdicts  officiers,  et,  par 
leur  adviz  et  delibcracion,  corrigez  et  modifiiez  en  la  forme  et  manière  cy- 
après  deelairée  ,  c'est  assavoir  : 

i.°  Que  d'ores  en  avant  nul  ne  puisse  estre  juré,  maistre  ne  ouvrier  du- 
dict  mesticr,  pour  tenir  ouvrouer,  s'il  n'a  servi  avecques  ung  des  maistres  du- 
dict  mestier  de  ladicte  ville  le  temps  et  terme  de  trois  ans  continuellement, 
à  son  pain  et  à  son  pot,  ou  ailleurs  en  ville  de  loy  (a)  au  royaulme  de  France 
et  pays  du  Roy  nostre  seigneur ,  dont  il  apperra  par  lectres  souffisament 
approuvées,  faisant  foy  qu'il  avoit  servi  son  maistre  ioyaulment  ledict  temps, 
sur  peine  de  soixante  solz  d'amende ,  à  appliquer  raoictié  au  Roy  nostre 
seigneur  et  l'autre  moictic  aux  gardes  d'icelluy  mestier. 

2.0  Que  nul  maistre  ne  ouvrier  dudict  mestier  en  iccllc  ville,  ne  autres  mar- 
chans  de  ladicte  ville,  ne  puissent,  après  la  publicacion  de  ces  présentes, 
vendre  ou  faire  vendre  aucuns  manteaulx  de  pennes  d'aigneaulx ,  se  ilz  ne 
sont  du  patron  et  grandeur  d'icelle  ville,  puis  nagueres  par  nous  ordonne  et 
establi ,  appelés  les  officiers  du  Roy  nostredict  seigneur  et  les  maistres  et 
ouvriers  dudict  mestier,  pour  le  bien,  prouffit  et  utilité  de  la  chose  pu- 
biicque ,  sur  peine  de  soixante  solz ,  à  appliquer  comme  dessus  est  dict. 

3.0  Que  nul  maistre  ne  ouvrier  dudict  mestier  ,  ne  autres  marchans 
de  ladicte  ville  ou  de  dehors,  ne  puissent  vendre  ou  exposer  en  vente  man- 
teaulx de  quelque  pays  qu'ilz  soient,  s'ilz  ne  sont  de  bon  couver,  sur 
peine  de  trente  solz  d'amende  à  appliquer  comme  dessus;  et  s'aucuns  des 
maistres  dudict  mestier  plegissoit  (b)  manteaulx  venus  de  dehors  avoir  esté 
faicts  en  ladicte  ville  ou  dudict  patron,  il  amendera  de  semblable  somme 
de  trente  solz,  à  appliquer  comme  dessus. 


Sçavoir  faisons  que  aujourd'huy  se  comparurent  personnellement  par- 
devant  nous,  Henry  Parmentier,  Colin  Aubcr  et  Perrenot  Fere,  gardes  dudict 
mestier  de  pelleterie  d'aigneaulx,  et  Jehan  Dauboeuf  l'aisné,  Estienne  Fere, 
DcnysBoyron,  Naudin  Peutonier,  Thomas  Aubcry,  Thomassin  Quesnel , 
Pierre  TafForel ,  Jehan  Jalys  ,  Tussin  Langlois  ,  Simonnet  de  Vionnay , 
Jacquet  Vasscl ,  Collin  Pain,  Jehan  Souffètc,  Jacques  Dugardin ,  Jehan 
Régnier,  Perrenot  Perrier,  Jacquet  Parmentier,  Jehan  Parmentier,  Perrenot 
Langlois,  Jehan  Dauboeuf  le  jeune,  Michault  Gossec,  Perrenot  Dcshayes, 
Mahiet  Duvrainne,  Robert  Toustain  et  Gilbert  de  Putost,  tous  maistres  et 
ouvriers  d'icelluy  mestier,  lesquels ,  après  lecture  à  eulx  fàicte  desdicts  articles, 
nous  dirent  et  rapportèrent  par  leurs  sermens  que,  à  leur  ad  vis  et  conscience, 
cestoit  le  prouffit  et  utilité  du  bien  commun ,  de  la  chose  publicque  et  dudict 
mestier  de  pelleterie  d'aignel ,  que  lesdicts  articles  feussent  d'ores  en  avant 
gardez  et  tenus  en  leurs  termes,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  dessus 
est  contenu  :  oye  laquelle  affirmation,  nous,  tous  lesdicts  articles  avons  ap- 
prouvez et  confermez,  et,  selon  iceulx,  (ait  et  constitué  ordonnances  audict 
mestier  pour  estre  gardez  et  observez  d'ores  en  avant  inviolablcmcnt  et  sans 
enfraindre  par  tous  les  maistres  et  ouvriers  dudict  mestier,  et  aux  autres 
comprins  et  ausquels  le  cas  peut  toucher  et  regarder,  selon  la  forme  et 
teneur  desdicts  articles  :  lesquels  articles  les  dessus  nommez  et  chascun  d'eulx, 

Notes. 

fa)  Gouvernée  par  ses  magistrats.  (b)  Assuroit ,  garantissoit. 
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d'un  commun  accord  et  consentement,  pour  eulx  et  les  autres  maistres  et  — — — — 
ouvriers  dudict  mestier  et  leurs  successeurs,  promirent  tenir  et  faire  garder  Louis  XI, 
fermement  et  accomplir  sans  enfraindre,  voulans  Jes  deiinquans  et  trans-  ie^o^nS| 
gresseurs  au  contraire  estre  pugniz ,  corrigez  et  condemnez  à  pener  (a)     e  \  J" 
lesdictes  peines  et  amendes  toutes  et  quanterTois  qu'ilz  y  escherront,  jurans       '  7 
et  affermans  par  leurs  seremens  que  icculx  articles,  à  leur  advis  et  cons- 
cience ,  ainsi  que  dessus  l'ont  dict  et  affermé,  estoient  bien  deuement  et 
loyaulment  fàiz  au  bien,  prouffit  et  utilité  dudict  mectier,  du  bien  commun 
et  de  la  chose  publicque.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à 
tous  ceulx  dudict  mestier,  presens  et  advenir,  et  autres  à  qui  il  appartient, 
prions  et  requérons  tous  autres ,  que  contre  ladicte  ordonnance  ne  voysent , 
actemptent ,  ne  facent  venir  ne  actempter  en  aucune  manière ,  mais  icclle 
tiennent  et  gardent,  lacent  tenir  et  garder  sans  faire  le  contraire.  En  tesmoing 
desquelles  choses,  nous  avons  mis  à  ces  présentes  lectres  le  grant  scel  aux 
causes  dudict  bailliage  de  Rouen.  Ce  fat  faict  et  donné  à  Rouen ,  le  jeudi  qua- 
trième jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LX  et  deux.  Signées  Denteulx  , 
et  scellées  dudict  scel  à  double  queue. 

Toutesvoyes ,  pour  plus  grant  approbacion  et  affirmacion  desdictes  ordon-  Suite  des  Lettre» 
nances  et  lectres  dessus  transcriptes ,  et  affin  que  ceulx  dudict  mestier  soient 
plus  enclins  de  les  entretenir,  garder  et  observer,  et  plus  craintifz  de  les 
enfraindre,  lesdicts  supplians  vouldroient  bien  icelles  ordonnances  et  lectres 
dessus  transcriptes  estre  par  nous  louées ,  approuvées ,  ratifiées  et  confer- 
mées ,  et  avoir  sur  ce  noz  lectres ,  s'il  nous  plaisoit  les  leur  donner  et  oc- 
troyer ,  en  nous  humblement  requérant.  Icelles  dictes  ordonnances ,  ar- 
ticles et  lectres  dessus  transcriptes,  avons  louées,  ratiffiées ,  approuvées  et 
confermées,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  les  louons,  ratifiions ,  approu- 
vons et  conformons,  voulons  et  nous  plaist  que  d'ores  en  avant  elles  soyent , 
par  ceulx  dudict  mestier,  gardées,  entretenues  et  observées  de  poinct  en 
point  sans  enfraindre.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à 
nostredict  bailly  de  Rouen,  au  vicomte  dudict  lieu  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  de  nosdictes  grâce,  ratifficacion ,  approbacion  et  con- 
fîrmacion,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire;  et  lesdictes  ordonnances,  articles  et  lectres 
dessus  transcriptes,  ilz  entretiennent  et  gardent,  et  facent  entretenir  et 
garder  de  poinct  en  poinct  selon  leur  forme  et  teneur,  en  contraignant 
ou  faisant  contraindre  à  ce  faire  et  souffrir ,  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront 
à  contraindre  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  faict  mectre  à  ces  présentes 
nostre  scel ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Orléans,  le  dix-huitiesme  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-dix ,  et 
de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  à  la  rellacion  de  son 
grant  Conseil*  J.  Duban.  Visa.  Contentor.  J.  Duban.  Registrata. 

Note. 

(a)  Supporter,  souf&ir. 


Digitized  by  Google 


4-4 


Ordonnances  des  Rois  de  France 


Louis  XI, 

i  Amiens,  (a)  Lettres  portant  union  de  la  Ville  d'Amiens  au  Domaine  de  la 
Avril  1471.  '  Couronne. 


LOYS  ,  par  ia  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  que  nous,  considerans  que  ceste  nostre  ville  et  cite 
d'Amiens  est  l'une  des  meilleures  ,  plus  anciennes  ,  sumptueuses ,  notables 
et  puissantes  villes  et  citez  de  nostre  royaume,  de  très-grand  ambit,  circuite 
et  défense  pour  le  bien ,  honneur  et  saivacion  de  nous  et  de  nostre  cou- 
ronne (b),  chief  ville  en  ressort  de  justice  de  Picardie ,  faisant  et  puissante 
de  soustenir  frontière  à  l'encontre  des  pays  de  Haynau  ,  Braban  et  autres 
quelconques  qui  presumeroient  de  eulx  eslcver  ou  vouloir  faire  guerre 
contre  nous  et  nostredietc  couronne  ;  mesmement  l'entière  et  parfaicte 
loiaultc  que  ont  tousjours  eue  et  inviolablemcnt  gardée  sans  varier  et 
monstrée  par  effect  envers  nous,  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et 
nostredicte  couronne ,  noz  très-chiers  et  bien-amez  les  maire ,  eschevins , 
manans  et  habitans  d'icelle  nostre  ville  et  cité  d'Amiens,  durant  et  pendant 
toutes  les  guerres  et  divisions  tant  de  nostre  temps  que  ecllui  de  nosdicts 
prédécesseurs ,  survenues  en  nostredict  royaume,  en  eulx  submectant  nuement 
et  retournant  inmoiennement  (c)  en  nostre  obéissance ,  comment  ne  à  quelque 
titre  qu'on  les  puist  dire  avoir  esté  detenuz  et  occupez  par  aucuns  noz 
adversaires  et  de  nostredict  royaume,  et  par  espccial  nagueres  et  derre- 
nierement  en  eulx  eslongnant  et  dès  maintenant  du  tout  du  parti  et  obéis- 
sance du  (d)  parti  de  beau-frere  de  Bourgoignc,  qui  les  avoit  occupez  par 
aucun  temps  et  eulx  submectant  nuement  et  persévérant  en  nostredicte 
obéissance  à  {'encontre  de  l'impétueux  exercice  et  hostilité  dudict  de  Bour- 
goigne;  nous,  pour  ces  causes  et  autres  grans  et  raisonnables  consideracions 
à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  nostre  certaine  science,  propre  mouvement 
et  grâce  especial  ,  pleine  puissance  et  auctorité  royale,  statué,  décrété  et 
ordonné,  et,  par  esdict  et  ordonnances  irrévocables,  statuons  et  ordonnons 
par  ces  présentes,  que  nostredicte  ville  et  cité  d'Amiens  soit  ci  demeure 
à  tousjours  -  mais  nuement  et  inséparablement  joincte  et  unie  à  nostre 
royaume  (e)  et  à  la  couronne  de  France ,  sans  ce  que  par  traietc  de  paix , 
engaigement,  partaige  ou  appanaige  de  noz  enfans  et  de  ceulx  de  noz  suc- 
cesseurs Roys  de  France,  ne  autrement,  elle  ne  puisse  estre  desjoincte  ne 
séparée,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  pour  quelque  cause  ne  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousjours , 
nous  voulons  et  mandons  cesdictes  présentes,  ausquelles,  en  temoing  de  ce, 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  ordonné  en  l'absence  du  grant,  estre 
enregistrées  en  la  chambre  de  nostre  trésor  à  Paris,  et  par- tout  ailleurs  où 
il  appartiendra ,  sauf  toutcsvoies  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Amiens  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
soixante- onze ,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme  après  Pasques.  Sic  signât um  supra 

Notes. 


(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  registre  E, 
fol.  2ji  verse.  Très,  des  ch. ,  reg.  20 1 ,  p.  120. 

(bj  Royaume.  Trésor  des  chartes. 

(c)  Sans  l'entremise  ou  l'intervention  de 
personne. 


(d)  Du  parti  n'est  pas  dans  la  copie  du 
Trésor  des  chartes. 

(e)  Il  y  a  domaine  dans  le  Trésor  des 
chartes. 
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piicam  :  Par  U  Roy ,  monsieur  le  Duc de  Calabreje  Comte  de  SamtPol ,  cannes-  ■ 
table ,  les  Vicomte  de  la  Bellicrc,  gouverneur  de  Rouxillon ,  sires  de  Crussol ,  de  Louis  XI» 
la  F  or  est ,  maistres  Pierre  Doriole ,    Guillaume  Compaing  et  autres  presens.     à  Amiens, 
Flameng.  Visa.  Avril  i47i- 

Lecta,  publicata  et  registrata ,  présente  procuratore  gênerait  Régis  et  non  contra- 
cte ente ,  Parisius,  in  Parlamento  ,  die  penultimâ  Julii ,  anno  Domini  mille- 
simo  cccc'  lxxi.'  Sic  signatum  :  Brunat. 


Louis  XI, 

(a)  Privilège  concernant  le  Sel  accordé  aux  Ecolâtres  d'Amiens  ,  pour    à  Amiens, 

les  pauvres  Clercs  et  Étudians.  Avril.  47  «• 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nostre 
bien-amé  maistre  Jehan  le  Cordier,  licencié  en  loix,  chanoine  et  escolastre 
de  l'esglise  Nostre-Dame  d'Amyens  ,  contenant  que  ,  dès  le  mois  de  fé- 
vrier mil  cccc  soixante-trois ,  nous  lui  octroiasmes  par  noz  autres  lectres 
patentes,  et  pour  les  causes  dedans  contenues,  crue  lui  et  ses  successeurs 
audict  estât  et  dignité  d'escolastre  peussent  avoir  et  prendre  dès-lors  en 
avant,  chascun  an,  perpétuellement,  la  quantité  de  trois  septiers  de  sel, 
mesure  de  Paris,  au  grenier  à  sel  estably  de  par  nous  en  ceste  ville  d'Amyens» 
sans  ce  qu'ilz  soient  tenus  en  payer  aucun  droict  de  gabelle  ne  autre  chose 
quelconque,  fors  seulement  le  droict  de  marchant,  lequel  droict  de  gabelle 
nous  leur  donnasmes  dès-lors  pour  estre  par  eulx  emploie  à  la  saleure  du 
potaige  des  povres  clercs  et  enfans  estudians  en  l'ostel  qu'on  dit  des  Povres 
Clercs,  situé  ès  faulxbourgs  de  cestedicte  ville  d'Amyens,  duquel  ostel  ledit 
suppliant  a  le  gouvernement  et  administration  à  cause  dudict  office  et  dignité 
d'escolastre,  moyennant  ce  toutesvoyes  qu'ilz  seroient  tenus  de  faire  célébrer, 
en  la  chappelle  dudict  ostel ,  une  messe  solempnelle  de  Nostre-Dame,  chas- 
cun an,  durant  le  cours  de  nostre  vie  ,  pour  la  prospérité  de  nous  et  de 
nostre  royaume ,  et ,  après  nostre  décès,  un  obit  solempncl  avec  les  vigilles 
et  service ,  à  tel  jour  que  nous  décéderons  de  ce  monde ,  pour  l'ame  de 
nous  et  de  noz  prédécesseurs,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  esdictes 
lectres ,  au  moyen  desquelles ,  qui  ont  esté  bien  et  duement  veriffiées  et 
expédiées  par  les  generaulx  de  noz  finances  y  ledict  suppliant  a  depuis  joy 
et  joyst  encores  paisiblement  dudict  octroy  ;  mais  pour  ce  que  ladicte  quan- 
tité de  trois  septiers  de  sel  ne  peut  bonnement  fournir  à  la  dépense  et  saleure 
du  potaige  et  autres  vivres  desdicts  enfans  et  povres  clercs  et  de  leurs 
maistres,  familiers  et  serviteurs,  ledict  suppliant  nous  a  faict  supplier  et  re- 
quérir que ,  en  ayant  consideracion  aux  grands  maulx  ,  pertes  et  dommaiges 
qui  ont  esté  faiz  audict  ostel,  et  que  ledict  suppliant  a  euz  et  soustenus 
à  l'occasion  de  certain  grant  nombre  de  gens  d'armes  et  de  traict  de  nostre 
ordonnance ,  et  aussi  des  francs  archers  qui  ont  esté  par  aucun  temps  logés 
en  icclle  maison  ,  durant  les  guerres  et  divisions  présentes ,  il  nous  plaise 
octroyer  audict  suppliant  et  à  sesdicts  successeurs  escolastres ,  que  avec , 
oultre  et  par-dessus  lesdicts  trois  septiers  de  sel ,  ils  en  puissent  avoir  trois 
autres  et  prendre  audit  grenier  à  sel  d'Amyens  ,  en  payant  le  droict  du 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  201  ,  pièce  71. 
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— ^— — —  marchant  seulement ,  en  nous  offrant  faire  dire  encores  et  célébrer  chascun 
Louis  XI,  an    en  ja(iicte  chappelle,  durant  nostre  temps,  pour  la  prospérité  de  nous 

à  Amiens,  1  r  i  -c-         iin  -. 

Avril  1A71  et  "c  nostre  royaume,  une  autre  messe  de  monsieur  Sainct  Jehan-Baptiste, 
et  un  second  obit  soiempnel ,  avec  les  vigilles  et  service  après  nostre  décès , 
et,  sur  ce,  lui  impartir  et  eslargir  nostre  grâce.  Pour  ce  est- il  que  nous,  ces 
choses  considérées  qui  bien  à  plain  nous  ont  esté  remonstrées ,  et  mesme- 
ment  le  très-grant  nombre  desdicts  povres  clercs  et  estudians  audict  ostel 
avec  celui  de  leursdicts  inaistres,  familiers  et  serviteurs,  qui  sont  commu- 
nément de  quatre  à  cinq  cents  ou  environ,  et  aussi  lesdictes  pertes  et  dom- 
maiges,  desquelz  avions  esté  deuement  adeertenez,  voulans  ledict  suppliant 
estre  aucunement  recompensé  et  rémunéré,  à  icellui  maistre  Jehan  le  Cordier, 
pour  ces  causes  et  considérerions  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  nostre 
plus  ample  grâce,  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist ,  que  lui  et  sesdicts 
successeurs  audict  estât  et  dignité  d'escolastre  aient  et  puissent  avoir  et  prendre 
d'ores  en  avant,  chascun  an,  perpétuellement,  avec,  oultre  et  par-dessus  lad  icte 
quantité  de  trois  septiers  de  sel,  trois  autres  septiers  de  sel ,  mesure  de  Paris, 
qui  font  le  tout  en  nombre  six  septiers,  audict  grenier  d'Amyens,  en  payant 
iedict  droict  du  marchant  seulement,  sans  ce  qu'ils  soient  tenus  en  paier 
aucun  droict  de  gabelle,  lequel ,  à  quelque  valeur  qu'il  soit,  nous  leur  avons 
donné  et  donnons  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  pour  consideracion  des  choses  dessusdictes,  par  ces  mesmes  présentes, 
pour  icellui  sel  estre  emploié  tant  à  la  salcurc  du  potaige  et  autres  vivres 
desdicts  poVres  clercs  et  estudians  audict  ostel,  que  de  leursdicts  maistres, 
serviteurs  et  familiers ,  pourvu  toutesvoyes  que  ledict  suppliant  et  sesdicts 
successeurs  escolastres  seront  tenus  de  faire  célébrer,  chascun  an,  durant 
nostre  temps,  ladicte  messe  de  monsieur  Saint  Jehan-Baptiste ,  pour  la  pros- 
périté de  nous  et  de  nostredict  royaume ,  et  ung  autre  obit  soiempnel , 
avecques  lesdicts  vigilles  et  service  après  nostre  trespas,  pour  le  salut  de 
lame  de  nous  et  de  noz  prédécesseurs,  et  que  de  ce  ilz  seront  tenus  foire  * 
registre  en  la  chappelle  dudict  ostel ,  à  fin  de  perpétuelle  mémoire.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  ausdicts  generaulx  conseil- 
lers sur  le  fâict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  presens  et  advenir ,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  ledict  suppliant  et  ses- 
dicts successeurs  escolastres  ils  focent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plai- 
nemént  et  paisiblement  de  nostre  présente  grâce  et  octroy,  sans  leur  foire 
ne  souffrir  estre  fâict,  mis  ou  donné  ,  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire;  et  par  rapportant  par  ledit  grenetier  dudict  grenier  qui  est  et 
sera,  le  vidimus  de  cesdictes  présentes  pour  une  fois  et  recognoissance  sur 
ce  souflisant  tant  seulement,  nous  voulons  ledict  grenetier  qui  est  et  sera, 
en  estre  et  demourer  quicte  et  deschargé  par  noz  amez  et  féaulx  gens  de 
noz  comptes,  ausqueiz  nous  mandons  que  ainsi  le  facent  sans  difficulté, 
non  obstant  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  con- 
traires. Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousjours ,  nous  avons 
fâict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  l'autruy  en  toutes.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra 
avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles ,  fâict  soubz  scel  royal  ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent 
original.  Donné  à  Amiens,  au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  on^e, 
et  de  nostre  règne  le  dixiesme  après  Pasques.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  maistre 
Pierre  Doriolle ,  General,  Guillaume  Compaine,  et  autres  presens.  Flameng. 
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(a)  Lettres  concernant  les  Bouchers  et  la  Vente  de  la  Viande  à  Amiens. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  sçavoir  faisons  à  tous  prescns 
et  advenir,  nous  avoir  receue  l'humble  supplicacion  des  cswards  (b) 
maistres  du  mestier  de  boucherie  de  nostre  bonne  ville  d'Amyens ,  conte- 
nant que  combien  que  en  ladietc  ville,  de  tout  temps  et  d'ancienneté,  ait 
certains  lieux  et  places  nommez  les  Maiseaulx,  ordonnez  et  establiz  à  vendre 
et  distribuer  les  chars  qui  sont  vendues  et  distribuées  en  détail  en  ladicte 
ville,  lesquelz  lieux  et  places  ilz  tiennent  et  louent  des  maire  et  gouverneur 
de  ladicte  ville ,  et  que  par  les  statuz  et  ordonnances  d'icelle  ne  soit 
loisible  ne  permis  à  aucuns  autres  de  ladicte  ville,  vendre  ne  distribuer 
char  en  destail  en  icelle,  autre  part  que  esdicts  lieux  des  Maiseaulx;  et  ncant- 
moins ,  aucuns  bouchiers  demourans  en  ung  petit  circuyt  appartenant  à 
l'evesque  dudict  lieu,  nommé  le  Hocquet ,  au  moyen  du  port  et  faveur  qu'ilz 
ont  tousjours  eu  dudict  evesque  et  de  ses  officiers,  auquel  ilz  en  font  et 
paient  certaines  somme  de  deniers ,  en  venant  contre  les  statuz  et  ordon- 
nances faiz,  long  temps  a,  par  les  maire  et  jurez  de  ladicte  ville,  vendent 
et  s'efforcent  destailler  et  chacun  jour  vendre  et  distribuer  chars  aux  ha- 
bitans  de  ladicte  ville ,  en  leurs  maisons  ou  au-devant  d'icclles  qui  sont 
assises  audict  lieu  du  Hocquet,  et  lequel  lieu  est  situé  en  hault  lieu,  et  où. 
lesdicts  bouchiers  tuent  et  escorchent  le  bcstail  qui  y  est  vendu  et  destaillé, 
et  laissent  courir  le  sang  et  autres  immondices  et  punaisies  (c)  de  ladicte 
boucherie  en  la  rivière  qui  passe  icelle  ville ,  de  laquelle  on  fàict  et  brasse 
les  servoises  et  autres  beuvrages  qui  sont  distribuez  en  icelle;  par  quoy,  à 
cause  desdictes  immondices  et  punaisies  d'icelle  boucherie,  se  pourroient 
ensuir  plusieurs  grans  infections,  mortalitez  et  autres  inconveniens  en  ladicte 
ville  et  habitans  d'icelle ,  et  ne  veullent  venir  vendre  ne  distribuer  leurs- 
dictes  chars  auxdicts  lieux  des  Maiseaulx  avec  les  autres  bouchiers  d'icelle 
ville ,  et  sont,  par  ce  moyen ,  demeurez  et  demeurent  lesdictes  places  et  lieux , 
ou  la  pluspart  d'iceulx,  vuides  et  vagues,  sans  estre  louez,  au  très-grant 
préjudice  et  domaige  de  ladicte  ville  et  desdicts  supplians,  lesquelz  à  ceste 
cause  ne  peuvent  avoir  aucune  deslivrance  de  leursdictes  chars  ,  denrées  et 
marchandises;  est  aussi  contre  le  bien  publicque,  statuz  et  ordonnances 
d'icelle  ville,  et  pourroit  encore  plus  estre,  se  noz  grâce  et  provision  conve- 
nables ne  leur  estoient  sur  ce  imparties ,  en  nous  humblement  requérant 
que,  actendu  les  choses  dessusdictes,  et  mesmement  l'infection  et  inconve- 
niant  qui  se  pourroit  ensuir  en  icelle  ville  à  cause  desdictes  immondices 
et  ordures  qui  affluent  dudict  lieu  du  Hocquet,  il  nous  plaise,  en  ensuivant 

Notes. 


Louis  XI, 
à  Amie  "s, 
Avril  i47»« 


(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  20 1  ,  n."  1 30. 
Voir  encore  les  pièces  61 ,  62,  69,  116, 
117,  133,  134 ,  137  et  17».  Ce  sont,  les 
n.°*  61  et  62  ,  des  lettres  de  noblesse  pour 
André  Ouvrait  et  pour  Jean  Sicoteau;  le 
n.*  69 ,  des  lettres  d'amortissement  pour  ia 
cathédrale  d'Amiens;  le  n.*  116,  une  permis- 
sion à  Jean  de  Moussy  de  construire,  for- 
tifier, &c.  dans  sa  terre  de  la  Contour;  le 
n."  117,  des  lettres  de  noblesse  pour  Pierre 
Tome  XVII. 


Pourceau;  le  n."  134.  des  lettres  d'amortis- 
sement en  faveur  de  maître  Jean  le  Cordier, 
écolâtre  de  l'église  d'Amiens  ;  ces  lettres 
sont  toutes  du  mois  d'avril  :  les  suivantes  sont 
du  mois  de  mai  ;  lettres  de  noblesse  pour 
Hamon  Faroult ,  n.°  137;  lettre  de  naturalité 
pour  Pierre  de  Rubian,  n."  172. 

(b)  Gardes. 

(cj  Puanteurs. 
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~  ~"  iceulz  statuz  et  ordonnances  fàiz  par  ladicte  ville  ,  desclarer  et  ordonner 

àAmLiw  ^UC  ^ores  en  avant  nu'  ne  Pu'ssc  vendre  ne  distribuer  char  en  destail 
Avril  1À7I  3.udict  lieu  du  Hocquet,  ne  ailleurs  que  esdicts  lieux  des  Maiseaulx  à  ce 
ordonnez  de  toute  ancienneté,  et  sur  ce  leur  impartir  nosdictes  grâce  et 
provision.  Sçavoir  faisons  que  nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  et 
mesmement  que  ce  touche  et  concerne  le  bien  et  prouffit  commun  de  la- 
dicte ville,  lequel  desirons  de  tout  nostre  cueur  accroistre  et  augmenter, 
et  voulans  obvier  aux  inconvenians  qui  en  icelle  ville  se  pourraient  ensuir 
à  l'occasion  desdictes  infections,  immondices  et  ordures,  et  aussi  en  faveur 
et  pour  consideracion  des  grans  et  recommandables  services  que  lesdicts 
supplians  nous  ont  par  cy-devant  faicts,  tant  à  la  réduction  d'icelle  ville 
en  nostre  obéissance  que  autrement  en  plusieurs  manières,  et  pour  d'iceulx 
services  aucunement  les  rémunérer  et  recompenser,  eu  sur  ce  aussi  l'oppi- 
nion  d'aucuns  notables  gens  d'icelle  ,  ausqucls  nous  avons  fàict  parler  de 
cette  matière,  avons,  de  notre  propre  mouvement,  certaine  science,  plaine 
puisîance  et  auctorité  royal,  voulu ,  declairé,  statué,  edict  et  ordonné,  et, 
par  la  teneur  de  ces  présentes,  voulons,  declairons,  statuons  et  ordonnons 
que  d'ores  en  avant  nul  ne  puisse  et  ne  loise  à  aucune  personne  vendre 
ne  distribuer  aucunes  chars  en  détail  ne  autrement  audict  lieu  du  Hocquet, 
ne  ailleurs  en  ladicte  ville,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  que auxdicts  lieux  des 
Maiseaulx  en  la  terre  et  jurisdiction  desdicts  maire  et  eschevins,  de  tout 
temps  et  d'ancienneté  ordonnez  à  icelles  chars  vendre  et  distribuer,  comme 
dessus  est  dict.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  au  bailly 
d'Amyens  et  à  tous  noz  autres  officiers  et  justiciers ,  ou  à  leurs  iieuxtenans 
presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que 
nos  presens  volcnté ,  declaracion  ,  edict  et  ordonnance ,  ilz  entretiennent , 
observent  et  gardent,  et  facent  entretenir,  observer  et  garder  de  poinct  en 
poinct  sans  enfraindre ,  et  le  facent  crier  et  publier  en  ladicte  ville  et  ailleurs 
où  il  appartiendra ,  en  faisant  ou  faisant  faire  inhibicion  et  deftènse  de  par 
nous  ausdicts  bouchiers  vendans  et  dctaillans  chars  audict  lieu  du  Hocquet, 
et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que  d'ores  en  avant  ilz  ne  vendent, 
distribuent  ne  détaillent  chars  audict  lieu  du  Hocquet,  ne  ailleurs  en  ladicte 
ville,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  que  esdicts  lieux  des  Maiseaulx,  sur  peine 
de  confiscacion  des  chars  qui  seront  trouvées  estalées  de  par  culx  pour 
vendre  et  destaillcr,  et  autres  grands  peines  à  nous  à  appliquer;  et  ad  ce 
faire  et  souffrir  les  contraignent  et  tous  autres  qui  pour  ce  seront  à  con- 
traindre réaument  et  de  fàict ,  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables  en  telz 
cas  requises,  et  qu'ilz  verront  au  cas  appartenir,  non  obstant  opposicions 
et  appeliacions  quelconques ,  et  la  possession  et  joyssance  que  lesdicts  bou- 
chiers du  Hocquet  ou  autres  pourraient  alléguer  avoir  eu  au  contraire,  que 
ne  voulons  nuyre  ne  prejudicier  au  contenu  en  cesdictes  présentes  en  aucune 
manière.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons 
ces  présentes ,  signées  de  nostre  main ,  fàict  sceller  de  nostre  sccl ,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Dênné  à  Amyens,  au  mots 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  on^e,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme  , 
soub^  nostre  scel ordonné  en  l'absence  du  grant.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy, 
Monseigneur  le  Duc  de  Guyenne,  le  Conte  de  Dampmartin ,  grant  maistre  d'ostel 
de  France,  le  Conte  de  Ro  us  sillon,  admirai,  le  sire  de  Crussol,  et  autres  presens. 
Maurin.  Visa. 
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Louis  XI, 


(a)  Foires  accordées  au  Seigneur  de  Davenescourt  (b).  ,?  Ha?' 

Mai  1471- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  <Ie  France,  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nostre 
aine  et  féal  chevalier,  conseiller  et  chambellan,  Charles,  seigneur  de  Noyclle, 
de  Hangest  et  de  Davenescourt ,  contenant  que  la  terre  et  seigneurie  de 
Davenescourt,  qui  est  assise  en  bon  et  fertil  pays,  est  ung  beau  fief,  tenu  et 
mouvant  de  nous,  à  cause  de  nostre  salle  (c)  et  chastellenie  de  Montdidier, 
et  où  il  y  a  chaptel  et  ville  et  belle  chastellenie,  bailly  et  officiers,  scel  et 
contre-scel  autentiques,  et  ce  que  en  deppend,  tout  ainsi  que  hault  justicier 
a  et  peut  avoir ,  et  de  laquelle  chastellenie  sont  tenuz  et  mouvans  plusieurs 
et  grans  nombre  de  beaulx  fiefz  et  nobles  revenues  ;  à  cestc  cause ,  fust  jà 
pieçà  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  octroyé  audit  seigneur  de  Da- 
venescourt, ou  à  ses  prédécesseurs  audict  lieu,  une  franche  foire  marchande, 
en  l'an,  au  jour  et  feste  de  Sainct-Michcl  en  la  fin  du  mois  de  septembre, 
durant  icelle  franche  foire  trois  jours  entiers,  sçavoir,  la  veille,  le  jour 
et  le  lendemain ,  laquelle  foire  a  eu  cours  par  grant  espace  de  temps  ;  mais], 
au  moyen  de  ce  que  à  ce  mesme  jour  et  feste  la  foire  de  Cathenoy  et 
autres  foires  franches  estans  là  entour  se  tiennent,  et  aussi  à  l'occasion  de 
la  sterillité  du  temps  et  des  guerres  et  divisions  qui  ont  esté  au  pais,  la- 
dicte  foire  a  esté  et  est  du  tout  délaissée  et  adnichillée,  de  nulle  valeur  et 
non  commercée  ne  fréquentée  ;  pourquoy  nostredict  conseiller  et  cham- 
bellan suppliant  nous  a  faict  remonstrance  desdictes  choses,  en  nous  hum- 
blement requérant  que,  pour  le  bien  et  utilité  du  pais  et  de  la  chose  pu- 
blicque  d'icelluy,  il  nous  plaise  transmuer  ladicte  franche  foire  dudiçt  jour 
et  feste  de  Sainct-Michcl  au  jour  et  feste  de  Sainct  Martin  d'hiver  ensuivant , 
et  qu'elle  tienne  chascun  an  par  trois  jours,  ainsi  qu'elle  a  accoustumé  faire 
d'ancienneté;  et  en  oultre,  à  ce  que  ladicte  ville  de  Davenescourt  se  puisse 
resourdre  (d)  et  repopuler,  luy  octroyer  en  icelle  ung  marché  d'ores  en  avant 
chascune  sepmainc  le  jour  de  mardi ,  avec  une  autre  pareille  franche  foire 
le  jour  et  feste  de  Sainct-Maur ,  au  mois  de  janvier  chascun  an ,  par  trois 
jours  durant,  c'est  assavoir,  la  veille, le  jour  et  le  lendemain,  et  que  durant 
lesdicts  trois  jours  desdictes  foires,  et  pour  chascune  d'icelles,  l'on  ne  puisse 
arrester  ne  empescher  les  marchans  et  autres  y  afHuans  et  frequentans  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  et  sur  ce  lui  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées ,  et  mesmement  qu'en  transmuant  ladicte  franche 
foire  dudict  jour  et  feste  de  Saint-Michel  au  jour  de  la  feste  de  Saint-Martin 
d'hiver,  nous  n'y  avons  aucun  interest;  aussi ,  qu'il  ne  se  tient  aucun  marché 
audict  jour  de  mardi ,  qui  ne  soit  à  plus  de  six  lieues  loing  dudict  Da- 
venescourt, et  aussi,  qu'il  n'y  a  aucunes  autres  franches  foires  à  six  lieues  à 
la  ronde  qui  se  tiengnent  lesdicts  jours  de  Sainct-Martin  d'hiver  et  de 
Sainct-Maur,  et  que  lesdictes  foires  et  marché  ne  seront  aucunement  nuy- 
siblcs  ne  préjudiciables  à  quelconques  autres  foires  ou  marchés,  ainsi  que 
ledict  suppliant  nous  a  faict  dire  et  remonstrer;  inclinans  pour  ce  à  sa 

Notes. 

(a)  Très,  des  ch. ,  reg.  20 1 ,  pièce  133.        (c)  Salle  exprime  quelquefois  juridiaw , 

(b)  Ou  DavesmccuTt ,  en  Picardie,  dans     cour ,  tribunal. 
l'arrondissement  de  Montdidier.  (d)  Rétablir. 

Tome  XVII.  Ggg  ij 


1 

Digitized  by  Google 


Louis  XI, 
à  Ha  m. 


420  Ordonnances  des  Rois  de  France 

supplication  et  rcqucstc  ,  avons,  de  nostre  certaine  science  ,  grâce  cspccial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  icelle  franche  foire  qui  avoit  accoustumé 
Mii' TÀ71  cslrc  tcnuc  auil'Cl  j°ur  c1  ^este  4'e  Sainct-Micltel ,  transmuez  et  transmuons 
par  ces  présentes,  dudict  jour  et  feste  de  Sainct-Michcl  ,  au  jour  et  feste 
de  Sainct-Martin  d'hiver  prouchainement  après  ensuivant,  pour  icelle  estre 
tenue  par  trois  jours,  c'est  assavoir,  la  veille  de  ladicte  feste,  le  jour  et  le 
lendemain,  ainsi  qu'elle  a  accoustumé  estre  tenue  de  toute  ancienneté;  et 
de  nostre  plus  ample  grâce  luy  avons  octroyé  et  octroyons ,  voulons  et  nous 
plaist  qu'il  puisse  et  luy  loisc  faire  tenir  audict  lieu  de  Davenescourt  d'ores 
en  avant  perpétuellement  et  à  tousjours,  chacune  scpmaine,  audict  jour  de 
mardi ,  ledit  marché,  avec  une  autre  franche  foire  le  jour  et  feste  de  Sainct- 
Maur  au  mois  de  janvier,  durant  aussi  icelle  franche  foire  par  trois  jours, 
c'est  assavoir,  la  veille,  le  jour  et  le  lendemain;  icelles  foires  et  marche 
faire  crier  et  publier  es  foires,  marchez,  assemblées  et  bonnes  villes,  bour- 
gades et  bonnes  places  marchandes  du  pais  d'environ  et  par-tout  ailleurs 
où  il  appartiendra,  pour  estre  tenues  esdicts  jours,  et  en  joyr  et  user  d'ores 
en  avant  perpétuellement  et  à  tousjours,  par  nostredict  conseiller  et  cham- 
bellan et  les  siens,  à  telz  et  semblables  privilciges,  droicts  ,  coustutnes, 
truages,  estallages,  fenestrages  (a),  forfaitures,  vuidanges  (b)  et  depry  (c) 
que  font  et  ont  accousiumé  lairc  les  autres  ayant  marche/,  et  franches  foires 
au  pais  d'environ.  Si  donnons  en  mandement  parcesdictes  présentes,  à  noz 
a:ncz  et  lé-aulx  gens  de  noz  comptes,  au  bailly  de  Vcrmandois,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  picsens  et  «advenir,  et  à  chacun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra  et  requis  en  sera,  que  de  noz  presens 
grâce,  congié  ,  transmuacion ,  licence  et  octroy,  ilz  facent ,  seuflrent  et 
laissent  nostredict  conseiller  et  chambellan,  et  sesdicts  successeurs  seigneurs 
dudict  lieu  tic  Davenescourt,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans 
ce  que,  à  l'occasion  dessusdicte,  aucun  destourbicr  ou  cmpcschemcnt  luy 
puisse  estre  faict  ,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  esdictes 
franches  foires  et  marché  ,  ne  aux  marchans  allans ,  sejournans  et  fre- 
quentans  en  icelle  ,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Et  afin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  establc  à  tousjours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sccl  à 
ces  mesmes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Haut,  au  mois  de  May,  l'an  de grâce  mil  cccc  soixante-onze , 
et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Regnault  du  Cbas- 
tclet,  bailly  de  Sens,  et  autres  presens.  TlLHART.  Visa. 

■ 

Notes. 

(a)  Vc'ir,  sur  tous  ces  droits,  le  Discours     marchandises  vendues ,  auquel  on  donnoit 
préliminaire  du  vntt  XVI ,  pages  Ixxxiïj     ce  nom;  vendagium. 

et  su'tv.  (()  On  appela  depry  ou  despris  fdespre- 

(b)  Peut-être  est-ce  vendages  qu'il  faut     tium  j  une  diminution  accordée  sur  ce  qu'on 
lire  :  du  moins  y  avoit  il  un  droit  sur  les     devoit  payer,  pour  des  droits  principalement. 
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Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  l'Eglise  de  Laon ,  et  notamment  de     *  Ham , 
l'exemption  de  loger  et  nourrir  des  gens  de  guerre.  Mai  'V1, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
prcsens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien  amez  les  doyen  et  chappitre  de  l'esglise  de  Laon,  contenant  que, 
par  prcvillcges  a  eulx  donnez  et  octroyez  de  toute  ancienneté  par  noz  pro- 
geniteurs  Roys  de  France  ,  l'ostel  cspecial  de  ladicte  esglise  et  les  maisons 
claustrallcs  d'icelle,  esquclles  demeurent  et  habitent  lesdicts  supplians  et 
ceulx  qui  sont  ordonnez  pour  faire  le  divin  service  en  ladicte  esglise ,  sont 
et  doivent  estre  exemptez  de  tout  logement  de  gens  de  guerre  et  autres; 
et  avec  ce  ,  soyent  et  doyent  estre  lesdicts  supplians  francs  ,  quictes  et 
exempts  de  toutes  provisions,  vivres,  utenxilles  et  autres  choses  que  l'on 
y  a  accoustume  faire  délivrer  pour  la  provision  desdicts  gens  de  guerre  : 
toutesvoyes ,  iceulx  supplians  doubtent  que  aucuns  eulx  disans  noz  com- 
missaires sur  le  faict  d'iceulx  gens  de  guerre  les  veullent  loger  esdictes 
maisons  episcopalle  et  claustralles  de  ladicte  esglise  de  Nostrc-Damc  de 
Laon  ,  et  les  contraindre ,  ou  les  aucuns  d'eux  ,  à  fournir  ou  contribuer 
ausdicts  provisions,  vivres  et  utenxilles  et  autres  choses  qui  leur  pourront 
estre  ordonnées,  sans  avoir  regard  ausdicts  previllcgcs,  qui  scroit  en  leur 
très-grant  préjudice  et  dommaige,  et  au  retardement  et  diminucion  du  ser- 
vice divin  accoustume  estre  faict  et  célébré  en  icelle  esglise  ;  et  pour  ce,  nous 
ont  iceulx  supplians  très-umblement  supplié  et  requis  qu'il  nous  plaise  leur 
confirmer  leursdicts  prcvillcges ,  et ,  en  tant  que  mestier  est ,  les  leur  donner 
de  nouvel ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses 
considérées ,  inclinans  favorablement  à  la  requeste  desdicts  supplians  ,  en 
faveur  et  contemplacion  de  la  très-glorieuse  Vierge  Marie,  dont  ladicte  es- 
glise est  fondée ,  et  aussi  de  l'esglise  de  Nostrc-Damc  de  Lieucc  (bj,  membre 
dépendant  de  ladicte  esglise,  à  laquelle  nous  avons  très-singulicre  et  fervente 
devocion,  ausdicts  supplians,  pour  ces  causes  et  autres  grans  et  raisonnables 
consideracions  qui  à  ce  nous  ont  meu  et  meuvent,  avons  confermé,  loué, 
ratiflîé  et  approuvé,  confermons,  louons,  ratifiions  et  approuvons,  de  grâce 
cspecial,  par  ces  présentes,  tous  les  prcvillcges  donnez  et  octroyez  par  noz 
progeniteurs  Roys  de  France  à  ladicte  esglise  de  Laon ,  et  voulons  et  nous 
plaist  qu'ilz  en  joyssent  entièrement,  plainement  et  paisiblement,  et  selon 
la  forme  et  teneur  des  lectres  qui  leur  en  ont  esté  octroyées  ;  et  avec  ce ,  de 
nostre  plus  ample  et  abondante  grâce ,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  que 
lesdictes  maisons  cspiscopalle  et  claustralles  de  ladicte  esglise  soient  et  de- 
meurent a  tousjours  franches,  quictes  et  exemptes  du  logys  de  nosdicts  gens 
de  guerre,  se  n'estoit  en  cas  déminent  péril  et  nécessité,  et  du  consente- 
ment desdicts  supplians,  ainsi  que  plus  à  plain  est  contenu  en  leursdicts 
prcvillcges;  et  en  ouitre,  que  iceulx  supplians  et  leurs  successeurs  en  icelle 
esglise  soient  francs,  quictes  et  exempts  des  vivres,  provisions,  utenxilles 
et  autres  choses  qui  sont  ou  pourroient  estre  ordonnées  pour  le  faict  et 
entretenement  de  nosdictes  gens  de  guerre ,  sans  que ,  à  l'occasion  dessusdicte , 
ilz  ou  leurs  biens  puissent  estre  arrestez ,  prins ,  venduz  ou  aucunement 

Notes. 

(a)  Très,  des  ch.,  reg.  aoi  ,  pièce  i6q.      (b)  Notre-Dame  de  Liesse. 
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™  ~"  empeschez  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement  par 

à'i-Iam  cestl'ctcs  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  ou  qui 
Mai  \An\  tiendront  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  gens  de  noz  comptes,  tré- 
soriers ,  bailly  de  Vcrmandois ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  à 
iuy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce ,  octroy,  confirmacion  et  appro- 
bacion  d'iceulx  previlleges ,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes , 
Hz  et  chacun  deux  en  droict  soy  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  sup- 
plians  et  leursdicts  successeurs  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans 
leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel,  se  faict,  mis  ou  donné 
leur  estoit ,  facent  incontinent  et  sans  delay  reparer  et  mectre  en  sondict 
estât  et  deu  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  establc  à  toujours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Ham  en  Vcrmandois ,  au  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mil ce  ce  soixante on%c , 
et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  Monseigneur  le  Duc 
de  Cuienne  ,  i Archevesque  de  Narbonne  (a) ,  l'Evesque  d'Avranches  (b) ,  les 
sires  de  Craon ,  de  la  Forest ,  du  Lude,  et  autres  presens.  De  Cerisay.  Visa. 
Contentor.  J.  Dorchere. 

Notes. 


(a)  C'étoit  alors  Antoine  du  Bec-Crespin. 
Voir  G  allia  chnsùana,  tome  VI,  page  io4- 
On  voit  ici ,  contre  les  auteurs  de  la  première 
édition  de  (a  France  chrétienne  ,  une  preuve 
de  plus  que  l'archevêché  de  Narbonne  n  etoit 


pas  vacant  en  1 47 1  •  Ce  prélat  mourut  au  mois 
d'octobre  de  l'année  suivante ,  et  fut  alors 
remplacé  par  un  fils  naturel  de  Charles  Doc 
de  Bourbon. 

(b)  Voir  ci-dessus,  page  48,  note  b. 


Louis  XI, 

à  Ham,     (a)  Lettres  explicatives  de  celles  du  mois  de  Novembre  précédent  sur  la 
Mai  1471.       possession  des  Fiefs  en  Normandie ,  et  l'Octroi  de  la  Noblesse  à  la 
postérité  de  ceux  qui  les  tenaient  alors. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir receue  l'umble  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  lesmananset  habitans  de  nostre  pais  et  duchic  de  Normandie, 
contenant  que  comme,  par  noz  autres  lectres  scellées  en  las  de  soyc  et  cire 
vert  ,  données  aux  Montilz-lès-Tours  au  mois  de  novembre  derrenier 
passé  (b),  ayons,  entre  autres  choses,  voulu,  ordonné  et  octroyé  ausdicts 
supplians,  que  tous  tenans  hcrcditablcment,  alors  dudict  octroy,  fiefz  nobles 
tenuz  noblement  à  gaige-pleige  (c),  court  et  usaige ,  mesmes  les  ayans  droict 
heredital ,  propriétaire  et  foncier  en  iceulx ,  puissent  iceulx  fiefz  nobles  tenir 
et  possider,  sans  estre  par  nous  ne  noz  officiers  contrains  ou  temps  advenir 
à  les  vuider  ne  mectre  hors  de  leurs  mains ,  ne  pour  ce  paier  aucune  finance , 

Notes. 

(a)  Très,  des  ch. ,  reg.  201 ,  pièce  173.     qui  y  résidât,  pour  le  paiement  de  cette  re- 

(b)  Voir  ci-dessus  ,  j>ag.  jj?  et  suiv.  devance  ,  l'année  d'après.  L'obligation  prise 

(c)  Quand  on  ne  demeurait  pas  dans  fé-  pour  ce  paiement  et  la  manière  de  l'assurer 
tendue  du  fief  auquel  on  devoit  une  rede-  avoit  fait  donner  à  cet  acte  le  nom  de  gage- 
vance  annuelle ,  il  falloit  fournir  une  caution  pltigt. 
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et  iceuix,  ensemble  leur  postérité  et  lignée,  née  et  à  naistre  en  loyal  ma-  ■ 
riage ,.  de  lors  de  nostredict  octroy  annobliz ,  voulu  qu'ilz  joyssent  des  Louis  XI, 
previlleges  de  noblesse  comme  les  autres  nobles  de  nostre  royaume,     *  Nam, 
moyennant  certaine  somme  de  deniers,  par  laquelle  ont  faict  et  composé  ,*71, 
avec  nous  les  contribuables  à  ce,  pour  nostre  interest  et  indempnité,  jouxte 
et  ainsi  que  ces  choses  et  autres  sont  plus  à  plain  contenues  et  declairées 
en  nosdictes  lectres  d'octroy  deuement  veriffiées  et  expédiées  en  noz  court 
de  parlement  et  chambre  des  comptes  à  Paris;  neantmoins,  lesdicts  supplians 
doubtent  que  noz  dessusdictes  lectres  d'octroy  contiennent  aucune  difficulté 
ou  ambiguité,  par  especial  en  tant  que  touche  l'anoblissement  copulative- 
ment  par  nous  octroyé  pour  tous  lesdicts  tenans  hcreditablement  fiefz 
nobles  à  gaige-plaige ,  court  et  usaige  ,  ainsi  qu'il  est  escript  en  nos  des- 
susdictes lectres,  et  que  l'on  voulsist  dire  par  ces  mots gaige-plaige,  ainsi,  par 
vice  d'escripture  ou  autrement,  mis  et  escriptz  en  fourme  copulative,  que 
les  autres  fiefz  nobles  noblement  tenuz  ,  posé  qu'ils  aient  court  et  usaige , 
se  en  iceuix  n'estoit  usé  dudict  gaige-plaige  ,  n'y  seroient  pas  comprins 
ne  entenduz  ,  ne  les  tenans  ou  ayans  droict  d'iceulx,  tel  que  dict  est, 
anobliz ,  combien  qu'ils  y  doivent  estre  comprins  et  que  ainsi  leur  enten- 
dons avoir  octroyé;  veu  que  ledit  gaige  plaigc  est  scullcment  ung  droict 
ou  stille  de  cohercion  dont  usent  aucuns  seigneurs  sur  leurs  hommes,  et 
dont  n'est  pas  usé  en  grant  partie  des  fiefz  nobles  dudict  pays,  jaçoit  ce 
qu'ilz  aient  court  et  usaige ,  et  tout  aussi  grant  droicture ,  quant  à  noblesse , 
comme  ceulx  où  l'on  a  accoustumé  user  dudict  gaige-plaige,  ainsi  que  les- 
dicts supplians  nous  ont  faict  remonstrer ,  en  nous  requérant  umblement 
que  ainsi  le  voulsissions  declairer,  et  en  ce  regard  interpréter  noz  dessusdictes 
lectres;  et  en  oultre  leur  octroyer  que  tous  les  tenans  hcreditablement 
autres  fiefz,  frances  (a)  sergenteries,  heritaiges  et  possessions  nobles  tenuz 
par  fby  et  homaige,  en  quoy  n'a  aucun  droict  de  court  et  usaige,  eussent, 
pour  eulx  et  leurs  posteritez ,  faculté  et  consentement  de  les  tenir  et  pos- 
sider,  sans  estre  contrains  d'en  vuider  leurs  mains,  et  sans  ce  pourtant  ilz 
soient  dicts  ne  entendus  estre  nobles  ne  anobliz,  affin  que,  pour  occasion 
dudict  anoblissement,  le  nombre  de  contribuables  à  nos  aides,  tailles  et 
autres  subsides,  ne  soit  pas  diminué  ,  mais  que,  pour  raison  dudict  consente- 
ment de  tenir  qui  par  nous  leur  seroit  octroyé  ,  ilz  contribuassent  avec 
lesdicts  contribuables  à  ladicte  finance  à  nous  promise  et  accordée  par  la- 
dicte  composicion,  actendu  les  grans  sommes  de  deniers  d'icelles  et  des 
fraiz  qui  s'en  sont  ensuiz ,  avec  le  petit  nombre  qu'il  y  auroit  de  contri- 
buables ,  selon  la  teneur  de  noz  dessusdictes  lectres ,  et  les  grans  et  aussi 
comme  importables  charges  que  ont  eu  par  cy devant,  et  encores  ont  à 
présent  ,  lesdicts  contribuables  tenans  noblement  ,  pour  raison  de  noz 
guerres,  ou  en  acquittant  leurs  loyaultez ,  ilz  nous  ont  faict  et  font  le 
service  qu'ilz  nous  doyvent  à  cause  de  leursdicts  fiefz  nobles;  et  que  bon- 
nement ne  leur  seroit  possible  de  paier  ne  fournir  lesdictes  sommes  de  de- 
niers qu'il  leur  conviendroit  paier,  pour  joyr  de  IcfFect  de  nosdictes  lectres, 
sans  leur  desheritement  ou  ypotheque  à  tousjours ,  se  au  paiement  d'icelles 
ne  contribuoient  lesdicts  tenans  sans  court  et  usaige,  quelle  chose  ilz  ne 
vouldroient  pas  faire  ,  se ,  par  ladicte  contribution ,  ilz  n'avoient  aucun 
octroy,  accord  ou  consentement  de  nous  en  ladicte  matière,  jouxte  ce  que 

Note. 

(a)  Libre»,  affranchies. 
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— — — —  dict  est,  requerans  très-humblement  iceulx  supplians  nostre  grâce  et  provi- 
Louis  XI,  sion  sur  ce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées,  voulans,  toutes  difficultés; 
a  Ham,  et  ambjgUjtez  regectécs,  subvenir  à  noz  subgects  pour  leur  soulagement, 
1  li*7I"  selon  l'exigence  des  cas,  avons,  de  nostre  grâce,  plaine  puissance  et  aucto- 
rité  royal ,  dict ,  ordonné  et  declairé ,  par  fourme  d'interpretacion  de  nos- 
dictes  autres  lectres,  et,  en  tant  que  mesticr  est,  de  nouvel  octroyé  par  ces 
présentes ,  que  nous  avons  entendu  et  entendons  estre  cappables  et  com- 
prins  audict  octroy  d'anoblissement ,  tous  ceulx  qui  audit  pays  de  Nor- 
mandie tiennent  héréditairement  fiefs  nobles  tenuz  noblement  à  court  et 
usaige  en  quelque  lieu  qu'ilz  soient  ,  posé  que  en  iceulx  fiefz  à  court  et 
usaige  ne  soit  pas  usé  dudict  gaige-pleige ,  mesme  tous  ceulx  qui  esdicts 
fiefz  de  la  condicion  dessusdicte  ont  droict  hcredital ,  propriétaire  et  fon- 
cier, et  iceulx  et  leur  postérité  née  et  à  naistre  en  loyal  mariage  estre  par 
nostredict  octroy  anoblis  pour  joyr  des  previllcges  de  noblesse,  comme  les 
autres  nobles  de  nostre  royaume ,  jouxte  et  ainsi  qu'il  est  contenu  et  de- 
clairé  en  nosdictes  autres  lectres ,  et  tout  ainsi  que  se  en  icelles  n'avoit 
aucune  difficulté  ou  ambiguïté  ès  poincts  dessus  touchez.  Et  d'abondant, 
pour  supporter  les  grans  charges  desdicts  contribuables  tenans  fiefz  à  court 
et  usaige ,  et  que  plus  facilement  la  somme  à  nous  promise ,  ainsi  et  pour 
Ja  cause  que  dessus ,  puisse  venir  ens ,  voulans  lesdicts  contribuables  à  ce  au- 
cunement rémunérer  de  leurs  services ,  qu'ilz  nous  ont  faict  et  font  en  nos- 
dictes guerres,  avons,  de  nostre  plus  ample  grâce,  voulu,  consenti  et  oc- 
troyé ,  que  tous  les  autres  tenans  à  présent  hereditablement  fiefz ,  frances 
sergenteries  et  autres  heritaiges  et  possessions  nobles  tenuz  par  foy  et  ho- 
maige ,  en  quoy  n'a  aucun  droict  de  court  et  usaige ,  en  quelque  lieu  que 
iceulx  heritaiges  et  possessions  nobles  soient  assiz ,  et  tout  ainsi  que  se  en 
ces  présentes  les  singulières  parties  d'iceulx  y  estoient  exprimées,  spécifiées 
et  declairées ,  mesmement  ceulx  qui  esdicts  fiefz ,  heritaiges ,  frances  ser- 
genteries et  tenues  nobles  de  la  condicion  dessusdicte ,  ont  droict  hcredital , 
propriétaire  et  foncier,  par  contribuant  avec  les  autres  contribuables  à  ladicte 
finance  et  composicion,  puissent,  mesmement  leur  postérité  et  lignée  née 
et  à  naistre  en  loyal  mariage,  iceulx  fiefz,  frances  sergenteries  et  autres  he- 
ritaiges et  possessions  nobles  tenuz  en  foy  et  homaige ,  esquelz  n'a  aucun 
droit  de  court  et  usaige,  tenir  et  possider  paisiblement,  sans  ce  que,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  ilz  puissent  estre  contrains  d'en  vuider  leurs 
mains ,  posé  qu'ilz  ne  soient  pas  nobles ,  mais  demeurent  tclz ,  sans ,  par 
nostredict  octroy  et  consentement  de  tenir,  estre  aucunement  anobliz  ne 
exemptez  de  la  contribucion  des  tailles  et  autres  subsides,  néant  plus  que 
les  autres  non  nobles.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaulx 
conseillers  qui  tiendront  nostre  prouchain  eschiquier  de  Normandie,  aux 
gens  de  noz  comptes,  trésoriers  et  generaulx  de  noz  finances,  aux  baillys 
de  Rouen,  Caux,  Caen,  Costentin,  Evreux  et  Gisors,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appartiendra,  que  de  noz  présentes  grâce,  interpretacion ,  declaracion, 
consentement  et  octroy,  ilz  fàcent,  seufFrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et 
leursdictes  posteritez  et  lignées  de  ce  capables ,  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement  ,  sans  leur  faire  ou  donner  ,  ne  souffrir  estre  faict  ,  mis 
ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  que  si  faict 
estoit,  le  fàcent  revocquer,  adnuller  et  remectre  au  premier  estât  et  deu  : 
car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait ,  non  obstant  les  dilhcultez , 
ambiguitez  ou  obmissions  dessus  touchées ,  que  ne  leur  voulons  nuyre  ne 
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prejudicîer;  mais  voulons  qu'il/,  joyssent  du  plain  et  entier  effet  de  noz  des-  ' 
susdictes  lectres  d'octroy,  jouxte  et  selon  les  interpretacions  et  déclara-  L°u^s 
cions  contenues  en  ces  présentes ,  sans  quelconque  difficulté ,  non  obstant    ^  ^ 
aussi  ,  en  tant  que  touche  lesdicts  tenans  sans  court  et  usaige,  que  les  7 
singulières,  parties  de  leursdicts  fiefz ,  frances  sergenteries ,  et  autres  heri- 
taiges  et  possessions  nobles  sans  court  et  usaige,  ne  soient  pas  en  ces  pre-  ■ 
sentes  exprimées ,  spécifiées  et  declairées,  et  quelconques  ordonnances, 
mandemens ,  commissions  et  lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer, 
à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'en  pourra  avoir  à  faire 
en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  et  nous  plaist  que  au  vidimus 
d'icelles,  faict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée,  et  que  l'on  s'en  puisse 
aider  comme  de  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
cstablc  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes, sauf*  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
H. m  en  Vermandois ,  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  on^e , 
et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  Us  sires  du  Lude  et  de 
Boisy  ,  maistre  Pierre  Doriole,  et  autres  prestns.  Flameng  (a). 

Note. 

(a)  Le  registre  1 9  j  du  Trésor  des  chartes     terre  d'Espinef  ;  et  sous  les  n.°*  1 4 1 5  et 

a.  sous  le  n."  674,  des  lettres  de  la  même  ,  des  lettres  d'amortissement, 
époque ,  accordées  à  Jean  Chouart  pour  sa 


Louis  XI, 

faj  Concession  faite  aux  Religieux  de  Saint-Bar  thélemi  de  Noyon,  pour     à  Ham, 
le  Sel  dont  ils  avoient  besoin  annuellement.  Mai  ifai. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  ,  pour  consideracion  de  la  grande  et  parfaite 
devocion  que  nous  avons  à  l'esglise  et  abbaye  de  Monsieur  Saint  Barthé- 
lémy de  Noyon ,  et  au  divin  service  qui  se  faict  continuellement  en  ladicte 
esglise  de  jour  et  de  nuyt;  par  especial,  à  ce  que  les  religieux  de  ladicte 
abbaye,  comme  avons  esté  deument  advertiz,  ont  jà  pieçà,  et  passé  long- 
temps, chanté  et  célébré  une  messe  solempnelle  de  Nostre-Dame  en  ladicte 
esglise  ,  à  nostre  entencion  et  pour  la  prospérité  de  nous  et  de  nostre 
royaume,  et  affin  que  lesdicts  religieux  et  abbé  d'icellc  abbaye  soient  de 
tant  plus  enclins  de  prier  Dieu  pour  nous  et  la  prospérité  de  nostredict 
royaume ,  et  que  soyons  participai  ès  prières ,  oroisons  et  autres  biens  qui 
seront  faicts  en  ladicte  esglise;  nous  avons,  par  ces  causes  et  consideracions 
à  ce  nous  mouvans,  octroyé  et  octroyons  ausdicts  religieux,  abbé  et  cou- 
vent de  ladicte  esglise  de  Saint-Barthcicmy  de  Noyon  ,  voulons  et  nous 
plaist  de  grâce  especial  par  ces  présentes ,  que  ilz  et  leurs  successeurs  en 
icelle  abbaye  puissent  avoir  et  prendre  d'ores  en  avant,  par  chascun  an, 
en  nostre  grenier  cstably  de  par  nous  audict  Noyon,  le  nombre  et  quantité 
de  six  septiers  de  sel ,  mesure  de  Paris ,  pour  fournir  à  la  provision  et  des- 
pense desdicts  religieux,  leurs  gens,  familliers  et  serviteurs,  sans  paier  aucun 
droict  de  gabelle  ne  autre  droict  ou  treu  (b)  quelconque,  fors  le  droict  de 

Notes. 

(a)lrès,  des  chartes,  reg.  201 ,  pièce  i4<-         (b)  *V<>»  Q-de*sus,  pag.  27,  note  h. 
Tome  XV IL  H  h  li 


Digitized  by  Google 


4*6 


Ordonnances  des  Rois  de  France 


■  marchant,  tant  seulement,  lequel  droict  de  gabelle,  à  quelque  valeur  qu'il 

Louis  Xï,  ou  puisse  estre  et  monter  ,  nous  avons  ausdicts  religieux  et  couvent 
*  Ha™'  et  à  leursdicts  successeurs  donné  et  donnons  de  nostredicte  grâce  par 
1  71'  cesdictes  présentes,  et  ce  par  les  mains  du  grenetier  dudict  grenier,  et 
par  les  simples  quictances  desdicts  religieux,  abbé  et  couvent ,  ou  de  leur 
procureur  souffisamment  fondé  quant  à  ce,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenus  en 
prendre  ne  lever  aucunes  descharges  du  receveur  gênerai  de  noz  finances , 
moyennant  ce  toutesvoyes  que  eulx  et  leursdicts  successeurs  seront  tenus 
de  dire  et  célébrer  et  continuer  d'ores  en  avant ,  nostre  vie  durant ,  par 
chascune  sepmaine  de  l'an ,  à  nostre  devocion ,  la  dessusdicte  grant  messe 
solempnelle  de  Nostre-Dame,  et  après  nostre  decez ,  pour  et  au  lieu  d'iccllc , 
ung  obit  solempnel  chascune  sepmaine,  à  tel  jour  que  décéderons.  Si  donnons 
en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous  or- 
donnez sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances  ,  que  lesdicts 
religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint-Barthelemy ,  et  leursdicts  successeurs, 
ilz  lacent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  piainement  et  paisiblement  de 
noz  presens  grâce,  don  et  octroy,  soubz  les  condicions  et  en  la  manière 
que  dessus  est  dict;  et  par  rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre  main, 
ou  vidimus  d'icelles ,  et  quictances  ou  recongnoissance  sur  ce  souffisante, 
tant  seulement,  nous  voulons  ledict  grenetier  présent  et  advenir  en  estre 
et  demourcr  quicte  et  descharge,  et  tout  ce  que  montera  ledict  droict  de 
gabelle  pour  lesdicts  six  septiers  de  sel  par  an ,  estre  alloué  en  ses  comptes 
et  rabatu  de  sa  recepte  par  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  , 
ausquels  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté ,  car  ainsi  nous  plaist-ii 
et  voulons  estre  faict ,  non  obstant  que  de  ce  ne  soit  levée  descharge  par  le 
receveur  gênerai  de  nosdictes  finances  et  quelconques  mandemens  ou  def- 
fênscs  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours 
mais,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Ham  en  Verman- 
doys,  ou  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  eccù  soixante  et  onze,  et  de  nostre 
règne  le  dixiesmt.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy,  le  sire  de  Crussol,  et  autres 
presens.  Flameng.  Visa.  Comentor.  Raguier. 


Louis  XI, 
à  Amboise , 
Mai  1471- 


(a)  Lettres  concernant  l'Administration  municipale  de  la  ville  de  Trqyes. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir»  que  nous,  désirant  de  tout  nostre  cueur  les  très- 
grant  bien ,  augmentacion ,  salvacion  et  entretenement  de  police  et  chose 
publicque  de  nostre  ville  et  cité  de  Troyes,  chief  et  capitale  ville  de  nostre 
pays  et  conté  de  Champaigne,  assise  au  lieu  de  très-grans  trespas  (b)  sur 
îes  limites  et  frontières  du  pays  de  Bourgongnc ,  Barrois  et  Lorraine ,  au 
plus  grant  bien ,  honneur  et  soulaigcment  de  noz  bien-amez  les  clergié , 
bourgois  et  habitans  en  icelle  nostredicte  ville,  pour  consideracion  et  remu- 
ncracion  aucune  de  la  bonne  loyaulté  et  vraye  obéissance  qu'ilz  ont  tous- 
iours eue  envers  nous,  nos  prédécesseurs  et  nostre  couronne,  pour  lesquels 
ils  l'ont  seurement  tenue  et  gardée  contre  nos  ennemis  et  adversaires ,  et , 

Notes. 


(a)  Très,  des  chartes,  reg.  196 ,  pièce  1  86. 


(b)  Passage. 
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à  ceste  fin,  se  sont  travaillés  et  donné  grans  cure  par  cy-devant  plusieurs 
notables  hommes  en  grant  nombre,  d'esglise,  bourgois,  marchanset  autres  Lol,IS  XI. 
de  ladicte  ville,  de  l'entretenir,  emparer  et  grandement  fortifier,  comme  l'on  l1A.mb?,S*' 
peut  clercment  veoir  et  choisir  à  l'util ,  et  en  toutes  autres  manières  à  eulx      ai  1  7  • 
possibles ,  notablement  conduit  et  démené  les  besongnes ,  affaires  et  seureté 
de  ladicte  ville,  de  l'entretenir,  emparer  tellement,  que  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere  ,  que  Dieu  absoille,  au  voyage  de  son  sacre  qui  fust  faict 
l'an  mil  cccc  vingt-neuf,  à  plain  informé  et  asseuré  de  leurdicte  loyaulté, 
en  laquelle  ilz  ont  tousiours  depuis  persévéré  envers  nous,  sans  varier,  leur 
bailla  et  délaissa  la  garde  d'icelle  ville.  Pour  ces  causes  et  autres  raison- 
nables à  ce  nous  mouvans,  mesmement  affin  que  les  dessusdicts  clergié, 
bourgois  et  habitans,  leurs  successeurs  et  autres,  à  leur  exemple,  soient  de 
tant  plus  tenus  ,  astrains  et  obligez  de  garder  et  persévérer  en  leurdicte 
lo)aulté,  avec  plus  facillement  et  convenablement  continuer,  vacquer  et 
entendre  à  Testât ,  populacion  et  augmentacion  de  la  chose  publicque  de 
ladicte  ville,  avons,  de  nostre  propre  mouvement,  certaine  science,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par 
ces  présentes,  ausdicts  clergié,  bourgois  et  habitans  de  nostredietc  ville  de 
Troycs  et  à  leurs  successeurs,  perpetuelment  et  à  tousiours,  les  droiz, 
auctorité,  faculté,  prérogatives,  privileiges, prééminences,  franchises,  libertez 
et  autics  choses  qui  s'ensuivent. 

Premièrement.  Avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  ausdicts 
clergié,  bourgois  et  habitans,  corps  et  communaulté  de  nostredicte  ville  et 
cité  de  Troyes,  licence,  faculté  et  auctorité  de  avoir,  joyr  et  user  perpetuel- 
ment et  à  tousiours  d'eschevinage  et  loi  previlegiée,  et  que,  pour  ce  faire, 
iceulx  clergié,  bourgois  et  habitans  se  puissent,  p  son  de  cloche  ou  autre- 
ment, comme  bon  leur  semblera ,  congreger  et  assembler,  présent  ou  appelé 
pour  la  première  fois  nostre  bailly  de  Troyes  ou  son  lieutenant ,  et  que 
eulx  ainsi  assemblez  puissent  eslirc  trente-six  hommes  notables  de  ladicte 
ville,  à  nous  et  à  nostre  couronne  féables  et  loyaulx,  de  bonne  prudence, 
famé,  renommée,  vie  et  conversacion  honnestc  ,  aimans  l'utilité  et  profit 
de  ladicte  ville  et  de  la  chose  publicque  d'icelle,  soient  noz  officiers  ou  non, 
assavoir,  les  douze  dudict  clergié,  et  les  autres  vingt-quatre  des  bourgois  et 
autres  habitans  de  ladicte  ville,  tous  et  chascun  lesqueulx,  en  la  conscience 
desdicts  eslisans,  sembleront  estre  ydoines  et  propres  pour  estre  eschevins  et 
gouverner  les  besongnes  et  affaires  de  ladicte  ville,  ausquelz  trente-six,  ainsi 
eslcus,  nous  avons  donné  et  donnons  faculté  et  permission  d'eslirc  douze 
eschevins  d'entre  eulx ,  assavoir,  les  quatre  dudict  clergié ,  et  les  huit  desdicts 
bourgois  et  laiz,  soient  noz  officiers  ou  autres,  comme  dict  est,  lesquelz 
douze  eschevins  ainsi  eslcuz  régiront  et  gouverneront  les  besongnes,  charges 
et  affaires  communs  de  ladicte  ville,  du  jour  de  leurdicte  eslection ,  le 
mieulx  et  plus  profitablement  que  faire  le  pourront  ,  selon  Dieu  et  leurs 
consciences,  jusques  au  jour  delà  festc  et  solempnité  Saint-Barnabé,  qui  sera 
en  l'an  mil  cccc  soixante-douze. 

(jt)  hem.  Et  au  regard  de  tous  les  autres  notables  hommes  ainsi  pre- 
mièrement eslcuz  par  lesdicts  clergié,  bourgois  et  habitans,  desquelz  dépend 
l'eslection  desdicts  eschevins,  ils  demoreront  à  tousiours,  leurs  vies  durans, 
conseilliers  et  assistans  ausdicts  eschevins,  ès  grans  et  plus  piincipaulx  afiàires 
de  ladicte  ville,  et  seront  tenus  de  venir  par-devers  lesdicts  eschevins  et 
leurs  successeurs,  toutes  et  chascunes  les  foiz  qu'ils  les  manderont  et  feront 
sçavoir,  et  es  besongnes,  charges  et  affaires  communs  de  ladicte  ville, 
Tome  XVII.  Hhh  ij 
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1    1  1   1  1     opiner  et  bailler  leur  conseil  et  advis  ausdicts  eschevins ,  selon  Dieu  et 

Louis  XI,  jeurs  conscjences   au  p|us  grant  bien,  honneur  et  profit  de  ladicte  ville, 

a  A  m  boise ,  r  .     ,  ' 

Jbii47i.    ^e  fa.re  le  pourront  et  sauront 

(j)  Item.  Et  quant  aucuns  desdicts  conseilliers  iront  de  vie  a  trespas, 
nous  voulons  et  avons  donne  et  donnons  povoiraux  eschevins,  conseilliers, 
encores  vivans ,  et  soixante-quatre  notables ,  desquels  sera  cy-après  fàictc 
mencion ,  de  en  la  première  assemblée  qui  se  fera  pour  procéder  à  l'esleo 
tion  et  renouvellement  de  l'eschevinaigc  ,  de  aussi  eslire  ung  ou  plusieurs 
notables  hommes  de  Testât  et  condicion  dessusdietc  pour  estre  et  demorer, 
leurs  vies  durans,  conseilliers  de  ladicte  ville,  et  aussi  le  faire  et  continuer 
perpetuelment  et  à  tousiours,  chascune  fois  que  le  cas  adviendra  et  besoing 
sera. 

(+)  Item.  Que  lesdicts  eschevins  .ainsi  eslcus,  pour  observer  et  pour  main- 
tenir entre  eulx  ordre  de  conseil  et  colliege  plus  convenable,  pourront 
d'entre  eulx  csiire  ung  chief  et  président,  auquel  appartiendra  la  faculté  et 
prérogative  de  proposer  et  mectre  en  avant  les  matières,  besongnes  et  com- 
muns affaires  de  ladicte  ville,  recueillir  sur  ce  les  voix,  deliberacions  et 
opinions  de  ses  compaignons  eschevins,  desdicts  conseilliers  et  d'autres,  se 
pour  ce  sont  appelez,  et  de  conclure  esdictes  matières,  en  ensuivant  et 
selon  la  plus  grant  et  saine  opinion  desdicts  eschevins  et  conseil. 

(f)  Item.  Voulons  aussi  et  avons  donné  povoir  et  faculté  ausdicts  esche- 
vins d'eslire  ung  ou  deux  hommes  à  ce  propices ,  tels  que  bon  leur  sem- 
blera, par  lesquels  ils  feront  convocquer  et  assembler  lesdicts  conseilliers, 
toutes  les  fois  qu'ils  verront  estre  expédient  ou  nécessaire  pour  le  bien  de 
ladicte  ville ,  et  d'icculx  deux  hommes  se  serviront  et  feront  servir  en  leurs 
assemblées  et  par-tout  ailleurs,  et  en  toutes  autres  matières  que  mieulx  leur 
plaira,  et  seront  nommés  et  appellés  iceulx  deux  serviteurs,  sergens  d'esche- 
vins,  qui  se  pourront  muer  et  changer,  et  aussi  salarier  des  deniers  communs 
de  ladicte  ville  raisonnablement,  au  bon  plaisir  desdicts  eschevins  et  conseil. 

(tf)  Item.  Et  auront  lesdicts  douze  eschevins,  pendant  et  durant  le  temps 
de  leurdict  eschevinaige  ,  la  charge  de  la  despense,  gouvernement  et  admi- 
nistracion  des  besongnes  et  affaires  de  ladicte  ville,  et  faculté  et  povoir  de 
ordonner  à  la  distribucion  des  deniers  communs  d'icelle,  octroyés  et  à  oc- 
troyer, tant  en  fortification,  emparcment, reparacion,  et  autres  ouvraiges  et 
choses  nécessaires  quelconques ,  que  en  gaiges ,  salaires  et  payemens  d'offi- 
cier^, voyages,  ouvriers,  et  autres  choses  touchans  les  affaires  de  ladicte 
vilk,  comment  et  en  quelque  manière  que  ce  soit. 

(?)  Item.  Et  si  pourront  oultrc  lesdicts  eschevins,  et  leur  avons  donné  et 
donnons  povoir  de,  appeliez  les  dessusdicts  conseilliers  de  ladicte  ville,  com- 
mectre  rccepvcur  ou  collecteur  à  la  recepte  et  distribution  ou  despense  des 
deniers  communs  d'icelle,  avec  tous  autres  officiers  en  nombre  compectent, 
moindre  que  faire  se  pourra,  nécessaires  pour  lesdictes  affaires,  lesqueulx 
deniers  iceulx  recepveur  ou  collecteur  payeront  et  distribueront  par  le  man- 
dement, ordonnance  ou  ccdulc  d'iceulx  eschevins,  ès  mains  desquels  ils 
feront  serment  solempnel,  incontinent  qu'ils  seront  à  ce  commis  ou  ins- 
tituez, qu'ils  exerceront  bien  et  deuement  leurdict  office,  tant  en  recepte 
comme  en  despense,  et  leur  rendront  bon  et  loyal  compte,  et  fourniront 
et  vuideront  leurs  mains  du  rcliqua,  toutes  et  q  liantes  fois  que,  par  lesdicts 
eschevins  et  conseil ,  ils  en  seront  sommez  et  requis. 

(S)  Item.  Lcsquieulx  eschevins  toutesvoies  ne  pourront  aucunement  obliger 
ladicte  ville,  les  clergié,  bourgois  et  habitans  d'icelle,  ne  aussi  vendre. 
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engaiger,  ne  en  quelque  autre  manière  aliéner  les  heritaiges,  rentes,  revenues  1  1  ■ 

ou  autres  droiz  et  biens  immeubles  à  ladicte  ville  appartenais,  laquelle  Louis  XI, 
chose  nous  leur  avons  interdict  et  interdisons  par  cesdictes  présentes,  "«A™^' 
sinon  par  l'advis  et  assemblée  commune  desdicts  elergié,  bourgois  et  habitans,       31  l471' 
appellénostredictbailly  ou  son  lieutenant,  par  très-urgente  nécessite,  concer- 
nant le  très-esvidcnt  proufit  ou  eslongnement  du  dangicr,  et  très-grant 
dommaige  de  ladicte  ville,  corps  et  communaulté  d'icelle. 

(jf)  Item.  Et  affin  que  lesdicts  collecteurs  ou  commis  soient  plus  curieux 
et  diligens  de  bien  faire  et  exercer  leurdict  office,  et  nostredicte  ville  plus 
asseurée  de  sesdicts  deniers  communs,  et  aussi  les  dessusdicts  serviteurs  ,  scr- 
gens  et  autres  officiers  que  pourront  commccrrc  lesdicts  eschevins,  comme 
dict  est,  plus  astrains  et  obligez  de  bien,  loyaulment  et  diligemment,  chacun 
en  droict  soy, servir  nostredicte  ville  et  obeyr  ausdicts eschevins,  nous  avons 
oultre  donné  faculté  ausdictseschevins  de  commettre,  instituer,  demectre  et 
desapoincter  lesdicts  receveur ,  collecteur,  sergens  et  autres  officiers,  toutes 
et  chascunes  les  foiz  que  bon  leur  semblera ,  et ,  ce  faict ,  contraindre  et  faire 
contraindre  iceulx  receveur  ou  collecteur  à  rendre  leur  compte,  et  vuider 
leurs  mains  du  rcliqua  en  quoy  ils  seront  trouvez  tenuz  envers  ladicte  ville. 

(io)  Item.  Et  pour  ce  que  cognoissons  que  lesdicts  eschevins  auront 
meilleure  et  plus  grant  cognoissance  de  la  manière  et  comment  les  marchez, 
fermes  et  baulx  des  deniers ,  droiz  ,  revenues  et  autres  choses  appartenans 
à  ladicte  ville  pourront  estre  baillés,  et  à  bailler  à  plus  haut  prix,  nous 
voulons  oultre,  et  donnons  povoir  et  faculté  ausdicts  eschevins  de,  presens 
et  appeliez  six  desdicts  conscilliers  du  moins,  recevoir  à  pris,  délaisser  et  dé- 
livrer à  main  ferme,  après  telles  criées  et  publicacions  qu'ilz  verront  estre  à 
faire,  lesdicts  baulx  ,  fermes  et  marchez. 

(n)  Item.  Que  ledict  jour  de  Saint-Barnabé ,  que  finira  et  expedira  le 
povoir  et  eschevinaige  desdicts  douze  eschevins  qui  auront  esté  par  le  des- 
susdict  temps  et  espace,  iceulx  eschevins  convocqueront  ou  feront  con- 
vocquer  et  appellcr  à  son  de  cloche  ou  autrement,  comme  bon  leur  sem- 
blera, les  dessusdicts  vingt-quatre  conscilliers,  avec  soixante-quatre  autres 
notables,  de  lestât  et  condicion  dessusdicts,  prins ,  esleus  et  choisis  ès 
quatre  quarts  de  ladicte  ville ,  par  les  fisiniers  ou  maistres  de  fer  de  chascun 
quart ,  c'est  assavoir  en  chascun  d'icculx  quars ,  seize  notables  hommes  ; 
ausqueulx  eschevins,  conscilliers  et  soixante-quatre  ainsi  assemblez,  nous 
avons  donné  et  donnons  povoir  et  auctorité ,  par  ces  présentes ,  de  choisir 
et  eslire  de  nouvel  autres  douze  eschevins,  de  lestât  et  condicion  dessus- 
dicts, pour  régir  et  gouverner  l'eschevinaigc  de  ladicte  ville,  par  le  temps  et 
espace  de  deux  ans  continuels  et  ensuivans  le  jour  de  leurdicte  cslection, 
lesquels  douze  eschevins  ainsi  eslcuz  ,  et  pareillement  leurs  successeurs , 
auront,  et  leur  avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes  auteil  (a)  povoir, 
prééminence  ,  faculté  ,  prérogative  et  auctorité  ,  comme  avoient  et  que 
avons  cy-dessus  donné  aux  douze  eschevins  premièrement  en  la  manière 
dessusdicte  esleuz  et  instituez. 

(m) Item.  Et  ainsi,  et  par  la  manière  et  voye  dessusdictes,  pourront  lesdicts 
eschevins,  conseilliers  et  soixante-quatre  ,  de  deux  ans  en  deux  ans,  commen- 
çans  et  finissans  comme  dessus,  procéder  à  nouvelle  cslection  et  renovacion 

Note. 

(*)  Semblable,  pareil. 
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dudict  eschevinaige,  perpctuelment  et  àtousiours,  et  de  ce  faire  leur  avons 
donné  et  donnons  povoir,  auctorité  et  faculté  par  cesdictes  présentes. 

(13)  Item.  Et  pour  plus  deuement  et  convenablement  procéder  a  ladicte 
eslection,  au  bien  de  nous  et  de  nostre  couronne  et  de  la  chose  publicque 
de  nostredietc  ville ,  soient  tenuz  les  dessusdicts  conseilliers  et  soixante-quatre, 
chascune  foiz  qu'ils  seront  ainsi  assemblez  pour  procéder  à  ladicte  eslection , 
de  jurer  ès  mains  desdicts  eschevins  encorcs  estans,  qu'ils  selon  Dieu  et  leurs 
consciences  esliront  et  dénommeront  iceulx  douze  eschevins,  des  meilleurs 
et  plus  discrets  qu'ils  sauront  estre  à  nous  féables ,  utiles  et  proufitables  à 
la  chose  pubiicquc  de  ladicte  ville. 

(14)  Item.  Et  au  regard  des  eschevins  ainsi  de  nouvel  esleuz ,  ils  seront 
aussi  tenuz  de  jurer  et  faire  serment  ès  mains  desdicts  vingt-quatre  ou  de  la 
pluspart  d'iceulx,  que  selon  Dieu  et  leurs  consciences,  au  miculx  et  le  plus 
honnorablement  et  proufitablement  que  faire  le  pourront,  ils  gouverneront 
et  administreront  les  matières ,  besongnes  et  communs  affaires  de  ladicte 
ville,  pendant  et  durant  le  temps  de  leur  eschevinaige. 

(if)  Item.  Et  affin  que  ainsi  le  puissent  mieulx  faire  lesdicts  eschevins, 
et  plus  seurement  garder  et  conserver  en  seur  et  sauf  lieu,  sans  change  ne 
mutacion  aucune  de  lieu  et  place  en  autre  ,  aussi  plus  facilement  et  en 
lieu  compcctcnt  convenir  (a)  et  faire  les  assemblées  dessusdictes  et  autres 
nécessaires  pour  le  bien  et  proufit  de  ladicte  ville ,  nous  avons  octroyé  et 
octroyons  ausdicts  eschevins,  clergié,  bourgois  et  habitans  de  ladicte  ville, 
qu'ils  puissent,  au  nom,  proufit  et  des  deniers  du  corps  et  communaulté 
d'icelle  ville,  achepter  une  maison  ou  lieu  propice  en  ladicte  ville,  pour  y 
construire  et  edifficr  maison ,  aux  despens  de  ladicte  ville,  et  d'icelle  maison 
joyr  et  possider  perpetuelment  et  à  tousiours,  à  l'usaige  et  commodité  des 
choses  dessusdictes  et  autres  nécessaires  d'icelle  ville. 

(if)  Item.  Voulons  et  deelairons  que ,  au  cas  et  s'il  advenoit  que  ung 
ou  plusieurs  desdicts  eschevins,  pendant  et  durant  le  temps  de  leur  esche- 
vinaige, alassent  de  vie  à  trespas,  aux  survivans,  en  nombre  de  sept  du 
moins,  faisans  la  pluspart,  soit  et  demeure  la  susdietc  faculté,  puissance 
et  auctorité  de  faire  et  conduire  les  besongnes  et  alîaires  de  ladicte  ville, 
pendant  le  surplus  du  temps  dudict  eschevinaige  ,  pareillement  comme  se 
tous  estoient  vivans,  sans  que,  pour  ce  faire,  soit  besoing  de  procéder  à 
nouvelle  eslection. 

(17)  Item.  Et  s'il  advenoit  que  aucunes  grandes  et  pesantes  matières  et 
affaires  surveinssent  ausdicts  eschevins ,  qui  ne  leur  semblassent ,  ne  aussi 
ausdicts  conseilliers,  convenables  à  vuider  et  conclure  sans  le  sceu  et  con- 
sentement desdicts  clergié,  bourgois  et  habitans  ,  ils  seront  tenus  d'en  infor- 
mer et  advenir  nostredict  bailly  ou  son  lieutenant,  lequel  présent  ou  appellé, 
ils  pourront  à  certain  jour,  dont  ils  seront  d'accord  ensemble,  faire  assemblée 
generallc  d'iceulx  clergié,  manans  et  habitans,  pour  délibérer  et  conclure 
esdictes  matières. 

(18)  Item.  Et  ad  ce  que  ladicte  ville  soit  mieulx  et  plus  convenablement 
entretenue,  populée,  fréquentée  et  habitée,  sans  eminent  péril,  dangier  et 
dommaige  que  l'en  voit  souvent  advenir  par  feu  en  plusieurs  maisons, 
par  la  coulpe,  dcffault  et  négligence  des  habitans  en  iccllc,  en  especial  par 
defiault  de  reparacions  et  entretenement  des  cheminées,  et  aussi  qu'elle  soit 

Note. 

(a)  Se  réunir. 
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préservée  des  infections  et  corruptions,  dont  procèdent  souvent  les  pesti-  — 

lences,  à  cause  des  fanges,  immundices  et  autres  matières  corrompues,  que  Louis  XI, 

les  habitans  de  ladicte  ville  s'avanceroient  de  jecter  et  délaisser  sur  les  rues ,   *  AmJ>oi«, 

rivières  ou  ruisseaulx  et  lieux  publicques  d'icelie  ville,  par  defïàult  de  retraiz 

et  lieux  propices  en  leursdictes  maisons,  ou  de  les  mener  et  faire  vuider 

incontinent  de  ladicte  ville  et  de  curer  lesdicts  ruisseaulx,  nous  voulons  et 

avons  donné  et  donnons  ausdicts  eschevins  povoir  et  faculté,  par  cesdictes 

présentes ,  de ,  sur  les  choses  dessusdictes  et  autres  semblables  regardans  le 

bien  et  commodité  de  ladicte  ville ,  pourveoir  comme  ils  verront  estre  à 

faire. 

f/jf)  Item.  Et  affin  de  préserver  lesdicts  eschevins,  conseilliers ,  receveur, 
sergens  et  autres  leurs  officiers,  de  toutes  injures,  oppressions  et  voyes  de 
faict ,  que  aucuns  ou  temps  advenir  se  presumeroiem  de  leur  vouloir  faire 
à  leurs  successeurs  ou  aucun  d'eulx ,  en  hayne  et  soubz  couleur  des  ordon- 
nances, cures,  diligences,  vaccacions,  declaracions,  peines  et  travaulx  par 
eulx  fàicts  et  prins  à  l'exercice  de  leursdicts  offices ,  pour  le  bien  et  com- 
modité de  la  chose  publicque  de  ladicte  ville  ou  autrement ,  nous  iceulx 
eschevins,  conseilliers,  leurs  gens  et  autres  officiers,  avec  leurs  familles  et 
domestiques,  avons  prlns  et  mis,  prenons  et  mectons  en  nostre  protec- 
tion et  sauve-garde  especial ,  par  cesdictes  présentes. 

Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mesraes  présentes ,  audict  bailly  et 
au  prevost  de  Troyes,  et  à  tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et  subgects, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos  p resens  dons, 
concessions ,  octrois ,  previlleiges,  prérogatives,  prééminences ,  franchises , 
libertez  et  autres  choses  cy-dessus  declairez ,  ils  lacent ,  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  eschevins,  manans  et  habitans  de  nostredicte  ville  de  Troyes  et 
leurs  successeurs ,  joyr  et  user  à  tousiours  mais  perpetuelment ,  plainement 
et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  em- 
peschement  au  contraire,  lequel  se  faict,  mis  ou  donné  leur  estoit  en  au- 
cune manière,  le  fâcent,  chascun  d'eulx  en  droict  soy,  incontinent  et  sans 
delay,  reparer  et  remectre  au  premier  estât  et  deu;  car  ainsi  nous  plaist-il 
et  voulons  estre  faict ,  et  ausdicts  eschevins ,  manans  et  habitans  de  nostre- 
dicte ville  de  Troyes ,  pour  consideracion  des  choses  dessusdictes  et  en 
faveur  d'eulx,  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  pré- 
sentes, non  obstant  quelconques  opposicions  ou  appellacions,  ordonnances, 
previlleiges ,  coutumes ,  stiles  ou  usaiges  de  cour-laye ,  et  lectres  impetrées  ou 
à  impetrer  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  au 
vidimus  desquelles,  faict  soubz  scel  royal,  voulons  et  ordonnons  pleine  fby 
estre  adjoustée  comme  à  l'original ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboise ,  ou  mois  de  May,  tan  de  grâce  mil  cece 
soixante  et  on^e,  et  de  nostre  règne  le  neuviesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  ,  les  sires 
de  Chast'tlkn,  de  Crussol,  de  la  Forest,  du  Lude,  et  autres  f resens.  FlamenC. 
Visa.  Contentor.  Duban. 
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Louis  XI, 

à  Paris,  (a)  Lettres  concernant  la  Vérification  des  Privilèges  accordés  a  l'Ordre 
k  3°  Juin  de  Saint- Jean  de  Jérusalem. 


»47«- 


T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx 
\  i  conseilliez  les  gens  tenans  nostre  parlement  et  qui  tiendront  ceulx  ad- 
venir, les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  les  gens  de  nostre  eschiquier, 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieutenans  ,  salut  et  dilection. 
Receu  avons  l'humble  supplication  de  noz  bien-amez  les  maistre,  prieur; 
commandeurs  et  frères  de  l'ordre  de  l'ospital  Sainct-Jehan  de  Jérusalem , 
contenant  que ,  en  faveur  dudict  ordre  et  de  la  saincte  foy  catholique,  en 
la  défense  de  laquelle  les  religieux  dudict  ordre  sont  et  ont  tousiours  esté 
occupez,  comme  la  pluspart  font  encores  de  présent,  noz  prédécesseurs 
Roys  de  France  aient  donné  et  octroyé  à  icellui  ordre  et  aux  hostes,  hommes 
et  subgects  des  commanderies  d'icellui ,  plusieurs  beaulx  et  notables  pri- 
villeigcs ,  franchises  et  libertez ,  lesquelz  ,  en  nostre  advenement  à  la  cou- 
ronne, nous  avons  ratifiez,  confermez  et  approuvez,  et  de  ce  leur  aions 
baillé  et  octroyé  nos  lectres  données  au  mois  de  août  l'an  mil  quatre  cent 
soixante  et  ung  (b),  ausquellcs  ces  présentes  sont  attachées  soubz  nostre 
contre  scel  ,  lesquelles  noz  lectres  ainsi  octroyées  furent  levées  par  ung 
nommé  frère  Regnault  Gorre,  en  son  vivant  commandeur  de  Sainct-Jehan 
de  Latran  à  Paris,  qui  estoit  procureur  gênerai  dudict  ordre ,  vivant  frère  Ni- 
colle  de  Giresme ,  adonc  prieur  du  prieuré  de  France ,  pour  iccllcs  lectres  (aire 
vérifier,  expédier  ainsi  que  accoustumé  est  de  faire  en  tel  cas  :  mais,  depuis,  le- 
dict  Gorre  est  allé  de  vie  à  trespassement,  et  pareillement  letlict  Giresme  grant 
prieur;  à  l'occasion  desquelz  trespas,  nosdictes  lectres  de  conlirmacion  n'ont 
point  esté  expédiées  ne  vérifiées ,  obstant  ce  que  on  ne  les  a  peu  avoir  ne 
recouvrer  jusques  à  nagaires  ;  et  à  ceste  cause  et  que  nosdictes  lectres  de 
confirmacion  estoient  surannées,  et  que  dedans  l'an  de  l'impetracion  d'icellcs 
navoient  esté  présentées  ne  en  requis  l'entérinement,  vous,  nosdicts  conseil- 
lers des  comptes ,  avez  refusé  procéder  audict  entérinement  et  expedicion , 
et  se  doubtent  lesdicts  supplians  que  pareillement  vous  autres  faciez  diffi- 
culté de  y  procéder,  jaçoit  ce  que  de  présent  il  leur  conviegne  et  à  tous 
les  commandeurs  dudict  ordre  que  ilz  voisent  (c)  en  armes  en  Roddes  (d) 
pour  la  défense  de  la  saincte  foy  catholique  à  l'cncontre  des  mescreans,  les- 
quelz s'efforcent  mectre  le  siège  devant  l'isle  de  Roddes,  et  par  ce  leur 
seroient  nosdictes  lectres  de  confirmacion  de  nulle  valeur,  qui  seroit  et  plus 
estre  pourroit  ou  tres-grand  grief,  préjudice  et  dommaige  desdicts  supplians 
et  dudict  ordre,  se  par  nous  ne  leur  estoit  et  est  sur  ce  pourveu  de  pro- 
visions et  remède  de  justice,  ainsi  qu'ilz  dient,  requerans  sur  ce  nostre  pro- 
vision. Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  nosdictes  lectres  de 
confirmacion  avoir  et  sortir  leur  plain  et  entier  effect,  vous  mandons  et 
expressément  enjoignons  par  ces  présentes ,  que  vous  procédez  à  l'expedicion, 
verificacion  et  entérinement  d'icclles  noz  lectres  de  confirmacion,  tout  ainsi 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  des  ordon-  (d)  A  Rhodes.  L'ordre  de  Saint-Jean  de 
nnnees  de  Louis  XI ,  vol.  E,  fol.  25  5  verse.       Jérusalem  ne  perdit  cette  ile  qu'un  demi- 

(b)  Vm  notre  tume  XV ,  pag.  j  etsiùr.        siècle  après ,  en  1  522. 
(V)  Aillent,  viennent. 

que 
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que  se  on  les  vous  cust  présentées  et  en  requis  l'entérinement  dedans  l'an   

de  l'impetracion  d'icelles;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fâict,  et  en  faveur  Louis  XI, 
dudict  ordre  ausdicts  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial      a  P" 'j*^ 
par  ces  présentes ,  non  obstant  que  lesdictes  lectres  ne  vous  aient  esté  pre-     e  f°  Ul 
sentées  dedans  l'an  de  l'impetracion  d'icelles,  comme  dessus  est  dict,  que 
ne  voulons,  ou  cas  dessusdict,  nuyre  ne  prejudicier  ausdicts  supplians  ne  à 
leursdicts  hostes,  hommes  et  subgccts;  ainçois,  en  tant  que  mestier  en  est, 
les  en  avons  relevez  et  relevons  de  grâce  especial  par  cesdictes  présentes  et 
quelconques  lectres  surreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris,  le  dernier  jour  de  Jtting ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- 
unie,  et  de  nostre  règne  le  dixiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  à  la  rtlacion  du 
Conseil.  Rolant. 


Et  in  dorso  erat  scrîptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata,  Parisius,  in  Parla- 
mento,  x.4  die  Decembris,  anno  millesimo  cccc*  lxxi'  Sic  signatum  :  Brunat. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  relatives  à  l'exécution  de  l'Amnistie  précédemment  accordée     à  Paris, 
à  ceux  qui  avaient  suivi  le  parti  du  Duc  de  Guienne.  Juin  »  4? 1  • 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme  dès  le  mois  de  may  mil  quatre  cent 
soixante  neuf,  en  traictant  l'appoinctement  et  appanage  de  nostre  très-chier 
et  très-amé  frère  le  Duc  de  Guienne,  nous  eussions  octroyé,  à  la  requeste 
d'icelui  nostre  frère  et  pour  lui  complaire,  à  ses  serviteurs  et  officiers,  tant 
noz  subgects  que  autres ,  qui  avoient  adhéré  avec  lui  et  aucuns  des  princes 
et  seigneurs  de  nostre  royaume  ,  noz  autres  lectres  patentes  en  forme  de 
chartre ,  desquelles  l'on  dict  la  teneur  estre  telle  : 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  que  comme  depuis  le  temps  que  nostre  très-chier  et  très-amc 
frère,  Charles,  &c.  &c.  (b). 

Après  le  mot  Rolant,  qui  finit  les  lettres  de  l'autre  part,  il  est  ajouté: 

Et  combien  que  nosdictes  autres  lettres  dessus  transcriptes  aient  esté  leues 
et  publiées  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  et  que  Icsdicts  serviteurs 
et  officiers  de  nostredict  frère ,  ausquelz  la  chose  touche  et  peult  toucher, 
doient  joyr  plainement  et  entièrement  du  contenu  en  icelles,  et  qu'il  ne 
soit  loisible  ne  permis  à  aucun  de  faire  ne  venir  au  contraire ,  toutesvoies , 
depuis  ladicte  publication ,  soubz  umbre  de  ce  que  aucuns  veullent  dire  et 
maintenir  que  ceux  qui  n'estoient  avec  nostredict  frère  au  temps  de  sondict 
parlement  de  Poictiers,  ne  doivent  aucunement  joyr  du  contenu  en  icelles 
noz  lectres ,  et  combien  que  durant  lesdictes  divisions ,  et  que  nostredict 
frère  s'est  tenu  oudict  pays  de  Bretaigne,  ilz  ne  soient  osés  tenir,  poursuir 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  E,     de  mai  1469,  ont  été  imprimées  ci-dessus, 
fil.  202.  pag,  214  et  suiv. 

(b)  Ces  lettres ,  données  à  Bauge ,  au  mois 
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1   ■        ne  défendre  leurs  causes  et  matières,  ne  advenir  leurs  advocatz  et  procureurs 
Louis  XI ,  jcs  meritcs  de  leursdictes  causes ,  ncantmoins  ilz  ont  esté  privez  et  déboutez , 
Jui/Ti  i     Par  contumaces'  forclusions  et  autrement,  de  leursdicts  bénéfices,  terres  et 
heritaiges,  non  obstant  ieurdicte  absence  et  qu'ilz  feussent  avec  nostredict 
frere,  et  n'ont  peu  estre  remis  en  iceulx  en  lestât  qu'ilz  estoient  ou  temps 
qu'ilz  sont  alez  pardevers  nostredict  frere ,  et  ont  contre  aucuns  d'entre  eulx 
.  esté  donnez  et  octroyez  plusieurs  lectres,  mandemens  et  exécutoires,  et  pro- 
noncez comme  l'on  dict  plusieurs  appoinctemens ,  arrestz,  sentences  et  ju- 
gemens ,  en  venant  totalement  contre  la  teneur  et  effect  de  nosdictes  autres 
lectres  dessus  transcriptes,  qui  est  et  seroit  où  très-grand  préjudice  et  dom- 
màige  desdicts  serviteurs  et  officiers  de  nostredict  frere,  et  plus  pourroit 
estre  se  par  nous  n'estoit  sur  ce  donnée  provision ,  comme  nostredict  frere 
nous  a  dict  et  remonstré,  en  nous  humblement  requérant  que  pour  le  bien 
et  entretenement  dudict  traictié  et  appoinctement,  et  afin  que  sesdicts  ser- 
viteurs et  officiers  ne  soient  et  demeurent  frustrez  de  J'effect  de  nosdictes 
autres  lectres,  il  nous  plaise  donner  et  octroyer  nostre  provision  sur  ce. 
Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  et  desirans  de  tout  nostre 
cœur  entretenir  iedict  traictié  et  appoinctement,  avons  voulu  et  ordonné, 
voulons  et  ordonnons,  de  nostre  certaine  science ,  plaine  puissance  et  aucto- 
rité  royal ,  par  cesdictes  présentes ,  que  tous  lesdicts  serviteurs  et  officiers 
de  nostredict  frere,  tant  cculx  qui  estoient  avec  lui  en  sa  compagnie  et  de 
sa  maison  à  sondit  parlement  de  Poictiers,  que  cculx  qui  depuis  se  sont 
retirez  devers  lui,  tant  en  Bretaigne  que  ailleurs,  et  qui  estoient  en  son 
service  à  son  partement  dudict  pays  de  Bretaigne  quant  il  alla  prendre  pos- 
session de  sondict  duchié  de  Guienne ,  et  contre  lesquclz  ,  en  Ieurdicte 
absence,  par  contumace,  faulte  d'avoir  esté  oiz  de  produire  leurs  lectres  et 
munimens,  et  de  n'estre  osés  venir  par  deçà  pour  solliciter,  advenir  et  ins- 
truire leurs  advocatz  et  procureurs  des  mérites  de  leurs  causes  et  matières , 
ont  esté  donnez  ou  prononcez  aucuns  arrestz  ,  sentences jugemens  ou 
appoinctemens ,  ou  faicts  ou  donnez  aucuns  autres  empeschemens  en  leurs- 
dicts bénéfices ,  biens ,  terres  et  heritaiges ,  joyssent  plainemcnt  et  entière- 
ment du  contenu  et  effect  de  nosdictes  autres  lectres,  de  poinct  en  poinct , 
selon  leur  forme  et  teneur,  et  que  tout  ce  qui  auroit  esté  faict  au  contraire 
soit  et  demeure  de  nulle  valeur  et  effet,  et  dès  à  présent  les  mectons  du 
tout  au  néant  par  cesdictes  présentes,  par  lesquelles  donnons  en  mandement 
à  noz  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  noz  par- 
Icmens  à  Paris,  Thoulouse,  Poictiers  et  Grenoble,  et  nostre  eschiquier  de 
Normandie,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  ou  à  leurs  lieuxtenans 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que 
de  nostre  présente  voulcnté  et  ordonnance  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  serviteurs  et  officiers  de  nostredict  frere,  et  chascun  d'eulx  pour 
tant  que  la  chose  leur  touche  et  pourra  toucher,  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement ,  sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  faict , 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empes- 
cliement  au  contraire;  aincois,  se  faict,  mis  ou  donné  leur  avoit  este  ou 
estoit,  si  l'ostent,  reparent  et  remectent ,  ou  facent  oster,  reparer  et  re- 
mectre  tantost  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu,  et  ces  présentes  enre- 
gistrent ou  facent  enregistrer,  lire  et  publier  chascun  en  leurs  cours  et  au- 
ditoires,  et  le  contenu  en  icclles  observent,  entretiegnent  et  gardent,  et 
facent  observer,  entretenir  et  garder  invioiablemcnt  et  sans  enfraindre,  en 
punissant  les  transgressions  en  manière  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres. 
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Et  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  plusieurs  pourront  avoir  à  besongner,  — — — — 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fkict  soubz  scel  royal,  foy  soit  ad-    Louis  XI, 
joustée  comme  à  ce  présent  original,  et  que  ledict  vidimus  leur  puisse  servir      \  Paris, 
et  valoir  comme  feroit  ledict  original.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  I/*7I- 
estable  à  tousiours ,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris, 
au  mois  de  Juin  g,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  on^e,  et  de  nostre 
règne  te  dixiesme.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Saint- 
Pol ,  conne  stable ,  Vous  (a) ,  le  sire  du  Lude  ;  maistre  Jehan  Dauvet ,  premier 
président;  Jehan  de  la  Driesche ,  président  des  comptes;  Guillaume  de  Cerisay,  et 
antres  presens.  L.  Toustain.  Visa. 

Lecta ,  pubticata  et  registrata ,  Parisius ,  in  Parlamento  ,  die  victsimâ-sextâ 
Julii  ,anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo primo.  Sic  signatum  : 
Brunat. 

Note. 

(a)  Le  Chancelier  de  France. 


louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Habitons  de  Libourne.  à  Saintes, 


LOYS,  &c,  sçavoir  faisons  Sic. ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication 
de  nos  chiers  et  bien-ames  les  maire,  jurés,  bourgois,  manans  et 
habitans  de  nostre  ville  de  Libourne  au  duchié  de  Guienne  ,  contenant 
que  d'ancienneté  ils  et  leurs  prédécesseurs  ont  eu  et  ont  encores  de  pré- 
sent plusieurs  beaulx  et  notables  previlleiges ,  droiz,  dons,  libertez  ,  fran- 
chises, possessions,  octrois,  coustumes  et  usances  à  eulx  donnez  et  oc- 
troyez par  nous  et  nos  prédécesseurs  (b) ,  et  d'iceulx  ont  joy  et  usé  par 
cy-devant  et  font  encores  de  présent ,  paisiblement  et  sans  contredit  :  mais 
ncantmoins,  pour  ce  que  de  nouvel ,  et  par  le  décès  de  feu  nostre  très- 
chier  frere  ,  Charles  de  France ,  auquel ,  en  son  vivant ,  avons  baillé  et 
transporté  en  appanage  ledict  duchié  de  Guienne  (c) ,  nous  avons  uny  et 
remis  à  nostre  couronne  icellui  duchic  ,  ainsi  qu'il  estoit  paravant  et  à 
l'eure  que  en  feismes  bail  et  transport  à  nostredict  frere ,  lesdicts  supplians 
doubtent  que  nos  officiers  ou  autres  les  voulsissent  ou  temps  advenir  trou- 
bler et  empescher  en  la  joyssance  de  leursdicts  previlleiges,  droiz,  dons, 
libertés ,  franchises ,  possessions ,  octrois ,  coustumes  et  usaiges,  ou  en  aucuns 
d'iceulx,  s'ils  n'avoient  sur  ce  provision  de  nous,  comme  ils  dient,  humble- 
ment requérant  icclle.  Pourquoy  &c. ,  inclinans  en  ceste  partie  à  la  requeste 
desdicts  supplians ,  &c.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes 
à  nos  amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  &c.  Et  afin 
que  ce  soit  &c.  Donné  à  Xaintes ,  ou  mois  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxj 
et  de  nostre  règne  le  un^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de 
Bourbon,  les  sires  de  la  Forest  et  du  Lude,  et  autres  presens.  J.  DE  Molins.  Visa. 
Contentor.  J.  Duban  (d). 

Notes. 

(a)  Très,  des  ch.,  reg.  177,  pièce  195.        (d)  La  date  de  ces  lettres  ne  peut  être 

(b)  Voir  notre  terne XV,  p.  t6j.  Voir  aussi     exacte.  Elles  ne  peuvent  être  que  de  l'année 
la  page  617.  suivante.  Le  Duc  de  Guienne  vivoit  encore 

(c)  Par  lettres  du  mois  d'avril  1 469.  Voir     au  moi*  de  juin  i47  >• 
ci-dessus ,  pag.  2op  et  suif. 

Tome  XVI/.  •  Iîi  ij 


Juin  1471 


Digitized  by  Google 


4^6  Ordonnances  des  Rois'  de  France 


Loc/is  XI, 

,mb< 

V 

i47«. 


àAmboise,  /aj  j^t^j  concernant  le  Ressort  du  Bailliage  d'Ambo'ise. 

\t  a  5  Juillet 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Nostrc  procureur  au  bailliage  de  Tou- 
raine  et  noz  bien-amez  les  maire,  eschevins ,  gens  d'esglise ,  bourgois, 
manans  et  habitans  de  nostrc  ville  de  Tours,  nous  ont  faict  exposer  que, 
de  tout  temps  et  d'ancienneté,  la  justice  et  juridiction  du  bailly  d'Amboise 
a  ressorti  et  ressort  par-devant  nostre  bailly  de  Touraine  ou  son  lieutenant 
au  siège  de  Tours,  et  que,  après  la  declaracion  faicte  du  temps  de  feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  la  confiscation  de  la  terre 
et  seigneurie  d'Amboise,  et  que  icelle  seigneurie  fut  unie  à  la  couronne 
de  France,  fust  dict  qu'elle  se  gouverneroit  soubz  le  ressort  et  suzeraineté 
de  nostredict  bailly  de  Touraine ,  et  en  ceste  forme  et  manière  a  esté  depuis 
observe  et  gardé;  ce  ncantmoins,  puis  aucun  temps  en  çà,  par  précipitation 
de  requerans  ou  autrement ,  non  advertiz  de  la  déclaration  faicte  touchant 
iedict  bailliage  d'Amboise  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere ,  avons  oc- 
troyé noz  lectres  patentes,  et  par  icelles  mandé  et  ordonne  le  ressort  du- 
dict  bailly  d'Amboise  aller  neuement  et  sans  moien  en  nostre  court  de 
parlement  à  Paris,  laquelle  chose,  s'eile  advenoit,  seroit  à  nostre  rrèsgrant 
préjudice  et  dommaige,  et  donneroit  ausdicts  supplians  et  plusieurs  autres 
personnes  noz  subjects  grans  vexacions ,  travaux  et  despenscs  ,  ainsi  que 
bien  au  long  et  amplement  a  esté  dict  et  remonstré  par  lesdicts  exposans , 
en  nous  humblement  requérant  sur  ce  estre  par  nous  donné  provision. 
Sçavoir  faisons  que  nous,  oyes  les  remonstrances  sur  ce  à  nous  faictes  par 
lesdicts  exposans ,  avons ,  en  ensuivant  l'ordonnance  et  declaracion  faicte  du 
temps  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere  ,  voulu,  ordonné  et  declairé  ,  vou- 
ions ,  ordonnons  et  declairons  par  ces  présentes ,  que  le  ressort  et  suze- 
raineté de  la  justice  et  juridiction  dudict  bailly  d'Amboise  soit  et  demeure 
par-devant  nostredict  bailly  de  Touraine ,  ainsi  et  en  la  forme  et  manière 
qu'il  a  esté  par  cy-devant ,  non  obstant  les  lectres  par  nous  puis  nagueres 
octroyées  au  contraire,  que  ne  voulons  valoir  ne  sortir  aucun  effect,  ains 
icelles  avons  cassées,  revocquées  et  adnullée9,  cassons,  revocquons  et  ad- 
nullons  par  cesdictes  présentes  et  tout  ce  qui  s'en  est  ou  pourrait  ensuir. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  â  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement  à  Paris,  au 
bailly  de  Touraine  et  des  ressorts  et  exempeions  d'Anjou  et  du  Maine  ou 
a  son  lieutenant,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nostre 
présente  voulenté  et  ordonnance  entretiengnent ,  gardent  et  observent ,  et 
lacent  entretenir,  observer  et  garder  inviolablement,  sans  enfraindre  ne  faire 
ou  souffrir  aucune  chose  estre  faicte  au  contraire  ;  et  se  faicte  avoit  esté 
ou  estoit,  le  reparent  ou  facent  reparer  et  mectre  incontinent  et  sans  delay 
au  premier  estât  et  deu,  en  faisant  ces  présentes  publier,  lire  et  enregistrer 
en  nostredietc  court  de  parlement  et  au  siège  et  auditoire  dudict  bailliage 
de  Tours,  afin  qu'aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  En  tes* 
moing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scet  à  cesdictes  présentes. 

Note. 

(a)  Ordonnances  de  Loui*  XI ,  registre  E ,  /'/.  iji  vers». 
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Donné  à  Amboise ,  le  vingt-cinauiesme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  ^— — 

soixante  et  un^e  ,  et  de  nostre  règne  le  unziesme.  Sic  signât um  :  Par  le  Roy  en  Louis  XI, 

son  Conseil.  RoLANT.  à  Amboise, 

le  25  Juillet 

Lecta,  publicata  et  registrata,  Parisius ,  in  Parlamento ,  xxvj'  die  Novcmbris, 
anno  milltsimo  cccc*  lxxi*  Sic  signatum  :  Brunat. 
Collacio  facta  est  cum  litteris  originalibus.  Brunat. 


,  Louis  XI, 

(a)  Nouvel  Octroi  du  dixième  denier  du  monnoyage  à  l'Eglise  aux 

de  Saint-Lô  d'Angers.  Momilz-Iès- 

Tours, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  presens  JuilIct  ' 
et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  bien-amez  les 
doyen  et  chappelle  de  l'esglise  Sainct-Lô  d'Angiers ,  contenant  que ,  par 
l'ancienne  fondation ,  dotacion  et  augmentacion  de  leurdicte  esglise ,  et 
par  privilleige ,  don  et  octroy  de  noz  anciens  prédécesseurs ,  ilz  ont  droit 
d'avoir  et  prendre  le  dixiesme  denier  des  prouffiz  et  esmolumens  provenant 
de  la  monnoye  qui  se  fàict  en  la  ville  d'Angiers,  et  d'icelluy  dixiesme  de- 
nier ladicte  esglise  a  joy  de  toute  ancienneté;  et  à  ce  que  jadiz  feu  Charles, 
filz  de  l'un  de  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  lors  Comte  de  Valois, 
d'Alençon,  de  Chartres  et  d  Anjou,  et  ses  officiers,  voulurent  empescher 
ladicte  esglise  en  la  possession  et  joyssance  d'icelluy  dixiesme  denier,  et  sur 
ce  tenir  les  prédécesseurs  desdicts  supplians  en  procez,  tendant  leur  faire 
perdre  ledict  droit  et  les  en  débouter  et  forclore ,  icelluy  feu  Charles , 
Comte  de  Valois  et  d'Anjou,  après  ce  que,  à  grant  et  meure  deliberacion, 
et  par  ses  gens  de  conseil ,  eust  faict  veoir  le  droict  d'icelle  esglise  ,  et  qu'il 
fust  clerement  congneu  que  à  tort  on  luy  faîsoit  empeschement  oudict 
dixiesme  denier,  osta  et  leva  sa  main  et  tout  autre  empeschement  mis  et 
apposé  audict  dixiesme  denier,  et  voulut  et  declaira  pour  luy,  ses  hoirs  et 
successeurs,  que  ladicte  esglise  en  joyst  dès-lors  en  avant,  à  tousiours  per- 
pétuellement ,  sans  aucun  contredict  ou  empeschement ,  et  sur  ce  décerna 
et  octroya  lors  à  ladicte  esglise  les  privilleiges  et  lectres  cy-après  incorporées, 
desquelles  la  teneur  consequentement  s'ensuit  : 

Nous,  Charles,  fils  de  Roy  de  France,  Conte  de  Valois,  d'AIIençon,  Décembre  1316. 

de  Chartres  et  d'Anjou ,  faisons  sçavoir  à  tous  ceulx  qui  cestes  présentes 

lectres  verront  et  orront,  que,  comme  contens  (b)  et  discort  fust  entre  noz 

gens,  d'une  part,  et  honnorables  hommes  et  discretz  les  doyen  et  chappelle 

de  Saint-Lo  d'Angiers,  d'autre,  sur  ce  que  lesdicts  doyen  et  chappelle  es- 

toient  plaintifs  que  noz  gens  leur  avoient  empeschc  et  empeschoient  le 

dixiesme  denier  que  ilz  disoient  eulx  avoir  en  nostre  monnoye  d'Anjou, 

du  don  de  noz  prédécesseurs ,  toutefoiz  que  l'on  y  fàict  monnoye ,  noz  gens 

proposans  au  contraire  et  disans  que  rien  n'y  avoient  ne  ne  dévoient 

avoir,  et  atermoient  plusieurs  raisons  par  lesquelles  ilz  disoient  avoir  bonne 

cause  à  contrestier  à  ce  ;  et  après  plusieurs  paroi  les  proposées  d'une  partie 

et  d'autre,  le  procureur  desdicts  doyen  et  chappelle  nous  requist  à  grant 

Notes. 

(a)Trés.  de»  chartes,  reg.  197,  pièce  185.         (b)  Contestation,  débat, 
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■  instance  ,  que  du  droit  de  l'esgiisc  et  du  nostre  nous  nous  voulsissions 

Louis  XI,  cnformer;  et  nous,  desirans  que  toute  matière  de  discort  fust  ostée  et  que 

Montîlz  lès-  ^  esS'ise  à  ^quelle  nous  avons  cspecial  devocion  eust  paisiblement  son  droit, 
Tours       se  aucun  en  y  avoit,  et  nous  le  nostre,  eussions  commandé  qu'il  en  fust 

Juillet  1471.  enquis  et  seu  bonne  vérité,  et  à  ce  faire  commismes  certaines  personnes, 
et,  sur  ce  enqueste  faicte  bien  et  souffisante  et  rapportée  par-devers  nostre 
conseil,  veue  et  diligemment  regardée,  et  eue  pleniere  deliberacion  sur  ce, 
trouvé  fust  par  ladicte  enqueste  ,  que  lesdicts  doyen  et  chappelle  estoient 
en  saisine  d'avoir  en  la  monnoye  d'Anjou  le  dixiesme  denier  des  prouffiz 
et  esmolumens  que  nous  y  prenons ,  et  que  d'icelle  saisine  avoient  usé  lon- 
guement et  paisiblement  par  especial  privilloige  qu'ilz  avoient  de  noz  an- 
tecesseurs  :  pourquoy  nous  avons  osté  et  ostons  ledict  empeschement ,  et 
vouions  pour  nous  et  pour  noz  hoirs,  que  d'ores  en  avant  il  leur  soit  dé- 
livré et  payé  perpétuellement,  bien  et  en  paix,  sans  contredict ,  toutefoiz 
que  l'en  fera  monnoye.  En  tesmoing  de  laquelle  chose ,  nous  leur  avons 
donné  ces  lectres,  scellées  de  nostre  scel,  qui  furent  faictes  à  Paris,  l'an  de 
grâce  mil  ecc  et  seize,  le  jeudi  après  la  Saincte-Luce. 

Juillet  1318.  Charles,  fils  de  Roy  de  France,  Conte  de  Vallois,  d'AHençon  ,  de 
Chartres  et  d'Anjou ,  à  nostre  bailly  d'Anjou  ,  à  nostre  receveur  et  ès 
maistres  de  nostre  monnoye  en  nostre  conté  d'Anjou  ,  qui  sont  et  seront 
ou  temps  advenir,  salut.  Comme  contens  et  discors  fust  meucs  entre  nous 
et  nos  gens,  d'une  part,  et  noz  amez  et  feaulx  les  doyen  et  chappelle 
de  l'esglise  de  Sainct-Lo  d'Angicrs,  d'autre,  sur  ce  que  lesdicts  doyen  et 
chappelle  disoient  que  ilz  dévoient  avoir  le  dixiesme  denier  en  tous  les 
prouffiz  et  en  tous  les  esmolumens  que  nous  avons  en  nostre  monnoye 
d'Anjou ,  toutefois  que  l'en  y  faisoit  monnoye ,  noz  gens  proposans  au 
contraire  et  disans  que  rien  n'y  avoient,  par  plusieurs  raisons  que  ilz  aile- 
guoient  contre  eulx;  à  ia  parfin,  nous,  à  la  requeste  du  procureur  desdicts 
doyen  et  chappelle,  fîsmes  enquerre  diligemment  par  certaines  personnes 
la  vérité  de  nostre  droit  et  desdicts  doyen  et  chappelle;  et,  l'enqueste  faicte 
par  lesdictes  personnes  et  veue  diligemment  ,  trouvé  fust  par  ladicte  en- 
queste que  lesdicts  doyen  et  chappelle  estoient  en  saisine  d'avoir  le  dixiesme 
en  tous  les  prouffiz  et  esmolumens  que  nous  avons  en  ladicte  monnoye. 
Pourquoy  nous  vous  mandons  et  commandons ,  et  à  chascun  de  vous  à 
qui  il  appartiendra,  que  d'ores  en  avant  vous  délivrez  et  payez  sans  délai 
et  sans  contredict ,  esdicts  doyen  et  chappelle  ou  à  leur  procureur ,  le 
dixiesme  denier  de  tous  les  prouffiz  et  des  esmolumens  que  nous  aurons 
dudict  monnoyage,  toutefoiz  que  l'en  fera  monnoye,  et  prenez  desdicts 
doyen  et  chappelle  ou  de  leur  procureur  lectres  de  quictance.  Donné  le 
mercredi  devant  la  feste  de  la  Magdeleine,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  et  dix-htin. 

Suite  des  Lettre»  Et,  à  ceste  cause,  a  ladicte  csglisc  joy  dudict  dixiesme  denier  de  mon- 
Loiws  XL  novage  par  moult  long-temps,  à  juste  titre,  de  don  ,  privilleige  et  octroy, 
et  comme  estant  de  la  vraye  et  ancienne  fondacion  d'icelle  esglise.  Mais 
pour  ce  que  lesdicts  supplians  ne  pevent  monstrer  ne  faire  apparoir  de  pri- 
villeiges  ou  lectres  confirmatoires  du  dixiesme  denier  du  inonnoyagc,  de  noz 
derreniers  prédécesseurs  Roys  de  France  ne  de  nous ,  ilz  sont  empeschez 
en  la  possession  et  joyssance  d'icelluy  droit,  et  n'en  pevent  joyr/qui  est 
au  très-grant  détriment  des  ames  des  fèuz  fondateurs  de  ladicte  esglise , 
en  nous  humblement  requérant  que ,  actendu  que  c'est  du  droit  de  fondacion 
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de  ladictc  esglise ,  ii  nous  plaise  leur  confermer ,  louer,  ratifier  et  approuver  ■ 
ledict  droit  de  dixiesme  denier  dudict  monnoiage ,  selon  la  forme  et  teneur  Louis  XI, 
des  lectres  dudict  feu  Charles,  Conte  de  Vallois  et  d'Anjou,  dessus  in-  M  a*?.x 
corporées ,  et,  en  tant  que  mestier  est,  leur  donner  et  octroyer  de  nouvel,  Tours, 
et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce,  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  Juillet  i4yi. 
nous ,  qui  ne  voulons  les  droits  de  fondacion  de  ladicte  esglise  estre  di- 
minuez ne  defrraudez ,  mais  les  accroistre  et  augmenter  à  nostre  povoir,  à 
icelle  esglise,  à  laquelle  avons  singulière  devocion,  aussi  pour  i'onneur  et 
révérence  du  fùst  de  la  vraye  croix  de  nostre  Seigneur  Jesus-Christ ,  qui  est 
révère  en  icelle  esglise,  avons  confermé,  loue,  ratifiié  et  approuvé,  et  par 
Ja  teneur  de  ces  présentes  ,  de  nostre  grâce  cspecial ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  confermons,  Jouons,  ratifions  et  approuvons  ledict  dixiesme 
denier  du  monnoiage,  comme  estant  de  la  fondacion  d'icelle,  et,  en  tant 
que  mestier  est ,  luy  avons  de  nouvel  donne  et  donnons ,  voulons  et  oc- 
troyons qu'elle  en  joysse,  selon  la  forme  et  teneur  des  lectres  dudict  feu 
Charles,  Conte  de  Vallois  et  d'Anjou,  dessus  incorporées.  Si  donnons  en 
mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz 
comptes  et  trésoriers,  aux  bail  lys  de  Touraine  et  des  ressorts  et  exempeions 
d'Anjou  et  du  Maine,  et  generaulx  maistres  de  noz  monnoyes,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtcnans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  sur  ce  requis  et  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente 
grâce,  confirmacion,  ratification,  approbacion ,  don  et  octroy,  et  de  tout 
le  contenu  en  ces  présentes,  ilz  et  chasc^i  d'eulx,  en  droit  soy,  fa'cent, 
seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leufs  successeurs  joyr  et  user  pleine- 
ment et  paisiblement,  sans  souffrir  aucun  destourbier  ou  empeschement  leur 
estre  fàict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  au  contraire,  en 
aucune  manière ,  lequel  se  fàict ,  mis  ou  donne  leur  avoit  esté  ou  estoit ,  si 
i'ostent,  et  mectent  ou  facent  oster  et  mectre,  incontinent  et  sans  delay,  à 
plaine  délivrance.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousiours, 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictës  présentes,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  aux  Montili  lès-Tours ,  ou 
mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  unzt ,  et  de  nostre  règne  le 
dixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  l'Amiral,  le  sire  de  Boisy,  et  autres  pre- 
sens. De  Cerisay.  Visa.  Contentor.  J.  Dorcheres. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  la  Prévôté  de  Bourges  (b).  à  Amboise, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  comme  les  bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre 
ville  et  cité  de  Bourges  aient  présentement  envoyé  par-devers  nous,  et  nous 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  »  soit  un  notable  préjudice  aux  sujets  du  Roi 
de  Louis  XI ,  volume  E ,  vol.  2j2  teew.  »  par  les  exactions  que  faisoient  sur  eux  ces 

(b)  Quand  Philippe  I."  acquit  la  ville  et  »  juges  fermiers  et  mercenaires,  qui  cm 
la  vicomte  de  Bourges,  il  y  établit  un  pré-  »  ployoient  leurs  soins  à  se  rembourser 
vôtqui  n'étoit  d'abord  que  le  commissaire  du  »  promptement,  par  les  condamnations  d'a- 
Roi.  Depuis,  dit  la  Thaumassière,  Histoire  de  »  mendes  et  autres  émolumens  judiciaires, 
Berry,  liv.  l,  chap.  f6,pag.  jj  ,  «  un  tel  abus  »  du  prix  de  leur  ferme.  »  Ces  lettres  furent 
»  se  glissa  en  l'exercice  de  la  justice,  que  la  réponse  de  Louis  XI  aux  plaintes  que  les 
»  cette  charge  se  donnoit  à  ferme  au  plus  habitans  lui  avoient  adressées. 

»  offrant  et  dernier  enchérisseur;  ce  qui  cau- 
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■  ....  ont  faict  dire  et  exposer  bien  au  long  plusieurs  choses  touchant  le  bien , 
Louis  XI,  prouffit  et  utilité  de  ladicte  ville,  et  entre  autres,  que,  à  cause  de  ce  que 
i  Amboise,  ja  prcv0sté  d'icelle  ville  s'est  tousiours  baillée  et  baille  à  ferme  au  plus  of- 
Aout  1471.  frzm  ^  pjusjcurs  grans  exactions  et  injustices  ont  este  et  sont  faictes  en 
ladicte  ,  au  moyen  desquelles  grans  maulx  et  inconveniens  pevent  advenir  à 
nous  et  aulz  habitans  en  iccllc,  et  que,  pour  obvier  ausdicts  inconveniens, 
et  afin  que  justice  feust  mieux  faietc  et  administrée  en  nostre  royaulme, 
noz  prédécesseurs  ont  octroyé  en  la  pluspart  des  autres  citez  de  nostre- 
dict  royaulme  que  les  prevostés  d'icelles  se  baillent  en  garde,  en  nous  re- 
quérant humblement  qu'il  nous  plaise  leur  octroyer  semblable  grâce  et  pri- 
vileige  ,  et  que  d'ores  en  avant  nous  veuillons  donner  et  bailler  ladicte 
prevosté  en  garde  à  quelque  notable  homme  qui  la  puisse  tenir  et  exercer 
sa  vie  durant.  Sçavoir  faisons  que  nous ,  inclinans  à  la  prière  et  requeste 
desdicts  bourgois  et  habitans  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourges,  et 
pour  les  bons  et  agréables  services  qu'ilz  nous  ont  par  cy-devant  faicts  et 
font  de  jour  en  jour ,  et  aussi  parce  que  fusmes  nez  en  ladicte  ville ,  vou- 
lans  icelle  augmenter  et  obvier  auxdicts  maulx  et  exactions ,  et  bonne  jus- 
tice y  estre  faicte  et  administrée ,  à  iceulx ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans ,  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal ,  que  d'ores  en  avant  ladicte  prevosté  de  nostredicte 
ville  de  Bourges  sera  baillée  et  donnée  en  garde,  par  nous  et  noz  succes- 
seurs, à  quelque  personne  notable  et  souffisant  de  ladicte  ville,  et  d'ail- 
leurs tel  qu'il  nous  plaira ,  iequ^  sera  tenu  de  bien  et  deuement  faire  et 
exercer  ladicte  prevosté,  sans  ce  que  d'ores  en  avant  elle  soit  plus  baillée 
à  ferme  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  que  celui  à  qui  la  baillerons 
en  puisse  joyr  et  user  par  don  et  octroy  de  nous  et  de  noz  successeurs, 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  font  ceulx  qui  ont  et  tiennent  les 
prevostés  des  autres  villes  et  citez  de  nostre  royaulme.  Si  donnons  en  man- 
dement, par  ces  mesmes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliers  les  gens 
tenans  ou  qui  tiendront  nostre  parlement  et  les  gens  de  noz  comptes  et 
trésoriers  à  Paris ,  au  bailly  de  Berry ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lut 
appartiendra ,  que  nosdictes  présentes  lectres  ilz  facent  publier  et  enregis- 
trer en  court  et  chambre  des  comptes  et  ailleurs  où  il  appartiendra ,  et  du 
contenu  en  icelles  ilz  facent,  seuflrent  et  laissent  joyr  et  user  lesdicts  bour- 
gois et  habitans  de  nostredicte  ville  de  Bourges  plainement  et  paisiblement , 
sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire.  Mandons  en  oultre  ausdicts  trésoriers ,  que 
d'icelle  prevosté  ilz  deschargent  ou  facent  descharger  celui  ou  ceulx  qui  la 
tiennent  à  présent  à  ferme,  et  lesquelz,  en  tant  que  besoing  est,  nous  en 
avons  deschargés  et  deschargeons  par  ccsdictcs  présentes,  non  obstant  que 
le  temps  de  leurdicte  ferme  ne  soit  escheu ,  opposicions  ou  appcllacions 
quelconques,  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  différé.  Toutesfois  nous  vou- 
lons et  entendons  que  les  exploiz  et  amendes  de  ladicte  prevosté  soient 
baillez  à  ferme  par  nostre  receveur  ordinaire  dudict  bailliage  de  Berry  ou 
autre  qu'il  appartiendra ,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  et  les  deniers 
d'iceulx  receus  par  nostredict  receveur;  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons 
estre  faict ,  non  obstant  que  la  recette  de  ladicte  prevosté  fust  nostre 
doumaine,  et  quelconques  mandemens,  ordonnances  ou  deffènses  à  ce  con- 
traires,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Et  afin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre 

nostre 
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nostre  sccl  à  cesdictcs  présentes.  Donné  à  Amboise,  au  mois  d'Aoust,  Van  de  ■ 

grâce  mil  quatre  cent  soixante-un^e ,  et  de  nostre  règne  le  unçiesme.  Sic  signatum:  Louis  XI, 

Par  le  Roy,  le  sire  de  Linieres,  maistre  Pierre  Doriole,  gênerai ,  et  autres  pre-  «Amboise, 

sens.  De  Moulins.  Visa.  Contentor.  Duban.  Aout 

Ltcta ,  publicata  et  registrata,  Parisius,  in  Par  lamenta  ,  septimâ  die  Septembres , 
annoDominimillesimoquadringcntcsimoseptuagesimo primo.  Sic  signatum  :  Brunat. 


Louis  XI, 

(a)  Rémission  aux  Habitons  d'Issoudun,  des  Amendes  et  autres  condam-  aux 
nations  prononcées  contre  eux  pour  n'avoir  pas  pris  au  grenier  établi  Monulz-lès- 
par  le  Roi  le  sel  dont  ils  avoient  besoin.  fa  2  Jg^temb. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  les 
generaulx  conseilliers  par  nous  ordonnez  sur  ie  faict  et  gouvernement 
de  toutes  noz  finances ,  salut  et  diiection.  L'umble  supplication  de  noz  bien- 
amez  les  bourgois ,  raanans  et  habitans  de  nostre  ville  et  chastel  dTssouldun , 
avons  receue,  contenant  que,  puis  naguerres,  les  grcneticr  et  controlleur 
du  grenier  à  set  par  nous  estably  en  ladicte  ville  d'Yssouldun  ont  mis  en 
procès  par-devant  eulx  plusieurs  dcsdicts  habitans,  pour  occasion  de  ce 
qu'ils  n'avoient  point  pris  de  sel  dudict  grenier,  comme  ils  disoient,  et  les 
ont  condempnez  envers  nous  en  certaines  amendes,  et  leur  ont  donné  plu- 
sieurs vexacions  et  travaulx  à  la  cause  dessusdicte,  et  tellement  que  grant 
partie  dcsdicts  habitans  ont  délibéré  d'eulx  absenter  de  ladicte  ville,  par 
quoy  elle  pourrait  demourer  inhabitée ,  se  par  nous  ne  leur  estoit  sur 
ce  pourveu,  de  nostre  grâce,  de  remède  convenable,  si  comme  dient  les- 
dicts  supplians ,  requerans  humblement  qu'il  nous  plaise  les  faire  tenir  quictes 
et  paisibles  desdictes  amendes  en  quoy  ils  ont  esté  ou  pourraient  estre 
condempnez  par  lesdicts  grenetier  et  controlleur,  pour  non  avoir  prins  sel 
le  temps  passé  oudict  grenier,  et  sur  ce  leur  eslargir  nostre  grâce.  Pourquoy 
nous ,  en  consideracion  aux  choses  dessusdictes ,  voulant ,  en  faveur  de  la 
bonne  loyaulté  que  lesdicts  supplians  ont  tousjours  monstrée  par  effect 
envers  nous ,  incliner  favorablement  à  leurdicte  requeste ,  à  iceulx ,  pour 
ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  remis  et  quicté, 
donnons ,  remectons  et  quictons,  de  grâce  especial ,  par  ces  présentes,  toutes 
lesdictes  amendes  en  quoy  ils  ont  esté  condempnez  par  lesdicts  grenetier 
et  controlleur,  et  autres  en  quoy  ils  pourraient  estre  encourus  envers  nous, 
pour  non  avoir  prins  sel  le  temps  passé  oudict  grenier  à  sel  dTssouldun, 
et  sur  ce  imposons  silence,  tant  ausdicts  grenetier  et  controlleur,  que  à 
nostre  procureur  oudict  grenier.  Si  vous  mandons  et  expressément  enjoi- 
gnons que ,  en  faisant  joyr  lesdicts  supplians  et  chascun  d'eulx  de  nostre 
présente  grâce,  don,  quictance  et  remission,  vous  par  lesdicts  grenetier  et 
controlleur  les  faictes  tenir  quictes  et  paisibles  desdictes  amendes ,  sans 
leur  en  faire  ne  souffrir  estre  faict,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucune 
question  ou  demande  ;  et  s'aucuns  de  leurs  biens  avoient  esté  ou  estoient 
à  ceste  cause  prins,  saisis,  arrestez  ou  empeschez ,  faictes  les  leur  mectre 
incontinent  et  sans  delay  à  plaine  délivrance ,  et ,  par  rapportant  cesdictes 
présentes  signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelle  faict  soubz  scel  royal , 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197  ,  pièce  iqq. 
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— — — —  et  recognoissance  sur  ce  souffisante  desdicts  supplians  ou  de  leur  procureur 
Louis  XI,  pOUr  Culx,  pour  une  foiz  tant  seuHement ,  nous  voulons  ledîct  grenetier 


aux 


de  ce  tenir  quicte  et  deschargé  en  ses  comptes  par  noz  amez  et  fcauix 
Tours       Sens  ^e  noz  comptes,  ausquelz  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  aucune 
le  2oSeptémb.  difficulté ,  non  obstant  que  lesdictes  amendes  et  les  singulières  parties  d'icelles 
1471.       ne  soient  cy  autrement  exprimées  ou  declairées,  que  descharges  n'en  soient 
levées  par  le  receveur  gênerai  de  noz  finances ,  et  quelconques  autres 
ordonnances,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  aux  Alontil^- 
lès-Tours ,  le  vingtiesme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et 
unie,  et  de  nostre  règne  le  miiesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roi,  J.  Bourre. 


Louis  XI, 

aux        (a)  Lettres  de  Louis  XI  qui  annullent  une  Ordonnance  de  ses  Commis- 

Montilz  lès-       saires  en  Languedoc ,  d'après  laquelle  le  Parlement  et  la  Cour  des  aides 

Tf>urs  '  ,       dévoient  être  ambulatoires  au  lieu  d'être  sédentaires. 
le  20  Septemb. 

T  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
J  1  présentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  comme  par  grant 
et  meure  délibération  de  conseil ,  et  pour  plusieurs  grandes ,  justes  et  rai* 
sonnables  causes ,  grandement  touchant  le  bien  de  nous ,  nostre  couronne 
et  la  chose  publicque  de  nostre  royaume ,  nous  eussions ,  dès  le  xxiij.c  jour 
de  décembre  mil  cccc  soixante-huit,  ordonné  nostre  court  de  parlement 
de  Languedoc  et  nostre  court  des  generaulx  oudict  pays ,  qui  pour  lors 
estoient  en  nostre  ville  de  Montpeslier,  estre  renvoyées,  remises,  establies  et 
exercées  en  nostre  ville  et  cité  de  Thoulouse ,  ainsi  que  par  aucuns  temps 
au  précédant  elles  estoient ,  comme  par  nos  autres  lectres  patentes  peut  plus 
à  plain  apparoir,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lectres  verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  considérées  et  actendues  les 
remonstrances  &c.  &c.  (b). 

Suite  d«  Lettre»     Lesquelles  nos  lectres  et  ordonnances  furent  deument  publiées ,  enre- 
uao  ieptem  re  gjstr£es  et  mjscs  à  execucjon  par  tous  \es  |jeux  là  où  il  appartenoit,  et  selon 

que  contenu  estoit  en  nosdictes  lectres.  Et  à  ceste  cause ,  et  en  ensuivant 
nostredicte  ordonnance,  nosdictes  cours  de  parlement  et  des  generaulx 
oudit  pays  de  Languedoc  ayent  depuis  esté  continuellement  tenues  et  exercées 
en  nostredicte  ville  de  Thoulouse.  Et  soit  ainsi  que,  puis  aucun  temps  en 
çà ,  pour  ce  que  nous  avions  esté  advertis  qu'il  y  avoit  aucunes  plaintes  et 
doléances  touchant  ladicte  matière,  nous  donnasmes  povoir,  par  nos  autres 
lectres  patentes ,  aux  commis  et  depputés  de  par  nous  à  tenir  les  trois 
estats  derrenierement  oudit  pays  de  Languedoc ,  de  eulx  informer  desdictes 
plaintes  et  doléances  et  sçavoir  et  ad  viser  quel  expédient  et  moyen  se  y 
pourroit  trouver  pour  le  bien  de  nous  et  du  salut  de  la  chose  publicque 
dudict  pays,  lesquels  noz  commissaires,  soubs  couleur  d'aucunes  remons- 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  1 94*     Toulouse,  tante /II,  aux  Preuves,  pag.  14. 
pièce  342.  Registres  du  Parlement  de  Tou-        (b)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  ci-dessus, 
louse ,  t.  /."  Histoire  de  Languedoc,  t.  V.     pag.  16/  et  suiv. 
aux  Preuves,  pag.  j  S.  Annales  de  la  ville  de 
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trances  qui  leur  ont  esté  faites  esdicts  trois  cstats  au  pourchas  (a)  et  ins- 
tance d'aucuns  particuliers  qui  ont  excité  les  autres  gens  des  trois  estats 


Louis  XI, 


aux 

à  faire  lesdictes  remonstrances ,  plus  regardans  à  leur  prouffit  et  interest  Momilz-Iès- 
particulier  que  au  bien  de  nous  et  de  nostre  royaume,  et  sans  que  feus-  Tours, 
sions  premièrement  advertiz  des  choses  dessusdictes ,  ont  ordonné  nostre-  le  20  Septemb. 
dicte  court  de  parlement  en  Languedoc  estre  d'ores  en  avant  ambulatoire,  147«- 
et  qu'elle  seroit  remuée  et  transportée  de  nostredicte  ville  de  Thoulouse 
audict  lieu  de  Montpeslier;  laquelle  ordonnance  par  eulx  fâicte,  combien 
que  peut-estre  nosdicts commissaires ,  actendues  les  remonstrances  dessusdictes , 
eussent  eu  aucunement  cause  d'icelle  avoir  fâicte,  touteffois,  pour  plusieurs 
autres  grandes  et  raisonnables  consideracions ,  et  qui  grandement  nous 
touchent  et  le  bien  de  nostredict  pays  de  Languedoc  et  de  nostre  royaume , 
n'avons  pas  eue  agréable  ne  icelle  approuvée  ne  confermée ,  ainsi  qu'il  ap- 
partient et  que  en  tel  cas  est  accoustumé  de  faire  ;  et  neantmoins ,  par 
vertu  de  ladicte  ordonnance  fâicte  par  nosdicts  commissaires  touchant  le 
changement  et  remuement  de  nostredicte  court  de  parlement  de  Thoulouse 
à  Montpeslier,  on  a  mandé  et  faict  sçavoir  aux  gens  de  nostredicte  court 
de  Thoulouse  qu'ils  se  remuassent  dudict  lieu  et  se  transportassent  à  Mont- 
peslier pour  illec  tenir  et  exercer  nostredicte  court  de  parlement,  ainsi  qu'ils 
fâisoient  audict  lieu  de  Thoulouse ,  qui  seroit  directement  venir  contre  les 
ordonnances  premièrement  faictes  touchant  cette  matière,  contenues  et  dc- 
clairées  en  noz  iectres  dessus  transcriptes ,  et  contre  nostre  vouloir,  plaisir 
et  entencion ,  et  en  pourroit  ensuyr  grans  m  aulx  et  inconveniens  se  par 
nous  n'estoit  sur  ce  pourveu  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous,  les 
choses  dessus  considérées ,  eu  sur  ce  grant  advis  et  meure  délibération  de 
conseil ,  et  pour  plusieurs  grandes ,  justes  et  raisonnables  causes  à  ce  nous 
mouvans ,  qui  grandement  touchent  le  bien  de  nous  et  la  chose  publicque 
de  nostre  royaume ,  de  nostre  certaine  science,  pleniere  puissance  et  aucto- 
rité  royal ,  avons  dict  et  declairé ,  disons ,  declairons  et  ordonnons  par  ces 
présentes ,  nonobstant  l'ordonnance  faicte  par  nosdicts  commissaires  esdicts 
trois  estats,  derrenierement  tenus  en  nostredict  pays  de  Languedoc,  tou- 
chant le  remuement  et  changement  de  nostredicte  court  de  parlement 
dudict  lieu  de  Thoulouse  à  Montpeslier ,  et  que  ladicte  court  sera  d'ores 
en  avant  ambulatoire,  laquelle  ordonnance  nous  ne  voulons  avoir  ne  sortir 
aucun  effet  ne  ce  qui  s'en  est  ensuy,  ainçois  voulons  et  nous  plaist  qu'elle 
soit  tenue  et  réputée  comme  non  fâicte  et  de  nul  effect  et  valleur,  que 
nostredicte  court  de  parlement  demourera  et  sera  d'ores  en  avant  tenue  et 
exercée  en  nostredicte  ville  de  Thoulouse  ferme  et  estable,  ainsi  qu'elle  estoit 
auparavant  ;  et  avec  ce ,  pour  ce  que  ce  seroit  le  grant  domatge  de  nous  et 
de  nos  subgects  dudict  pays  de  Languedoc  que  la  court  des  generaulx  de 
nostredict  pays  feust  exercée  en  diverses  villes  et  citez  dudict  pays ,  et  en 
pourroit  ensuir  de  grants  inconveniens  et  domaiges  aux  subjects  d'icellui 
pays,  et  ce  seroit  contre  raison  que  partie  de  ladicte  jurisdiction  de  gene« 
raulx  se  tinst  en  ung  lieu  et  l'autre  partie  en  l'autre  lieu,  et  ne  seroit  pos- 
sible que  bon  jugement,  se  la  chose  demeuroit  ainsi,  se  peust  asseoir  en 
ladicte  court,  car  ce  que  les  ungs  feroient  les  autres  pourroient  deffaire, 
et  si  sont  lesdicts  generaulx  en  petit  nombre,  parquoy  est  bien  requis  qu'ils 
soient  et  demeurent  ensemble  tous  en  une  mesme  ville  pour  faire  ladicte 

Note. 

(a)  Poursuite,  sollicitation. 
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court  des  gcneraulx  ung  mesmc  corps  ainsy  que  elle  est  en  autres  lieux  de 
Louis  ai,  nostrc  r0yaumc  |a  ou  avons  cstably  court  des  generaulx,  et  que,  par  noz 
Montilz  lè».  lectres  et  ordonnances  incorporées  en  ces  présentes,  nous  avons  voulu  que 
Tours,  ladictc  court  des  generaulx  soit  en  nostrcdicte  ville  de  Thoulouse,  auquel 
lezoSeptemb.  lieu  plus  convenablement  avecques  ladicte  court  de  parlement  sera  tenue 
'47'-  que  ailleurs;  voulans  pourveoir  aux  choses  dessusdictes  et  aux  inconveniens 
qui  autrement  en  pourroient  cnsuir,  avons,  par  l'advis  et  pour  les  causes 
que  dessus  et  de  nostrc  certaine  science,  plcniere  puissance  et  auctorité 
royal,  dict,  declairé  et  ordonné,  disons,  declairons  et  ordonnons  par  ces 
mesmes  présentes,  que  ladicte  court  des  generaulx  sera  d'ores  en  avant 
tenue  et  exercée  audict  lieu  et  ville  de  Thoulouse,  et  que  tous  nos  conseil- 
lers ausdicts  generaulx  y  feront  leurs  résidences ,  sur  peine  de  la  perdition 
de  leurs  offices  ;  et  avec  ce ,  que  tous  les  registres ,  sacs ,  papiers  et  autres 
procédures  concernant  le  fàict  de  la  jurisdiction  desdicts  generaulx  qui  sont 
audict  Montpeslier  ou  ailleurs  ,  seront  portez  et  envoyez  audict  lieu  de 
Thoulouse  es  mains  du  greffier  de  ladictc  court  des  generaulx ,  pour  illecqucs 
estre  faietc  raison  et  justice  aux  parties  toutes  les  fois  que  le  cas  y  eschet  ; 
et  à  ce  faire  et  souffrir,  voulons  par  nosdicts  generaulx  sur  le  fàict  de  la 
justice  estant  à  Thoulouse,  le  scneschal  dudict  Thoulouse  et  gouverneur  de 
Montpeslier  ou  leurs  lieuxtenans  et  chascun  d'eulx ,  estre  contraints  tous 
ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre  par  la  prinse  et  arrest  desdicts  sacs, 
papiers  et  registres,  réaument  et  de  fàict,  en  tant  que  contrariété^ ou  dif- 
ficulté aucune  y  pourroit  entervenir,  lesquels,  comme  dessus  est  dict,  y 
voulons  estre  envoyés  sans  aucune  dissimulacion  ou  delay,  et  par  toutes 
autres  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables.  Et  d'abondant ,  voulons  et 
nous  plaist  que  ces  présentes  soient  publiées  esdictes  cours  et  ailleurs  où 
besoin  sera,  et  enregistrées  d'icelles  et  d'autres  cours  où  il  appartiendra, 
et  neantmoins  declairons  tous  les  actes  et  procédures  qui  après  la  publica- 
tion des  présentes  seront  faicts  par  lesdicts  generaulx  tenans  icelie  court  ail- 
leurs que  en  nostredicte  ville  de  Thoulouse  nuls  et  de  nulle  efficace  et 
valeur,  nonobstant  les  lectres  et  le  povoir  par  nous  donnez  ausdicts  com- 
missaires touchant  le  fàict  dudict  parlement,  l'entérinement  d'icelles  et  l'or- 
donnance que  par  vertu  desdictes  lectres  ils  ont  fàict  et  font,  ce  qui  s'en 
est  ensuy,  les  protestations  et  remonstrances  ainsi  fàictes  par  les  gens  des- 
dicts trois  estats ,  et  quelconques  appoinctemens ,  constitucions  ,  lectres , 
ordonnances,  oppositions  ou  appeilacions  faictes  ou  à  faire  à  ce  contraires, 
pour  lesquelles  ne  voulons  l'exécution  de  ces  présentes  estre  différée  ou 
delaiée  en  aucune  manière.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra 
avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles,  fàict  soubz  scel  royal,  foi  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  En 
tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel ,  ordonné  en  l'absence 
du  grant,  à  ces  présentes.  Donné  aux  Montili-ics-Tours ,  le  xx'  jour  du  mois  de 
Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  on^e,  et  de  nostre  règne  le  on^iesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  Patriarche  de  Jérusalem  (b),  Evesquc  de  Boy  eux  (c), 
le  Comte  de  Dampmartin  (d),  grant  maistre  et ostelde  France,  les  sires  de  la  Forest 
et  de  Montagu,  maistre  Pierre  Doriolle,  gênerai,  et  autres presens.  L.  TouSTAlN. 

Notes. 

(a)  II  y  a  contrainte  dans  le  registre  du         (c)  Le  registre  du  Parlement  de  Toulouse 
Parlement  de  Toulouse.  dit  l'Evesque  dt  Beauvaix. 

(t>)  Voir  ci-dessus ,  /.  XVI.  p.Jf},  note  a.         (d)  Vtir  ci-dessus .  pag.  ji,  note  a. 
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(a)  Exemption  des  Tailles ,  Subsides  et  de  Service  militaire,  pour  les  Officiers     à  Baugé , 
du  Roi  au  Parlement  de  Toidouse.  le  29  Scptemb. 

»47'- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  faict  et  gouverne- 
ment de  toutes  nos  finances ,  tant  en  Languedoc  comme  en  Langucdoil , 
aux  seneschaux,  viguiers,  juges  et  commissaires  qui  par  nous  seront  commis 
et  ordonnés  à  faire  mectre  suz  les  nobles  et  autres  de  nostre  bân  et  arriere- 
ban,  et  à  tous  les  autres  justiciers  et  officiers  en  nostredict  pays  de  Lan- 
guedoc, sa! ut  et  dilection.  Sçavoir  vous  faisons  que,  pour  considération 
de  l'occupation  continuelle  que  ont  eue  et  ont  en  nostre  court  de  parle- 
ment à  Tolose  noz  amez  et  féaulx  les  presidens ,  conseillers ,  greffiers  et 
autres  ordonnés ,  procureurs ,  advocats ,  receveur  des  gages  et  amendes  et 
huissiers  d'icclle  nostredicte  court  de  parlement  de  nostredict  pays  de  Lan- 
guedoc, qui  touche  et  concerne  la  principale  justice  et  souveraine  d'icelluy 
pays,  à  iceux,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  et  en  ensui- 
vant l'octroy  à  eux  autrefois  faict  pour  ceste  cause  par  feu  nostre  très-cher 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve  (b),  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons 
et  nous  plaist  qu'ilz  et  chascun  d'eulx  ,  presens  et  advenir  en  ladietc  court, 
soient  franez ,  quictes  et  exempz  de  toutes  les  aides ,  tailles  et  subeides  qui 
ont  eu  et  auront  cours,  et  aussy  de  nous  venir  servir  audict  pays  de  Lan- 
guedoc ne  eulx  mectre  en  armes  pour  quelque  ban  et  arriere  ban  que  fairons 
faire  audict  pays ,  à  cause  de  leurs  heritaiges  et  pocessions  qu'ilz  ont  et  auront , 
tant  pour  le  tempz  passé  que  pour  le  temps  advenir,  les  en  avons  exemptés  et 
affranchis,  exemptons  et  affranchissons  de  grâce  especial,  par  ces  présentes, 
tout  ainsy  que  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere  par  ses  lectres  patentes 
leur  a  esté  octroyé,  et  que  sont  les  presidens  et  conseillers  de  nostre  par- 
lement de  Paris.  Sy  vous  mandons,  commandons  et  très- expressément  en- 
joignons, et  à  chascun  de  vous  en  commectant  où  il  appartiendra,  que  de 
noz  présente  grâce  et  octroy  vous  fàciez  par  noz  presidens ,  conseillers , 
greffiers  et  officiers  de  nostredjete  court  de  parlement  qui  y  sont  et  seront 
pour  le  tempz  advenir,  joyr  et  user  paisiblement,  sans  pour  ce  les  travailler 
ou  molester ,  ne  souffrir  estre  travaillés  ou  molestés ,  ores  ne  pour  le  tempz 
advenir,  en  aucune  manière,  ne  pour  ce  estre  contraints  à  en  payer  aucune 
chose  ;  mais  si  leurs  corps ,  ou  auscunes  de  leursdictes  pocessions  ou  autres 
de  leurs  biens,  sont  ou  estoient  pour  ce  prins,  saisis,  arrestés  ou  erapeschés, 
sy  les  mectez  ou  fàictes  mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine  délivrance, 
car  ainsy  nous  plaist  et  voulons  estre  faict ,  nonobstant  quelconques  ordon- 
nances ,  mandemens ,  restrinctions  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  pour  ce 
que  de  ces  présentes  l'on  pourroit  avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers 
lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icclles,  faict  soubz  sccl  royal,  foy  soit 
adjoustéc  comme  à  cest  original.  Donné  à  Baugé,  le  xxix.' jour  de  Septembre  t 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-on^e ,  et  de  nostre  règne  le  on^iesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Torcy,  et  autres  presens.  De  Moulins. 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement  de  Toulouse  ,     pag.  122  et  12J.  Les  lettres  de  Charles  VII 
terne  /."  étoient  du  ai  novembre  ifa6. 

(b)  Voir  le  tme  Xlll  de  cette  collection , 
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Louis  XI, 

aux  fa)  Ordonnance  du  Roi  sur  l'Exploitation  des  Mines  dans  le  Royaume. 
Montilz-lès-    1  ' 

Tours , 


Septembre     T  ^YS,  Par  'a  Sracc  ^e  Dieu,  R°v  t'e  Fr*ncc  flj*  sçavoir  faisons  à  tous 
i47i.      JLprcsens  et  advenir,  que  comme  nous  avons  esté  deuement  advertis  et 
informés  que  en  nos  royaume,  Dauphiné,  comtés  de  Valentinois,  Diois, 
Rossillon  ,  Sardaigne  (c)  et  ès  montagnes  de  Catalogne  et  ès  marches 
d'environ ,  y  a  plusieurs  mines  d'or  et  d'argent  ,  de  cuivre ,  de  plomb , 
estain,  pottin,  azur  et  aultres  mestaux  et  matières,  lesquelles,  par  dcffàut 
de  conduite  d'ouvriers  et  d'autres  gens  experts  et  connoissans  en  telles  ma- 
tières, çt  des  edictset  constitutions  et  ordonnances  convenables  et  néces- 
saires pour  l'entremectement  (d)  d'iceulx,  sont  et  demourent  en  chommage 
et  de  nui  effet  et  valeur;  et  nous  ait  esté  remonstré  que  si  voulons  faire  be- 
songner  esdictes  mines,  ainsy  qu'on  faict  en  plusieurs  autres  royaumes  et  parties 
de  la  chrestienté ,  comme  au  pays  d'Allemagne,  ès  royaumes  de  Hongrie, 
Bohême,  Poulogne,  Angleterre  et  ailleurs,  et  faire  esdicts,  ordonnances  et 
constitutions  (e)  pour  mectre  sus  et  entretenir  ledict  ouvraige,  ainsi  qu'il 
est  esdicts  royaumes  et  contrées,  il  en  pourrait  advenir  plusieurs  grans  biens, 
utilités  et  prouffit  à  nous,  nosdicts  royaume,  Dauphiné  et  autres  (f)  par- 
dessus nommez  et  subjects  d'iceulx ,  et  que ,  en  deffaut  de  pourvoir  à  ces 
choses,  nous  et  nosdicts  subjects  y  avons  de  grands  dommaiges,  et  se  vuide 
chascun  jour  l'or  et  l'argent  de  nosdicts  royaume,  Dauphiné,  pays  et  lieux 
dessusdicts,  sans  y  retourner,  dont  se  pourrait  ensuir  la  totalle  ruine  et 
destruction  d'iceulx ,  si  provision  n'estoit  à  ce  par  nous  donnée ,  par  quoy 
l'or  et  l'argent  ainsy  transporté  puisse  retourner  en  nosdicts  royaume  , 
Dauphiné  et  autres  pays  dessus  nommés,  et  l'utilité  publicque  d'iceulx  et 
preservacion  des  dommages  et  interests  que  ont  souffert  jusqu'à  cette  heure 
par  deffaut  de  ladietc  provision  toutes  manières  de  gens ,  tant  d  csglise  que 
nobles,  bourgeois,  marchands,  gens  mécaniques,  laboureurs  et  autres  de- 
me urans esdicts  pays,  laquelle  chose,  comme  avons  esté  en  oultre  informés, 
ne  se  peut  mieux  ne  par  meilleur  moyen  redricer  que  par  faire  ouvrer  es- 
dictes mines,  qu'elles  soient  ouvertes,  que  l'ouvraige  se  continue  ainsy  que 
en  tel  cas  appartient ,  et  que  faisions  certains  esdicts ,  constitutions  et  or- 
donnances pour  ce  convenables  et  nécessaires,  et,  en  ce  faisant,  l'or  et  l'ar- 
gent en  serait  et  se  recouvrerait  évidemment  en  plus  grande  quantité  sans 
comparaison  en  nosdicts  royaume,  pays  et  seigneuries,  qu'il  ne  faict  à  pré- 
sent, et  si  auront  nos  monnoyes,  qui  sont  la  pluspart  en  chommaige,  large- 
ment à  besoigner ,  et  s'espandroit  l'or  et  l'argent  par  les  bourses ,  et  y  auraient 
tous  et  chascun  en  son  endroit  grande  utilité  et  prouffit,  pour  lesquelles 

Notes. 

^Transcritesurunecopiecollationnéedes  Comte  de  Valentinois,  Dyoyi,  Roussillon  , 

archives  de  la  Gumbre  des  comptes ,  main-  Sardaigne.  Reg.  F. 

tenant  aux  archives  du  royaume.  Collationnée  (c)  Voir  (a  note  e  de  la  page  suivante, 

«ur  le  registre  1 07  du  Trésor  des  chartes  ,  (d)  L  entretenement.  Registre  F.  et  Reg.  du 

pièce  168,  sur  le  registre  des  ordonnances  Parlement  de  Toulouse. 

de  Louis  XI,  coté  F,  fol.  22,  et  sur  un  re-  (e)  Charles  VI  et  Charles VII  avoient  déjà 

gistre  du  Parlement  de  Toulouse  étant  à  la  rendu  sur  les  mines  des  ordonnances  qu'on 

Bibliothèque  du  Roi ,  tome  I,"  Nous  indique-  peut  voir,  tome  X  de  cette  collection ,  p.  141 

rons  les  principales  variantes.  et  suiv.,  et  tome  XIII, pag.  2j6. 

(b)  Roi  de  France ,  Daulphin  de  Viennois,  (f)  Puis  dessus.  Reg.  F.  et  Reg.  T. 
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choses  (a)  et  laquelle  matière  avoir  et  sortir  son  eflêct,  soit  besoin  de  faire 
lesdictes  constitutions  et  ordonnances  notables,  telles  que  la  matière  le  re-  Louis  XI 
quiert ,  qui  soient  solennellement  criées  par  nosdicts  royaume,  Dauphiné, 
Valentinois,  Diois,  Rossilion,  Sardaigne,  pays  et  lieux  devant  dicts,  à  ce 
que  nosdicts  subjects  et  aussy  les  estrangiers  ayent  cognoissance  de  nostre- 
dicte  volonté  et  intention  en  cette  partie,  et  comme  chascun  en  son  en- 
droit se  y  aura  à  gouverner  :  pour  ce  est  il  que  nous,  voulans  par  effect 
pourvoir  aux  choses  dessusdictes ,  par  lad  vis  et  délibération  des  gens  de 
nostre  grant  conseil  et  autres  notables  hommes  expers  et  connoissans  en 
telles  matières,  et  pour  le  bien  et  utilité  de  nosdicts  royaume ,  Dauphiné, 
pays  et  lieux  que  dessus  et  des  subjects  d'iceulx ,  avons  fàict  (6J,  constitué 
et  estably ,  et ,  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  faisons ,  ordonnons ,  consti- 
tuons et  establissons  par  esdict  solemnel ,  les  statuts,  ordonnances  et  décla- 
rations qui  s'ensuivent. 

Premièrement.  Que  tous  les  marchands  et  maistres  qui  fàiront  ouvrer  les- 
dictes mines  à  leurs  propres  cousts ,  frais  et  despens ,  et  fairont  feu ,  lieu 
et  résidence  sur  lesdictes  mines  et  martinet  (c),  ou  leurs  desputés,  ou  les 
fondeurs  et  affineurs,  et  tous  aucuns  (d)  ouvriers  mineurs,  et  autres  qui  se 
mesleront  de  faire  la  manœuvre  desdictes  mines  en  quelque  espèce  que  ce 
soit,  estrangiers  et  non  natifs  de  nos  royaume,  Dauphiné,  Valentinois, 
Diois,  comté  de  Rossilion,  Sardaigne  (e),  et  Jicux  devant  dicts  (f),  qui  vien- 
dront ou  sont  jà.demourans  de  nosdicts  royaume ,  Dauphiné  et  lieux  devant 
dicts,  et  se  employeront,  besongneront  et  continueront  lesdictes  marchan- 
dises et  ouvraiges,  seront  tous  et  demourront  quictes,  francs  et  exempts, 
pendant  et  durant  le  temps  qu'ils  besongneront  esdictes  mines,  d'icy  à  vingt 
ans  entiers ,  à  compter  du  jour  et  datte  desdictes  présentes ,  de  toutes 
tailles,  aydes,  subsistances  (g),  impositions,  francs  archiers,  guet,  garde, 
porte  de  ville ,  et  autres  charges  et  subventions  quelconques. 

(a)  hem.  Et  avec  ce,  voulons  et  nous  plaist,  et  ausdicts  estrangiers  avons 
octroyé  et  octroyons  par  cesdictes  présentes,  qu'ils  joyssent  de  tels  privil- 
leiges,  franchises  et  libertés ,  soient  comme  naturalisés  (h),  facent  testament, 
acquisitions  de  biens  meubles  ou  immeubles ,  donations ,  transports  et  dis- 
positions d'iceulx  biens,  et  que  leurs  enfants  et  plus  prochains  lignaiges 
puissent  succéder  et  recueillir  leurs  successions  soit  testats  ou  intestats, 
comme  s'ils  estoient  natifs  de  nosdicts  royaume  et  pays  de  Dauphiné,  Va- 
lentinois, Diois ,  Rossilion  ,  Sardaigne  et  autres  lieux  devant  dicts,  ou  qu'ils 
eussent  grâce  et  lectres  de  naturalité  de  nous  en  la  forme  et  manière  ac- 
coustumées  en  tel  cas,  veriffices  et  expédiées  ainsy  qu'il  appartient ,  sans  ce 
qu'ils  soient  tenus  de  prendre  de  nous  ne  d'autres  nos  officiers  autres  lectres 
de  naturalité  et  grâce,  ou  en  requérir  l'entérinement  ne  veriffication ,  fors 
seulement  le  vidimus  de  ces  présentes  fàict  soubs  scel  royal ,  avec  la  certif- 
ication du  gênerai  maistre  gouverneur  et  visiteur  desdictes  mines  ou  son 
lieutenant,  appelé  à  ce  nostre  procureur,  lesquelles  leur  voulons  valoir  et 

Notes. 


(a)  Faire.  R.  T. 

(b)  Ordonné.  R.  F.  et  R.  T. 

(c)  Martinet  doit  indiquer  ici  fe  moulin  où 
Ton  ouvre  les  métaux  extraits  de»  mines. 

(d)  Autres.  R.  F.  et  R.  T. 

(e)  Cerdagne ,  à  f  extrémité  du  Roussillon , 
touchant  à  la  Catalogne. 


(f)  Et  qui  à  cause  dudict  ouvrage.  R.  F. 
et  R.  T. 

(g)  Le  copiste  a  mis  ici  subsistances  pour 
subsides.  On  trouve  ce  dernier  mot  dans  le 
registre  F  et  dans  celui  du  Parlement  de  Tou- 
louse. 

(A/En  naturalités,  testament,  if.  F.  et  R.  T. 
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sortir  leur  plein  effect  en  toutes  les  choses  dessusdictes,  tout  ainsy  que  si 
eulx  et  un  chascun  d'eulx  avoient  lesdictes  lectres  de  naturalisé  et  grâce 
de  nous  veriffiées  et  expédiées ,  ainsy  qu'en  tel  cas  appartient  (a)  de  faire. 

(j)  Item.  Et  en  oultre,  pour  plus  grande  seureté  d'iceux  et  de  chascun 
d'eulx,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes  qu'ils  puissent 
estre  et  demourer  seurement  en  nosdicts  royaume  et  pays  de  Dauphiné, 
Valentinois,  Diois,  Rossillon,  Sardaigne,  montagnes  de  Catalogne  et  es 
marches  d'environ,  pour  les  causes  que  dessus,  nonobstant  quelconques 
guerres  ou  divisions  qui  puissent  fondre  entre  nous  et  les  seigneurs ,  pays 
et  communautés  dont  ils  seront  natifs ,  et  eux  en  retourner  quand  bon 
leur  semblera ,  pourveu  qu'ils  ne  feront  ne  pourchasseront  ne  seront  trouvés 
avoir  faict  ou  pourchassé  aucune  chose  préjudiciable  à  nous ,  à  la  chose 
publicque  de  nostre  royaume  ou  à  nos  pays  et  subjects,  et  qu'ils  aient 
congé  de  justice  et  dudit  gênerai  maistre  gouverneur  et  visiteur  desdictes 
mines,  ou  de  son  lieutenant,  pour  ce  faire. 

(4)  hem.  Avons  ordonné  qu'il  sera  crié  solempnellement  et  faict  com- 
mandement de  par  nous  à  tous  ceux  qui  ont  cognoissance  des  mines  estans 
en  leurs  territoires  et  heritaiges,  que,  après  (b)  quarante  jours  après  ledict 
cry  et  publication ,  ils  viennent  révéler  et  dénoncer  au  gênerai  maistre  gou- 
verneur et  visiteur  desdictes  mines  ou  à  son  lieutenant  estant  esdicts  terri- 
toires, et  aux  baillifs,  seneschaux  ,  gouverneurs  et  autres  nos  officiers  (c) 
de  la  jurisdiction  desquelles  lesdits  territoires  sont,  les  mines  qui  seront 
en  leursdicts  territoires  et  quelles  elles  sont ,  sur  peine  de  perdre  le  prouffit 
qu'ils  en  pourront  avoir  jusques  à  dix  ans,  ou  autrement  telle  amende  ou 
peine  que  par  nosdicts  officiers  et  ledict  maistre  et  gouverneur  et  visiteur 
desdictes  mines  ou  son  lieutenant  sera  ad  vise ,  lequel  gênerai  maistre  gou- 
verneur et  visiteur  desdictes  mines  ou  son  lieutenant  y  pourra  commectre 
gens  idoines  et  suffisans,  un  ou  plusieurs  ainsy  que  le  cas  le  requerra  et  qu'il 
verra  estre  à  faire  (d) ,  et  au  surplus  comme  lesdictes  mines  se  pourront 
mieux  conduire  à  nostre  prouffit  et  au  bien  d'icculx,  et  (e)  que  la  chose 
pourroit  toucher  la  chose  publicque  de  nostredict  royaume,  Dauphiné  et 
pays  que  dessus. 

(j)  htm.  Et  que  auxdicts  dénonciateurs,  s'ils  viennent  audict  maistre 
gênerai  ou  à  son  lieutenant  ou  à  nosdicts  officiers ,  en  obéissant  au  cry  et 
commandement  dessusdict,  si  ainsy  est  que  d'eux  mesmes  ils  veuillent  entre- 
prendre la  conduite  de  besongner  esdictes  mines  et  à  y  faire  ce  qui  appar- 
tient par  l'advis  et  délibération  dudit  gênerai  maistre  ou  de  son  lieutenant 
ou  de  nosdicts  officiers,  et  que  eux  seuls  ou  (f)  autres  personnes  soient 
receus  (g)  ou  suffisant  par  réputation  pour  le  pouvoir  faire  et  conduire, 
sera  donné  terme  de  trois  mois  après  les  quarante  jours  dessusdicts,  pour 
Étire  leurs  préparations  de  ce  qu'il  leur  faudra  pour  le  faict  desdictes  mines, 
sans  que  pendant  ledict  temps  aucune  vexation,  travail  ou  dommaige,  leur 
soit  donné  pour  non  avoir  besongne  jusqu'audict  temps  esdictes  mines. 

(5)  hem.  Et  sy  ainsy  est  que  aucuns  de  ceux  à  qui  sera  trouvé  appartenir 
le  territoire  auquel  seront  ou  jà  ont  esté  trouvées  lesdictes  mines ,  ne  soient 


Notes. 


(a)  Et  qu'il  est  accoutume.  R.  F.  et  R.  T. 

(b)  Dedans.  R.  F.  et  R.  T. 

(c)  Président  ès  fins  et  metes.  R.  F.  et/?.  T. 
(d/  Et  aviser.  R.  F.  et  R.  T. 


(e)  A  qui.  R.  F.  et  R.  T. 

(f)  Aveeques  R.  F.  et  R.  T. 

(g)  Receans.  R.  F.  et  R.  T. 
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riches  et  puissans,  parquoy  à  leurs  despens  ils  puissent  Élire  et  conduire  -  1 
ledict  travail  et  manœuvre  desdictes  raines ,  ou  que  par  autre  cause  ils  ne  Louis  XI, 
voudraient  pas  prendre  la  charge  de  ce  faire ,  et  qu'ils  n  auraient  pas  révélé    „  ™*  |i$ 
les  dessusdictes  mines  dedans  quarante  jours,  ainsy  que  dessus  est  ordonné ,  ^ours 
nous  voulons  et  ordonnons  en  outre  esdicts  cas  et  à  chacun  d'eux,  que  ledict  Septembre 
maistre  gênerai,  ou  son  lieutenant,  ou  autres  nos  officiers  qui  pour  ce  se- 
rOnt  à  appeler,  puissent,  saulve  l'indemnité  de  celuy  ou  de  ceux  auxquels 
appartiendra  ledict  territoire ,  ordonner  et  commectre  gens  notables,  experts 
et  connoissans  esdictes  matières  de  mines ,  pour  voir ,  chercher  et  trouver 
icelles  mines,  et  sçavoir  quelles  elles  sont  et  quel  metail  elles  porteront, 
et  l'utilité  et  proffit  que  vraysemblablement  en  peut  advenir,  et,  ce  faict,  et 
le  rapport  ouy  desdicts  commissaires  ,  lesdicts  gênerai  maistre  ou  son  lieu- 
tenant ,  appelles  nosdicts  officiers  et  autres  qui  sur  ce  seront  à  appeller, 
pourront  faire  manœuvrer  et  besongner  esdictes  mines  et  les  bailler  à  gens 
receans  et  solvables  tels  qu'ils  adviseront  estre  à  faire  pour  les  Élire  profiter 
au  mieux  que  possible  sera,  en  nous  payant  nostre  dixiesme  pour  le  droit 
de  nostre  souveraineté  (a) ,  et  aux  seigneurs  treffonciers  (b)  leur  portion 
qu'ils  verront  estre  à  faire ,  soit  d'un  dixiesme  ,  demy-dixiesme ,  ou  autre 
somme  plus  grande  ou  plus  petite,  selon  la  quantité  et  valeur  desdictes 
mines  (c);  toutesfois,  nous  entendons  et  déclarons  par  cesdictes  présentes, 
que  ceux  qui  n'auront  révélé  et  dénoncé  les  mines  qui  sont  en  leurs  terri- 
toires dedans  les  quarante  jours,  ainsy  que  dessus  est  dict,  perdront  le 
prouffit  que  leur  en  pourra  advenir,  pour  tel  temps  qui  sera  advisé,  pro- 
noncé et  tauxé  par  lesdicts  maistre  gênerai  ou  son  lieutenant ,  nostre  pro- 
cureur à  ce  appellé. 

(y)  Item.  Ét  si  ainsy  estoit  que  ,  après  ladicte  dénonciation  faicte  et 
lesdicts  quarante  jours  et  temps  dessus  deciairés  passés ,  touchant  les  mines 
qui  seront  ès  territoires  des  gens  particuliers ,  ceux  à  qui  sont  lesdicts  ter- 
ritoires n'y  voudront  ou  auront  puissance  d'y  besongner,  ainsy  que  dessus 
est  dict,  et  qu'il  y  aura  aucun  seigneur  féodal  ou  souverain  à  qui  sera  ledict 
territoire  qui  vienne  (d)  prendre  la  charge  de  conduire  ledict  ouvraige  et 
manœuvre  desdictes  mines  comme  (e)  eust  pu  faire  ceJuy  à  qui  est  ledict 
territoire ,  en  iceluy  cas  nous  voulons ,  consentons  et  accordons  ausdicts 
seigneurs  (f)  que,  trois  mois  après  lesdicts  quarante  jours,  ils  se  puissent 
présenter  ou  faire  présenter  devant  ledict  maistre  gênerai  ou  son  lieute- 
nant ou  autres  officiers  dessusdicts,  pour  requérir  d'estre  subrogés  en  la  place 
et  au  droit  touchant  lesdictes  mines  de  son  vassal  et  subject,  et  lequel  y 
voulons  estre  receu  et  subrogé  par  ces  présentes,  moyennant  que  lesdicts 
ainsy  subrogés  garderont  et  observeront  l'effet  et  contenu  de  ces  présentes 
ordonnances,  et  qu'ils  s'obligeront  d'entretenir  et  continuer  ledict  ouvraige, 
et  manœuvrer  comme  eussent  faict  et  deub  faire  ceux  à  qui  lesdicts  terri- 
toires sont  et  appartiennent. 

(S)  Item.  Et  en  tant  que  touche  les  territoires  qui  sont  à  nous  nuement , 

Notes. 

(a)  Ce  droit  royal  étoit  aussi  ancien,  en  Vrirum  ordonnance  du  30  mai  i^t^ttm.X 
France,  que  la  monarchie ,  comme  nous  l'a-  de  cette  collection ,  vag.  142. 

vons  remarque  et  prouvé,  Discours  prelimi-        (d)  Veuille.  R.  t.  et  R.  T. 

naire  du  Mm.  XV,  pag.  xxxiv.  (e)  La  copie  de  la  Chambre  des  comptes 

(b)  Les  seigneurs  du  fonds ,  du  territoire.  porte  ici  deux  mou  qui  doivent  être  effaces  : 

(c)  Charles  V  n'avoit  ni  reconnu  ni  toléré  comme  dict  tst. 

le  droit  réclamé  à  cet  égard  par  les  seigneurs.        (f)  Suzerains  et  féodaux.  R.  F.  et  R.  T. 
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— — — — —  esquels  lesdictes  mines  seront  ou  ;à  ont  esté  trouvées ,  nous  voulons  et 
Louis  XI.  ordonnons  que  icelles  mines  soient  faictes,  conduittes  et  manœuvrées,  et 
au*  qu'on  les  baille  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au  mieux  et  le  plus 
Tours  prouffitablement  à  nostre  prouflit  et  adventaige  que  faire  se  poura. 
Septembre  (9)  I'm-  ^l  Pour  cc  <ïa''  conviendra  faire  plusieurs  frais  et  mises,  tant 
1471.  aux  seigneurs  fonciers  comme  aux  marchands  et  autres  qui  prendront  la 
charge  et  contluitte  des  susdicts  ouvraige  et  manœuvre  desdictes  mines,  et 
que  bien  souvent  y  adviennent  et  eschoient  plusieurs  grands  dangiers,  périls^ 
et  dommaiges,  nous  desirans  que  l'ouvraige  et  manœuvre  desdictes  mines 
soit  conduit  et  entretenu ,  et  qu'il  y  soit  soigneusement ,  et  en  grande  cure 
et  diligence ,  œuvré  et  manœuvré ,  et  que  lesdicts  fonciers  et  autres  mar- 
chands ayent  plus  grand  vouloir,  affection  et  voulante  d'y  besoigner,  vac- 
quer  et  entendre ,  et  pareillement  ledict  gênerai  maistre,  son  lieutenant  et 
autres  nos  officiers  qui  ont  et  auront  la  charge  de  besongner  et  faire  be- 
songner  esdictes  matières,  esquelles  faudra fA/  plusieurs  voyages  et  dispenses , 
à  ceste  cause  soient  plus  enclins  à  eux  employer  esdictes  matières  et  y  vac- 
quer  diligemment  et  entendre,  et  nos  droits  garder  esdictes  mines,  nous 
avons,  de  nostre  plus  ample  grâce,  octroyé  et  octroyons  par  cesdictes  pré- 
sentes, que  tout  le  prouffit  qui  nous  pourroit  competer  et  appartenir,  du 
jour  et  datte  de  la  publication  de  cesdictes  présentes,  à  cause  de  nostre 
dixiesme  desdictes  mines  pour  le  deub  de  nostre  souveraineté ,  jusqu'à  douze 
ans  prochain  venant ,  soit  et  vienne  au  prouffit  dudit  gênerai  •  aaistre  et 
visiteur  desdictes  mines  pour  ses  gaiges,  salaires,  voyages  et  despenses  qu'il 
y  faudra  faire,  et  à  son  lieutenant  gênerai  et  autres  ses  lieutenans  particuliers, 
nos  procureurs ,  gardes  et  officiers  desdictes  mines ,  et  autres  qui  s'y  em- 
ploycront  par  l'ordonnance  desdicts  maistre  et  visiteur  gênerai  et  ses  lieu- 
tenans et  autres  officiers,  à  faire  les  diligences  qu'il  faut  et  qu'il  conviendra 
faire  pour  mectre  sur  lesdictes  mines,  et  semblablement  pour  en  départir 
aux  seigneurs  fonciers,  marchands,  et  autres  qui  auront  la  charge  et  dépen- 
dance (c)  pour  faire  ledict  manœuvrage,  selon  que  ledict  maistre  et  visiteur 
gênerai  desdictes  mines  ou  son  lieutenant  advisera  estre  à  faire,  eu  regard  à 
l'ouvraige  qu'ils  feront,  et  aux  frais,  mises  et  despenscs  que  à  ceste  cause 
leur  conviendra  faire. 

(10)  htm.  Voulons  et  ordonnons,  en  oultre,  qu'il  soit  permis  et  loisible 
audkt  gênerai  maistre  et  visiteur,  ou  son  lieutenant  et  commis,  et  pareille- 
ment aux  maistres  et  ouvriers  besongnans  et  continuans  ledict  ouvraige,  de 
quérir,  ouvrir  et  chercher  mines  par  tous  les  lieux  et  contrées  de  nosdicts 
royaume,  Dauphiné,  Valcntinois ,  Diois ,  comtés  de  Rossillon,  Sardaigne, 
montagnes  de  Catalogne  et  ès  marches  d'environ  et  ailleurs,  soient  en  nostre 
territoire  mes  me  ment  (d)  et  de  nos  subjects  où  ils  penseront  en  trouver, 
et  icelles  ouvrir  sans  (e)  faire  indempnité  des  propriétaires,  et  y  faire  ma- 
nœuvrer au  prouffit  de  ceux  à  qui  il  appartiendra,  selon  la  teneur  de  ces 
présentes  ordonnances,  sans  qu'il  soit  besoin  à  nosdicts  officiers,  maistres, 
ouvriers  et  besongnans  esdictes  mines ,  en  demander  congé  et  licence  aus- 
dicts  propriétaires  treffonciers  ne  à  autres  quelconques,  ne  que  par  eux  leur 
«oit  ou  puisse  estre  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement ,  pourveu  que 

Notes. 

(a)  Perte*.  R.  f  et  R.  T.  (d)  Nuement  où.  R.  F.  et  R  T. 

(bj  Faire.  R.  T.  (e)  Saufve  l'indempnité.  R.  F.  et  R.  T. 

(c)  Dépense.  R  f.et/L  T. 
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quand  lesdicts  maistres  mineurs  et  ouvriers  auront  trouvé  iesdîctes  mines , 
ils  seront  tenus,  avant  qu'ils  commencent  le  voyage  pour  ouvrer  et  ma-  °UJ„X 
nœuvrer  en  icelles ,  le  notifier  et  signifier  ausdicts  maistre  gênerai  gouver-  ivionnlz-I» 
neur  et  visiteur  esdictes  mines ,  ou  son  lieutenant  ou  commis  (a),  nosdicts  jours , 
procureurs  et  gardes,  et  aux  seigneurs  fonciers  auxquels  lesdicts  territoires  Septembi 
appartiendront ,  affin  qu'en  icelles  choses  nostre  droict  et  celuy  des  parties  1  kl  «  • 
y  soit  gardé. 

(n)  Item.  Voulons  et  ordonnons  que  nosdicts  officiers  et  aussy  les  hauts, 
moyens  et  bas  justiciers,  soubs  la  jurisdiction  et  seigneurie  desquels  lesdictes 
mines  auront  esté  trouvées  et  sont  assises,  baillent  et  délivrent  auxdicts 
ouvriers,  marchands  et  maistres  desdictes  mines,  moyennant  et  par  payant 
juste  et  raisonnable  prix,  chemins,  voyes,  entrées  et  issues  par  leurs  terres, 
prés,  bois,  rivières  et  autres  leurs  jurisdictions  et  toutes  autres  choses  né- 
cessaires auxdicts  maistres  et  ouvriers  pour  faire  ledict  ouvraige ,  ainsy  que 
par  iceux  maistres  et  ouvriers  pour  la  nécessité  dudict  ouvraige  leur  sera 
requis  sans  contredict  ou  difficulté  aucune;  et  si  question  ou  débat  s'es- 
mouvoit  entre  nosdicts  officiers  et  lesdicts  seigneurs  et  treffonciers  d'une 
part,  et  lesdicts  ouvriers ,  marchands  ou  maistres,  d'autre  part,  pour  les  causes 
cy-dessus ,  ou  pour  la  précaution  (b)  de  l'interest  des  parties ,  ledict  maistre 
gênerai  ou  son  lieutenant,  eu  sur  ce  l'advis  de  nostre  bailly,  sencschal  ou 
son  lieutenant,  ou  autre  nostre  plus  prochain  juge  du  territoire  ou  autre 
chose  dont  pourroit  estre  question  à  la  cause  dessusdicte,  en  appoincte- 
ront  comme  en  pourroit  faire  en  cour  souveraine ,  sans  ce  que  de  ce  l'en 
puisse  appeler  ou  reclamer  en  aucune  manière. 

(12)  htm.  Et  affin  que  lesdictes  ordonnances  puissent  estre  mieux  entre- 
tenues et  gardées ,  et  que  à  toutes  les  choses  qui  sont  et  seront  nécessaires 
pour  trouver  lesdictes  mines,  icelles  faire  ouvrir,  procurer  (c)  les  ouvraiges, 
commencer  (il)  les  ouvertes,  entretenir  les  eaux  et  autres  empeschemens 
qui  y  peuvent  survenir,  faire  vuider  et  oster,  entretenir  aussy  et  garder  les 
privileiges  des  maistres ,  officiers  et  ouvriers  qui  y  vacqueront  et  besongne- 
ront ,  et  appaiser,  accorder,  appoincter  par  la  voye  judiciaire  et  amiable, 
se  faire  se  peut ,  tous  les  débats  et  questions  qui  pourront  estre  et  survenir 
entre  les  parties,  soubs  quelque  couleur  ou  occasion  que  ce  soit,  nous  vou- 
lons et  nous  plaist,  et  par  ces  présentes  l'avons  ainsy  ordonné,  qu'il  y  ait 
un  maistre  gênerai  qui  soit  gouverneur,  visiteur  et  maistre  (t)  ordinaire 
desdictes  mines  et  leurs  deppendances,  et  lequel  par  ces  mesmes  présentes 
nous  faisons,  créons,  establissons  et  constituons  maistre,  visiteur  et  gou- 
verneur et  juge  de  toutes  les  questions  et  débats  qui  se  pourraient  mouvoir 
entre  quelconques  personnes  à  cause  desdictes  mines ,  soit  en  matière  civile 
ou  criminelle  non  requérant  punition  corporelle  jusqu'à  la  mort  inclusive- 
ment, sans  ce  qu'autre  qu'iceluy ,  sinon  est  (f)  de  sa  faute  et  par  sa  demeure , 
depuis  que  le  cas  serait  venu  à  sa  connoissance ,  en  puisse  avoir  ou  pré- 
tendre (g)  cour  ou  connoissance,  soit  au  cas  de  battures,  vilaines  injures, 


Notes. 


(a)  Et  à  nostre  procureur  et  garde  des- 
dictes mines  eu  tant  qu'ils  touchent  les  ter- 
ritoires à  nous  appartenans  nuement,  et  au 
regard  des  autres  territoires,  ils  le  signifieront 
audict  maistre  visiteur  gênerai ,  sondict  lieu» 


(b)  L'appréciation.  R.  et  F.  R.  T. 

(c)  Et  y  ouvrer.  R.  F.  et  R.  T. 

(d)  Continuer.  R.  F.  et  R.  T. 
(t)  Juge.  R.  F.  et  R.  T. 


(f)  En  sa  defaulte  et.  R.  F.  et  R.  T. 

(g)  Entreprendre.  R.  F.  et  R.  T. 
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  ou  autre  (a)  débat  entre  icelles  parties,  ou  en  matière  civile  pour  le  débat 

Louis  XI,  p0urrojt  estre  entre  lesdictcs  parties  à  cause  du  territoire  ou  du  bail 
%,  ii  et  prix  desdictes  mines ,  ou  de  nostre  droict  ou  de  celuy  que  les  parties 
Tours  pourroient  prétendre,  soit  a  cause  de  louvraige  ou  du  territoire  ou  (b)  du 
Septembre  seigneur  foncier,  ouvriers  ou  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
1471.  sans  que  d'iceluy  maistre  gênerai  et  gouverneur  ou  son  lieutenant  puisse 
estre  appelé  ne  réclamé  en  aucune  manière ,  et  que ,  se  appelé  en  estoit , 
voulons  et  détendons  qu'aucun  ajournement  en  cas  d'appel  en  soit  baille; 
et  s'il  estoit  ain<y  qu'on  le  baillast,  voulons  qu'il  ne  sortisse  son  effect  et 
qu'il  n'y  soit  obey  ne  obtempéré  en  aucune  manière  et  sans  amende  , 
excepté  toutesfois  des  causes  et  matières  qui  pourroient  toucher  la  propriété 
des  seigneurs  fonciers ,  s'aucun  débat  s 'esmouvoit  entre  eux  à  cause  des  trtf- 
fonds,  et  lesdicts  cas  et  crimes  requerans  punition  corporelle  jusqu'à  la  mort 
inclusivement,  dont  voulons  que  la  connaissance  demeure  à  nos  baillifs,  se- 
neschaux  et  aux  juges  ordinaires  ,  ainsy  qu'il  estoit  auparavant ,  pourveu 
toutesfois  que,  se  question  ou  débat  s'esmouvoit  entre  lesdicts  seigneurs  pour 
les  causes  que  dessus,  i'ouvraige  n'en  soit  point  retardé  ni  discontinué;  au- 
quel cas,  pour  y  faire  ouvrer  deuement,  sans  le  préjudice  du  droict  des 
parties  et  des  procès ,  nous  donnons  pouvoir  audict  maistre  gênerai  visiteur 
et  gouverneur  desdictes  mines,  ou  son  lieutenant  commis  ou  à  commectre, 
appelle  ledit  juge  ordinaire ,  d'y  faire  ouvrer  et  besongner  ainsy  qu'ils  ver- 
ront estre  à  faire  au  bien  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  nostre 
royaume  et  pays  que  dessus ,  et  nonobstant  lesdicts  procès  qui  pourroient 
estre  entre  lesdictcs  parties  à  cause  desdicts  treffonds  et  quelconques  oppo- 
sitions ou  appellations  faites  ou  à  faire  au  contraire,  auxquelles  en  ce  cas 
ne  voulons  aucunement  estre  obey  ne  obtempère  comme  dessus. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes,  à  nos  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nos  cours  de  parlement  de  Paris,  Toulouse  ,  Poictiers, 
Grenoble  et  Perpignan,  aux  gouverneurs  du  Languedoc,  Dauphiné  et 
Rossillon,  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  et  généraux  conseillers  par 
nous  ordonnés  sur  le  fàict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances  tant  en 
Languedoc  comme  en  Languedoil ,  aux  prevost  de  Paris ,  baillifs  de  Ver- 
manclois,  d'Amiens,  de  Senlis,  de  Rouen,  Caen,  Evrcux,  Gisors ,  Cons- 
tantin, Chartres,  Touraine,  Sens,  de  Saint-Pierre- le- Moustier,  de  Mont- 
ferrand,  de  Lyon  et  des  montagnes  d'Auvergne,  seneschaux  de  Poictou  et 
de  Limosin,  de  Toulouse,  Carcassonne  et  fieaucaire,  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans,  p resens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nos  presens  statuts,  ordonnances 
et  déclaration  et  tout  le  contenu  ès  articles  cy-dessus  incorporés  ils  enté- 
rinent, veriffient  et  enregistrent,  et  facent  entériner  (c),  observer  et  garder 
de  point  en  poinct  sans  enfreindre,  en  les  faisant  publier  par  les  maistres 
de  leurs  jurisdictions  ès  lieux  où  on  a  accoustumé  de  faire  cry  et  publica- 
tion et  ailleurs  où  il  appartiendra ,  affin  que  aucun  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  et  facent  contraindre 
réaument  et  de  fàict  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  et  ma- 
nières deues  et  requises  en  tel  cas ,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 

Notes. 

(a)  Macluin  ou.  R.  F.  et/?.  T.  (c)  Entretiennent  et  facent  entretenir. 

(b)  Seigneuriage  ou  entre  (et  officiers  et     R.  F.  et/?.  T. 
seigneur  foncier.  R.  F.  et  R.  T. 
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quelconques.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra  avoir  à  faire  en  — — — 
plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  (ficelles,  fâict  soubz  scel  royal,  Louis  XI, 
loy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce  soit  chose   M  au5 
ferme  et  cstable  à  tousiours ,  nous  avons  farce  mectre  nostre  scel  à  ces      joUrV  ** 
présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  lautruy  en  toutes.  Donné  Septembre 
aux  Montil^-lès-Tours ,  au  mois  de  Septembre  (a) ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent       *  ij*- 
soixante-on^e ,  et  de  nostre  règne  le  on^iesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  (b)  en 
son  Conseil,  Flàmeng  (c). 

Et  est  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata,  sub  reservationibus  et  modifica- 
tionibus  in  rotulo  hic  sub  contra-sigillo  regio  alligato  contenus.  Actum  in  Par- 
lamento,  vigesimâ-septimâ  die  Julii ,  anno  Domini  millesimo  quadringente- 
simo  septuagesimo-quinto. 

Primus  articulas.  Touchant  l'exemption  de  tous  subsides;  pourveu  que  ce 
soit  sans  fraude  et  que  soient  gens  qui  ne  se  mesient  d'autre  mestier  ou  mar- 
chandise, durant  le  temps  qu'ils  vacqueront  au  fâict  desdictes  mines. 

Touchant  le  deuxiesme ,  que  les  estrangiers  puissent  tester  et  leurs  héri- 
tiers succéder  sans  prendre  autres  lectres  fors  cestes  et  la  certification  du 
maistre,  à  ce  appellé  le  procureur  du  Roy;  pourveu  qu'ils  ayent  continué 
iesdictes  mines  un  an  du  moins. 

Tertius.  Qu'ils  puissent  par-tout  demourcr ,  nonobstant  les  guerres  ;  pour- 
veu que  ce  soit  en  l'obéissance  du  Roy  en  faisant  serment  qu'ils  ne  (d)  pro- 
cureront chose  préjudiciable  au  Roy  ne  au  royaume  et  pays,  et  s'en  pour- 
ront retourner  en  ayant  congé  du  Roy. 

Qtiartus.  Que  ceux  qui  auront  connoissance  des  mines  le  viendront  dé- 
noncer dans  quarante  jours  au  maistre  gênerai ,  sur  peine  de  perdre  le  prou  fin 
pour  dix  ans,  ou  à  ses  commis  ou  au  plus  prochain  juge  ou  greffier  royal, 
et  dedans  quatre  mois  après  que  les  propriétaires  en  auront  esté  deuement 
advertis ,  et  sans  autre  peine  que  d'estre  privés  du  prouffit  de  ladicte  mine 
pour  dix  ans. 

Quintus.  Pourveu  que  le  temps  de  trois  mois  octroyé  aux  treffonciers 
pour  besongner  auxdictes  mines  sera  prorogé  d'autres  trois  mois,  quels  gens 
que  ce  soient,  pauvres  ou  riches,  à  tempore  scientiœ,  et  le  pourront  dénoncer 
au  plus  prouchain  juge  ou  greffe  royal  ,  si  Je  maistre  gênerai  ou  ses  commis 
n'estoient  sur  les  lieux. 

Sextus.  Se  le  propriétaire  n'est  puissant  pour  y  faire  besongner  ou  ne 
l'auroit  révélé ,  que  le  gênerai  maistre  ou  autres  officiers  y  puissent  faire 
besongner ,  sauf  l'indempnité  qui  sera  taxée  par  le  maistre  ou  par  le 
juge  ordinaire,  appellé  l'un  des  commis  du  maistre  gênerai  s'il  est  présent, 
et  in  absentia,  le  procureur  du  Roy,  touchant  celui  qui  aura  révélé  dedans 
les  quatre  mois  à  tempore  notifia,  et  pareillement  touchant  celui  qui  ne  l'aura 
pas  révélé,  pour  en  jouir  après  ces  dix  ans  passés,  et  sans  que  en  ladicte 
peine  soient  comprins  prisonniers,  mineurs  d'ans ,  gens  occupés  pour  la  chose 
publicque  ou  autres  nécessités. 

Notes. 


(a)  Novembre.  R.  F.  et  R.  T. 

(b)  Par  le  Roy,  Daulphin.  R.  F. 

(c)  Les  lettres  de  Louis  XI  furent  con- 
firmées par  Charles  VIII ,  dès  la  première  année 
de  son  règne,  février  1483,  comme  on  le 


verra  quand  nous  publierons  les  lois  données 
par  ce  Prince.  Les  privilèges  et  franchises 
des  mineurs  furent  encore  confirmes  par 
Louis  XII,  au  mois  de  juin  1498. 
(d)  Feront  ne.  R.  F.  et  R.  T. 
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-  Septimus.  Que  dominus  fiodalis  subrogabitur  loco  vassalli;  pourveu  qu'il  soit 

Louis  XI,  haut  justicier  du  lieu  et  qu'il  ayt  autant  de  temps  que  le  propriétaire, 

M  *S  lès    aPr"  ^ue  'e  temPs       ProPrietaire  sera  Passe  ou  <IU  A  aura  déclaré  non  y 

Tours  "    vouloir  ou  pouvoir  besongner. 
Septembre        Octavus.  Que  celles  qui  seront  en  la  terre  du  Roi ,  tradantur  uirimo  inca- 
1471.       ritatori  (a),  sauf  les  baux  jà  faits  à  heritaiges  et  à  tousjours ,  et  aussy  à  temps 
jusqu'à  ce  que  leur  ternie  soit  expiré. 

Nantis.  Que  leprouffit  du  dixiesme  appartiendra  au  maistre  jusqua  douze 
ans  pour  en  départir  aux  seigneurs  fonciers  et  ailleurs;  pourveu  que  ce  soit 
sans  préjudice  de  ceux  qui  ont  droict  ès  mines  par  cy-devant  ouvertes ,  ou 
des  dons  fàicts  par  avant  par  le  Roy  ou  ses  successeurs  (b)  et  autres. 

Decimus.  De  ouvrir  toutes  mines  par-tout  sans  congé  des  propriétaires  ; 
pourveu  que  ce  ne  soit  en  terres  labourables,  vignes,  prez,  jardins,  bois, 
pasturages,  terres  portant  fruits  industriaux,  et  sans  le  consentement  du 
propriétaire,  ou  par  l'ordonnance  du  juge  ordinaire,  parti  bus  attditis,  mais 
en  lieux  déserts,  non  hantés,  en  friches  et  stériles,  où  n'y  a  labour,  fruits 
venans  par  labour  et  industrie  :  la  cherche  et  ouverture  se  fera  par  l'ordon- 
nance du  maistre  gênerai,  à  ce  appelles  le  procureur  du  Roy  et  le  proprié- 
taire, par  lequel  maistre  et  procureur  du  Roy  sera  disputé  (c)  de  l'indempnité 
du  propriétaire. 

Vndecimus.  Pourveu  que  aucun  prix  ne  soit  mis  aux  vivres;  et  ne  sera 
baillé  passage  parterres  labourables,  vignes,  prez,  jardins,  bois,  maisons  ou 
heritaiges  portant  fruit  par  industrie ,  sans  le  consentement  du  propriétaire 
ou  par  l'ordonnance  du  juge  ordinaire,  le  propriétaire  appelle  et  ouy,  et 
quand  par  autre  lieu  non  dommaigeable  ne  pourroit  estre  trouvé  passaige. 

Duodecimus.  Le  maistre  gênerai  n'aura  que  la  cognoissance  des  causes 
civiles  et  personnelles  sur  les  officiers ,  ouvriers  et  manœuvriers  desdictes 
mines,  quand  ils  auront  à  faire  l'un  contre  l'autre  pour  le  fàict  desdictes 
mines  ou  contrats  faicts  entre  eux  et  nonobstant  appellations,  et  pareille- 
ment des  criminelles,  fors  des  cas  pour  lesquels  escherroit  mort  et  perdition 
ou  abscision  de  membre,  et  en  gardant  au  surplus  les  ordonnances  royaux 
touchant  le  faict  desdictes  mines. 

Actum  in  Parlamento ,  vigesimâ-septimâ  die  Julii ,  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  septuagesimo-quinto.  Sic  signatum  :  Brunat. 

Lecta  pariter ,  publicata  et  registrata ,  in  curia  Parlamtnti  Tholoie ,  sub  eisdtm 
reservationibus  et  modificationibus ,  ac  etiam  absqut  jurium  et  posstssionum  Comi- 
tum  Fuxi  (d)  et  Convenarum  (e)  nec  non  victcomhum  Colorant  (f)  et  Cara- 
magni  (g)  et  domini  de  Mirapisce  (h),  aliorumque  si  qui  ftitrint  in  mattria  ha- 
bentes  seu  prethendere  va/entes  interesse ,  prtjudicio.  Actum  Tholoze,  in  Parla- 
mento,  vigesimâ-sextâ  die  Februarii,  anno  Domini  millesimo  quadringente- 
simo  septuagesimo-quinto.  G.  de  la  Marche. 

Notes. 

* 

(a)  Enchérisseur.  (d)  De  Foix. 

(b)  Prédécesseurs.  C'est  ainsi  que  le  portent        (e)  De  Comminges. 
le  registre  F  et  le  registre  du  Parlement  de        (f)  Ou  Corneront,  de 
Toulouse.  (g)  De  Carmaing. 

(c)  Discuté.  R.  F.  et  R.  T.  (h)  Mirepoix. 
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(a)  Don  fait  par  le  Roi  au  Chapitre  de  l'Eglise  collégiale  de  Cléry  (b),    4  Mehun-  ' 
de  quatre  mille  livres  tournois  de  revenu  pour  ajouter  à  la  solemnité  sur-Loire, 
du  Service  divin.  '*  a4  Octobre 


1471. 


T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçayoir  iâisons  à  tous 
J_j,prcsens  et  advenir,  que»  pour  la  très-grande  et  singulière  devocion  que 
tousiours  avons  eue  et  avons  en  l'esglise  collégiale  fondée  à  Clery,,  en  l'on- 
neur  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  rnere  de  Dieu,  nostre  Sauveur  Créateur, 
qui  est  lieu  de  grande  devocion ,  et  auquel  nous  avons  tousiours  eu  re- 
cours à  iadkte  Vierge ,  pour  la  protection  de  nostre  personne ,  de  noz 
enianz  *  et  la  conduicte  et  preservacion  de  tous  nœ  fâictz  et  affaires,  et 
pour  autres  grans  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  nous  avons, 
esleu  et  eslisons  par  ces  présentes  nostre  sépulture  en  ladicte  esglise  collé- 
giale de  Clery.  Et  affin  que  nostredict  Créateur  et  sadicte  Merc  puissent 
d'ores  en  avant  estre  mieulx  serviz  et  rêverez  en  ladicte  esglise ,  et  que  le 
service  divin  y  soit  plus  solempncllement  faict ,  nous  avons ,  de  nostre  cer- 
taine science,  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorité  royal,  en  aug- 
mentacion  et  accroissement  de  la  fondacion  d'icelle  esglise,  donné,  cédé, 
transporté  et  délaissé,  donnons,  cédons ,  transportons  et  délaissons  par  ces- 
dictes  présentes  à  ladicte  esglise  collégiale  de  Clery  et  aux  doyen,  chanoines 
et  chappitre  d'icelle  esglise ,  quatre  mille  livres  tournois  de  rente  annuelle 
et  perpétuelle  ,  que  nous  leur  avons  assises  et  assignées  ès  lieux  cy-après 
declairez,  c'est  assavoir,  sur  la  ferme  du  domaine  forain  de  nostre  pays  et 
duchié  de  Normandie,  qui  se  lieve  en  la  recepte  de  la  viconté  de  Rouen, 
six  cents  livres  tournois  ;  sur  la  valeur  de  la  viconté  de  l'Eaus ,  et  la  ferme 
des  Quatre-piés  de  Rouen,  six  cents  livres;  sur  tout  le  prouffit,  revenu  et 
esmolument  de  nostre  viconté  de  Pont-de-l'Arche,  quatre  cents  livres;  sur 
tout  le  prouffit,  revenu  et  esmolument  de  nostre  viconté  de  Vire,  quatre 
cents  livres;  sur  tout  le  prouffit,  revenu  et  esmolument  de  nostre  viconté 
d'Auge,  quatre  cents  livres;  sur  tout  le  prouffit,  revenu  et  esmolument  de 
nostre  viconté  de  Montiervillier,  quatre  cents  livres;  sur  tout  le  prouffit, 
revenu  et  esmolument  de  nostre  viconté  d'Arqués ,  deux  cents  livres;  sur  tout 
le  prouffit,  revenu  et  esmolument  de  nostre  viconté  d'Avranches,  trois  cents 
livres;  sur  tout  le  prouffit ,  revenu  et  esmolument  de  nostre  viconté  de  Caen, 
quatre  cents  livres;  et  sur  tout  le  prouffit,  revenu  et  esmolument  de  nostre 
viconté  de  Coustances ,  trois  cents  livres  ;  à  icelles  parties  qui  montent  en- 
semble ladicte  somme  de  quatre  mille  livres  tournois ,  avoir  et  prendre  d'ores 
en  avant  chascun  an ,  par  lesdicts  doyen  ,  chanoines  et  chappitre  de  ladicte 
esglise  collégiale  de  Clery  et  leurs  successeurs,  par  les  mains  de  noz  vicontes 
desdictes  vicontés  qui  à  présent  sont  ou  autres  qui  pour  le  temps  advenir 
le  seront  ,  des  premiers  et  plus  clers  deniers  de  leurs  receptes,  et  par  les 
simples  quictances  desdicts  doyen,  chanoines  et  chappitre,  sans  qui!  leur; 
soit  besoing  de  lever  aucunes  descharges  du  change  de  nostre  trésor  ne 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  à  la  charge  de  dire  et  célébrer 
perpétuellement  en  ladicte  esglise,  par  iceulx  doyen,  chanoines  et  chappitre 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes ,  reg.  195,  pièce  622.  et  les  pag.  261  et  161.  Voir  aussi  les  lettres  du 
(h)  Vo'tr  fa  page  166  du  terne  XV.  note  b.     2 1  décembre  1467,  ci-dessus,/w/.  48 etsuiv. 
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"  1        et  leursdicts  successeurs,  pour  le  salut  et  remède  de  l'ame  de  nous,  de  nostre 
Louis  XI,  très-chiere  et  très-amée  compaigne  la  Royne,  de  noz  cnfanz  et  de  noz  predeecs- 
sur^Loire      seurs  ct  successcurs  »  ct  auss'  Pour  'a  prospérité  de  nous  et  de  nostre  très- 
4e'a4  Octobre  cnier  et  très"amé  ^z  ,e  Daulphin ,  le  service  cy-après  declairé ,  c'est  assavoir, 
,47l,       par  chascun  jour,  à  commencer  du  jour  qu'ilz  auront  l'expédition  et  enté- 
rinement de  ces  présentes,  une  grant  messe  de  Nostrc-Damc ,  à  dyacre  ct 
sous-dyacre ,  qui  sera  sonnée  par  trente  cops  de  la  plus  grosse  cloche  de 
ladicte  esglise,  incontinent  après  matines, et  se  dira  ladicte  messe  à  l'autel  où 
est  l'ymaige  de  Nostre-Dame ,  prouchain  du  lieu  où  sera  nosiredicte  sépul- 
ture; et  durant  ce  qu'on  dira  ladicte  grant  messe,  seront  chantées  deux 
messes  basses  de  Requiem  aux  deuz  prouchains  autels  de  cclluy  où  se  célé- 
brera icelle  grant  messe,  en  la  fin  de  laquelle  grant  messe  ,  et  avant  que  le 
prebtre,  dyacre  ct  soubz-dyacre  soient  devestuz,  eulx  et  tous  les  autres  du 
colliege  de  ladicte  esglise  qui  seront  presens  à  dire  ladite  grant  messe,  seront 
tenus  d'aller  après  nostre  decez ,  avecques  la  croix  et  l'eau  benoicte  ,  alen- 
tour de  nostre  tombe,  dire  ung  Subvenite  et  ung  De profundis  avec  l'oraison 
de  Ftdcùum,  pour  le  salut  et  remède  de  nostre  ame  ct  de  nosdicts  prédé- 
cesseurs et  successeurs,  et  de  faire  par  chascun  an  après  nostredict  decez,  à 
tel  jour  qu'il  aura  esté ,  une  chantrerie  de  troys  grans  messes ,  l'une  du 
Sainct-Esprit ,  l'autre  de  Nostre  Dame ,  ct  l'autre  des  trespassez ,  avecques 
douze  messes  basses  des  trespassez,  et  deux  vigilles  de  morts ,  les  unes  le- 
dict  jour  et  les  autres  la  veille  d'icclluy  jour,  et  de  faire  la  sonnerie  en  tel 
cas  appartenant;  et  d'ores  en  avant,  durant  ce  que  ladicte  grant  messe  sera 
chantée ,  y  aura  sur  ledict  autel  où  elle  sera  dicte ,  deux  cierges  ardens , 
chascun  d'une  livre;  ct  après  nostredict  decez,  y  aura  quatre  cierges  aux 
quatre  coings  de  nostredicte  sépulture,  chascun  cierge  de  deux  livres  de  cire, 
qui  arderont  depuis  le  commencement  de  la  grant  messe,  jusqu'après  ce  que 
ledict  Subvenite,  De  profundis  ct  l'oraison  Fidelium  seront  chantez  ,  et  à 
feslevation  du  Corpus  Domini  d'iceile  grant  messe,  aura  deux  torches  ardens, 
chascune  de  troys  livres  de  cire;  et  fourniront  iceulx  doyen,  chanoines  et 
chappitre,  sur  ladicte  somme  de  quatre  mille  livres  tournois,  tout  ce  qui 
sera  nécessaire,  tant  pour  la  sonnerie,  le  luminaire,  les  ornemens,  que  autres 
choses  convenables  pour  le  service  dessusdict,  et  le  surplus  desdicts  quatre 
mille  livres  se  départira  entre  ceulx  qui  résideront  en  ladicte  esglise  pour 
faire  le  divin  service,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  départir  leurs  autres 
rentes  et  revenues;  et  s'il  advenoit  que  nous  ou  nosdicts  successeurs  voul- 
ussions ravoir  lesdicts  quatre  mille  livres  tournois  de  rente ,  pour  ce  qu'ils 
sont  de  nostre  ancien  domaine,  faire  le  pourrons,  en  payant  et  baillant 
ausdicts  doyen ,  chanoines  ct  chappitre  de  ladicte  esglise  de  Clery ,  la  somme 
de  quarante  mille  escus  à  une  foiz,  ou  à  quatre  payemens,  c'est  assavoir,  à 
chascun  payement  dix  mille  escus,  laquelle  somme,  ainsi  qu'elle  se  payera, 
sera  mise  et  baillée  par  noz  officiers  ou  ceulx  de  nosdicts  successeurs  qui 
en  feront  le  payement,  en  la  maison  du  plus  receant  marchant  de  la  ville 
d'Orléans ,  et  en  ung  coffre  où  il  y  aura  trois  clefs ,  dont  ledit  marchand 
en  aura  l'une,  et  ung  des  autres  plus  notables  marchands  de  ladicte  ville 
aura  l'autre,  et  l'autre  clef  sera  baillée  ausdicts  doyen  et  chappitre,  lesquels 
doyen  et  chappitre ,  avecques  lesdicts  deux  marchands,  seront  tenus  de  bien 
ct  loyauimenc,  et  en  leurs  consciences,  employer  ledict  argent  en  rentes, 
revenues  et  possessions ,  au  prou fin  de  la  dotacion  et  fondacion  de  ladicte 
esglise ,  pour  entretenement  et  continuacion  du  service  cy-dessus  spécifié , 
lesquelles  rentes ,  revenues  ct  possessions  qui  seront  ainsi  acquises  dudict 

argent, 
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argent,  seront  et  demourront  à  perpétuité  ausdicts  doyen ,  chanoines  et  chap-  »  

pitre  comme  admorties,  et  lesquelles  dès  à  présent,  pour  lors,  nous  admor-  Louis  XI, 
tissons  et  dédions  à  Dieu  et  à  ladicte  csglise ,  sans  ce  qu'ilz  puissent  estre  a  ^J^!"" 
contrains  à  en  vuider  leurs  mains,  ne,  pourl'indempnité  d'icelles  rentes,  reve-  jes^  Octobre 
nues  et  possessions,  payer  aucune  finance,  et  laquelle  finance,  en  tant  que  ,4.,, 
besoing  seroit,  leur  avons  donnée  et  quictée,  donnons  et  quictons  par  ces- 
dictes  présentes,  signées  de  nostre  main.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces 
mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans ,  presens  et 
advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz 
presens  grâce ,  don  ,  cession ,  transport  et  admortissement ,  quand  le  cas  y 
escherra,  facent,  seuffrent  et  laissent  joyret  user  lesdicts  doyen,  chanoines 
et  chappitre  de  ladicte  esglise  collégiale  de  Clery  et  leursdicts  successeurs, 
pleinement  et  paisiblement,  en  leur  faisant  payer  et  bailler  d'ores  en  avant, 
chascun  an ,  perpétuellement ,  par  les  vicontes  de  nosdictes  vicontés  cy-dessus 
deelairées ,  des  premiers  deniers  de  leursdictes  receptes ,  ladicte  somme  de 
quatre  mille  livres  tournois  de  rente,  au  cas  que  aucun  rachapt  ne  s'en  face, 
et  s'aucun  s'en  faict,  ce  qu'il  en  restera  à  rachepter  à  raison  de  mille  livres 
de  rente  pour  dix  mille  escus,  et  ce  par  Icsdictes  quictances  desdicts  doyen, 
chanoines  et  chappitre ,  et  sans  ce  qu'il  leur  en  cônviegne  lever  aucunes 
descharges  du  changeur  de  nostredict  trésor  ne  autrement,  le  tout  à  la 
charge  et  soubz  les  conditions  cy-dessus  spécifiiez,  sans  leur  faire,  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donne,  au  payement  ne  à  la  per- 
ception et  joyssance  desdictes  quatre  mille  livres  tournois  de  rente  ou  de 
ce  qui  en  restera  à  rachapter  ,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire;  et  par  rapportant,  par  chascun  desdicts  vicontes,  le  vidimus  de 
cesdictes  présentes  pour  une  foiz ,  avec  la  quictance  sur  ce  souffisant  des- 
dicts doyen,  chanoines  et  chappitre  tant  seulement,  nous  voulons  tout  ce 
que  payé  et  baillé  leur  aura  esté  à  la  cause  dessusdicte  estre  alloué  ès  comptes 
et  rabattu  de  la  recepte  desdicts  vicontes  et  de  chascun  d'eulx ,  pour  tant 
qu'il  luy  plaira  toucher,  par  nosdicts  gens  des  comptes ,  ausquelz  derechief 
mandons  ainsi,  le  faire,  sans  aucune  difficulté,  non  obstant  que  l'assiette 
desdictes  quatre  mille  livres  de  rente  soit  faicte  sur  la  valeur  et  du  revenu 
de  nostre  ancien  domaine ,  que  l'en  voulsist  dire  que  nous  ne  pouvons  donner 
ne  aliéner  nostredict  domaine,  que  d'icelle  rente  ne  soient  levées  par  chas- 
cun an  descharges  de  nostredict  trésor,  et  quelconques  autres  ordonnances, 
restrinctions,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  establc  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel 
à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Mehun-sur-Loyre ,  le  xxiïij.'  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante  et  un^ ,  et  de  nostre  règne  le  uniiesme.  Ainsi  signé  soubz 
le  reploy,  LOYS;  et  au-dessus  dudict  rcploy,  Par  le  Roy,  Bourre. 
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Loi/is  XI, 

au  Lude, 
Octobre  1 47 1  - 


(a)  Création  d'un  Boucher  h  Paris  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  Je  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  comme  nous  puissions  et  nous  loisc  (c),  comme 
ayans  le  gouvernement  et  administration  de  nostre  très-chier  et  très-amé 
fils  le  Daulphin  de  Viennois,  en  usant  de  ses  droicts  et  prérogatives,  faire 
et  créer,  au  nom  de  nostredict  fils  en  toutes  et  chascunes  les  villes,  citez 
et  autres  lieux  de  nostre  royaume,  ung  maistre  de  chascun  mestier  juré  (d)\ 
et  il  soit  ainsi  que,  en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  nous  n'ayons 
encores  faict  ne  crée  aucun  maistre  bouchier  de  la  grant  boucherie  de 
nostredicte  ville  de  Paris,  au  nom  de  nostredict  fils ,  sçavoir  faisons  que, 
pour  la  bonne  relation  qui  faicte  nous  a  esté  de  la  personne  de  nostre  bien- 
amé  Jehan  Desprez  le  jeune,  icelluy  pour  ces  causes  avons  faict  et  créé, 
faisons  et  créons  par  ces  présentes,  maistre  dudict  mestier  de  bouchier  de 
la  grant  boucherie  d'icelle  nostre  ville  de  Paris,  au  nom  de  nostredict  fils, 
pour  d'icelle  maistrise,  ensemble  du  bang  ou  estai,  et  aussi  des  previleigcs, 
franchises ,  libertez ,  droiz ,  prouffits  et  esmolumens  accoustumez  et  qui  y 
appartiennent,  joyr  et  user  d'ores  en  avant  perpétuellement  par  ledict  Jehan 
Desprez  et  ses  hoirs,  tout  ainsi  que  font  et  ont  accoustume  de  faire  les 
autres  maistres  bouchiers  de  nostredicte  ville  de  Paris.  Sy  donnons  en  man- 
dement par  cesdictes  présentes  au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant, 
présent  et  advenir,  que,  prins  et  receu  dudit  Jehan  Desprez  le  serement  en 
tel  cas  accoustumé,  icelluy  mecte  et  institue  ou  face  mectre  et  instituer 
de  par  nous  en  possession  et  saisine  de  ladicte  maistrise  et  dudict  bang  ou 
estai  de  ladicte  grant  boucherie  de  nostredicte  ville  de  Paris,  et  d'icelle, 
ensemble  dudict  bang  ou  estai  ,  previleigcs  ,  franchises ,  libertez  ,  droiz  , 
prouffitz  et  esmolumens  dessusdicts,  le  face,  seurTre  et  laisse  et  sesdicts  hoirs 
joyr  et  user  plaincment ,  paisiblement  et  perpétuellement,  :t  a  luy  obeyr 
et  entendre  de  tous  ceulx  et  ainsy  qu'il  appartiendra  ès  choses  touchans  et 
regardans  ladicte  maistrise  d'icelle  grant  boucherie  de  nostredicte  ville  de 
Paris,  car  ainsy  nous  plaise- il  estre  faict ,  nonobstant  que  nostredict  fils  n'ait 
encores  faict  sa  première  et  nouvelle  entrée  en  nostredicte  ville  de  Paris , 
opposicions  et  appellacions  quelconques.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au 
Lude  (e)  ,  au  moys  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  unie,  et  de  nostre 
règne  le  un^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lude  et  autres  presens. 
Toustain.  Visa. 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  '05, 
606. 

(b)  Voir  la  note  a  de  la  pag.  S  du  tant.  XV. 

(c)  Et  nous  soit  licite ,  permis. 


(d)  Voir  ci-dessus ,  pag.  100  et  101. 

(t)Y.vv  Anjou,  sur  le  Loir;  aujourd'hui 
chef-lieu  de  canton  de  ia  sous-préfecture  de 
la  Flèche ,  dans  le  département  de  la  Sarthe. 
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Louis  XI, 

(a)  Création  d'un  Monnoyeur  à  Toulouse  (b).  à  Orléans. 


T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
l_jet  advenir,  que  comme,  à  nostre  nouvel  advenement  à  la  couronne  et 
seigneurie  de  nostre  royaume,  entre  noz  autres  droiz,  desquelx  nos  pré- 
décesseurs ont  joy  et  usé,  puissions  et  nous  loyse  faire  et  créer  en  chascune 
de  noz  monnoyes  ung  ouvrier  et  un  monnoyer,  ce  que  n'avons  encore 
faict,  comme  l'en  dict,  depuis  nostre  advenement  à  la  couronne,  en  nostre 
monnoye  de  Thoulouse  ;  pourquoy  nous,  en  usant  de  noz  droiz  royaulx, 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  nostre  bien-amé  Pierre 
Odierne,  demourant  à  Thoulouse ,  faict,  créé  et  ordonné,  faisons,  créons 
et  ordonnons,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces 
présentes ,  avec  sa  postérité  et  lignée  née  et  à  naistre  en  loyal  mariage , 
ouvrier  en  nostredicte  monnoye  dudict  lieu  de  Thoulouse  du  serment  de 
France  (c)\  voulons  et  octroyons  audict  Pierre  Odierne,  que  il  et  sadicte 
postérité  et  lignée  joyssent  et  usent  d'ores  en  avant  de  telz  droiz  ,  previl- 
leiges,  prérogatives,  franchises  et  libertez  que  font  les  autres  ouvriers  de 
nostredict  royaume  dudit  serment ,  et  tout  ainsi  que  s'ils  estoient  extraits 
du  droict ,  estoc  et  lignée.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ccsdictcs  pré- 
sentes ,  à  noz  amez  et  féaulx  les  generauix  maistres  de  noz  monnoyes ,  au 
prevost  des  ouvriers  et  monnoyers  de  ladicte  monnoye ,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appai tiendra,  que  ledict  Pierre  Odierne  ilz  reçoivent  et  fkeent 
recevoir  audict  estât  de  ouvrier  en  ladicte  monnoye  dudict  serment,  et  lui 
baillent  et  délivrent  lieu  et  place  en  iccllc  monnoye  et  ouvraige  ,  brève 
monnoyage ,  quant  le  cas  y  escherra,  et  luy  et  sadicte  postérité  et  lignée 
des  droiz,  previlleiges ,  franchises,  libertez,  prérogatives  et  autres  dessus- 
dictes  le  facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  d'ores  en  avant  et  à  tou- 
siours,  plainement  et  paisiblement,  et  tout  ainsi  que  s'il  estoit  ouvrier  dudict 
serment,  de  droict ,  estoc  et  lignée.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie 
à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ccsdictcs  présentes ,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Orléans,  au 
moys  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  unie,  et  de  nostre  règne  le 
unyesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  Conte  Daulphin  d'Auvergne,  et  autre t 
presens.  Bernard.  Visa.  Comentor.  J.  Duban  (d). 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  monnoyeurs,  la  transmission  de  ces  privilèges , 
pièce  175.  et  ce  qu'on  appeloit  le  serment  de  France, 

(b)  II  y  a  dans  le  même  registre ,  n.°  1  $3  ,  les  pages  ijp ,  1+0  et  if2  du  tme  //  de  cette 
des  lettres  du  12  octobre  de  la  même  année,  collection,  et  les  notes  de  Laurière,  qui  y 
dont  le  titre  annonce  la  création  d'un  mon-  sont  jointes. 

noyeur  à  Troyes;  mais  le  texte  parle  d'un  (d)  Malgré  le  don  fait  par  ces  lettres,  en 

boucher ,  et  non  d'un  monnoyeur.  On  a  vertu  du  droit  d'avénement  à  la  couronne , 

substitué  dans  le  sommaire  monetarius  à  ma-  Louis  XI  fit  encore  pour  Toulouse  un  don 

cdlarius.  Louis  XI  l'établit  au  nom  du  Dau-  semblable,  par  des  lettres  du  mois  de  janvier 

phin  son  fils,  et  eti  vertu  du  droit  qu'avoit  i4?2»  cn  faveur  d'Antoine  Mcge.  Reg.  197, 

ce  Prince  de  faire  et  créer  un  maistre  de  pièce  2j6.  Il  créa  aussi  un  monnoyeur  à  Bor- 

ctiaque  mestier,  juré,  en  chascune  bonne  ville  deaux,  par  des  lettres  du  mois  de  mars  sui- 

du  royaume.  Veir  la  page  précédente.  vam.  Reg.  197 , pièce  jcj. 

(c)  On  peut  voir,  sur  les  privilèges  des 
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Louis  XI,  .  »    »  »  n 

à  Vendôme,  (ty  Confirmation  des  Privilèges  du  Chapitre  de  Samt-Macloud ,  a  Bar, 

Octobre  1471-  Diocèse  de  Langres. 

ZUDOVICUS ',  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis, 
presentibus  et  futuris,nos  humilcm  supplicacionem  dilictorum  nostrorttm  decani, 
canonicorum  et  capituli  teciesie  collégiale  beau  Macuti  de  Barro ,  Lingonensis 
diœcesis ,  récépissé ,  continenttm  qubd  à  dtffuncto  genitore  nostro  ,  anime  cujus 
Deus  sit  propicius ,  Hueras  infrà  scriptas  obtinuerunt ,  fermant  que  seqnunr  conti- 
nentes : 

Charles  VII,  KaROLUS,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis,  presentibus 
îtnvKjK    et  fi*turis»  nos  Useras  infrà  scriptas  vidisse ,  formam  que  sequitur  continentes: 


Chaules  VI,  KàROLVS,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis ,  presentibus 
Ju»l«  "381.    et  foturis,  nos  licier  as  infrà  scriptas  vidisse ,  formam  que  sequitur  continentes: 

Jean  ir,  J OHÂNNES,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tam  presen- 
Sep*  Jibrf  "36a.  u^us  1uàm  Jùturis ,  nos  vidisse  quai  dam  patentes  Hueras ,  sub  sigillo  Henrici 
quondam  Comitis  Treccnsis  Palatini  sigillatas ,  formam  que  sequitur  continentes: 

117a  Eco  Henri  eus  (b),  Trecensium  Cornes  Palatinus ,  tam  presencium  existemie 
quàm  future  posieritati  notum  feri  volo ,  pro  remedio  anime  mee  et  antecessorum 
meorum ,  ad  honorent  et  gloriam  Dei ,  canonicos  singularesin  ecclesia  beati  Macuti 
que  est  in  casttUo  Barri  me  consultasse ,  eisdemque  libérait  devocione  viginti  sextarios 
Jrumtnti  in  molendinis  meis  de  Barro  annuatim  persolvendos  in  perpetuum  conces- 
sisse;  decimam  quoque  totius  pedagii ,  thelonei  et  fort  (c).  Hoc  autem  in  disposé 
cione  carionicorum  posui,  ut,  vel  ab  eis  qui  redditus  meos  recipiunt,  eisdem  cano- 
n'tcis  f délitas  fat  qu6d  decimam  suam  eis  fidel'uer  reddant,  vel  in  décima  septi-> 
tnana  de  predictis,  pedagio  sciHcet,  theloneo  et  foro,septimanam  suam  intègre  habeant , 
et  per proprium  recipiant  ministerialem  (d).  Sciendum  tamen  qubd  in  Quadragesima\ 
àdominica  quâ  cantatur  Oculi  mei ,  usque  ad  dominicam  quâ  cantatur  Judica  me, 
pro  hac  décima  canonici ,  si  forti  in  luis  septimana  dit  bus  tempus  et  accipiendi 
evenerit ,  nihil  accipient,  sed  pro  istis  diebus  insequrniibus  quindecim  libras  acci- 
pient.  Notum  sit  eùam  qubd  albanos  (e)  qui  infra  annum  et  diem  quo  apud 
Barrum  venerint,  si  sub  canonicis  voluerint  remanere ,  liberos  eis  ab  omni  justicia 
mta  concessi ,  ita  tamen  ut,  si  mercatores  fuerint,  de  emendis  et  vendendis  infra 
viginti  solidos  nullam  consuetudinem  perso/vent  ;  si  autem  prepositus  meus  de 
hac  consuetudine  aliquem  de  hiis  accusaverit,  et  forte  homo  recognoverit  forefac- 
tum ,  et  per  prepositum  meum  voluerit  emendare,  consuetudine  redditâ,  sex  tantum- 
modo  denarips  pro  fbrefacto  preposito  reddei  :  quod  si  fôrtè  negaverit  dtcano 
canonicorum ,  prepositus  clamorem  faciet;  et  si  per  justitiam  decani  cogniium  fiterit 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,        (d)  Par  leur  propre  officier.  On  appliqua 
pièce  117.  le  nom  de  min'tsitrutlts  à  ceux  qui  percevoient 

(b)  Henri  I.",  dit  le  Libéral.  les  revenus  des  Rois  et  des  seigneur». 

(c)  Droit  sur  les  marchés  ou  sur  les  objet*        (e)  Les  étrangers ,  les  aubains. 
qu'on  y  vend. 
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forefactum ,  quivque  solides  prepositus  et  non  ampGùs  exigere  poterit.  Hommes  •  ■ 
quoque  canonicorum  ab  omni  accione  et  txaccione  liber  i  erttm ;  nec  in  exercitus  Lotus  XI, 
vtl  equitaciones  ibunt ,  nisi  ipse  interfiitro ,  et  tune,  submonicione  decani.  Dedi  qc^^T*| 
etiam  predictis  canonicis  Lambertum  carptntarium  cttm  uxore  sua  et  liberis  e/us , 
et  Odonem  jiiium  Simonis  cum  uxore  sua ,  tant  priore  quant  posteriore ,  a  liberis 
e/us,  et  uxorem  Beani  cum  liberis  suis,  liberos  in  perpetuum  possidendos;  Walie- 
rum  quoque  fabrum  cum  uxore  et  liberis  suis  prediete  ecclesie  libérait  donacione 
concessi.  Preterea  furnum  bannalem  apud  Barri  villam  ab  omni  exaefione  et  con- 
suetudine  liberum  eisdem  donavi,  illud  adjiciens  ut  quidquid  iidem  canonici,  de 
fiodo  meo  vel  ab  hominibus  meis ,  dono  vel  empeione  acquirere  potermt  unde  ligei- 
tatem  vel  custodiam  non  amictam,  et  quidquid  eis  burgenses  Barri  vel  alii  homines 
met  de  rébus  a  possessionibus  suis  pro  eleemoshta  vel  quoquo  modo  conferre  vo- 
tuerint,  in  perpetuum  libéré  possideant.  Concessi  decano  quoque  prediete  ecclesie  sexa 
ginta  solidos  in  theloneo  medietatis  domûs  Wiardi  quam  Herbertus  et  Paganus 
tenent ,  quotannis  persohendos  ;  donavi  succentori  etiam  viginti  solidos ,  singulis 
annis,  in  domo  Silvestri  quam  sancte  moniales  de  Fossiaco  tenent;  donavi  thesau- 
rario  ultra  duos  lectos  (a)  in  nundinis  ,  juxta  tabulas  cambiatomm;  matriculariis  (b) 
quoque  quadraginta  solidos  in  censu  nundinarum  habere  concessi.  Hujus  rei  testes 
sunt  Manassesprepositus  Sancti  Stephani ,  Herbertus  cantor ,  Ancellusde  Triagnello, 
Willelmus  marescallus,  Arcardus  camerarius,  Herbertus  preposituS  Barri,  Parus 
de  Ungonis.  Et  ut  hoc  memoricter  et  firmiùs  teneatur ,  scripto  commendavi  et 
sigilli  met  impressione  roboravi.  Actum  est  hoc  anno  ab  incamacione  Domîni 
millesimo  centesimo  sexagesimo  -  decimo ,  Ludovico  Rege  Francorutn  ré- 
gnante, Gaitero  Lingonensi  Episcopo  existente  (e).  Tradita  apud  Pruvi- 
num  (d),  per  manum  Guillelmi  cancellarii. 

Nos  autem  Hueras  suprà  script  a  s ,  omniaque  et  singula  in  eisdem  contenta,  Suite  dfJ  Unre, 
rata  et  grata  habentes ,  ea  volumus ,  laudamus ,  approbamus ,  ratifficamus ,  et  de  jEAd£  j, 
gracia  speciali,  nos  traque  auc tomate  regia ,  quathenus  us  i  sunt,  ténor  e  presencium 
confirmamus.  Qjtod  ut  perpétue  firmitatis  robttr  obtineat ,  nostrum  presentibus  lic- 
teris  ficimus  apponi  sigilkm ,  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  salvo. 
Datum  Trecis ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  sexagesimo-secundo , 
mense  Septembris. 

Nos  autem  litteras  supra  scriptas ,  omniaque  et  singula  in  eisdem  contenta ,  rata  juiie  de*  Lettres 

et  grata  habentes,  ea  volumus,  laudamus,  approbamus,  ratifficamus  ac  de  speciali  d* 

.  , .  ,  •  Charles  vi. 

gracta,  nostraque  auctontate  regia ,  quathmus  ust  sunt,  tenore  presencium  con- 
firmamus. Quod  utfirmum  et  stabile  perpétué  permaneat,  nostrum  presentibus  litteris 
Jecimus  apponi  sigilium,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  'in  omnibus  quolibet 'alieno. 

Datum  Parisiis,  mense  Julii,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  octoge- 

simo-primo ,  regni  axitem  nostri  primo.  Sic  signatum  :  Per  consilium  Parisius 

existens ,  de  Coyffi. 

»•  ,  i   -     •  j  Soiie  dw  Le"rM 

Nos  autem  litteras  supra  scriptas,  omniaque  et  singula  m  eisdem  contenta,  de 

rata  et  grata  habentes ,  ea  volumus ,  laudamus,  approbamus,  ratifficamus,  et  de  CHARkES 

Notes. 

(t)  N'est-ce  pas  plutôt  ttcus!  Tectus  est        (b)  Marguilliers. 
mis  quelquefois  pour  rectum  dans  les  chartes        (c)  Gautier,  fils  de  Hugues  II,  Duc  d* 
et  les  histoires  du  moyen  âge  ;  et  tectum  pour-  Bourgogne, 
roit  être  employé  pour  exprimer  les  petites        (d)  Provins, 
boutiques  des  marchands,  dans  les  foire*. 
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— — — gracia  speciali ,  nostraquc  auctoritate  regia  ,  quaùnus  rite  et  Juste  usi  sunt , 
à  Vendôme'   Un0re  presencium  confirmamus.  Quod  tu  firmum  et  stabile  perpétué  permancat , 
Octobre  1 4- i.  nostrum  presentibus  litteris  fecimus  apponi  sigillum  ,  salvo  in  a/iis  jure  nostro  et 
'     in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  in  oppido  Montiliorum ,  mensc  Januarii , 

anno  Domini  miilcsimo  quadringentcsimo  quinquagesimo-primo,  et  regni 

nostri  trigesimo.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  magistris  Johanne  Bureau,  the- 

saurario,  et  Johanne  Dauty,  clerico,  presentibus. 

Suite  d«  Lettre*  Et  de  Ga'tgneux  nobis ,  pro  parte  dictorum  supplicantium ,  humiliter  exposcendo 
Lo  v  i$  XI.  qttatinus  predictas  Hueras  no  sire  confirmacionis  munimine  dignaremur  roborare , 
nos  igitur ,  prelibatorum  predecessorum  nostrorum  vestigiis  inhœrere  affectantes  , 
preinsertas  Hueras ,  ac  omnia  et  singu/a  in  eis  contenta,  rata  et  grata  habentes  , 
votumus ,  laudamus ,  approbamus  et  ratifficamus ,  ac  ex  nostra  speciali  gracia , 
auctoritateque  rtgia ,  qttatinus  rite  et  juste  usi  sunt ,  tenore  presencium  cùnfir- 
mamus  per  présentes ,  quas,  ut  perpétua  stabilitate  perdurent,  sigilli  nostri  appensione 
duximus  muniendas ,  nostro  in  a/iis  et  in  omnibus  quolibet  alieno  jure  semper  salvo. 
Datum  aputl  Vindocinuni  (a) ,  mense  Octobris  ,  anno  Domini  miltesimo 
quadringentesimo sep tuagesimo- primo,  regni  verô  nostri  undecimo,  sut  si- 
gillo  nostro  in  absencia  magni  ordinato.  Ainsi  signé  :  P.  Defontaines. 

Note. 

(a)  Vendôme. 


Louis  XI, 
à  Amb 
Jauvler 


laiw'erTi*  î  ^  ^0ncessi0n  faite  Par  ^  R°l  son  P<*netier ,  de  la  haute ,  basse  et 
moyenne  Justice ,  à  Saint-Maixent  et  à  Germeville ,  avec  permission  d'y 
construire  des  forteresses. 

T  OYS,  &c.  ;  sçavoir  &c. ,  nous  avoir  receu  l'humble  supplication  de 
nostre  chier  et  bien-amé  pannetier,  Patris  Valcntin,  escuyer,  sieur  de 
Sainct-Maixant  et  de  Germeville,  contenant  que  nostre  pannetier  suppliant 
est  seigneur  desdicts  lieux  de  Sainct-Maixant  et  de  Germeville ,  situes  et  assis 
en  nostre  pays  et  conté  de  Poictou,  lesquels  il  tient  de  nous  en  fief  ou 
arrière-fief,  et  y  a  plusieurs  beaux  droiz,  revenues  et  prérogatives;  et  pour 
ce  que  lesdictes  terres  et  seigneuries  sont  de  bonnes  et  grandes  revenues 
et  estendues,  telles  que  raisonnablement  ledict  suppliant  doye  bien  avoir 
en  icelles  sur  ses  subgects  et  tenanciers  tous  droiz  de  justice  et  juridic- 
tion haulte,  moyenne  et  basse,  et  aussi  qu'elles  sont  situées  et  assises  en 
pays  de  frontière ,  il  nous  a  humblement  supplié  et  requis  qu'il  nous  plaise 
lui  donner  et  octroyer  esdicts  lieux,  terres  et  seigneuries  de  Sainct-Maixant 
et  de  Germeville,  iedict  droit  de  justice  et  juridiction  haulte  ,  moyenne 
et  basse  sur  sesdicts  hommes,  subgects  et  tenanciers,  avec  les  droicts  qui 
y  appartiennent  et  en  deppendent  ou  peuvent  appartenir  et  deppendre, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  197,  les  pays  de  Dauphiné  ,  &c.  concernent  les 
pièce  161.  Les  lettres  que  Blanchard  an-  mines  et  minières  de  ces  pays.  Voir  ci-des- 
nonce ,  page  jij  de  sa  Compilation  chrono-  sus ,  sous  la  date  du  mois  de  septembre  1 4?  '  f 
logique,  sous  le  titre  d'édit  portant  régie-  les  lettres  données  par  Louis  XI,  à  Mon- 
ment  pour  l'administration  de  la  justice  dans  liU-Iès-Tours. 
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et  aussi  congié  et  licence  de  faire  ediffier  et  construire  esdicts  lieux,  et  en   

chascun  d'iceulx,  maisons  fortes,  et  icelles  faire  fortiffier  de  tours,  machi-  ^^[jj^ 
colis,  creneaulx,  ponts-levciz,  fossez,  boulevars  et  autres  ediffices  propices  janvjer ,47l*. 
et  convenables  à  chasteaux  et  maisons  fortes ,  et  sur  le  tout  lui  impartir  be- 
nignement  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans 
à  la  supplication  et  requeste  de  nostredict  pannetier  suppliant,  pour  ces 
causes,  mesmement  en  faveur  des  bons  et  agréables  services  qu'il  nous  a 
par  cy-devant  faiz  au  fàict  de  noz  guerres  et  autrement  en  maintes  ma- 
nières, fâict  et  continué  de  jour  en  jour,  et  espérons  que  encores  face  au 
temps  advenir,  à  icelluy  avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial , 
pleine  puissance  et  auctorité  royal,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
par  ces  présentes,  esdicts  lieux,  terres  et  seigneuries  de  Saint-Maixant  et 
de  Germevillc,  et  en  chascun  d'iceulx,  tous  droitz  de  justice  et  juridiction 
haute,  moyenne  et  basse  sur  sesdlcts  hommes,  subgects  et  tenanciers,  avec 
les  droitz  qui  y  appartiennent  et  en  deppendent  ou  peuvent  appartenir  et 
deppendre,  et  d'y  commectre ,  ordonner  et  establir  seneschal  ou  senes- 
chaulx,  bailly,  prevost ,  garde  de  seaulx  ,  sergens  et  autres  officiers  conve- 
nables et  nécessaires  pour  l'exercice  de  ladicte  justice  et  juridiction,  pour 
en  joyr  et  user  par  ledict  suppliant,  ses  hoirs  et  successeurs  et  a) ans  cause, 
seigneurs  desdicts  lieux,  terres  et  Seigneuries,  perpétuellement  et  à  tousiours, 
ensemble  des  prérogatives ,  prééminences ,  noblesse  et  autres  droietz  qui  y 
appartiennent ,  soubz  le  ressort  de  noz  seneschal  ou  seneschaulx  ou  leurs 
lieuxtenans ,  où  lesdictes  terres  et  seigneuries  .-ont  situées  et  assises,  et  tout 
ainsi  que  en  usent  et  ont  accoustumé  joyr  ef  user  les  autres  seigneurs  ayans 
droict  de  justice  et  juridiction  haute,  moyenne  et  basse,  en  nostredict  pays 
et  conté  de  Poictou.  Et  oultre,  de  nostre  plus  ample  grâce,  avons  audict 
suppliant  donné  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons ,  par  cesdictes  présentes , 
congié  et  licence  de  faire  ediffier  et  construire  esdicts  lieux  de  Sainct- 
Maixant  et  de  Gerinevilie,  et  en  chascun  d'iceulx,  maisons  et  places  fortes, 
et  icelles  faire  fortiffier  de  tours ,  machicolis ,  creneaulx,  ponts  leveiz ,  fossez 
et  autres  ediffices  propices  et  convenables  à  chastellenies  et  maisons  fortes. 
Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
les  gens  de  noz  comptes,  au  seneschal  de  Poictou  ou  à  son  lieutenant, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieutenans,  presens  et  advenir,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce, 
don,  congié,  licence  et  octroy,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes, 
ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  ledict  pannetier  suppliant,  ensemble  ses 
hoirs,  successeurs  et  ayans  cause,  seigneurs  desdicts  lieux,  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  faire  ne  souffrir  estre  fàict,  mis  ou 
donné  ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ne  empesche- 
ment  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousiours, 
nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboise ,  au  mois  dt 
Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  un%e ,  et  de  nostre  règne  le  un^iesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Tilhart. 
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Louis  XI, 

à  Tours ,  fa)  Statuts  des  Tonneliers ,  Huchers  (b)  et  Menuisiers  d'Evreux. 

Février  1471. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  Jehan 
Sorel ,  Chardin  de  la  Fontaine,  Jehan  Landry,  Regnault  Hugct,  Chardin 
Bourgois,  Michelet  Rebours,  Colin  Sorel,  Jéhan  Sorel  et  Mauxe  de  La- 
mare,  tous  maistres  tenans  ouvrouers  des  mestiers  de  tonnellerie,  hucherie 
et  meneuseric ,  en  nostre  ville ,  cite  et  bourgoisie  d'Evreux ,  pour  eulx  et 
autres  ouvriers  desdicts  mestiers,  consors  en  ceste  partie,  contenant  que 
jaçoit  que  de  toute  ancienneté,  au  moins  de  tel  temps  qu'il  n'est  mémoire 
du  contraire,  ils  et  leurs  prédécesseurs  aient  accoustumé  user  desdicts  mes- 
tiers ensemble,  neantmoins,  à  l'occasion  de  ce  que  sur  iceulx  mestiers,  qui 
conservent  fort  et  regardent  le  bien  de  nous  et  de  la  chose  publicque, 
n'avoit  aucunes  ordonnances  ne  establissemens  faicts,  ainsi  qu'il  y  a  en  au- 
cunes villes  de  nostre  royaume,  pour  reprimer  les  abbuz,  fàultes  et  mes- 
prentures  qui  se  y  pourroient  commectre,  plusieurs  se  sont  par  cy-devant 
avanturés  et  enhardiz  de  besongner  d'iceulz  mestiers  en  la  viconté  dudict 
lieu  d'Evreux  et  ressort  d'icellc ,  et  encores  pourroient  faire  au  temps  advenir, 
au  tres-grant  interest  de  nous  et  mesme  au  préjudice  et  domaige  de  ladicte 
chose  publicque ,  ils  ont  fâict  et  drecié  d'un  commun  accord  et  consente- 
ment, à  ce  appelles  nos  officiers  et  gens  de  justice  en  ladicte  ville,  aucuns 
articles  touchant  la  forme  et  teneur  et  manière  qu'il  leur  sembloit  que  l'en 
devoit  tenir  sur  le  faict  et  gouvernement  desdicts  mestiers,  pour  y  garder 
ordre  et  police  par  toute  ladicte  viconté  et  ressort ,  pour  le  bien  de  nous 
et  de  la  chose  publicque ,  dcsquelz  articles  l'en  dict  la  teneur  estre  telle  : 
Premièrement.  Que  d'ores  en  avant  par  tous  lesdicts  maistres  et  ouvriers 
d'iceulx  mestiers  en  ladicte  ville,  cité  et  bourgoisie  d'Evreux,  ou  la  grei- 
gneur  et  plus  saine  partie. d'entre  eulx,  soient  tous  les  ans,  le  jour  et  feste 
Sainct-Eloy  en  juing,  esleuz  deux  desdicts  maistres ,  gardes  et  jurez  d'iceulx 
mestiers,  et  par  eulx  présentez  au  bailly  dudict  Evrcux  ou  son  lieutenant 
audict  lieu ,  lequel  leur  fera  faire  sercment  de  bien  et  loyaulment  annoncer 
à  justice  les  fàultes,  mesprentures  et  abbuz  qu'ilz  trouveront,  durant  leur 
temps ,  avoir  esté  commis  contre  la  teneur  de  ces  présentes  ordonnances , 
par  toute  ladicte  viconté  et  ressort ,  lequel  bailly  ou  son  lieutenant  sera  tenu 
de  ce  Élire  registre ,  affin  que  les  infracteurs  et  transgresscurs  d'icclles  en 
soient  pugniz  comme  il  appartiendra,  et  ainsi  que  cy-après  sera  declairé;  et 
changeront  lesdicts  gardes  dan  en  an ,  se  par  la  plus  grant  et  saine  partie 
desdicts  maistres  et  ouvriers  est  ad  vise  et  délibéré  que  faire  se  doye,  et  non 
autrement. 

(2)  hem.  Que  à  nul  ne  soit  permis  ne  souffert  tenir  ouvrouer  ne  actellier 
desdicts  mestiers  en  ladicte  ville  et  bourgoisie,  jusques  à  ce  qu'il  ait  faict 
serement,  par-devant  nostredict  bailly  ou  son  lieutenant,  de  bien  et  loyaulment 
en  user  selon  le  contenu  en  ces  presens  articles,  et  que  preallablemcnt  il 
soit  apparu  ausdicts  gardes  qu'il  ait  faict  chief-d'euvre  en  nostredicte  ville 
d'Evreux,  et  soit  trouvé  ouvrier  par  le  rapport  d'iceulx  gardes  et  jurez. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  107,         (b)  VeyeiU page  609  de  notre  tme XVI ', 
pièce  208.  note  b. 

(}) 
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(j)  lient.  Que  cel  qui  aura  esté  trouvé  soufBsant,  et  fàict  ledict  serement  ~~ 
et  chief-d'euvre ,  puisse  lever  sondict  actellier  et  besoingner  desdicts  mes-  ^°"'s 
tiers  en  Jadicte  viconté  et  ressort ,  par  payant  la  somme  de  quatre  livres  FévrierVi'  1 
tournois,  c'est  assavoir,  trente  sols  à  la  recepte  du  Roy,  autant  à  la  con-    tvner  7'' 
frarie  de  la  Magdaleine  fondée  près  nostredicte  ville  d'Evreux ,  et  le  surplus 
ausdicts  gardes  et  jurez  desdicts  mestiers. 

(4)  Item,  Et  quant  aux  fils  des  maistres  desdicts  mestiers  qui  auront  aprins 
et  fàict  serement  en  nostredicte  ville  d'Evreux ,  ils  pourront  lever  leurdict 
actellier  et  besoingner  d'iceulx  mestiers  par  toute  icelle  viconté  et  ressort, 
par  payant  la  moictié  de  la  somme  dessusdicte  tant  seullemcnt. 

(j)  Item.  Que  nul  desdicts  maistres  ne  puisse  tenir  plus  d'un  apprentilz 
à-la-foiz  ,  ne  moins  que  de  quatre  ans,  sur  peine  d'estre  privé  de  besoingner 
desdicts  mestiers  par  an  et  jour,  par  toute  ladicte  viconté  et  ressort,  et  de 
quarante  sols  tournois  d'amende,  à  appliquer  quinze  sols  au  Roy,  quinze 
sols  à  ladicte  confrarie ,  et  le  surplus  ausdicts  gardes  et  jurez  ;  toutes  voies 
n'est  pas  entendu  en  la  derreniere  année  de  quatre  ans,  que  ung  chascun 
des  dessusdicts  mestiers  de  hucherie,  tonnellerie  et  meneuserie,  ainsi  con 
jointz  et  uniz  ensemble  ,  ne  puisse  avoir  encores  ung  apprentilz  pour  le 
introduire  et  enseigner  petit  à  petit  à  cognoistre  les  outilz  desdicts  mestiers. 

(6)  Item.  Lequel  apprentilz  fera  serement  devant  ledict  bailly  ou  sondict 
lieutenant  de  bien  et  loyaument  servir  sondict  maistre ,  et  de  garder  à  son 
povoir  ces  présentes  ordonnances ,  duquel  serement  sera  faict  registre 
pour  la  conservation  du  droict  du  Roy,  et  de  cil  de  ladicte  confrarie  et 
gardes. 

(y)  Item.  Et  pour  ce  que,  aucuneffoiz,  par  làulx  rapports,  inducions  et 
seduccions  ou  autrement ,  sans  cause  raisonnable,  lesdicts  apprentilz  laissent 
leurs  maistres  sans  parfaire  le  -temps  de  leurdict  apprentissaige  ,  et  à  telle 
cause  demeurent  lesdicts  maistres  despourveuz  et  grandement  inconve- 
nientez,  est  deffendu  à  tous  les  maistres  et  ouvriers  desdicts  mestiers  de 
ladicte  viconté  et  ressort  d'icelle ,  qu'ils  ne  recueillent  aucuns  desdicts  ap- 
prentilz ,  s'ils  ne  monstrent  et  font  apparoir  deuement  qu'ils  aient  servi 
leur  temps  d'apprentissaige ,  et  puis  congié  de  leurs  maistres,  sur  peine  de 
quatre  livres  tournois  d'amende  à  appliquer,  xxx  sols  tournois  au  Roy,  à 
ladicte  confrarie  xxx  sols  tournois ,  et  xx  sols  ausdicts  gardes. 

(8)  hem.  Et  aussi  pour  ce  que  plusieurs  estrangiers  et  autres,  eulx  disans 
ouvriers  desdicts  mestiers,  viennent  et  affluent  souvent  en  nostredicte  ville 
d'Evreux  et  ailleurs  en  ladicte  viconté,  dont  les  aucuns,  comme  il  est  voix 
commune  et  assez  vraysemblable  à  croire,  ont  délaissé  leurs  maistres  sans 
parfaire  le  temps  de  leur  apprentissaige,  par  quoy  ieursdicts  maistres  sont' 
demourez  despourveuz  et  grandement  endommaigez  en  maintes  manières, 
pour  ces  causes ,  est  deffendu  que  nul  desdicts  ouvriers  ainsi  venans  de  de- 
hors ne  soit  receu  comme  ouvrier  à  besoingner  en  l'ostcl  desdicts  maistres 
ne  ailleurs  en  icelle  viconté,  s'il  ne  faict  apparoir  deuement  qu'il  ait  servy 
son  temps  d'apprentissaige  et  prins  congié  agréable  de  son  maistre  ;  toutef- 
foiz ,  n'est  pas  entendu  que  s'il  ne  povoit  faire  apparoir  de  ce  que  dict  est , 
que  lesdicts  maistres  ne  lui  puissent  bailler  à  besoingner,  pourveu  qu'il  soit 
trouvé  souffisant  par  lesdicts  gardes  et  jurez. 

(jfj  Item.  Et  pour  ce  aussi  que  plusieurs  personnes  et  gens  de  divers 
estais  font  besoingner  desdicts  mestiers,  en  quoy  ils  sont  aucuneffoiz  gran- 
dement deccuz ,  parce  qu'ils  ne  se  cognoissent  que  bien  peu  ès  besoingnes 
qu'ils  en  font  faire,  et  qu'ils  se  en  entendent  du  tout  à  ceulx  ausquels  ils 
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~~~ en  marchandent,  qui  se  disent  ouvriers,  et  ne  les  font  pas  de  tel  bois  au 
t'ouk  '*  merreen  (a),  comme  ils  deussent,  pour  obvier  ausdictes  déceptions  et  abbuz, 
Février  lin   cst  defFendu  <lue  dores  en  avant  nul  desdicts  ouvriers  d'icellc  viconté  et 
'  ressort  ne  mecte  en  euvre  aucune  pièce  de  bois  où  il  y  ait  aubel  (b)  auprès 
du  joinct  ou  assemblement ,  sur  peine  de  vij  sols  vj  deniers  tournois  pour 
chascune  desdictes  pièces  de  bois  de  l'essence  dessusdicte,  à  appliquer  ij  sols 
vj  deniers  tournois  à  nous,  autant  à  ladicte  confrarie,  et  le  surplus  ausdicts 
gardes ,  et  de  desdommager  partie  à  l'ordonnance  de  justice  et  desdicts 
gardes. 

(10J  Item.  Que  nul  ne  face  bang  de  douze  pieds  de  long ,  sans  mectre 
au  millieu  d'icellui  deux  piez  de  membrure ,  raisonnablement  à  l'endroict 
l'un  de  l'autre,  et  au  millieu  d'icelle  membrure  soit  mis  aux  bangs  qui  ne 
seront  que  de  diz  piez  de  long,  une  bonne  barre  au-dessoubz,  entre  deux 
piez  à  main,  sur  ladicte  peine  de  vij  sois  vj  deniers  tournois  et  de  desdom- 
maiger  partie,  ainsi  que  ledict  derrenier  article  le  contient. 

(n)  Item.  Que  nul  ne  face  ou  expose  en  vente  aucune  pièce  d'euvre  des- 
dicts mestiers  où  il  y  ait  mortaise  (c)  corrompue  ou  oultrée,  sur  ladicte 
peine  de  vij  sols  vj  deniers  tournois,  et  dudict  desdommaigement ,  à  applic- 
quer  comme  dessus. 

(12)  hem.  Que  nul  ne  face  aucune  pièce  d'euvre  qui  appartiegne  estre 
goujonnée  (dj,  à  goujon  descouvert ,  sur  peine  de  ij  sols  vj  deniers  tournois 
d'amende,  à  applicquer,  xij  deniers  tournois  au  Roy,  autant  à  ladicte  con- 
frarie ,  et  le  surplus  ausdicts  gardes. 

(13)  Item.  Aussi ,  que  nul  ne  face  huisset  de  chesseis  sans  goujons  non 
descouvers,  et  collez  à  colle  de  morue,  sur  lesdictes  peines  et  desdom- 
maigement, à  applicquer  comme  dessus. 

(14)  Item.  Qui  fera  aucune  pièce  d'euvre  où  il  y  ait  fente  à  l'endroit  de 
la  chevillure  ou  ailleurs ,  par  faulte  de  l'ouvrier ,  il  l'amendera  de  v  sols 
tournois,  à  applicquer,  ij  sols  tournois  à  nous,  autant  à  ladicte  confrarie, 
et  le  surplus  ausdicts  gardes,  avec  le  desdommaigement  de  partie  à  l'ordon- 
nance dessusdicte.  Et  pour  ce  que  aucuns  charpentiers  se  sont  vantez  avoir 
faict  par  cy-devant  plusieurs  portes,  huys  et  fenestres,  et  que  encores  ils  en 
feront,  veuillent  lesdicts  maistres  ou  non,  et  non  obstant  ces  présentes  or- 
donnances, est  deffèndu  à  tous  ceulx  dudict  mestier  esdictes  villes,  viconté 
et  ressort,  pour  obvier  aux  déceptions ,  faulte?  et  abbuz  que  pourroient  en 
ce  commectre  lesdicts  charpentiers,  que  d'ores  en  avant  ils  ne  soient  tant 
hardiz  de  faire  aucunes  desdictes  portes,  huys  ne  fenestres,  sinon  pour  leur 
user  tant  seullement ,  sur  peine  de  xx  sols  tournois  d'amende  pour  chascun 
desdicts  huys,  portes  ou  fenestres,  à  applicquer,  x  sols  tournois  au  Roy, 
vij  sols  vj  deniers  tournois  à  ladicte  confrarie,  et  le  surplus  ausdicts  jurez. 

(tj)  Item.  Que  nul  ne  face  fust  de  queue  (e)  sans  merain ,  et  qu'il  soit  de 
moison  (f)  selon  la  mesure  d'Arqués,  ne  aucunes  demie-queues,  rondelles 
ou  traversins  que  à  l'esquipolent ,  sur  peine  de  xx  sols  tournois  d'amende 

Notes. 

(a)  Veir  la pag.j+i  du  urne  XVI,  xxoxtd,  (d)  Liée  avec  des  goujons.  Le  goujon  est 
«aussi  \*ipag.6io  ,  6n ,  6ijei6j+à\x  même  la  petite  broche  de  fer  qui  lie  les  pièces  de 
volume.  Lois  qu'on  veut  joindre  ensemble. 

(b)  Aubel  ou  aubier;  la  partie  molle  et        (e)  Vaisseau  rond  pour  les  liqueurs.  Je 
blanchâtre  qui  est  entre  le  vif  de  l'arbre  et  crois  que  c'est  ce  que  nous  appelons futaille. 
l'écorce.  (fj  Mesure. 

fe)  Entaille. 
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pour  chascun  desdicts  fustz  non  tenant  sa  juste  mesure ,  à  appiicquer  vij  sols  ^ou  J  * 
vj  deniers  tournois  au  Roy ,  autant  à  la  confrarie  ,  et  le  surplus  ausdicts     ^  jours  ' 
gardes  ,  avec  le  desdommaigemcnt  de  partie  et  de  forfàicture  d'iceulx  fustz  ,  Février  1471. 
à  l'ordonnance  de  justice  et  desdicts  jurez. 

(itf)  hem.  Que  nul  ne  mecte  en  aucun  desdicts  fustz  de  queues  ne  autres 
vaisseaulx  ,  nulz  piengnes  ne  douves  (a)  rompues  tout  ouitre ,  sur  la  peine 
de  xx  sols  tournois  pour  chascune  desdictes  douves  et  piengnes ,  à  appiicquer, 
vij  sols  vj  deniers  tournois  au  Roy,  vij  sols  vj  deniers  à  ladicte  confrarie, 
et  le  surplus  ausdicts  gardes,  avec  le  desdommaigement  de  partie  à  l'ordon- 
nance dessusdicte. 

(1/)  Item.  Aussi  que  nul  ne  face  fust  de  queue  ne  autre  vaisseau  où  il 
y  a  plus  de  deux  douves  rouges  non  récitées  (b)  des  costez  de  la  bonde,  sur 
peine  de  vij  sols  vj  deniers  tournois  d'amende,  à  appiicquer  moictié  au  Roy, 
et  l'autre  moictié  à  ladicte  confrarie  et  gardes. 

(18)  htm.  Que  nul  ne  mecte  esdicts  fustz  de  queue  ne  autres  vais- 
seaulx, aucun  bois  ou  merrain  vermouliu ,  pertuise  (c),  reellé  ne  auberetz, 
sur  peine  de  xx  sols  tournois  d'amende  pour  chascun  desdicts  fustz,  à  ap- 
piicquer, vij  sols  vj  deniers  tournois  au  Roy,  vij  sols  vj  deniers  tournois  à 
ladicte  confrarie  ,  et  le  surplus  ausdicts  gardes ,  avec  le  desdommaigement 
du  marchant  à  l'ordonnance  dessusdicte. 

(ijfj  hem.  Que  nul  ne  mecte  en  cuvre  aucuns  cercles ,  s'ils  ne  sont  de 
bon  bois  loyal  et  marchant,  sur  peine  de  ij  sols  ij  deniers  tournois  d'a- 
mende pour  chascun  desdicts  cercles,  à  appiicquer,  xij  deniers  tournois  à 
nous .  autant  à  ladicte  confrarie,  et  le  surplus  ausdicts  gardes. 

(20)  hem.  Que  nul  marchant  ou  revendeur  desdict  cercles ,  tant  à  ton- 
neaulx,  queues,  demies-queues,  que  autres  vaisseaulx,  n'en  mecte  ne  baille 
moins  de  vingt-six  pour  moulle,  tous  bons ,  loyaulx  et  marchans,  sur  peine 
d'amende  arbitraire  à  l'ordonnance  de  justice. 

(21)  hem.  Aussi ,  que  nul  ne  mecte  en  euvre  osier  pourry,  hendry  (d) 
ne  fardé,  pire  dedans  que  dehors,  sur  la  peine  dcclairéc  au  derrenier 
article. 

(22)  hem.  Se  aucun  marchant  ou  revendeur  dudict  osier  en  baille  ou 
mect  moins  à  la  molle  (e),  que  de  trois  cents  quartiers  fàiz  de  cent  brins 
d'osier  ronds,  tous  bons,  loyaulx  et  marchans,  il  l'amendera  à  l'ordon- 
nance de  justice. 

Lesquelz  articles  cy-dessus  transcripts ,  qui  ont  este  veuz  et  approuvez 
par  nostre  bailly  d'Evreux,  et  autres  nos  officiers  illec,  lesdicts  supplians  nous 
ont  très  -  humblement  faict  requérir  qu'il  nous  plaise  les  avoir  agréables 
et  iceulx  auctoriser  et  approuver  à  ce  qu'ilz  soient  d'ores  en  avant  entre- 
tenu z  ,  observez  et  gardez  par  ordonnance  et  statut ,  pour  le  bien  et  entre- 
tenement  desdicts  maistres  et  de  la  chose  publicque ,  et  sur  ce  leur  im- 
partir nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  qui ,  desirans 
mectre  ordre  et  police  ès  mestiers  de  nostre  royaume,  en  manière  que  in- 
convénient ou  dommaige  n'en  puisse  advenir  à  nous  ne  à  ladicte  chose  pu- 
blicque, lesdicts  articles  cy-dessus  inserez  et  transcriptz  et  le  contenu  en 

Notes. 

(a)  Planches  longues  dont  on  fait  les  bar-        (d)  Gâté.  V$ir  la  note  b  de  la  page  6j+ 
riques  et  les  tonneaux.  du  lame  XVI. 

(b)  Raclées,  nuissées.  (t)  Bottes  d'osier. 

(c)  Troué. 
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— — — — — —  icculx  avons  agréables,  et  les  nommons,  ratifiions  et  approuvons  de  nostre 

Louis  XI,  ^ace  çspeçjaJ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  vou- 
Février  TV  1  ^ans  <îu  ^s  soicnt  d'ores  en  avant  entretenus ,  observez  et  gardez  esdicts 
F  '  7*'  mestiers  de  menuiserie,  par  ordonnance  et  statut  perpétuellement  et  à 
tousiours  sans  enfraindre ,  selon  leur  forme  et  teneur,  par  toute  ladicte  ville 
et  viconté  d'Evreux  et  ressort  d'icellui.  Si  donuons  en  mandement,  par  ces- 
dictes  présentes,  à  nostredict  bailly  d'Evreux,  et  à  tous  nos  autres  justi- 
ciers ou  à  leurs  lieuxtenans,  p resens  et  advenir,  et  a  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  nostre  présente  volenté,  declaracion,  ratif- 
fication,  ils  facent  entretenir,  observer  et  garder  d'ores  en  avant,  et  d'iceulx 
joyr  et  user  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  esdicts  mestiers,  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  arrest,  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire ,  lequel ,  se  faict ,  mis  ou  donné  leur  avoit 
esté  ou  estoit,  si  l'ostez  et  mectez,  ou  fàictes  oster  et  mectre  sans  delay 
au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  &c. ,  sauf  &c.  Donné  à  Tours ,  ou  tnoys  de 
Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  unre ,  et  de  nostre  règne  le  unziesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  à  la  relacion  des  gens  de  son  grant  conseil,  BriçonnET. 
Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

aux  (a)  Lettres  concernant  les  Fraudes  commises  par  des  Soldats,  à  l'égard 
Momilz-Iès-  fa  Dr0lts  du  Roi. 

Tours , 
le  2  4  .Mars 

1471.  ¥  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  ftaulx 
JLi  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez ,  tant  sur  le  faict  et  gouver- 
nement de  toutes  nos  finances  que  de  la  justice  de  nos  aydes  à  Paris ,  et 
à  tous  les  cslus  sur  le  faict  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre  en  nostre 
royaume,  et  autres  nos  justiciers  et  officiers  ,  ou  à  leurs  licutenans  et  com- 
mis, salut  et  dilection.  Nostre  procureur  nous  a  faict  exposer  que,  jaçoit 
ce  qu'il  ne  soit  permis  ni  loisible  aux  gens  de  guerre  de  nostre  ordonnance 
ni  autres  quelconques  ,  vendre  ni  faire  vendre  aucune  quantité  de  sel 
ailleurs  ni  en  autre  manière  que  ès  greniers  à  sel  establis  de  par  nous  en 
nostredict  royaume ,  pour  y  estre  gabelle  scion  les  ordonnances  anciennes 
faictes  sur  le  faict  dudict  grenier  (b),  ni  aussi  vendre  ni  distribuer  ni  faire 
vendre  ni  distribuer  vins  ni  autres  breuvaigesa  destail  sans  payer  et  acquitter 
le  quatriesme  et  huitiesme^  dudict  vin  et  autres  breuvaiges  ainsi  vendus  aux 
fermiers  ou  autres  sur  ce  ordonnez,  ni  pareillement  de  prendre  ou  faire 
prendre,  sans  payer,  aucun  bois  en  nos  forests,  ni  des  marchands  d'icclles 
nos  forests  ;  néanmoins  nous  avons  entendu  que  plusieurs  desdicts  gens  de 
guerre  de  nostre  ordonnance  et  autres  de  nostredict  royaume  ont  vendu 
ou  faict  vendre  grant  quantité  de  sel,  tant  publiquement  que  secrètement, 
ailleurs  que  en  nosdicts  greniers ,  aussi  grand  nombre  de  vins  et  autres  breu- 
vaiges à  destail,  sans  vouloir  payer  ledict  quatriesme  et  huitiesme,  et  pris 

Notes. 

(a)  Transcrites  sur  une  copie  collation-     tjon  du  Roi,  du  1 1  mars  de  la  même  année, 
née  par  les  commissaires  de  la  Cour  des        (b)  Voir  le  Discours  prélimioair&do  u  XVI* 
aides ,  nommes  après  l'incendie  du  mois  de     pag.  Ixiij  et  sutv, 
janvier  1776  ,  conformément  à  une  déclara         (c)  lbid.  pag.  lï). 
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furtivement  en  nosdictcs  forests  et  desdicts  marchands  d'icelics  nos  forests, 
du  bois  tant  de  chauffage  que  autre,  sans  en  payer  aucune  chose  ,  et  s'ef- 
forcent c  hase  un  jour,  en  plusieurs  contrées  de  nostredict  royaume,  lesdicts 
gens  de  guerre,  de  faire  et  continuer  les  choses dessusdictes,  tant  par  force 
et  menace ,  que  par  autres  voyes  inducs,  en  grant  diminution  de  nos  droicts 
et  autres,  et  à  nostre  grand  préjudice  et  dommaige;  et  plus  pourroit  estre, 
si  provision  n'y  estoit  par  nous  donnée ,  si  comme  dict  nostre  procureur 
exposant.  Pourquoy  nous,  ce  que  dict  est  considéré,  qui  ne  voulons  lds 
choses  dessusdictes  ni  aucunes  d'icelles,  qui  sont  de  très  mauvais  exemple 
et  de  périlleuse  conséquence,  passer  soubs  dissimulation  ni  demeurer  im- 
punies, ains  des  delinquans  punition  et  réparation  estre  fàicte  à  l'exemple 
des  autres,  vous  mandons,  et,  pour  ce  que  la  cognoissance  d'icelles  matières 
vous  appartient,  commectons  par  ces  présentes,  et  à  chascun  de  vous  si 
comme  à  lui  appartiendra,  que  vous  vous  informez  ou  faictes  informer  dili- 
gemment et  bien  de  ce,  sur  les  choses  dessusdictes,  et  les  circonstances  et. 
deppendances ,  et  tous  ceux  desdicts  gens  de  guerre  que,  par  ladicte  infor- 
mation ou  autrement ,  trouverez  avoir  vendu  ou  fàict  vendre  aucune  quantité 
de  sel  ailleurs  que  en  nosdicts  greniers  pour  ce  establis  et  ordonnes,  ou 
aucune  quantité  de  vin  ou  autre  breuvaige  à  destail,  sans  avoir  paye  leclict 
quatriesme  et  huitiesme  ,  et  aussi  pris  ou  fàict  prendre,  sans  payer,  aucun 
bois  en  nosdictcs  forests  ou  desdicts  marchands  d'icelles  nos  forests,  con- 
traignez ou  faictes  contraindre  à  payer  le  droict  de  gabelle  qui  nous  cust  pu 
ou  pourroit  appartenir,  à  cause  dudict  sel,  et  aussi  ledict  quatriesme  ou 
huitiesme  desdicts  vins,  breuvaiges,  qu'ils  pourroient  avoir  vendus  à  destail , 
sans  avoir  paye  icelui  quatriesme  ou  huitiesme,  et  pareillement  les  deniers 
qui  pourroient  appartenir  à  nous  et  à  nosdicts  marchands,  pour  raison  du- 
dict bois,  par  eux  pris  ou  fàict  prendre  en  la  manière  dessusdicte,  en  pro- 
cédant ou  faisant  procéder  contre  eux  et  chascun  d'eux,  tant  pour  raison 
de  ce  que  vous  trouverez  estre  par  eux  dû  à  la  cause  dessusdicte  du  temps 
passé,  comme  aussi  de  ce  que  devoir  en  pourront,  pour  le  temps  advenir, 
par  arrest  et  détention  de  leurs  gaiges  ès  mains  de  nostre  amé  et  féal  tré- 
sorier de  nos  guerres  ou  de  ses  commis  au  payement  desdicts  gaiges,  et  de 
leurs  biens  meubles  et  immeubles  en  nostre  main,  et  par  toutes  autres  voyes 
et  manières  accoustumées  de  faire  pour  nos  propres  deptes ,  besongr.es  et 
affaires,  non  obstant  oppositions  ou  appellations  quclzconques,  pour  les- 
quelles ne  voulons  en  ce  estre  aucunement  différé.  De  ce  faire  donnons  i 
vous,  et  à  chascun  de  vous,  plein  pouvoir,  auctorité,  commission  et  man- 
dement especiai  ;  mandons  et  commandons  à  tous  nos  officiers ,  justiciers 
et  subjects,  que  à  vous  et  à  chascun  de  vous,  vos  commis  et  depputés,  en 
ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment,  prestent  et  donnent  conseil, 
confort  et  ayde,  si  mestier  est  et  requis  en  sont.  Et  pour  ce  qu'on  pourra 
avoir  à  besongner  de  cesdictes  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous 
voulons  que  aux  vidimus  qui  en  seront  faicts  soubs  scei  royal ,  foy  soit  adjoustée 
comme  à  ce  présent  original.  Donné  aux  Alontil^-les-  Tours ,  le  vingt-quatriesmt 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- onze ,  et  de  nostre  règne  le 
1  onïusmc.  Par  le  Roy,  signé  Bourre. 


Louis  XI , 

aux 
Alontilz  ics- 

Tours , 
le  24  Mari 
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Louis  XI, 

au  Plejsis  (aj  Confirmation  des  Droits  octroyés  aux  Habitons  de  Fontenay -le- Comte , 

Pare  lès  Tours  Pow  ^e  Souvernement  de  ^eur  V1^e  ;  nouvelles  Concessions  que  le  Roi  leur* 

Mars  1471.*'  fait'  Exemptions  et  Franchises  qu'il  leur  accorde. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nos  bien- 
arnez  les  bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et  faulxbourgs  de 
Fontenay-le-Conte ,  contenant  que ,  considerans  la  situation  de  ladicte  ville 
et  faulxbourgs  de  Fontenay-le-Conte ,  qui  est  assise  en  grant  trcspas  (b)  et 
assez  près  de  la  mer,  environnée  de  bon  pays  et  fertil  au-dedans  de  nostre 
pays  et  conté  de  Poictou,  et  laquelle  est  ville  ancienne  et  grandement  re- 
nommée audict  pays,  et  en  laquelle  y  a  chastel  ancien,  grandement  fortifie 
le  temps  passé ,  au  moyen  duquel  et  de  la  situation  de  ladicte  ville  y  a  très- 
grant  fréquentation  de  faict  de  marchandise,  et  mesmement  de  draperie  qui 
se  y  fàict  et  œuvre  chascun  jour,  parle  moyen  de  laquelle' plusieurs estran- 
giers  et  autres  de  ladicte  ville  y  font  leur  reffuge  et  demourance,  et  mes- 
mement en  temps  de  hostilité  et  de  guerre ,  tant  en  ladicte  ville  qui  esc 
fortiffiée  et  grandement  emparée  de  murailles  et  foussez  que  aussi  esdicts 
bourgs  et  faulxbourgs  qui  sont  aussi  fortifiiez  de  foussez ,  nous  octroyasmes 
ja  pieça  ausdicts  supplians,  pour  ces  causes  et  aussi  pour  aucuns  agréables 
services  qu'iiz  nous  avoient  et  ont  par  cy- devant  fàicts ,  que  ilz  eussent  corps, 
colliegeet  communaulté  de  maire ,  avecques  soixante  eschevins  et  conseil- 
lers, et  qu'iiz  joyssent  des  privileiges  de  maire  et  des  eschevins,  tout  ainsi 
que  avons  octroyé  aux  habitans  de  noz  villes  et  citez  de  Poictiers,  de  Tours 
et  Nyort,  et  que  avoient  d'ancienneté  ceux  de  noz  villes  de  la  Rochelle, 
et  qu'iiz  avoient  accoustumé  en  joyr  et  user  par  octroy  de  nous  et  de  noz 
prédécesseurs,  ensemble  des  droitz,  prérogatives,  privileiges,  franchises  et 
libériez  dont  ilz  avoient  et  ont  accoustumé  joyr  et  user  à  cause  d'icelles 
mairies  par  octroy  de  nous  et  de  nosdicts  prédécesseurs,  sans  ce  que  iceulx 
supplians  aient  encores  levé  noz  lectres  d'octroy  sur  ce  ;  sur  l'octroy  des- 
quelles iceulx  habitans  qui  se  sont  pour  ce  assemblez  ont  eu  advis  et  op- 
pinion  ensemble,  et  ont  délibéré  et  conclud  entre  eulx  que,  pour  le  bien 
et  entretenement  de  ladicte  ville ,  qui  n'est  pas  de  grant  circuit ,  ilz  se 
abstineront  et  retraindront  dudict  octroy  ou  de  partie  d'icelluy ,  c'est  assa- 
voir, qu'iiz  aient  corps,  colliege,  communaulté  perpétuels  du  nombre  de 
trente  personnes  seulement ,  et  que  ladicte  ville  et  faulxbourgs  soient  gou- 
vernez par  lesdictes  trente  personnes  et  par  ung  esleu ,  oultre  ledict  nombre 
de  trente,  qui  sera  le  chief  de  ladicte  ville,  et  que  ilz  joyssent  des  droitz 
de  justice,  juridiction,  prérogatives ,  privileiges,  franchises,  libertez  et  autres 
choses  cy-après  contenues  et  declairées  en  la  manière  qui  s'ensuit. 

Et  premièrement.  Que  lesdicts  bourgois,  manans  et  habitans  layz  de  nostre- 
dicte  ville  et  faulxbourgs  de  Fontenay  s'y  puissent  assembler  ensemble  et  eslirc 
entre  eulx  cinquante  notables  hommes ,  et  que  iceulx  cinquante  hommes 
choisissent  et  esliscnt  entre  eulx  ung  esleu  et  trente  eschevins  et  conseillers 
perpetuelz  à  vie,  dont  les  onze  d'iceulx  et  ledict  esleu  seront  principaulx 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes ,  reg .  1 9 5  ,  pièce  968.     (b)  Passage. 
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eschevins,  pour  subvenir  chascun  jour  plus  aisément  aux  affaires  communes  1  11 
d'icelle  ville  et  faulxbourgs.  Louis  XI, 

(2)  hem.  Et  dès  lors  en  avant  ledict  csleu  sera  choisi  et  esleu  par  chascun     3U  j'j"" 
an  par  lesdicts  eschevins  et  conseillers,  de  l'ung  desdicts  cschevins  et  non  parc.ièsUTouw 
d'autres;  et  esliront  iceulx  csleu,  cschevins  et  conseillers,  ung  procureur,    Mars  1 47 1 . 
greffier ,  sergent  et  autres  officiers  qui  leur  seront  nécessaires  pour  leursdicts 

corps  et  col  liège,  lesquelz  esleu,  procureur,  greffier  et  autres  officiers  au- 
ront seulement  les  gaiges  que  lesdicts  eschevins  et  conseillers  leur  ordon- 
neront ,  et  plus  grans  gaiges  ne  pourront  pour  ce  avoir  ne  demander. 

(3)  Item.  Et  s'il  advient  que  celluy  qui  sera  ainsi  esleu  voise  de  vie  à  trespas 
durant  l'an  de  sadietc  eslcction ,  le  premier  desdicts  autres  eschevins  et  conseil- 
lers sera  et  demourra  csleu  ledict  an  durant.  Et  aussi  après  que  l'ung  desdicts 
conseillers  ira  de  vie  à  trespas,  ilz  en  esliront  ung  autre  en  lieu  du  decede, 
c'est  assavoir  ,  au  lieu  desdicts  onze  cschevins  l'ung  desdicts  conseillers , 
et  au  lieu  de  l'ung  desdicts  conseillers ,  ung  des  autres  habitans  de  ladicte 
ville  et  faulxbourgs,  lesquelles  eslections  se  feront  ainsi  et  par  la  forme  et 
manière  que  lesdicts  habitans  estans  dudict  corps  et  colliege  adviseront  et 
verront  estre  à  faire  pour  le  mieulx,  en  nous  humblement  requérant  nos 
grâce ,  octroy  et  approbacion  sur  ce. 

Pourquoy  nous ,  bien  records  et  memoratifz  des  causes  qui  nous  ont  meu 
et  ineurent  à  donner  ausdicts  habitans  supplians  les  choses  dessusdictes  , 
icclles  avons  eues  et  avons  agréables ,  et  les  avons  louées ,  ratifiées  et  ap- 
prouvées,  louons,  ratifiions  et  approuvons  de  grâce  especial  par  ces  pré- 
sentes. Et  de  nostre  plus  ample  grâce,  pour  accroistre  l'onneur  desdicts 
esleu ,  conseillers  et  eschevins ,  et  leur  donner  couraige  de  valoir  et  mieulx 
servir  à  la  chose  publicque ,  affin  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres  et  que 
chascun  mecte  peine  en  soy  de  mieulx  valoir  pour  parvenir  à  Testât  d'esleu , 
eschevin  et  conseiller ,  avons  affranchy  et  exempté,  affranchissons  et  exemp- 
tons, par  ces  présentes,  tous  ceulz  qui  seront  d'ores  en  avant  esleuz  de 
ladicte  ville,  pour  l'année  de  leurdicte  eslection  seulement,  de  toutes  tailles 
et  subsides  quelconques,  et  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
par  cesdictes  présentes  à  tous  lesdicts  eschevins  et  conseillers  qui  seront  ou 
auront  esté  esleuz  de  ladicte  ville,  qu'ilz  puissent,  en  nostre  royaume,  où 
bon  leur  semblera,  acquérir  fiefz  et  autres  choses  nobles,  et  iceulx,  avec 
ceulx  qu'ilz  ont  et  qui  par  eulx  ou  leurs  prédécesseurs  ont  esté  acquis, 
tenir  eulx  ét  leurs  successeurs ,  sans  d'iceulx  payer  à  nous  ou  à  nos  succes- 
seurs Roys  de  France  auscune  finance  de  franc  fief  et  nouveau  acquest ,  la- 
quelle finance  nous  leur  avons  donnée,  quictée  et  remise,  donnons ,  quictons 
et  remectons  par  ces  présentes.  Et  d'abundant,  d'icelle  raesme  grâce,  avons 
exempté  et  exemptons  lesdicts  xij  principaulx  cschevins  de  toutes  commis- 
sions et  charges  publicques,  de  lever  d'icy  en  avant  aucunes  tailles  et  sub- 
sides, temporalitez  ne  autres  choses;  et  en  oultre,  iceulx  csleu,  eschevins 
et  conseillers,  et  autres  dudict  corps,  colliege  et  communaulté,  pour  nous 
et  noz  successeurs  à  tousiours,  avons  quictez ,  affranchiz  et  exemptez,  de 
nostre  mesme  grâce,  par  cesdictes  présentes,  quictons,  affranchissons  et  exemp- 
tons de  tous  hostz,  chevauchées,  bans  et  arriere-bans,  que  nous  et  nosdicts 
successeurs  pourrions  faire  et  ordonner  pour  le  fàict  de  la  guerre  ou  autre- 
ment, et  avons  voulu  et  voulons  qu'ilz  ne  soient  pour  ce  tenus  ou  contraints 
d'y  aller  ou  envoyer,  ne  à  ceste  cause  faire  ou  payer  aucune  composicion, 
aide  ou  amende,  supposé  qu'ilz  aient  ou  tiennent  fiefz  nobles  à  ce  tenus 
et  obligez,  et  qu'ilz  soient  et  demeurent  pour  la  garde  de  ladicte  ville  et 
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— — faulxbourgs.  Et  pour  ia  singulière  confyance  que  avons  esdicts  esleu ,  esche- 
Louis  vins  et  conseillers,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  que  toutes  foiz  et 
quantes  que  besoing  sera,  par  l'ordonnance  dudict  esleu ,  ils  se  puissent 

Parc-lèsTours  asserob'er  ensemble  et  traicter  de  leurs  besoigncs  et  affaires,  et  faire  faire 
Mar»  1471.'  Par  leursdicts  sergens  les  adjournemens  et  tous  autres  choses,  ainsi  qu'ilz 
verront  estre  à  faire  pour  le  bien  et  utilité  de  nous  et  de  iadicte  ville.  Et 
aussi  avons  donné,  donnons  et  octroyons  auxdicts  esleu  et  eschevins  faculté 
et  puissance  de  lever  et  faire  lever,  ainsi  qu'ils  ont  faict  par  cy-devant,  le 
droit  de  barrage  ou  peaige  et  l'appetissement  (a)  du  vin  vendu  à  destail  en 
Iadicte  ville  et  faulxbourgs.  Et  avecque  ce ,  pour  ce  que  iceulx  habitans 
nous  ont  faict  dire  que,  par  octroy  de  nous  et  de  noz  prédécesseurs,  ilz 
ont  de  tout  temps  et  ancienneté  accoustumé  de  lever  ou  faire  lever  cer- 
tain aide  ou  coustume  aux  guetz  de  Vellcuve,  de  la  Pichonniere  et  de 
Maille ,  à  iceulx  esleu ,  eschevins  et  conseillers ,  avons  donné  et  octroyé 
qu'ils  puissent  d'ores  en  avant  lever  ou  faire  lever  ledict  aide  ou  coustume 
tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  ont  faict  par  cy-devant,  et  les 
deniers  qui  en  viendront  convertir  en  reparacions  et  entretenement  de  Iadicte 
ville  et  non  ailleurs.  Et  en  oultre ,  avons  voulu  et  ordonné  que ,  chascun 
an ,  ils  puissent  eslire  ung  desdicts  conseillers  et  le  faire  receveur  pour  icclluy 
an  desdicts  deniers  communs,  lesquelz  il  distribuera  par  l'ordonnance  dudict 
esleu  et  d'iceulx  eschevins  et  conseillers  qui  à  ce  seront  ordonnez,  et  non 
autrement  ;  et  sera  tenu  de  rendre  compte  par-devant  nostre  seneschal  de 
Poictou,  son  lieutenant  ou  assesseur  au  siège  dudict  Fontenay-le-Conte, 
appelles  lesdicts  esleu ,  eschevins  ou  les  aucuns  d'eulx  à  ce  commis,  les- 
quelz les  pourront  oyr,  examiner,  clore  et  affiner,  ainsi  qu'il  appartiendra. 

Et  pour  ce  que  en  Iadicte  ville  y  a  plusieurs  foires  où  il  afflue  grant 
nombre  de  marchands  et  marchandises ,  et  que  par  cy-devant  n'y  a  eu  aucun 
regard  ou  visitacion  sur  les  aulnes  et  mesures  de  vin  ,  et  que  chascun  qui 
a  voulu  a  prins  aulnes  esdictes  foires,  et  tenu  poix  à  poiser  les  marchandises 
en  sa  maison ,  sans  en  faire  aucun  prouffit  à  nous  ne  à  Iadicte  ville,  plusieurs 
grans  fàultes  et  abuz  y  ont  esté  faitz  et  commis,  pour  obvier  ausquelz,  et 
affin  que  d'ores  en  avant  bon  ordre ,  police  et  gouvernement ,  soit  mis  ci 
gardé  en  Iadicte  ville,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons,  et 
ausdicts  esleu  et  eschevins  avons  octroyé  et  octroyons ,  de  grâce  especial , 
par  cesdictes  présentes,  que  d'ores  en  avant  ledict  esleu  marquera  et  bail- 
lera la  justification  et  mesures  de  toutes  les  aulnes,  crochetz,  poix  et  me- 
sures, tant  de  blé,  devin,  de  sel,  que  de  huisle,  et  que  le  poix  de  Iadicte 
ville  sera  en  l'ostel  de  l'eschevinaige  d'icelle  ville  ou  en  autre  lieu  propice 
et  convenable  où  l'on  advisera,  ainsi  et  par  ia  forme  et  manière  que  font 
les  maires  de  noz  villes  de  Poicticrs  et  Nyort,  et  les  deniers  qui  en  vien- 
dront employeront  au  prouffit  de  iadicte  viile  et  non  ailleurs.  Et  affin  d'en- 
tretenir plusieurs  mestiers  qui  sont  en  nostredicte  ville  de  Fontenay-le-Conte 
qui  ne  sont  jurez ,  nous  voulons  et  ordonnons  qu'ilz  les  soient  d'ores  en 
avant.  Et  avecque  ce ,  pour  ce  que ,  par  faulte  de  visiter  les  denrées  et  mar- 
chandises qui  se  font  et  vendent  en  Iadicte  ville  et  faulxbourg,  plusieurs 
grans  maulx  et  inconveniens  sont  souventesfois  advenuz  en  Iadicte  viile , 
nous ,  pour  y  obvier ,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesdicts  esleu  et 
eschevins  auront  d'ores  en  avant  ia  visitacion  desdictes  denrées  et  marchan- 


NOTE. 

(a)  Huitième  prélevé  sur  cette  vente  de  vin. 
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dises  qui  se  feront  et  vendront  en  icelie  ,  et  la  juridiction  ,  cognoissance  ■ — 
et  correction  des  abuz  qui  se  y  feront,  et  enjoindront  tout  ainsi  que  font  Louis  XI, 
lesdicts  maires  desdictes  villes  de  Poictiers  et  de  Nyort.  Et  encorcs  ,  de  au 
nostre  plus  ample  grâce  ,  ausdicts  bourgois  et  habitans  ,  supplians  ,  avons  parc.iè$.Tours 
octroyé  et  octroyons  que  celluy  qui  sera  esleu  d'icelle  ville  aura  les  elefz  et    j^iTS  ,4-7,. 
la  garde  de  Iadicte  ville  et  faulxbourgs  ,  ainsi  que  lesdicts  habitans  ont  eu 
par  cy-devant,  et  seront  tenuz  lesdicts  eschevins,  bourgois  et  habitans,  de 
luy  obeyr  ainsi  que  font  ceulx  desdictes  villes  de  Poictiers  et  de  Nyort,  et 
voulons  que  iceulx  esleu ,  eschevins ,  conseillers ,  bourgois ,  manans  et  habi- 
tans, supplians,  et  leurs  successeurs,  joyssent  entièrement  des  choses  dessus 
declairées  d'ores  en  avant  à  tousiours-maiz  de  poinct  en  poinct ,  sans  en- 
freindre, selon  leur  forme  et  teneur,  sans  jamais  aller  ne  venir  à  l'cncontre 
par  nous  ou  les  nostres  ne  par  autres  en  aucune  manière.  Si  donnons  en 
mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz 
comptes  et  trésoriers  de  France,  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez 
sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  au  seneschal  de  Poictou, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens  et  advenir,  et 
a  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce, 
dons,  concessions,  octroys  et  privilleiges  cy-dessus  desclairez,  facent, 
souffrent  et  laissent  lesdicts  esleu,  eschevins,  conseillers,  bourgois,  manans 
et  habitans  de  nostredicte  ville  de  Fontenay-le-Conte  et  leurs  successeurs , 
et  chascun  d'eulx  joyr  et  user  à  tousiours  perpétuellement  ,  plainement  et 
paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis 
ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbicr  ou  empesche- 
ment  au  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  ains,  se  faict,  mis  ou 
donné  leur  estoit,  le  facent,  chascun  d'eulx  en  droict  soy,  incontinent  et 
sans  deslay,  reparer  et  remectre  au  premier  estât  et  deu,  car  ainsi  nous 
plaist-il  estre  faict.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousiours , 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plesseii  du  Parc  lei 
Tours,  au  moys  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  et  un^e,  et  de  nostre 
règne  le  unnesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lude,  et  autres  presens. 
De  Moulins.  Visa. 


Louis  XI , 

aux 
Montilzlès- 
*, 

Mars  i4?i' 


(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  l'Église  de  Saint- Martin  de  Tours 

touchant  les  personnes  attachées  au  service  de  cette  Église  (b).  mîjT ™ 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amez  les  doyen,  trésorier  et  chappitre  de  l'esglise  monsieur  Saint  Martin 
de  Tours,  contenant  que,  comme  feu  nostre  tres-cher  seigneur  et  pere, 
que  Dieu  absoille ,  pour  la  grant  devocion  qu'il  a  eue  à  Iadicte  esglise,  et 
pour  la  grant  révérence  de  Dieu  et  du  glorieux  corps  saint  monsieur  Saint 
Martin  qui  gist  en  icellc  esglise  et  des  autres  corps  saints  qui  y  reposent , 

Notes. 

( a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  1 07 ,     Louis  XI  en  faveur  de  la  même  église  , 
pièce  190.  tome  XV,  pag.  267  et  suiv. 

(b)  Nous  avons  déjà  inséré  des  lettres  de 
Tome  XVU.  Ooo 
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  ait ,  en  ensuivant  ses  très-nobles  progeniteurs  et  les  nostrcs ,  donné  et  octroyé 

Louis  XI,  ^  |adictc  et  aux  supposes  d'icelle  plusieurs  beaulx  et  notables  previlleiges , 
Montîli-Iès-  francn'scs  ct  libertez,  et,  entre  autres,  ait,  par  ses  lectres  données  à  Tours, 
Tours  'c  troisiesme  jour  de  décembre ,  l'an  mil  cccc  vingt  et  trois,  voulu  et  oc- 
Mars  1471.  troyé  que  les  deux  bastonniers^,  les  deux  sonneurs  ,  deux  portiers,  la  guette 
et  gouvernement  de  l'orlogc,  ct  le  varlet  de  l'euvre  d'icelle  esglise,  fussent 
et  demeurassent,  dès  lors  en  avant,  francs,  quictes,  exempts  et  paisibles 
de  tous  guetz  et  gardes  de  porte,  quatriesmes,  taille*,  imposlcions ,  aides 
et  autres  subsides,  ct,  avecques  ce,  qu'ils  joyssent  et  usent  entièrement  des 
autres  previlleiges,  franchises  et  libertez,  que  font  et  ont  accoustumé  faire 
les  autres  gens  de  draps  (b)  de  ladicte  esglise,  sans  ce  que  nul,  de  quelque 
auctoriré  qu'il  soit  ou  use,  puisse  contraindre  lesdicts  supposes  et  officiers 
d'icelle  esglise,  soient  clercs  ou  séculiers,  a  payer  aucunes  choses  pour  les- 
dictes  tailles,  quatriesmes,  imposicions,  aides  et  autres  subsides,  au  regard 
toutes  voyes  des  biens  et  choses  creues  en  leur  heritaige,  ne  aussi  à  faire 
aucun  guet  ou  garde  de  porte  de  jour  ne  de  nuyt ,  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  ainsi  que  plus  à  plein  appert  par  lesdictes  lectres  de  nostredict  feu 
pere  sur  ce  octroyées  ausdicts  supplians,  scellées  de  son  grant  scel  en  laz  de 
soye  et  cire  vert,  desquelles  la  teneur  suit  : 

chaules  vil,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
le  3  Décembre  Presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
1423.  amez  les  doyen,  trésorier  et  chappitre  de  l'esglise  monsieur  Saint  Martin 
de  Tours ,  contenant  que  ,  comme  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  et 
pour  la  grant  devocion  et  affection  qu'ils  avoient  à  ladicte  esglise,  et  pour 
révérence  de  Dieu  et  du  corps  saint  monsieur  Saint  Martin  qui  gist  en  icelle 
esglise  et  des  autres  corps  saints  qui  y  reposent,  ayent  très -grandement 
décoré  ladicte  esglise  et  les  supposts  d'icelle,  de  plusieurs  beaulx  et  notables 
previlleiges,  libertez  et  franchises,  et  entre  les  autres,  que  nul,  de  quelque 
au;  torité  qu'il  soit,  ne  puit  contraindre  lesdicts  supposts  et  officiers  d'icelle 
esglise,  soit  clercs  ou  séculiers, à  paier  tailles,  tributs,  coustumes,  aides,  faire 
guet  de  porte  de  jour  et  de  nuyt  ;  et  en  ont  joy  et  usé  lesdicts  officiers  paisible- 
ment sans  contredit,  et  mesmement  leurs  bastonniers ,  sonneurs  des  Sains  (c), 
le  varlet  de  l'euvre,  les  portiers  de  leur  cloistre,  et  celuy  qui  fait  la  guecte 
de  nuyt  ct  de  jour ,  et  sonne  la  trompe  pour  le  feu  et  autres  périls  qui 
peuvent  survenir  à  ladicte  ville,  ct  le  gouverneur  de  l'orloge,  lesquelz, 
pour  raison  de  leurs  offices,  sont  continuellement  occupez  de  jour  et  de 
nuyt  au  service  d'icelle  esglise,  par  quoy  ne  pourroient  vacquer  à  la  garde 
des  portes  ne  faire  guet ,  sans  perte  de  leurs  offices  et  du  divin  service 
d'icelle ,  ne  aussi  ne  devroient  paier  tailles ,  tributs,  aides ,  coustumes  ne 
redevances ,  et  mesmement  aussi  que ,  en  plusieurs  autres  esglises  de  nostre 
royaume ,  les  officiers  semblables  sont  francs  et  exemps  des  charges  dessus- 
dicts,  et  joyssent  des  libertez  et  franchises  des  esglises  où  ils  sont  serviteurs; 
pourquoy  les  dessusdicts  supplians  nous  ont  -humblement  supplié  et  requis 
que,  ce  actendu  et  considéré,  que,  depuis  le  trepassement  de  feu  nostre 
très -cher  seigneur  et  pere,  à  qui  Dieu  pardoint,  et  que  sommes  venus  à  la 

Notes. 

(a)  Ceux  qui  portoient  les  (bâtons  des)        ^Cest-à-dire,  étant  au  service  de  ladite 
bannières  dans  les  processions,  et  à  qui  la     église,  ponant  l'habit  qu'elle  donne, 
soin  en  étoit  confié.  /y  Cloches. 
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couronne,  nous  n'avions  encore,  en  ladicte  esfclise  ne  en  nostreeficte  ville   

de  Tours,  donné  à  ladicte  esglise,  à  nostre  nouvel  adveneuient,  aucuns  Louis  XI, 
nouveaulx  previlleiges,  comme  noz  prédécesseurs  ont  accoustumé  de  (aire,  ai,x 
dont  nous  sommes  abbez  ,  fondeurs  et  protecteurs,  et  en  laquelle  avons  yo„r* 
faict  le  serment  accoustumé  par  nos  prédécesseurs,  il  nous  plust ,  en  en-    j^arj  ,4',. 
suivant  nosdicts  prédécesseurs,  leurs  deux  bastonniers,  deux  sonneurs,  deux 
portiers,  la  guecte  et  gouverneur  de  l'orlogc,  et  varlet  de  l'cuvre,  affranchir 
et  exempter  de  ce  que  dict  est,  affin  mesmement  qu'ils  puissent  libérale- 
ment servir  à  l'esglise,  et  que,  pour  faulte  de  l'exercice  de  ce,  le  service  divin 
ne  soit  aucunement  retardé.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées, 
melinans  à  la  supplication  desdicts  supplians,  voulans  et  desirans,  pour  et 
en  l'onneur  de  Dieu  et  de  monsieur  Saint  Martin ,  augmenter  et  amplier 
lesdicts  previlleiges ,  affin  que  soyons  plus  recommandez  et  panicipans  ès 
messes,  prières,  oraisons  et  aux  bienfàiz  de  ladicte  esglise,  desquels  nos 
prédécesseurs  et  nous  sommes  premiers  et  souverains  fondeurs  ,  abbez  et 
chiefs,  comme  dict  est,  à  iceux  supplians,  pour  ces  consideracions ,  avons 
donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  de  nostre  grâce  especial,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  que  lesdicts  deux  baston- 
niers ,  deux  sonneurs ,  deux  portiers ,  la  guecte  et  gouverneur  de  i'orloge  et 
varlet  de  l'cuvre,  soient  francs,  quictes  et  exempts  à  tousiours  mais ,  eulx  et 
leurs  successeurs  en  leurs  offices  sans  fraulde ,  de  guet ,  garde  de  portes , 
quatriesmes,  tailles,  imposicions,  aides  et  autres  subsides,  au  regard  toutes 
voyesdes  biens  et  choses  creues  en  leurs  heritaiges ,  et  avec  ce,  qu'ils  joyssent 
entièrement  des  autres  previlleiges,  libériez  et  franchises  que  font  et  ont 
accoustumé  faire  les  autres  gens  de  draps  de  ladicte  esglise.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers ,  les 
generaulx  conseillers  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances , 
au  bailly  des  ressors  et  exempeions  de  Touraine,  d'Anjou  et  du  Maine,  et 
à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et 
advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre 
présente  grâce,  exempeion,  liberté  et  octroy,  facent  et  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  deux  bastonniers ,  deux  sonneurs ,  deux  portiers ,  la  guecte  et  gouver- 
neur de  I'orloge  et  varlet  de  l'euvre ,  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment, sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict  aucun  empeschement  au  con- 
traire, ores  ne  pour  le  temps  advenir,  mais  se  auscuns  de  leurs  biens  sont 
ou  estoient  prins,  saisis,  arrestez  ou  empeschez  pour  la  cause  et  occasion 
desdicts  guetz ,  gardes  de  portes ,  tailles ,  aides  ou  autres  subsides  quel- 
conques ,  leur  mectent  ou  facent  mectre ,  tantost  et  sans  delay ,  à  plaine 
délivrance,  veues  ces  présentes,  ausquelles,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à  ces  présentes  ,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours , 
le  i'i}'  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  vingt  et  trois ,  et  de  notre 
règne  le  second.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  Contes  d'Aubmale  et  de  Tonnerre, 
le  sire  de  Mirandol  et  plusieurs  autres  presens.  D.  BudÉ  Visa. 

Et  sur  le  reply  desdictes  lectres  estoit  escript  :  Expedita  in  Caméra  com- 
potorum  domini  nostri  Régis  Bicturensis  ,  et  ibidem  registrata ,  libro  cartarum 
hujus  temporis  ,  folio  Ixxv}.'  Script um  in  dicta  caméra,  xx.'  die  mensis  Aprilis, 
miUesimo  cccc  xxv." ,  et  signatum,  Agreelle. 

Suite  de»  Lettre* 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes ,  et  tout  le  contenu  en  icelles  ,  en  j_0uisXi. 
Tome  XVII.  Ooo  ij 
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  ensuivant  le  vouloir  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  et  de  nos  très. 

Louis  XI,  nobles  progeniteurs  Roys  de  France,  nous  avons  eues  et  avons  agréables, 


aux 


et  icelles  louées,  ratifiées,  approuvées  et  confermées ,  louons,  ratifions, 
^Tour*1**  approuvons  et  confermons  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
MarsH?!.  royaJ  p3r  ces  P1*8*™"'  el  vou,ons  <luc  lesdicts  deux  bastonniers,  deux 
sonneurs,  deux  portiers,  la  gueetc  et  gouverneur  de  l'orlogc ,  et  le  variée 
de  l'euvre  d'icelle  esglise  monsieur  Saint  Martin,  et  leurs  successeurs  offi- 
ciers en  ladicte  esglise ,  joyssent  et  usent  perpétuellement  et  paisiblement 
du  contenu  en  icelles,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est 
contenu  et  declairé  esdictes  lectres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere.  Sy 
donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amer  et  feaulx 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fàict  et  gouvernement 
de  toutes  noz  finances  et  de  la  justice  sur  le  faict  des  aydes  à  Paris ,  aux 
baillys  de  Touraine  et  des  ressorts  et  exempeions  d'Anjou  et  du  Maine, 
maire  et  eschevins  de  nostre  ville  de  Tours ,  esleuz  sur  le  faict  des  aydes 
ordonnées  pour  la  guerre  en  l'cslection  d'iceliuy  lieu ,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra  et  requis  en  sera ,  que 
lesdicts  deux  bastonniers,  deux  sonneurs,  deux  portiers,  la  guecte  et  gou- 
verneur de  l'orloge,  et  le  varlet  de  l'euvre,  et  leursdicts  successeurs  officiers 
en  ladicte  esglise  monsieur  Saint  Martin  de  Tours,  soient  clercs  ou  sécu- 
liers, facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de 
noz  presens  ratification,  approbacion ,  confirmacion  et  octroy,  sans  leur 
faire  ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  faict ,  mis  ou  donné ,  ores  ne 
pour  le  temps  advenir,  en  corps  ne  en  biens,  aucun  destourbier  ou  crapes- 
chement  au  contraire;  ainçois,  se  leur  corps  ou  aucuns  de  leurs  biens  sont 
ou  estoient,  pour  raison  desdicts  guect  et  gardes  de  portes,  quatriesmes, 
tailles,  imposicions,  aydes  ou  autres  subsides,  prins,  saisis,  arrestez  ou  au- 
cunement empeschez,  les  leur  mectent  ou  fàccnt  mectre,  tantost  et  sans 
delay,  à  plaine  délivrance,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraigniez  ou  fàictes 
contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  et  seront  à  contraindre  par 
toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables,  car  ainsi  nous  plaist  il  estre 
faict.  Et  affin  que  ce  «oit  chose  ferme  et  establc  à  tousiours,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  ces  mesmes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  aux  Montili~lès-Tours ,  au  mois  dt  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  unie,  et  de  nostre  règne  le  uniiesme.  Ainsi 
signé  :  Parle  Roy ,  U  Conte  Daulpkin  d'Auvergne,  le  sire  de  U  Forest,  et  autres 
presens.  TiLHART.  Visa.  Contentor.  Duban  (a). 

Note. 

♦ 

(a)  Des  lettres  du  même  mois,  mars  147  •»  pelle,  pat.  iij  de  son  Recueil  chronolo- 
données  aussi  aux  Mondlz-lès-Tours,  portent  gique,  d'après  ie  volume  £  des  registres  du 
don  de  la  maison  de  béguines  assise  à  Paris  Parlement  ,  ordonnances  de  Louis  XI , 
i  celles  qui  voudront'prendre  l'habit  du  tiers  fil.  j)6,  et  d'après  les  Preuves  des 
ordre  de  Saint  François.  Blanchard  (es  rap-     de  fcglise  gallicane, /w/.  12.8 j. 
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(a)  Concession  d'une  Foire  annuelle  aux  Habitons  de  Monville,  dans  le 


Louis  XI, 


aux 


bailliage  de  Rouen.  Momilzlè*- 

Tours, 


LOYS  &c. ,  sçavoir  &c.  ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  des 
manans  et  habiians  de  la  ville  ou  villaige  de  Monville,  ou  bailliage  de 
Rouen ,  contenant  que  ledict  lieu  de  Monville  est  situe  et  assis  en  pays 
fertile  et  bien  peuplé ,  et  où  affluent  de  jour  en  jour  plusieurs  marchands  du 
pays  d'environ,  par  especial  aux  jours  et  festes  de  Nostre-Dame,  en  l'hon- 
neur et  révérence  de  laquelle  l'csglise  de  ladicte  ville  ou  villaige  de  Mon- 
ville est  principalement  fondée  :  à  ceste  cause  lesdicts  manans  et  habitans 
supplians  feroient  voulentiers  tenir, d'ores  en  avant,  audict  lieu  de  Monville, 
une  foire  chascun  an,  le  jour  et  veille  de  la  Conception  Nostre-Dame, 
au  mois  de  décembre,  se  nostre  plaisir  estoit  leur  octroyer  et  donner  sur 
ce  nos  congié  et  licence.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  mesme- 
nicnt  qu'il  n'y  a  aucunes  autres  foires  à  quatre  lieues  à  la  ronde,  qui  se 
tiennent  ledict  jour,  veille  de  la  Conception  Nostre-Dame,  et  que  ladicte 
foire  ne  sera  aucunement  nuisible  ne  préjudiciable  à  quelconques  autres 
foires,  ainsi  que  lesdicts  supplians  nous  ontfâict  dire  et  remonstrer,  à  iceuix 
manans  et  habitans  supplians,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
mesmement  en  la  faveur  et  requeste  de  nostre  cher  et  bien  amc  médecin 
et  astrologien,  maistre  Pierre  Choynet,  qui  sur  ce  nous  a  très  instamment 
supplié  et  requis,  avons  octro>é  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist  de 
grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  qu'ils 
puissent  et  leur  loyse  faire  tenir  en  ladicte  ville  ou  villaige  de  Monville,  à 
tous|ours-mais  perpétuellement ,  d'ores  en  avant  chascun  an,  ladicte  foire 
ledict  jour  et  veille  de  la  Conception  Nostre-Dame,  audict  mois  de  sep- 
tembre [décembre],  et  itclle  foire  faire  cryer  et  publier  ès  foires,  marchés 
et  assemblées ,  ès  bonnes  villes ,  bourgades  et  places  marchandes  du  pays 
d'environ,  pour  estre  tenue  ledict  jour,  et  en  joyr  et  user  d'ores  en  avant 
perpétuellement  par  lesdicts  manans  et  habitans  supplians  et  leurs  succes- 
seurs, à  tels  et  semblables  previlleiges,  droiz,  coustumes,  truages,  estal- 
lages,  fènestrages,  forfaictures  et  wynages  que  sont  et  ont  accoustumé 
faire  les  autres  ayans  foires  au  pays  d'environ.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesdictes  à  nos  amés  et  féaulx  les  gens  de  nos  comptes,  au  bailly  de 
Rouen,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et 
advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos 
presens  grâce,  congié,  licence  et  octroy,  ils  facent,  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  manans  et  habitans  de  Monville  supplians  et  leursdicts  successeurs 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  ce  que  aucun  destourbier  ou 
empeschement  leur  puisse  estre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  en  ladicte  foire,  ne  aux  marchands  suivans  et  frequentans  icelle,  en 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  novembre  Vrir  aussi  les  n.°*  162  et 

pièce  179.  II  y  a  plusieurs  autres  conces-  184  du  même  registre,  et  le  n.*  3$}  du 

sions  de  foires  dans  ie  même  registre  :  pour  registre  1 94 ,  pour  des  lettres  semblables , 

Ingrande,  par  exemple,  n.°  118,  octobre  celles-ci  du  mois  de  septembre ,  celles-là  du 

ihyi  ;  pour  Issoire,  au  mois  de  janvier  «ai-  mois  de  janvier  et  du  mois  d'avril, 
vant ,  fag.  37 j,  et  pour  Laverdin ,  a.'  1 24 , 


Mars  1 47  »  • 
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quelque  manière  que  ce  soit.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 


Louis  XI,  tousjours>  nous  aVons  fàict  mectre  nostre  scel  à  cesdictcs  présentes,  sauf 
Montilz-lè*-    en  autrcs  cnoscs  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  aux  Aiomili- 
Tours,      lès-Tours,  au  mois  de  Mars  mil  cccc  soixante  et  unie,  et  de  nostre  règne  le 
Mm  1471.    unziesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  la  For  est ,  et  autres  presens. 
TlLLlART.  Visa  (a). 

Note. 


(a)  Outre  les  lettres  imprimées  ici,  il 
y  en  eut  plusieurs  encore,  en  1 47 1  »  que 
Blanchard  rappelle,  pag.  314  et  ;//  de  sa 
Compilation  chronologique;  elles  énoncent 
sur-tout  des  dons  faits  par  le  Roi  pendant 
la  même  année.  On  peut  voir,  pour  les 
dons  royaux,  les  n.°*  ■  43  »  «69,  187  et 
1 99  du  registre  1 97  du  Trésor  des  chartes. 
On  y  trouvera  aussi ,  sous  les  n.°'  1 20 , 
123  et  128,  des  lettres  de  légitimation, 
données  aux  mois  d'octobre  et  de  novembre, 
et  plusieurs  lettres  d'anoblissement ,  dont 
deux ,  sous  les  n.°*  1 7  5  et  1 76 ,  pour  François 
Artault  et  pour  Étienne  Morinvilliers ,  les 
premières ,  du  mois  de  février,  et  les  se- 
condes, du  mois  de  novembre.  Les  n."  61 , 
67,  117  et  137  du  registre  2011,  sont 


aussi  des  lettres  d'anoblissement  accordées 
par  Louis  XI  en  1  <$7 1  • 

Les  lettres  de  rémission  et  d'abolition  sont 
les  plus  nombreuses  dans  le  registre  197; 
elles  y  sont  extrêmement  multipliées. 

II  y  a  aussi  quelques  permissions  île  clore  et 
fortifier  des  villes ,  et  plusieurs  lettres  d'amortis- 
sement pour  des  chapitre»  et  des  monastères  ; 
entre  autres,  pour  les  Céiestins  de  Mantes  et 
pour  l'église  métropolitaine  de  Toulouse, 
n.""  1 44  et  '  59-  On  lit  des  lettres  d'amortisse- 
ment de  la  même  année  ,  n.**  351  et  3  5  j  du 
registre  194,  n"  t  4 1  »  et  1418  du  registre 
19  j  ,  et  n.~  69  et  1  }4  <!"  registre  201.  Le 
n.°  1  2  de  ce  dernier  registre  offre,  sous  la 
date  du  mois  de  mai  1 47  '  •  des  lettres  de  na- 
turalité  en  faveur  de  Pierre  de  Rubian. 


Louis  XI, 

à  Laval,  faj  Droit  accordé  aux  Etrangers  qui  habitent  et  habiteront  Toulouse , 
'*  H  ^  USUr  et  ^oser  a^^eurs  biens,  comme  s'ils  étoient  nés  dans  le  royaume. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reccue  l'umbie  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  capitols,  manans  et  habitansde  nostre  ville  de  Thoulouse, 
contenant  que,  à  l'occasion  des  diverses  fortunes  qui  le  temps  passé  sont 
survenues  en  ladicte  ville ,  tant  à  cause  des  mortalitcz  ,  grans  innondacions 
d'eaues,  horribles  et  impetueulx  feuz,  que  autrement,  icelle  ville  a  esté  et 
est  fort  dépeuplée  et  désolée,  laquelle  ne  se  pourroit  jamais  bonnement 
remplir,  restaurer  ne  repeupler,  sinon  que  les  estrangiers  y  vensissent  de- 
mourer,  ce  que  plusieurs  ont  différé  et  différent  de  faire ,  doubtans  que  , 
quant  Hz  y  feraient  leur  demeure  et  y  acquerraient  aucuns  biens  et  heri- 
taiges ,  Hz  n'en  peussent  disposer  ne  tester;  et  que ,  après  leur  decez  ,  leurs 
hoirs  et  autres,  ausquels  devrait  compecter  et  appartenir  leur  succession 
par  testament  ou  autrement,  en  feussent  frustrez,  prins  et  déboutez,  et 
que  on  voulsist  dire  ieursdicts  biens  à  nous  compecter  et  appartenir ,  comme 
aubains  ;  et  à  ceste  cause  nous  ont ,  iceulx  supplians ,  humblement  faict 
requérir  que  nostre  plaisir  soit  octroyer  à  tous  lesdicts  estrangiers  qui  sont 
à  présent  demourans  et  qui  d'ores  en  avant  viendront  demourer  en  nostre- 
dicte  ville  de  Thoulouse,  qu'ils  puissent  tester  et  disposer  de  leurs  biens,  et 
que  Ieursdicts  hoirs ,  successeurs  et  autres  ausquels  leurdicte  succession  devra 

■ 

Note. 

(a)  Registre  197  du  Trésor  des  chartes,  pièce  226. 
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appartenir  par  testament  ou  autrement,  pulcsent  appréhender  icelle succès- 

sion,  tout  ainsi  qu'ils  feroient  ou  faire  pourroient,  se  iceulx  estrangiers  Lj*j^j 

estoient  natifs  de  nostre  royaume  ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.    ^  ao 

Pourquoi  &c. ,  desirans  le  bien  et  entretenement  de  nostredicte  ville  de  147a. 
Thoulouse,  mesmement  que  de  nostre  temps  elle  soit  repeuplée,  restaurée, 
et  remise  au  meilleur  et  plus  convenable  estât  et  prospérité  que  faire  se 
pourra,  à  tous  lesdicts  estrangiers,  natifs  hors  de  nostredict  royaume,  qui 
sont  de  présent  demourans  et  qui  d'ores  en  avant  viendront  demourer 
en  nostredicte  ville  de  Thoulouse,  et  à  c  hase  un  d'euix ,  avons  octroyé  et 
octroyons  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial  ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  par  ces  présentes,  qu'ilz  puissent  et  leur  loise  tester  et 
disposer  de  leursdicts  biens,  tant  meubles  que  heritaiges,  et  que  leursdicts 
hoirs ,  successeurs  et  autres  ,  ausquelz  leursdictes  successions  devront  appar- 
tenir par  testament  ou  autrement ,  puissent  appréhender  iccllcs  successions , 
tout  ainsi  qu'ils  feroient  ou  faire  pourroient,  se  iceulx  estrangiers  estoient 
natifs  de  nostredict  royaume,  et  à  ce  les  avons  habilités  et  habilitons  de 
nostredicte  grâce  especial,  par  cesdictes  présentes,  sans  ce  que  nostre  pro- 
cureur ne  autres  noz  officiers  puissent  et  doyent  prétendre  aucun  droict 
csdictes  successions,  par  droict  d'aubenatge,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
ne  que  iceulx  estrangiers,  ne  leursdicts  hoirs,  successeurs  ou  autres  dessus- 
dicts,  soient  pour  ce  tenuz  de  paier  aucune  finance  à  nous  ne  aucun  de 
noz  successeurs ,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et  laquelle ,  à  quelque 
valeur  et  estimacion  qu'elle  puisse  monter,  nous  leur  avons  donnée  et  quictée, 
donnons  et  quictons  pour  les  causes  dessusdictes,  de  nostre  grâce  especial, 
par  cesdictes  présentes,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  mandemens 
ou  dcffcnccs ,  esditz  et  statutz  à  ce  contraires  ,  pourveu  toutcsvoyes  que 
lesdicts  hoirs,  successeurs  ou  autres  ausquels  devront  compecter  et  appar- 
tenir lesdictes  successions,  soient  demourans  en  nostredict  royaume.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  aincz  et  féaulx  gens 
de  noz  comptes  et  trésoriers,  au  sencschal  de  Thoulouse,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à 
chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce , 
habilitacion  et  octroy,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  estrangiers  et 
leursdicts  hoirs,  successeurs  ou  autres,  à  qui  leursdictes  successions  devront 
compecter  et  appartenir,  en  la  manière  que  dict  est ,  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fâict  aucun  destour- 
bier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçoys,  se  faict,  mis  ou  donné  leur 
avoit  esté  ou  estoit ,  si  l'ostent ,  reparent  et  rcmectent ,  ou  fâcent  oster , 
réparer  et  remectre  tantost  et  sans  delay,  chascun  en  droit  soy,  au  premier 
estât  et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chôse  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Laval,  le  xx.'  jour  d'Avril,  l'an 
de  grâce  mil  CCCC  soixante-douze ,  et  de  nostre  règne  le  nniiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  Vous,  le  sire  du  Ludt ,  maistre  Loys  d' Amboise  ,  et  autres  f resens. 
Bernard.  Visa. 
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Louis  XI, 

au        (a)  Défense  d'imposer  aux  tailles  les  Habitons  de  Lyon  pour  les  biens 

Plessis  du  Parc,  qu'Us  possèdent  hors  de  la  ville. 

le  23  Avril 

l472'  y  OYS,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  fcaulx 
I  1  conseillers  les  gens  de  nostre  grant  conseil ,  les  gens  de  nostre  court  de 
parlement,  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés  tant  sur  le  faict  et 
gouvernement  de  nos  finances  que  sur  le  fâict  de  la  justice  de  nos  aydes, 
aux  esleus  sur  le  faict  desdictes  aydes  au  pays'  de  Lyonnois ,  &c. ,  salut. 
L'humble  supplication  de  nos  chiers  et  bien-amés  les  conseillers  et  habitans 
de  nostre  ville  et  cité  de  Lyon  avons  receue,  contenant  que,  tantost  après 
nostre  advenement  à  la  couronne,  nous,  par  grande  et  meure  deliberacion 
de  nostre  conseil  ,  feismes  certaines  instructions  et  ordonnances  par  les- 
quelles, et  pour  les  causes  en  icclles  contenues ,  nous  ordonnasmes  que  les 
aydes  qui  lors  avoient  cours  en  nostre  pays  de  Languedoc  ,  dont  nostre  amé 
et  féal  Jehan  Briçonnet  a  de  présent  la  charge  générale,  seroient  abattus  et 
abolis ,  et  que  au  lieu  d'icculx  aydes  seroit  mis  sus  un  équivalent  ,  hors 
les  bonnes  villes  et  cités  dudict  pays,  esquelles  bonnes  villes  et  ciiés  iceulx 
aydes  auraient  toujours  cours  et  y  seroient  cueillis  et  levés,  et  pareillement 
seroit  cueilli  et  levé  le  huictieme  du  vin  vendu  à  dcstail ,  tant  esdictes  bonnes 
villes  que  au  plat  pays;  et  au  regart  desdictes  bonnes  villes  où  lesiiines  aydes 
auraient  cours ,  elles  ne  seroient  contribuables  audict  équivalent  et  paiement 
de  nosdicts  gens  de  guerre,  ainsy  qu'il  est  plus  à  plain  conter. u  esdictes  ins- 
tructions et  ordonnances,  lesquelles  ont  toujours  depuis  este  gardées  et  en- 
tretenues; et  combien  que  ladicte  ville  et  cité  de  Lyon  soit  du  nombre 
desdictes  bonnes  villes  où  lesdictes  aydes  auraient  toujours  eu  et  ont  curs, 
et  qui  n'ont  point  contribué  à  nosdicts  deniers  mis  sus  par  forme  de  taille, 
et  aussy  que  lesdicts  supplians  n'ayent  jamais  accoustumé  de  contribuer  à 
icelles  nos  tailles ,  pour  raison  des  herkaiges  qu'ils  tiennent  et  possèdent  au 
plat  pays  de  Lyonnois  et  hors  ladicte  ville  de  Lyon,  avecques  les  habitans 
du  plat  pays  de  Lyonnois,  néanmoins,  puis  aucun  temps  en  çà,  les  habi- 
tans de  Saint-Cire ,  de  Sainct-Didier  au  Mont-d'Or ,  de  Collonges  ,  de 
l'isle  Barbe,  de  Curys,  de  Sainct-Genys-Laval ,  d'Irigniers  et  d'autres,  jus- 
qu'au nombre  de  dix  ou  douze  paroisses  près  dudict. Lyon,  pour  eulx  et 
leurs  adherans  dudict  plat  pays  de  Lyonnois ,  ont  voulu  prétendre  et  main- 
tenir que  lesdicts  supplians  dévoient  et  estoient  tenus  de  contribuer  à  nos- 
dictes  tailles  avecques  lesdicts  habitans  du  plat  pays ,  à  cause  des  biens  qu'ils 
tenoient  et  possedoient  audict  plat  pays;  et  à  ceste  cause  s'est  iricu  procès 
entre  iceulx  habitans  desdictes  paroisses,  demandeurs,  d'une  part,  et  lesdicts 
supplians,  défendeurs,  d'autre,  tant  par-devant  vous,  esleus  de  Lyonnois, 
comme  depuis  en  nostredit  grant  conseil ,  auquel  a  esté  tellement  procédé , 
que ,  par  arrest  d'iceluy  nostre  grant  conseil ,  lesdictes  parties  ont  esté  ren- 
voyées par-devant  vous,  esleus,  pour  voir  les  causes  dopposicion  desdicts 
supplians,  et  pour,  au  surplus,  faire  et  administier  justice  auxdictcs  parties, 
selon  et  en  ensuivant  l'usanecet  coustume  gardée  et  observée  esdicte  ville  de 
Lyon  et  plat  pays  de  Lyonnois  ;  mais  depuis ,  iceulx  habitans  desdictes  pa- 

Note. 

(a)  Recueil  concernant  les  privilèges  de  Lyon,  pag.  //.  Traite  des  tailles,  par  Auger, 
tom.  III,  pag.  1964  et  suiv, 
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roisses  se  sont  portes  pour  appellans  de  vous,  cslcus,  et  ont  relevé  leur  appel 
par-devant  vous,  lesdicts  generaulx  de  iadicte  justice  desdictes  aydes,  laquelle  Lou,s  Xl * 
cause  d'appel  a  depuis  este,  pour  certaines  causes,  évoquée  en  nostredict  p[essis  du  Parc 
grant  conseil,  où  lesdictes  parties  sont  comparues,  après  laquelle  compa-  ic  2j  Avril  ' 
ricion  lesdicts  supplians  nous  ont  faict  remonstrer  les  grands  vexacions,  1472. 
peines,  travaux  et  despenses  qu'ils  avoient  jà  soustenues  au  moyen  dudict 
procès,  lequel  estoit  en  voye  de  prendre  long  traict  et  delay,  en  nous  re- 
quérant que  nostre  plaisir  feust  les  faire  joyr  et  user  d'ores  en  avant  des- 
dictes ordonnances  dont  dessus  est  fàicte  mention,  par  la  manière  et  ainsy 
qu'ils  en  avoient  joy  et  usé  par  cy-devant,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre 
grâce.  Pourquoy  nous,  ce  que  dict  est  considéré ,  voulans  nosdictes  ordon- 
nances estre  entretenues  et  gardées  selon  leur  forme  et  teneur ,  et  de- 
sirans  nourrir  paix  et  amour  entre  nos  subjects,  et  mesmement  entre  cculx 
de  ladietc  ville  de  Lyon  et  dudict  plat  pays  de  Lyonnois,  et  obvier  à  tous 
procès  meus  ou  qui  se  pourroient  mouvoir  entre  culx  pour  occasion  des 
choses  dessusdictes  ,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  du 
contenu  en  icelles  nos  ordonnances  vous  faictes,  souffrez  et  laissez  joyr  et 
user  lesdicts  supplians  par  la  manière  et  tout  ainsy  qu'ils  en  ont  joy  et  usé 
par  cy-devant,  sans  les  contraindre  ne  souffrir  estre  contraints  à  contribuer 
à  nosdictes  tailles  qui  seront  mises  sus  de  par  nous  audict  plat  pays  de 
Lyonnois ,  pour  raison  des  biens  qu'ils  ont  ou  auront  hors  de  Iadicte  ville 
de  Lyon,  ne  les  asseoir  ne  souffrir  estre  assis  ne  imposés  avecques  iceulx 
habitans  dudict  plat  pays  de  Lyonnois,  à  cause  de  leursdicts  biens  estans 
hors  d'icelle  ville  de  Lyon,  autrement  qu'ils  ont  esté  par  cy-devant,  ains 
que  tout  ce  que  fàict,  accompli  ou  innové  auroit  esté  ou  seroit  au  contraire, 
rcparez-Ic  et  mectez  ou  fkictes  reparer  ou  mectre  au  néant  et  au  premier 
estât  et  deu  ,  nonobstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques,  &c. 
Donné  au  Plessis  du  Parc ,  le  xxiij.'  jour  d'Avril  mil  CCCC  soixante  et  douze. 
Signé  Bourre. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  rémission  obtenues  pour  avoir  tué  un  individu  en  révolte      à  Paris, 
contre  la  Justice ,  qui  avoit  déjà  mis  en  danger  la  vie  de  ceux  envers    Avril  147a. 
lesquels  il  s' é toit  armé. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  scavoir  taisons  &c,  nous 
avoir  receue  l'humble  supplication  de  Jean  de  Boez ,  drapier  et  fouleur 
de  draps,  demourant  en  nostre  ville  de  Chartres,  charge  de  femme  et  en- 
fans  ,  contenant  que  feu  nostre  très-chicr  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoillc, 
par  la  délibération  des  gens  de  son  grant  conseil ,  donna  et  octroya  ses 
lectres  aux  manans  et  habitans  de  Iadicte  ville  pour  faire  ou  pouvoir  taire 
la  rivière  d'Eure  navigable  jusque  à  Nogcnt-lc-Roy ,  et  de  Nogent  jusque  à 
la  rivière  de  Seine  ,  et  oster  les  empèse hemens  au  contraire ,  et  pour  ce  taire 
fust  commis  le  bailly  de  Chartres  ou  son  lieutenant;  sur  lesquelles  lectres 
nous  ayons  baillé  nos  lectres  d'attache  pour  icelles  mectre  à  exécution,  au 
moyen  desquelles  Iadicte  rivière  a  esté  faicte  navigable,  depuis  ledict  lieu  de 

Note. 

(a )  Trésor  des  chartes ,  registre  19  j ,  n.*  815.  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Piècts 
peur  servira  l'histoire  de  Louis  XI,  boîte  1 2. 
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-  Chartres  jusque  audict  lieu  de  Nogent,  sans  aucun  empeschement ,  jusque  à 
Louis  XI,  nagueres  que  JeanMohièr,  chevalier,  soydisant  seigneur  de  Villiers-le-Mohier, 
i  Paris ,      a  mis  ou  faict  niectre  un  batardeau  ou  autre  empeschement  pour  empescher 
Avril  |a(ljcle  navigation,  pour  oster  lequel  empeschement  nostre  procureur  audict 

bailliage  et  le  procureur  des  raanans  et  habitans  de  ceste  ville  obtindrent 
commission  dudict  bailly  de  Chartres,  laquelle  fust  présentée  à  Thomas 
Porchier,  nostre  sergent  audict  bailliage ,  lequel  et  nostredict  procureur  ou 
son  substitut  et  le  procureur  desdicts  habitans  se  transportèrent  au  lieu  de 
Chaudier,  en  ladicte  rivière,  où  estoit  ledict  empeschement,  pour  icelle  com- 
mission mectre  en  exécution,  et,  en  ce  faisant,  oster  ledict  empeschement, 
et  faire  passer  un  bateau  chargé  de  marchandises  estant  en  icelle  rivière; 
et  après  que  ledict  empeschement  fust  osté,  survindrent  audict  lieu  un 
nommé  Grand-Guyart  et  quatre  compaignons  de  guerre,  serviteurs  dudict 
sieur  de  Villiers,  entre  lesquels  estoit  un  nommé  Michaut,  palfrenier  dudict 
sieur  de  Villiers ,  enbastonnez  de  vouges  (a)  et  d'espieus  ,  l'un  desquels 
s'efforça  de  frapper  d'un  vouge  ledict  substitut  de  nostre  procureur,  et  pa- 
reillement l'un  d'iceulx  cuida  (b)  frapper  en  la  poictrine  d'un  espieu  le  pro- 
cureur desdicts  habitans ,  lequel  se  détourna ,  et  passa  le  coup  par-dessous 
son  bras,  et  tellement  qu'ils  furent  contraints  d'eux  enfuir,  autrement  estoient 
en  dangier  de  leurs  personnes  ;  et  aussi,  battirent  et  mutilèrent  énormément 
trois  pauvres  compaignons  manouvriers  qui,  par  le  commandement  de  nos- 
dicts  officiers,  avoient  osté  ledict  batardeau,  et,  non  contens  de  ce,  firent 
des  trous  audict  bateau,  prindrent  les  marchandises  qui  estoient  dedans  et 
les  chevaux  qui  le  conduisoient,  et  le  tout  emportèrent  où  bon  leur  sembla. 
A  l'occasion  desquels  excez ,  informations  procédant  ,  ledict  bailly  de 
Chartres  ou  son  lieutenant ,  à  la  requeste  de  nostredict  procureur  et  des- 
dicts habitans,  bailla  sa  commission  pour  prendre  au  corps  lesdicts  dclin- 
quans ,  et  iceux  mener  prisonniers  audict  lieu  de  Chartres,  laquelle  nostredict 
procureur  et  celuy  desdicts  habitans  présentèrent  audict  Thomas  le  Port,  et 
autres  sergeans  dudict  bailliage,  pour  icelle  mettre  à  exécution,  lesquels 
différèrent  de  faire  ladicte  exécution  s'ils  n'estoient  accompagnez  de  gens 
puissans,  à  l'occasion  des  grandes  désobéissances  que  faisoient  ledict  de  Villiers 
ou  ses  gens;  et  pour  ce  fust  faict  commandement  par  ledict  bailly  de 
Chartres  ou  son  lieutenant  à  certains  compaignons  d'irelle  ville ,  jusqu'au 
nombre  de  vingt-cinq,  entre  lesquels  estoit  ledict  suppliant,  qu'ils  accom- 
pagnassent lesdicts  sergeans  pour  faire  ladicte  exécution,  en  obéissant  auquel 
commandement  se  transportèrent  avec  lesdicts  sergeans  audict  lieu  de  Villiers, 
et  illec  preindrent  et  constituèrent  prisonniers  deux  desdicts  dciinquans,  et 
les  chevaux  avec  le  vallet  du  maistre  dudict  bateau ,  lesquels  vallet  et  chevaux 
ledict  sieur  de  Villiers  ou  ses  gens  avoient  prins  et  destenoient  prisonniers, 
comme  dict  est;  lesquels  sergeans  amenèrent  lesdicts  deux  dciinquans  pri- 
sonniers jusque  à  deux  lieues  et  demie  de  Chartres  ou  environ,  que  lors 
accoururent  après  eux,  à  course  de  cheval,  vingt  cinq  ou  vingt-six  hommes 
de  guerre,  armés  et  enbastonnez,  qui  commencèrent  à  crier,  Demourei,  dé- 
molirez, *  morl*  à  mon!  lesquels  de  faict  et  de  force  recouvrèrent  lesdictes 
personnes ,  battirent  et  mutilèrent  énormément  et  midient  en  dangier  de 
mort  aucuns  desdicts  sergeans  et  autres  de  leur  corapaignie,  osterent  quatre 
ou  cinq  des  arbalestres  que  avoient  ceux  qui  accompagnoient  lesdicts  scr- 

N  OT  ES. 

(a)  Espèce  de  pique.  (b)  Peiua,  crut. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    RACE.  483 

geans,  et,  non  content  de  ce,  le  palfrenicr  dudict  sieur  de  Villiers, qui  estoit  — — — — — 
l'un  des  vingt-cinq  ou  vingt-six  malfaicteurs ,  vint  à  un  nommé  Matry  Sifler  ^°,lpS 
qui  estoit  de  ceux  qui  accompagnoient  lesdicts  sergeans,  et  le  frappa  plu-  Avr  l 'T  a 
sieurs  coups  d'un  espieu  (a)  ou  autre  ferement  sur  la  teste  jusque  a  grand  ' 
effusion  de  sang ,  et  s'efforçoit  de  lui  couper  la  gorge ,  lequel  Matry  com- 
mença à  crier  très-fort ,  comme  il  avoit  la  gorge  coupée  ;  et  lors ,  voyanc 
ledict  suppliant  le  grand  dangier  de  mort  en  quoy  estoit  ledit  Matry,  tira 
une  vire  (b)  et  en  frappa  par  le  dos  ledict  palfrenier,  duquel  coup  iceluy 
palfrenier  alla  de  vie  à  trespas ,  comme  l'on  dict ,  à  l'occasion  des  quatre 
coups  et  navreures  (c)  que  fist  ledict  palfrenier  audict  Matry  tant  au-devant 
qu'il  fust  frappé  de  ladicte  vire,  comme  après  iceluy  Matry  cheut  comme 
tout  mort  de  dessus  son  cheval,  et  à  grand  peine  fust  amené  en  icelle  ville 
de  Chartres ,  où  il  a  esté  pour  long-temps  en  mains  de  medeciens  et  cirur- 
giens  en  grand  dangier  de  mort.  Et  combien  que  ledict  suppliant  ne  cuide 
en  ce  avoir  delinqué,  attendu  que  par  mandement  de  justice  il  fust  con- 
traint d'aller  avec  lesdicts  sergeans  exploicter  par  justice,  ausquels  furent  faicts 
les  grands  excez  et  désobéissances  dessusdictes ,  et  tels  que  luy  et  ceux  de 
sa  compaignie  furent  en  dangier  de  leurs  personnes,  et  mesmement  ledict 
Matry,  qui  fust  ainsi  navré  par  ledict  palfrenier,  qui  le  eust  occis  n'eust  esté 
ledict  coup  de  vire  tiré  par  ledict  suppliant,  néanmoins  il  doute  que  en 
rigueur  de  justice  on  luy  en  veuille  aucune  chose  obicer  ou  impugner  au 
temps  advenir,  requérant  sur  ce  nostre  grâce  et  pardon.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées,  &c.  Donné  à  Paris,  au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  soixante  et  dou^e ,  et  de  nostre  rtgne  le  un&esme. 

Notes. 

(a)  Sorte  de  hallebarde.  (b)  Flèche ,  dard.  (e)  Plaies ,  blessures. 

Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  l'Or  de paillolle.  a  Paris. 

le  23  Mai 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  premier  de  noz  l^72, 
amez  et  féaulx  generaulx  maistres  de  noz  monnoyes  sur  ce  requis , 
salut.  De  la  partie  de  nostre  procureur  sur  le  faict  d'icelle  monnoye ,  nous 
a  esté  exposé  que,  en  plusieurs  et  divers  lieux  de  nostre  pays  de  Languedoc 
et  autre  part ,  il  y  a  certaines  rivières  esquelles  l'en  trouve  chascun  jour  de 
l'or  de  paillolle ,  et  lesquelles  rivières ,  ensemble  ledict  or  qu'on  y  treuve, 
nous  compétent  et  appartiennent,  sans  ce  qu'il  y  ait  aucun  seigneur,  baron, 
chastellain ,  hault  justicier  ou  autre,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'il 
soit ,  qui  puisse  rien  reclamer  ou  demander  esdictes  rivières,  ne  pareillement 
audict  or  qu'on  treuve ,  et  pour  ce  que  ledict  or  qu'on  treuve ,  tant  à  mon- 
taignes ,  rivières ,  ruisseaulx ,  comme  ès  graviers  d'icelles ,  doit  estre  et  a 
accoustumé  d'estre  porté  en  noz  monnoyes  de  Montpellier,  Thoulouse  et 
autres  monnoyes  plus  prouchaines ,  pour  y  estre  ouvré  et  monnoyé ,  affin 
qu'on  ne  transporte  hors  de  nostre  royaume,  dont  il  vient  un  très-grant 
prouffit  à  nous  et  à  la  chose  publique  de  nostredict  royaume;  car  l'on  y 
treuve  par  chascun  an  cinq  ou  six  cents  marcs  d'or ,  iesquelz ,  parce  qu'ilz 

Note. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  F  de  la  Cour  des  monnoies ,  fsL  fit. 
Tome  XVII.  Ppp  ij 


Digitized  by  Google 


484  Ordonnances  des  Rois  de  France 

sont  ouvrez  et  monnoyez  en  nosdictes  monnoyes,  né  sont  point  transportez, 
°Upari  '  ma's  demeurent  en  noz  Pavs»  t'onl  ceulx  de  nostretlict  pays  de  Languedoc 
le  23  Mai  et  autre  Part  so,u  grandement  supportez ,  et  en  payent  mieuz  nos  aydes  et 
i47i.  subsides;  et  à  ceste  cause,  nul,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'il  soit, 
ne  peut  cueillir  ledict  or  esdictes  montaignes,  rivières,  graviers  et  ruisseaulx, 
sans  avoir  congié  de  nous  ou  de  nosdicts  generaulx  maistres  des  monnoyes 
et  commis,  et  pareillement  il  n'est  loisible  ne  permis  à  homme  de  quoique 
estât  ou  condicion  qu'il  soit  de  empescher  que  ceulx  qui  ont  congié  de 
nous  ou  de  nosdicts  generaulx  et  commis,  ne  cueillent  et  amassent  ledict  or 
esdictes  montaignes,  rivières,  graviers  et  ruisseaulx,  ne  pareillement  de  im- 
poser ou  mectre  sus  truaiges  (a),  taulaiges  (b)  ne  grasseiaiges  (c),  ou  autres 
impostz  sur  ceulx  qui  cueillent  et  amassent  iedict  or.  Mais  ncantmoins,  de- 
puis peu  de  temps  en  çà,  ung  nommé  Guillaume  de  Beanholz,  seigneur 
de  Sainct  Michel,  et  autres,  se  sont  efforcez  de  obtenir  certaines  telles 
quelles  lectres  en  termes  generaulx  seulement,  au  moyen  desquelles  ilz  se 
sont  efforcez  de  vouloir  empescher  que  les  doriers,  et  ceulx  qui  par  nostre 
congié  et  licence  cueillent  et  amassent  iedict  or,  n'entrent  en  leurs  terres 
pour  aller  esdictes  rivières,  montaignes,  graviers  et  ruisseaulx  qui  nous  com- 
pétent et  appartiennent,  pour  cueillir  ledict  or,  affin  de  vouloir  raençonner 
ceulx  qui  cueillent  et  amassent  ledict  or,  et  de  vouloir  mectre  sur  eulx 
truaiges,  taulaiges  ou  autres  impostz.  Et  pareillement  ung  autre  nommé 
Mauirigon  de  Pellcbarbe ,  escuier,  seigneur  de  Yverne  ,  de  sa  voulenté  indue 
et  par  voyes  obliques ,  s'est  efforcé  d'empescher  lesdicts  ouvriers  et  doriers 
ayans  congié  de  nous  ou  de  noz  commis,  qu'ilz  ne  cueillissent  et  levassent 
ledict  or,  et  les  a  fait  citer  et  admonnester  par  juges  ecclésiastiques,  et,  par 
telles  vexacions  et  par  force  de  procès  de  sa  justice,  les  a  voulu  raençonner, 
et  en  a  contrainct  aucuns  à  s'obliger  envers  luy  en  certaines  sommes  de 
deniers ,  pour  cause  et  raison  de  ce  qu'ilz  avoient  quis  (d)  ledict  or  de 
paillolle  par  nostre  congié  et  licence,  ès  rivières,  montaignes,  graviers  et 
ruisseaulx  qui  joignent  aux  terres  dudict  Mauirigon,  et,  qui  plus  est,  pour 
empescher  qu'on  ne  quiere  plus  ledict  or  de  pailloJle  par  nostre  congié  et 
licence ,  sans  luy  payer  taulaige ,  grassclaige  ou  autres  impostz  ,  il  a  fkict 
promectre  par  sa  justice  ausdicts  doriers,  ausquelz  il  a  composé,  que,  en 
querant  ledict  or  de  paillolle ,  ilz  n'approcheront  de  ses  terres  de  vingt  piedz 
près  ;  à  l'exemple  duquel  Mauirigon ,  tous  les  autres  seigneurs  ayans  terres 
près  de  nosdictes  rivières  s'efforcent  d'empescher  qu'on  ne  cueille  et  amasse 
ledict  or,  et  qu'on  n'entre  ou  napprouche  de  leurs  terres  pour  le  cueillir 
ct  amasser,  sans  leur  congié  et  licence,  qui  est  une  chose  bien  nouvelle  et 
une  grant  entreprinse  sur  nous  et  sur  noz  droietz ,  fort  préjudiciable  et  dom- 
maigeable  à  nous  et  à  la  chose  pubiicque  de  nostre  royaume  ;  car ,  par  ce 
moyen ,  lesdicts  Mauirigon  et  autres  pourroient  faire  lever  ou  cueillir  près 
de  leurs  terres  ledict  or  qui  nous  appartient,  sans  nostre  congié  et  licence, 
ou  pourroient  imposer  charges  et  impostz  sur  ceulx  qui  le  vouldroient  cueillir 

Notes. 

(a)  Voir  notre  urne XV.pag.  12J,  noteJ.  même,  que  le  grassclaige  ctoit,  comme  le 

Alais  n'est-ce  pas  tonaiges  qu'il  faut  lire!  tonaige  et  le  tolaige ,  un  impôt  que  quelques 

V oir  la  note  c  ci-après.  particuliers  levoient  indûment  sur  les  doriers 

^FwrleDiscourspréliminairedu/.A'F/,  qui,  par  ordre  du  Roi,  cueilloient  et  amas- 

pag.  x/y.  soient  l'or  de  paillolle  dans  quelque»  rivières 

(c)  Lauriere,  dans  son  savant  Glossaire,  et  montagnes  du  Languedoc. 
tem.  II.  pag.  421,  dit,  d'après  ces  lettres        (d)  Cherché. 
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par  nostre  congié,  pour  occasion  desquelles  charges,  ledict  or  pourroit  — — 
demourer  sans  f  ire  cueilly ,  et  par  ce  moyen  scroit  ou  pourroit  estre  perdu ,  ^°.UpS 
car  il  ne  vient  pas  ordinairement,  mais  par  creues  d'icclles  rivières,  et  quant  je  j^a. 
il  est  venu,  les  rivières  le  transportent  de  ung  lieu  en  autre  de  rechief,  s'il  1-/72. 
n'est  diligeamment  cueilly;  et  s'il  estoit  cueilly  sans  nous  ou  sans  nostre 
congié  et  de  nosdicts  gencraulx  et  commis,  chascun  seigneur  particulier 
en  pourroit  foire  à  sa  voulenté ,  et  le  transporter  hors  de  nostre  royaume; 
quoy  que  soit,  il  ne  scroit  point  monnoyé  en  nosdictes  monnoyes,  dont 
nous  et  la  chose  publicque  de  nostredict  royaume  serions  fort  intéressez  et 
endommaigez.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement  que 
iesdictes  rivières  et  ledict  or  nous  compétent  et  appartiennent,  et  que  par 
ce  moyen ,  et  pour  l'usaigc  d'icellcs  rivières,  il  ne  loyst  audict  Maulrigon  et 
autres  d'empescher  que  lesdicts  doriers,  et  tous  ceulx  qui  sont  commis  à 
cueillir  et  amasser  ledict  or,  ne  passent  par  lesdicts  rivaiges,  montaignes , 
graviers  et  ruisseaulx ,  que  lesdicts  Maulrigon  et  autres  ou  leurs  prédécesseurs 
n'y  mirent  oneques-mais  empeschement  jusque  à  présent ,  et  que  au  moyen 
dudict  or  nostredict  pays  est  fort  soustenu,  et  s'y  besoignent  souvent  nos- 
dictes monnoyes,  lesquelles  autrement  seroient  en  chaumaige  et  sans  ouvrer, 
voullans  telles  entreprinscs  ,  voyes  de  faict  et  autres  abbuz  cesser,  vous 
mandons  et  à  chascun  de  vous  que,  s'il  vous  appert  de  ce  que  dict  est, 
et  mesmement  dudict  grant  prouffit  de  nous  et  de  ladicte  chose  publicque 
audict  or  de  paillolle,  vous  faictes  ou  faictes  faire  inhibicion  et  deffenscs, 
de  par  nous  et  sur  certaines  et  grans  peines  à  appliquer  à  nous,  audict  Guil- 
laume de  Beanholz,  seigneur  de  Sainct-Michel  ,  Maulrigon-Pellcbarbe  ,  et 
à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  et  dont  serez  requis,  que  ilz  ne  cueillent 
ne  lacent  cueillir  aucunement  ledict  or  de  paillolle,  sans  sur  ce  avoir  lectres 
de  nous  ou  desdicts  generaulx  maistres  de  noz  monnoyes,  leursdicts  commis 
et  depputez  ainsi  qu'il  appartient,  et  qu'ilz  ne  contraignent  aucunement  les- 
dicts ouvriers  et  amasse urs  dudict  or  à  leur  payer  aucuns  taulaiges  ne  gras- 
selaiges,  ne  les  racnçonnent  ne  exigent  sur  eulx  aucunes  sommes  de  deniers, 
ne  lievent  ne  emportent  leurs  tables  ne  autres  engins  à  cueillir  ledict  or, 
ne  arrestent  ne  empeschent,  et  se  ilz  ont  exigé  d'eulx  aucune  somme  d'ar- 
gent ou  levé  ou  emporté  leursdictes  tables  ou  engins,  que  ilz  les  rendent 
et  restituent ,  et  qu'ilz  ne  facent  ou  mectent  sus  aucuns  stau  »z  ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  qui  puissent  empescher  ou  retarder  à  cueillir  ledict  or 
de  paillolle,  et  aussi  qu'ilz  ne  vendent  les  rivières  et  graviers,  ne  autres 
ruisseaulx  et  montaignes,  pour  destourber  à  cueillir  icelluy  or;  et  avecques 
ce  faictes  ou  faictes  faire  inhibicions  et  deffenses ,  de  par  nous,  et  sur  les 
peines  que  dessus,  audict  Guillaume  de  Beanholz ,  seigneur  de  Saint-Michel, 
Maulrigon-Pellebarbe  et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  que  ilz  ne  con- 
traignent aucunement  lesdicts  ouvriers  par  vertu  desdicts  contraetz  et  obli- 
gacions  qu'ilz  leur  ont  ainsi  faict  passer,  comme  dict  est  dessus,  mais  icclles 
rendent  et  restituent  ausdicts  ouvriers,  comme  cassées  et  nulles,  et  leur 
rendent  et  restituent  tout  ce  que  à  cause  desdicts  contratz  ilz  ont  prins , 
receu  et  exigé,  et  aussi  que  d'ores  en  avant  ils  ne  troublent  ne  empeschent 
lesdicts  ouvriers  à  cueillir  et  amasser  ledict  or  de  paillolle,  et  qu'ilz  ne  les 
travaillent  par  procez,  ne  fàccnt  citer  par-devant  ledict  officiai  de  user,  ad- 
monnester  ou  excommunier  pour  cause  et  raison  de  ce  que  dict  est  dessus, 
ne  îles  dtppendanccs  ,  ne  par-devant  autre  juge  que  par-devant  lesdicts  ge- 
ncraulx maistres  de  noz  monnoyes ,  en  les  contraignant  à  ce  faire  et  souf- 
frir par  la  prinse  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles ,  jusque  à  ce  qu'ilz  ayent 
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■  "  ■•  —  —  0b^y  aux  choses  dessusdictes,  et  par  toutes  autres  voyes  et  manières  deues 
Louis  XI,  ct  rajsounables ,  et  en  cas  d'opposicion ,  Icsdictes  inhibicions  et  deffcnses 
l/a^Mai  tcnans  jusqu'à  ce  <ïue  Par  justice  autrement  en  soit  ordonné,  nonobstant 
i4*  a.  41  appellacions  quelconques  ,  adjourncz  ou  faictcs  adjourner  les  opposans 
à  estre  et  comparoir  à  certain  et  compétent  jour  par-devant  lesdicts  gene- 
raulx  maistres  de  noz  monnoyes,  en  la  chambre  et  auditoire  desdictes 
monnoyes ,  en  nostrc  palais  à  Paris ,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposi- 
cion,  respondre  à  nostredict  procureur  exposant  sur  les  choses  dessus- 
dictes, leurs  circonstances  et  deppendances ,  procéder  et  aller  avant  en 
oultre,  selon  raison,  en  certifiant  sur  ce  souffisamment  lesdicts  generaulx 
maistres  de  noz  monnoyes  de  tout  ce  que  fàict  en  aura  este ,  ausquelz 
nous  mandons,  et  pour  ce  qu'il  est  question  de  quérir  lcdict  or  de  pail- 
lolle,  lequel  doit  estre  porté  en  nosdictes  monnoyes  pour  y  estre  ouvré 
et  monnoyé  ,  affin  qu'on  ne  le  transporte  hors  de  nostrc  royaume ,  et 
que  du  faict  de  tous  ouvriers,  monnoyers  et  gens  de  mynes  d'or  ou  d'ar- 
gent dont  vient  ledict  or  de  paillolle ,  la  cognoissance  doit  appartenir  par 
previlieige  especia!  à  nosdics  gencraulx  et  autres  officiers  des  monnoyes, 
commectons  que  aux  partyes,  icelles  oyes,  facent  bon  et  brief  accomplis- 
sement de  justice  ;  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict ,  nonobstant  comme 
dessus,  et  quelconques  lectres  subreptices  impetrecs  ou  a  impetrer,  à  ce 
contraires.  Mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  sub- 
gects,  que  à  vous,  à  voz  commis  et  depputez,  en  ce  faisant  obeyssent  et 
entendent  diligeamment ,  et  vous  donnent  conseil,  confort  et  avde,  se  par 
vous  en  sont  requis.  Donné  à  Paris,  le  vingt-iroisiesme  jour  de  May,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante  et  dou^e,  et  de  nostre  règne  le  un^iesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Conseil,  J.  Erlant. 

Et  en  la  queue,  soubz  l'empraincte  du  sceau,  est  escript  ce  qui  s'ensuit: 
Ces  te  présente  lectre  a  esté  veue  et  délibérée  en  la  chambre  dts  monnoyes  au  bureau, 
en  la  présence  des  generaulx desdictes  monnoyes.  Ainsi  signé  :  G.  de  la  Follie. 

Louis  XI  donna,  dans  le  même  temps,  d'autres  lettres  concernant  les  cutilleurs 
de  patllolles;  elles  doivent  être  aussi  du  23  mai  1 47 a-  On  les  trouve,  du  moin*  en 
très-grande  parti^(car  la  fin  n'y  est  pas),  au  registre  F  de  la  Cour  des  monnoies, 
fol.  joj.  Les  voici  telles  qu'elles  y  sont: 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  à  nous  compete  ct  appartienne 
de  faire  loix ,  esdietz ,  statutz  et  ordonnances  generalles  touchant  la  pollice , 
estât  et  gouvernement  de  nostre  royaume,  de  la  chose  publicque  d'iccluy 
et  de  noz  subgectz ,  mesmement  touchant  l'or  et  l'argent  dont  on  faict  les 
monnoyes,  desquelles  la  chose  publicque  de  nostredict  royaume  est  entrete- 
nue et  gouvernée;  et  aussi,  à  nous  seul  et  non  à  autres  compete  ct  appar- 
tienne de  mectre  sus  et  imposer,  ou  de  donner  congiô  aux  seigneurs  spirituelz 
ou  temporelz  de  nostredict  royaume ,  de  mectre  et  imposer  sur  leurs  subgectz 
et  les  nostres,  à  cause  de  la  temporalité,  tributz,  subeides,  peaiges,  taulaiges, 
grasselaiges,  quars,  quinetz,  dixmes,  impostz  ou  autres  subvencions  quel- 
conques, sans  ce  qu'il  soit  loisible  ne  permis  à  aucuns  de  nostredict  royaume 
de  mectre  sus  ou  imposer  de  leur  auctorité  privée  les  tributz,  peaiges,  sub- 
vencions et  autres  choses  dessusdictes  ;  neantmoins ,  ainsi  qu'avons  este  ad- 
vertiz  et  deuement  informez,  plusieurs  seigneurs  tant  spirituelz  que  tem- 
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porelz  et  autres  de  nostre  pays  de  Languedoc,  de  leur  auctorité  privée,  — — 
sans  nostre  congié,  permission  ou  licence,  depuis  aucun  temps  en  çà,  se  Lo,',s  X'» 
sont  efforcez  et  efforcent  chascun  jour  de  mectre  sus  et  imposer  tributz ,  ^  2  "Âiai 
peaiges,  subeides,  taulaiges,  grasselaiges ,  quars,  quinetz,  dixines  et  autres  '  *| 
sub vendons  sur  les  habitans  de  nostredict  pays  de  Languedoc,  et  mesme- 
ment  sur  ceulx  qui  cueillent  et  amassent  l'or  de  paillolle  ès  fleuves,  ri- 
vières, graviers  du  Rosnc ,  Heraud,  Ceze,  Tarn,  Gardon,  Oit,  et  autres 
fleuves  ou  rivières,  graviers  morts  de  nostredict  pays  de  Languedoc;  et  qui 
plus  est,  quant  iesdicts  habitans  cueilians  et  amassans  ledict  or  ne  se  veullent 
composer  et  payer  Iesdicts  truaiges,  ou  qu'ilz  ne  veullent  prendre  congié 
d'eulx  ou  de  leurs  juges  de  cueillir  et  amasser  ledict  or,  Iesdicts  seigneurs 
spirituelz  et  temporelz,  ou  leurs  officiers  pour  eulx,  les  exécutent  réaument 
et  de  faict ,  en  leur  ostant  leurs  engins  ou  instrumens  nécessaires  audict 
mesticr,  prennent  et  emportent  leurs  robbes  ou  vestemens,  les  constituent 
ou  font  constituer  prisonniers,  les  traveillent  par  procès  de  nouvelleté  et 
autres,  en  condempnant  aucuns  en  grosses  amendes  honnorables  et  prouf- 
fuables,  et  les  chassent  et  mectent  hors  d'icelles  rivières,  en  leur  faisant  plu- 
sieurs grans  excès ,  tellement  que  Iesdicts  pouvres  habitans  ou  la  pluspart 
d'iceulx,  mesmement  ceulx  qui  ne  veullent  payer  Iesdicts  truaiges  et  autres 
impostz,  ont  délaisse  et  délaissent  de  cueillir  et  amasser  ledict  or,  dont  ilz 
souloient  vivre,  nourrir  et  allimenter  leurs  femmes  et  enfans,  et  payer  noz 
tailles ,  aides  et  subeides,  au  grant  préjudice  et  dommaige  de  nous  et  de  la 
chose  publicque  de  nostredict  royaume,  d'iceulx  pouvres  habitans,  et  au 
grand  retardement  de  l'ouvraige  de  noz  monnoyes,  esquelles  ledict  or  de 
paillolle  estoit  porté  et  ouvré  à  nostre  prouffit.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces 
choses  considérées,  voulans  donner  et  mectre  ordre  et  police  touchant  le 
faict  dudict  or  de  paillolle  qu'on  treuve  esdictes  rivières,  graviers  morts, 
terres  labourables  ou  désertes ,  montaignes  et  autres  lieux  de  nostredict 
pays  de  Languedoc ,  et  ailleurs  en  nostredict  royaume,  et  pour  obvier  à  telles 
entreprises  et  à  lavexacion  des  pouvres  habitans  qui  le  cueillent  et  amassent, 
et  aussi  affin  que  ledict  or,  qui  vient  par  forme  de  manne  et  de  grâce  de 
Dieu,  ne  soit  et  ne  demeure  perdu,  avons  voulu,  statué,  décerné  et  or- 
donné, et,  parla  teneur  de  ces  présentes,  voulons,  statuons,  décernons  et 
ordonnons  par  esdict  perpétuel  et  gênerai ,  de  nostre  certaine  science,  plaine 
puissance  et  auctorité  royale,  par  lad  vis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre 
grant  conseil,  et  des  generaulx  maistres  de  noz  monnoyes,  que  toutes  gens, 
de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient,  puissent  cueillir  et  amasser  le- 
dict or  de  paillolle  ès  fleuves,  rivières,  graviers  morts  de  nostredict  pays 
de  Languedoc,  et  ailleurs  en  nostredict  royaume,  sans  en  demander  congié 
ou  licence  aux  seigneurs  particuliers,  ecclésiastiques  ou  séculiers,  par  les 
seigneuries  desquelz  passent  lesdictes  rivières,  et  esquelles  sont  situées  et 
assises  lesdictes  terres  et  graviers  morts  ;  que  pareillement  Iesdicts  habitans 
et  chascun  d'eulx  pourront  d'ores  en  avant  cueillir  et  amasser  ledict  or  en 
toutes  montaignes ,  pierreries ,  rivières  et  ruisseaulx ,  terres  infertilles  et  non 
labourées ,  sans  en  payer  aucun  droict  ou  devoir  à  nous  ne  à  autres  sei  - 
gneurs  ausquelz  appartiendront  lesdictes  terres,  rivières  et  ruisseaulx;  et  au 
regard  des  terres  fcrtillcs  qu'on  laboure  chascun  jour,  jardins  ou  pierreries  (a), 
Iesdicts  cueilieurs  et  amasseurs  seront  tenuz  de  convenir  et  accorder  aux 

Note. 

(a)  II  devr oit  y  avoir  prairies. 
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  seigneurs  milles  et  propriétaires  d'icelles  terres ,  et  de  leur  payer  leur  in- 

Lours  XI,  dempnité,  ou  de  acheter  lesdictes  terres,  champs,  jardins,  vignes  et  prez 
le*î  Mai  P0ur  Pr'S  ra'sonna^e»  au  dit  de  gens  de  bien  ,  si  en  iceulx  ilz  veullent  cueillir 
*  ,2|72.a'  ct  amasser  ledict  or,  lequel  or  qui  sera  ainsi  cueilly  et  amassé,  cculx  qui  le 
cueildront  seront  tenuz  le  bailler  et  livrer  en  noz  plus  prouchaines  mon- 
noyes  des  lieux  où  il  sera  ainsi  par  eulx  cueilly  et  amassé,  ct  ne  le  pourront 
ne  autres  transporter  hors  nostre  royaume,  sur  peine  de  confiscacion  de 
corps  et  de  biens;  et  s'ils  ne  le  peuvent  porter  et  livrer  en  nosdictes  mon- 
noyes,  ilz  seront  tenuz  le  bailler  (a)  

Note. 

(a)  La  suite  de  ces  lettres  n'est  pas  dans  le  manuscrit. 


Louis  XI, 

à  fiourgneuf ,  (a)  Nouvelle  Réunion  de  la  Rochelle  au  Domaine  de  la  Couronne;  Confir- 
le  »4  Mai        motion  de  tous  les  Privilèges ,  Franchises ,  Statuts ,  frc.  de  la  ville  et 
,4?2'         de  ses  habitans. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme,  en  faisant  par  nous  à  nostre  frerc 
Charles ,  Duc  deGuienne ,  son  partaige  et  appanaige,  nous  lui  eussions,  entre 
autres  choses,  baillé,  transporté  et  délaissé  la  ville  ct  gouvernement  de  la 
Rochelle  (b),  en  quoy  faisant  nos  chiers  et  bien-amez  les  maire,  eschevins, 
conseillers  et  pers  de  ladicte  ville,  desirans  obvier  que  icelle  ville  et  gou-  v 
vernement  ne  fussent  disjoincts,  séparez  ne  desmembrez  de  nostre  cou- 
ronne et  dommaine,  nous  eussent,  sur  ce,  faict  dire  et  remonstrer  plusieurs 
causes  et  raisons,  et  mesmement  les  grans  inconveniens  et  dommaiges  qui 
se  pourroient  ensuyr  au  temps  advenir,  au  préjudice  de  nous  et  de  nostre 
royaume,  se  ladicte  ville  estoit  aussi  transportée  et  baillée  à  nostredict  frerc, 
aussi  que  d'ancienneté  elle  avoit  esté  et  estoit  chambre  de  Roy  (c) ,  unye 
inséparablement  à  nostredicte  couronne,  laquelle  ville,  à  ceste  cause,  et  par 
previlleigc  exprès  donné  ausdicts  de  la  Rochelle  par  nos  prédécesseurs  Roys 
de  France  (d),  ct  par  nous  confermé  (e),  ne  pouvyons  ne  devions  desmem- 
brer,  séparer  ne  desjoindre  de  nostredicte  couronne,  ne  lesdicts  de  la 
Rochelle  contraindre  à  recognoistre  autre  seigneur  naturel  que  nous ,  par 
appanaige  ne  autrement ,  ct  pour  les  faire  condescendre  audict  bail  ct  trans- 
port ,  leur  eussions,  sur  ce,  faict  de  bouche  plusieurs  grans  et  exprès  com- 
mandemens  en  la  personne  du  maire  et  de  plusieurs  desdicts  eschevins, 
conseillers  et  pers  d'icelle  ville,  lesquels,  pour  ceste  cause,  avons  mandé 
venir  devers  nous,  ci  d'abondant  leur  eussions  faict  faire  en  ladicte  ville 

Notes. 

(a)  Très,  des  chart.  ,  reg.  197,  n.*  334.         (d)  Louis  IX  ,  entre  autres  ,  en  1  227,  et 

(b)  Charles  V,  au  mois  de  janvier  1  37a,  Charles  V  en  1  372.  On  peut  voir  le  terne  V 
avoit  déjà  prononcé  cette  réunion.  Voir  l'ar-  des  Ordonnances, /w^.///  et  su'iv.  Voir  aussi 
ticle  3  de  ses  lettres,  /.  V  des  Ordonnances,  notre  tome  XV,  pag.  212  et  su'tv. 
P<*g-S72'  et  au«>  la  note  b  de  la  page  210  de         (e)  Vûir  les  lettres  du  mois  de  novembre 
ce  volume.  i\6\ ,  tome  XV  de  cette  collection,  pag.  212 

(c)  Voir  la  note  b,  pag.  107  de  notre  et  suïv. 
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lesdicts  commandcmens,  par  vertu  de  nos  lectres  patentes  sur  ce  données, 
et  par  nosire  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le  sire  de  Crussol,  senes-  1%™*^/ 
chai  de  Poictou,  sur  peine  de  rébellion  et  de  desobeyssance  envers  nous;  Je  2/^f^it' 
et  finablement,  craignans  lesdicts  maire  et  eschevins,  conseillers  et  pers,  en-  147a. 
courir  lesdictes  peines  et  nostre  indignacion  perpétuelle,  cognoissans  aussi 
le  grant ,  singulier  et  entier  vouloir,  désir  et  affection  ,  que  nous  avions  de 
retirer  à  nous  nostredict  frère ,  l'entretenir  en  bonne  amour  et  fraternité , 
et  pour  du  tout  pacifficr  et  appaiser  ies  divisions  qui,  quatre  ou  cinq  ans 
paravant ,  avoient  eu  cours  en  nostredict  royaume ,  et  remectre  et  entretenir 
icclluy  nostre  royaume  et  nos  subgects  en  bonne  paix,  union  et  tranquillité, 
après  plusieurs  remonstrances  à  eulx  par  nous  sur  ce  fàictes,  se  fussent  con- 
sentiz,  accordez  et  condescendus  audict  bail  et  transport  desdictes  ville  et 
gouvernement  de  la  Rochelle ,  protestans  toutesvoyes  que ,  en  ce  faisant , 
ils  n'entendoient  pas  que ,  se  le  cas  advenoit  qu'ils  fussent  réunis  et  adjoincts 
à  icelle  nostre  couronne,  ieurdict  consentement  deust  tourner  à  eulx  ne  à 
leursdicts  successeurs  à  conséquence,  ne  que  par  ce  l'on  eust  occasion,  ou 
temps  advenir,  de  ne  jamais  en  faire  aucune  autre  separacion,  laquelle  pro- 
testacion  leur  eussions  accordée,  et  sur  ce  octroyé  nos  lectres  en  forme 
de  charte  à  perpétuelle  mémoire  (a);  depuis  lequel  bail  et  transport  par 
nous  ainsi  fâict ,  ladicte  ville  et  gouvernement  aient  esté  tenuz  et  possidez 
par  nostredict  frère  jusqu'à  présent  que  nous,  considerans  que  ledict  bail  et 
transport  fust  faict  soubz  condicion  que  toutes  et  quanteffoiz  que  nous  ac- 
querrions ,  baillerions  et  transporterions  à  nostredict  frère  le  comté  de  Com- 
minges,  toutes  et  quanteffoiz  que,  pour  le  bien,  prouffit  et  utillité  de  la 
chose  publicque,  tuicion  et  deffense  du  royaume,  il  semble  bon  aux  sou- 
verains qui  les  font;  aussi,  que,  depuis  certain  temps  en  çà ,  nostredict 
frère ,  sans  avoir  regard  à  la  singulière  et  fraternelle  amour  que  nous  avions 
et  demonstrions  avoir  par  effect  envers  luy,  en  le  retirant  ainsi  à  nous  et 
luy  faisant  ledict  partaige  et  appanaige,  et  plusieurs  autres  bienffaiz  et  dons, 
ne  au  serement  de  fidélité  qu'il  nous  avoit  faict,  ne  aux  autres  grans  et 
solennels  seretnens  par  luy  fâiz  sur  les  saintes  reliques  de  la  vraye  croix  de 
Saint-Lo  d'Angiers,  de  jamais  Élire,  pourchasser  ne  procurer  chose  qui 
fêust  préjudiciable  à  nous,  nos  royaumes,  pays  et  subgects,  ne  prendre  ou 
faire  prendre  alliance  ne  avoir  intelligence  avec  nos  ennemys  et  adver- 
saires les  Angloys  ne  autres  nos  rebelles  et  desobeyssans,  ne  faire  aucune 
chose  à  l'encontre  de  nous  et  de  nostre  couronne,  et  mesmement  de  non 
pourchasser  ne  faire  pourchasser  le  mariage  de  luy  et  de  la  fille  de  nostre 
cousin  le  Duc  de  Bourgoigne^»  se  ce  n'estoit  par  nostre  congié  et  licence, 
et  de  nostre  bon  gré  et  consentement,  ait,  ce  neantmoins,  en  venant  contre 
sesdicts  seremens,  envoyé  ambassadeurs  et  messagiers  exprès  en  Angleterre , 
par  l'inhortement  (c)  et  induction  d'aucuns  qui  ont  auctorité  et  gouverne- 
ment à  l'entour  de  luy,  et  qui  ne  tendent  que  à  subvenir  et  destruire  nostre 

Notes. 

(a)  La  cession  au  Duc  de  Guienne  s'étoit  chose  que  les  circonstances  exigeoient,  et 

faite  au  mois  d'avril  1 469.  Les  habitans  de  la  avec  la  promesse  qu'on  ne  porteroit  d'ailleurs 

Rochelle  s'étant  refusés  à  la  reconnoître ,  par  aucune  atteinte  à  toutes  leurs  autres  franchises 

le  motif  principalement  que  la  ville  étoit  du  et  libertés. 

domaine  de  la  couronne  et  ne  pou  voit  en  (b)  La  princesse  Marie,  sa  fille  unique, 

être  distraite,  Louis  XI  fit  venir  en  Anjou,  qui  épousa  ensuite  Maxirailien  ,  archiduc 

où  il  étoit  alors,  des  députés  de  cette  ville,  d'Autriche, 

et  les  engagea  à  se  soumettre ,  comme  i  une  (c)  Instigation. 
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— — ——  royaume,  tendans  seulement  à  leur  bien  particulier,  pour  prendre  et  avoir 
Louis  XI,  avecques  iceulx  Angloys  alliance  et  intelligence  a  rencontre  de  nous,  et 
à  Bourgneuf»-  pareillement  pourchassé  et  faict  pourchasser  de  tout  son  povoir  ledict  ma- 
ie 24  Mai  rjagC  jc  |uv  ct  je  laJjcte  fille  dudict  Duc  de  Bourgoignc,  et  avec  luy  et 
aucuns  autres  nos  rebelles  et  desobeyssans  prins  et  faict  alliance  aussi  à 
l'encontre  de  nous,  ainsi  qu'il  est  tout  notoire;  pour  lesquelles  causes,  et 
veue  aussi  la  situacion  de  nostredicte  ville  de  la  Rochelle,  en  laquelle  est 
l'un  des  plus  beaux  et  principaulx  ports  de  mer  de  nostredict  royaume,  et 
où  à  ceste  cause  pevent  venir,  arriver  et  fréquenter,  chascun  jour,  gens 
de  toutes  nacions,  au  moyen  de  quoy,  yeu  les  choses  dessusdictes,  elle  cust 
peu  estre  baillée  et  livrée  ès  mains  de  nosdicts  adversaires  ou  de  nosdicts 
rebelles  et  desobeyssans,  dont  se  feust  peu  ensuyr  inconvénient  irréparables 
à  nous,  à  nostre  couronne  et  à  toute  la  chose  publique  de  nostredict 
royaume,  et  mesmement  la  totalle  destruction  d'icelle  ville,  nous,  desirans, 
de  tout  nostre  cucur,  obvier  ausdicts  inconveniens ,  soyons  venuz  en  ses 
marches  près  de  ladietc  ville,  et  après  plusieurs  grans  sommacions  de  par 
nous  faictes  ausdicts  maire,  eschevins,  conseillers  et  pers,  de  réduire  et 
remectre  en  nostre  obeyssance  eulx  et  ladicte  ville,  sur  peine  d'estre  à 
tousiours  tenuz  et  repputez  faulz,  traistres,  desloyaulx,  rebelles  et  deso- 
beyssans envers  Dieu  premièrement,  nous  et  ladietc  couronne  de  France, 
avec  intimacions  et  communicacions  que ,  se  ainsi  ne  le  faisoient ,  nous 
estions  délibérez  de  les  réduire  et  y  procéder  rigoureusement  par  main 
armée  et  en  manière  que  ce  seroit  exemple  à  tous  autres,  iceulx  maire, 
eschevins,  conseillers  et  pers  se  soient  reduiz  et  venuz  pardevers  nous  (a) , 
et  aient  faict  serement  en  nos  mains,  pour  eulx  et  leurs  successeurs  en 
ladicte  ville,  d'estre  et  demourcr  perpétuellement  bons  et  ioyaulx  envers 
nous  et  nos  successeurs  Roys  de  Fiance,  et  de  servir  nous  et  eulx  envers 
tous  et  contre  tous  qui  peuvent  vivre  et  mourir,  sans  nul  en  excepter,  et 
garder  ladicte  ville  pour  nous  et  nos  successeurs  Roys  de  France,  jusques  à 
la  mort  inclusivement.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  affin  que 
ladicte  ville,  qui  est  chambre  de  Roy,  comme  dict  est ,  et  ledict  gouverne- 
ment, ne  puissent  jamais  tumber  en  l'inconvénient  qui  y  eust  peu  advenir 
à  l'occasion  des  choses  dessusdictes  ,  reduisans  aussi  à  mémoire  la  grant, 
vraye  et  entière  loyaulté  et  obeyssance  que  ceulx  de  ladietc  ville  ont  de 
tout  temps  inviolablemcnt  gardée  envers  nosdicts  prédécesseurs,  nous  et 
ladicte  couronne  de  France ,  sans  varier,  ne  faire  chose  que  bons,  vrays , 
ioyaulx  et  obeyssans  subgects  ne  doient  et  soient  tenuz  de  faire  à  leur  Roy 
souverain  et  naturel  seigneur,  dont  eulx  et  les  leurs  sont  dignes  de  louange 
perpétuelle  et  singulière  recommandacion ,  icclle  ville  et  gouvernement  de 
la  Rochelle,  avecques  toutes  leurs  deppendances ,  avons,  pour  ces  causes  et 
autres  plusieurs  justes  et  raisonnables  à  ce  nous  mouvans,  reprins,  réuny 
et  adjoint,  reprenons,  réunissons  et  adjoingnons  de  nostre  certaine  science, 
plaine  puissance  et  auctoiité  royal,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  à  nostre- 
dicte couronne ,  comme  de  nostre  vray  dommaine  et  patrimoine ,  sans  ce 
que  le  bail  qui  par  nous  en  a  esté  ainsi  faict  à  nostredict  frère ,  puisse 
jamais  nuyre,  prejudicier  ne  porter  aucune  conséquence  ausdicts  de  la  Ro- 
chelle, ne  que  par  ce  on  puisse  dire  ou  alléguer  icelle  ville  et  gouvernement 
de  la  Rochelle  povoir  estre  desjoints ,  séparez  ne  desmembrez  de  nostre- 

N  o  t  e. 

(a)  Voir  ci-apres  la  note  b  des  lettres  du  2  juin,  pag.jij. 
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dicte  couronne  et  dommaine ,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et  lequel  1 
bail  nous  avons  revocqué,  cassé  et  adnullé,  revocquons,  cassons  et  adnul- 
Ions,  et  mectons  du  tout  au  néant,  par  cesdictes  présentes;  et  en  louant,  aje  a"I  Mai  * 
ratifiant ,  approuvant  et  conformant  tous  et  chacun  les  previlleiges ,  fran-  147a. 
chises,  libertés,  statuz,  usances  et  longues  observances,  dons  et  octroys , 
par  nos  prédécesseurs ,  nous  et  nostredict  frère ,  faiz  ausdicts  de  la  Rochelle, 
avons  promis  et  juré,  promectons  et  jurons  de  bonne  foy,  et  en  parole  de 
Roy,  pour  nous  et  nosdicts  successeurs,  d'entretenir,  garder  et  maintenir 
ladicte  ville  de  la  Rochelle,  lesdicts  maire,  eschevins,  conseillers  et  pers, 
bourgois,  mananset  habitans  et  leursdicts  successeurs  en  icelle,  et  leursdicts 
previlleiges,  franchises,  libertez,  dons,  octroys,  usances,  statuz  et  longues 
observances,  et  tant  de  leur  colliege,  garde  de  ladicte  ville,  juridicion, 
deniers,  revenus,  noblesse,  prééminences,  prérogatives,  que  autres  droiz 
quelconques ,  et  les  en  souffrir  et  laisser  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment, sans  aucune  chose  faire ,  actempter  ou  innover,  ne  souffrir  actempter 
ou  innover  au  contraire ,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Et  en  oultre , 
promectons  et  jurons,  comme  dessus,  de  non  jamais  aliéner  ne  mectre 
hors  de  nos  mains  ladicte  ville  de  la  Rochelle ,  gouvernement  et  ressors 
d'icellc,  soit  par  eschange,  appanage,  mariage  de  nos  en  fans  ne  autres, 
pour  prison  et  détention  de  nostre  propre  personne ,  de  nosdicts  enffans 
et  successeurs,  ou  par  la  dellivrance  d'icculx,  ne  autrement,  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre;  et  au  cas  que  nous  et 
nosdicts  successeurs  ferions  le  contraire,  dès  maintenant  le  declairons  estre 
nui  et  de  nul  effect  et  valleur,  et  ne  voulons  que  lesdicts  de  la  Rochelle 
ne  leursdicts  successeurs  soient  aucunement  tenuz  de  y  obeyr  ne  obtem- 
pérer, ains  que  eulx  et  leursdicts  successeurs  audict  cas  y  puissent  résister 
et  prendre  et  advoucr  tel  autre  seigneur  que  bon  leur  semblera,  sans  ce 
qu'ils  en  puissent  estre  aucunement  notez ,  chargez  ,  reprins  ou  accusez 
du  crime  de  leze  -  majesté  ne  d'aucune  autre  offense  envers  nous  ne 
nosdicts  successeurs  Roys  de  France  ;  et  se ,  au  temps  advenir,  ladicte  ville 
estoit  assiégée  ou  invadée  d'aucuns  ennemys,  nous  avons  de  rechief  promis 
et  juré,  promectons  et  jurons,  ainsi  que  dessus,  secourir  et  aider  ladicte 
ville  et  le  pays  d'environ  en  personne ,  et  de  tout  nostre  povoir  et  puis- 
sance, jusques  à  la  mort  inclusivement.  Si  donnons  en  mandement,  par 
cesdictes  présentes,  à  nos  amez  et  feaulx  conseillers,  les  gens  de  nostre 
court  de  parlement  et  de  nos  comptes ,  et  au  gouverneur  de  la  Rochelle 
ou  à  son  lieutenant,  présent  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  cesdictes  présentes  ilz  fàcent  lire,  publier  et  enregistrer 
en  nostredietc  court  de  parlement,  en  la  chambre  de  nosdicts  comptes,  et 
en  la  court  et  auditoire  dudiet  gouvernement  de  la  Rochelle,  affin  que 
l'on  n'en  puisse  prétendre  aucune  cause  d'ygnoranec,  et  que  tout  le  contenu 
en  Scelles  soit  perpétuellement  et  inviolablement  observé,  entretenu  et  gardé 
sans  enfreindre.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à  tousiours, 
nous  avons  raict  mettre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Bour-mtuf, 
pris  la  Rochelle ,  le  xxiiij.'  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  ci 
douie,  et  de  nostre  règne  le  uniiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  TlLHART. 

I  :  ■ 


Tomcxvri,  Qqqij 


Digitized  by  Google 


492  Ordonnances  des  Rots  de  France 


Louis  XI, 

à  la  Rochelle,  (a)  Liberté  accordée  aux  Habitons  de  la  Rochelle  de  trafiquer  en  tout 
Je  16  Mai       temps  avec  les  Étrangers,  même  quand  on  seroit  en  guerre  avec  eux. 

l472. 

LOYS,  par  ia  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que,  comme  en  reprenant,  réunissant  et  adjoingnant 
à  nostre  couronne  et  domaine  nostre  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle, 
qui,  entre  autres  villes,  terres  et  seigneuries,  en  avoit  esté  par  nous  séparée 
et  desmembrée ,  pour  raison  de  i'appanaige  et  du  partaige  par  nous  fàict  à 
nostre  frère  Charles,  Duc  de  Guienne,  noz  chers  et  bien-amez  les  maire, 
eschevins,  conseillers  et  pers  de  nostredicte  ville  de  la  Rochelle,  nous  ayent, 
entre  autres  choses ,  faict  dire  et  remonstrer  que ,  en  ladicte  ville ,  qui  est 
située  et  assise  sur  port  de  mer,  et  en  pays  steril  de  tous  biens,  réservé  de 
vins  qui  y  croissent  en  grande  quantité,  affluent,  viennent,  conversent,  et 
ont  accoustumé  venir,  affluer  et  converser  (b)  par  mer  et  par  terre,  chascun 
jour,  plusieurs  marchans  estrangiers  de  diverses  contrées  et  nacions,  et  aussi 
iesdicts  maire,  eschevins,  conseillers,  pers  et  autres  bourgois,  marchans  et 
habitans  de  ladicte  ville  et  banlieue  de  la  Rochelle,  quelques  guerres,  di- 
visions ou  différences  qui  ayent  eu  cours  en  nostre  royaume,  ont  accoustumé 
mener,  et  faire  mener  et  conduire  par  leurs  facteurs  et  serviteurs ,  leursdicts 
vins  et  autres  marchandises  en  plusieurs  et  diverses  contrées,  provinces  et 
pays,  tant  estrangiers  que  autres,  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose  pu- 
blicque  et  la  continuacion  du  faict  et  exercice  de  marchandise ,  ne  pouvant 
icelle  ville  et  banlieue,  veue  leurdicte  situacion  et  assiete,  sans  cela  estre 
entretenue  et  peupplée  ne  Iesdicts  habitans  y  demourer  ne  vivre ,  en  nous 
requérant  iceulx  maire,  eschevins,  conseillers,  pers,  que,  actendu  ce  que 
dictest,  nostre  plaisir  soit  ordonner  que  d'ores  en  avant,  quelques  guerres, 
divisions  ou  différences  qui  ayent  ou  puissent  avoir  cours  en  nostredict 
royaume  ,  il  soit  loisible  et  permis  à  tous  marchans,  de  quelque  pays, 
nacion  ou  contrée  que  ce  soit ,  soient  Angloys  ou  autres  noz  ennemys, 
adversaires,  rebelles  ou  desobeyssans,  qu'ilz  puissent  d'ores  en  avant,  seu- 
rement  et  sauvement ,  venir  et  fréquenter  marchandement ,  par  mer  et  par 
terre ,  esdictes  ville  et  banlieue  de  la  Rochelle ,  et  pareillement  Iesdicts 
maire,  eschevins,  conseillers  et  pers,  bourgois  et  habitans  d'icelles  ville 
et  banlieue  de  la  Rochelle  et  leurs  successeurs,  facteurs  et  serviteurs ,  aller 
scmblablement  et  fréquenter  marchandement  sans  fraude,  par  terre  et  par 
mer,  esdicts  pays,  nacions  et  contrées  de  nosdicts  ennemys,  adversaires, 
rebelles  et  desobeyssans,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées ,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  desdicts 
maire,  eschevins,  conseillers  et  pers,  en  faveur  et  contemplacion  de  la 
bonne,  vraye  et  grant  loyauité  et  obeyssance  qu'ilz  ont  tousiours  gardée 
envers  nous  et  la  couronne  de  France,  desirans  aussi  ledict  faict,  exercice 
et  entier  cours  de  marchandise  estre  continué,  entretenu  et  augmenté  esdictes 
ville  et  banlieue  ,  pour  le  bien  et  entretenement  d'icelles  et  de  la  chose  pu- 
blicque ,  et  autres  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  avons  voulu  et  or- 
donné, voulons  et  ordonnons  de  nostre  certaine  science,  grâce  cspccial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  que  d'ores  en  avant 

Notes. 

(a)  Tré*.  de*  chartes,  reg.  197,  pièce  326.         (b)  Fréquenter. 
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tous  marchans,  tic  quelque  nacion ,  pays  et  contrée  que  ce  soit,  soient  An-  ■ 
gloys  ou  autres  noz  ennemys,  adversaires,  rebelles  et  desobeyssans ,  et  leurs  ^°"IS 
facteurs  et  serviteurs,  puissent  et  leur  loise,  en  prenant  de  nous  ou  de  nostre  a  j*  ^jJJJ5' 
admirai  saufconduit,  venir  et  fréquenter  marchanderont  et  sans  fraude,  par  14-2. 
mer  et  par  terre ,  en  ladicte  ville  et  banlieue  de  la  Rochelle ,  toutes  et 
quanteffoiz  que  bon  leur  semblera ,  seurement  et  sauvement ,  quelques  guerres 
ou  divisions  qui  à  présent  et  le  temps  advenir  ayent  et  puissent  avoir  cours 
en  nostredict  royaume,  et  y  venir  en  telz  navires  et  de  telz  port  et  equi- 
paige  que  bon  leur  semblera,  chargez  ou  non  de  quelxconques  denrées  et 
marchandises  ou  autres  que  ce  soient,  et  iceulx  biens,  denrées  et  marchan- 
dises descharger,  vendre,  troquer  ou  eschanger,  bailler  en  garde  en  nostre- 
dietc  ville  de  la  Rochelle,  et  en  recharger  des  autres  telles,  licites  et  non 
deffendues,  qu'ils  y  pourroient  recouvrer,  et  les  mener  et  conduire  en  An- 
gleterre ou  en  autre  quelque  royaume,  pays,  party  et  obeyssanec  que  bon 
leur  semblera,  et  pour  ce  faire  par  tant  de  foiz  qu'il  leur  plaira,  comme 
dict  est ,  aller,  venir,  passer,  repasser,  séjourner  et  retourner  d'un  party  en 
autre,  de  jour  et  de  nuyst,  par  mer,  par  eaue  doulce  et  par  terre,  et  par 
les  grèves  à  pié  et  à  cheval  ou  sur  autre  monteure,  portans  ou  non  or, 
argent  monnoyé  ou  à  monnoyer,  bagues,  joyaulx,  vaisselle,  et  autres  biens- 
meubles  quelconques ,  dagues ,  espées ,  lectres  ,  cedules  ,  obligacions  et 
autres  escriptures  non  préjudiciables;  ctsemblabiement,  voulons  et  ordonnons 
que  lesdicts  maire,  eschevins,  conseillers,  pers,  bourgois,  marchans  et  ha- 
bitans  de  ladicte  ville  et  banlieue  de  la  Rochelle,  et  leursdicts  successeurs, 
facteurs  et  serviteurs,  puissent  aussi  aller  et  fréquenter  marchandement ,  toutes 
et  quanteffois  qu'il  leur  plaira ,  esdicts  pays  et  contrées  desdicts  Angloys 
et  d'autres  noz  ennemys,  rebelles  et  desobeyssans,  et  aussi  quelques  guerres 
ou  divisions  qui  ayent  du  présent  et  puissent  avoir  cours  en  nostre  royaume, 
et  pareillement  y  mener  et  conduire  telles  denrées  et  marchandises  li- 
cites et  non  deffendues  que  bon  leur  semblera  ,  en  payant  les  droiz  et 
devoirs  accoustumez  d'estre  payez  pour  les  congiez  et  licences  d'aller  ès  pays 
contraires ,  et  y  obtenir  telles  lectres  de  seureté  et  saufconduit  qu'ils  y  pour- 
ront recouvrer ,  et  culx  en  aider ,  sans  ce  que  aucune  chose  leur  en  puisse 
estre  imputée,  reprouchée  ou  demandée  en  quelque  manière  que  ce  soit. 
Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  tous  noz  justiciers, 
officiers  et  subgects,  amis,  alliez  et  bienveillans,  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
de  nostre  présente  grâce,  volenté,  ordonnance,  ilz  lacent ,  seuffrent  et 
laissent ,  tant  lesdicts  marchans  desdicts  pays  et  contrées  hors  nostre  party 
et  obeyssance ,  que  lesdicts  maire ,  eschevins  ,  conseillers  et  pers ,  bour- 
gois et  marchans  et  habitans  de  ladicte  banlieue  et  ville  de  la  Rochelle,  et 
leursdicts  successeurs ,  facteurs  et  serviteurs ,  et  chascun  d'eulz ,  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement  et  perpétuellement,  sans  leur  faire,  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  en  leurs  personnes,  navires, 
biens  ,  denrées  et  marchandises  ,  aucun  arrest  ,  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire,  soit  à  l'occasion  desdictes  guerres,  divisions,  ou 
d'aucunes  marques ,  contre-marques,  prinses,  reprinses,  requestes  de  parties, 
ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit,  pourveu  que,  soubz  umbre 
de  nostre  présente  volenté,  ordonnance,  seureté  et  saufconduit,  iceulx 
marchans,  hors  de  nostredict  party  et  obeyssance,  leursdicts  facteurs  et  ser- 
viteurs, ne  aucuns  d'eulx,  ne  feront  ou  pourchasseront  aucune  chose  pré- 
judiciable à  nous,  noz  royaume,  pays  et  subgects,  amis,  alliçz  et  bienveil- 
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— — —  lans  ;  auquel  cas  ,  s'il  advenoit ,  ne  voulons  préjudiciel- ,  fors  à  l'infracteur  ou 
Louis  XI,  infracteurs  seulement,  et  n'entreront  au  port  ou  havre  dudict  lieu  de  la  Ro- 
à  la  Rochelle,  chelie,  sans  Je  congié  exprès  du  maire  et  cappitaine  d'icelle  ville  ou  d'autre 
le  *6  AJai  avant  pouvoir  à  ce ,  et  dont  l'on  a  accoustumé  prendre  congié,  sinon  quinze 
1  ou  vingt  personnes  de  chascun  navire  ou  au-dessoubz,  en  un  basteau,  pour 

demander  leurdict  congié ,  sinon  que  par  fortune  de  temps ,  vent  con- 
traire, oraige,  ou  par  doubte  d'aucuns  qui  mal  faire  leur  vouldroient,  ils 
feussent  contrains  d'eulx  y  retirer  et  mectre  en  seureté,  auquel  cas,  faire 
le  pourront  sans  aucun  contredict  ou  empeschement ,  lequel  congié  leur 
voulons  estre  donne  et  octroyé  toutes  et  quanteffoiz  qu'ilz  le  requerront. 
Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourroit  avoir  à  besoigner  en  divers 
lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  collacionné  à  l'original  faict 
soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  Et  afrin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel 
à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  i'autruy  en 
toutes.  Donné  à  la  Rochelle,  le  vingt- sixiesme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  soixante  douze,  et  de  nostre  règne  le  uniiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
le  sire  Dure  (<i),  gouverneur  de  la  Rochelle ,  et  maistre  Guy  Pierres ,  presens. 
P.  Desacierges.  Visa. 

Note. 

(a)  C'est  d'Hure  qu'il  faut  lire.  Le  Duc  de  Guienne  favoit  nommé  gouverneur  à  la 
Rochelle  ;  Louis  XI  le  confirma. 


Louis  XI, 

*  Sainte»,     çQj  Confirmation  des  Privilèges <  Libertés,  Franchises,  ifc,  accordés  par 
1  "*7*'       les  prédécesseurs  du  Roi  et  par  le  Duc  de  Guienne  à  la  ville  de 
Bergerac  (b). 

y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
JLj  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nos  chiers 
et  bien-amez  les  maire ,  consulz ,  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nostre 
ville  de  Bergerac,  contenant  que  d'ancienneté  ilz  et  leurs  prédécesseurs  en 
ladicte  ville  ont  eu  et  ont  encores  de  présent  plusieurs  beaulx  et  notables 
previlleges,  droiz,  dons,  libertez,  franchises,  exempeions  de  tailles,  posses- 
sions, octroiz,  coustumes  et  usances,  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  nous 
et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  ,  et  aussi  à  eulx  confermez  et  ratifiiez 
par  feu  nostre  frère  en  son  vivant  Duc  de  Guienne^,  auquel  avions  baillé 
et  transporté  en  appanage  le  duchié  de  Guienne  et  plusieurs  autres  pays, 
terres  et  seigneuries  (d) ,  et  d'icculx  ont  par  ces  moyens  joy  et  usé  par  cy- 
devant  et  jusques  à  présent  paisiblement  et  sans  contredit;  mais  neantmoins, 
pour  ce  que  de  nouvel,  et  par  le  décès  de  nostredict  frère,  ledit  duchié  de 
Guienne,  pays,  terres  et  seigneuries,  nous  avons  uny  et  remis  à  nostre  cou- 

i 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes,  reg.  197,  n.°  102.     terne  XV,  pag.  26;.  Voir  aussi  la  pag.  +fj 

(b)  Louis  XI,  par  des  lettres  du  mois  de     du  même  tome. 

décembre  1 46  > ,  avoit  déjà  confirmé  les  an-        (c)  Le  Duc  de  Guienne  venoit  de  mourir: 

ciens  privilèges  des  habitans  de  Bergerac,  et     sa  mort  est  du  i  2  mai  147a. 

leur  en  avoit  accordé  de  nouveaux.  Voir  notre        (d)  Voir  ci-dessus,  pag.  2op  et  suiv. 
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ronne  iceulx  duchié,  pays,  terres  et  seigneuries,  ainsi  que  elles  estoient  par  1 1  1 

avant  et  à  l'eure  que  en  feismes  bail  et  transporta  nostredict  frère,  lesdicts  k,0^?*^'' 
supplians  doubtënt  que  noz  officiers  ou  autres  les  voulsissent,  au  temps  ad-    Mai  »472 
venir,  troubler  et  empescher  en  la  joyssance  de  leursdicts  previlleigcs ,  droiz , 
dons,  libériez,  franchises,  exempeions  de  tailles,  possessions,  octroiz,  cous- 
tumes  et  usances,  ou  en  aucuns  d'icculx,  s'ilz  n'avoient  sur  ce  provision  de 
nous,  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées, 
inclinans  en  ceste  partie  à  la  requeste  desdicts  supplians ,  voulans  qu'ilz 
soient  favorablement  traictez  en  leurs  affaires ,  lesdicts  droitz ,  previlleiges , 
dons,  libertez,  franchises,  possessions,  exempeions,  coustumes  et  usances 
desdicts  supplians,  et  dont  ilz  joyssoient  et  usoient  par  avant  et  au  temps 
et  eure  que  feismes  ledict  bail  et  transport  à  nostredict  feu  frere  d'iceulx 
duchié  de  Guienne,  pays,  terres  et  seigneuries  dessusdictes ,  et  à  eulx  con- 
fèrmez  et  ratifiiez  par  nostredict  feu  frere  comme  dict  est,  avons  pour  ces 
causes,  en  faveur  de  la  bonne  obeyssance  qu'ilz  nous  ont  faicte  en  ladietc 
ville,  et  des  grans  et  louables  services  qu'ilz  ont  faiz  à  nous  et  à  noz  pré- 
décesseurs Roys  de  France,  et  espérons  que  tousiours  facent  à  l'avenir,  de 
nostre  grâce  cspccial ,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal,  louez,  ratifiiez, 
confermez  et  approuvez ,  louons ,  ratifiions,  confirmons  et  approuvons  par 
ces  présentes  pour  d'ores  en  avant  en  joyr  par  iceulx  supplians  perpétuelle- 
ment et  à  tousiours  ,  tout  ainsi  et  pour  la  forme  et  manière  qu'ilz  en  joys- 
soient et  usoient  au  temps  et  cure  et  auparavant  dudict  bail,  transport  et 
appanage  ainsi  faict  et  baille  à  nostredict  frere  comme  dict  est ,  et  du  temps 
de  nostredict  frere  et  jusques  à  présent.  Si  donnons  en  mandement  par  ces- 
dictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenant  et  qui  tien- 
dront nostre  court  de  parlement  et  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez 
sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances  et  generaulx  sur  le  fâict 
de  la  justice  des  aides  à  Paris,  au  seneschal  de  Perigort,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce,  confirmacion ,  ratiffication , 
approbacion  et  octroy,  ilz  facent,  seufTrent  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  en  corps  ne  en  biens,  ne  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  soit,  lequel  se  faict,  mis  ou  donné  leur 
avoit  esté  ou  estoit ,  le  mectent  et  facent  mectre  tantost  et  sans  delay  à 
plaine  délivrance.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousiours , 
nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Xaintes, 
au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  dou^e ,  et  de  nostre  règne 
le  unfiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon ,  Us  sires 
de  la  Forest  et  du  Lude ,  et  autres  presens.  Demolins. 
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Louis  XI, 

à  aimes,  Confirmation  des  Privilèges,  Libertés,  Franchises,  if c.  des  Habitons 

,47**  de  Saint-Émillion  (b). 

LOYS,  &c. ,  sçavoir  faisons  &c. ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion 
de  nos  chiers  et  bien-amez  les  maire,  jurez,  bourgois,  manans  et  ha- 
bitans  de  nostre  ville  de  Saint-Emillion ,  au  diocèse  de  Guienne ,  contenant 
que  d'ancienneté  ilz  et  leurs  prédécesseurs  en  ladicte  ville  ont  eu  et  ont 
encores  de  présent  plusieurs  beaulx  et  notables  previlieiges ,  droiz ,  dons , 
libertez,  franchises,  possessions,  octroys ,  coustumes  et  usaiges  àculz  donnez 
et  octroyez  par  nous  et  noz  prédécesseurs ,  et  d'icculx  ont  joy  et  usé  par 
cy-devant,  et  font  encores  de  présent  paisiblement  et  sans  contredict;  mais 
ncantinoins ,  pour  ce  que  de  nouvel ,  et  par  le  décès  de  feu  nostre  très- 
chier  frère  Charles  de  France,  auquel  en  son  vivant  avons  baillé  et  trans- 
porté en  appanaige  ledict  duchié  de  Guienne,  nous  avons  uny  et  remis  à 
nostre  couronne  icelluy  duchié,  ainsi  qu'il  estoit  par  avant  et  à  l'eure  que 
en  feismes  bail  et  transport  à  nostredict  frerc ,  lesdicts  supplians  doublent  que 
noz  officiers  ou  autres  les  voulsissent*  au  temps  advenir,  troubler  et  cm- 
pescher  en  la  joyssanec  de  leursdicts  previlieiges,  droiz,  dons,  libertez, 
franchises ,  possessions ,  octroys,  coustumes  et  usaiges,  ou  en  aucuns  d'iceulx, 
s'ils  n'avoient  sur  ce  provision  de  nous,  comme  ils  dient,  humblement  re- 
quérant icelle.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  en  ceste 
partie  à  la  requeste  desdicts  supplians ,  vouians  qu'ilz  soient  favorablement 
traictiez  en  leurs  affaires ,  lesdict  droitz,  previlieiges,  dons,  libertez,  fran- 
chises, possessions,  coustumes  et  usances  desdicts  supplians,  et  dont  ilz 
joyssoient  et  usoient  par  avant  et  au  temps  et  eure  que  feismes  ledict  bail 
et  transport  à  nostredict  feu  frère  d'icelluy  duchié  de  Guienne,  avons,  de 
nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  louez,  ratifiiez, 
confertnez  et  approuvez ,  louons ,  certifiions ,  confirmons  et  approuvons 
par  ces  présentes,  pour  d'ores  en  avant  en  joyr  par  iceulx  supplians  perpé- 
tuellement et  à  tousiours,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  en 
joyssoient  et  usoient ,  au  temps  et  eure  et  auparavant  dudict  bail ,  transport 
et  appanaige,  ainsi  faict  et  baillé  à  nostredict  frère,  comme  dict  est,  et  sur 
ce  imposons  silence  à  nostre  procureur  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en 
mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les 
gens  tenans  ou  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement ,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos  presens  grâce, 
confirmacion,  ratifficacion,  approbation  et  octroy,  ilz  fàcent,  seuffrent  et 
laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur 
faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour 
le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel 
se  faict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  le  mectent  ou  facent 
mectre,  tantostet  sans  delay,  à  plaine  délivrance.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes.  Donné  à  Xaintes ,  au  mois  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes»  registre  10,7,        (h)  Sous-préfecture  de  Libourne ,  dépar- 
ti.* 194.  tement  de  la  Gironde. 
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et  douie ,  et  de  nostre  règne  le  u/iç/esme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  Duc  de 

Bourbon,  les  sires  de  la  Forest  et  du  Lude ,  et  autres  presens.  J.  DE  MOULINS.  °"IS  XI* 
is-       s*  .   ^  ■*  à  Saintes, 

Visa.  Contemor.  J.  Duban.  ^  l^ 

(a)  Confirmation  des  Privilèges,  Droits,  Franchises,  frc.  de  la  ville 

de  Périgueux, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
prcscns  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nos  chiers 
et  bien-amez  les  maire,  consuls,  m  an  ans  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité 
dePcrigucux,  contenant  que  d'ancienneté  ils  et  leurs  prédécesseurs  en  ladicte 
ville  ont  eu  et  ont  encores  de  présent  plusieurs  beaulx  et  notables  pre- 
villeigcs ,  droiz ,  dons,  libertez ,  franchises,  exempeions  de  tailles,  posses- 
sions ,  octroys ,  coustumes  et  usanecs  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  nous 
et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  ,  et  aussi  à  culx  confermez ,  octroyez 
et  ratifiiez  par  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guienne,  auquel  avons  baillé 
et  transporte  en  appanage  la  duché  de  Guienne  et  pays  de  Perrigort ,  et 
autres  pays,  terres  et  seigneuries,  et  d'iceulx  ont  par  ces  moyens  joy  et  usé 
par  cy- devant  et  jusques  à  présent,  paisiblement  et  sans  contredict;  mais 
neanimoins,  pdur  ce  que  de  nouvel ,  et  par  le  décès  de  nostredict  frère,  ledict 
duché  de  Guienne  et  pays  de  Perrigort  «autres  terres  et  seigneuries  susdictes 
nous  avons  uny  et  remis  à  nostre  couronne,  ainsi  qu'ils  estoient  par  avant  et 
à  Tcure  que  en  feismes  bail  et  transport  à  nostredict  frère,  lesdicts  supplians 
doubtent  que  noz  officiers  ou  autres  les  voulsisscnt,  au  temps  advenir,  troubler 
et  cmpcschcr  en  la  joyssance  de  leursdicts  previlleiges ,  droiz,  dons,  libertez, 
franchises  ,  exempeions,  possessions  ,  octroys,  coustumes  et  usances  ,  ou  en 
aucuns  d'iceulx,  s'ilz  n'avoient  sur  ce  provision  de  nous,  comme  ils  dient, 
requerans  humblement  icelle.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  in- 
clinans  en  ceste  partie  à  la  requeste  desdicts  supplians,  voulans  qu'ilz  soient 
favorablement  traictez  en  leurs  affaires ,  tous  lesdicts  droiz,  dons,  previlleiges, 
libertez,  franchises,  exempeions,  possessions ,  coustumes  et  usanecs  desdicts 
supplians,  dont  ilz  joyssoient  et  usoient  par  avant  et  au  temps  et  eure  que 
feismes  ledict  bail  et  transport  à  nostredict  feu  frère  d'iceulx  duché  de 
Guienne ,  pays  de  Perrigort  et  autres  terres  dessusdictes ,  et  à  eux  confetmez 
par  nostredict  frère ,  et  dont  ils  ont  joy  jusques  à  présent ,  avons  pour  ces 
causes ,  et  en  faveur  de  la  bonne  obeyssance  qu'ilz  nous  ont  fàicte  en  ladicte 
ville  et  des  grands  et  louables  services  qu'ilz  nous  ont  fàicts  et  à  noz  pré- 
décesseurs Roys  de  France  et  espérons  que  tousiours  fàcent  au  temps  ad- 
venir, de  nostre  grâce  especiale,  pleine  puissance  et  auctorité  royale,  louez, 
ratifiiez,  confermez  et  approuvez,  louons,  ratifiions,  confirmons  et  ap- 
prouvons par  ces  présentes,  pour  d'ores  en  avant  en  joyr  par  iceulx  sup- 
plians perpétuellement  et  à  tousiours ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
qu'ilz  en  joyssoient  et  usoient  au  temps  et  eure  et  auparavant  dudict  bail, 
transport  et  appanage  ainsi  faict  et  baillé  à  nostredict  frère  que  dict  est , 
et  jusques  à  présent.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  nostre  court 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  aoo. 
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Louis  XI, 
à  Saintes  , 
Mai  i47»- 


de  parlement,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  et  generaulx 
sur  le  faict  de  la  justice  des  aides  à  Paris  et  generaulx  conseillers  par  nous 
ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  au  seneschal 
de  Perrigort  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxte- 
nans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  iuy  appartiendra , 
que  de  noz  presens  grâce ,  confirmacion ,  ratification ,  approbacion  et  oc- 
troy  ils  facent,  seufTrcnt  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbicr  ou  empes- 
chement  au  contraire,  en  corps  ne  en  biens,  en  quelque  manière  que  ce  soit , 
lequel  se  faict,  mis  ou  donné  leur  estoit,  le  mectent  ou  facent  mectre  tamost 
et  sans  delay  à  plaine  délivrance.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné 
à  Xaintes,  au  mois  de  May,  fan  de  grâce  mil  cccc  Ixxij ,  et  de  nostre  règne 
le  uniiesme.  Ainsi  signé  :  Par  te  Roy ,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  les  sires 
de  la  Forest ,  du  Ltide,  et  autres  presens.  J.  Desmolins.  Visa. 


Louis  XI, 
à  Saintes, 
Mai 


(a)  Abonnement  en  argent,  accordé  aux  Habitans  de  Marennes  et  Arvert, 
en  remplacement  de  la  taille  et  de  quelques  autres  impôts. 


quelques 


impots. 


T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
X-i  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  manans  et  habitans  les  bailliage  et  ysles  de  Marenpnc  et 
de  Arvert ,  contenant  que,  dès  le  cinquiesme  jour  de  décembre,  l'an  mil 
CCCC  soixante  et  deux  ,  ilz  obtiendrent  noz  autres  lettres  patentes ,  des- 
quelles et  verificacion,  expedicion  et  entérinement  d'icclles  la  teneur  est 
telle: 


5  Décembre 
146a. 


Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  manans  et  habitans  des  bailliage  et  ysles  de  Marenpne  et  Arvert, 
contenant  comme  lesdictes  ysles  et  pays  dudict  bailliage  soient  assis  delà 
la  rivière  de  Charente,  sur  port  de  mer  et  en  frontière  des  Angloys,  noz 
anciens  ennemis,  et  que,  pour  tenir  ledict  pays  en  nostre  obeyssance,  les- 
dicts habitans  aient,  durant  les  guerres  qui  le  temps  passé  ont  eu  cours  en 
nostre  royaulme,  faict,  nuyt  et  jour,  guet  et  garde,  et  encores  font  chascun 
jour,  tant  es  costes  de  la  mer  que  devers  la  terre,  et  pour  empescher  aussi 
les  venues  et  descentes  desdicts  Angloys,  qui,  par  plusieurs  foys  et  à  grant 
puissance,  sont  entrez  esdicts  pays,  ont  bouté  feu  en  plusieurs  maisons, 
mis  à  mort  plusieurs  des  habitans  desdicts  pays,  et  les  autres  prins  et  em- 
menez prisonniers,  fait  payer  et  finer  grans  sommes  de  deniers  qu'il  leur  a 
convenu  et  convient  emprunter,  et  leur  ont  fait  et  font  très-souvent  plu- 
sieurs autres  maux  et  dommaiges,  et  sont  continuellement  nuyt  et  jour  en 
leur  dangicr,  et  aussi  qu'ilz  sont  trop  fort  oppressez  et  chargez  pour  la 
charge  de  sept  francs  archiers  qu'il  leur  convient  tenir  armes  et  habillés  de 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  a.fo,  et  registre  198,  picce  jro. 
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tous  habillemcns  de  guerre,  et  sans  ce  que  d'culx  Icsdicts supplians  se  puissent 
aider,  obsiant  qu'il  comient  qu'ilz  soient  en  nostre  service,  et  aussi  que 
lesdicts  pays  sont  fondez  principalement  au  labourage  de  sel  et  de  vin  qui 
couste  bien  cliier  ausdicts  habitans ,  mesmement  à  ceulx  qui  ont  maroyssalans 
et  vignes,  pour  ce  qu'il  leur  convient,  pour  cultiver  lesdictes  salines  et  tenir 
en  estât,  avoir  autres  gens  estranges  qui  sont  propres  à  cela,  lesquels  on 
appelle  saulniers ,  et  lesquieulx,  pour  leur  travail  et  peine,  ont  et  prennent 
d'aucuns  la  moitié  et  d'autres  le  tiers  du  sel  croissant  et  labouré  esdicts 
maroys,  avec  certaine  somme  d'argent  pour  leur  advantaige,  sur  lesquels 
maroys  salans  nous  et  autres  noz  vassaulx  ,  seigneurs  fonciers,  avons  et 
prenons  de  grans  proufïïiz,  c'est  assavoir,  es  aucuns  desdicts  maroys  salans 
la  sixiesme  partie,  et  les  autres  la  septiesme  ou  la  huitiesme  partie  du  sel 
dessusdict  croissant  et  labouré  esdicts  maroys,  et  au-dessus,  avec  plusieurs 
autres  cens  et  rentes  particulières  ,  quatre  deniers  pour  livre  dudict  sel 
vendu  esdicts  pays,  maille  pour  muy,  douze  deniers  de  quiliage  sur  chascun 
vaissel  qui  ebarge  ledict  sel ,  et  autres  grans  proufhtz  que  nous  prenons 
à  cause  dudict  sel  croissant  esdicts  pays  ;  car  ledict  sel  est  porté  de  jour 
en  jour  aux  ports  de  Marans ,  Saint  -Jehan-  d'Angely  et  Taillebourg, 
et  d'illec  en  autres  lieux  de  nostre  royaume  ,  csquelz  ports  et  lieux  nous 
avons  et  prenons  cinq  sols  pour  livre  par  tant  de  foys  qu'il  est  vendu , 
revendu  ou  eschangié ,  et  tant  y  a  de  mises  à  l'occasion  dudict  sel ,  tant 
en  paiement  de  saulniers,  charroys,  que  devoirs  de  vassaulx,  comme  Icsdicts 
sixiesme  ,  septiesme  et  huitiesme ,  que  autres  cens  et  rentes,  que,  tout  compté 
et  rabatu,  ceulx  à  qui  sont  lesdicts  maroys  en  ont  le  moins  de  proufnct, 
pour  ce  que  la  pluspart  du  labeur  desdictes  salines  et  vignes  se  font  par 
gens  estrangiers  comme  dict  est,  et  ne  sont  par  lesdicts  pays  de  grant  es- 
tendue,  desquiculx  sel  et  vin  lesdicts  habitans  font  délivrer  aux  marchands 
estrangiers  de  diverses  nacions  qui  affluent  esdicts  pays  pour  achater  lesdits 
sel  et  vin,  et  comment  que  icsdicts  marchands  paient  partie  du  prix  à  argent 
comptant,  et  partie  trocquent  et  eschangent  en  marchandise  qui  est  néces- 
saire chose  aux  habitans  pour  faire  leurs  labouraiges  et  entretenir  en  estât 
ieursdictcs  salines  et  vignes,  et  aussi  pour  paier  les  tailles  et  autres  charges 
mises  sus  de  par  nous,  pour  nous,  la  chose  publicque,  et  aussi  pour  eulx 
entretenir  en  habillement  de  guerre  pour  la  garde  desdicts  pays,  et  finale- 
ment pour  fournir  et  secourir  à  leurs  autres  nécessitez ,  en  quoy  lesdicts 
habitans  sont  grandement  et  continuellement  subgectz  pour  les  courses  et 
pilleries  de  nosdicts  anciens  ennemis,  lesquelles  choses  lesdicts  supplians 
nous  eussent  faict  remonstrer  au  moys  d'aoust  dernier  passé,  et  aussi  comme 
ilz  avoient  esté  tenuz  quictes  des  imposicions  et  huitiesmes,  tout  le  temps 
passé  jusques  à  la  derrenicre  reduccion  de  noz  ville  de  Bourdeaulx  et  pays 
de  Bourdelois ,  auquel  temps  feu  nostre  très-chicr  seigneur  et  pere ,  que 
Dieu  absoille,  manda  que  lesdictes  imposicions  y  fussent  mises  sus;  et  pour 
ce  que  lesdictes  imposicions  et  huitiesmes  estoient  à  cause  de  la  destruc- 
tion desdicts  pays,  ilz  nous  aient  faict  requérir  que  les  fèissions  tenir  et 
garder  en  leurs  franchises  et  libertez  anciennes,  pour  laquelle  cause  eussions 
mandé  à  aucuns  noz  officiers  nommez  en  noz  lectres  de  commission  sur 
ce  octroyées,  qu'ils  se  informassent  de  leur  donnée  à  entendre,  et  ce  que 
trouvé  en  auroient  feust  renvoyé  devers  nous  ou  les  gens  de  noz  linarces 
avec  leur  advis  sur  ce  ,  pour  au  surplus  leur  pourveoir  ainsi  que  verriez 
estre  a  faire ,  laquelle  informacion  eust  esté  faicte  par  vertu  de  nosdictes 
lectres  par  le  lieutenant  de  nostre  seneschal  de  Xaintonge  et  i'enquesteur 
Tome  XVII.  Rrr  ij 
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— —   dudict  pays  ou  leurs  aecesseurs,  et  icelle  rapporter  devers  iesdicts  gens  dè 

Louis  XI,  noi  ftnanccSf  avCc  certaine  autre  informacion  qui  avoit  paravant  esté  sur 

Mai  "T'i  ce  ^aicte  Par  ,efedlcls  es,euz  de  Xaintonge,  en  nous  requérant  qu'il  nous 
a'  '  "  pleust  les  faire  tenir  en  leurs  franchises  et  Jibertez  dont  ilz  ont  ancienne- 
ment joy,  ou  leur  donner  autre  provision  convenable.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  ce  considéré,  et  après  ce  que  lesdictes  deux  informacîons  ont  esté 
reucs  et  Visitées  par  l'ordonnance  desdicts  gens  de  noz  finances,  par  le 
contenu  esquclles,  tant  par  la  depposicion  de  vingt-trois  tesmoings  notables 
qui  ont  esté  examinez  esdictes  informacîons  comme  par  l'advis  desdicts 
commissaires,  est  apparu  que  lesdictes  imposicions  et  hultiesmes  sont  plus 
préjudiciables  à  nous  que  prouffitablcs  esdicts  pays  et  ysles,  et  que  nous 
nous  devrions  bien  contentér  de  la  sommë  de  cinq  cens  livres  tournois 
par  an  d'équivalent,  pour  leur  porcion  desdictes  tailles  et  huitiesmes  ;  veu 
mesmement  que  Iesdicts  habitans  nous  ont  cy-devant  payé  par  communes 
années  ,  tant  à  cause  desdictes  tailles  que  des  imposicions  et  huitiesmes 
dessusdict9  ,  la  somme  de  six  cens  livres  tournois  par  an ,  aucunes  foiz 
plus  et  autres  foiz  moins;  considéré  aussi  que  plus  aisié  et  agréable  chose 
leur  sera,  comme  ilz  nous  ont  faict  dire,  payer  et  porter  icelle  somme  par 
manière  d'équivalent,  que  lesdictes  tailles,  imposicions  et  huitiesmes,  tant 
pour  tousiours  actrairc  les  marchands  estrangiers  à  venir  esdictes  ysles ,  et 
alfin  que  eux  et  ceulx  qui  fréquenteront  faict  de  marchandises  avec  eulx , 
puissent  vivre  et  marchander  en  plus  grant  doulccur  et  amitié;  voulans  user 
envers  iceulx  supplians  de  bénignité  et  faveur,  affin  qu'ilz  se  puissent  raiculx 
garder  et  entretenir  sur  les  lieux  en  nostre  obeyssanec ,  comme  tousiours 
par  cy-devant  ont  faict ,  ayans  aussi  grand  consideracion  à  la  situacion  des- 
dicts pays  et  ysles,  et  qu'il  n'a  pas  long  temps  qu'ilz  n'avoient  oneques  payées 
lesdictes  imposicions;  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous 
mouvans,  avons  voulu,  consenty  et  octroyé,  voulons,  consentons  et  oc- 
Iroyons,  par  ces  présentes,  que  d'ores  en  avant  lesdictes  tailles,  imposicions 
et  huitiesmes  n'aient  plus  cours  esdictes  ysles  et  pays  de  Marenpnc  et 
d'Arvert,  et  icelles  y  avons  abattues  et  ostées,  abattons  et  ostons  du  tout, 
|>ar  cesdictes  présentes,  moyennant  et  parmy  ce  que  Iesdicts  supplians  et 
leurs  successeurs  habitans  esdictes  ysles  et  pays  seront  tenuz  payer  à  nous  et 
à  noz  successeurs  Roys  de  France,  tant  pour  et  au  lieu  dèsdictes  tailles, 
imposicions  et  huitiesmes,  que  pour  leur  part  et  porcion  de  ladicte  taille 
et  charge  desdicts  sept  francs  archiers,  et  autres  subventions  extraordinaires 
quelconques  qui  chascun  an  seront  mises  sus  en  nostre  royaume  ,  et  en 
esquivallent  d'iceulx ,  et  pour  toutes  autres  tailles  et  charges  extraordinaires 
que  nous  ou  noz  successeurs  pourrions  d'ores  en  avant  au  temps  advenir 
faire  mectre  sus  et  lever  sur  noz  subgects ,  la  somme  de  six  cens  livres 
tournois,  chascun  an,  franchement  et  nectement,  à  leurs  propres  cousts  et 
despens,  ès  mains  de  celluy  qui  est  et  sera  receveur  desdictes  tailles  en 
nostredict  pays  de  Xaintonge,  par  ses  quictances  qui  vauldront  acquit  à 
celluy  qui  paiera  nosdicts  deniers,  et  ladicte  somme  de  six  cens  livres  tour- 
nois paieront  et  porteront  audret  receveur,  à  quatre  termes  l'an ,  ainsi  que 
se  paieront  les  deniers  dèsdictes  tailles  et  imposts  ,  à  commencer  du  pre- 
mier jour  de  janvier  prouchain  venant ,  sans  ce  que  autre  chose  leur  soit 
ou  puisse  estre  demandée  que  ladicte  somme  de  six  cens  livres  tournois 
par  an  ,  à  l'occasion  desdictes  tailles  et  imposicions ,  et  laquelle  somme 
de  six  cens  livres  tournois  nous  voulons  et  ordonnons  estre  mise  sus  et 
imposée  par  ehascun  an  par  tes  esleuz  dudict  pays  de  Xaintonge  ou  l'un 
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deulx,  affin  que  plus  grant  somme  ne  soit  mise  sus,  et  qu'il  n'y  ait  aucun  — — — 
âbuz  à  la  charge  de  noz  pauvres  subgects  desdicts  pays;  et  iadicte  somme  L,°!,!s  XI? 
de  six  cens  livres  tournois  voulons  estre  cueillie  et  levée  par  ceiluy  que  yj^iA*^ 
lesdicts  habitans  adviseront  qui  mieulx  le  fera,  et  à  moindres  frais  pour  eulx, 
lequel  en  sera  tenu  rendre  compte  à  nostre  chambre  des  comptes ,  et  sera 
receu  audict  compte,  en  rapportant  les  quictances  dudit  receveur  de  Xain- 
tonge  ,  avec  l'assiette  qui  aura  esté  fâictc ,  certifiée  par  lesdicts  esleuz  de 
Xaintonge  ou  l'un  d'eulx;  et  s'il  survenoit  débet  au  procez  à  cause  desdicts 
deniers,  nous  vouions  et  ordonnons  que,  icculx  deniers  premièrement  payez, 
lesdicts  esleuz  de  Xaintonge  facent  aux  parties  oyes  somerement  et  de 
plain  et  sans  procez,  raison  et  justice;  et  en  oultre,  voulons  et  ordonnons 
que,  si  lesdicts  habitans  estoient  reffusans  ou  negligens  de  payer  Iadicte 
somme  de  six  cens  livres  tournois  par  an  audict  receveur  de  Xaintonge, 
de  quartier  en  quartier,  que  nostredict  receveur  les  y  puisse  faire  contraindre 
à  leurs  despens ,  incontinent  le  terme  escheu ,  comme  pour  noz  propres 
debtes,  nonobstant  opposicions  ou  appeliacions.  Sy  donnons  en  mandement 
par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes  et 
generaulx  conseillers  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances , 
aux  esleuz  dudict  pays  de  Xaintonge,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  offi- 
ciers, presens  et  advenir ,  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  supplianset  leursdicts  successeurs  demourans 
esdictes  yslcs  ils  facent ,  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de 
nostre  présente  grâce  et  octroy ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  ores  ne  pour  le  temps  advenir; 
ainçois,  se  faict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit  en  aucune  manière, 
si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu, 
car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict ,  et  ausdicts  supplians  l'avons  octroyé  et 
octroyons  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces- 
dictes présentes,  ausquellcs,  en  tesmoing  de  ce,  et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel ,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  le  cin- 
auitsme  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  et  deux,  et  de  nostre 
resgne  le  deuxiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  .  Par  le  Roy,  Us  sires  Dulau 
et  de  Beauvoir,  Guillaume  de  Varye ,  gênerai ,  et  autres  presens.  DelalOERE. 
Visa.  Comentor.  J.  Duban. 


Nous,  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire,  à  Paris,  veucs  les  lectres 
patentes  dudict  seigneur ,  scellées  en  fourme  de  charte  de  son  grant  scel  en 
laaz  de  soie  et  cire  vert ,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un 
de  noz  signetz ,  obtenues  et  à  nous  présentées  de  la  partie  des  manans  et 
habitans  des  bailliage  et  ysies  deMarenpne  et  Arvert,  ausquels  il  a  octroyé 
par  icelles  lectres,  pour  les  causes  dedans  contenues,  que  les  tailles,  impo- 
sicions  et  huitiesmes  n'aient  plus  cours  esdicts  pays  et  ysles  de  Marenpne 
et  Arvert,  à  commencer  du  premier  jour  de  janvier  dernier  passé,  moyen- 
nant la  somme  de  six  cens  livres  tournois  que  ilz  et  leurs  successeurs  habi- 
tans esdictes  ysles  et  pays ,  seront  tenus  payer  franchement  et  nectement , 
chascun  an ,  à  icdluy  seigneur  et  ses  successeurs  Roys  de  France ,  es  mains 
de  ceiluy  qui  à  présent  est  et  sera  au  temps  advenir  receveur  desdictes 
tailles  audict  pays  de  Xaintonge,  tant  pour  et  au  lieu  d'kelles  tailles,  im- 
posicions  et  huitiesmes,  que  pour  leur  part  et  porcion  de  la  charge  et 
entretenement  de  sept  francs  archiers,  desquels  et  de  la  manière  de  payer 
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—   lesdicts  six  cens  livres  tournois,  et  de  les  mectre  sus,  cueillir  et  lever,  est 

Louis  XI,  p|us  à  plain  fâicte  mention  esdictes  lectres,  consentons,  en  tant  que  à  nous 
M53"/"'  est*  '  cntcr'nement  d'iccllcs,  pour  en  joyr  et  user  par  iceulx  supplians  et 
31  l47î*  Jcursdicts  successeurs,  duement  et  sans  fraulde  ne  abuz ,  et  sans  préjudice 
aussi  en  autres  choses  des  droiz  et  domaines  royaulx  et  de  tout  autruy 
droict,  et  pourveu  que  se  ilz  ou  autres  mènent  ou  font  mener  au  pour- 
prins  et  circuit  dudict  bailliage  de  Marenpnc  et  Arvert  aucunes  denrées 
ou  marchandises  qui  ne  soient  du  creu  d'icelluy,  ils  seront  tenus  d'en  payer 
promptement,  ès  lieux  csquelz  elles  sont  chargées,  hors  dudict  pourprins 
d'icelles  ysles  et  bailliage,  l'imposicion  foraine  de  douze  deniers  pour  livre, 
ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  pour  les  denrées  et  marchandises  licites 
et  non  dcfîèndues  qui  sont  menées  hors  de  ce  royaume  ou  ès  pays  et  lieux 
d'icelluy  esquels  le  Roy  nostredict  seigneur  ne  prent  nulz  aydes,  et  seront, 
quant  à  ce,  subgectz  en  tous  cas  aux  ordonnances  royaulx  faictes  sur  la 
manière  de  lever  ladicte  imposicion  foraine  et  aux  bons  usaiges  sur  ce 
gardés.  Donné  à  Paris,  le  dixiesme  jour  de  May,  l'an  mil  CCCC  soixante-irois. 
Ainsi  signé  :  Badonvilliers. 

Nous,  les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  gou- 
vernement de  toutes  ses  finances,  veues  les  lectres  patentes  dudict  seigneur, 
ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signetz,  obtenues 
et  à  nous  présentées  de  la  partie  des  manans  et  habitans  du  bailliage  de 
Marenpne  et  Arvert,  auxquels  il  octroya  par  iccllcs  lectres,  par  les  causes 
dedans  contenues ,  que  les  tailles,  imposicions  et  huitiesmes  n'aient  plus  cours 
esdicts  pays  et  ysles  de  Marenpne  et  Arvert,  à  commencer  du  premier  jour 
de  janvier  derrenier  passé ,  moyennant  la  somme  de  six  cens  livres  tournois 
qu'ils  et  leurs  successeurs  habitans  esdictes  ysles  et  pays  seront  tenus  paver 
franchement  et  necteraent,  chascun  an,  à  icelluy  seigneur  et  à  ses  succes- 
seurs Roys  de  France,  ès  mains  de  celluy  qui  est  à  présent  et  sera  le  temps 
advenir  receveur  desdictes  tailles  au  pays  de  Xaintonge,  tant  pour  et  au  lieu 
d'icelles  tailles,  imposicions  et  huitiesmes,  que  pour  leur  part  et  porcion  de 
la  charge  et  entretenement  de  sept  francs  archiers,  desquels  et  de  la  manière 
de  payer  lesdicts  six  cens  livres  tournois  et  de  les  mectre  sus,  cueillir  et 
lever,  est  plus  à  plain  faicte  mencion  esdictes  lectres,  consentons,  en  tant 
que  mestier  à  nous  est,  l'entérinement  et  accomplissement  desdictes  lectres 
du  Roy  nostredict  seigneur  ,  soubz  les  condicions  et  en  la  forme  et 
manière  contenue  et  declairée  en  l'expédit  ion  et  attache  des  gens  des  comptes 
d'icelluy  seigneur ,  attachées  à  sesdictes  lectres ,  et  ausquelles  cestes  sont 
attachées  soubz  l'un  de  nosdicts  signets.  Donné  le  xrj."  jour  de  May,  l'an 
mil  cccc  soixante-trois.  Ainsi  signé  :  Gouvineau. 

• 

Les  esleuz  ordonnez  par  le  Roy  nostre  sire  ès  pays  de  Xaintonge,  ville 
et  gouvernement  de  la  Rochelle,  sur  le  faict  des  tailles  et  aydes,  veucs  par 
nous  les  lectres  patentes  dudict  seigneur,  scellées  en  fourme  de  charte,  de 
son  grant  scel  en  laaz  de  soye  et  cire  vert,  ausquelles  ces  présentes  sont 
attachées  soubz  l'un  de  nos  sceaulx,  obtenues  et  à  nous  présentées  de  la 
partie  des  manans  et  habitans  des  bailliage  et  ysles  de  Marenpne  et  Arvert, 
ausquels  il  octroya  par  icelles  lectres,  pour  les  causes  dedans  contenues,  que 
les  tailles ,  imposicions  et  huitiesmes  n'aient  plus  cours  esdicts  pays  et  ysles 
de  Marenpne  ci  Arvert ,  à  commencer  du  premier  jour  de  janvier  derre- 
nier passé,  moyennant  la  somme  de  six  cens  livres  tournois,  que  ilz  et  leurs 
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successeurs  habitans  esdictes  ysles  et  pays  seront  tenus  payer  franchement  " 

1  11        ■  r.       1    Louis  XI, 

et  quictement,  chascun  an,  a  icclluy  seigneur  et  ses  successeurs  Koys  de     ^  Sainte» 

France,  ès  mains  de  cclluy  qui  est  à  présent  et  sera  le  temps  advenir  rece-  ,/72. 
veur  desdictes  tailles  au  pays  de  Xaintonge,  tant  pour  et  au  lieu  d'iceHes 
tailles ,  imposicions  et  huitiesmes,  que  pour  leur  part  et  porcion  de  la  charge 
et  entretenement  de  sept  francs  archiers,  desquels  et  de  la  manière  de  payer 
lesdicts  six  cens  livres  tournois  et  de  les  mectre  sus ,  cueillir  et  lever,  est 
plus  àplain  faicte  mencion  esdictes  lectres,  consentons,  en  tant  que  à  nous 
est ,  l'entérinement  et  accomplissement  d'icelles  ,  pour  en  joyr  et*  user  par 
iceulx  impetrans  et  leursdicts  successeurs,  duement  et  sans  fraulde  ne  abuz, 
et  sans  préjudice  en  autres  choses  des  droiz"  et  domaines  royaulz ,  souhz 
les  condicions  et  tout  ainsi  et  par  la  fourme  et  manière  qu'il  est  contenu 
et  deelairé  esdictes  lectres  et  en  l'expcdicion  et  attache  de  messieurs  les 
gens  des  comptes  dudict  seigneur  et  de  nosseigneurs  les  generaulx  conseil- 
lers du  Roy  nostredict  seigneur  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes 
ses  finances,  attachées  à  cesdictes  lectres  et  ausquelles  ces  présentes  sont 
attachées  soubz  l'un  de  noz  sceauix.  Donné  à  Saint-Jeand 'Angtly ,  le  xxiij.' 
jour  de  May,  l'an  mil  cccc  soixante-trois.  Ainsi  signé  par  votre  commande- 
ment :  J.  Digneu,  le  greffier  absent. 

En  nous  requérant  humblement  par  lesdicts  supplians ,  que ,  actendu  le 
contenu  de  nosdictes  lectres,  verificacion  et  entérinement  d'icelles  dessus 
insérées,  et  que  ilz  doubtent  que,  à  l'occasion  de  ce  que,  depuis  ledict 
octroy  et  expedicion ,  nous  avons  transporté  et  baillé  en  partaige  et  appa- 
naige  à  feu  nostre  frère,  en  son  vivant  Duc  de  Guyenne,  ledit  duchié  de 
Guyenne,  pays  et  conté  de  Xaintonge,  et  autres  terres  et  seigneuries,  ès 
fins  etmectes  duquel  conté  lesdicts  bailliage  et  ysles  sont  situés  et  assiz,  et 
iceulx  duchié  et  conté,  terres  et  seigneuries,  par  le  très  pas  de  nostredict 
frerc  reprinses  en  nostre  main  et  icelles  unies  à  nostre  couronne,  nos  gens, 
officiers  et  subgects  audict  conté  de  Xaintonge  ou  aultres  leur  voulsissent 
inectre  ou  donner  empeschement  en  la  joyssance  et  usanec  du  contenu  en 
icelles  noz  lectres,  verificacion  et  expedicion,  et  que  pour  ce  elles feussent 
en  voye  de  leur  estre  et  demourer,  au  temps  advenir,  illusoires  et  de  nul 
effect  et  valleur,  s'ilz  n'avoient  sur  ce  confirmacion  et  nouvelle  provision  de 
nous,  si  comme  ilz  dient,  humblement  requerans  icelles.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées,  et  les  grans  charges  et  affaires  que  lesdicts  supplians 
ont  chascun  jour  à  supporter  en  maintes  manières,  avons  nosdictes  lectres, 
et  le  contenu,  vérification,  expedicion  et  entérinement  d'iceHes  dessus  trans- 
criptes  et  insérées,  de  nostre  grâce  cspccial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  confermées,  louées,  ratif fiées  et  approuvées,  louons,  ratifiions  et  ap- 
prouvons par  ces  présentes,  pour  en  joyr  et  user  d'ores  en  avant  par  iceulx 
supplians  et  leurs  successeurs  csdicts  bailliage  et  ysles,  soubz  les  condicions 
et  par  la  fourme  et  manière  qu'ilz  faisoient  et  usoient  auparavant  et  au 
temps  et  heure  que  feismes  ledicts  bail  et  transport  à  nostredict  feu  frerc, 
comme  dict  est.  Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz 
amez  et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes  et  generaulx  conseillers  sur  le 
faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  et  aux  esleuz  sur  le  faict  des 
aides  csdicts  pays  et  conté  de  Xaintonge ,  ville  et  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  presens  et  advenir,  ou  à 
leurs  licuxtenans  ou  commis ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  grâce,  confermaciçn ,  ratifficacion ,  approbation 
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et  octroy  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  ieursdicts  suc- 
Louis  XI,  cesseurs  joyr  et  user  paisiblement,  sans  leur  faire,  ne  souffrir  estre  faict, 
à  Saintes,     mis  ou  donné  aucun  empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  faict ,  mis  ou 
Mai  147*.    donné  leur  estoit ,  si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre  sans  delay  au  premier 
estât  et  deu,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Xaintes,  au  mois 
de  May ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-douze ,  et  de  nostre  resgne  le  un^/esme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  la  Forest  et  du  Lude ,  et  autres  presens. 
J.  de  Molins. 

Collacion  a  été  faite  à  l'original.  Visa.  Contemor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

à  Saintes,     faj  Confirmation  des  Privilèges  du  Vicomte  et  des  Habitons  de  la  vicomte 
Mai  *472-  de  Turenne. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir ,  nous ,  à  l'humble  supplicacion  et  requeste  de  nostre  amé 
et  féal  conseillier  et  chambellan  Guy  de  Ponts  ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Montfort,  avoir  veues  et  leues  noz  autres  lectres  patentes  en  forme  de 
chartes  cy-attachées  soubz  nostre  contre-scel ,  contenans  et  faisans  mencion 
de  plusieurs  franchises,  libertez,  privilleiges  et  immunitez,  jadis  par  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France  et  autres,  donnez  et  octroyez  aux  vicontes 
de  Thurenne  et  aux  nobles  et  autres  habitans  des  villes,  lieux  et  apparte- 
nances dudict  viconté ,  et  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  père,  que 
Dieu  absoille,  confermez  et  ratifiiez,  et  aussi  par  nous  au  mois  de  mars, 
l'an  mil  iiijc  soixante  et  ung  (b).  Et  pour  ce  que  nostredict  conseillier  et 
chambellan  suppliant,  qui  de  présent  tient  et  possède  plusieurs  membres 
et  places  dudict  viconté,  situez  et  assis  ès  fins  et  mectes  d'icelluy  et  au 
pays  et  duchié  de  Guyenne  et  autres  terres  que  par  cy-devant  avons  baillées 
et  délivrées  à  feu  nostre  frère,  en  son  vivant  Duc  de  Guyenne,  pour  son 
partaige  et  appanaige,  et  que  puis  n'aguerres ,  par  son  trespas,  avons  reprinses 
et  remises- en  nostre  main,  et  icclles  unies  à  nostre  couronne,  double  que, 
à  l'occasion  dudict  bail  et  partaige ,  union  et  reprinse  ainsi  faiz  que  dict 
est,  nos  gens  et  officiers  ou  aultres  lui  voulsissent,  au  temps  advenir,  et  à  ses 
gens,  subgectz  et  habitans  esdicts  membres  et  terres ,  mectre  ou  donner  empes- 
chement en  la  joyssance  et  usance  desdicts  privilleiges ,  franchises,  libertez 
et  immunitez,  se  nosdictes  lectres  et  ie  contenu  en  icelles  n'estoient  par  nous 
de  rechief  confermées  et  approuvées,  et  noz  grâce  et  provision  sur  ce  de 
nouvel  imparties,  humblement  requérant  icclles.  Pourquoy  nous ,  ces  choses 
considérées,  et  mesmement  que  lesdicts  privilleiges,  franchises,  libertez  et 
immunitez  dudict  viconté  de  Thurenne,  ont  jà  par  nous  esté  confermez, 
et  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere  (c),  comme  dict  est,  voulant  nostre- 
dit  conseillier  et  chambellan  estre  favorablement  traictié  en  ses  affaires, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  107,     même  volume,  des  lettres  du  mois  de  no- 
pièce  262.  vembre  précédent,  en  laveur  des  mêmes  ha- 


(h)  Ces  lettres  ont  été  imprimées,  t.  XV.  bilans 
pag.  42;  et  426.  Voir  aussi ,  pag.  221  du        (()  Voir  le  tam.  XIII,  pag.  464. 
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avons  icelles  noz  lectrcs  cy-attachées ,  et  le  contenu  en  icelles,  de  grâce  ■  — 

especial,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal,  louées,  confermées ,  ratifiées  Louis  XI, 
et  approuvées,  louons,  confermons,  ratiffions  et  approuvons  par  ces  pre-  «^'T*' 
sentes,  pour  d'ores  en  avant  en  joyr  et  user  par  nostrcdict  conseillicr  et  a'  l^7*" 
chambellan ,  et  sesdicts  hommes ,  subgectz  et  habitans  desdicts  membres  et 
terres  à  lui  appartenantes  audict  viconte  deThurenne,  et  des  appartenances 
et  appendanecs  d'icelluy,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qullz  en 
joyssoient  et  usoient  auparavant  et  au  temps  et  heure  dudict  partaige  et 
appanaige ,  par  nous  ainsi  fàict  et  baillé  à  nostredict  frère  que  dict  est. 
Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
les  gencraulx  conseillers  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances, 
aux  seneschaulx  de  Quercy,  de  Perrigort  et  de  Limosin ,  et  aux  esleuz  sur 
le  faict  des  aides  et  eslections  de  Perrigort  et  de  Limosin,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  presens  et  advenir ,  ou  à  leurs  licuxtenans  ou 
commis,  et  à  chascun  deulx  sur  ce  requis  et  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  noz  presens  grâce,  confirmacion,  approbacion  et  octroy,  ilzfacent, 
seuffrent  et  laissent  ledict  seigneur  de  Montfort  suppliant ,  et  sesdicts  hommes, 
subgccts  et  habitans  des  membres  (a)  et  terres  à  lui  appartenans  audict  viconté 
de  Thurenne,  joyr  et  user  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  ne  à  aulcun  d'eulx,  aucun  empesche- 
ment  au  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  ainçoys,  ledict  em- 
peschement,  s'aucun  leur  estoit  ou  avoit  esté  en  ce  mis  ou  donné,  si  fostent 
et  mectent,  ou  lacent  oster  et  mectre,  tantost  et  sans  delay,  à  plaine  déli- 
vrance et  au  premier  estât  et  deu ,  car  arnsy  nous  plaist-il  estre  faict.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fàict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  .autres  choses  nostre  droict  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Xaintes ,  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante  et  dott^e ,  et  de  nostre  règne  le  un^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  sires 
delaForest  et  du  Lude ,  et  autres  presens.  De  Moulins.  Visa.  Contemor.  J.  Duban. 

Note. 

(a)  On  appeloit  ainsi ,  quelquefois ,  les  différentes  portions  d'une  seigneurie. 


Louis  XI, 

(a)  Nouvelle  Confirmation  des  Privilèges  accordés  aux  Habitans        i  Saintes, 

de  lÀbourne  en  Guienne  (b).  M»>  »47a* 

Ces  lettres  sont  absolument  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  imprimées  ci- 
dessus  pag.  sfjj;  il  n'y  a  de  changé  que  les  dates.  Le  manuscrit  porte  ici,  mai  1472.; 
celui  de  la  page  43$  portoit  juin  t^jt  :  tous  deux  disent,  on-gème  année  du  règne. 
Ces  mots  doivent  faire  croire  que  la  véritable  date  est  celle  du  mois  de  mai  1 47 * . 
puisqu'en  juin  1471  on  n'étoit  encore  que  dans  la  dixième  année  du  règne  de 
Louis  XI.  Il  ne  peut  d'ailleurs  y  avoir  aucun  doute  sur  la  parfaite  identité.  C'est 
au  parlement ,  aux  gens  des  comptes  et  trésoriers  à  Paris ,  aux  sénéchaux  de 
Guienne,  de  Périgord  et  de  Saintonge,  que  les  lettres  du  Roi  sont  adressées. 

Notes. 

(^Mémorial  P  de  la  Chambre  des  comptes,  «t  du  15  février  1463,  en  faveur  de  la  ville 

fil.  ip6  et  suiv.  de  Libourne.  Voir  le  totn.  XV,  pag.  t6;. 

(b)  Nous  avons  déjà  rappelé,  dans  les  deux  Voir  aussi  la  pag.  617  du  même  tome,  et  la 
volumes  précédens ,  des  lettres  de  Louis  XI  pag.  160  du  tm.  XVI. 

du  mois  d'octobre  1 46 1 ,  du  1 6  février  1 46l, 

Tome  XVII.  S  s  s 
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Louis  XI, 

à  Saintes,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  ville  de  Montauban. 

Mai 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de  noz 
bien-aniez  les  consulz ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  de  Mon- 
taulban,  contenant  que,  au  moys  de  juing,  l'an  mil  cccc  soixante-troys (b), 
lesdicts  supplians  obtindrent  nos  autres  lectres  patentes  en  laaz  de  soye  et 
cire  vert,  cy-attachées  soubz  nostre  contre-scel ,  et  pour  ce  que,  par  le  trespas 
de  feu  nostre  frere ,  en  son  vivant  Duc  de  Guyenne  ,  avons  présentement 
uny  à  nostre  couronne  et  reprins  et  mis  en  noz  mains  ledict  duchié  de 
Guyenne  et  autres  terres  et  seigneuries  que  lui  avions  baillées  en  appanaige, 
entre  lesquelles  est  ladietc  ville  et  cité  de  Montaulban,  et  que  lesdicts  sup- 
plians doubtent  que  noz  officiers  ou  autres  les  voulsissent,  ores  ou  pour  le 
temps  advenir ,  troubler  ou  empescher  en  la  joyssance  de  leurs  previlleigcs , 
franchises,  libériez,  coustumes,  usances  et  autres  choses  dont  mencion  est 
fàicte  en  icelles  lectres,  nous  ont  lesdicts  supplians  humblement  faict  supplier 
que  nosdictes  lectres  et  le  contenu  en  icelles  veuillons  de  nouvel,  et  en 
tant  que  mesticr  seroit ,  avoir  agréables  et  les  confermer,  ratiffier  et  ap- 
prouver, et  sur  ce  nostre  grâce  et  provision  leur  impartir.  Pourquoy  nous, 
ce  considère,  et  veues  par  nous  lesdictes  lectres  et  Je  contenu  en  icelles,  et 
pour  la  bonne  et  vraye  obeyssance  que  ont  tousiours  monstre  avoir  envers 
nous  et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  lesdicts  supplians,  avons  nos- 
dictes lectres  cy-attachées,  comme  dict  est,  et  le  contenu  en  icelles,  de 
nostre  grâce  especiai ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  de  nouvel  et  en 
tant  que  mestier  seroit,  louez,  ratifiiez,  confirmez  et  approuvez,  louons, 
ratifiions,  confermons  et  approuvons  par  ces  présentes,  pour  d'ores  en  avant 
en  joyr  et  user  et  exploicter  plainemcnt  et  sans  contredict,  et  tout  ainsi 
et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  faisoient  au  temps  et  heure  que  baillasmes 
ledict  appanaige  à  nostredict  feu  frere.  Si  donnons  en  mandement  par  ces- 
dictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court 
de  parlement,  au  scneschal  de  Quercy,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx 
sur  ce  requis  et  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nostre  présente  grâce , 
ratifficacion  ,  confirmacion  ,  approbacion  et  octroy,  ilz  facent ,  seuffrent  et 
laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  piainement  et  paisiblement,  sans  leur 
faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne 
pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
en  quelque  manière  que  ce  soit ,  lequel  se  faict ,  mis  ou  donné  leur  avoit 
esté  ou  estoit ,  le  mectent  ou  facent  mectre ,  tantost  et  sans  delay ,  à 
plaine  délivrance.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousiours, 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Xaintes,  au  mois  de  May, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-douze ,  et  de  nosire  règne  le  un^iesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy ,  les  sires  de  la  Forest ,  du  Lude  et  autres  presens.  J.  de  Moulins. 
Visa. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  1 07 ,  n.'  3  20.       (h)  Vc'tr  notre  tom.  XVI,  pas.  iS. 
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Loyis  XI, 


(a)  Confirmation  des  Habitons  de  la  ville  de  Saintes  dans  tous  leurs    à  Saimes, 
Privilèges  et  Franchises  :  Restitution  des  Biens  à  tous  ceux  qu'on  en    Mai  1472. 
avoit  dépouillés  pendant  les  divisions  intestines  ;  Annulation  des  Dons 
qui  en  avaient  été  faits. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplication  de  noz 
chiers  et  bien-amez  les  jurez,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Xaintcs, 
contenant  que,  d'ancienneté  ,  ilz  et  leurs  prédécesseurs  en  ladicte  ville  ont  eu 
et  ont  encores  de  présent  plusieurs  beaulx  et  notables  privillciges,  droitz, 
dons,  libertez,  franchises,  possessions , octroiz ,  coustumes  et  usaiges,  à  eulx 
donnez  et  octroyez  par  nous  et  noz  prédécesseurs ,  et  d'iceulx  ont  joy  et 
use  par  cy-devant  et  font  encores  de  présent  paisiblement  et  sans  contredict; 
mais  ncantmoins,  pour  ce  que  de  nouvel  ,  et  par  le  décès  de  feu  nostre 
très-chier  frère  Charles  de  France,  auquel  en  son  vivant  avions  baille  et 
transporte  en  appanaige  ledict  duchié  de  Guyenne  ,  nous  avons  uny  et 
remis  à  nostre  couronne  icelluy  duchié ,  ainsi  qu'il  estoit  par  avant  et  à 
l'heure  que  en  feismes  bail  et  transport  à  nostredict  frère ,  lesdicts  supplians 
doubtent  que  noz  officiers  ou  autres  les  voulsissent ,  au  temps  advenir,  trou- 
bler et  empescher  en  la  joyssance  de  leursdicts  privillciges,  droitz,  dons, 
franchises,  possessions,  octroiz,  coustumes  et  usances,  ou  en  aucuns  d'iceulx , 
s'ilz  n'avoient  sur  ce  provision  de  nous,  comme  ilz  dient,  humblement  re- 
quérant icelle.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  inclinans  en  cette 
partie  à  la  requeste  desdicts  supplians,  voulans  qu'ilz  soient  favorablement 
traictiez  en  leurs  affaires,  lesdicts  droitz,  privillciges,  dons,  libertez,  fran- 
chises, possessions,  coustumes  et  usances  desdicts  supplians,  et  dont  ifs 
joyssoient  et  usoient  par  avant  et  au  temps  et  heure  que  feismes  ledict  bail 
et  octroy  à  nostredict  feu  frère  d'icclluy  duchié  de  Guyenne,  avons  de 
nostre  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal ,  louez ,  ratifiiez , 
confermez  et  approuvez,  louons,  ratifiions,  confermons  et  approuvons  par 
ces  présentes,  pour  d'ores  en  avant  en  joyr  par  iceulx  supplians  perpétuelle- 
ment et  à  tousiours,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  en  joys- 
soient et  usoient  au  temps  et  heure  et  auparavant  dudict  bail,  transport 
et  appanaige  ,  ainsi  faict  et  baillé  à  nostredict  frère  comme  dict  est.  Et 
avecques  ce,  pour  ce  que,  à  l'occasion  des  divisions  qui  estoient  entre  nous 
et  nostredict  frère,  nous  pourrions  avoir  donné  à  plusieurs  les  biens,  terres 
et  seigneuries  desdicts  supplians  ou  d'aucuns  d'eulx,  nous,  en  faveur  de  la 
bonne  obeyssance  qu'ilz  nous  ont  faicte  en  ladicte  ville  et  de  grands  et 
louables  services  qu'ilz  ont  fâiz  à  nous  et  à  noz  prédécesseurs  et  espérons 
que  tousiours  facent,  avons  iceulx  supplians  et  chascun  d'eulx,  leurs  corps 
et  personnes  saulves,  remis  et  restituez  en  tous  et  chascuns  leurs  biens, 
terres  et  seigneuries  où  qu'ilz  soient,  en  cassant  et  adnullant  tous  et  chas- 
cuns les  dons  que  en  pourrions  avoir  fàiz,  et  sur  ce  imposons  silence  à 
nostre  procureur  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes 
présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront 
nostre  court  de  parlement,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris, 


Note. 


(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  107,  pièce  331. 
Tome  XVII. 
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— — — —  aux  seneschaulx  de  Poictou ,  de  Guyenne ,  de  Xaintonge  et  de  Perrigort  ; 

k° Saint*''  et  *  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens 
MaiT^'.  et  a<^venir»  ct  a  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz 
presens  grâce ,  confirmacion ,  ratifficacion ,  approbacion  et  octroy ,  ils  facent, 
seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment ,  ct  s'aucunes  de  leursdictes  personnes ,  biens ,  terres  et  seigneuries 
avoient  esté  ou  estoient  pour  ce  empeschez ,  qu'ils  les  leur  mectent  ou 
facent  mectre  à  plaine  délivrance,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à  cesdtetes  pré- 
sentes. Donné  à  Xaintes ,  au  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante' 
dou^e ,  et  de  nostre  règne  le  unziesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  ,  Monsieur  le  Duc  de 
Bourbon,  les  sires  delà  Forestet  du  Lude,  et  autres  presens.  J.  DE  MOULINS.  Visa. 


Louis  XI, 
à  Saintes , 
le  28  Mai 

l472. 


(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  Saint-Jean-d'Angely. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  i'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien  amez  les  maire  ,  eschevins  ,  conseillers  et  pers  de  nostre  ville  de 
Saint-Jehan-d'Angely,  contenant  que,  d'ancienneté,  ilz  et  leurs  prédéces- 
seurs en  ladicte  ville  ont  eu  et  encores  ont  de  présent  plusieurs  beaulx 
et  notables  previlleiges ,  droiz  ,  dons ,  libertez  ,  franchises ,  exempeions , 
possessions,  octroys,  coustumes  ct  usanecs,  à  eulx  donnez  ct  octroyez  par 
nous  ct  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  (b) ,  et  aussi  à  eulx  conformez 
et  ratifiiez  par  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guienne ,  auquel  avions  baillé  et 
transporte  en  appanaige  ledict  duchié  de  Guienne,  pais  et  conté  de  Xain- 
tonge ,  ct  autres  pais ,  terres  et  seigneuries ,  et  d'icculx  ont  par  ces  moyens 
joy  et  usé  par  cy-devant  et  jusques  à  présent,  paisiblement  ct  sans  con- 
tredit; mais  ncantmoins,  pour  ce  que,  de  nouvel  et  par  le  décès  de  nostre- 
dict  feu  frère,  nous  avons  uny  ct  remis  à  nostre  couronne  ledict  duchié  de 
Guienne,  pais  de  Xaintonge,  et  autres  terres  et  seigneuries  que  lui  avions 
aussi  transportées ,  ainsi  qu'elles  estoient  par  avant  et  à  l'heure  que  en 
feismes  ledict  bail  et  transport ,  lesdicts  supplians  doubtent  que  noz  officiers 
ou  autres  les  voulsissent,  au  temps  advenir,  troubler  ou  empescher  en  la 
joyssance  de  leursdicts  previlleiges,  droiz,  dons,  libertez,  franchises,  pos- 
sessions, octroiz,  coustumes  et  usances,  ou  en  aucuns  d'iceulx,  se  nostre 
grâce  et  provision  ne  leur  estoit  sur  ce  impartie.  Pourquoy  nous ,  ces 
choses  considérées ,  inclinans  en  ceste  partie  à  la  requeste  desdicts  sup- 
plians ,  et  desirans  qu'ils  soient  favorablement  traictez  en  leurs  affaires, 
lesdicts  droiz,  previlleiges ,  dons ,  libertez,  franchises,  exempeions,  posses- 
sions, octroiz,  coustumes  et  usances  desdicts  supplians,  ct  dont  ils  joyssoient 
et  usoient  par  avant  et  au  temps  et  heure  que  feismes  ledict  bail  et  trans- 
port à  nostredict  feu  frère  d'iceulx  duchié  de  Guienne,  pais  de  Xaintonge  et 
autres  terres  et  seigneuries  dessusdicts,  à  eulx  ratifiiez  et  confermez  par  nostre- 

Notes. 

Ça)  Trésor  de»  chartes,  registre  107,  (b)  Toutes  ces  lois  sont  rappelées  /.  XV, 
pièce  330.  pag.j26et  suiv. 
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dict  fèu  fircre,  comme  dict  est,  avons  ,  pour  ces  causes,  en  faveur  de  la  ^ 
bonne  obeyssance  qu'ilz  nous  ont  faicte  en  ladicte  ville,  et  des  grans  et     A°SaISte  ' 
louables  services  qu'ilz  ont  fâiz  à  nous  et  à  nosdicts  prédécesseurs  Roys    (e  2g 
de  France  et  espérons  que  tousiours  facent  à  l'avenir,  de  nostre  grâce  i47a. 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  louez,  ratifiiez,  confirmez  et 
approuvez,  louons,  ratifiions,  confermons  et  approuvons  par  ces  présentes , 
pour  d'ores  en  avant  joyr  par  iceulx  supplians  perpétuellement  et  à  tou- 
siours, tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  en  joyssoient  et  usoient, 
au  temps  et  heure  et  auparavant  dudict  bail ,  transport  et  appanaige  ainsi 
faict  et  baillé  à  nostredict  frère  comme  dict  est.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  cesdictes  présentes  à  noz  aniez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui 
tiendront  nostre  court  de  parlement ,  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers 
à  Paris,  et  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fâict  et  gouver- 
nement de  toutes  noz  finances,  generaulx  aussi  sur  le  fàict  de  la  justice 
des  aides  ordonnées  pour  la  guerre,  au  seneschal  deXaintonge,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  iuy  appartiendra,  que  de  noz  presens 
grâce,  confirmacion  ,  ratifficacion  ,  approbation  et  octroy,  ilz  facent, 
seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  iesdicts  supplians,  plainement  et  paisible- 
ment, sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou 
donné ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  aucun  destourbicr  ou  empesche- 
ment  au  contraire,  en  corps  ne  en  biens,  ne  autrement  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  lequel  se  fàict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit ,  le 
mectent  ou  facent  mectre,  tantost  et  sans  delay,  à  plaine  délivrance.  Et 
aflin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours  ,  nous  avons  faict 
mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Xaintes ,  le  xxviij.'  jour  de  May,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante-douze,  et  de  nostre  règne  le  un^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy,  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  les  sires  de  la  For  est  et  du  Ludc,  et  autres 
presens.  J.  de  Moulins.  Visa, 

Louis  XI, 

(a)  Concession  d'une  Mairie  et  d'un  Gouvernement  municipal  aux      *  Saintes, 
Habitans  de  Blaye;  Confirmation  de  tous  leurs  Privilèges.  Mai  *47*' 

T  OYS,  par  ïa  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
I  ,  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  iesmanans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Blaye,  contenant  que,  d'an- 
cienneté, ils  et  leurs  prédécesseurs  en  ladicte  ville  ont  eu  et  ont  encores 
de  présent  plusieurs  beaux  et  notables  previlieiges ,  droiz,  dons,  libertés, 
franchises,  octroiz,  possessions,  coustumes  et  usaiges  à  eulx  donnez  et  oc- 
troyez par  nous  et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  (&),  et  aussi  confermez 
et  ratifiiez  par  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guienne,  auquel  avons  baillé  et 
transporté  à  appanaige  le  duchié  de  Guienne  et  autres  pays,  terres  et  sei- 
gneuries, et  d'iceuix  ont  par  ces  moiens  joy  et  usé  par  cy-devant  et  jusques 
à  présent,  paisiblement  et  sans  contredict;  mais  ce  neantmoins,  pour  ce  que, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  280, 

(b)  Voir  notre  ttmt  XV.  p*g.  j&. 
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— — — -  Je  nouvel  et  par  le  décès  de  nostredict  frère,  nous  avons  uny  et  réuny 
Louis  XI,  à  nostre  couronne  ledict  duchié  de  Guienne,  ainsi  qu'il  estoit  par  avant  et 
a  Saintes,  ^  \>edTe  <jue  en  fejsmcs  bail  et  transport  à  nostredict  frère ,  lesdicts  supplians 
31  1 47^.  tjoufJtent  que  noz  officiers  ou  autres  les  voulsissent ,  au  temps  advenir, 
troubler  et  empescher  en  la  joyssanec  de  leursdicts  prcvillciges,  droiz,  dons, 
franchises,  libertez,  possessions,  octroiz,  coustumes  et  usances,  ou  en  au- 
cuns d'iceulx,  s'ilz  n'avoient  sur  ce  provision  de  nous ,  umblement  requerans 
icelle;  et  aussi,  que,  actendu  que,  pour  l'entretenement  ,  garde  et  dcffènse 
de  ladicte  ville, qui  est  en  pays  de  frontière,  et  conduite  des  affaires  d'icelle, 
est  bien  besoing  et  nécessite  de  mectre,  ordonner  et  instituer  gens  de  police, 
comme  maire,  soubz-maire  et  jurez,  qui  aient  l'ueil  et  csgard  à  la  police  et 
gouvernement  des  affaires  communes  d'icelle,  à  l'eslection,  par  chascun  an, 
desdicts  manans  et  habitans,  et  tout  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire, 
par  chascun  an,  ès  villes  voisines  et  prouchaines  de  ladicte  ville  de  Blaye, 
comme  Bourg,  Libourne  et  Saint-Emillion,  et  sur  ce  nostre  grâce  leur  im- 
partir. Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  en  ceste  partie  à  la 
requeste  desdicts  supplians,  et  voulians  iceulx  estre  favorablement  traictez 
en  leurs  affaires ,  lesdicts  droiz,  previlleiges ,  dons,  libertez ,  franchises,  pos- 
sessions, usances  et  coustumes  desdicts  supplians,  dont  ils  joyssoient  et 
usoient  paravant  et  au  temps  et  cure  et  auparavant  dudict  bail ,  transport 
et  appanaige  ainsi  faict  et  baillé  à  nostredict  frère  que  dict  est,  avons,  pour 
ees  causes  et  en  faveur  de  la  bonne  obeyssance  qu'ilz  nous  ont  faicte  en 
iadicte  ville,  et  des  grans  et  agréables  services  qu'ilz  ont  faiz  à  nous  et  à 
nos  prédécesseurs  Roys  de  France  et  espérons  que  encores  plus  facent  au 
temps  advenir,  de  nostre  grâce  espccial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
louez,  ratifiiez,  confermez  et  approuvez,  louons,  ratifiions,  confermons  et 
approuvons  par  ces  présentes,  pour  d'ores  en  avant  en  joyr  par  iceulx  sup- 
plians perpétuellement  et  à  tousiours,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
qu'ilz  en  joyssoient  et  usoient  au  temps  et  à  l'eure  et  paravant  lesdicts  bail , 
transport  et  appanaige  ainsi  faict  et  baillé  à  nostredict  frère  que  dict  est  ; 
et ,  de  nostre  plus  ample  grâce  ,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  qu'ilz 
puissent  et  leur  loise  d'ores  en  avant  eslirc  des  plus  notables  personnaigeS 
d'entre  eulx,  maire,  soubz-maire  et  jurez,  et  autres  officiers  en  ladicte  ville, 
par  chascun  an,  à  commencer  dès  à  présent,  dabte  de  ces  présentes,  et 
avoir  et  exercer  justice  et  juridicion  pour  la  conduite  des  affaires  de  ladicte 
ville  et  pays  d'environ,  police  et  gouvernement  d'icelle,  et,  en  ce  faisant, 
cognoissent  des  matières  dont  cognoissent  et  discutent,  et  joyr  et  user  en 
ladicte  ville,  perpétuellement  et  à  tousiours,  de  telles  et  semblables  préro- 
gatives et  prééminences  concernans  le  faict,  creacion  et  exercice  de  ladicte 
mairie,  que  ont,  joyssent  et  usent  les  maire,  soubz-maire  et  jurez  desdictes 
villes  de  Libourne  et  Saint-Emillion,  et  autres  prouchaines  dudict  lieu  et 
ville  de  Blaye;  et  lesquelz  offices,  maire,  soubz-maire  et  jurez,  et  autres 
officiers  nécessaires  pour  l'exercice  de  ladite  mairie ,  nous  avons  en  ladicte 
ville.de  Blaye,  après  l'eslection  desdicts  supplians,  en  tant  que  mestier  seroit, 
dès  à  présent  pour  lors,  créez,  ordonnez  et  érigez,  créons,  ordonnons  et 
érigeons  par  cesdictes  présentes,  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à 
nostre  procureur  présent  et  advenir  et  à  tous  autres.  Sy  donnons  en  man- 
dement par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  feaulx  conseilliez  les  gens 
de  nostre  court  de  parlement,  aux  seneschaux  de  Guienne  et  de  Xaintonge, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  presens  et 
advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz 
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prescris  grâce ,  confirmacion ,  ratifficacion  et  approbacion  et  octroy,  et  aussi  ^~^^~mm~m 

création,  érection  et  ordonnance  de  ladicte  mairie  et  des  offices  de  maire  ^«°5a'St^'' 

et  autres  nécessaires  pour  ladicte  mairie  et  exercice  d'icelle,  par  la  manière         ii  2' 

que  dict  est,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user 

plaincment  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 

estre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun destourbier 

ou  empeschement  au  contraire ,  lequel  se  faict ,  mis  ou  donné ,  leur  avoit 

esté  ou  estoit,  le  mectent  ou  facent  mectre,  sans  delay,  à  plaine  délivrance. 

Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  faict 

mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Xaintes ,  au  mois  de  May, 

l'an  de  grâce  mil  cccc  soixame-dou^e ,  et  de  nostre  règne  le  un^ies/ne.  Ainsi  signé: 

Par  le  Roy,  le  Duc  de  Bourbon,  les  sires  de  la  For  est  et  du  Lude ,  et  autres 

présens.  De  Moulins  (a). 

Note. 

(a)  On  trouve  encore  dans  le  registre  1 07  tans  de  Pézenas  et  de  Montigny ,  et  des  lettres 
du  Trésor  des  chartes,  sous  (a  date  du  mois  d'amortissement  pour  l'église  de  Soissons.  Ce 
de  mai,  des  lettres  d'abolition  pour  les  habi-     sont  les  pièces  191  et  223. 


Louis  XI, 

(a)  Rétablissement  à  Bordeaux ,  du  Parlement  qui  avoit  été  transféré    à  Saintes, 

à  Poitiers.  le  1."  Juin 


^472. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  dès  le  temps  du  bail ,  cession 
et  transport  par  nous  fàicts  à  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guienne,  du  duchié 
et  autres  pays,  terres  et  seigneuries  que  luy  avions  délaissés  pour  son  partaige 
et  appanaige ,  nous  eussions  translaté  en  nostre  ville  de  Poicticrs  nostre  cour 
de  parlement  qui  estoit  lors  séant  en  nostre  ville  de  Bourdeaux  (bj,  parle 
moyen  de  laquelle  translation  ladite  cour  a  tousiours  depuis  esté  tenue  en 
nostre  ville  de  Poictiers  jusques  à  présent,  et  pour  ce  qu'à  cause  du  trespas 
de  nostredict  frere,  n'agueres  advenu ,  ledict  pays  et  duchié  de  Guienne 
et  autres  terres  et  seigneuries  que  luy  avions  ainsy  baillés  et  transportés  pour 
sondict  partaige  et  appanaige,  sont  retournés  en  nos  mains,  et  les  avons 
réuny  à  nostre  couronne,  nous,  pour  le  bien  et  entretenement  dudict  pays 
en  nostre  bonne  et  vraye  obeyssanec,  et  affin  que  nos  subjects  et  habitans 
d'iceux  pays  soient  d'ores  en  avant  maintenus  en  meilleure  police  et  justice, 
avons,  par  lad  vis  et  délibération  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et 
lignaige  et  gens  de  nostre  grand  conseil ,  et  en  obtempérant  à  la  très- humble 
supplication  et  requeste  qui  sur  ce  nous  a  esté  faite  par  nos  chiers  et  bien- 
amez  les  gens  d'esglise,  nobles,  bourgois,  manans  et  habitans  de  nostredicte 
ville  et  cité  de  Bourdeaux  et  pays  d'environ ,  ordonné  et  conclud  que  nostre- 
dicte cour  de  parlement  séant  de  présent  en  nostredicte  ville  de  Poicticrs 
retournera  et  sera  remise  en  icellc  nostredicte  ville  de  Bourdeaux ,  tout  ainsy 
qu'elle  estoit  auparavant  ladicte  translation  qui  en  fut  faite  comme  dict  est. 
Sçavoir  faisons  que  nous,  voulans  nostredicte  ordonnance  et  conclusion 

Notes. 

(a)  Transcrites  sur  le  registre  du  Parle-  lettres  de  translation  du  Parlement  de  Bor- 
ment  de  Bordeaux  ,fol.  106.  deaux  à  Poitier*  ont  été  imprimées  pag.  2ji 

(b)  Vcir  ci-dessus,  pag.  210,  note  c.  Les     tt  sutv. 
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'  estre  mise  à  exécution ,  avons,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans; 

Louis  XI,  restitué  et  remis,  restituons  et  rcmectons  en  nostre  ville  de  Bourdeaux 
à  Saintes,     jce||e  nostre  cour      parlement  séant  à  présent  en  nostre  ville  de  Poictiers, 

*  i4  2"'"  Pour  estre  d  ores  en  avant  tenue  et  exercée  tant  par  les  présidons ,  conseil- 
lers et  autres  officiers  estans  et  qui  sont  de  présent  en  nostredicte  cour, 
que  par  quatre  conseillers  qu'avons  de  nouvel  establys  et  ordonnés  en  icclle 
cour,  c'est  à  sçavoir,  MM.  Guillaume  Bec,  lequel  nous  avons  translaté  en 
nostredicte  cour  de  parlement  au  lieu  et  en  lestât  qu'il  est  de  présent  en 
nostre  cour  de  parlement  séant  à  Tholoze ,  Jacques  Loup ,  et  Henry  de 
Faraigncs ,  ès  lieux  et  ainsi  qu'ils  estbient  au  temps  de  ladietc  translation 
faicte  d'icelle  cour  en  nostre  ville  de  Poictiers,  et  Raymond  Guilloclie;  et 
aussi  avons  remis  et  restitué  Grimond,  de  Bourdeaux,  en  l'office  de  greffier 
civil  et  criminel  de  ladicte  cour,  ainsy  qu'il  le  tenoit  paravant  ladietc  trans- 
lation ;  semblablement  avons  donné  à  M.  Pierre  Dusault  l'office  de  greffier 
des  présentations  d'icelle  cour,  et  à  Marsau  Bonenfant  un  office  d'huissier 
de  ladietc  cour  ;  et  tous  les  autres  officiers  estant  de  présent  en  icclle 
cour  séant  à  Poictiers,  reserve  lesdicts  greffiers  tant  seulement,  nous  les 
avons  laissés  en  leursdicts  offices,  et  voulons  qu'ils  leur  demeurent  et  qu'ils 
puissent  aller  exercer  en  nostredicte  ville  de  Bourdeaux,  comme  ils  faisoient 
en  nostredicte  ville  de  Poictiers ,  si  bon  leur  semble  ,  en  laquelle  cour  de 
Bourdeaux  ressortiront  les  causes  d'appel  de  nos  subjects  des  pays  qui  y  rcs- 
sortissoient  paravant  iccllc  translation ,  excepté  de  la  ville  et  gouvernement 
de  la  Rochelle  tant  seulement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
à  nosdicts  présidons ,  conseillers  et  autres  officiers  de  nostredicte  cour  de 
parlement  séant  de  présent  en  nostredicte  ville  de  Poictiers ,  excepté  les- 
dicts greffiers,  comme  dict  est,  qu'incontinent  ils  se  départent  d'icelle  ville 
sans  plus  y  tenir  aucune  cour,  jurisdiction  ou  cognoissance  de  quelque  cause 
et  matière  que  ce  soit,  et  s'en  voisent  en  nostre  ville  de  Bourdeaux,  pour 
y  assister  et  tenir  nostredicte  cour  de  parlement,  ainsi  que  dessus  est  dict, 
et  tous  les  procès  estans  de  présent  pendans  indécis  en  ladicte  cour  de 
Poictiers,  entre  nos  subjects  des  pays  qui  paravant  icelle  translation  ressor- 
tissoient  en  nostredicte  cour  de  parlement  de  Paris ,  renvoient  en  Testât 
qu'ils  sont  en  nostredicte  cour  de  parlement  à  Paris ,  pour  estre  décides  et 
déterminés  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison ,  sans  plus  en  retenir  aucune 
cour,  jurisdiction  ou  cognoissance,  laquelle  nous  leur  avons  interdicte  et 
deffendue,  interdisons  et  dépendons  par  ces  présentes,  par  lesquelles  nous 
avons  declairéet  declairons  nuls  et  de  nulle  valleur  et  efTéct  tous  les  arrestz 
et  appoinctemens  et  autres  procédures  qui  pourroient  estre  faictes  en  nostre- 
dicte cour  de  parlement  en  nostredicte  ville  de  Poictiers,  despuis  la  présen- 
tation de  ces  présentes  faite  en  icelle  cour ,  sans  que  les  parties  s'en  puissent 
ayder  les  unes  à  l'encontrc  des  autres.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  mis 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Xaintes ,  le  premier  jour  de  Juin, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixame-dou^e ,  et  de  nostre  règne  le  unycsme.  Ainsi 
signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  J.  Bourre. 
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DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  Jfj 

Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  le  Ressort  de  la  Sénéchaussée  de  la  Rochelle  (b),       à  Saim-Jean- 

d'Angely , 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  Ie*Juin,472< 
J_j présentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  inclinans  à  la 
tres-humble  supplicacion  et  requeste  qui  faicte  nous  a  esté  par  noz  chiers 
et  bien  amez  les  maire,  eschevins,  bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre 
ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle ,  et  en  faveur  de  la  grande  et  bonne 
loyauté  qu'ilz  ont  tousiours  eue  envers  nous  et  la  couronne  de  France  fr/,  et 
pour  certaines  autres  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  nous 
avons,  de  nostre  certaine  science  et  grâce  especial,  voulu,  consenty  et  oc- 
troyé, voulons,  consentons  et  octroyons  par  ces  présentes,  que  les  causes 
desdietz  supplians,  tant  en  cas  d'appel  que  en  dernier  ressort,  soient  d'ores 
en  avant  jugées  et  déterminées  en  nostre  court  de  parlement  séant  à  Paris, 
et  par  noz  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront 
ladicte  court ,  ausquelz  nous  en  avons  commis  et  cominectons  la  cognois- 
sance,  et  icelle  avons  ostée  et  ostons  aux  gens  de  nostre  court  de  parle- 
ment séant  àBourdeaux,  ausquelz  nous  en  avons  interdict  et  defTendu,  in- 
terdisons et  deflendons  par  cesdictes  présentes,  toute  court,  juridicion  et 
cognoissance ,  non  obstant  qu'elle  leur  cust  esté  par  cy-devant  baillée  et 
commise.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  ausdietz  gens 
de  nosdictes  courts  de  parlement  de  Paris  et  de  Bourdeaux,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  qu'il  appartiendra  ou  à  leurs  lieuxtenans  et  à 
chascun  d'eulx,  que  nostre  présente  voulenté,  consentement  et  octroy,  ilz 
observent  et  gardent  de  poinct  en  poinct,  sans  faire  ou  innover  ne  souffrir 
estre  faict  ou  innové  aucune  chose  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce ,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Saint-  Jehan-d  Angeli , 
le  second  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante-dou^e ,  et  de  nostre  règne 
le  uniiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Bourre. 

Lecta ,  publicata  et  registrata,  Parisius  ,in  Parlamento ,  undecimâ  die  Augusti , 
anno  Domini  millésime  quadringentesimo  Ixxi/.'  Sic  signatum  :  Brunat. 

Collacio  fa  et  a  est  cum  originali,  et  magistro  Guidon i  Pignart  t  procura  tort 
predictorum  maiorum  èurgensium  et  scabbtorum  reddito.  Brunat. 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  reg.  E,  ronne.  (Voir  ci -dessus,  tome  V.pag.  jyo.) 
fol.  i;6rtao.  (c)  Les  habitans  de  la  Rochelle  s'étoient 

(b)  Louis  XI  avoit  cédé  à  son  frère  la  soumis  avec  peine  au  frère  du  Roi  ;  mais, 
seigneurie"  de  la  Rochelle ,  en  même  temps  quand  Louis  XI  voulut  les  remettre  sous  son 
qu'il  lui  avoit  donné  le  duché  de  Guienne.  obéissance,  ils  lui  opposèrent  d'abord  lesser- 
(  Voir  ci-dessus , pag.  210.)  mens  que  lui-même  leur  avoit  lait  prêter  au 

Charles  V,  un  siècle  auparavant  ( voir  la  Duc  de  Guienne.  Celui-ci  étant  mort  dans  le 

mime  page  210,  note  b),  avoit  cependant  dé-  même  temps  ,  Louis  XI  fit  son  entrée  a  la 

claré ,  par  une  ordonnance  qui  a  été  insérée  Rochelle ,  quelques  jours  avant  la  date  de  ces 

dans  notre  collection ,  que  la  Rochelle  étoit  lettres ,  le  24  ms"  *472* 
irrévocablement  unie  au  domaine  de  la  cou- 
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Louis  XI, 

à  Saint-Jean-  (a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Habitons  de  l'île  de  Ré. 

d'Angely , 

lcjJuini^Ti.       OYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 

I  ,  presens  et  advenir ,  nous  ,  à  ia  requcstc  et  supplicacion  de  noz  bien- 

amez  les  manans  et  habitans  de  l'isle  de  Ré,  avoir  veues  et  leues  noz  autres 

lectres  patentes  de  confirmacion  et  octroy,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

• 

Louis  XI,  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et 
*  d'Ange""  advenir,  nous  avoir  reccue  l'umble  supplicacion  de  nostre  chier  et  féal  cousin 
Février  1461.  Loys  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars  et  seigneur  de  l'isle  de  Ré,  et  des 
hommes,  subgectz  et  habitans  en  ladicte  islc,  contenant  que  feu  nostre  très- 
chier  seigneur  et  pere.que  Dieu  absoille,  leur  octroya  dès  l'an  mil  cccc  xxxvn 
ses  lectres  patentes  de  confirmacion  de  certaines  franchises,  previllciges,  dont 
mencion  est  plus  à  plain  faietc  csdictes  lectres,  desquelles  la  teneur  s'en- 
suit (b)\ 

0 

Charles  vu,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
* d'AnVeiy"""    Prcstns  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nostre  chier 
Mari  1437.     et  féal  cousin  Loys  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  seigneur  de  l'isle  de' 
Ré,  et  de  ses  hommes  et  subgects,  habitans  de  ladicte  isle  ,  contenant  que  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  perc,  que  Dieu  absoille,  par  ses  lectres  donc 
l'en  dict  la  teneur  estre  telle  (c)  \ 

Charles  vi,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
le  20, vurs  '1408.  Prescns  et  advenir,  de  la  partie  de  nostre  chier  et  féal  cousin  Pierre 

seigneur  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  comte  de  Benon,  seigneur  et 

baron  de  Chalemon  et  de  l'isle  (d) ,  ôlc. 

Suite  des  Lettre*      Item ,  la  verificacion  et  expedicion  des  generaulx  de  noz  finances  et  des 
Louis  xi,    esleuz  de  Xaintongc,  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  sur  nosdictes 
•472-        lectres  attachées  à  icelles,  contenans  cette  fourme: 

Nous,  les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  gou- 
vernement de  toutes  ses  finances,  veues  les  lectres  patentes  d'icellui  seigneur 
ausqucllcs  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signetz ,  par  les- 
quelles et  pour  les  causes  dedans  contenues  il  a  confermez  et  donnez  à 
Monsieur  Loys  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  seigneur  de  l'isle  de  Ré, 
et  à  ses  hommes ,  subgects  et  habitans  de  ladicte  isle ,  qu'ils  soient  francs 
et  exempts  des  franchises  et  previllciges  contenues  et  dont  mencion  est 
laietc  esdictes  lectres,  à  tousiours  mais,  consentons,  en  tant  que  à  nous  est, 
l'entérinement  et  accomplissement  desdictes  lectres ,  et  qu'ils  en  joyssent 


Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,        (c)  Ces  lettres  ont  été  imprimées^*/. 
pièce  3  50.  *t  JJi  du  même  tome. 

(bj  Ces  lettres  ont  été  imprimées  tem.  XV  (d)  Voir  le  tenu  X  des  Ordonnances  , 
des  Ordonnances ,  pag.  ;//  et  su'tv.  pag.  416  et  417. 
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scion  la  forme  et  teneur  d'icellcs.  Donné  soubz  nos  signait  k  xxv.'  Jour  de  " 
Juing,  l'an  mil  cccc  soixante  et  deux.  Ainsi  signé  :  De  la  LoËre.  â^ahuJeajî' 

Les  Esleuz  sur  le  faict  des  aides  ayans  cours  pour  la  guerre  ès  pays  de  ^3  jùînMfra. 
Xaintonge,  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  pour  le  Roy  nostre  sire, 
à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  iectres  verront ,  salut.  De  la  partie  des  manans 
et  habitans  de  l'islc  de  Ré,  nous  ont  esté  présentées  certaines  lectres  de  previi- 
Jeiges  donnez  et  octroyez  par  le  Roy  nostre  sire  aux  manans  et  habitans 
en  ladicte  isle  de  Ré ,  scellées  de  son  grant  scel  en  cire  verte  et  laetz  de 
soye,  avec  la  vérification  et  expedicion  faite  d'icculx  par  messieurs  les  gene- 
raulx  sur  le  faict  des  finances  dudict  seigneur,  attachées  auxdictes  lectres  de 
previlleiges ,  soubz  l'un  de  leurs  signetz  ;  et  aussi  nous  ont  présenté  iesdicts 
habitans  unes  autres  lectres  dudict  seigneur,  par  lesquelles  nous  est  mandé 
que,  s'il  appert  desdictes  lectres  de  previlleiges  et  vérification  desdicts  ge- 
neraulx,  entérinées  à  iceulx  habitans,  leur  mectre  à  exécution  leursdictes 
lectres  de  previlleiges  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et  teneur,  en 
les  faisant  joyr  du  contenu  en  icelles ,  ainsi  que  par  icelles  est  mandé ,  sans 
y  faire  difficulté ,  ne  leur  mectre  ou  donner  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire ,  non  obstant  que  lesdictes  lectres  de  previlleiges  ne 
nous  eussent  esté  présentées  dedans  l'an  et  jour  de  la  date  d'icelles,  et  qu'elles 
fussent  surannées  de  deux  ans  et  demy  ou  environ,  ausquels  previlleiges, 
vérifications  et  lectres  dessusdictes  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un 
de  noz  signetz,  par  vertu  et  auctorité  desquelles  lectres,  et  comme  il  nous 
soit  duement  apparu  desdictes  lectres  de  previlleiges  et  de  la  vérification 
et  expedicion  faite  d'iceulx  par  nosdicts  seigneurs  les  generaulx ,  nous  con- 
sentons l'entérinement  d'icelles  lectres  de  previlleiges,  et  que  d'ores  en  avant 
Iesdicts  habitans  et  autres  qu'il  appartiendra  et  autres  leurs  successeurs  au 
temps  advenir  en  ladicte  isle,  joyssent  et  usent  plainement  et  paisiblement 
d'iceulx  previlleiges ,  selon  leur  forme  et  teneur ,  en  mandant  à  tous  les 
sergens,  subgects  et  soubzmis  du  Roy  nostredict  sire,  que  iceulx  habitans 
et  autres  qu'il  appartiendra  et  leurs  successeurs  au  temps  advenir ,  ilz  facent, 
seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  des  grâce,  con- 
firmacion,  don  et  octroy  et  vouienté  du  Roy  nostredict  sire,  selon  la  forme 
et  teneur  desdictes  lectres  de  previlleiges,  sans  leur  mectre,  donner  ou 
souffrir  estre  mis,  faict  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire ,  tout  ainsi  par  la  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredict  sire 
Je  veult  et  mande  par  cesdictes  lectres  estre  faict.  Donné  à  la  Rochelle ,  soubz 
deux  de  wz  scelz,  le  dernier  jour  de  Juing ,  l'an  mil  CCCC  soixante-quatre.  Ainsi 
signé  :  Par  Messieurs  les  Esleuz,  Gibonnis. 

En  nous  requérant  par  iceulx  manans  et  habitans  supplians  que ,  actendu 
que,  par  le  décès  de  feu  nostre  frère  en  son  vivant  Duc  de  Guienne ,  nous 
avons  uny  et  remis  à  nostre  couronne  ledit  duchié  de  Guienne ,  pays  et  comté 
de  Xaintonge,  ès  fins  et  mectes  duquel  comté  ladicte  isle  est  située  et  assise, 
et  que  noz  officiers  ou  autres  pourroient  ou  vouldroient,  au  temps  advenir, 
troubler  ou  empescher  iceulx  supplians  en  la  joyssance  de  leursdicts  pre- 
villeiges ,  exempeions  de  tailles  et  contenu  en  nosdictes  lectres  dessus  trans- 
criptes,  veriffication  et  expédition  d'icelles,  se  de  nouvel  ils  n'avoient  sur 
ce  provision,  confirmacion  et  ratifficacion  de  nous  et  de  nostre  grâce  à  eulx 
sur  ce  impartie  ,  humblement  requérant  icelle.  Pourquoi  &c. ,  inclinans  en 
ceste  partie  à  la  requeste  desdicts  supplians,  desirans  qu'ils  soient  favorable - 
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■  ment  traictez  en  leurs  affaires ,  avons  lesdicts  previileiges  et  contenu  de 

Louis  XI,  nosdictes  lectres,  ainsi  vérifiées  et  expédiées,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine 
à  Saint-Jean-  pUjssance  et  auctorité  royal  ,  louez ,  confermez ,  ratifiiez  et  approuvez , 
le d Juiiui* a  'ouons  '  confermons,  ratifions  et  approuvons  par  ces  présentes,  pour 
e3  umi47a.  ^Qns  en  ayam  en  jQyr  par  jceu|x  SUpp|ians  perpétuellement  et  à  tousiours, 

tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  en  joyssoient  et  usoient  au  temps 
et  heure  et  auparavant  dudict  bail ,  transport  et  appanaige  ainsi  fàict  et 
baillé  à  nostredict  frère  que  dict  est.  Si  donnons  en  mandement  par  ccs- 
dictcs  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous 
ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  aux  sencschal 
de  Xaintonge  et  esleuz  sur  le  faict  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  au 
pays  de  Xaintonge,  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à 
chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce, 
confirmacion ,  ratifficacion ,  approbacion  et  octroy ,  ils  fàccnt ,  seuffrent  et 
laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur 
faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir estre  fàict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour 
Je  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  en 
corps  ne  en  biens,  ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit,  lequel, 
se  fàict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  leur  ostent  et  mectent, 
ou  facent  oster  et  mectre,  tantost  et  sans  delay,  à  plaine  délivrance;  car 
ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fàict ,  non  obstant  quelconques  ordon- 
nances ,  restrictions ,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que 
ce  soit  chose  fenne  et  cstable  à  tousiours ,  nous  avons  fàict  mectre  nostre 
scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy 
en  toutes..  Donné  à  Saint-  Jehan-d 'Angely ,  le  troisième  jour  de  Ju  ing,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-douze ,  et  de  nostre  règne  le  un^iesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  les  sires  de  la  Forest  et  du  Lude,  et  autres  presens.  De  Moulins. 
Collacion  est  fàite. 


Louis  XI, 

en  111e  (a)  Lettres  de  provision  de  l'office  de  Chancelier  de  France. 

Noire-Dame 

près  Angen,  T  O  Y  S,  par  la"  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  prè- 
le 26  Juin    ■  *  sentes  lectres  verront ,  salut.  Sçavoir  fàisons  que ,  pour  consideracion 
1472.      des  grans,  louables,  continuelz  et  rccommandables  services  que  nostre  amé 
et  féal  conseiller,  maistre  Pierre  Doriolc ,  gênerai  de  noz  finances ,  a  par  cy- 
devant  fàiz  à  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  au 
service  duquel  il  a  par  long-temps  et  jusques  à  son  trespas  esté  continuel- 
lement en  son  conseil  et  en  plusieurs  grans  et  pesantes  charges ,  tant  de 
fàict  de  justice  -que  de  finances,  et  autres  touchant  ses  plus  grans  et  espe- 
ciauix  affaires  ;  ayans  aussi  à  mémoire  les  grans  et  louables  services  qu'il  nous 
a  fàiz  depuis  nostre  advenement  à  la  couronne  en  maintes  manières ,  tant 
en  plusieurs  voyages  et  arobaçades  que  autres  charges  de  partie  de  nos  plus 
grandes  et  poisantes  matières  où  l'avons  employé,  en  quoy  il  s'est  très- 
No  te. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  E,     de  provision  de  lieutenant  général  pour  I« 
fol.  262  verso.  On  y  lit  ,  quelques  pages     Roi  à  Paris, 
après,  sous  la  date  du  21  juin,  des  lettre* 
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loyaument  et  vertueusement  gouverne  et  conduict  en  nostre  service ,  faict  ■ 
et  continue  de  faire  chascun  jour  en  grant  cure  et  diligence,  et  avons  es-  Louis  XI, 
perance  que  encores  plus  face  au  temps  advenir;  considerans  que  par  la   ^  *t"e'j)jmc 
longue  continuacion  des  services  qu'il  a  faiz  tant  à  nostredict  feu  seigneur    d°  Behuart 
et  pere  que  à  nous,  et  pour  les  grandes  matières  à  la  consultacion  desquelles   prcj  Angers, 
il  a  esté  appelle  et  dont  bien  grant  partie  sont  passées  par  ses  mains ,  il  a    le  26  Juin 
entre  autres  cogneu  et  manyé ,  peu  cognoistre  ,  veoir  et  entendre  des  »472- 
fâiz  de  nostre  royaume ,  autant  que  personne  de  sa  qualité  qui  ait  esté  de 
bien  long  temps,  par  quoy,  tant  en  faict  de  justice  que  autrement,  il  nous 
peut  mieulx,  plus  grandement  et  fructueusement  servir  en  nosdictes  affaires 
et  au  bien  et  utilité  de  ia  chose  publicque  de  nostredict  royaume;  duement 
acertenez  par  longue  expérience  de  ses  vertus ,  loyaulté ,  grant  sens ,  litté- 
rature, souffisance,  prudomie  et  bonne  diligence,  à  icellui  maistre  Pierre  Do- 
riole,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  et  par  lad  vis  et  deli- 
beracion  de  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage  et  gens  de  nostre 
grant  conseil,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  de  grâce 
especiale,  par  ces  présentes,  l'office  de  nostre  chancelier,  que  nagueres 
souloit  tenir  et  exercer  feu  Guillaume  Juvenel  des  Ursins ,  en  son  vivant 
chevalier,  seigneur  de  Treignel ,  dernier  possesseur  dudict  office,  vaccant  à 
présent  par  son  trespassement ,  pour  icellui  office  de  chancellicr  avoir, 
tenir  et  d  ores  en  avant  exercer  par  ledict  maistre  Pierre  Doriole ,  aux  hon- 
neurs, auctoritez,  prérogatives,  prééminences,  libertez,  et  aux  gaiges  de 
quatre  mille  livres  parisis  par  an,  et  autres  dons,  pensions,  droiz,  prouffiz 
et  esmolumens  accoustumez  et  qui  audict  office  appartiennent ,  telz  et 
semblables  que  les  chanccllicrs  de  France  doivent  et  ont  accoustumé  d'avoir 
à  cause  dudict  office ,  et  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  les  avoit 
et  prenoit  ledict  feu  de  Treignel,  dernier  possesseur  dudict  office,  à  iceulx 
gaiges,  dons,  pensions  et  autres  droiz,  avoir  et  prendre  sur  les  plus  clers 
et  premiers  deniers  de  l'esmolument  du  scel  de  ladicte  chancellerie,  par 
la  simple  quictance  dudict  maistre  Pierre  Doriole,  et  sans  qu'il  lui  en  con- 
viengne  lever  descharge  du  changeur  de  nostre  trésor  ne  autres  acquicts 
quelconques.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz  amez 
et  féaulx  conseilliez  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  par- 
lement, et  à  tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et  subgetz ,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  audict  maistre  Pierre  Doriole  ilz 
obéissent,  chascun  en  droict  soy,  comme  à  nostre  chancelier,  et,  en  tant 
que  à  eulx  est,  fâcent  obéir  et  entendre  par  tous  ceulx  et  ainsi  qu'appar- 
tiendra en  toutes  choses  touchant  et  concernant  ledict  office ,  et  d'iccllui 
office,  ensemble  des  honneurs,  prééminences,  auctoritez,  prérogatives, 
gaiges ,  dons ,  pensions ,  droiz ,  prouffiz  et  esmolumens  dessusdietz ,  les 
facent,  seuffrent  et  laissent  joyr,  plaincment  et  paisiblement.  Mandons  en 
oultre  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  que  lesdietz 
gaiges  de  ni/"1  livres  parisis  par  an,  dons,  pensions,  droiz,  prouffiz  et  es- 
molumens dessusdietz,  et  autres  audict  office  de  chancellicr  appartenans, 
ils  facent  payer,  bailler  et  délivrer  d'ores  en  avant  par  chascun  an  audict 
maistre  Pierre  Doriole,  nostre  chancellicr,  par  sa  simple  quictance  ou  acquit 
sur  l'esmolument  dudict  scel  de  nostre  chancellerie,  aux  termes  et  en  la  ma- 
nière accoustumez ,  et  tout  ainsi  que  les  avoit  et  prenoit  à  son  vivant  ledict 
feu  Guillaume  Juvenel  des  Ursins  ;  et  par  rapportant  ces  présentes,  ou  vidimus 
d'icclles  faict  soubz  scel  royal ,  pour  une  foiz  tant  seulement,  avec  quictance 
sur  ce  souffisant  dudict  maistre  Pierre  Doriole,  sans  autre  descharge  ne 
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yI    acquict,  nous  voulons  lesdictz  gaiges,  dons,  pensions,  droiz,  prouffiz  et  es» 
en  l'île  '  mo'umens  dessusdietz ,  ou  ce  que  payé  et  baillé  en  aura  esté ,  estre  alloué 
Notre-Dame   ès  comptes  et  rabatu  de  la  recepte  de  I'audiencier  de  nostrcdictc  chancel- 
de  Behuart    lerie,  qui  à  présent  est  ou  pour  le  temps  advenir  sera,  par  noz  amez  et 
près  Angers,  féaulx  gens  de  noz  comptes,  ausquelx  nous  mandons  expressément  que  ainsi 
le  26  Juin    jc  focern  sans  aucune  difficulté ,  non  obstant  que  descharges  n'en  soient 
l^71-       levées  comme  dict  est,  et  quelconques  ordonnances,  mandemens,  restric- 
tions ou  défenses  à  ce  contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fàict  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  l'isle  de  Nostre-Dame  de  Behuart  près 
Angiers ,  le  xxvj."  jour  du  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- 
douze,  et  de  nostre  règne  le  uniiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Tilhart. 

Et  in  plica  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata ,  in  Parlamento ,  die 
décima  Julii ,  anno  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo-tercio. 


à^intJean-     (a)  Exemption  de  Tailles,  Aides  et  autres  Subventions  quelconques 
d'Angely,  pour  les  Habitons  d'Ars  (b)  et  de  Leys  (c). 

Juin  1472. 

OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  bien-amez  les 
manans  et  habitans  de  l'isle  d'Ars  et  de  Leys,  contenant  que  le  xxix.e  jour 
de  mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-huit ,  lesdicts  supplians  obtindrent 
noz  autres  lectres  patentes,  et  l'exécutoire  et  entérinement  d'icelles,  desquelles 
la  teneur  s'ensuit; 


L" 


Louis  XI, 

à  Amboisc, 


Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  esleuz  de  Xaintonge, 
ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  ou  à  leurs  commis,  salut.  De  la  partie 
c  29  mi  ^  manans  et  habitans  de  l'ysle  d'Ars  et  de  Leys,  nous  a  esté  humblement 
exposé  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles,  nostre  aycul,  que  Dieu 
absoille,  dès  l'an  mil  iiije  et  viij,  donna  et  octroya  lectres  patentes  d'affran- 
chissement de  non  payer  tailles ,  aides  et  subsides  ne  subvencions  quel- 
conques, aux  manans  et  habitans  de  l'ysle  de  Ré,  et  pour  consideracion 
de  ce  que  ladicte  yslc  de  Ré  estoit  et  est  assise  en  la  mer,  sur  la  frontière 
de  nostre  duché  de  Guyenne,  en  la  venue  et  descente  des  Anglois  et  autres 
nos  adversaires  et  ennemys  de  nostre  royaume,  tellement  que,  de  marée  à 
autre ,  iceulx  adversaires  ennemys  y  povoient  venir  et  viennent  souvent 
aborder  et  descendre ,  et  que  par  plusieurs  foiz,  par  le  faict  de  nosdicts  en- 
nemys qui  avoient  et  ont  faict  descente  en  ladicte  ysle,  icelle  et  plusieurs 
desdicts  habitans  ont  esté  arse,  tournés,  gastés  et  arrençonnés  en  telle  ma- 
nière ,  que  lesdicts  habitans  en  icelle  avoient  esté  tellement  apauvris  et 
grevez ,  que  à  grant  peine  iiz  povoient  vivre  ne  durer,  et  leur  falloit  sou- 
venteffoiz  eulx  exposer  pour  la  deffense  de  ladicte  ysle  et  de  leurs  personnes, 
et  sans  ce  qu'ilz  peussent  avoir  aucun  secours  ou  aide  que  d'eulx-mesmes 
seullement,  et  que,  jà  soit  que  de  toute  ancienneté  lesdicts  habitans  feussent 
tenuz  en  franc  aleu,  sans  recognoistre  aucun  souverain,  toutefFoiz,  puis  peu 

Notes. 


fa)Trc$.  des  chartes,  reg.  io7,piece32i.  fc)  Ou  de  Loys.  Elle  n'est  séparée  de  l'île 
(b)  Dans  l'île  de  Ré.  de  Rc  que  par  un  canal  de  3  à  4°o  piedi. 
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de  temps  en  çà ,  le  seigneur  de  [ladicte  ysle  qui  lors  estoit,  par  le  vouloir  ■ 
et  consentement  desdicts  habitans,  voulant  tousiours  accroistre  la  seigneurie  Louis  XI, 
de  nostre  royaume ,  icelle  terre  et  seigneurie  de  l'isle  de  Ré  l'advouerent  *  j||Can 
tenir  de  nostredict  ayeul  en  foy  et  hommaige  lige,  et  dès-lors  devindrent  juj^fllj. 
noz  hommes,  vassaulx  et  subgcctz ,  au  devoir  d'une  maille  de  florance  seu- 
lement pour  tout  relief  et  rachapt  à  mutacion  de  vassal  ,  pour  toutes  re- 
devances et  choses  quelconques ,  et  pour  ce  que  dès-lors  feu  Pierre  d'Ara- 
boise,  lors  seigneur  de  ladicte  ysle,  tant  pour  luy  que  pour  sesdicts  hommes 
et  subgcctz  ,  se  doubtoit  que  les  officiers  de  nostredict  ayeul  qui  lors 
estoient  et  par  le  temps  advenir  scroient  sur  le  faict  des  aydes  ordonnez 
pour  la  guerre,  voulsisscnt  iceulx  habitans  de  icelle  ysle  et  seigneurie  de  Ré, 
lors  et  pour  le  temps  advenir,  contraindre  à  payer  lesdicts  aydes,  comme 
fàisoient  les  autres  dudict  royaume,  et  iceulx  aydes  faire  cueillir  et  lever 
et  avoir  cours  en  icelle  terre  et  seigneurie  de  Ré ,  ce  que  lesdicts  pouvres 
habitans  n'eussent  peu  porter  ne  soustenir,  actendu  les  grosses  charges  qu'ilz 
avoient  d'iceulx  adversaires  de  nostre  royaume,  pour  soustenir  le  party 
d'icellui,  et  qu'ilz  n'avoient  promptement  à  leurs  affaires  aucun  secours  que 
d'eulx-mémes ,  et  par  ce  leur  eust  convenu  du  tout  délaisser  l'abitacion  de 
ladicte  ysle,  se  iceulx  aydes  eussent  eu  cours,  qui  eust  esté  la  totale  per- 
dicion  desdicts  habitans,  si  comme  dès-lors  ils  firent  exposer  à  nostre  ayeul, 
en  lui  requérant  ses  grâce  et  remède  convenable ,  lequel  nostre  ayeul ,  eue 
lors  consideracion  à  ce  que  dict  est,  desirans  de  tout  son  cueur  garder  ec 
préserver  ses  subgectz  d'oppression ,  et  mesmement  iceulx  habitans ,  à  ce 
qu'ilz  peussent  plus  aisément  à  plus  grant  force  résister  contre  et  à  la  vou- 
lenté,  entreprinses  et  pilleries  desdicts  ennemys  et  adversaires,  pour  eschever 
aux  grans  inconveniens  et  dommaiges  que  lesdicts  habitans  desdictes  ysles 
de  Ré,  par  ie  moyen  desdicts  aydes,  s'ils  avoient  cours  en  icelle  terre  et 
seigneurie,  se  pourroient  ensuir,  pour  les  causes  et  consideracions  à  ce  le 
mouvans ,  leur  donna  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
qu'ilz  et  leurs  successeurs,  et  autres  personnes  quelconques  marchandons 
en  icelle  ysle,  feussent  et  demourassent  francs,  quictes  et  exempts  perpé- 
tuellement et  à  tousiours-mais,  de  toutes  aides,  tailles,  subsides  et  autres 
subvencions  quelconques  qui  mis  et  ordonnez  estoient  pour  le  faict  de 
la  guerre  et  autrement  audict  royaume  ou  mis  pourroient  estre  au  temps 
advenir ,  et  sans ,  pour  ce ,  qu'ilz  pussent  estre  contrains  ne  aucuns  d'eulx 
en  aucune  manière,  et  lesquelz  aides,  tailles  et  subvencions  n'eussent  aucun 
cours  esdictes  ysles  dessusdictes  sur  lesdicts  habitans  ne  autres  marchans  en 
rcelle,  lors  ne  au  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  feust,  lesquelles 
lectres  d'affranchissement  dessusdictes  depuis  l'an  mil  cccc  xxvu  avoient  et 
ont  esté  confermées ,  approuvées  et  ratifiées  avecques  tout  le  contenu  en 
icclles,  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoillc,  comme 
l'en  dict  apparoir  par  ses  lectres,  desquelles  et  du  contenu  en  réelles  nous 
deuement  informez ,  et  eue  consideracion  à  ce  que  en  ladicte  ysle  a  eu , 
depuis ,  plusieurs  et  diverses  adversités ,  tant  à  l'occasion  de  la  descente  des 
Angloys  noz  anciens  ennemys  que  autrement ,  voulaos  pour  ces  causes  et  autres 
à  ce  nous  mouvant,  eussions  en  l'an  mil  iiij*  Ixxj  fVconfermez,  approuvez 
et  ratifiez  leurs  affranchissemens  et  libertez,  et  voulu  et  consenti  que  lesdicts 
exposans  et  successeurs  feussent  et  demourassent  quictes ,  francs  et  exempts 

Note. 


(a)  Voir  ci-dessus ,  tmt  XV.  pag.  )ji  et  suir. 
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  de  non  payer  et  contribuer  aux  tailles,  aides,  subsides  et  subvencions  quelz- 

Louis  XI,  conques  mis  et  à  mcctre  sus,  au  moyen  et  par  vertu  desquelles  lectres  de 
*  S*jm-Jeau-  verifficacion  et  expedicion  d'icelles,  les  habitans  de  ladietc  ysle  de  Ré  soient 
JuinTl^â     et  pevent  demourer  en  franchise  et  liberté  de  non  contribuer  et  payer* 
lesdictes  tailles,  aides,  subsides  et  subvencions.  Et  combien  que  lesdicts  ex- 
posans,  manans  et  habitans  en  ladicte  ysle  d'Ars  et  de  Leys  soient  et  aient 
accoustumé  d'estre  en  et  de  ladicte  ysle  de  Ré  et  soubz  une  seigneurie  en 
fief  ou  arriere-fief,  et  aussi  contribuables  et  comprins  en  tous  et  chascuns 
les  affaires  de  ladicte  ysle  de  Ré,  aussi  aient  frayé' et  fourny  à  la  rançon  qui 
naguercs  a  esté  payée  à  noz  anciens  ennemys  les  Angloys,  et  parce  que  rai- 
sonnablement Hz  doivent  joyr  et  user  dudict  previlleigc  dont  dessus  est 
fàicte  mencion,  ce  neantmoins ,  vous,  cslcuz  dessusdicts,  depuis  l'octroy  et 
concession  de  nosdictes  lectres  de  confirmacion  desdicts  affranchissemens, 
vous  estes  efforcez  et  efforcez  de  jour  en  jour  contraindre  lesdicts  habitans 
et  chascun  d'eulx  à  payer  lesdictes  tailles,  aydes  et  subsides,  et  autres  sub- 
vencions par  nous  ordonnées  à  estre  mises  sus  et  imposées,  sans  avoir  consi- 
deracion  aux  choses  dessusdictes,  en  leur  très-grant  grief,  préjudice  et  dom- 
maige,  et  plus  pourroit  estre  se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de 
noz  grâce  et  remède  convenables,  ainsi  qu'ilz  dient,  humblement  requérant 
iceulx.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement  que  lesdicts 
habitans  desdictes  yslcs  ont  souffert  et  porté  de  grans  pertes  et  dommaiges 
jusques  presque  à  leur  totale  desercion ,  et  qu'ilz  sont  subgectz  à  la  descente 
de  nosdicts  ennemys  et  autres  pirates  de  mer,  et  que  promptement  on  ne 
leur  peut  donner  secours,  voulans  semblablement  nosdictes  lectres  de  con- 
firmacion leur  estre  vallables  et  qu'elles  sortissent  leur  plain  effect,  vous 
mandons ,  et  pour  ce  que  la  cognoissance  de  ceste  matière  vous  appartient , 
commectons  par  ces  présentes,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  lui  appar- 
tendra ,  que  s'il  vous  appert  des  choses  dessusdictes  et  mesmement  de  nos* 
dictes  lectres  de  confirmacion ,  et  que  lesdicts  exposans  soient  de  l'ysle  de  Ré 
en  fief  ou  arriere-fief,  et  contribuables  à  toutes  les  affaires  de  ladicte  ysle 
comme  les  autres  habitans  d'icelle ,  vous,  en  icellui  cas,  raie  tes ,  permectez 
et  seuffrez  lesdicts  exposans  joyr  et  user  desdictes  franchises  et  libériez 
dessusdictes,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  lesdicts  habitans  de 
ladicte  ysle  de  Ré  ont  fàict  par  cy-devant  et  encores  font  de  présent,  en 
contraignant  à  ce  faire  et  seuffrir  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  con- 
traindre, non  obstant  opposicions  ou  appel  lacions  quelconques;  car  ainsi 
nous  plaist-il  estre  faict ,  et  ausdicts  exposans  l'avons  octroyé  et  octroyons 
de  grâce  especial  par  ces  présentes,  non  obstant,  comme  dessus,  que  par  cy- 
devant  ilz  aient  payé  lesdictes  tailles,  aydes  et  subsides,  mandemens,  déf- 
enses et  lectres  subreptices  împetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Man- 
dons &c.  Donné  à  Amboise ,  le  xxix.'  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
soixante  et  huit ,  et  de  nostre  règne  le  huitiesme ,  avant  Pasques.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  B.  Meurin. 

Les  Esleuz  ordonnez  par  le  Roy  nostre  sire  ès  pays  de  Xaintonge,  ville 
et  gouvernement  de  la  Rochelle,  sur  le  faict  des  aydes.  De  la  partie  des 
manans  et  habitans  de  l'ysle  d'Ars  et  de  Leys  nous  ont  esté  baillées  et  pré- 
sentées les  lectres  patentes  du  Roy  nostredict  seigneur,  ausquellcs  ces  présentes 
sont  attachées  soubz  nostre  scel ,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  dedans 
contenues ,  et  parce  qu'il  nous  est  deuement  apparu  du  contenu  esdictes 
lectres,  tant  par  la  depposicion  de  plusieurs  gens  notables  de  la  ville  de  la 

Rochelle 
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Rochelle  que  autrement ,  et  mesmement  des  lectres  de  confirmacion  du  - 
Roy  nostredict  seigneur  faictes  et  données  aux  habitans  de  l'ysle  de  Ré,  de  Louis  XI, 
leurs  previlleiges ,  franchises  et  exempeions ,  et  aussi  que  lesdicts  habitans  à  ^?!nt  ea n" 
de  lysle  d'Ars  et  de  Leys  sont  et  ont  esté  contribuables  à  toutes  les  iujnnfJ2â. 
affaires  d'icelle  ysle  de  Ré,  es  descentes  que  ont  faict  par  cy-devant  les  An-  U'" 
gloys  en  icelle  ysle  de  Ré ,  consentons  l'entérinement  et  accomplissement 
desdictes  lectres ,  et  que  lesdicts  habitans  de  ladicte  ysle  d'Ars  et  de  Leys 
soient  d'ores  en  avant  tenuz  francs  et  exemps  de  non  payer  et  contribuer 
aux  tailles ,  subsides  et  subvencions  quelconques  mises  et  à  mectre  sus , 
tout  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  que  ceulx  de  ladicte  ysle  de  Ré.  Si 
donnons  en  mandement  au  premier  sergent  du  Roy  nostredict  sire  ou  de 
nostre  court,  qui  sur  ce  sera  requis,  qu'il  face  joyr  lesdicts  habitans  de  la- 
dicte ysle  d'Ars  et  de  Leys,  desdicts  previlleiges  et  franchises,  tout  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredict  sire  le  veult  et  mande  estre  faict 
par  sesdictes  lectres.  Donné  soubinostrt  scel'  U  v'tij'  jour  d'Avril,  l'an  mil  cccc 
soixante  et  ntuf. 

Et  combien  que  les  esleuz  qui  lors  estoient  de  par  nous  au  pays  de  Xain-  suite 
tonge ,  ainsi  qu'il  appert  par  leurs  lectres  d'attache  cy-dessus  transcriptes ,  6e{J™%n 
après  que  deuement  leur  fut  apparu  du  contenu  en  icelies  noz  lectres,  aient  Louis  XI. 
icelles  lectres  entérinées,  et,  en  ce  faisant,  tenu  et  faict  tenir  lesdicts  sup- 
plians  francs ,  quictes  et  exemps  de  previlleiges ,  exempeions  et  franchises 
dont  à  plain  est  faicte  mencion  en  nosdictes  lectres,  plainement  et  sans 
aucun  contredict,  ce  neantmoins,  lesdicts  supplians  doublent  que,  soubz 
couleur  de  transport  et  bail  par  nous  faict  à  feu  nostre  tres-chier  frère ,  en 
son  vivant  Duc  de  Guyenne ,  dudict  duchic  et  autres  terres  et  seigneuries 
par  nous  à  lui  baillées  en  appanaige  et  partaige,  es  fins  et  mectes  des- 
quelles est  située  et  assise  ladicte  ysle  d'Ars  et  de  Leys ,  noz  officiers  ou 
autres  leur  voulsissent,  ores  ou  pour  l'advenir,  mectre  ou  donner  empesc be- 
rnent esdicts  previlleiges  et  contenu  en  nosdictes  lectres  dessus  transcriptes, 
se  sur  ce  ilz  n'avoient  provision  et  confirmacion  de  nous,  en  nous  humble- 
ment requérant  que,  actendu  ce  que  dict  est,  et  que  de  tout  temps  ilz  ont 
tousiours  eu  degrans  adversitez,  tant  à  cause  des  inondacions  de  la  mer  que 
aussi  des  Angloys  nos  anciens  ennemys ,  qui  ont  par  ci-devant  faict  à  culx  et 
ceux  de  ladicte  ysle  de  Ré  de  grans  maulx  et  oppressions ,  il  nous  plaise  con- 
fermer,  louer,  rat iffier  et  approuver  lesdicts  previlleiges ,  exempeions  et  con- 
tenu de  nosdictes  lectres  et  exécutoire  d'icelles,  et  sur  ce  nostre  grâce  leur 
impartir.  Pourquoy  nous,  ce  considéré,  deuement  informez  du  contenu  en 
nosdictes  lectres  dessus  transcriptes ,  avons  ausdicts  supplians ,  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  icelles  lectres ,  ensemble  les  previlleiges  et 
contenu  d'icelles,  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  louez,  confèrmez,  ratifiiez  et  approuvez,  louons,  confermons,  ratif- 
iions et  approuvons ,  et  de  nouvel,  en  tant  que  mesticr  seroit,  donnez  et  oc- 
troyez, donnons  et  octroyons,  parcesdictes  présentes,  pour  d'orcs  en  avant 
en  joyr  par  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  demourans  en  ladicte  ysle , 
plainement  et  paisiblement ,  et  tout  ainsi  que  font  et  feront  ceulx  de  ladicte 
ysle  de  Ré,  et  que  lesdicts  supplians  fesoient  au  temps  dudict  appanaige 
baillé  à  nostredict  feu  frère  de  Guyenne.  Si  donnons  en  mandement  par 
cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  generaulx  conseillicrs  par  nous 
ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  aux  esleuz 
sur  le  faict  des  aydes  ordonnez  pour  la  guerre  en  Xaintonge ,  ville  et  gou- 
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 verncment  de  la  Rochelle ,  ou  à  leurs  lieuxtcnans  ou  commis ,  que  de  nostre 

Louis  XI,    présente  grâce,  confirmacion ,  ratification  et  octroy,  de  nouvel,  se  mestier  est, 
^a"1  J|C4n    i,z  kccnt»  scun^cnt  et  dissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement  et 
Juin"f 4yi.    paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  on  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis 
ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empesche- 
ment  au  contraire,  lequel,  se  faict,  mis  ou  donné  leuravoit  esté  ou  estoit, 
leur  mectent  ou  facent  mectre,  tantost  et  sans  delay,  à  plaine  délivrance, 
car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint- Jehan-d' An- 
ge ty,  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  mit  cccc  soixante-dou^e ,  et  de  nostre  règne 
le  un^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lude ,  le  gouverneur  de  la  Rochelle, 
et  autres  presens.  J.  de  Moulins.  Collacion  est  fàicte.  Visa. 


Lours  XI, 

à  Notre-Dame  (a)  Lettres  relatives  à  la  Foire  de  Saint-Denis;  Exemption  de  toute  sorte 

de  Celle*,  je  Droits  et  Impôts  sur  toutes  les  Marchandises  et  Denrées  qu'on  y 
Juin  1472.  r  ,.  .  ,     .    ,  1  y 

'         apportera,  et  sur  toutes  celles  qui  y  auront  ete  achetées. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  scavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que,  comme  nous  ayons  esté  deuement  informez  par 
plusieurs  lectres  patentes,  contenant  fourme  d'octroy  et  concession ,  émanées 
de  plusieurs  Roys  de  France,  comme  des  feuz  Roys  Dagobcrt  (b),  Pépin, 
Charlemaignc  et  Loys  son  fils ,  noz  prédécesseurs  (c),  que  anciennement  ait 
eu  chascun  an  certain  marché  en  nostre  ville  de  Saint-Denys  en  France, 
commençant  le  jour  de  Saint-Denys ,  au  mois  d'octobre ,  jusques  à  quatre 
sepmaines  ensuivans,  lequel  marché  fut  créé  et  constitué  par  ledict  feu  Roy 
Dagobcrt  et  depuis  confermé  par  les  autres  Roys  dessusdicts,  en  affran- 
chissant par  eulx  et  chascun  d'eulx  ledict  marché  de  tous  subsides ,  rrcuz 
et  exactions  quelconques  lors  ayans  cours  en  npstredict  royaume  (d),  tant 
au  regard  de  tous  marchans  estrangiers  venans  audict  marché  comme  de 
tous  autres  de  nostre  royaume,  lequel  marché,  tant  à  cause  de  plusieurs 
guerres  et  divisions  qui  depuis  ont  eu  cours  en  icelluy  nostre  royaume  ou 
autrement ,  n'ait  esté  entièrement  entretenu  par  ledict  temps  et  espace  de 
quatre  sepmaines ,  et  aient  par  ce  moyen  délaissé  lesdicts  marchans  à  y  venir 
et  fréquenter,  fors  scullcment  ledict  jour  de  Saint-Denys,  audict  moys 
d'octobre,  auquel  jour  a  esté  entretenu ,  comme  est  encores  de  présent, 
ledict  marché,  auquel  marché,  obstant  la  brevité  d'icelluy,  et  aussi  qu'il  n'y 


N  OTES. 


(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  1 07 ,  (d)  Dagobert ,  dans  ses  lettres  donné» 
pièce  20 5.  Doublet,  Histoire  de  Saint-Denis,  en  632,  nomme  beaucoup  d'impôts  qu'on 
iïv.  Ut ,  pag.  1107.  percevoit  alors  sur  les  marchandises  et  sur  leur 

(b)  Dagobert  fut  le  fondateur  de  l'abbaye  transport.  Il  fait  don  à  l'abbaye  de  Saint-De- 
de  Saint-Denis.  Ce  fut  lui  aussi  qui  y  établit,  nis  de  ceux  qu'on  pouvoit  percevoir  a  l'occa- 
le  o  octobre  de  chaque  année ,  ia  foire  qui  sion  de  la  foire  qu'il  établit ,  thelonets  vtl  na- 
subsiste  encore.  vigies ,  portalïcts  ,  rivatkos  ,  rotaticas ,  vtd'a- 

(c)  Les  chartes  de  Pépin,  de  Charle-  ùcts ,  themonattas ,  chespetaticos ,  pulveraticss . 
magne  et  de  Louis-le-Débonnaire ,  en  faveur  furaùcos ,  tnercatïcts ,  laudaticos ,  saumaùcos , 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  ont  été  recueillies  W///rf«w.Touscesmotsontctéex|iliquésd:«ns 
par  Doublet ,  pag.  fyt  et  suir.  le  Discours  préliminaire  de  notre  urne  XVI. 
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a  aucune  franchise ,  affluent  peu  de  marchans  et  mesmes  d'estrangiers  et 
d'autres  loingtains  de  nostredict  royaume,  pour  lesquelles  causes  nous  a  este  à  ^otre  £>am'e 
supplié  et  requis  par  les  religieux,  abbé  et  couvent  dudict  Saint-Denys,  en     j  Celles 
faveur  desquelx  et  de  ladicte  esglise  nosdicts  prédécesseurs  avoient  jadiz  fàict,    juin  i4ya. 
créé  et  constitué  ledict  marche ,  et  icelluy  affranchi ,  comme  dict  est ,  que  il 
nous  plust  ledict  marche  remectre  et  faire  remectre  sus,  en  la  fourme  et 
manière  qu'il  y  souloit  estre ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées ,  inclinans  à  la  supplication  desdicts  religieux, 
abbé  et  couvent  de  Saint-Denys,  lesquelx  ont  esté  fondés  par  noz  feuz  pré- 
décesseurs Roys  de  France ,  et  par  eulx  et  nous  tousiours  augmentez  en 
biens  temporelz,  en  l'onneur  et  révérence  des  glorieux  saints  martyrs  mon- 
sieur Saint  Denis  et  ses  compaignons,  desquelx  les  corps  gisent  et  reposent 
en  icelle  esglise,  et  en  laquelle  nosdicts  prédécesseurs,  en  signe  de  ce,  ont  de 
toute  ancienneté  esleu  leur  sépulture  et  y  sont  sepulturez  et  inhumez ,  avons 
de  nouveau,  en  tant  que  mestier  est,  estably  et  establissons  de  nostre  certaine 
science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes,  ledict  marché, 
et  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons,  qu'il  soit,  d'ores  en  avant, 
perpétuellement  et  à  tousiours  tenu  en  nostredicte  ville  de  Saint-Denys , 
ledict  jour  et  feste  Saint-Denys  audict  moys  d'octobre,  et  huit  jours  entiers 
après  et  prouchains  ensuivans  ,  et  jusques  au  lendemain  des  octaves  de 
ladicte  feste  inclusivement ,  et  que  tous  marchans  estrangiers  et  autres  de 
nostre  royaume  y  puissent  venir  vendre  et  distribuer  toutes  manières  de 
denrées  et  marchandises,  sans  ce  quilz  soient  tenus  ou  puissent  estre  au- 
cunement contrains  de  nous  payer  aucunes  aydes  et  subsides  à  cause  d'icelles 
denrées  et  marchandises  qu'ils  y  vendront  ainsi  et  distribueront  durant  le 
temps  dessusdict,  et  desquelx  aydes  et  subsides  nous  les  avons  affranchiz, 
quictez  et  exemptez,  affranchissons,  quictons  et  exemptons  à  tousiours,  par 
cesdictes  présentes;  et  en  oultre,  avons  ordonné  et  ordonnons,  par  ces- 
dictes  présentes,  que  toutes  denrées  que  l'on  amènera  pour  vendre  audict 
marché,  et  aussi  toutes  celles  qui  seront  achaptées,  prinses,  levées  ou  ra- 
menées dudict  marché,  soient  franches  de  tous  péages,  barrages,  truages  et 
acquiz  ,  vieulx  et  nouveaulx  ,  par  tous  les  lieux  de  nostredict  royaume , 
l'espace  de  trois  sepmaines  entières ,  avant  et  prochainement  precedans  le 
commencement  dudict  marché ,  et  jusques  à  trois  sepmaines  après  et  prou- 
chains eBSuivans  la  fin  d'icelluy;  toutes  voyes,  au  regard  desdictes  denrées  et 
marchandises  vendues  avant  ledict  marché  encommencé  ou  après  icelluy 
failly ,  seront  prinses ,  cueillies  et  levées  les  imposicions  accoustumées.  Si  don- 
nons en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens 
de  noz  comptes,  trésoriers,  aux  generaulx  conseilliez  par  nous  ordonnez 
sur  le  faict  et  gouvernement  de  noz  finances,  aux  prevost  de  Paris,  bailliz 
de  Vermandoys,  d'Amiens,  de  Troyes,  de  Meaulx,  deSenliz  et  de  Melun, 
et  à  touz  noz  autres  justiciers ,  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et 
advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  en  entre- 
tenant, observant  et  gardant,  et  faisant  entretenir,  observer  et  garder  noz 
presens  establissemens,  voulenté,  ordonnance,  exempeion  et  franchise,  ilz 
facent  cryer  et  publier  à  son  de  trompe  et  cry  publicque  ledict  marché  et 
tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes ,  par  toutes  les  bonnes  villes  et  lieux 
de  leur  juridiction  qu'ilz  verront  estre  à  faire,  et  icelluy  marché  seuffrent  et 
laissent  tenir  chascun  an  d'ores  en  avant  perpétuellement ,  les  jours  dessus 
declairez,  et  joyr  et  user  lesdicts  marchans  tant  estrangiers  que  autres  de 
nostredict  royaume  qui  fréquenteront  ledict  marché,  de  nostredicte  franchise 
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•  •  et  exempcion,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict  aucun  desîourbier  ou 

àLMUISn^1'  empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  faict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté 
deCelle*?*  ou  estoit,  si  l'ostent,  reparent  et  remcctent ,  facent  oster,  reparer  et  rcmectre, 
Juin  1472.  tantost  et  sans  delay,  au  premier  estât  et  deu.  Et  pour  ce  que  de  ces  pré- 
sentes l'en  pourra  avoir  à  besoingner  en  plusieurs  et  divers  lieux  ,  nous 
voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  faict  soubz  scel  royal ,  fby  soit  ad/oustce 
comme  à  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droict  et  lautruy  en  toutes.  Donné  à  Nostre-Damc  de 
Celles,  au  mois  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixanu-dou7e ,  et  de  nostre 
règne  le  unziesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Craon  ,  maistre  Pierre 
Doriole,  Ambroys  de  Chambray  et  autres  presens.  J.  Merlin.  Visa.  Content  or. 
J.  Duban  (a). 

Note. 


(a)  Le  registre  1 97  du  Trésor  des  chartes 
offre  encore,  sous  la  date  du  même  mois  de 
juin ,  des  lettres  d'amortissement  pour  1  église 
deSaint-CômeetSaint-Damien,  d'autres  pour 
Notre  Dame  de  Celles  en  Poitou  ,  n.°*  21 2 
et  2 1 3  ;  une  confirmation  du  don  de  la  vi- 
comte d'Aurillac ,  n.°  247  ;  des  lettres  de  rati- 
fication pour  une  vente  faite  à  Jean  de  Ro- 
chechouart,  n.*  340.  Blanchard  cite ,  sous  la 
même  date, pag.jiô  de  sa  Compilation  chro- 


Louis  XI, 

à  Saint-Florent-  (a)  Concession  du  Droit  de  tester  et  de  disposer  de  tous  ses  Biens ,  faite  par 
lès-Saumur,  rqî  à  tous  les  Etrangers  qui  habitent  Bordeaux. 

Juin  147a. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receuc  i'umble  supplication  des  maire  et 
juratz  de  nostre  ville  et  cité  de  Bourdeaulx ,  contenant  que  ladicte  ville  est 
habitée  de  plusieurs  personnes  de  diverses  contrées ,  dont  les  aucuns  sont 
estrangiers ,  Jesquclx  ont  faict  et  font  difficulté  d'y  terminer  leurs  jours , 
parce  qu'ilz  ne  peuvent  tester  ne  disposer  de  leurs  biens  sans  congié  de 
nous ,  et,  à  ceste  cause,  icelie  ville  ne  se  peut  bonnement  peupler,  si  comme 
dient  lesdicts  supplians,  requerans  humblement  qu'il  nous  plaise  donner  et 
octroyer  congié  et  licence  ausdicts  habitans  d'icelle  ville  qui  sont  estran- 
giers ,  de  povoir  tester  et  disposer  de  leursdicts  biens ,  comme  s'ils  estoient 
natifs  de  nostre  royaume,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy 
nous,  ce  que  dict  est  considéré,  desirans  le  bien  et  entretenement  de  nostre- 
dicte  ville  et  cité  de  Bourdeaulx  et  des  habitans  en  icelie ,  et  subvenir  aus- 
dicts supplians  en  ceste  partie,  avons,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auc- 
torité  royal,  par  ces  présentes,  à  tous  les  estrangiers  et  natifs  hors  de  nostre 
royaume  qui  sont  à  présent  demourans  en  nost redicte  ville  et  cité  de 
Bourdeaulx ,  qu'ilz  puissent  tester  et  disposer  de  tous  les  biens ,  meubles  et 
immeubles  qu'ils  ont  ou  auront  en  icelluy  nostre  royaume,  tout  ainsy  que  s'ils 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  328. 


nologique  des  ordonnances  ,  édits  ,  &c. , 
d'après  le  volume  E  des  registres  du  Parle- 
ment et  d'après  le  volume  O  du  Mémorial 
de  la  Chambre  des  comptes ,  des  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  juin  1 472 ,  portant  don  du 
comte  d'Avre  à  Gilbert  de  Bourbon ,  Comte 
Dauphin  d'Auvergne.  Je  n'ai  pas  trouvé  les 
lettres  en  faveur  des  habitans  de  Selles  en 
Berry,  qu'il  annonce ,  pag.  sous  la  date 
du  12  juin. 
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en  cstoient  natifs,  sans  ce  qu'ils  soient  tenuz,  à  ceste  cause,  de  payer  à  nous  - 
ou  à  noz  successeurs  aucune  finance,  laquelle  finance  qui  nous  en  pour-  h°.vl£ 
roit  appartenir,  nous,  en  faveur  de  la  bonne  ioyaulté  que  lesdicts  suppiians  "^^u^™1" 
ont  tousiours  demonstrée  par  effcct  avoir  envers  nous,  et  pour  autres  causes  juin  ,4  ' 
et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  l'avons  ausdicts  estrangicrs  donnée 
et  quictée,  donnons  et  quictons,  par  cesdictes  présentes  signées  de  nostre 
main.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez 
et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  au  seneschal  de  Guienne,  ec 
à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  ad- 
venir, et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens 
grâce,  octroy,  don  et  quictance,  facent,  seuffrent  et  laissent  tous  lesdicts 
estrangiers  qui  sont  à'  présent  demourans  en  nostredicte  ville  de  Bourdeaulx, 
et  chascun  d'eulx,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire, 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fâict,  rais  ou  donné,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire;  mais,  se  faict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté 
ou  estoit ,  le  reparent  ou  facent  reparer  et  mectre  incontinent  et  sans 
delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à 
tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint- Fleurent-lt^- 
Saumur ,  au  mois  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante- dou?e ,  et  de  nostre 
règne  le  uniiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Bourre.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  anciens  Privilèges  des  Eglises  de  Saint'André  et  àSaint-Florent- 

Saint-Séverin  à  Bordeaux.  Ies-Saumur, 


LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz 
chiers  et  bien-amez  les  doiens,  chantres,  chanoines  et  chappitres  des  esglises 
de  Saint-André  et  Saint-Severin  de  Bourdeaulx,  que  d'ancienneté  ilz  et  les 
prédécesseurs  en  icelles  esglises  ont  eu  et  ont  encores  de  présent  plusieurs 
beaulx  et  notables  previlleiges ,  droiz,  coustumes  et  usances,  à  eulx  donnez 
et  octroyez  par  nous  et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  (b),  desquelx 
ilz  ont  joy  et  usé  par  cy-devant  et  encores  en  joyssoient  paisiblement ,  au 
temps  et  à  l'cure  des  bail  et  transport  qui  furent  par  nous  faiz  à  feu  nostre 
frère  le  Duc  de  Guienne,  des  pays  et  duchié  de  Guienne  et  autres  terres 
et  seigneuries  que  lui  avons  délaissées  pour  son  partaige  et  appanaige;  mais 
ncantmoins ,  pour  ce  que ,  de  nouvel  et  par  le  decez  de  nostredict  frère , 
ledict  duchié  et  autres  pays,  terres  et  seigneuries  que  lui  avions  baillés, 
comme  dict  est,  sont  retournez  en  noz  mains,  et  les  avons  uniz  et  remis 
à  nostre  couronne  ainsi  qu'ils  estoient  par  avant  ledict  appanaige ,  lesdicts 
suppiians  doubtent  que  noz  officiers  ou  autres  les  voulsissent ,  au  temps 
advenir,  troubler  et  empescher  en  la  joyssance  de  leursdicts  previlleiges, 
droiz,  coustumes  et  usances,  ou  en  aucuns  d'iceulx,  s'ils  n'avoient  sur  ce 
provision  de  nous,  si  comme  ils  dient,  umbiement  requérant  icelle.  Pourquoy 
nous,  en  consideracion  aux  choses  dessusdictes,  desirans  lesdicts  suppiians 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  (b)  Voir  notre  tme  XV.  pag-j4.  4** 
pièce  333.  4Sj.jfy.j82  et  juh. 


Juin  1472. 
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—————  estrc  favorablement  traictez  en  leurs  affaires,  avons,  pour  ces  causes  et  autres 
^O0p|^'  à  ce  nous  mouvans,  louez,  ratifiiez,  confermez  et  approuvez,  louons, 
*n  c  r  ratifiions,  conformons  et  approuvons,  de  grâce  espccial,  plaine  puissance  et 
Juin  147a.  auctonté  royal,  par  ces  présentes,  iesdicts  previlleiges ,  droiz  ,  coustumes 
et  usances  desdicts  supplians,  pour  en  joyr  et  user  d'ores  en  avant ,  perpé- 
tuellement et  à  tousiours,  tout  ainsi  qu'ils  en  joyssoient  et  usoient  par  avant 
et  au  temps  et  heure  desdicts  partaige  et  appanaige  par  nous  faiz  et  baillez 
à  nostredict  frère.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz 
amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de 
parlement,  les  gens  de  noz  comptes,  trésoriers  et  generaulx  conseillers  par 
nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  au 
seneschal  de  Guienne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra ,  que  de  noz  presens  grâce ,  confirtnacion  ,  ratiffication  et  appro- 
bacion,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  Iesdicts  supplians  et  leurs 
successeurs  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun  empeschement  au  contraire.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes  ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
fautruy  en  toutes.  Donné  à  Sa'mt-FUurem-U^-Saumur ,  au  mois  de  Ju'mg, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-douze,  et  de  nostre  règne  le  un^iesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  Bourre.  Visa. 


Louis  XI, 

au        (a)  Nouvelle  Confirmation  des  Coutumes,  Etablissement  et  Franchises  des 

Hewis  Macé,  Habitons  de  Bayonne  (b). 

Juillet  147a. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  &c. ,  nous 
avoir  reccue  l'umble  supplication  de  nos  chiers  et  bien-amez  les  manans, 
bourgois  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  de  Bayonne,  contenant  que 
feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoitle ,  après  la  recou- 
vrance  par  luy  fàicte  de  iadicte  ville,  laquelle  avoit  esté  par  bien  long-temps 
détenue  et  occupée  par  les  Angloys  noz  anciens  ennemys  et  adversaires, 
donna  et  octroya  ausdicts  supplians  plusieurs  previlleiges,  exempeions,  fran- 
chises et  libertez  (c),  lesquelx,  après  nostre  advenement  à  nostre  couronne , 
leur  furent  par  nous  confermez ,  et  aussi  leur  en  furent  par  nous  donnez  et 
octroyez  de  nouveaulx  (dj,  plus  à  plain  contenuz  et  declairez  ès  lectres 
qu'ilz  ont  sur  ce  obtenues,  tant  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere  que  de 
nous,  desquelx previlleiges ,  exempeions,  franchises  et  libertez  Iesdicts  sup- 
plians ont  joy  et  usé  par  aucun  temps,  sans  aucun  contredict  ou  empesche- 
ment, et  mestnement  jusques  à  ce  que  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guienne 
fist  prendre  la  possession  de  Iadicte  ville,  par  vertu  du  bail  que  luy  en  avions 
faict,  pour  partie  de  son  appanaige;  depuis  lequel  temps  ses  officiers  se  sont 
efforcez  par  divers  moyens  de  donner  ausdicts  supplians  plusieurs  troubles 
et  empeschemens  en  la  joyssance  de  leursdicts  previlleiges ,  exempeions,  fran- 
chises et  libertez,  ou  des  aucuns  d'iceulx,  à  laquelle  cause  iceulx  supplians 

Notes. 

(a)  Tris,  des  ch. ,  reg.  1 97,  pièce  406.        (c)  Voir  le  um.  XIV,  pae.  174  et  suiv. 

(b)  Voir  le  t.  XV,  p.JJff+fâ,  ^ttj^j.        (tl)  Vttr  ia  note  b  ci-dessus. 
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doublent  que  noz  officiers  les  veuillent  semblablement ,  ores  ou  pour  le  — — — — — 
temps  advenir,  empescher  en  ladietc  joyssance  tl'iceulx  leurs  prcvilleiges ,  Louis  XI, 
exempeions,  franchises  et  libertez ,  se  nostre  grâce  et  provision  ne  leur  estoit  p  .a" 
sur  ce  impartie,  si  comme  ilz  aient,  umbletnent  requerans  icclle.  Pourquoy  jûXt  i4  a 
nous,  en  considération  aux  choses  dessusdictes,  mesmement  aux  causes  qui 
meurent  nostredict  feu  seigneur  et  pere  et  nous  de  donner  ausdicts  sup- 
plians  iestlicts  previllciges ,  exempeions,  franchises  et  libertez,  voulans,  en 
faveur  de  la  bonne  loyaulté  que  avons  congneue  par  effect  qu'ilz  ont  envers 
nous  et  la  couronne  de  France,  leur  subvenir  et  pourveoir  en  ceste  partie, 
avons, pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  de  nostre  certaine 
science,  grâce  espccial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  loué,  ratiffié, 
confermé  et  approuve,  louons,  ratifiions,  confermons  et  approuvons,  par 
ces  présentes,  tous  iceulx  previlleigcs,  exempeions,  franchises  et  libertez, 
et  autres  dons,  concessions  et  octroyz  ainsi  faiz,  donnez  et  octroyez  aus- 
dicts supplians  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere  et  par  nous  ,  pour  en 
joyr  et  user  par  iceulx  supplians  à  tousiours  perpétuellement,  par  la  manière 
et  selon  le  contenu  desdictes  lectres  qu'ilz  en  ont  obtenues  d'iceliuy  nostre 
feu  seigneur  et  pere  et  de  nous ,  et  tout  ainsi  qu'ilz  en  ont  justement  et  légi- 
timement joy  et  usé  par  cy-devant,  et  que  ilz  en  joyssoient  au  temps  et  à 
l'eure  des  partaige  et  appanaige  par  nous  faiz  et  baillez  à  nostredict  feu 
frère.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et 
feaulx  conseillers  les  gens  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement  à  Bour- 
dcaulx,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  aux  seneschaulx  de  Guyenne 
et  de  Lannes ,  bailly  de  Labor ,  et  à  tous  noz  autres  justicieis  et  officiers 
ou  à  leurs  licuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  ratifficacion,  confirmacion 
et  approbacion,  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  lesdicts  supplians, 
plainement  et  paisiblement,  par  la  manière  et  ainsi  que  dessus  est  dict,  sans 
leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  mais,  se  faict,  mis  ou  donné 
leur  avoit  esté  ou  estoit ,  le  reparent  et  mectent ,  ou  facent  reparer  et 
mectre,  incontinent  et  sans  delay,  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel 
à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  au  Plessis-Macé ,  au  moys  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
douze,  et  de  nostre  règne  le  m&esme.  Ainsi  signé  :  Par  te  Roy,  J.  Bourre.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Nouvelle  Union  de  la  ville  de  Bayonne  au  Domaine  du  Roi  (b).  au 

Plessis-Macé , 

T  OYS,  pàr  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  J"'|Iet  1 4?a- 
1  1  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nos  chiers 
et  bien-amez  les  gens  d'esglise,  nobles,  bourgois  et  habitans  de  nostre  ville 
et  cité  de  Bayonne,  contenant  que,  après  ce  que  feu  nostre  très-chicr  sei- 
gneur et  pere,  que  Dieu  absoille,  eut  prins,  réduit  et  mis  en  son  obéissance 

Notes. 

(a)  Très,  des  chart.,  reg.  197,  pièce  207.     que  Bayonne  demeureroit  irrévocablement 

(b)  Des  lettres  de  Charles  VII ,  du  mois     unieaudomainedelacouronne. Voirlef.  XIV 
de  septembre  >  45  1  »  «voient  déjà  prononcé     des  Ordonnances, /w/.  tyj  ttiyô. 
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■  ladicte  ville,  laquelle  avoit  dcmouré  par  long- temps  soubz  l'obéissance  des 
Louis  XI,  Angloys  noz  anciens  ennemis  et  adversaires,  nostredict  feu  seigneur  et  pere 
Plessis^acé  octrova  *ustlicts  supplians ,  à  leur  très-umble  supplication  et  requeste,  et 
JuUlet  1A7II  P*r  ses  'ectres  Patentes  scellées  en  latz  de  soye  et  cyre  vert,  que  ladicte 
ville  et  cité  de  Bayonnc ,  et  tous  les  habitans  et  demourans  en  icelle , 
feussent  et  demourassent  dès-lors  en  avant,  perpétuellement  et  à  tousiours, 
soubz  luy  et  la  seigneurie  de  iuy  et  de  ses  successeurs  Roys  de  France  , 
nuement  et  sans  moyen,  et  d'abondant  adjoignit  et  adunit  ladicte  ville  et 
cité  a  son  vray  domaine,  couronne  et  seigneurie,  et  de  sesdicts  successeurs, 
«ans  ce  qu'ils  en  peussent  estre  séparez  ne  mis  en  autre  main  pour  quel- 
conque cause  que  ce  feust;  mais,  ce  nonobstant ,  par  inadvertance  ou  autre- 
ment, nous  les  avons  depuis  desmembrez  et  séparez  de  nostre  couronne  et 
seigneurie,  et  les  avons  baillez  et  transportez  à  feu  nostre  frerc  le  Duc  de 
Guienne,  pour  partie  de  son  partaige  et  appanaige;  et  pour  ce  que  ,  puis 
nagueres,  nostredict  frère  est  allé  de  vie  à  trespassement ,  par  quoy  toutes 
les  terres  et  seigneuries  que  luy  avions  baillées  et  transportées  pour  sondict 
partaige  sont  retournées  en  noz  mains,  lesdicts  supplians  nous  ont  faict  sup- 
plier et  requérir  que  nostre  plaisir  feust  les  réunir  et  les  adjoindre  à  nostre 
couronne  et  seigneurie  de  noz  successeurs  Roys  de  France ,  sans  que  jamais 
ilz  en  peussent  estre  séparez,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy 
nous ,  ce  que  dict  est  considéré,  et  ayans  regard  à  la  bonne  voulenté ,  affec- 
tion et  désir  desdicts  supplians ,  et  affin  qu'ilz  aient  tousiours  plus  grant 
couraige  de  persévérer,  maintenir  et  garder  leur  loyaulté  envers  nous,  nostre 
couronne  et  seigneurie,  avons,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  muuvans, 
octroyé  et  octroyons  de  nouvel  ausdicts  supplians,  de  grâce  cspecial ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  que  nosdictes  ville  et  cité 
de  Bayonne,  et  tous  les  manans  et  habitans  qui  sont  et  seront  demourans 
en  icelle,  soient  et  demeurent  d'ores  en  avant,  perpétuellement  et  à  tous- 
iours ,  soubz  nous  et  la  seigneurie  de  nous  et  de  noz  successeurs  Roys  de 
France,  nuement  et  sans  aucun  moyen,  et  icelle  ville  et  cité  avons  adioincte 
et  réugnie,  adioingnons  et  réunyssons  à  nostre  vray  domaine,  couronne  et 
seigneurie  et  de  nosdicts  successeurs,  sans  ce  que  jamais,  pour  quelconque 
cause  que  ce  soit,  ilz  en  puissent  estre  séparez  ne  mis  en  autre  main,  ne 
que  la  separacion  qui  en  a  esté  par  cy-devant  faicte  pour  occasion  desdicts 
partaige  et  appanaige  de  nostredict  feu  frère,  leur  puisse  en  aucune  manière 
prejudicier.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nostre  amé 
et  féal  chancelier,  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  qui  tiendront 
nostre  court  de  parlement  à  Bourdeaulx,  les  gens  de  noz  comptes  et  tré- 
soriers, au  seneschal  de  Lanncs,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  iieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  en  droict  soy 
et  comme  à  luy  appartiendra,  que  noz  presens  octroy  et  adionction  ilz 
tiennent  et  gardent,  et  facent  tenir  et  garder  sans  enfreindre,  en  faisant 
joyr  lesdicts  supplians  du  contenu  en  cesdictes  présentes,  et  icclles  enregis- 
trer par  tous  les  lieux  et  auditoires  où  il  appartiendra,  car  ainsi  nous  plaist-il 
et  voulons  estre  faict.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousiours, 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  au  PlessisMacé , 
au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante- douze ,'  et  de  nostre  règne 
le  un^tesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  J.  Bourre.  Visa. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  J  2Q 

,  Louis  XI, 

(a)  Election  des  Maire  et  Pairs  (b)  de  Béarnais.  *  la  Roche- 

au-Duc , 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  JuilIet  xl*x' 
prescris  et  advenir ,  comme  il  soit  tout  notoire  et  soyons  aussi  à  plain 
informez ,  tant  par  noz  chiefs  de  guerre  à  présent  estans  en  nostre  ville  de 
Beauvais ,  que  par  plusieurs  autres  dignes  de  foy  venuz  dudict  lieu ,  et  au- 
trement en  maintes  manières ,  comme  noz  très-chiers  et  bien-amez  les  maire, 
pers ,  bourgois ,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  de  Beauvais ,  voulans 
garder  et  monstrer  par  effect  leur  très-grant  loyaulté  qu'ilz  ont  eue  tousiours 
et  ont  envers  noz  prédécesseurs,  nous  et  la  couronne  de  France,  en  en- 
suyvant  la  trace  de  leurs  prédécesseurs  qui  l'ont  tousiours  ainsi  faict ,  sans 
varier,  à  l'encontre  des  Angloys  noz  anciens  ennemis,  et  leurs  alliez,  noz 
rebelles  et  desobeissans  subgects  et  adversaires  de  nous  et  de  nostre  royaume, 
aient  vertueusement  et  constamment,  sans  aucunement  varier,  doubler  ne 
vaxiller,  puis  trois  scpmaincs  en  ça,  actendu  et  soustenu  (avenue,  férocité 
armée,  et  assemblée  illicite  en  forme  d'ost  et  de  siège,  et  puissance  desor- 
donnée de  Charles  de  Bourgoigne  (c) ,  nostre  rebelle  et  désobéissant  sub- 
gect  (d),  et  de  ses  secaces  (e)  et  complices ,  avec  plusieurs  très-rudes  et 
puissans  assaulx  par  eulx  faiz  et  donnez  à  ('encontre  de  ladicte  ville, 
cuidant  (fj  la  gaigner,  surprendre  et  subvertir,  ou  la  réduire  à  leur  très- 
dampnable  entreprinse  et  entencion ,  tant  auparavant  la  venue  de  nosdicts 
chiefs  de  guerre  et  cappitaines  en  ladicte  ville  que  depuis  qu'ilz  y  ont  esté 
arrivez,  et  iceulx  Bourgoignons  et  tous  leursdicts  assaulx  repuisez,  et  résisté 
vigoureusement  de  jour  et  de  nuyt,  et,  en  ce  faisant,  y  employé  leurs  corps 
et  biens ,  femmes  et  enfans ,  sans  aulcunement  eux  espargner  jusques  à  la 
mort,  à  l'occasion  desquelles  choses,  iceulx  maire,  pers,  bourgois  et  habi- 
tans ont  souffert ,  soustenu  et  encores  seuffrent  et  soustiennent ,  pour  garder 
Jadicte  loyaulté ,  grans  périls,  pertes ,  dangiers ,  despenses,  dommaiges,  dont 
ilz  sont  grandement  à  louer,  et  les  en  avons  en  singulière  grâce  et  cordiale 
dilection  ;  pour  ce  est-il  que  nous ,  desirans  lesdicts  maire ,  pers ,  bourgois 
et  habitans  de  Beauvais  aucunement  rémunérer  desdicts  services ,  et  iceulx 
recognoistre  envers  eulx ,  à  iceulx ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans  ,  avons  octroyé ,  permis  et  consenty ,  octroyons ,  permectons  et  con- 
sentons de  grâce  especiale,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  pré- 
sentes, que  eulx  et  leurs  successeurs  en  ladicte  ville  puissent  et  leur  loyse 
d'ores  en  avant,  chascun  an,  eslire  et  faire  maire  et  pers  en  ladicte  ville, 
telles  personnes  souffisans  et  ydoines  ,  soient  clercs  ,  gens  de  fiefs  ou 
autres,  telz  qu'ilz  aviseront  pour  le  bien  de  ladicte  ville,  et  que  tous 

1 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  Charles  venoit  de  publier  un  manifeste  dans 
pièce  3  5  4-  Ordonnances  de  Charles  IX,  lequel  il  accusoit  Louis  XI  d'avoir  empoi- 
registre  EE ,  fol.  ; 7?.  sonné  le  Duc  de  Guicnne ,  son  frère. 

(b)  Magistrats  municipaux,  qui  fonn oient  (d)  II  y  a  dans  le  registre  EE,  Ckarles  d» 
le  conseil  de  ville,  et  parmi  lesquels  on  éli-  Bcurgtigne ,  et  de  ses  consens,  secaces  et  com- 
soit  ordinairement  le  maire;  il  y  en  avoit  p/ices ,  nos  retelles  et  désobéissons  subjects , 
aussi  pour  l'administration  de  la  justice  des  avec  plusieurs  très-rudes  &c. 

seigneurs.  (e)  Suivans.  On  appeloit  sega  l'obligation 

(c)  Le  Duc  de  Bourgogne,  qu'on  a  sur-  de  suivre  son  seigneur  à  l'armée, 
nomme  le  Téméraire;  il  regnoit  depuis  1 467.  (f)  Croyant. 
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  lesclicts  habitans  soient  tenuz  obéir  ausdicts  maire  et  pers,  pour  comparoir 

Vla^R  he'  aux  assem^^cs  *IU'  P**  eu'x  seront  advisées  estre  fâictes,  pour  Je  bien  et 
au  Duc  *    utilité  de  ladicte  ville,  sur  peine  de  dix  sols  tournois  ou  autre  amende  à 
Juillet  147a.  'a  discrecion  et  arbitraire  desdicts  maire  et  pers,  le  tout  à  applicquer  au 
prouffit  de  la  fortifficacion  de  ladicte  ville ,  et  non  ailleurs  ,  nonobstant 
quelque  usaige,  observance  et  manière  de  faire  qui  par  cy-devant  auroit  esté 
en  ce  tenue  et  gardée  au  contraire.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces 
mesraes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court 
de  parlement  à  Paris,  aux  bailliz  de  Vermandois,  d'Amyens  et  de  Senlis,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  presens  et 
advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz 
presens  grâce,  octroy,  permission  et  consentement,  Hz  facent,  seuffrent  et 
laissent  lesdicts  habitans  et  leursdicts  successeurs  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun 
destourbier  ou  cmpeschcmcnt  au  contraire,  lequel  se  faict ,  mis  ou  donné 
leur  estoit  en  aucune  manière ,  si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre ,  sans 
delay,  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  la  Rocheau- 
Duc ,  au  moys  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dou^e ,  et  de  nostre 
règne  le  uniiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Vous,  maistre  Jehan  Herbert,  Ge- 
neral, et  autres  presens,  Flamenc. 

Louis  XI, 

à  la  Roche-     (aJ  Exemption  d'impôts  accordée,  sous  quelques  modifications,  aux 
a"  Duc/  Habitans  de  Beauvais. 


Juillet  1472. 


T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  raisons  à  tous 
JL presens  et  advenir,  comme  il  soit  tout  notoire  et  soyons  aussi  à  plain 
informez,  &c.  &c.  (b);  pour  ce  est-il  que  nous,  voulans  et  desirans  lesdicts 
maire,  pers,  bourgois  et  habitans,  aucunement  relever  et  soulaiger  desdictes 
pertes ,  despenses  ,  dommaiges  et  interests ,  et  recognoistre  à  culx  leursdicts 
services,  iceulx,  pour  ces  causes,  et  affin  qu'ilz  soient  tousiours  plus  enclins 
de  continuer  et  entretenir  leurdicte  loyaulté  envers  nous  et  nostre  couronne, 
et  autres  à  leur  exemple ,  et  pour  autres  grans  consideracions  à  ce  nous 
mouvans ,  avons ,  de  nostre  certaine  science ,  propre  mouvement ,  grâce 
cspecial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  et  leurs  successeurs  demourans 
en  ladicte  ville,  affranchiz,  quictez  et  exemptez,  affranchissons,  quictons 
et  exemptons,  par  ces  présentes,  à  tousiours  mais  perpétuellement ,  de  toutes 
imposicions  quelconques  qui  sont  à  présent  et  pourroient  estre  au  temps 
advenir  mises  sus  et  imposées  de  par  nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France 
en  nostredict  royaume ,  soit  pour  le  faict  et  entretenement  de  noz  gens  de 
guerre,  et  autrement,  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  excepté  toutesvoyes 
des  vin ,  boys  et  poisson  venduz  et  qui  pareillement  se  vendront  au  temps 
advenir  en  gros  en  ladicte  ville,  et  des  bestes  à  pié  fourché,  lesquels  nous 

Notes. 

(a)  Trésor  de$  chartes,  registre  107,  même  que  celui  des  lettres  précédentes ,  jus- 
pii.ee  348.  qu'à  ces  mots ,  singubert  grâce  et  (erdiale  al- 

(b)  Le  préambule  est,  mot  à  mot,  le  Itct'un. 
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reservons  et  entendons  y  avoir  cours  tout  ainsy  qu'ilz  ont  à  présent  ;  et  '  "' 

de  nostre  plus  ample  grâce,  avons  remis,  commue  et  modéré,  remettons,  Louis  XI, 
commuons  et  modérons,  par  ces  mesmes  présentes,  le  quatriesme  du  vin  à  'a  qOC  e 
et  autres  breuvaiges  vendus  et  qui  se  vendront  à  destail  en  ladicte  ville ,  Juillet  147a. 
au  huitiesme  ,  sans  que  les  fermiers  ne  autres  quelconques  qui  sont  et 
seront  commis  à  cueillir  et  recevoir  lesdictes  imposicions,  puissent  prendre 
ne  lever  aucunes  imposicions ,  se  non  celles  desdicts  vin  et  boys  et  poisson 
venduz  et  à  vendre  en  gros,  comme  dict  est ,  et  dudict  pié  fourché,  telz  et  en 
la  manière  que  dessus,  pour  quelque  cause  ne  en  quelque  manière  que  ce 
soit.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et 
féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  les  generaulx  conseillers  par  nous 
ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  aux  esleuz 
sur  le  faict  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre  en  l'eslection  dudict  fieauvais , 
et  autres  noz  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir/ 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  maire,  pers, 
bourgois  et  habitans  de  Bcauvais  ,  leursdicts  successeurs  et  chascun  d'eulx , 
ils  lacent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de 
noz  presens  grâce ,  affranchissement ,  quictanec ,  exempeion ,  et  de  tout  le 
contenu  en  cesdictes  présentes,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict,  mis 
ou  donné  ,  aucun  destourbier  ou  empèse  h ement  au  contraire ,  car  ainsi  nous 
plaist  il  et  voulons  estre  faict,  et  ausdicts  maire,  pers,  bourgois  et  habitans 
de  Beauvais  et  à  leursdicts  successeurs  l'avons  octroyé  et  octroyons  de 
nostredietc  grâce  par  ces  mesmes  présentes,  nonobstant  que,  par  les  lectres 
de  commission  qui  sont  et  seront  données  par  nous  et  nosdicts  successeurs 
pour  mectre  sus  lesdictes  imposicions,  soit  mandé  imposer  à  icelles  toutes 
manières  de  gens  exemps  et  non  exemps,  previlleigiez  et  non  previlleïgiez, 
en  quoy  ne  voulons  ne  entendons  lesdicts  maire,  pers,  bourgois  et  habi- 
tans ,  leursdicts  successeurs  ne  aucuns  d'eulx ,  estre  comprins  en  aucune 
manière,  et  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  defiènses  à  ce  con- 
traires. Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  la  Roche  au- Duc ,  au  mois  de  Juillet, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dou^e ,  et  de  nostre  règne  le  un^iesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  Vous,  maistre  Jehan  Herbert,  General,  et  autres  presens,  FlamENG. 


v  Louis  XI, 

(a)  Faculté  accordée  a  tous  les  Habitans  de  Beauvais  d'acquérir  et  de    à  la  Roche- 
posséder  des  Fiefs  nobles;  Exemption  pour  eux  de  tous  les  Droits  qui  ?,?"Du/' 
seroient  à  payer  au  Roi  :  Exemption  aussi  du  ban  et  de  V arrière-ban.    Ul  " 

■ 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  comme  il  soit  tout  notoire  et  soyons  aussi  à  piain 
informez ,  &c.  (b);  pour  ce  est-il  que  nous  ,  voulans  et  desirans  lesdicts 
maire,  pers,  bourgois  et  habitans  aucunement  relever  et  soulagier  desdictes 
pertes ,  despenses  et  interests,  et  recognoistre  envers  eulx  lesdicts  services,  à 
iceulx,  pour  ces  causes,  et  affin  qu'ilz  soient  plus  enclins  de  continuer  et 

Notes. 

(a)  Très,  des  chart. ,  reg.  1 97 ,  pièce  351.     même  encore  jusqu'à  ce*  mots ,  cùrdiaU  4% 

(b)  Le  préambule  de  ces  lettres  est  le  Uctt«nx 
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■  entretenir  leur  loyaulté  envers  nous  et  nostre  couronne ,  et  autres  à  leur 

Louis  XI ,  exemple,  et  pour  autres  grans  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  avons,  de 
*  au  Duc  '  nostre  certaine  science ,  propre  mouvement ,  grâce  especial ,  plaine  puissance 
Juillet  1À72.  et  *uctorité  royal,  par  ces  présentes ,  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous 
plaist  que  eulx  et  leursdicts  successeurs  en  ladicte  ville  puissent  et  leur 
loyse  tenir  et  possider  d'ores  en  avant  perpétuellement  tous  fiefz  nobles  par 
eulx  acquis  et  à  acquérir,  sans  ce  qu'ilz  puissent  estre  contrains  d'en  vuyder 
leurs  mains,  ne  pour  ce  paier  aucune  finance  ou  indcmpnité,  ores  ne  pour 
le  temps  advenir,  à  nous  ne  à  noz  successeurs,  pour  quelque  cause  ou  occa- 
sion et  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  laquelle  finance,  quelle  qu'elle 
soit  et  à  quelque  somme  qu'elle  puisse  monter,  nous  leur  avons  dès  main- 
tenant pour  lors,  pour  consideracion  des  choses  dessusdictes,  libéralement 
donnée  et  quictée,  donnons  et  quictons  par  cesdictes  présentes,  signées  de 
nostre  main  ;  et  de  nostre  plus  ample  grâce  mesme  ,  affin  que  lesdicts 
maire,  pers,  bourgois  et  habitans  soient  tousiours  plus  enclins  et  abstrains, 
en  continuant  leurdicte  loyaulté,  de  garder  ladicte  ville  en  nostre  obéis- 
sance et  de  résister  auz  entreprinscs  que  nosdicts  ennemis  et  adversaires , 
par  avanture,  s'efforceroient  cy-après  faire  sur  et  à  l'encontrc  d'icelle  ville, 
leur  avons  et  à  leursdicts  successeurs  en  oultre  octroyé  et  octroyons  comme 
dessus,  que,  pour  raison  desdicts  fiefz  ne  autrement,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  ils  ne  soient  tenuz  d'aler  ou  envoyer  en  noz  guerres  et  armées 
qui  sont  et  seront  par  nous  et  nosdicts  successeurs  d'ores  en  avant  mises  et 
drecées  en  nostredict  royaume ,  pour  quelconque  cause  ou  occasion  que 
ce  soit;  ainçois,  qu'ilz  demourent  en  ladicte  ville,  en  bon  et  sounisant  ha- 
billement de  guerre,  pour  la  garde  et  deffènse  d'icelle,  et  de  ce  les  avons 
à  tousiours  exemptez  et  exemptons  de  nostredietc  grâce  par  ces  mesmes 
présentes,  par  lesquelles  nous  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx 
gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  aux  bailliz  de  Vermanclois,  d'Amyens  et 
de  Senlis,  aux  commissaires  qui  sont  et  seront  depputez  à  faire  les  monstres 
des  gens  du  ban  et  arrierc-ban  de  nostredict  royaume,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  maire,  pers,  bourgois  et 
habitans  de  Beauvais,  et  leursdicts  successeurs  en  ladicte  ville,  ilz  facent, 
seufrrent  et  laissent  joyr  et  user  de  noz  presens  grâce,  voulenté  et  octroy, 
plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou 
donne,  aucun  destourbier  ou  cmpcschemcnt  au  contraire,  lequel  se  faict,  mis 
ou  donné  leur  estoit  en  aucune  manière,  si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre 
sans  delay  au  premier  estât  et  deu,  car  ainsy  nous  plaist- il  et  voulons  estre 
faict,  nonobstant  que  la  valleur  de  ladicte  finance  ne  soit  cy-autrement  spécifiée 
ne  declairce ,  que  lesdicts  maire ,  pers ,  bourgois  et  habitans  ne  leurs  suc- 
cesseurs ne  comparent  ou  envoyent  csdictes  monstres  qui  sont  et  seront 
fàictes  desdictes  gens  du  ban  et  arricre-ban  de  nostredict  royaume,  et  quel- 
conques criz ,  proclamacions  faiz  et  à  faire  touchant  ledict  ban  et  arricre- 
ban,  mandemens,  ordonnances  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel 
à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  I'autruyen  toutes. 
Donné  à  la  Roche  au-Duc ,  au  mots  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante- 
tlouie,  a  de  tiosire  règne  le  uniiesme.  Ainsi  signé  :  LOUIS.  Par  le  Roy,  Vous, 
mature  Jehan  Herbert,  General,  a  autres  presens ,  Flameng. 
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Louis  ai, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  ville  de  Cahors. 

à  la  Roche- 
au-Duc, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Juillet  147a. 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  denoz  chiers 
et  bien-amez  les  consulz,  bourgois  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  de 
Cahours ,  contenant  que  le  temps  passé  leur  ont  esté  donnez ,  octroyez  et 
confermez  par  aucuns  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  nous ,  plusieurs 
beaux  previlleiges ,  franchises  et  libertez ,  et  sur  ce  ont  obtenu  plusieurs 
lectres  patentes  en  forme  deue,  au  moyen  desquelles  et  autrement ,  deuement, 
ilz  ont  tousiours  joy  et  usé  et  joyssent  encores  plainement  et  paisiblement 
desdicts  previlleiges,  franchises  et  libertez;  mais  pour  ce  que,  depuis,  nous 
avons  baille  la  duchié  de  Guienne,  auquel  est  située  ladietc  ville  de  Cahours, 
à  feu  naguerres  nostre  frère  le  Duc  de  Guienne,  lequel  en  a  tousiours  joy 
jusques  à  son  trespas,  et  que  depuis  ilz  n'ont  esté  encores  par  nous  confer- 
mez ,  ratifiiez  et  approuvez,  lesdicts  supplians  doubtent  que  au  temps  advenir 
on  leur  veuille  mectre  et  donner  cmpcscbcment  en  la  joyssance  d'icculx, 
se  nostre  grâce  ne  leur  estoit  sur  ce  impartie ,  comme  ilz  nous  ont  fàict 
dire ,  en  nous  umblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  con- 
sidérées, inclinans  libéralement  à  la  requeste  desdicts  supplians,  mesmes  pour 
consideracion  de  la  bonne  loyaulté  et  obeyssance  qu'ilz  ont  tousiours  gardée 
envers  nous  et  la  couronne  de  France ,  et  par  cspecial  à  la  redduction  par 
nous  naguerres  faite  en  nostre  obeyssance  de  ladietc  duchic  de  Guienne, 
en  quoy  lesdicts  supplians  se  sont  grandement  employez ,  ainsi  que  avons 
esté  deuement  advertiz,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou  vans,  avons 
tous  leursdicts  previlleiges ,  franchises  et  libertez ,  ainsi  à  culx  octroyez  et 
confermez  par  nosdicts  prédécesseurs ,  ensemble  cculx  qui  par  nous  leur 
peuvent  avoir  esté  donnez  et  dont  ilz  ont  joy  par  cy-devant  et  joyssent  jus- 
tement et  deuement,  confermez,  louez  et  approuvez,  confermons,  louons 
et  approuvons  de  grâce  espccial,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal,  en  tant 
que  mestier  leur  est  et  scroit,  par  ces  présentes,  et  voulons  et  nous  plaist 
que  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  en  ladicte  ville  en  joyssent  et 
usent  plainement  et  paisiblement,  tout  ainsi  qu'ilz  en  ont  joy  et  usé  plai- 
nement et  paisiblement,  le  temps  passé,  par  la  manière  devant  dicte.  Si  don- 
nons en  mandement  au  seneschal  de  Quercy,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  presens  et  advenir  ,  et  à  chascun  d'euix  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  supplians  et  leursdicts  successeurs  en 
ladicte  ville  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment de  noz  presens  confirmacion  et  approbacion,  sans  leur  faire  ne  souffrir 
estre  faict ,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fàict.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  la 
Roche-au-Duc ,  au  mois  de  Juillet,  fan  de  grâce  mil  cccc  soixante-douze ,  et  de 
nostre  règne  le  un^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Vous ,  maistre  Jehan  Herbert 
et  autres  presens,  Flamenc.  Visa  (b). 

Notes. 

(a)  Très,  des  ch. ,  reg.  1 97 ,  pièce  22 1 .     sont  une  autorisation  accordée  à  Jean  de  Har- 

(b)  Les  n.°'  208  «286  du  registre  197     recourt  pour  fortifier  une  de  ses  terres,  et 
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Louis  XI,  Suite  de  la  Note. 

à  la  Roche- 

au-Duc  ,      un  droit  semblable  accordé  â  Guisard  Brulon        Les  n.°*  21  p  et  220  du  même  registre 
Juillet  1472.   de  la  Brulonnière,  avec  le  droitaussid'y  avoir     sont  des  lettres  de  création  d'un  monnoyeur 
des  fourches  patibulaires:  Tune  et  l'autre  sont     en  Dauphiné.  Les  secondes  sont  du  mois 
du  mois  de  juillet  147  a-  d'août  de  ia  même  année. 


Louis  XI, 

a  Paris,  fa)  Lettres  concernant  des  Afonnoies  fabriquées  dans  le  Comté  de  Foix. 
le  7  Août 

'47a'  x  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  les 
I  jgeneraulx  maistres  de  noz  monnoyes,  salut  et  dilection.  Il  est  venu  à 
nostre  cognoissance  que,  depuis  certain  temps  en  çà,  nostre  cousin  le  Conte 
de  Foix  (b)  a  faict  ouvrer  en  sa  ville  de  Morlans  et  autre  part  en  ses  pays , 
deniers  d'or  et  d'argent,  c'est  assavoir,  escuz  qui  ont  cours  pour  xxvij  sols 
vj  deniers  tournois  la  pièce,  auquel  cours  de  poix  et  loy  que  sont  lesdicts 
escuz,  se  tire  de  marc  d'or  fin  plus  que  en  noz  monnoyes,  vj  livres  xv  sols 
tournois,  et  quant  ausdicts  deniers  d'argent,  c'est  assavoir,  gros  qui  ont  cours 
pour  iij  sols  tournois ,  et  blancs  qui  ont  cours  pour  xij  deniers  tournois 
pièce,  se  tire  iiij  livres  xv  solz  de  marc  d'argent,  plus  que  ne  faisons  en 
nosdictes  monnoyes,  et  par  ce  tous  les  escuz  et  monnoyc  blanche  que  faisons 
faire,  avecque  toutes  les  matières  tant  d'or  que  d'argent  estans  en  nostre 
royaume,  se  fondent  et  convertissent  esdicts  deniers,  au  très-grant  préju- 
dice et  dommaige  de  nous  et  de  toute  la  chose  publicque  de  nostredict 
royaume,  et  plus  seroit,  se  pourveu  n'y  estoit.  Pourquoy  nous,  eue  sur  ce 
bonne  et  meure  deliberacion  du  conseil,  vous  mandons  et  enjoignons  par 
ces  présentes  en  commectant,  se  mestier  est,  que  lesdicts  escuz,  gros  et 
blancs,  faietz  ès  pays  de  nostredict  cousin  de  Foix,  vous  faictes  descrier  et 
abattre ,  en  faisant  ou  faisant  faire  par  cry  publicque  inhibicion  et  deffense 
de  par  nous,  à  tous  en  gênerai,  tant  marchans  que  autres,  de  quelque  estât 
iju'ilz  soient,  que  plus  ilz  ne  preignent  ne  mectent  lesdicts  escuz,  gros  et 
blancs,  pour  quelque  pris  que  ce  soit,  sur  peine  de  forfaicturc  d'iceulx  et 
d'amende  arbitraire,  mais  les  couppent  et  sisaillent,  et  les  portent  par  bidon 
en  noz  plus  prouchaines  monnoyes,  pour  y  estre  convertiz  en  l'ouvraige  que 
y  faisons  faire,  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  par  nous  ordonne  ;  et 
procédant  et  faisant  procéder,  après  lesdicts  crys  et  inhibicions,  contre  les 
transgresseurs  et  delinquans,  s'aucuns  en  y  a,  ainsi  qu'il  est  accoustumé,  en 
telz  cas,  de  ce  faire,  vous  donnons  pouvoir  par  ces  présentes ,  au  vidimus  des- 
quelles, fàict  soubz  scel  royal,  voulons  foy  estre  adjoustée  comme  à  ce  pré- 
sent original;  mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et 
subgectz  que  à  vous  et  chascun  de  vous,  et  à  voz  commiz  et  depputez,  en 
ce  Élisant,  obéissent  et  entendent  diligemment,  et  vous  donnent  conseil, 
confort  et  aide,  et  prestent  prisons,  se  mestier  est  et  requis  en  sont.  Donné 
à  Paris,  le  vi}.'  jour  d'Aoust,  l'an  mil  CCCC  soixante-dou^e  ,  et  de  nostre  règne 
le  dou^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Conseil,  estant  en  la  Chambre  des  comptes, 
auquel  les  Trésoriers  estoient.  LEBLANC. 

Notes. 

(a)  Transcrites  sur  le  registre  P  de  la  Cour     de  Gaston  IV ,  mort  au  mois  de  juillet  1 47 1  • 
des  monnoies  ,fel,  92  verso.  Le  Prince  de  Viane .  son  père ,  avoit  péri  dans 

(b)  C'étoitalors  François-Phcebus ,  petit  fils     un  tournoi ,  en  1 470. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  en  faveur  de  l'Université  de  Cahors  ;  Sauvegarde  et  autres  à  1*  Gunche , 
Privilèges  que  le  Roi  iui  accorde.  Ao"t  I47a* 

ZUDOVICUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex ,  univtrsis  presentibus  pariterque 
fiuuris.  Racioni  congrnum  arbitrantes  si  ,  inter  sollicitudines  atque  curas 
quibus  in  et  pro  nostris  revendis  subditts  noster  pulsatur  animus ,  quantum  ad  hoc 
precipuè  aspiremus  ut  regni  nostri  universitates  et  studia ,  nostris  temporibus ,  sub 
commisso  nobis  regimine  in  pacis  amenitate  manuteneri  valeant  et  tueri,  ac  doctores, 
magistri,  licenciai,  baccalarii ,  studentes  scolares  et  cetera  dictarum  universi fa- 
tum et  studiorum  supposita,  que  die  nocteque  circa  scient iarum  thesauros  quibus 
univers  us  or  bis  conspicitur  illustrari,  invigilant,  prœattentè  immensis  subesse  la- 
boribus  non  sinentes,  sub  nostre  protectionis  clipeo  à  suis  reteventur  pressuris  et  à 
noxiis  deffèndantur ,  ut  eo  libentiùs  intendere  et  vacare  velint  et  valeant  ad  pre- 
missa,  quo  liberaliùs  et  specialiùs  per  regalem  potentiam  censerint  se  adjutos ,  nos 
dilectos  nostros  canccllarium ,  rectorem,  magistros ,  doctores ,  licenciatos ,  bacca- 
/arios,  studentes  scolares  et  reliqua  supposita  dilecte  jilie  nostre  universitatis 
Caturcii  que  nunc  sunt  et  pro  tempore  futuro  erunt ,  in  et^  sub  manu  nostra 
regia  ,  tuicione,  prottctione  et  salva  gardia  speciali  exi sûmes  ab  antiquo ,  unà 
cum  eorum  servitoribus  et  famutis,  domibus,  grangiis  ,  maneriis  et  hereditatibus , 
et  ceteris  bonis  suis  tam  ecclesiasticis  quàm  mundanis ,  ubique  in  regno  nostro 
existant,  de  novo  in  et  sub  nostri  et  successorum  nostrorum  Francie  Regum  ma* 
nutuicione  et  protectione  et  salva  gardia  speciali  suscipimus  et  ponimus  per  pré- 
sentes, senescallum  Caturcii  etjudicem  majorent  locum  tenentem ,  présentes  et  pos- 
teros,  eorumque  locatenentes  ,  infra  dictam  civitatem  Caturcii  et  non  alibi  habi- 
tantes, perpetuos  et  spéciales  gardiatores  seu  conservatores ,  nec  non  judicem  ordi- 
narium  curie  pariât  gît  pr édicté  civitatis  Caturcii  et  ejus  locatenentes,  subgardia- 
tores  et  subconservatores  eidtm  tenore  presencium  depputantes ,  quibus  et  eorum 
cuilibet  harum  série  commictendo  mandamus,  quatinus  jamdictos  rectorem ,  can- 
ctllarium ,  magistros ,  doctores  ,  licenciatos ,  baccalarios  ,  studentes  scolares  et 
alia  supposita  universitatis  pr  édicté ,  servit  or  esque  et  familiares  eorumdem,  tam 
ad prelibatam  universitatem  Caturcii  venietido,  standoque  et  morando  ibidem,  quàm 
exinde  recedendo  et  abeundo ,  unà  cum  quibuslibet  bonis  suis  predictis  tueantur 
et  deffèndant,  sive  tueri  ipse  senescallus  et  judex  major  nostri  Caturcii  gardiator, 
pariter  et  judex  ordinarius  pariatgii  Caturcii  subgardiator  predicti ,  vel  ipsorum 
locatenentes,  faciant  et  deffèndant  ab  omnibus  injuriis ,  violenciis,  gravaminibus , 
1/  armorum ,  potentiâ  la'icorum ,  ac  inquietacionibus  et  aliis  novitatibus  indebitis 
quibuscumque ,  atque  in  suis  justis  possessionibus,  saisinis,  juribus,  usibus,  fran- 
chesiis,  liber tatibus  et  immunitatibus ,  in  quibus  ipsos  et  eorum  singulos  suosque 
predecessores  jiiisse  pacificc  ab  antiquo  invenerint ,  sub  pretactis  nostris  manu , 
protectionis  tuicione  et  salva  gardia  speciaû  manuteneant  et  conservent,  non  per- 
mictentes  in  personis  eorum  aut  familia  rebusque  et  bonis  suis  aliquas  fieri  vel 
infcrri  injurias  aut  indebitas  novitaies  ;  quin  immb,  si  quas  repperirent  esse  vel 
fuisse  factas  predictis  cancellario  ,  rectori ,  magistris  ,  doctoribus ,  licenciais , 
baccalarii  s ,  studemibus  scolaribus ,  supposai sque  prelibatis  dicte  universitatis,  vir- 
tute  nostre  presentis  salve  gardie,  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducant,  sive 
per  Judicem  aut  judices  competentem  seu  compétentes  indilatè  reduci ,  et  nobis  ac 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  309. 
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Louis  XF    ^ar"  men^am  <on<h&tam  pr  opter  hoc  fieri  et  prestari  faciant  et  procurent,  hujus- 
à  fa  Guerche    mo^1  n0^ram  salvam  gardiam  Caturcii ,  ubi  expédiais  et  opportunum  constiterit , 
Août  i4yi  '  n°ùfficando  seu  faciendo  solempniter  pubftcari,  nec  non,  in  signum  ejusdem ,  penun- 
cellos  regios  in  et  super  jamdictis  domibus  ,  maneriis,  grangiis  et  her (dit ait 6 us , 
possessionibus ,  rébus  et  bonis  ipsorum  et  cujuslibet  eorumdem ,  in  terra  que  jure 
script  o  regitur  situait  s ,  et  alibi  in  casu  periculi  eminentis  dum taxât  apponant , 
faciant  vel  apponi ,  ne  quis  exinde  valeat  se  per  ignorantiam  excusare,  inltibmdo 
prêter ea  sen  inhiberi  faciendo ,  nostra  et  dictorum  nostrorum  successorum  ex  parte , 
omnibus  et  singuiis  de  quibus fuerint  requisiti ,  sttb  certis  et  magnis  pénis  nobis 
applicandis,  ne  sepedictis  cancellario  ,  rectori ,  docioribus ,  magistris ,  licenciatis , 
baccalariis  studentibus  ,  scolaribus  et  suppositis  dicte  univtrsitaùs  ,  aut  eorum 
famuùs  et  seryitoribus ,  sive  in  eorum  rébus  et  bonis  quibuscumque  in/ra  regnum 
nostrum  existentibus ,  forcfaciant  vel  présumant  jorefaccre  quovis  modo;  et  in  casu 
novitatis,  si  in  ter  ipsos  cancellar'mm ,  rectorem ,  doc  tores,  magistros ,  licencia tos , 
Jtaccalarios ,  studentes  scolares  et  supposita ,  familiamque  ipsorum  et  servi  tores,  bo- 
norum  suorum  quorumpiam  racione,  et  aliquos  eorum  adversarios  oriatur  contro- 
versia,  lis  seu  debatum  ,  rem  contenciosam  ad  manum  nostram  et  dictorum  suc- 
cessorum nostrorum  tanquam  superiorem  ponant  seu  ponere  faciant,  et  per  eamdem 
manum  per  judicem  seu  judices  ad  quem  vel  ad  quos  pertinuerit  recredenciam 
fieri,  ubi  <t  prout  fuerit  faciendum  faciant,  partes  hujusmodi  ftc't entes ,  et  eciam 
nostre  présent is  salve  gardie  infractores  et  contemptores ,  aut  qui,  in  contemptnm 
ejusdem,  predictis  gardiatoribus  vel  subgardiatoribus  seu  eorum  alteri  gardiatoris 
vel  sub gardiatoris  ofjîcium  exercendo  injuriam  fecerint  vel  offensam ,  sive  qui  eis 
vel  eorum  alteri  super  hoc  inobedientes  fuerint  vel  rebelles ,  coram  judicibus  ad 
quos  hujusmodi  cogtùcio  pertinere  débitent  adjornando  vel  adjornari  faciendo , 
processurum  super  hoc  ut  fuerit  r adonis;  et  si  quis  ex  prementionatis  cancellario, 
rectore,  magistris,  docioribus,  licenciatis,  baccalariis,  studentibus  scolaribus,  sup- 
positis, aut  famulis  et  servitoribus  eorumdem ,  ab  aliquibus  assecuramentum  habere 
voluerit ,  ipsos  adj ornent  seu  faciant  adjornari  coram  die  lis  senescallo  vel  judice 
tnajori  gardiatoribus  vel  judice  ordinario  curie  pariatgii  vel  subgardiatoribus  seu 
suis  locatenentibus  aut  judicibus  ad  quos  pertinuerit,  daturos  assecuramentum  hujus- 
modi bonum  et  legitimum ,  faciendo  et  processurum  super  hoc  ut  fuerit  racionis  ; 
et  detur  prementionatis  cancellario,  rectori ,  magistris,  docioribus ,  licenciatis  , 
baccalariis,  studentibus  scolaribus  et  suppositis ,  aut  famulis  et  servitoribus  eorum- 
dem, assecuramentum  hujusmodi  bonum  et  legiiimum,  juxia  pristinam  consuetu- 
dinem  ac  prout  fuerit  racionabile  faciendum ,  ac  generaliter  faciant  et  facere  pos- 
sint  gardiator  vel  subgardiator  predicti  vel  eorum  locatenentes ,  présentes  et  futuri, 
omnia  et  singula  que  ad  gardiatoris  vel  subgardiator i s  officium  speciant ,  et  possunt 
ac  debent  quovis  modo  pertinere.  Et  nos  damus  lus  presenùbus  in  mandaium 
omnibus  et  singuiis  justiciarïts  et  subditis  regni  nostri ,  quatinus  sepedictis  gar- 
diatoribus et  subgardiatoribus  et  eorum  locatenentibus,  ac  cuilibet  eorumdem,  atque 
depputandis  et  committendis  super  hoc  ab  eisdem ,  in  omnibus  et  singuiis  suprà  et 
infrà  scriptis,  intendant  in  hac  parte,  pareant  diligenter,  prestentque  auxilium, 
favorem  ,  consilium  et  juvamen ,  si  egerint  et  de  hoc  fuerint  requisiti.  Ultcriùs 
quieti  dictorum  canccllarii ,  rec torts  universitatis  pr édicté  et  aliorum  prenomina- 
torum  providere  cupientes ,  voluimus  et  ordinavimus  atque  declaravimus  qubd  nostra 
tst  intencio  qubd ,  non  obstantibus  quibuscumque  previlegtis  et  licteris,  civitatibus, 
villis ,  casi  ri  s  et  locis,  per  predecessores  no  sir  os  Francorum  Reges  et  nos  concessis , 
ccujuscumque  tenoris  existant,  quas  hic  pro  insertis  haberi  voluimus ,  dicù  can- 
cellarius ,  rector  universitatis  pr  édicté ,  et  alii  superiits  nominati ,  eosdem  inju- 
riatores,  offensores ,  violatores ,  débitons,  ubicumque  infra  regnum  nostrum  existant 

et 
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et  morentur ,  coram  ipsis  stntscallo ,  judice  majori,  nostris  gardiatoribtts ,  aut  judice  1 

ordinario  pariatgii  dieu  civitatis  subgardiatori ,  aut  locaunenùbus  eorum,  ejusdem  h?^S 

universitatis  Caturcii  gardiatoribus  et  subeardiatoribus ,  trahi ,  ci  tari  et  eorum  a.a„  utT,c  ' 
.  .        R  b         ,  v     .  .  Août  I47*' 

actiontm  tn  ctvttate  Caturcii  et  mira  mur  os  e/usdern  tantum  tntentare  posstnt  et 

yaleant ,  nec  non  de  causis  et  actionibus  personatibus  quibuscumque  eorumdetn  de 
cetero  cognoscant  ,  paries  débité  vocatas  coram  ipsis  aut  altero  ipsorum  in 
causis  prtdictis  audiant  et  providere  faciant  de  piano  et  sine  longo  strepitu  (a) 
judicii ,  ipùsquc  partibus  sic  auditis  exhtbtant  céleris  justitie  complementum  , 
ipsis  previlcgiis  et  ttbiriaùbus  ac  usu  et  observanciâ  quibuscumque  civitaium ,  vil~ 
larum ,  casirorum  et  locorum  quorumeumque  non  obstantibus ,  tiisi  de  nostris  pré- 
sent i  bus  litteris ,  aliisque  prevtlegiis  eidem  universitati  per  predecessores  nostros ,  que 
ténor e  presencium  innovamus  et  confirmumus ,  concessis ,  plenariam  et  expressam  de 
verbo  ad  verbum  facerent  mencionem,  non  per mic tente  s  eosdcm  cancellarium ,  rectorem 
et  scolares  et  alios  supra  nominatos  ejusdem  universitatis  Caturcensis  molestari , 
dummodo  idem  cancellarius  et  alii  suprà  nominati  infra  dictant  civitatem  Catur- 
censem  paraît  situ  coram  competemi  judice  légitimé  estare  juri ,  molestatores  hujus- 
modi  ac  contradictores  quoslibet  et  rebelles ,  per  penarum  imposicionem ,  bonorum* 
que  capdonem,  vendiciontm  et  subhastacionem  ipsorum ,  personarumque ,  si  opus 
Juerit ,  capeionem  ,  arrestacionem ,  et  ipsorum  dettmptacionem  ,  appellacione  post- 
poiitâ,  cemptscendo.  Pariter  volumus  et  eis  concedimus  qubd  ipsi  omnes ,  <t  qui  eis 
successerim  in  Itac  parte,  perpeiub  gaudeant  eâdem  liber  taie  quâ  gaudent  Pari- 
sienses  et  Tholosani  studentes  ac  scolares  (b)  :  nichillominus  volumus  ut  cives 
Caturcii  domos  vacantes  ad  inhabitandum ,  vobis  et  scolaribtts  predictis  sttb  com- 
petettti  precio  taxando  à  duobtts  clericis  et  toiidem  laicis  viris  discrciis ,  catho- 
licis  et  turatis ,  communiter  electis ,  ab  ipsis  locare  cogantur,  et  per  dictos  gardiatores 
vel  subgardïatorem  ipsorum  ,  seu  sttos  locatenentes ,  ad  hoc  competlantur.  Ncc  non 
volumus  et  ordinamus  qubd  dicii  cancelLirius ,  rector  ac  universitas  supradicta, 
et  veri  scolares  ejusdem ,  pariter  duo  bedetli ,  duo  scindici ,  duo  notarii,  duo  sta- 
tionarii  (c)  sive  librarii ,  duo  pergamenarii ,  bancearius  major  sive  thesaurarius 
dicte  universitatis ,  de  cetero  de  bonis  suis  propriis ,  vint  s,  granis ,  lignis,  legumi- 
nibus ,  et  aliis  rébus  quibuscumque ,  que  ex  patrimoniis  vel  beneficiis  ipsorum  pro- 
venieni ,  ac  eciam  de  rébus  omnibus  pro  suis  singtdaribus  necessitatibus  emplis 
seu  alias  habitis ,  et  que  per  se  velalium  venditorem  exponent  sine  fraude,  ex  nunc 
in  perpetuum  quicti  situ  et  immunes  ab  omnibus  imposicionibus  ,  subsidiis,  oneribus, 
talhiis ,  deveriis  et  redibenciis  quibuscumque ,  pro  facio  guerre  et  deffensionis  regni 
nostri  aut  alia  quacumque  causa  impositis  ac  eciam  imponendis  ;  et  unà  cum 
hoc  t  ipsos  cancellarium ,  rectorem  et  universitatem ,  scolares  et  bedellos,  scindicos, 
notarios,  stationarios  sive  librarios ,  pergamenarios  et  bancearittm  sive  thesaurarium , 
supradictis  previlegiis ,  immunitatibus  et  liber  ta  tibus  predictis,  volumus  deinceps  per- 
petuis  temporibus  gaudere ,  mandantes  ac  injungentes fidelibus  nostris  generalibus  consi- 
liants  seu  thesaurariis  super  facto  justicie ,  aidarum ,  subsidiorum ,  per  guerras  et 
alia  onera  et  subsidia  imposita  vel  imponenda  ordinatis  seu  ordinandis ,  et  commissa- 
riis  ad  ipsa  subsidia  imponenda  depputatis  vel  depputandis  ,  ac  electis ,  thesau- 
rariis et  receptoribus  super  facto  ipsorum  subsidiorum,  nec  non  senescallo  et  judici 

Notes. 

(a)  Voir  la  note  b  de  la  page  j  21  du  t.  III.     ses  prédécesseurs,  ayant  le  même  objet. 

(b)  On  peut  voir  dans  les  ternes  XV  (c)  On  appeloit  ainsi  les  libraires,  parce 
et  XVI  plusieurs  lois  de  Louis  XI  en  fa-  qu'ils  exposoient  souvent  ou  étaloient,  hors 
veur  de  ces  deux  universités ,  et  dans  les  vo-  de  leur  maison ,  dans  une  boutique  portative, 
lûmes  précedens ,  d'autres  lettres  des  Rois     les  livres  qu'ils  avoient  à  vendre. 
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■  ma/ori  nostr'ts  Caturcensibus  gardiatoribus ,  ac  judici  ordinario  pariatgii  prtdicte 

Louis  XI,    civitatis  subgardiatori  predictis,  et  lecaicntnùbus  suis ,  ceterisque  omnibus  et  sirr- 
à  la  Cîuerche ,         jusl(Cjarus  tt  0^ciariis  nostris  vel  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  futuris, 
out  1472.    ^  ipSorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatinus  supradictos  cancellarium  , 
reaorem,  ac  alios  supra  nominatos  ,  eorumque  servitores  et  officiarios  suprà  ex- 
pressatos  et  déclarai  os ,  et  ipsorum  quemlibet ,  nostrâ  presenû  concessione  et  gracia 
ac  predicto  privilltgio  uti  et  gaudere  libère ,  plenariè  et  pacificè ,  perpétué  faciant  et 
permutant ,  absque  eis  à  quoquam  ullam  in  contrarium  inferri  sive  fieri  turbam , 
mokstiam  aitt  impedimentum  sinendo  ;  sed ,  si  secus  dlata  situ  ,facta  tollamct  reppa- 
rari  faciant  indilatè ,  visis  presentibus.  Et  quia  harum  prcsencittm  production  dicta 
universités  pluribus  in  locis  cgere  posset ,  nos  horttm  tenore  volumus  qubd  earum 
vidimus  seu  ex  tracta,  sigillo  d ici  or  tint  gardiatorum  vcl  subgardiatorum  sigillato , 
tatita  fides  adhibeatur  sicut  et  proprio  originali.  Et  ut  hec  omnia  perpétué  fruantur 
valida  firmitate ,  nostrum  fuis  presentibus  jussimus  apponi  sigillum ,  salvo  tamen  in 
aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  atteno.  Datum  apucl  Gucrchiam  in  Bri- 
tania,  in  mense  Augusto ,  anno  Domini  millcsimo  quatercentesimo  sep- 
tuagesimo-secundo  et  rcgni  nostri  tluodccimo.  Ainsi  signé  :  Per  Regem  , 
magistro  Johanne  de  Amboyse,  et  aliis  pluribus  presentibus.  P.  Desacierges. 
Visa  (a). 

Note. 


(a)  Blanchard  indique,  pag.  316,  sous  la 
du  3  septembre  suivant,  des  lettres  pa- 
tentes portant  règlement  pour  les  privilèges 
des  doyen  ,  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
cathédrale  du  Mans:  mais  la  date  est  fiiusse; 
c'est  du  3  septembre  1482  qu'elles  sont,  et 
non  de  l'année  1 472-  H  indique,  immédiate- 


ment après ,  des  lettres  patentes  portant  don 
du  comté  de  Grandpré  et  de  la  seigneurie  de 
Maschaut  à  Jean  de  Norogicr  dit  GïurvilU , 
panetier  du  Roi.  Louis  XI,  dans  le  même 
mois,  fit  don  aussi  au  seigneur  de  Graville, 
des  droits  et  justices  qui  lui  appartenoient. 
(  Rcg.  1 0  4  du  Trésor  des  chartes ,  pièce  3  5  4-  ) 


Louis  XI, 
à  Notre-Dame 

de  Salies , 
le  i  ]  Octobre 
1472. 


(a)  Nouvelle  Confirmation  des  Lettres  de  Charles  VII  en  faveur 

de  la  ville  d'Acqs. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receuc  l'umble  supplication  de  nos  chiers 
et  bien-amez  les  gens  cl'esglise ,  nobles  ,  bourgois ,  citoiens  et  liabitans  de 
nostre  ville  et  cité  d'Acqs,  contenant  que  comme  au  mois  d'octobre  l'an 
mil  quatre  cent  soixante  et  ung,  nous  estans  en  nostredicte  ville  de  Tours, 
leur  ayons  octroices  noz  autres  lectres  patentes  scellées  de  nostre  grant  scel, 
en  lacs  de  soye  et  cire  vert,  auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz 
nostre  contre  scel  ,  par  lesquelles  ,  et  pour  les  causes  dedans  contenues  , 
leur  aions  ratiflîces  et  approuvées  et  confermées  les  lectres  patentes  de  flu 
nostre  tres-chier  seigneur  et  perc ,  que  Dieu  absoillc,  incorporées  de  mot 
à  mot  en  nosdictes  autres  lectres  données  à  Taillebourg,  au  moys  de  juillet 
mil  quatre  cent  cinquante  et  ung  (b) ,  par  lesquelles,  et  pour  les  causes 
dedans  contenues ,  iceliui  nostre  feu  seigneur  et  perc  alloue,  ratiffic,  approuve 
et  conferme  certains  articles  à  plain  contenus  et  deelairez  en  sesdictes  lectres 
octroiées  ausdicts  habitans  de  nostredicte  ville  et  cité  d'Acqs,  laquelle  noz 

Notes. 

(a)  Tré>.  des  ch.,  reg.  197,  pièce  277.      (!•)  l'.-ir  le  trm.  .X1V,j>,:j,  i;S  et  sut*. 
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anciens  ennemis  et  adversaires  les  Angloys  detenoicnt  et  occupoient,en  eulx  1 
meciant  hors  des  mains  desdicts  Angloys,  et  eulx  reduisans  et  mectans  en  f^"1"5 
son  obeyssance,  au  moyen  desquelles  noz  lettres  de  ratifficaciori ,  approba-  a  j/^n^"16 
cion  et  confînnacion  ilz  ont  tousiours  depuis  joy  et  use  et  joyssent  et  je  I(j  Octobre 
usent  de  présent  paisiblement  de  tout  le  contenu  esdicts  articles  ;  mais  pour  1472. 
ce  que,  depuis  le  bail  et  transport  par  nous  faict  à  feu  nostre  frère  le  Duc 
de  Guicnne,  des  pays  et  duchié  dudict  Guienne ,  pour  partie  de  son  par- 
taige  et  appanaige  ,  ès  limites  duquel  pays  et  duchié  nostredietc  ville  et 
cité  d'Acqs  est  située  et  assise  ,  et  aussi ,  pour  ce  que ,  depuis  que  icellui 
pavs  et  duchié  de  Guienne  est  revenu  et  escheu  en  noz  mains  et  à  nostre 
couronne  par  le  trespas  d'icellui  nostre  feu  frère ,  iceulx  habitans  n'ont 
obtenu  de  nous  aucunes  lettres  de  confirmacion  et  approbacion  desdictes 
lettres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere  ne  du  contenu  en  icclles  ,  ilz 
doublent  que  on  leur  vueille,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  mettre  ou 
donner  empcschcmcnt  en  la  joyssance  du  contenu  esdicts  articles  declairés 
esdictes  lettres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  se  nostre  grâce  ne  leur 
estoit  sur  ce  impartie,  en  nous  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées,  et  pour  autres  causes  et  consideracions  à  ce  nous 
mouvans,  avons  à  iceulx  gens  d'esglise,  nobles,  bourgois,  citoiens  et  habi- 
tans de  nostredicte  ville  et  cité  d'Acqs  octroie  et  octroions ,  voulons  et 
nous  plaist  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces 
présentes,  qu'ilz  joyssent  et  usent  d'ores  en  avant  de  tous  et  chascuns  les- 
dicts  articles  contenus  et  declairez  esdictes  lettres  patentes  de  nostredict 
feu  seigneur  et  pere,  incorporées  en  nosdictes  autres  lettres,  comme  dict 
est,  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et  teneur,  ainsi  qu'ilz  en  ont 
par  cy-devant  duement  joy  et  usé  et  qu'ilz  en  joyssoient  et  usoient  au  temps 
dudict  bail  et  transport  ainsi  par  nous  faict  à  nostredict  feu  frerc  de 
Guienne,  desdicts  pays  et  duchié  de  Guienne,  comme  dict  est,  et  lesdictes 
lettres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere  et  tout  le  contenu  en  icelles 
avons,  en  tant  que  mestier  est,  de  rechief  et  d'abondant  louées,  ratifiées, 
confermees  et  approuvées ,  louons ,  ratifiions ,  confermons  et  approuvons 
de  nostre  grâce  par  cesdictes  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  tous 
nos  justiciers,  officiers  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra, 
que  de  nozpresens  grâce,  octroy  et  confirmacion,  facent,  seufFrent  et  laissent 
lesdicts  gens  d'esglise,  nobles,  bourgois,  citoiens  et  habitans  d'Acqs  et  leurs 
successeurs,  joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souf- 
frir estre  faict ,  mis  ou  donné ,  ores  ou  pour  le  temps  advenir ,  aucun  des- 
tourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel,  se  faict,  mis  ou  donné  leur 
estoit ,  mettent  incontinent  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu  ,  car 
ainsi  nous  plaist-il  estre  faict,  nonobstant  quelconques  lectres  subreptiecs 
impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Nostre  Dame  de  Se/les, 
le  quatoryesme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  ccçc  soixante  et  douze ,  et  de 
notre  règne  le  dou7iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roi,  maistre  Guy  Pierres  et  autres 
presens.  Tilhart.  Visa.  Contenter. 
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Louis  XI, 

à  Amboise,  (a)  Rétablissement  d'un  Grenier  à  sel  au  Pont-de-l' Arche  en  Normandie. 
le  28  Octobre 

,472-  y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
I  1  présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  nous  ayons  esté  advertiz  que  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoiile,  aucun  temps  par  avant 
son  trespas,  pour  certaines  causes  qui  lors  à  ce  le  meurent,  et  aussi  pour 
esviter  au  travail  ,  frais  et  despenses  des  manans  et  habitans  des  vicomtes 
du  Pont-de  l'Arche  et  de  Harcourt ,  et  autres  lieux  circonvoisins  de  la  ville 
du  Pont-dc  l'Arche,  eust  ordonné,  créé  et  estably  audict  lieu  du  Pont  de- 
l'Arche  ,  grenier  ou  chambre  à  sel ,  auquel  lieu  les  dessusdicts  habitans 
estoient  tenuz  et  subgectz  à  prendre  sel  gabelle,  et  non  ailleurs,  laquelle 
chose  fut  continuée  et  entretenue  par  aucun  temps,  jusques  à  ce  que,  au 
tres-grant  pourchaz  d'aucuns,  ledict  grenier  ou  chambre  à  sel  fut  par  nostre- 
dict  feu  seigneur  et  pere  aboly  et  abactu,  et  par  ce,  lesdicts  habitans  ont 
esté  depuis  contrains  prendre  sel  au  grenier  à  sel  estably  à  Lovicrs;  et  soit 
ainsi  que  nous  ayons  entendu  qu'il  est  bien  requis  et  chose  nécessaire  pour 
le  bien  de  nous  et  le  soulcigement  des  dessusdicts  habitans,  que  audict 
lieu  du  Pont-de-l'Arche  ayt  grenier  ou  chambre  à  sel ,  ainsi  qu'il  estoit  au 
temps  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere ,  pourquoy  soit  besoing  y  créer 
et  establir  de  nouvel  ledict  grenier;  sçavoir  faisons  que  nous,  ces  choses 
considérées,  voulans  à  ce  pourveoir  pour  le  bien  et  soulcigement  de  nos- 
dicts  subgects  et  habitans,  eu  sur  ce  ad  vis  d'aucuns  des  gens  de  nostre  graut 
conseil  et  de  noz  finances,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou  vans, 
avons  de  nouvel  créé,  ordonné  et  estably,  créons,  ordonnons  et  establis- 
sons,  par  ces  présentes ,  grenier  ou  chambre  à  sel  audict  lieu  de  Pont-de- 
l'Arche,  pour  y  estre  tenu  et  entretenu  d'ores  en  avant,  ainsi  qu'il  estoit 
du  temps  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  et  par  avant  qu'il  fèust  ainsy 
'  osté,  aboly  et  abactu,  jusqu'à  ce  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné; 
voulions  et  declairons,  par  ces  mesmes  présentes,  que  pour  l'exercice  et 
entretentment  dudict  grenier  ou  chambre  à  sel  et  à  la  conservation  de  nostre 
droict  de  gabelle  qui  nous  appartiendra  pour  raison  du  sel  qui  y  sera  vendu 
et  distribué  audict  lieu  du  Pont-de-l'Arche,  ait  greneticr  et  controlleur  et 
autres  officiers  convenables  et  nécessaires ,  et  que  tous  lesdicts  habitans  et 
subgects  des  vicomtez  du  Pont-de-l'Arche  et  de  Harcourt  et  autres  lieux 
dessusdicts  soient  contraincts,  en  cas  de  reffuz  ou  delay,  à  venir  prendre 
sel  audict  grenier  du  Pont-de-l'Arche,  tout  et  ainsi  et  en  la  manière  qu'il 
se  faisoit  par  avant  lesdictes  abolicions  et  abactement.  Sy  donnons  en  man- 
dement à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  les  generaulx  conseil- 
fiers  par  nous  ordonnez  sur  lefâict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  noz  presens  créacion, 
ordonnance,  establissement ,  voulenté  et  declairacion ,  et  tout  le  contenu 
en  cesdictes  présentes,  ils  entretiennent,  gardent  et  exécutent,  et  facent 
entretenir,  garder  et  exécuter  de  poinct  en  poinct,  et  à  ce  faire  et  souf- 
frir contraignent  et  fàccnt  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  par 
toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables  et  en  tel  cas  requises,  non 
obstant  opposicions  et  appcllacions  quelconques,  car  ainsi  &c.,non  obstant 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  282. 


Digitized  by  Google 


I 


DE    LA    TROISIÈME    R  ACE.  f£l 

que  ledict  grenier  ait  autreffoiz  ainsi  esté  aboly  et  abactu ,  comme  dict  est ,  ——— 

et  quelconques  ordonnances,  mandemens  et  deffenses  à  ce  contraires.  En  Louis  Xï, 
tesmoing  desquelles  choses,  et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à    à  Amboise, 

tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  'e  2^  <^cto'>re 
nostre  droict  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Amboise,  le  vingt  huitiesme  jour  li*72' 
d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  douze ,  et  de  nostre  règne  le  dou^iesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  sires  de  la  Forest  et  de  Renesture ,  et  autres 
prescris. 


Louis  XI, 

(a)  Exemption  de  ban  et  d'arrière-ban  confirmée  à  tous  les  Habitons    au  Plessis- 

de  Poitiers.  Baudouin, 


Octol».  1472. 


LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
prcscns  et  advenir,  nous  avoir  reçu  l'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  maire ,  bourgois ,  eschevins  et  autres  manans  et  habitans 
de  nostre  ville  et  cité  de  Poictiers,  contenant  que  comme,  par  lectres  et 
privilleiges  par  nous  à  eulx  donnez,  ayons  voulu  et  octroyé  que  quelque 
ban  et  arrière  ban  que  feissions  faire  des  nobles  et  autres  tenans  liefs  et 
arricre-fiefs ,  ilz  ne  feussent  tenuz  eulx  monstrer,  aller  ne  envoyer  en  nostre 
service  à  nosdicts  ban,  arrierc-ban  et  armes  hors  ladicte  ville  et  cité  de 
Poictiers ,  mais  seroient  tenus  la  garder  en  nostre  obeyssance ,  depuis  les- 
quelles lectres  octroyées  nous  ayons  faict  faire  certain  ban  et  arricre-ban 
des  nobles  du  pays  de  Poictou  et  autres  tenans  fiefs  et  arriere-fiefs  nobles, 
privilleigiez  et  non  privilleigiez ,  exemps  et  non  exemps,  pour  eux  rendre  à 
Montagu  par  devers  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le  sieur  de 
Bressuyre ,  le  quinziesme  jour  de  septembre  derrenier  passé ,  sur  peine  de 
confiscacion  de  corps  et  de  biens  et  autres  peines  contenues  ès  lectres  dudict 
ban ,  par  vertu  desquelles  les  commissaires  par  nous  sur  ce  ordonnez  ont 
voulu  contraindre  lesdicts  supplians  à  y  aller  et  obeyr,  nonobstant  leurs- 
dictes  lectres  et  octroy,  et  sans  y  avoir  regard  et  consideracion  ,  disans 
qu'elles  n'estoient  valables  pour  eulx  exempter  dudict  ban  ;  parquoy ,  lesdicts 
supplians  nous  aient  faict  supplier  et  requérir  que  nostre  plaisir  feust  les 
exempter  et  affranchir  dudict  arrierc-ban  et  autres  que  nous  et  noz  succes- 
seurs pourrions  faire  le  temps  advenir,  et  d'abondant  leur  octroyer  que 
quelque  monstre,  ban  et  arrierc-ban,  que  ayons  faict  ou  que  nous  ou  nos- 
dicts successeurs  ferions  faire  pour  ladvenir,  des  gens  nobles  et  autres  tenans 
fiefs  et  arriere-fiefs ,  privilleigiez  et  non  privilleigiez,  exemps  et  non  exemps, 
de  villes ,  citez ,  communautés  et  colleigcs ,  ilz  ne  soient  tenuz  y  aler  ne  en- 
voyer ne  eulx  monstrer  hors  nostredicte  ville,  mais  en  soient  tenuz  quictes, 
exemps,  et  non  excusés.  Pour  ce  est-il  que  nous,  eue  consideracion  aux 
choses  dessusdictes,  et  principalement  que  ladicte  ville  est  l'une  des  princi- 
pallcs  et  plus  fortes  villes  et  citez  de  nostre  royaume,  la  ville  cappital  et 
le  reffuge  dudict  pays,  de  grant  garde  et  estendue,  mal  populéc  et  habitée, 
et  que  si  les  nobles  et  autres  de  ladicte  ville,  tenans  fiefs  et  arriere-fiefs, 
estoient  contraints  à  partir  de  ladicte  ville  pour  nous  servir  en  noz  guerres, 
icelle  tille  pourroit  demourer  sans  garde  et  entre  les  mains  des  gens  meca- 

NoTE. 

(a)  Trésor  de*  chartes,  registre  107 ,  pièce  275. 
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—————  niques  et  pouvrc  populaire  de  ladicte  vilie ,  csquelz  elle  ne  seroit  en  seureté  ; 

Louis  XI,  aussi,  pour  la  bonne  loyaulté  et  obeyssance  que  lesdicts  supplians  et  leurs 
au  Plessis-    pret|ecesseurs  ont  tousiours  gardée  et  eue  à  nous  et  à  noz  prédécesseurs, 

Qc"b°"'"  '     et  pour  plusieurs  grans  et  louables  services  et  aides  de  leurs  biens  qu'ilz  nous 
ont  fàitz  par  cy-dcvant  à  l'entretcnement  de  noz  guerres  et  autrement ,  et 
pour  les  bonnes  nouvelles  que  présentement  avons  eues  de  la  nativité  de 
nostre  second  fils,  François  (a),  et  afin  que  icelle  nostredicte  ville  soit  plus 
amplement  populée  et  habitée ,  et  pour  estre  plus  seurcment  gardée  et  en- 
tretenue en  nostre  obeyssance,  ce  que  desirons  de  tout  nostre  pouvoir,  et 
pour  plusieurs  autres  grans  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans, 
nous,  en  confirmant  lesdicts  privilleiges  et  exempeions,  et  icculx  ampliant 
et  donnant  de  nouvel,  se  mestier  est,  icculx  supplians  et  leurs  successeurs, 
nobles  et  non  nobles,  tenans  fiefs  et  arrierc-fiefs,  soient  du  corps  et  collcige 
de  ladicte  ville  ou  non,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient,  qui  à 
présent  demeurent  ou  qui  pour  l'advenir  demourront  en  ladicte  ville,  avons 
exemptez,  quictez  et  affranchiz ,  exemptons,  quictons  et  affranchissons  per- 
pétuellement ,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
par  cesdictes  présentes,  d'eulx  monstrer,  aller  ne  envoyer  au  service  de  nous 
et  de  nosdicts  successeurs  hors  ladicte  ville  de  Poictiers  ,  pour  quelque 
monstre ,  ban  ou  arriere-ban ,  que  aions  faict  ou  faict  faire  et  que  nous  ou 
noz  successeurs  feront  pour  l'advenir,  soit  en  gênerai  ou  particulier,  de  gens 
nobles  et  autres  tenans  fiefs  et  arrière-fiefs,  exemps  et  non  exemps,  privil- 
Jcigiez  et  non  privilleigiez,  de  villes,  citez,  colleiges  et  communitez,  pour 
quelque  cause  ou  action  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  et  voulons,  ordon- 
nons et  nous  plarst  qu'ilz  en  soient  tenuz  pour  excusez  et  exemptez ,  sans 
que  ce  leur  puisse  tourner,  ores  ne  pour  l'advenir,  à  aucun  reprouche, 
dommaige  ou  amende,  mais  voulons  qu'ilz  demourent  et  soient  tenuz  de- 
mourer  en  ladicte  ville  pour  la  garde  d  icelle,  et  y  faire  guet  et  garde  quant 
mestier  en  sera.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  inesmes  présentes  à 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  par- 
lement, au  scneschal  de  Poictou  et  à  tous  noz  justiciers  et  officiers,  cappi- 
taines  et  commissaires  par  nous  commis  et  à  commectre  sur  le  faict  des- 
dictes monstres,  guerre,  ban  et  arriere-ban,  ou  à  leurs lieuxtenans  ou  commis, 
et  à  chascun  d'eulx  sur  ce  requis  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz 
presens  grâce,  privilleiges,  exempeions,  affianchissemens,  ampliacion  et 
octroy ,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  tous  lesdicts  habitans  de  ladicte  ville 
et  leursdicts  successeurs ,  qui  sont  et  seront  par  l'advenir  demourans  en 
icelle,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ils  soient,  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  et  se  leurs 
corps,  fiefs  nobles  ou  autres,  leurs  biens  ou  d'aucuns  d'eulx,  avoient  esté 
ou  estoient  pour  l'advenir  pour  ce  prins,  saisiz,  arrestez ,  mis  en  nostre 
main  ou  autrement  empèseriez,  les  leur  mectent  ou  facent  mectre  incon- 
tinent et  sans  delay  à  plaine  délivrance ,  et  lesquels  dès  à  présent  nous  y 
avons  mis  et  mectons  de  tout  par  cesdictes  présentes,  en  relevant  lesdicts 
supplians  et  chascun  d'eulx  de  tous  deftàuts,  obmissions,  peines,  amendes  et 
confiscacions,  en  quoyilz  pourroient  estre  pour  ce  encouruz,  car  ainsi  &c. , 

Note. 

(a)  François,  Duc  de  Berry  ,  né  au  mois  de  septembre  1472.  H  mourut  au  mois  de 
juillet  de  l'année  suivante. 
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et  ausdicts  supplians  lavons  octroyé  et  octroyons  de  nostredicte  grâce   

especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  non  obstant  quelconques  Louis  XI, 
monstres ,  bans  et  arriere-bans ,  fâiz  et  à  faire ,  desdicts  nobles  et  autres  te-    jj1  P'e$siî~ 
nans  fiefs  et  arriere-fiers,  exemps  et  non  exemps,  privilleigiez  et  non  privil-  qcio^  li'2 
Jeigiez ,  de  villes ,  citez ,  colleiges  et  communitez ,  et  autres  quelconques 
faiz  et  à  faire,  et  quelconques  mandemens  ou  deffenses,  ordonnances  et 
lectres  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de  cesdictes 
présentes  lesdicts  supplians  ou  aucuns  d'eulx  pourront  avoir  à  faire  en  plu- 
sieurs et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimtis  d'icelles,  faict  soubz  scel 
royal ,  fby  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  csiable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  et 
apposer  à  cesdictes  présentes.  Donné  au  Pies  sis- Baudoyn ,  au  moys  d'Oc- 
tobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dou^e ,  et  de  nostre  règne  le  dou^iesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  maistre  Loys  d'Amboise,  et  autres presens.  N.  Tilhart. 


Louis  XI , 

(a)  Concession  de  plusieurs  Privilèges  à  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Selles  à  Notre  Dame 

en  Poitou.  Jc  ?dles,' 

Octob.  i47*« 

» 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
J_j  presens  et  advenir,  comme  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  ayent 
esté  autreffoys  donnez  plusieurs  previllciges,  franchises  et  libertez,  à  1  abbaye 
et  religieux  de  Nostrc-Dame  de  Selles  en  Poictou,  leurs  hommes  et  subgectz 
demourans  en  et  au-dedans  des  croix ,  limites  et  franchises  d'icelle  ,  tant 
pour  la  fondacion ,  augmentacion  d'icelle  abbaye  que  autrement ,  esquelz 
plusieurs  noz  officiers  et  autres  leur  ont  donné  et  mis,  mectent  et  donnent, 
de  jour  en  jour,  plusieurs  destourbiers  ou  empeschemens ,  ainsi  qu'ils  nous 
ont  faict  remonstrer;  et  parce  que  desirons  garder  et  observer  iceulx  reli- 
gieux, leursdicts  hommes  et  subgects,  en  leursdicts  droiz,  previlleiges,  fran- 
chises et  libertez,  et  iceulx  accroistre  et  augmenter,  tant  pour  la  singulière 
devocion  que  avons  au  monastère  d'icelle  abbaye  et  à  la  glorieuse  Vierge 
Marie  mere  de  Dieu,  en  i'onneur  de  laquelle  ladicte  abbaye  est  fondée, 
que  affin  que  jour  et  nuyt  lesdicts  religieux  soient  de  plus  en  plus  tenuz 
pour  ladicte  glorieuse  Vierge  Marie,  pour  la  prospérité  de  nous,  nostre 
royaume,  et  de  nostre  très-chier  et  très-amé  fils  Charles,  Daulphin  de 
Vicnnoys  (b) ,  et  de  noz  autres  enfans ,  nous ,  par  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans ,  avons,  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes,  ausdicts 
religieux,  abbé  et  couvent,  leurs  hommes  et  subgects,  à  cause  de  ladicte 
abbaye,  manans  et  demourans  au-dedans  les  limites  de  leursdictes  croix  et 
franchises  d'icelles,  et  voulons  et  ordonnons, 

i.°  Qu'ils  soient,  d'ores  en  avant,  perpétuellement,  en  nostre  protection 
et  sauve-garde,  et  lesquelz  dès  à  présent  nous  y  avons  prins  et  mis,  prenons 
et  mectons,  par  cesdictes  présentes  ,  avec  leursdicts  hommes  et  subgects, 
biens,  possessions  et  choses  quelconques; 

Notes. 

Ça)  Très,  des  ch. ,  reg.  107,  pièce  233.     devenu  Dauphin  à  l'avènement  du  Roi, 
(b)  Joachim  ,  fils  aine  de  Louis  XI,  né     étoit  mort  en  bas  âge.  Charles,  qui  fut  depuis 
avant  que  son  pere  montât  sur  le  trône,  et     Charles  VIII,  étoit  né  le  30  juin  \^]o. 


1 


Digitized  by  Google 


544         Ordonnances  des  Rois  de  France 
1  z.°  Que  les  demourans  au  bourg  de  la  ville  et  dessusdictc  abbaye  de  Nostre- 

à^Notre-Dime  Dame  de  Selles  soient  quictes  et  exemps,  d'ores  en  avant  à  tousiours  per- 
de Selles      petudlement ,  de  tous  quatriesmes  et  imposicions  quelconques,  qui,  pour 
Octob.  \/q%.  le  temps  advenir,  pourront  avoir  cours  en  nostredict  royaume. 

3.0  Et  avecques  ce,  avons  donné  et  octroyé  ausdicts  religieux,  abbé  et 
couvent  de  ladictc  abbaye,  et  prieurs  des  prieurez  et  membres  deppendans 
d'icelle ,  faculté  et  puissance  de  acquérir  domaines ,  terres  et  possessions  en 
nostredict  royaume,  et  icelles  possessions  par  eulx  ou  aucun  d'eulx  acquises 
^  ou  à  acquérir,  tenir,  posséder,  exploicter  et  en  joyr  comme  admorties  et 

à  Dieu  dédiées ,  et  lesquelles ,  dès  maintenant  pour  lors  ,  nous  leur  avons 
admorties  et  admortissons  de  grâce  cspecial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  par  cesdictes  présentes  ,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenuz  de  les  mectre  ne 
vuider  hors  de  leurs  mains  ne  paier  aucun  droit  de  finance. 

4  °  Et  pour  ce  que,  comme  avons  esté  advertiz,  à  cause  des  droiz  et  pos- 
sessions de  ladicte  abbaye,  prieurez  et  membres  deppendans  d'icelle,  sont 
à  présent  et  pourront  encore  estre  cy-après  plusieurs  procès  en  divers  lieux, 
sièges  et  juridicions,  qui  est  et  pourroit  estre  cause  de  divertir  (a)  lesdicts 
religieux  de  vacquer  continuellement  au  divin  service  de  ladicte  abbaye, 
selon  les  ordonnances ,  désir  et  affection  de  nous  et  de  noz  prédécesseurs, 
et  qui  mieulx  et  à  moindres  fraiz  se  pevent  poursuir  devant  un  seul  juge  à 
ce  compectent  que  par  devant  divers  juges  et  en  diverses  juridicions,  voulons 
et  ordonnons  que  lesdicts  religieux  de  ladicte  abbaye  et  prieurs  des  prieurez 
et  membres  deppendans  d'icelle  ne  soient  tenuz,  s'il  ne  leur  piaist,  plaider, 
soit  en  demandant  ou  en  deffendant,  par  devant  quelque  juge  que  ce  soit, 
sinon  par  devant  nostre  plus  prouchain  juge  royal  et  au  plus  prouchain 
siège  de  ladicte  abbaye ,  en  interdisant  et  deffendant  à  tous  autres  juges  quelz- 
conques toute  court,  juridicion  et  cognoissance  desdicts  procès. 

5.0  Et  en  oultre,  pour  ce  que,  comme  avons  entendu,  nosdicts  prédé- 
cesseurs ont  donné  et  octroyé  à  ladictc  abbaye  de  Nostre-Dame  de  Selles 
toute  justice  et  juridicion  haute,  moyenne  et  basse ,  et  à  cause  d'icelle  aient 
tout  droit  de  chastellenie ,  c'est  assavoir,  grant  assise  (b),  prevosté,  secaulx 
aux  contratz  (c)  et  fourches  patibulaires,  dcsquelz,  mesmement  de  l'exercice 
desdicts  sceaulx  aux  contratz,  ilz  n'ont  pas  long-temps  usé  à  l'occasion  des 
guerres,  hostilités  et  divisions  qui  ont  esté  en  nostre  royaume  et  autrement, 
nous  voulons  et  nous  piaist  que  lesdicts  religieux,  abbé  et  couvent  de  la- 
dicte abbaye  ayent ,  usent  et  joyssent  desdicts  sceaulx  aux  contratz  ,  et 
puissent  faire  ediffier  et  drecier  fourches  patibulaires  à  quatre  pilliers  (d)  et 
chevaletz  dessus,  et  qu'ilz  puissent  user  de  tous  autres  droitz  de  chastellenie, 
s'ilz  avoient  eu  continuelle  possession  et  joyssance  d'iceulx. 

6.°  Et  oultre  plus ,  avons,  de  nostre  certaine  science,  propre  mouvement, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  ordonné  et  fondé,  ordonnons  et  fondons 
en  ladicte  abbaye  de  Selles,  pour  estre  dictes  et  célébrées  perpétuellement  en 
icelle  esglise ,  par  l'un  des  religieux  de  ladicte  abbaye ,  pour  la  prospérité 

Notes. 

(a)  Détourner.  (c)  Anciennement ,  on  scclloit  au  lieu 

(b)  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  de  signer  ,  ceux  qui  contractoient  sachant 
des  assises,  dans  le  Discours  préliminaire  et     rarement  écrire. 

dans  les  notes  des  deux  volumes  prccédens,  (d)  On  avoit  des  fourches  patibulaires  à 
et  sur-tout  ce  qu'en  dit  le  savant  Lauricre  deux,  à  trois,  à  quatre ,  à  six  piliers,  suivant 
dans  son  Glossaire  du  Droit  françois.  les  lieux  et  la  seigneurie  qu'on  exerçoit. 

de 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIEME  R  A  CE.  ^5 

de  nous  et  de  nostre  très-chier  et  très-amé  fils  Charles,  Daulphin  de  Viennoys,  — — "~" 
et  autres  noz  enfFans,  et  pour  le  salut  et  remède  des  ames  de  nous  et  de  .^",Sj^m'e 
nostredict  filz  ,  et  de  noz  prédécesseurs  et  successeurs  Roys  de  France,     je  Selles 
deux  messes  soiemneiles  par  chascune  sepmaine  ,  l'une  de  Nostre-Damc,  Octob.  147a. 
et  l'autre  de  Saint-Giles,  pour  laquelle  fondacion  nous  avons  donné ,  cédé, 
quietc,  transporté  et  délaissé,  donnons,  cédons,  quictons,  transportons  et 
délaissons  à  tousiours  perpétuellement,  par  cesdictes  présentes,  ausdicts  re- 
ligieux, abbé  et  couvent  de  ladîcte  abbaye,  qui  sont  et  seront  pour  le  temps 
advenir,  en  vray  domaine,  fonds  et  seigneurie,  ung  pré  à  nous  appartenant , 
nomme  le  Pré  le  Roy ,  assis  près  nostre  ville  de  Nyort,  et  certaines  crues 
ou  pescheries,  nommées  les  Pescherits  de  Comporte,  aussi  les  dixmcs  et  ter- 
rages  de  Ransche  et  Mariguc  ès  paroisses  de  Sainctc-Blandine  et  dudict 
Marigue.  Et  affin  que  ladicte  fondacion  soit  entretenue  et  gardée  ,  et  que 
nous  ne  soions  en  ce  deffraudez  de  nostre  entencion,  nous  avons,  de  nostre 
plus  ample  grâce  et  auctorité  royal ,  aussi  admorty  et  dedyé ,  admortissons 
et  dedyons  à  Dieu  et  à  ladicte  esglisc  et  abbaye  de  Selles  lesdictes  choses 
cy-dessus  declairces  ,  sans  ce  que  iceulx  religieux  ,  abbé  et  couvent ,  et 
ledict  religieux  qui  dira  et  célébrera  lesdictes  deux  messes  par  chascune 
sepmaine,  comme  dict  est,  ne  leurs  successeurs,  puissent  estre  empeschez, 
ores  ne  pour  le  temps  advenir,  par  nos  gens  et  officiers,  ne  autres  quel- 
conques, en  la  perception  et  joyssance  desdictes  choses,  ne  contrains  à  en 
vuider  leurs  mains  en  aucune  manière,  ne  aussi,  pour  i'indempnitc  d'icellcs, 
payer  à  nous  ne  à  nosdicts  successeurs  aucune  finance,  et  laquelle  finance 
qui  nous  pourroit  estre  deue  pour  toutes  les  choses  dessusdictes  ainsi  par 
nous  admortics,  nous  avons  donnée  et  quictée ,  donnons  et  quictons  aus- 
dicts religieux,  abbé  et  couvent,  de  nostredicte  grâce  espccial,  par  cesdictes 
présentes,  signées  de  nostre  main,  lesquelles  rapportant,  ou  le  vidimus 
d'icelles  faict  soubz  scel  royal,  pour  une  foiz  seullement,  nous  voulons 
nostre  receveur  ordinaire  où  Jesdicts  heritaiges  sont  assis  et  situez  et  qui 
en  doit  tenir  compte ,  en  estre  tenu  quicte  et  deschargé  par  tout  où  il  appar- 
tiendra, par  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  ausquels  nous  man- 
dons ainsi  le  faire  sans  aucune  difficulté.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mesmes  présentes  à  nosdicts  gens  des  comptes  et  trésoriers,  aux  généraux 
conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  faict  et  gouvernement  de  noz  finances , 
au  seneschal  de  Poictou ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  grâce,  concession,  octroy,  fondacion,  don', 
quictance  ,  cession  ,  transport ,  admortissement  et  choses  dessusdictes ,  ilz 
facent,  seufTrent  et  laissent  lesdicts  religieux  et  leurs  successeurs,  leursdicts 
hommes  et  subgects,  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement  d'ores  en  avant, 
perpétuellement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire,  en  aucune  manière  ;  ainçois ,  se  faict ,  mis  ou  donné  leur 
avoit  esté  ou  estoit ,  le  reparent  ou  facent  reparer  et  remectre  tantost  et 
sans  delay  au  premier  estât  et  deu ,  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons  estre 
faict,  et  ausdicts  religieux ,  abbé  et  couvent  et  prieurs  des  prieurez  et  membres 
deppendans  d'icclle  abbaye,  leurs  hommes  et  subgects,  en  tant  que  à  eulx 
et  à  chascun  d'eulx  touche  et  peut  toucher,  l'avons  donné  et  octroyé, 
donnons  et  octroyons  de  nostre  grâce  especial ,  par  cesdictes  présentes, 
non  obsiant  quelconques  statuz,  ordonnances  et  esdits  par  nous  autrtffoiz 
faiz  à  ce  contraires.  Et  alfin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours. 
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nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  audict  lieu  de  Nostre- Dame 
2  de  Selles  S  elles ,  au  moys  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dou^e ,  et  de 
Octob.  1 47a.  nos,re  Kg111 1*  àouiiesme.  Ainsi  signé  :  LO YS.  Par  le  Roy ,  l'Evesque  d'Avranches, 
confesseur ,  et  autres  presens.  Flameng.  Visa. 


Louis  XI, 

i  Amboise,     (aj  Sauvegarde  accordée  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Langres. 


Octob.  1472- 


ZU  DOVICUS,  Dei  gracia ,  Francorum  Rex.  Rationi  congruum  arbitramur 
si ,  inter  curas  et  sollicitudines  quas  fréquenter  babemus  in  regendis  nostris 
subditis,  ad  hec  precipue  nostre  mentis  aspiret  affectus  per  que  status  ecclesiasticus 
nostris  temporibus  sub  commisso  nobis  regimine  in  pacis  tranquillitate  manuteneri 
valeat  et  tut  ri ,  et  regni  predicti  ecclesie  ecclcsiasticeque  per  sotie  que  die  ac  nocte 
divinis  in  si  s  t  un  t  obsequiis,  sub  nostre  protectionis  clypeo  à  suis  re'cventur  pressuris 
ac  per  regalem  potentiam  à  noxiis  dtfendantur ,  ///  eo  devocius  circa  divina  vacare 
raleant  quo  liber aliiis  per  regalem  potentiam  senserint  se  adjutas;  et  si  ad  hec  erga 
omnes  nostra  ma/estas  regia  ajfecta  sit ,  ad  eas  precipue  que  per  nos  aut  predeces- 
sores  nostros  Francorum  Reges  f  indate  et  dotate  sunt ,  et  ad  quas  specialiorem 
affectionem  babemus,  facilius  se  inclinât.  Notum  ig'itur  fùcimus  universis  tant  pre- 
sentibus  quitm  futuris ,  quèd  nos  clare  memorie  carissimorum  dominorum  Karoli 
gtnitoris  et  aliorum  predecessorum  nostrorum  felicibus  vestigiis  inhérentes ,  dilectos 
nostros  decanum  et  capitulum  ecclesie  cathedratis  Sancti  Mammctis ,  martyris  Lin- 
gonensis ,  et  membra  dicte  ecclesie  speciali  prosequentes  affictu ,  attento  quèd  ipsi 
decatuts  et  capitulum  pro  se  et  successoribus  suis  spontanée  promiserunt  ,  et  ex 
nunc  de  cetera  perpétua  tenebuntur ,  Dettrn  orare  pro  nobis ,  nostreque  et  predeces- 
sorum ac  successorum  nostrorum  Francie  Regum  animarum  remedio  et  sainte, 
ipsos  decanum  a  capitulum ,  tam  in  capite  quant  in  membris ,  unà  cum  eorunt 
vicariis ,  prebendariis ,  capeltanis,  c  1er  ici  s  et  habituatis,  eo  ru  nique  familiaribus , 
servitoribus  et  personis  dicte  ecclesie  et  membrorum  ejusdem ,  hominibus  de  cor  pore 
et  bonis  ipsorutn  in  regno  nostro  existent  ibus ,  in  nostra  protectione ,  tuitione ,  su  h  a 
et  speciali  gardia  suscipimus  per  présentes ,  eisdemque  decano  et  capitulo  gardia- 
tores  concedimtts  universos  et  singulos  hostiarios  parlamenti  nostrt  et  servientes 
nostros  qui  nunc  sunt  et  qui  pro  tempore  fùerunt,  quibus  hostiariis  et  servientibns 
et  eorum  cuilibet  committimus  et  mandamus  quatenus  predictos  decanum  et  capitulum 
eorum ,  vicarios,  prebendarios ,  capellanos ,  clericos ,  habituaios ,  familiares  et  ser- 
vitores ,  singularesque  personas  ejusdem  ecclesie  et  membrorum  ejusdem  ,  ac  homints 
de  corpore ,  ab  omnibus  injuriis ,  violenciis ,  gravaminibus ,  oppressionibus ,  vi  ar- 
morum ,  potentiâ  laicorum  et  novitatibus  indebitis  quibuscumque ,  et  in  suis  justis 
possessionibus ,  franchisa  s ,  liber tat  ibus  ,'tmmunitatibus  ,/uribus  ,usibus  et  saisinis  in 
quibus  ipsos  esse  et  eorum  predecessores  fuisse  pacifie è  ab  antiquo  invenerint ,  con» 
servent  et  défendant,  non  permittentes  in  personis  ipsorum  aut  gencium,  fumiliarium , 
singulariutnque personarum  ejusdem  ecclesie  et  membrorum  ac  hominum  de  corpore, 
seu  in  bonis  eorum,  aliquas  fieri  vel  inferri  injurias  aut  indebitas  novitates ,  quas 
si  factas  esse  vel  fuisse ,  in  nostre  salve  ac  speciali  s  gardie  ac  ipsorum  prejudicium , 
invenerint,  ad  s  fatum  pristinum  reducant  seu  reduci  faciant ,  ac  nobis  et  parti 
propter  hoc  emendam  condignam  fieri  ac  prestari ,  dictamque  salvam  gardiam  nos- 

NoTE. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195,  pièce  1010. 
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tram  publicari  faciant  ubi  et  quando  fitcrit  opportiinum ,  et,  in  signum  hujusmodi  , 
nostre  salve  gardie ,  penuncellos  nostros  in  suis  ecciesiis ,  domibus ,  possessionibus  Louis  XI, 
et  rébus  predictis  ,  in  terra  que  jure  scripto  regitur,  et  aùbi,  in  casu  eminentis  pe-    *  Amboise  , 
riculi  duntaxat ,  si  tua  tis ,  apportant  seu  apponi  faciant,  inhibendo  ex  parte  nostra     co  l^ 
omnibus  Mis  de  quibus  fuerint  reqitisiti,  sub  omni  pena  quant  erga  nos  possent  in- 
currere  >  eisdem  dtcano  et  capitulo ,  singularibusque  personis  ejusdem  capituli  et 
membrorum  ejusdem ,  hominibus  de  corpore,  seu  bonis  torumdem  quibuscumque ,  quo- 
modolibet  forefacere  présumant ;  et  si  in  casu  novitatis  inter  ipso  s  dtcanum  et  capi- 
tulum ,  eorumque  vicarios ,  prebendarios ,  familiares  ,  singularesque  personas  dicti 
capituli  et  membrorum  ejusdem,  homines  de  corpore  et  aliquos  alios ,  ratione  bonorum 
quorumcumque  dicti  capituli ,  aliquod  oriatur  dt  batum,  lacis  de  ab/atis  si  sint  in 
rerum  natura,  aHoquin  de  valore  et  existimacione  ipsorum,  realiter  et  de  facto  r es- 
sai si  tis,  dictum  débat um  et  rem  contenciosam  in  manu  nostra  tanquam  super i or i 
ponant ,  partesque  debatum  hujusmodi  facientes  et  etiam  dicte  nostre  salve  gardie 
infrac  tores  et  contemptores ,  et  qui,  in  contemptum  ejusdem,  predictis  gardiatoribus 
gardiatoris  ojficium  exercendo  injuriam  fecerint  vel  offènsam ,  sive  qui  eis  inobe- 
dientes  fuerint  et  rebelles ,  coram  dilectis  et  fidelibus  gentibits  nostris  nostrum  presens 
tenentibus  par  Liment  um  et  que  proximè  futur  a  et  subiequencia  par  lamenta  tenebunt , 
presidentibus  quoque  si  non  sedeat  parlamentum ,  seu  coram  dilutis  et  fidelibus 
nostris  gentibus  requestas  in  palacio  nostro  Parisius  tenentibus ,  presentibus  et  fit- 
tttris,  sedeat  vel  non  sedeat  parlamentum ,  adjornem  ad  certam  et  competenttm  diem 
procès  sur  um  super  hoc  ,  prout  fuertt  racionis.  Si  verè  dicti  decanus  et  capitutum 
aut  aliqui  de  suis  gentibus ,  familiaribus ,  singularibusquc  personis  dicti  capituli 
et  membrorum  ejusdem ,  seu  hominibus  de  corpore ,  ab  aliquo  vel  aliquibus  assecura- 
mentum  habere  voluerint ,  volumus  qnod  dicti  gardiatores  aut  alter  eorumdem  ad- 
jornent ,  si  opus  fiterit ,  illos  à  quibus  dictum  assecuramentum  habere  voluerint, 
coram  die  tis  gentibus  nostris  ad  certos  et  compétentes  dus ,  daturos  assecura- 
mentum predictum  bonum  et  legitimum  juxta  patrie  consuetudinem ,  prout  raciona- 
biliter fuerit  faciendum;  nec  non  omnia  débita  bon  a  et  legalia ,  recognita  vel  pro- 
bata  légitimé  per  licteras,  instrumenta,  testes  vel  alia  légitima  documenta,  que  pre- 
dictis decano  et  capitulo,  tam  racione  fructuum ,  exituum,  censuum  et  reddituum , 
quàm  aliàs,  deberi  noverint  et  de  quibus  nulla  rejffèratur  querela,  eisdem  decano  et 
capitulo  vel  eorum  certo  mandato  persolvi  faciant  indilatè ,  debitores  hujusmodi  ad 
hoc  per  capeionem ,  vendicionem  et  explectationem  bonorum  suorum  quorumcumque , 
et  eorum  corporum  detentionem,  si  ad  hec  fuerint  obligati,  viriliter  et  débité  compel- 
lendo;  licteris,  graciis  vel  aliis  impetratis  vel  impetrandis  à  nobis  seu  curia  nostra 
per  ipsos  debitores  vel  eorum  alterum,  super  statu  vel  respectu  de  non  solvendo  ad 
tempus  débita  sua,  vel procedendo  in  eorumdem  causis  quibus  per  eos  ,fide  et  jura- 
mémo  intervenientibus ,  fuerit  renunciatum,  de  fide  et  juramento  predictis  non  faciendo 
mentionem,  non  obstantibus.  Si  verà  aliqui  debitorum  predictorum  ad  hec  se  oppo- 
nant,  ipsos  opponentes  adjornem  ad  justiciam  et  requestam  supradictorum  decani 
et  capituli,  suor unique  vicariorum ,  prebendariorum  ,  singularmm  personarum  et 
membrorum  ejusdem  ecclesie,  ac  hominum  de  corpore,  coram  predictis  gentibus  nostris 
nostrum  presens  tenentibus  parlamentum  et  que  proximè  fut  tira  et  subsequemia  te- 
nebunt parlamenta ,  presidentibus  quoque,  si  non  sedeat  parlamentum,  seu  coram 
eiietis  gentibus  requestarum  palacii  nostri,  presentibus  et  futuris ,  sedeat  vel  non 
sedeat  parlamentum ,  ad  diem  seu  dies  compétentes ,  in  causa  hujusmodi  proces- 
surum  ut  fiterit  racionis ,  et  dictas  gentes  nostros  certificent  competenter  de  hiis 
que  fecerint  in  premissis  proprii  gardiatores,  et  generaliter  faciant  dicti  servientes 
et  eorum  singuli ,  présentes  .pariter  et  futuri,  omnia  et  singula  que  ad  gardiatoris 
officium  pertinent.  Nolumus  tamen  qubd  dicti  hostiarii  et  servientes  de  recredencia 
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facicnda ,  et  de  hits  que  cause  cognicionem  requirunt ,  se  aliquatenus  intromictant. 
Damus  autem  tenore  presentium  in  mandait  s  prediciis  gentibus  nostrum  presens 
tenentibus  parlamentum  et  que  futura  et  subseqttentia  ttnebunt  parlamenta  ,  presi- 
dentibus  quoque  si  non  sedeat  parlamentum ,  gentibus  ctiam  requestarum  palacii , 
presentibus  et  futuris ,  sedeat  vel  non  sedeat  parlamentum  ,  commictimus  et  man- 
damus,  quatenus  in  dictis  causis  coram  eis  agi  tandis ,  tam  agetido  quàm  dtfen- 
dendo ,  exhibeant ,  parti  bu  s  audit is  ,  in  ter  ipsas  justicie  complementum  ;  ab  omnibus 
autem  justtciarïts  et  subditis  nostrir ,  dictis  hostiariis  et  servientibus  et  cuilibet 
eorumdem ,  in  premissis  pareri  volumus  efficaciter  et  intendi.  Qtie  omnia  ex  nostra 
certa  sciencia  ,  auctoritateque  regia,  et  gracia  speciali  ,  duximus  concedenda  et 
coucedimus  per  présentes.  Pi '/cet  eiiam  nobis  et  volumus  t  ex  gracia  ampli  or  i , 
transcripto  seu  vidimus  presentium  licterarum  sub  sigillo  castelleti  nostri  Parisius 
facto ,  coUacionatoque  et  sigillato ,  tatt quant  originali  ,  propter  viarum  pericula , 
fidem  plenam  et  indubiam  adhiberi.  Quod  ut  frmttm  et  stabilc  perseveret  in  fiiturum, 
nostrum  presentibus  licteris  fecimus  apponi  sigillum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et 
in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Ambasie,  mense  Octobris ,  anno  Domini 
m.mo  cccc.rao  lxxij.°,  et  regni  nostri  duodecimo.  Sic  signatum  :  Per  Regem, 
domino  de  Laidio ,  magistro  Ludovico  de  Ambasia  ,  et  aliis  presentibus. 
De  Cerisay.  Visa.  Contentor.  DasniÈres. 


(a)  Lettres  patentes  pour  la  réception  et  homologation  des  Concordats 
faits  entre  le  Pape  (b)  et  le  Roi  (c). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  nous  eussions  envoyé  pardevers 
nostre  Saint-Pere  le  Pape  nos  amez  et  feaulx  conseillers  le  patriarche  d'An- 

Notes. 

(a)  HistoriaPragmaticaSanetionis,&c.cum  gistres  tlu  Parlement  de  Bordeaux ,  pl.  sop. 
annotât.  Franciser  Pinssonii.  1666  ,  p.  iojif»  £"e  a  été  conservée  aussi  pag.  ioj2  de  l*His- 

(b)  Sixte  IV  (François  de  la  Rovèrc).  toire  citée  de  François  Pinsson;  nous  en  avons 
Paul  II,  successeur  de  Pie  II,  étoit  mort  en  même  profité  pour  corriger  ou  rétablir  quel- 
1 4?  '  •  qu«  mots  mal  copiés  dans  ces  registres ,  où , 

(c)  Sixte  avoit  adressé  au  Roi ,  le  1 3  août  après  un  v'tdimus  du  garde  du  scel  royal,  éta- 
1472,  une  bulle  transcrite  ici  d'après  les  re-  bli  aux  contrats  à  Amboise,  on  Ut  : 


'US  ephcppus ,  servus  servorum  Dei,  ad  futuram  rei  memoriam.  Ad  universalis  ecclesict 
t,  dirinâ  disponente  clemtntiâ ,  vocatis ,  nichil  pro  commissorum  nobis  pcpulorutn  votiva  di- 


S rxrus 
regimen, 

lectione  occurrit  prastantius ,  quàm  exorta  inter  ecclesiasticas  personas ,  principis  tentbrarum 
astutiâ,  discordiarum  fomenta ,  nostra  so/licitudinis  accursu  protinits  exiinguere ,  ut,  cujusvis 
altercationis  salubriter  cvulsis  seminibus ,  pacis  et  tranquillitaiis  dukeJinem  inter  creditos  nobis 
populos ,  dtvinA  nobis  assistent»  grat'iA ,  imponere  et  conservare  valeamus. 

Cupientes  itaque  ut,  suscita/a  retroactis  temporibus  discordia  (proh  dolor! )  in  regno  Francia , 
De/pninatu  ,  aliis  que  terris  et  dominiis  charissimi  in  Cbristo  filii  nostri  Ludovici  Franconim 
Régis  illustris  ,  inter  nonnullas  ex  eisdem  personis ,  occasione  cujusdam  constitutionis  qtue  in 
eodem  regno  diutiùs  inolevit ,  quamque  persona  predictat  Pragmatjcam  Sanctionem  rocant,  ne. 
si  (quod  absit!  )  majora  sibi  fomenta  sumeret ,  damna  pariter  et  graviora  scandait  periculaque 
subsequerentur ,  fine  debito  claudalur  et  totatitcr  secludatur;  autbmtate  apostoUcâ  et  ex  certa 
scientia ,  de  fratrum  nostrorum  consifio ,  omnibus  et  singulis  pralatis  et  aliis  ecclesiasiiâs  personis 
ngni,  Dclpkinatûs,  terrarum  et  deminiorum  eorumdem,  ad  quos  dignitatum  aliorumque  benefi- 
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tioche  ,  evesque  de  Valence  *,  et  le  sire  du  Cliastcauncuf,  mareschal  du   

Dauphinc,  niaîstrc  Jean  l'HuiHier,  doyen  de  Paris,  Bernard  Loret,  nostre  \'°v\s  XI- 

a  Amboise , 

Suite  Je  la  No  TE.  le  3 .  Octobre 

cierum  ecclesiasticorum  collatie ,  provisio ,  prasentatio ,  electio  seu  quavis  alia  Jtspesitie  ptrti-      *  Càard  d: 
neret,  Je  quibusvis  dignitatibtts  .  personatibus ,  administrationibus ,  efficiis  ,  canonicatibus  et  CruisoL 
prabenJis ,  née  nen  altis  benefiàis  ecclesiasticis ,  cum  cura  et  sine  cura ,  secularibus  et  regula- 
ribus ,  aJ  eorum  icllationem ,  prévision tm ,  prasentationem ,  electienem  seu  quamvis  aliam  Jts- 
pesitionem  pertinentibus ,  qua  Jeinceps  in  februarii ,  aprilts ,  junii,  augusti ,  ectebris  et  Jecembris 
mens/bus  futuris ,  perpetuis  temperibus ,  vacare  centigerit ,  JummoJo  Jispositioni  apestolica  ex 
cliqua  gênerait  resenatione  in  cerpere  juris  clausa  ,  aut  ptr  altérant  ex  constitutionibus  feltcium 
recerJationum  BeneJtcti  XII  qua  incipit  Ad  regimert,  aut  Jeannis  XXII,  Remanorum  Pon- 
tificum ,  pradeces sérum  nestrerum ,  qua;  incipit  Execrabiiis ,  seu  constitutiones  et  régulas  canal- 
1  laria:  apestolica  per  nos  super  hoc  eJttas ,  generaliter  resemtta  non  existant,  perinde  ac  si  aliqua 
à  Se  Je  Apestolica  vel  ejus  legatis  expectative  gratia  nen  émanassent ,  libéré  JtspenenJt  facili- 
taient cenceJ/mus  per  présentes  :  et  quia  isti  sumtni  Pentifices  pratJeces mes  nostri  consueve- 
runt  se  in  cencessienibus  graïunum  expeciativarum  personis  benè  meritis  exhibere  libérales ,  nestra 
intentbn'ts  est  et  existit  cencedere  in  regno,  Delphinatu  ,  terris  et  Jominiis  Régis  hujusmeJi ,  ultra 
grattas  expectativas  per  nos  in  eisJem  regno ,  Delphinatu ,  terris  et  Jominiis  concessas ,  quibus 
in  altque  prajuJicare  non  intenJtmus  per  présentes ,  quasque  in  sua  rebore  permanere  volitmus , 
sex  personis  iJoneis  regnicolis  alias  sex  grattas  expectativas  aJ  quamlibet  collatiencm ,  previ- 
sienem,  prasentationem  seu  quamvis  aliatn  Jispesitionent  singulorum  ex  pra/atis  et  altis  personis 
,  prafatis  ;  ex  qttibus  quiJem  sex  gratïts ,  Jua  gratta  expectativa  cencejentur  Juobus  clericis 
regnicolis  uloneis  pro  quibus  Rex  ipsa  et  charissima  in  Chris  te  ftlia  nos  ira  Regina,  ac  Jilectus 
Jiiius  nobilis  vir  Carofus  Delphinus  Viennensis,  nec  non  magistri  et  pnrsiJentes  ac  a/ii  officiant 
in  altque  ex  parlamentis  Régis  ejusJrm  regni,  nebis  super  hoc  unanimiter  supplicabunt ,  qui  duo 
neminati  per  Regetn  et  Reginam  ,  Dtlfhinum  ,  magistros ,  présidentes  et  ojficiarios  purfatos , 
gauJeant  praregativis  aJ  instar  f.niiliariunt  centinuerum  cemmensaltum  nostrerum ;  ipsis/jue 
sex  gratïts  consumptis  .  alias  sex  simi/es  gratias  altis  sex  personis  uloneis  ,  modo  et  forma 
pramissis ,  conceJere  intenJtmus.  Volumtts  autem ,  ac  eisJem  autheritate  et  tenore  prasentium 
Jecemimus  et  Jeclaramus ,  bénéficia  qua  venerabilium  fratrum  nestrorum  sancta  Romance  Ecclesia 
carJinaltum  familtares ,  continui  commensales  eerum ,  familiaritate  Jurante ,  in  règne,  Delphi- 
natu ,  terris  et  Jominiis  prafatis ,  obtinent  et  in  pestertint  ebtinebimt ,  Jispositioni  apos  tolica  in 
pesterum  censeri  reservata,  quamJiu  Jun taxât  cardinales  prafati  viiam  Juxerint  in  humants, 
ac  pest  eorumJem  carJinalium  ebitum  per  sex  an  nos  continue  sequentes ,  quibus  quidem  sex 
annis  elapsis ,  alii  ad  quos  eerumdent  beneficiorum  collatie,  provisio ,  prasetvaùo ,  etectio  seu 
quavis  alia  Jtspesitie  pertinet ,  Je  beneficiis  familiarium  hujusmeJi  in  regno,  Delphinatu,  terris 
et  Jominiis  prafatis  censistentibus ,  in  praJictis  mensibtts  Jisponere  valeant ,  hujusmeJi  reserva- 
tione  nen  ebstante. 

ConceJtmvs  etiam  quod  beneficiorum  qua  premovenjt  per  nos  ad  Jtgnhates  seu  bénéficia  con- 
sistorialta  tempère  previsienum  per  nés  de  eorum  personis  faciendarum  ebtinebunt ,  ac  in  quibus 
et  ad  qua  jus  eis  quemedeltbet  competit  aut  cempetere  porerir  ,  per  premotionetn  aJ  Jign'uates 
et  alia  bénéficia  consistortalta  pradicta ,  aut  munus  consecrationis  eiulem  promovenJts  impen- 
Jendum,  seu  lapsum  temperis  Je  cens  écran Jts  episcepis  à  sanctis  canonibus  Jefiniti,  vacaturorum , 
si prometiones  ipsa  in  altque  ex  supra Jictis  mensibus  fiant ,  nisi  bénéficia  ipsa  essent  aliits  Jis- 
positioni apesteltca ,  ut  prafertur ,  reservata,  aJ  pralatos  et  persenas  supradktas  ;  si  autem  in 
aliis  mensibus  prometiones  easJem  fieri  contingat ,  aJ  nos  et  Romanes  Pentifices  successores 
nestros  collatie .  provisio  et  emnimoda  Jtspesitie  pertineat  ; 

Et  queniam  Sedis  Apestolica  notariorum  titagnus  reperitur  numerus ,  eorumdcm  notariorum  qui 
habitum  per  ejusJem  se  Jts  notariés  gestari  solitum  publiée  et  continué  gestant  et  in  pesterum  gesta- 
bunt,  bénéficia  in  eisJem  regno  ,  Delphinatu  et  terris  censistentia ,  Juntaxat  censeantur  resenata  ; 

Qttodque  omnes  et  sin^ula  causa  beneftciales,  in  partibus ,  coram  juJicibus  competentibus  us  que 
ad  dijjinitivam  inclusivè ,  in  prima  Juntaxat  instantia ,  in  qua  nullt  ante  dijfinitivam  sententiam 
Itceat  appel/are,  nec  appellatie,  si  fuerit  émis  sa,  debeat  admit  ti ,  ni  si  ab  interlecuteria  vel  à  gra 
vatnine  negetium  principale  minime  cencernente ,  queJ  non  pessit  per  appellatienem  Jijjinhivâ 
sententiâ  reparari;  in  aliis  verè  instantiis ,  in  Remana  curia  tractentttr,  cognoscantur  et  fine  Jtbite 
terminentur.  * 

Causa  verè  bénéficiâtes  penJentes  in  dicta  curia  inter  nestres  ac  dictonm  carJinalium  femi- 
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— — — —  conseiller  et  advocat  en  nostre  cour  de  parlement  à  Thoulouse ,  et  autres 

Louis  XI,  nos  ambassadeurs,  pour  faire  et  rendre  l'obcyssance  deue  et  telle  que  nous 
à  Amboise, 

le  31  Octobre  Suite  de  la  Note. 

147a. 

Rares,  continuas  commensales,  ipsis  cardinatibus  in  ea  dicta  curia  prasentibus  seu  in  aliqua 
kgaàone  aut  recreationis  causâ  secedentibus ,  nec  non  prafata  sedis  officia/es  officia  sua  exer- 
centes .  aut  alhs  à  pramissis .  qui  per  sex  menses  curiam  pradictam  continué  secuti  sunt  et 
sequuntur  de  prastnti ,  curiales  et  quoscumque  alhs ,  eorum  adversarios ,  super  quibusvis  bene- 
ficiis  eisdem  adversariis  authoritate  ordinaria  colhtis ,  perilhs  quibus  commis  sa  reperiuntur  t  seu 
altos  per  nos  ad  id  deputatos  seu  etiam  deputandos  judices ,  audiantur,  cognoscantur ,  decidantur 
Jineque  débita  terminentur ,  ac  executhni  débita  demandentur  ;  catera  vero  bénéficiâtes  causa 
hier  alios  quoscumque  pendentes  et  qua  quibusvis  judicibus  seu  auditoribus  commissa  reperientur, 
aliquibus  judicibus  competenùbus  in  regno  Francia ,  authoritate  apostaCic/i,  committantur  audienda , 
cognas  cenda ,  decidenda  et  fine  débita  term'tnanda,  cum  necessaria  earumdern  causarum  advo- 
Catione. 

Praterea,  quia  aliqua  ex  supradictis  causis  in  cadem  Romana  curia  super  petitorio,  et  in 
divers/s  amis  ipsius  regni  super  possessorio  tractantur,  volumus  quod  in  eisdem  causis ,  in  diversis 
curiis,  super  petitorio  et  possessorio,  unico  et  eodem  cantextu  pendentibus,  suspenso  petitorio,  et 
censuris  super  hoc  lotis ,  in  possessorio ,  in  curiis  eorumdem  judicum  coram  quibus  causa  posses- 
sorii  pendent,  de  pr a  senti  procedatur ,  causaque  ipsa  super  hujusmodt  possessorio  intra  bicnnium 
terminentur  et  finiantur  ;  aliaquin,  dicta  biennio  elapso ,  liceat  partibus  ipsis  procedere  super  peti- 
torio, aut,  hujusmodt  biennio  elapso,  altéra  partium  litigantium  coram  judice  campetenti  authoritate 
apastolicA  deputata,  patent  jus  suum  prosequi ,  ipseque  apostolats  judex  infra  a/iud  bicnnium 
causant  in  petitorio  terminare  teneatur  :  quod  si  non  Jècerit ,  causa  ipsa  ab  eodem  evocata,  et  lis 
penitùs  extincta  censeatur. 

Et  si  forsan  a/iquis  eorumdem  judicum  cujusvis  s'tbi  commissa  causa  expeditionem  malitiosè 
prorogare  aut  differre  prasumpserit ,  excommunicationis  et  omnium  benefichrum  suorum  privalhnis 
panas  ipso  facto  incurrat,  a  qua  quidem  excommunicationis  pana  absolvi  nequeat,  nis't  à  nobis 
et  successoribus  nasttis  Romanis  Pantificibus ,  praterquam  in  mortis  articula ,  quodque ,  de  catero, 
in  (iiieris  expediendis  in  regno  Francia,  Delpkinatu ,  terris  aliisque  dominïts  pradictis ,  ser- 
ventur  taxa  super  hoc  édita  per  Joannem  XXII  Papam  prafatum ,  et  excessus ,  si  qui  fuerint, 
corrigantur. 

Et  quia,  pr opter  assiduas  guerras  et  navitates  qua  continue  vigent  in  pradicto  regno,  pra- 
tenditur  ecclesias ,  dum  vacant ,  gravatas  in  taxa  etiam  reformata  in  concilia  Canstantiensi ,  qua 
reducta  est  ad  medietatem  antiqua  taxa,  quod gravatus  in  eadem  taxa  pratatus  promovendus 
solvat  communia  et  minuta  servitia,  qua  plures  ex  Gallis  annatam  vacant,  tantùm  pro  vera 
asùmatione  fructuum  ecclesia  aut  monasterii  ad  qua  sit  promotus ,  eaque  in  dicta  cance/laria 
et  caméra  apostoùca  inviolabiliter  observari  mandamus. 

Et  quia,  in  supradictis  concessianibus ,  pradictum  regnum  et  Regem  maximâ  sttmus  charitate 
complexi,  credendum  est,  non  immcrità,  ut  se  devotos  et  obedientes  erga  sanctam  Ramanam 
Ecclesiam  exhibeant.  Quare  volumus,  ac  eisdem  authoritate  et  tenore  statuimus ,  quod  prafatus  Rex , 
intra  quatuor  menses,  pramissa  acceptare  et  observare ,  ac  in  regno ,  Delphinatu  et  dominiis  hujus- 
modi observari  facere ,  nec  non ,  intra  alias  duos  prafatos  quatuor  immédiate  sequentes  menses , 
super  accepta tione  et  observatione ,  aliisque  pramissis,  omnibus  et  singulis ,  per  suas  patentes 
litteras  nos  et  prafalam  sedem  certificare  teneatur;  aliaquin,  pras entes  littera  et  inde  secuta 
quacumque ,  sint  cassa  et  irrita,  nuldusque  rabor'ts  et  momenti.  Nos  enim  extunc  irrhum  decer- 
nimus  etinane,  si  secùs  super  his  à  quequam  ,  quhis  authoritate ,  scienter  vel  ignoranter 
cantingit  attentari.  Nulli  ergà  omnini  hominum  liceat  hanc  paginam  nastrarum  cancesshnis  , 
intenàonis ,  voluntatis,  constitutionis ,  declaratianis ,  indu/fi,  mandati  et  statuti  infringere ,  vel  ei 
ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prasumpserit ,  indignationem  omnipotentis 
Dei,  ac  beatorum  Pétri  et  Paufi  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum.  Datum  Ronix,  apud 
1  Sanctum-Petrum,  anno  incarnationis  Domini  i4j^>  vif  idibus  augusti  [  13  août],  poiuiâ- 

catûs  nostri  anno  primo.  Sic  signatum  :  L.  GRIFFUS.  Super  plicam  :  De  curia ,  P.  DE  MoNTE. 
Supra  dorsum  :  Registrata  apud  L.  GRIFFUM. 

Cy-aprcs  s'ensuit  la  teneur  du  bref  ou  lectre  (en  parchemin)  envoyé  par  nostre  Saint-Pere 
le  Pape  au  Roy  nostre  sire,  clos  et  scellé  sub  annula  piscataris,  intitulé ,  Sixtus  Papa  IV, 
et  suscrit: 
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et  nos  prédécesseurs  avons  aceoustumé  faire  à  nostre  Saint-Pere  ,  au  Sajnt-  — — 
Siège  apostolique,  k  la  nouvelle  assomption  de  chacun  Pape;  et  à  cause   Louis  XI, 

à  Amboise, 

Suit*  de  la  Note.  le  31  Octobre 

147a. 

ChABISSIMO  in  Chris  te  fGa  nostre  Ludaviee,  Francerum  Régi  christianissime ,  salutem  et 
apestelicam  benedictbnem,  Nen  pessumus  saris  explicare  quam  grate  anima  arateres  tues  susce- 
pimus ,  qui  legat'wnis  munus  demandatum  magna  cum  laude  Majestatis  tua  et  fonere  S  (dis 
Apestolica  adimplnerunt.  Cegneverunt  emnes  devetissimum  animum  tuum  erga  Ramanam  Eaie- 
siam ,  quam ,  charissimes  progeniteres  tues  imitande  ,  summâ  charitate  et  tute  animi  affectu  véné- 
rons, rrater  hanc  tuant  in  Sedem  Apestelicam  devetienem  accedit  et  quadam  singularis  berm\>- 
Itnùa  quai  mutuis  animis  inter  nés  censrituta  est,  quam  speramus ,  Dee  duce,  in  perpetuum 
augeri,  in  cemmunem  reipubftca  salutem.  Oratores  ipses ,  queries  veluerunt ,  bénigne  audivimus , 
qui  nobis  visi  sunt  viri  magni  pretii,  maxime  diiectus  fùus  nebilis  marescaUus  censanguineus 
nés  ter,  nec  non  Bernardus  Laureti,  advecatus  tuus ,  viri  s'mgulari  prudenriâ  praditi ,  et  Majes- 
tati  tua  fidelissimi  et  deditissimi  ;  placuimus  eis  libenter  in  ïts  qua  à  nebis  nemine  tue  pas- 
tularunt ,  quantum  cum  De?  petuimus,  sicut  ex  litteris  nestris  quas  deff'eriinr,  videbit  Cthitude 
tua ,  quam  hertamur  ut  jucundo  anime  suscipere  il/as  velit  ;  preficiscuntur  eptimâ  voluntaie  nestrâ 
erga  te,  fondantes  summepere  tuam  egregiam  etcathelicam  mentem  de  exiincùenePragmaùca  ;  nichil 
christianiss'ma  dernui  tua  convenientius ,  nichil  denique  dignius  refigioso  anime  tua  ejficere  po- 
tuisti  ;  benediceris  à  Démine ,  et  non  fallet  te  promis  s  ie  retributionis. 

Venimus  ad  petitienes  quas  nemine  tua  cratères  tut  nebis  exhibuerunt ,  de  venerabifi  fiait  « 
archiepiscape  Lugdunens't,  collegio  cardinatium  aggregande  ;  cùm  enim  cardinales  fieri  comigerit, 
studebimus  Majes tati  tua  cemplacere,  et  tamen  interea  cmnimodam  intentienem  tuam  expectabimus 
super  foc,  si  ipsum  malueris ,  aut  ferlasse  afium  ;  sed  quèd  nen  prameveamus  aliquem  ex  terris 
Duos  BurgunJia  aut  Ducis  Britannia ,  s  cil  CelsituJo  tua  et  nebis  in  cellegie  cardinalium  alias 
cemmendasse  di/ectum  fHium  Ferricum  de  Cluniace,  natarium,  nimirum  ut  ad  cardinalatum  premo- 
veretur  :  faâemus  in  hec  quedeumque  facere  poterimus ,  habita  ratiene  haneris  nestri,  quem  scimus 
et  Majestatem  tuam  nen  aliter  quàm  suum  preprium  desiderare. 

Qjted  autem  regas ,  ut  ecclesia  cathédrale*  et  bénéficia  cens'tsterialia  sine  cansensu  tue  nen 
cenferantur ,  placet  nebis  semper  expectore  hueras  tuas  ;  credimus  enim  pre  animi  tui  relligiene, 
nen  prepenes  nebis  n'ai  persanas  ideneas  qua  tibi  et  Seifi  Apeste/ica  heneri  esse  pessint  :  sed 
in  his  pracipuè  cemmendamus  tibi  dilectum  filium  Jeannem  de  Mentemirabitt ,  netarium  et  re- 
ferendarium  nestrum  domesticum  ,  virum  prebum  et  integrum ,  subditum  tuum  fidelissimttm ,  quem 
nés  eb  virtutem  et  fidem  suum  plurimim  amamus  ;  faciès  in  foc  nebis  rem  gratissimam ,  si 
eum  in  pramissis  habueris  cemmendatum. 

Quantum  pertinet  ad  taxas ,  placet  nebis  qued  serventur  in  deminiis  fuis  super  hec  édita  per 
Papam  Remanum  Jeannem  XXII  pradecesserem  nestrum,  et  qu!>d  excessus  cerrigantur;  et 
<quia  ecclesia ,  ut  asseritur,  prepter  bella  assidua  in  ee  règne  exinanita  sunt ,  et  per  censequens 
in  taxa  grava  ta,  cententamur,  et  ita  in  caméra  apestelica  observait  mandavimus ,  qiùd  gravants 
in  taxa  pralatus  premovendus  nen  selvat  nisi  pro  vera  ast'matiene  fructuum  ecclesia  médian 
annatam ,  eriam  servhia  et  minuta;  de  pensienibus  autem  cententamur  nen  assignare  pensienes 
ullas  super  fructibus  quarumeumque  benefic'mum ,  nisi  de  censensu  ilhrum  qui  pensienes  soluturi 
sunt. 

Qued  super  hec  Ma'jestas  tua  scr'tpsit  de  cardinaiï  Andegavensi ,  cemmisimus  legate  ea  qua 
super  foc fidenda  sunt,  sicut  latiùs  ex  ipso  accipeie  peterit  Ma'jestas  tua  de  episcepe  Laudunensi; 
.    curabimus ,  cùm  primùm  ecclesia  ait  qua  vacaverit,  ambebus  satisfacere ,  ita  ut  ma'jestas  tua  cen- 
tentetur,  et  tellatur  amnis  dis  cardia. 

Mac  emnia  tibentissimè  Serenitati  tua  cancedimus  preptet  immensum  erga  te  amarem  ; 
foimus  enim  semper  charissima  demui  tua  afiecti ,  eb  praclara  illius  mérita  in  Apestelicam 
Sedem,  qua  tu  nen  se/im  aquare ,  sed  eriam  superare,  pre  animi  lui  magnitudine,  centendis : 
un  de  fortamur  et  regamus  te,  per  viscera  m'aericerdia  Demi  ni  nestri ,  ut  paci  intendas,  pacem 
amplectaris,  et,  1  éjecta  privata  causa,  saluti pubtica  censulas ,  qued  est  preprium  Régis  chris- 
tianisiimi.  Hec  idem  et  Duci  Burgundia  scribimus  ;  nen  enim  petest  laberantibus  christianis 
cammadi  subvenir!,  nisi  priùs  quiete  inter  ves  censtitutA  :  qued  ut  faciatis,  Sa/vater?omnipetens 
Deus ,  pre  singulari  clementia ,  cencedere  dignetur,  Datum  Romz  ,  apud  Sanctum-Petrum  , 
»ub  annuio  piscatorU ,  die  13  augusti,  anno  i47*,  pontificatûs  nostri  anno  primo.  Ainsi 
signé:  L.  Grjffis. 
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1  de  la  pragmatique  sanction  et  autres  ordonnances  royaux  (a),  se  fussent  en- 
Loi;  i  s  XI,  gendrez  grands  procez  ,  et  plusieurs  preslatures  et  bénéfices  de  nostre 
a  Amboise ,    r0yaumc  fussent  en  daneier  de  tomber  en  ruine,  pour  les  grandes  involu- 
1«  xi  Octobre    .  1     .  b     ,  ■  •  i    j  j 

1Â72       t,ons  desdicts  procez  esquels  ils  estoient  cheus;  aussi,  que  de  Ja  part  de 

nostredict  Saint-Pere  nous  eut  esté  exposé  que  sa  puissance  et  auctorité 
apostolique  estoit  fort  troublée  et  empeschée  par  le  moyen  des  diversitez 
qui  estoient  sur  le  faict  desdicts  bénéfices  ;  et  à  ceste  cause ,  eussions  donné 
cbarge  et  plaine  puissance  à  nosdicts  ambassadeurs  d'appoincter  et  accorder 
les  différends,  troubles  et  empeschemens  qui  estoient  survenus  à  cause  des 
choses  dessusdictes  et  autrement ,  et  pour  trouver  aucuns  bons  moyens  de 
faire  cesser  toutes  telles  voyes  indeues  et  pourveoir  à  la  pacification  des 
consciences  de  nos  subgects ,  et  oster  lesdicts  troubles  et  empeschemens  qui 
pourroient  d'ores  en  avant  survenir,  se  lesdicts  différends  n'estoient  du  tout 
accordez;  pour  lesquels  accorder  et  pacifier  nostredict  Saint  Pere  eust  commis 
et  député  de  sa  part  aucuns  cardinaux,  prélats  et  autres  notables  et  grands 
personnaiges ,  pour  communiquer  avec  nosdicts  ambassadeurs  sur  les  choses 
dessusdictes  :  lesquels  ensemble,  d'un  commun  avis  et  opinion,  eussent  pour- 
parlé  et  traicté  certains  chapitres  et  articles ,  et  les  eussent  rapportez  en  la 
présence  de  nostredict  Saint-Pere  le  Pape  et  du  saint  collège  des  cardinaux; 
sur  lesquels  nostredict  Saint-Pere  nous  ait  envoyé  par  nosdicts  ambassadeurs 
sa  bulle  plombée  de  ratification  desdicts  concordats ,  contenant  en  effet 
et  substance  les  points  et  articles  qui  s'ensuivent  : 

Et premièrement.  Que  nostre  Saint-Pere  aura  six  mois  commençant  au  mois 
de  janvier ,  et  les  ordinaires  autres  six  mois  ,  alternativement ,  ausqucls  ils 
pourront  conférer,  eslire ,  présenter  et  autrement  deuement  pourvoir  aus- 
dicts  bénéfices  qui  lors  vacqueront ,  comme  s'il  n'y  avoit  aucune  expecta- 
tive ,  excep'c  toutesfois  les  bénéfices  qui  sont  reservez ,  reservatione  clausâ  in 
corporc  juris ,  ou  par  aucune  des  constitutions  de  Jehan  et  de  Bcnoist,  Roma- 
norum  Pontificum ,  qui  commencent  Ad  regimen  et  Execrabilis,  ou  par  les 
regles  de  la  chancellerie  jà  faites. 

(2)  Item.  Est  ordonné  que,  ès  six  mois  de  nostre  Saint-Pere,  d'ores  en 
avant,  il  octroyera  à  ceux  du  royaume  et  autres  seigneuries  estans  en  l'obéis- 
sance du  Roy  et  non  autres,  en  chacune  collation  du  royaume  ou  Dau- 
phiné,  et  autres  terres  et  seigneuries  du  Roy,  six  expectatives  tant  seulement, 
demeurans  en  leur  efficace  celles  qui  sont  jà  octroyées,  desquelles  six  en 
seront  données  deux  en  chascunc  collation  aux  nommez  par  le  Roy,  la  Reine, 
M.  le  Dauphin  et  les  cours  des  parlemens,  qui  auront  toutes  prérogatives 
ad  instar  familiarium  Papa;  et  accomplies  icelles  six  expectatives,  en  seront 
baillées  et  octroyées  autres  six  en  la  forme  et  manière  dessusdictes. 

(2)  Item.  Est  ordonné  que  les  bénéfices  des  familiers  des  cardinaux,  qui 
sont  leurs  continuels  commensaux  durant  leur  familiarité ,  seront  reservez , 
laquelle  réservation  expirera  six  ans  après  le  trespas  desdicts  cardinaux. 

(4)  Item.  Que  les  bénéfices  de  ceux  qui  seront  promeus  aux  dignitez  consis- 
toriales,  s'ils  sont  promeus  aux  mois  de  nostre  Saint-Pere,  il  les  conférera; 
et  s'ils  sont  promeus  aux  mois  des  ordinaires,  les  ordinaires  en  disposeront, 
sinon  qu'ils  fussent  réservez  en  la  forme  que  dict  est. 

1 

Note. 

(a)  On  peut  relire  à  ce  sujet  ce  que  nous     de  Paris  sur  les  matières  qui  font  l'objet  des 
avons  dit,  tûm.  XV,  pag.  ijfj  et  su'iv.,  et  sur-     présentes  lettres  de  Louis  XI. 
tout  les  doctes  remontrances  du  Parlement 

û) 
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(f)  lient.  Les  bénéfices  des  protonotaires  seront  reservez,  de  ceux  tant  seule-  — — — 

ment  qui  publiquement  et  continuellement  porteront  l'habit  de  protonotaire.  Louis  XI, 

(6)  Item.  Est  ordonné  que  toutes  les  causes  beneficiales  seront  en  pre-  .  *  Amboise, 
•    .  /  r  ï>k      u-  l  r       leîi  Octobre 

mierc  instance  commencées  en  France  ou  Dauphiné  et  autres  terres  estans  xim 

en  l'obéissance  du  Roy,  devant  juges  competens,  jusques  à  sentence  defrtni- 
tive  inclusivement,  de  laquelle  ne  sera  receue  appeliacion,  sinon  qu'elle 
fust  irréparable  en  diffinitive  ;  les  autres  instances  seront  traictées  et  ter- 
minées en  cour  de  Rome. 

(/)  Item.  Et  au  regard  des  causes  bénéficiais  pendantes  en  cour  de  Rome 
entre  les  familiers  des  cardinaux  demeurans  en  cour  de  Rome,  ou  absens 
pour  cause  de  légation  ou  récréation,  ou  officiers  de  cour  de  Rome,  ou 
courtisans  qui  auront  suivi  la  cour  par  six  mois,  et  autres  leurs  compétiteurs, 
ayans  titres  des  ordinaires ,  seront  déterminées  en  cour  de  Rome  ;  toutes  les 
autres  causes  semblablement  beneficiales  seront  commises  au  royaume ,  et 
seront  évoquées  in  statu  de  cour  de  Rome. 

(S)  Item.  Et  pour  ce  que  en  plusieurs  desdictes  causes  beneficiales  qui 
sont  produites  de  présent ,  pendant  proccz  au  possessoire  au  royaume ,  Dau- 
phiné et  autres  seigneuries  du  Roy,  devant  plusieurs  juges,  et  en  cour  de  Rome 
au  petitoire ,  est  ordonné  que  les  procez  du  petitoirc  pendant  de  présent  en  cour 
de  Rome,  avec  toutes  les  censures ,  seront  mis  en  suspens  jusques  à  deux  ans, 
dedans  lesquels  sera  procédé  esdictes  cours  du  royaume  audict  possessoire, 
et ,  finies  ou  passées  lesdictes  deux  années ,  sera  permis  aux  parties  pro- 
céder sur  le  petitoire  devant  le  juge  apostolique,  qui  procédera  et  finira  la 
cause  du  petitoire  dedans  autres  deux  années,  lesquelles  finies,  le  procez 
sera  du  tout  esteint  ;  et  le  juge  apostolique  qui  par  malice  aura  différé  le 
procez  ,  sera  excommunié  et  privé  de  ses  bénéfices ,  et  ne  pourra  obtenir 
absolution,  sinon  à  l'article  de  la  mort,  ou  par  nostredict  Saint-Pere. 

(jf)  Item.  Est  ordonné  que  touchant  les  vacances  des  bénéfices  sera  gardée 
la  taxe  du  Pape  Jean  XXII,  et  les  excès  seront  corrigez.  Et  pour  ce  que, 
à  cause  des  guerres  et  tribulations  du  royaume,  plusieurs  esglises  sont  grevées 
ès  taxes  reformées  au  concile  de  Constance  et  réduites  à  la  moitié,  est  or- 
donné que  icelles  vacances  et  les  menus  services  seront  payés  selon  la 
vraye  valeur  des  fruits  d'une  année ,  c'est  à  sçavoir  la  moictié  tant  seulement. 

(10)  Item.  Et  aussi  nous  ait  octroyé  nostre  Saint-Pere,  par  un  bref  sub 
annulo  piscatoris,  qu'il  ne  pourvoyra  aucunes  personnes  des  dignitez  consis- 
toriales  de  nostredict  royaume ,  Dauphiné  et  autres  nos  terres  et  seigneuries, 
sans  avoir  sur  ce  préalablement  nos  lectres,  pour  y  pourvoir  de  personnes 
à  nous  seures ,  féables  et  agréables. 

Sçavoir  faisons  que  nous ,  voulans  obvier  aux  différends  qui  pourroient 
survenir  à  cause  des  choses  dessusdictes ,  desirans  aussi  de  tout  nostre  pouvoir 
libéralement  complaire  à  nostredict  Saint-Pere,  et  estre  envers  luy  en  l'amour 
et  affection,  comme  son  vray  et  devost  fils  et  du  Saint-Siège  apostolique, 
pour  les  causes  dessus  touchées,  avons  accordé  et  accordons,  ratifié  et 
ratifions  par  ces  présentes,  tous  les  chapitres  et  articles  cy-dessus  incorporez 
et  contenus  (a),  et  avons  mandé  et  commandé  par  nos  lectres  patentes  a  nos 

Note. 

(a)  Malgré  ces  lettres  et  l'homologation     et  au  caractère  de  Louis  XI,  à  ses  intérêts  et 
du  Roi ,  ces  concordats  restèrent  sans  exé-     à  ses  droite.  Le  Parlement  de  Paris  refusa  de 
cution  :  ils  étoieat  contraires  au  droit  corn-     faire  ou  laisser  publier  la  bulle  de  Sixte  IV, 
mnn ,  aux  conciles  de  Bile  et  de  Constance;     comme  étant  attentatoire  à  la  couronne, 
mais  ils  l'étoient  sur-tout  à  la  volonté  réelle 
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1         cours  de  parlement  de  Paris ,  Thoulouse ,  Bordeaux  et  Dauphiné,  et  à  tous 

Louis  XI,  nos  autres  justiciers,  officiers  et  subgects  de  nosdicts  royaume  et  Dauphiné, 

à  mboise,  lesdicts  concordats  et  chapitres  ils  gardent  et  observent,  et  fassent  in- 
le  ïi  Octobre   *.  ,  ,  ■  ■        .  i      i  r 

iin       viofablement  garder  et  observer  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et 

teneur,  nonobstant  toutes  lesdictes  ordonnances  et  pragmatique  sanction  et 

autres  lectres  à  ce  contraires,  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoin  de  ce, 

nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Amboise, 

le  dernier  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  douze.  Ainsi  signé  : 

Par  le  Roy,  Monseigneur  le  Duc  de  Bourbon ,  les  sires  de  Craon ,  du  Lude , 

de  Montagu,  Patrix ,  Folcart  Seneschal  de  Xaintonge,  M.'  Bernard  Loret  et 

autres  prescris.  L.  ToustaIN. 


Louis  XI, 


(a)  Lettres  relatives  aux  Collations  de  bénéfices  exercées  par  l'Envoyé 
47*-  du  Pape. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  nostre  Saint-Pcre  le  Pape  ait 
jà  pieçà  envoyé  par-devers  nous  et  les  Ducs  de  Bourgoigne  et  de  Breraigne 
nostre  très-chier  et  spécial  ami  niaistre  André  de  Spiritibus  (b),  docteur  en 
chascun  droict ,  prothonoiairc  ,  orateur  et  commissaire  du  Saint-Siège  apos- 
tolique, tant  pour  traicter  la  paix  entre  nous  et  lesdicts  Ducs  de  Bourgoigne 
et  de  Bretaigne,  nos  vassaulx  et  subgects,  que  pour  plusieurs  autres  grans 
matières  concernant  le  bien  et  utilité  de  nostre  merc  Sainte  Esglise,  de  nous 
ej  de  nostre  royaulme,  auquel  son  orateur  nostredict  Saint-Pcre  ait  donné 
et  octroyé  plusieurs  puissances  et  facultés  ,  avec  qualifications,  tant  de 
pouvoir  conférer  comme  de  dispenser,  et  autres  prérogatives  et  préémi- 
nences ,  et  de  ce  luy  ait  baillé  ses  bulles  en  forme  deue  ,  pour  d'icelles 
puissances  et  facultés  user  dedans  les  fins  et  limites  d'e  sesdictes  légation  et 
commission,  ainsy  qui!  est  contenu  en  sesdictes  bulles,  dont,  en  tant  que 
touche  la  bulle  de  la  collation  des  bénéfices,  la  teneur  s'ensuit  :  Sixtus  epi~ 
scopus ,  servus  servorum  fre;  et  pour  ce  que  ledict  maistre  André  de  Spiritibus , 
tantost  après  sa  venue,  nous  parla  desdictes  facultés  ou  puissances  à  luy 
baillées  par  nostredict  Saint- Pere,  et  mesmement  touchant  la  collation  des 
bénéfices ,  pour  sçavoir  se  nostre  plaisir  scroit  qu'il  en  usast ,  nous,  lesdictes 
bulles  feimes  voir  et  visiter  par  les  gens  de  nostre  grant  conseil,  et,  après 
grande  et  meure  deliberacion ,  et  lesdictes  bulles  bien  veucs  et  visitées,  et 
à  nous  rapporté  l'effect  et  teneur  d'icelles,  nous,  cognoissant  que  les  venus 
et  mérites  valoient  et  deservoient  bien  que  nostredict  Saint-Pere  le  deust 
honorer  et  favoriser  et  luy  donner  de  grands  et  notables  prérogatives  et 
prééminences  ,  par  deliberacion  des  gens  de  nostredict  grand  conseil ,  luy 
octroyasmes  et  consentismes  qu'il  usast  plainemcnt  et  entièrement  de  ses- 
dictes puissances  et  facultés,  tant  de  pouvoir  conférer  bénéfices  comme  des 
autres  choses  contenues  en  ses  bulles,  et  tout  selon  la  forme  et  teneur  d'icelles , 
ainsy  comme  il  est  contenu  en  nos  lectres  sur  ce  laictes  et  octroyées,  des- 
quelles la  teneur  s'ensuit  :  LOYS  &c.  Mais,  ce  nonobstant,  et  jaçoit  ce  que 

Notes. 

^Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,     cardinal  Bessarion,  qui  avoit  aussi  été  légat 
Dupuy.^éî.  Vin  ci-dessus ,  pag.  t  et  2.         de  Sixte  IV  en  France. 
(b)  Evcque  de  Vilerbe.   Il  succéda  au 
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nostre  plaisir  et  entencion  ait  esté  et  toujours  soit  que  les  collations  des  - 
bénéfices  et  autres  choses  faictes  par  ledict  maistre  André  de  Splritibus ,  par  Louis 
vertu  desdictes  facultés  et  puissances  données  par  nostredict  Saint-Pcre  et  , 
les  lectres  par  nous  à  luy  sur  ce  octroyées,  soient  valables  et  sortissent  plein  1 
et  entier  eflect ,  ce  ncantmoins ,  nous  avons  entendu  qu'aucuns ,  en  venant 
directement  contre  nostre  voulenté  et  contre  la  concession  et  octroy  que  sur 
ce  avons  fàict ,  ont  voulu  et  se  sont  efforcez  et  efforcent ,  de  jour  en  jour , 
de  mectre  en  double  et  difficulté  lesdictes  facultés  et  puissances ,  et  empes- 
cher  que  les  collations  des  bénéfices  par  luy  fâictes  ne  sortissent  efFect ,  et 
icellcs  ont  impugné  et  veulent  impugner,  calomnier  et  débattre ,  et,  qui  plus 
est ,  avons  sceu  que  plusieurs  de  nos  juges  et  officiers,  tant  en  nostre  court 
de  parlement,  du  chastelet,  qu'en  plusieurs  autres  cours  et  es  juridictions 
de  nostre  royaulme,  ont  donné  et  donnent  des  sentences  à  {'encontre  des- 
dictes collations  par  luy  fâictes  de  plusieurs  bénéfices  qu'il  a  donnés  et  con- 
férés, qui  est  directement  venir  contre  nostre  voulenté  et  intencion ,  et  seroit 
rendre  illusoire  l'octroy  et  concession  que  lui  avons  faict,  en  grand  contempt 
et  mespris  de  nous  et  de  nostre  auctorité.  Pourquoy ,  nous ,  ces  choses  con- 
sidérées ,  bien  recors  des  causes  qui  nous  ont  meu  à  faire  ledict  octroy  et 
permission,  voulant  ledict  orateur  de  nostre  Saint-Pere  en  user  pleinement 
et  entièrement  ,  et  les  collations  par  luy  faictes  selon  la  teneur  desdictes 
puissances  et  facultés  à  luy  données  par  nostredict  Saint-Pere  et  nosdictes 
lectres  de  permission  sur  ce  à  luy  octroyées,  sortir  leur  plein  et  entier  effect, 
comme  dict  est,  tout  ainsy  qu'octroyé  luy  est  et  selon  le  contenu  en  ses- 
dictes  bulles  et  de  nosdictes  lectres,  sans  aucune  chose  y  retraindre,  muer 
ou  diminuer,  par  l'advis  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  autres 
gens  de  nostre  grand  conseil ,  de  nostre  certaine  science ,  plaine  puissance 
et  auctorité  royale,  avons  dict,  declairé,  décerné,  ordonné,  disons,  ((éclai- 
rons ,  décernons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  toutes  les  collations 
de  bénéfices,  faictes  par  ledict  maistre  André  de  Spiritibus,  depuis  qu'il  est 
venu  en  nostre  royaulme  par  vertu  des  bulles  de  nostredict  Saint-Pere ,  et 
en  ensuivant  la  teneur  d'icelles  et  de  nos  lectres  d'octroy  dessus  transcriptes, 
et  celles  qu'il  fera  d'ores  en  avant  tant  qu'il  sera  en  nostredict  royaulme, 
soient  et  demeurent  valables,  et  que,  par  vertu  d'icelles,  ceux  auxqueux  ont 
esté  et  seront  faictes  lesdictes  collations,  jouissent  desdicts  bénéfices  qu'il 
leur  a  ou  aura  donnés  et  conférés,  donnera  ou  conférera,  tout  ainsy  que 
lesdictes  bulles  de  nostredict  Saint-Pere  et  nosdictes  lectres  d'octroy  et  per- 
mission contiennent  et  portent,  sans  quelconque  difficulté;  et  avec  ce,  de 
nostredicte  certaine  science ,  pleine  puissance  et  auctorité  royale ,  et  par 
l'advis  et  deliberacion  que  dessus,  avons  voulu,  ordonné,  dict,  declairé  et 
décerné,  voulons,  ordonnons,  disons,  declairons  et  décernons,  que  toutes 
les  sentences ,  jugemens ,  appoinctemens  ou  autres  procez  judiciaires  qui , 
depuis  ledict  jour  et  date  que  lui  octroyasmes  qu'il  peust  user  desdictes 
facultés  ou  puissances,  ont  ou  auroient  esté,  ou  seroient,  d'icy  en  avant, 
donnés ,  jugés  ou  prononcés  contre  les  collations  par  luy  faictes  selon  la 
teneur  desdictes  puissances  à  luy  données  par  nostredict  Saint-Pere ,  et  la 
permission  d'en  usera  luy  octroyée  par  nosdictes  lectres  dessus  transcriptes, 
par  quelques  juges,  cours  ou  juridicions  de  nostre  royaulme  et  obéissance, 
soit  par  nos  cours  de  parlement  de  Paris,  Toulouse,  Bordeaux  et  du  Dau- 
jminé,  eschiquier  de  Normandie ,  par  les  gens  tenant  les  requestes  de  nostre 
palais  à  Paris,  par  la  cour  du  chastelet  et  de  la  prevosté  de  Paris,  ou  autres 
quelconques  cours  et  juridicions  de  nostredict  royaulme  et  obéissance,  soient 
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 *  nulles  et  de  nulle  valeur  et  effect;  et  de  nostredicte  certaine  science,  pleine 

Lodis  XI,  pUissance  ct  auctorité  royale,  avons  icelles  cassé,  revocqué  et  adnullé,  et, 
/  par  la  forme  de  loy  et  esdict  perpétuel,  les  cassons,  revocquons  ct  adnul- 
lons,  sans  que  les  parties  qui  les  ont  obtenues  ou  obtiendront  s'en  puissent 
jamais  aider  en  jugement  ne  dehors ,  par  quelque  manière  que  ce  soit.  Sy 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre 
grand  conseil,  les  gens  qui  tiennent  ou  qui  tiendront  nosdictes  cours  de 
parlement,  eschiquier  de  Normandie,  des  requestes  du  palais,  nostre  pre- 
vosté  de  Paris  ou  son  lieutenant,  ou  tous  aultres  nos  justiciers  et  officiers, 
ou  à  leurs  lieutenans,  et  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
nosdictes  présentes  lectres  d'esdict  ils  fàcent  lire  ct  publier  en  leurs  audi- 
toires et  plaidoiries  publicqucmciu  ,  et  les  fàcent  enregistrer  en  leurs  registres 
où  ils  ont  accoustume  faire  enregistrer  telles  lectres  de  publication,  et  les 
gardent,  observent  et  entretiennent,  ct  les  fàcent  garder,  observer  et  en- 
tretenir, de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  rien  y  cn- 
fraindre,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  statuts,  stiles  ,  usaiges, 
lectres ,  mandemens ,  restrictions  ou  deffenscs  à  ce  contraires.  Et  pour  ce 
que  de  ces  présentes  l'on  pourroit  avoir  à  faire  en  plusieurs  et  divers  en- 
droits, nous  voulons  qu'au  \idimns  d'irelles,  faict  soubs  scel  royal,  foi  soit 
adjoustéc  comme  au  présent  original.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avons  faict 
mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  (a). 

Note. 

(a)  Le  manuscrit  de  ces  lettres  finit  ici  :  à  ia  première  page.  La  pièce  qui  suit,  dans  le 
il  n'indique  aucun  lieu,  aucun  jour,  aucune  même  manuscrit,  offre  des  lettres  datées 
année;  mais  l'année  est  indiquée  en  marge,      d'Angers,  et  du  mois  de  juin  i472> 


Louis  XI, 

à  (a)  Concessions  faites  et  Exemptions  accordées ,  sout  des  conditions  prescrites , 

le  îoNovemb.        aux  Habitans  des  Paroisses  des  Sables  d'Olonne  et  de  la  Chaume. 


i4;a. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous, 
que,  nous  estans  en  la  ville  des  Sables,  assise  sur  la  mer,  qui  est  de  la 
seigneurie  d'Olonne  ,  appartenant  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  cham- 
bellan Phelippes  de  Coiuynes ,  chevalier,  seigneur  de  Rer.escures,  nous  ait 
este  remonstré  le  grant  bien  et  prouffit  qui  pourroit  advenir  à  nous  et  à  la 
chose  publicque  de  nosire  royaulme,  si  ladicte  ville  des  Sables  estoit  close 
ct  fermée  de  tours,  portaulx  et  murailles,  en  manière  qu'elle  fust  deffen- 
sable,  et  que  les  marchanset  marchandises  venans  audict  port  et  havre  dudict 
lieu  peussent  estre  en  seurctéen  ladicic  ville,  parce  que  ledict  port,  qui  est 
bon  et  bien  scur,  ct  autant  ou  plus  que  nul  autre  port  ou  havre  qui  soit 
en  nostre  royaulme,  pourroit  avoir  tel  regnon  (b),  que  tous  marchait?  estran- 
giers  y  viendroient  voluntiers  habunder;  laquelle  closture  ct  fortiffication  ne 
se  pourroit  faire  ne  ladicte  ville  estre  maintenue  en  bonne  police,  se  par 
nous  n'y  estoit  pourveu.  Nous,  de  ladvis  des  gens  de  nostre  conseil,  et  à  la 
requeste  de  nostredict  conseiller,  exemptons  ct  affranchissons  les  habitans 
des  paroisses  d'Olonne  ct  de  la  Chaume  ,  de  toutes  tailles  et  aides  quel- 
conques, moyennant  qu'ils  seront  tenuz  de  faire  clone  et  fermer  de  tours, 

Notes. 

(a)  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Pièctsptur serv'r à l'histoire  de Lcuis XI ',  boite  (2. 
(t>)  Renom. 
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portaulx  et  murailles,  Iadicte  ville  des  Sables,  et  y  faire  les  fortiffications  ■ 
advisées  par  noz  amez  et  féaulx  conseillers  et  chambellans  les  sires  de  Brcs-  Louis  XI, 
suyie  et  du  Fou ,  chevaliers ,  et  autres  commissaires  à  ce  par  nous  ordonnez .  Jca  N 
qu'ilz  ont  baillées  par  escript ,  en  laquelle  clostureet  fortification  feront  les-  c  '°  ,  °*em  ' 
dicts  habitans  employer,  oultre  ce  qu'ilz  y  mectront  du  leur,  jooo  livres 
que  nous  leur  donnons  à  prendre  des  deniers  de  noz  finances  par  descharge 
de  nostre  receveur  gênerai  en  cinq  années,  1000  livres  par  chacun  an.  Et 
pour  la  police,  ordonnons,  consentons  et  octroyons  qu'il  y  ait  d'ores  en 
avant,  en  Iadicte  ville  des  Sables,  ung  prevost  et  quatre  jurez  qui  auront 
povoir  ensemble  de  ordonner  et  disposer  de  toutes  choses  appartenantes  à 
iadicte  police ,  fortification  et  entretenement  d'icelle  ville  et  autres  affaires 
communs  entre  eulx,  de  imposer  sur  les  habitans  les  sommes  selon  les  cas 
pour  le  bien  de  Iadicte  ville  et  police ,  et  de  imposer  sur  les  marchans  es- 
trangiers  aucun  ayde ,  si  la  nécessité  le  requiert ,  du  consentement  du  sei- 
gneur d'icelle  ville  ou  de  ses  officiers,  commis  et  depputez,  et  non  autre- 
ment; et  aussi,  contraindront  les  habitans  de  Iadicte  paroisse  d'Olonne  à 
aler  faire  le  guet  en  Iadicte  ville  des  Sables  en  cas  de  évident  péril,  et  non 
autrement,  sans  préjudice  du  droict  et  guet  dudict  seigneur  d'Olonne  et  de 
son  capitaine.  Et  affin  que  ausdicts  prevost  et  jurés  soit  pourveu  de  per- 
sonnes notables  et  feabies ,  nous  donnons  auxdicts  habitans  povoir  et  faculté 
de  eslire  pour  la  première  fois  dix  personnes  dudict  pays  et  seigneurie 
d'Olonne ,  lesquelz  seront  présentés  audict  seigneur  d'Olonne  ou  à  son  lieu- 
tenant ou  commis  a  ce,  dont  il  pourra  accepter  les  cinq  d'iceulx,  l'un  pour 
estre  prevost  et  les  quatre  pour  estre  jurez,  et  durera  la  charge  dudict  pre- 
vost et  de  deux  desdicts  jurez,  pour  la  première  fois,  trois  ans  entiers  ;  et  au 
regart  desdicts  autres  deux  jurez,  quant  ilz  auront  servi  deux  ans,  lesdicts 
habitans  esl iront  quatre  personnes  qu'ils  nommeront  audict  seigneur  ou  à 
ses  commis,  pour  en  choisir  deux  pour  estre  jurez  au  lieu  des  deux  qui' 
seront  ostez;et  l'année  subséquente,  nommeront  six  personnes,  dont  ledict 
seigneur  ou  ses  commis  en  choisiront  trois,  l'un  pour  estre  prevost,  et  les 
autres  deux  pour  estre  jurez ,  et  dès-lors  en  avant  se  fera  iadicte  nomina- 
tion et  cslection  dudict  prevost  et  de  deux  desdicts  jurez  de  deux  ans  en 
deux  ans,  lesquelz  prevost  et  jurez  se  pourront  continuer  par  nouvelle 
eslection  et  acceptation  faite  par  la  manière  devant  dicte  ;  et  après  que  les- 
dicts prevost  et  jurez  auront  servi  le  temps  de  leur  charge,  ilz  seront  tenuz 
rendre  compte  aux  autres  prevost  et  quatre  jurez  leurs  successeurs  appelés 
à  ce  ,  les  scneschal  et  capitaine  ou  autres  des  officiers  d'iceluy  seigneur 
d'Olonne  ou  leurs  lieuxtenans,  lesquels  seneschal ,  capitaine  ou  autres  offi- 
ciers d'iceluy  seigneur  seront  tousjours  chief  et  principal  en  tous  affaires  où 
ils  seront  appelez  avecques  icculx  prevost  et  jurez.  Octroyons  esdicts  ha- 
bitans qu'ilz  puissent  prendre  tous  les  boys  nécessaires  pour  Iadicte  closture 
et  fortification  ès  forestz.  tant  d'Olonne  que  de  Thallemond ,  appelez  les 
officiers  du  seigneur  de  Thallemond,  et  de  leur  consentement.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  et  gens  de  noz  comptes,  generaulx  de  noz  finances, 
au  seneschal  de  Poictou,  et  autres  noz  justiciers,  que  de  noz  grâce,  exemp- 
cion,  affranchissement,  don,  octroy,  ordonnance  et  consentement ,  laissent 
lesdits  habitans  d'Olonne  et  de  la  Chaume  joyr  et  user  paisiblement.  Dtnni 
à  ^  le  dixiesme  jour  du  moys  de  Novembrt  1472  (a). 

N  OT  E. 

(a)  Le  registre  197  du  Trésor  Je*  charte*  contient  plusieurs  autres  lettres  du  mois  d« 
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Suite  de  la  Note. 


Louis  XI, 

à  novembre  1 472  :  don  d'un  étal  de  boucher  à  Malerant  à  Philippe  de  Commines  ;  vol.  E 

le  loNovemb.  Pari»,  n.*244*  don  de  la  baronnie  de  Cler-  de»  Ordonnances  de  Louis  XI,  fol.  2ç8; 

•  47*«        mont,  à  Robert  de  Balsac,  n."  171  ;  confir-  mém.  O  de  la  Chambre  de»  comptes,^/,  tjc. 

mation  du  don  fait  par  le  Duc  de  Guienne  II  donna,  au  mois  de  décembre,  de  nouvelles 

à  Jean  de  Levis,  du  comté  de  Fezensac  ,  lettres  patentes,  portant  que  les  terres  et  sei- 

n.°  322.  Voir  aussi  les  n.°*  3 1  o  et  3  1 1 ,  qui  gneuries  de  Bran  et  de  Brandon  étoient  com- 

sont  des  confirmations  de  ventes  ou  cessions  prises  dans  le  don  fait  au  même  Philippe 

opérées  par  le  Duc  de  Guienne  à  Gilbert  de  Commines;  vol.  E,fi/.  2998;  mém.  O 

de  Cha bancs.  Le  Roi  avoit  fait  don ,  au  mois  de  la  Chambre  des  comptes,  fil.  161. 
d'octobre  précédent,  de  la  principauté  de 


Louis  XI, 
au  Plessis 
du 

Parc-IèsTours, 
le  26  Février 

•47»  (V- 


(a)  Lettres  concernant  la  Tuttlle  des  petits-enfans  du  Comte  deFoix;  Main- 
levée des  Terres  et  Seigneuries  mises,  après  la  mort  de  ce  Prince , 
sous  la  main  du  Roi;  Serment  de  fidélité  et  d'obéissance. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
JL présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  aujourd'hui,  nous  estant  en 
nostre  grant  conseil,  nostre  très-chiere  et  très-amée  seur  Magdcleine  (c), 
Princesse  de  Vienne  (d),  veuve  de  feu  nostre  cousin  Gaston ,  en  son  vivant 
Prince  de  Vienne,  soit  personnellement  venue  et  comparue  par-devant  nous, 
accompagnée  de  noz  chiers  et  amez  cousins  Pierre  de  Foix ,  prothonotaire 
du  Saint-Siège  apostolique,  Jean  de  Foix  (t),  viconte  de  Narbonne,  che- 
valier, Jehan  de  Foix,  viconte  de  Lautrcc  (f),  et  de  plusieurs  preslats,  ba- 
rons ,  nobles  et  autres  ambaxadeurs  commis  et  députez  de  plusieurs  des  pays 
et  seigneuries  de  feu  nostre  très-chier  et  très-amé  cousin  le  Prince  de  Na- 
varre, Conte  de  Foix  (g),  dernier  trespassc  ;  et  nous  ait  icelle  nostre  seur 
dict  et  faict  dire  et  remonstrer  que  feu  nostredict  cousin  le  Prince  de  Na- 
varre ,  Conte  de  Foix ,  pere  dudict  Prince  de  Vienne ,  estoit  puis  aucun  temps 
alé  de  vie  à  trespassement,  délaissez  en  minorité  et  bas  aage  noz  très-chiers 
et  très -amez  nepveu  et  niepee  ,  François  -  Phebus  ,  à  présent  Prince  de 
Navarre,  Conte  de  Foix,  et  Katherine  sa  seur  ,  enffans  dudict  feu  Prince  de 
Vienne  et  d'elle,  lesquelz,  selon  raison  escripte,  et  par  la  coustume  de  Paris 
où  les  choses  sont  assises ,  sont  principaulx  héritiers  de  nostredict  cousin 
le  feu  Prince  de  Navarre ,  Conte  de  Foix,  leur  ayeul ,  par  representacion  et 
comme  enffans  légitimez  et  naturelz  dudict  feu  Prince  de  Vienne,  son  iilz 

Notes. 


(a)  Ord.  de  Louis  XI,  reg.  E,/.  264-266. 

(h)  La  Chambre  des  comptes  de  Dauphiné 
avoit  enregistré  des  lettres  patentes  sous  la 
date  du  1 4  décembre ,  portant  convocation  de 
ban  et  arrière-ban  {Reg.  generatia ,  fol.  iq4); 
et  sous  la  date  du  6  janvier,  des  lettres  por- 
tant règlement  sur  la  forme  d'administrer  les 
finances  par  le  trésorier  générai  du  Dauphiné 
(Reg.  luierarum  officiariorum  ,  ab  anno  1472, 
fol.  27). 

Des  permissions  de  réparer  ou  de  cons- 
truire des  fortifications  avoient  été  accordées 
à  des  seigneurs  ou  à  des  habitans ,  par  des 
lettres  des  mois  de  janvier,  de  février  et  de 


mars  ;  elles  sont  au  registre  1 97  du  Trésor 
des  chartes,  n."'  23 1 ,  252  et  306. 

(c)  La  cinquième  des  filles  de  Charles  VII, 
mariée,  en  1 4 $8,  au  fils  aîné  du  Comte  de 
Foix,  Gaston  IV. 

(d)  Ou  de  Viane. 

(e)  Jean  et  Pierre  de  Foix  étoient,  tous 
les  deux,  rères  de  Gaston  IV. 

(f)  Jean,  père  de  Gaston  IV,  avoit  eu  un 
second  fils,  Pierre,  en  faveur  de  qui  la  vi- 
comté  de  Lautrec  avoit  été  distraite  des  do- 
maines laisses  par  son  père. 

(g)  Gaston  IV,  mort  peu  de  temps  au- 
paravant. 
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aisnc,  qui  aucun  temps  paravant  lui  estoit  trespassé  (a) ,  tlesquelz  enffans  ■ 
mineurs  et  de  tous  leurs  biens,  terres  et  seigneuries,  la  tutelle,  bail,  gou-  Lotus  XI, 
vernement  et  adininistracion,  par  raison  escripte  et  par  la  coustume  desdicts  au  P'cssis 
pays,  compectoit  et  appartenoit  à  nostredietc  scur ,  comme  leurmerc  et  leur  p  i^.jourï 
tuteresse  naturelle  et  légitime ,  et  pour  ce  estoit  venue  par-devers  nous  je  2g  Février* 
comme  souverain  et  naturel  seigneur  d'elle  et  de  sesdicts  enffans,  pour  ,47a. 
prendre,  ainsi  que  raison  estoit,  de  nous  et  par  nostredicte  auctorité,  ladietc 
tutelle,  nous  suppliant  qu'il  nous  piust  la  déclarer  tuteresse  naturelle  et  lé- 
gitime d'iceulx  enfans,  icclle  tutelle  luy  bailler  et  la  auctoriser  pour  en  joyr 
et  avoir  l'administracion ,  ainsi  que  raison  est ,  offrant  faire  le  serment  tel 
que  au  cas  appartient,  et  garder  les  solemnitez  requises  et  de  droict  or- 
données pour  le  bien  et  seuieté  de  nosdicts  nepveux  ses  enffans  mineurs , 
et  de  leurs  biens  et  choses.  Sçavoir  faisons  que  nous,  reduisans  à  mémoire 
la  grande  et  vraie  amour,  loyaulté  et  obéissance  que  feu  nostredit  cousin  le 
Prince  de  Navarre  a  tousjours  gardées  envers  nous,  et  les  grans,  haulx,  louables 
et  recommandâmes  services  que  luy  et  ses  prédécesseurs  ont  fâiz  à  nous ,  à 
noz  prédécesseurs  et  à  la  couronne  de  France ,  ayans  par  raison  singulière 
amour  et  affection  à  nosdicts  nepveux  ,  et  pour  les  consideracions  dessus- 
dictes,  et  de  la  proximité  et  lignage  dont  ilz  nous  actiennent,  mesmemens 
en  contemplacion  de  nostredict  seur,  desirans  le  bien  et  la  conservacion , 
accroissement  et  augmentacion  de  la  maison  et  des  dioiz  ,  terres  et  sei- 
gneuries d'icculx  noz  nepveux  comme  de  noz  propres  enffans,  inclinans  à 
la  supplication  et  requeste  de  nostredicte  seur,  comme  juste  et  raisonnable, 
eue  sur  ce  deliberacion  avec  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  autres  no- 
tables gens  de  nostre  conseil  presens  avecques  nous,  icclle  nostre  seur  pré- 
sente ,  et  le  jour  d'huy  ce  requérant  ,  avons  deelairé  et  declairons  tuteresse 
naturelle  et  légitime  desdicts  François -Phcbus  et  Katherine  sa  seur,  noz 
nepveu  et  niepec ,  ses  enffans,  et  à  icclle  tutelle  régir  et  gouverner  et  ad- 
ministrer l'avons  reccue  et  auctorisée*.  et  comme  à  elle  appartenant  par  droit 
et  par  raison,  la  luy  avons  baillée  et  baillons  par  ces  présentes;  et  laquelle 
nostre  seur  nous  a  faict  serment  solemncl,  en  nostredict  conseil,  de  bien  et 
loyaument  garder,  régir  et  gouverner  les  personnes  de  nosdicts  nepveu  et 
niepee,  et  administrer  leurs  biens,  terres  et  seigneuries,  prouchasser  leur 
proufïït  et  esclievcr  leur  dommaige ,  et  de  tout  son  pouvoir  faire  saulves 
toutes  les  choses  à  eulx  appartenans,  et  icelles  observer  et  garder,  et  faire 
toutes  les  autres  choses  que  bonne  mere  tuteresse  naturelle  et  légitime, 
par  raison,  doit  et  est  tenue  de  faire  pour  le  prouffit  et  utilité  de  ses  enffans 
mineurs.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez 
et  féauix  les  gens  tenans  noz  cours  de  parlement  à  Parts,  à  Toulouse  et  à 
Bordeaux,  qui  à  présent  sont  ou  pour  le  temps  advenir  seront ,  aux  gens  de 
noz  comptes,  aux  seneschaulx  de  Gu)cnne,  de  Toulouse,  de  Carcassone 
et  de  Beaucaire,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  ladicre  tutelle 
et  du  gouvernement  et  administration  d'icelle  ilzfacent,  seuffrent  et  laissent 
nostredicte  seur  joyr  et  user  piaillement  et  paisiblement,  et  à  clic  obeyr  et 
entendre,  ès  choses  regardans  icelle  tutelle,  par  tous  ceulx  et  ainsi  qu'il 
appartiendra,  sans  luy  faire  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun  des- 
tourbier  ou  empeschement  an  contraire,  et  se  faict,  mis  ou  donné  y  estoit, 

Note. 

(a)  Au  mois  de  novembre  1470. 
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— —  le  reparent  et  remectent  et  le  fâcent  incontinent  reparer  et  remectre  à  plaine 
^OUp(        délivrance,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fàict.  En  tesmoing  de  ce, 
au     essu     nQUS  avons  fejct  mectrc  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  au  Plesseys  du  Parc 
Parc-iès-Tours  l<s'Tours ,  le  vingt-sixiesme  Jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dou^e , 
le  %6  Février'  «  dt  nostre  règne  te  douiiesnu.  Sic  signatura  :  Par  U  Roy  en  son  grant  Conseil, 
t4ji.       auquel  les  Contes  du  Perche,  Dauphin  d'Auvergne  et  de  Vendosme ,  Vous  (a), 
ks  Evesques  de  Langres ,  d'Ayre  et  d'Avranches ,  le  sire  de  Labret ,  les  Contes  de 
Danois  et  de  Penthievre ,  le  sire  de  Rohan  ,  les  Contes  de  Dampmartin ,  grant 
maistre  d'ostel  de  France ,  et  de  Sancerre ,  les  sires  de  la  Forest ,  de  Coscourt  et  de 
Roseul,  Guillaume  Chauvin,  chamrellier  de  Bretaigne,  le  Gouverneur  de  Mont- 
peslier,  maistre  Jehan  de  Ladrisque ,  président  des  comptes,  Pierre  Poignant, 
maistre  des  requestes,  Pierre  S  allât ,  conseiller  en  parlement,  les  sires  de  Montglat, 
trésorier  de  France ,  et  Duplesseys,  maistre  des  comptes,  Jean  Hébert ,  gênerai  des 
finances,  et  autres ,  estoient.  A.  Oisoine.  Duplicata. 

Et  in  plica  est  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata  in  Parlamento , 
tredecimâ  die  Julii ,  anno  Domini  mille simo  quadringentesimo  septuagesimo-tercio. 
Sic  signatum  :  Bronat. 

Collacio  facta  est  cum  originali,  domino  canccllario  reddito.  BRUNAT. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Comme  tantost  après  le  trespas  de  feu  nostre 
cousin  le  Prince  de  Navarre ,  Conte  de  Foix,  en  actendant  que  eussions  eu 
l'ommaige  qui  nous  est  deu  à  cause  et  pour  raison  des  terres  et  seigneuries 
qu'il  tenoit  de  nous  et  de  nostre  couronne,  aussi  pour  la  consideracion  des 
droiz  de  noz  très-chiers  et  très-amez  nepveu  et  niepee  ,  François-Phebus, 
à  présent  Prince  de  Navarre  et  Conte  de  Foix  et  de  Bigorre,  et  Kathe- 
rine de  Foix  sa  seur,  enffans  de  feu  nostre  cousin  le  Prince  de  Vienne  et 
de  nostre  très-chierc  et  très-amée  seur  Magdcleinc,  Princesse  de  Vienne,  et 
par  ce  héritiers  principaulx  dudict  feu  Prince  de  Navarre  leur  ayeul,  pere 
dudict  Prince  de  Vienne,  son  filz  aisné,  nous  eussions  fàict  mectre  et  ap- 
poser nostre  main  sur  les  terres  et  seigneuries  tenues  de  nous,  demourées 
du  décès  d'iceluy  feu  Prince  de  Navarre,  et  ordonné  qu'elles  y  fussent  régies 
et  gouvernées  par  les  propres  officiers  que  ledict  feu  nostre  cousin  le  Prince 
de  Navarre,  Conte  de  Foix,  y  avoit  commis  en  son  vivant;  et  entre  autres, 
pour  ce  que,  au  vivant  dudict  Prince,  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  cham- 
bellan! Jean  de  Chastcauverdun,  chevalier,  estoit  capitaine  de  par  luy  de 
la  place  de  Foix,  luy  eussions  par  noz  lectres  mandé,  à  la  conservacion  que 
dessus,  icelle  garder  et  tenir  sans  en  faire  aucune  délivrance  jusques  à  ce  que 
par  nous  autrement  en  feust  ordonné;  et  depuis,  nostredicte  très-chiere  et 
très-amée  seur  la  Princesse  de  Vienne  soit  venue  par-devers  nous,  laquelle, 
comme  mere,  tuteresse  naturelle  et  légitime,  ayons  receue  en  la  tutelle  de  nos- 
dicts  nepveu  et  niepee,  et  icelle  tutelle  declairée  à  elle  appartenir,  et  en 
interposant  nostre  décret,  baillé  l'administracion  d'icelle  ,  laquelle  nostre 
seur  nous  ait  aussi  faict  le  serement  de  fidélité  pour  et  au  lieu  de  l'ommaige 
lige  que  nosdicts  nepveu  et  niepee  nous  doivent  à  cause  desdictes  terres  et 
seigneuries  qu'ilz  tiennent  de  nous  et  de  la  couronne ,  ainsi  que  par  autres 
noz  lectres  de  mesme  date  que  ces  présentes  apert  plus  à  plain,  et  par  ce, 
nous  ait  nostredicte  seur  requis  que  ladicte  place  de  Foix  luy  voulsissions 

Note. 

(a)  Le  Chancelier  de  France. 

faire 
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faire  délivrer  :  sçavoir  Élisons  que  nous,  voulans  et  desirans  en  toutes  choses  — — 
favorablement  traicter  nostredicte  seur,  luy  garder  et  conserver  ses  droiz ,  Louis  XI, 
aussi  les  droiz  de  nosdietz  nepveu  et  niepee  comme  de  noz  propres  enffàns ,     au  P'ess" 
avons  délivré  et  délivrons  à  icelle  nostre  seur,  au  nom  et  comme  tuteresse  pariés/Tours 
de  nosdicts  nepveux ,  ladicte  place  de  Foiz ,  et  de  Ja  garde  et  gouverne-  je  2£  Février* 
ment  d'icelle  en  avons  descharge  et  deschargeons  ledict  Jehan  de  Chasteau-  t47a. 
verdun,  nostre  conseiller,  ensemble  des  foy  et  serement  qu'il  nous  en  pour- 
rait avoir  sur  ce  fàiz ,  moyennant  et  parmy  ce  que  nostre  seur  nous  a  promis 
que  nostre  amé  et  féal  Pons  de  Villemur,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Paul, 
qui  est  homme  et  vassal  de  nostredict  nepveu  à  cause  dudict  conté  de  Foix 
et  des  plus  grans  du  pays ,  sera  et  demourra,  pour  nostredicte  seur  et  nepveu , 
seneschai  de  Foix,  et  aura  la  garde  et  capitainerie  pour  eulx  de  la  place 
dudict  chasteau  de  Foix,  et  qu'elle  fera  ledict  de  Chasteauverdun  paisible- 
ment joyr,  en  la  qualité  qu'il  fâisoit  paravant,  de  toutes  les  terres  et  seigneuries 
qu'il  tenoit  du  vivant  de  feu  nostre  cousin  le  Prince  de  Navarre ,  Conte  de 
Foix,  sans  quelque  chose  luy  en  osier;  et  avec  ce,  que  des  biens  et  choses 
qui  auraient  esté  prins  audictdc  Chasteauverdun  et  les  dommaiges  que  aurait 
euz  et  soustenuz  et  que  les  gens  de  nostredicte  seur  luy  auraient  faicts,  elle 
le  fera  récompenser  selon  l'estimacion  qui  sera  trouvée  par  notables  gens  qui 
seront  à  ce  commis  par  nostredicte  seur,  et  en  toutes  choses  traictera  ledict 
de  Chasteauverdun,  et  ceulx  qui  ont  esté  avec  luy  à  lagarde  de  ladicte  place 
de  Foix,  favorablement  et  en  toute  doulceur,  sans  jamais,  pour  quelque 
chose,  leur  tenir  rigueur  ne  aucune  chose  leur  demander.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les 
gens  de  nostre  parlement  et  seneschai  de  Toulouse,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  ou  à  leurs  iieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  iuy  appar- 
tiendra, que  de  nostre  présente  main-levée  et  délivrance  ilz  facent,  seuffrent 
et  laissent  joyr  et  user  nostredicte  seur  et  ses  gens  et  officiers  plainement  et 
paisiblement,  sans  luy  faire,  mectre  ne  donner,  ne  souffrir  estre  fàict,  mis  ou 
donné,  aucun  trouble  ne  empeschement  au  contraire,  en  contraignant  à  ce 
Élire  et  souffrir  ledict  Jehan  de  Chasteauverdun  et  tous  autres  qui  pour  ce 
seront  à  contraindre ,  par  toutes  voies  deues  et  raisonnables  et  en  tel  cas 
requises ,  non  obstant  quelconque  serement  qu'il  nous  pourrait  avoir  faict , 
de  ne  faire  délivrance  d'icelle  place  sans  nostre  commandement,  duquel  sere- 
ment nous  l'avons  quicté  et  deschargé,  quictons  et  deschargeons,  dispensé 
et  dispensons ,  en  tant  que  mestier  serait ,  par  ces  présentes.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  au 
PUssys  du  Parc-lès-Tours ,  le  vingt- sixiesme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-douze,  et  de  nostre  règne  le  dou^iesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  en,  son 
Conseil,  A.  Disoine.  Duplicata. 

Lecta ,  publicata  et  registrata  in  Parlamento,  xi/.'  die  Julii,  anno  Domini  miUe- 
simo  cccc'  Ixxii}:  Sic  signatum  :  Brunat. 

Collacio  facta  est  cum  originali,  domino  Cancellario  reddito.  Brunat. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  noz  cours  de  parlement  de  Paris,  Tholouse  et  Bor- 
deaulx,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  seneschaulx  de  Tholouse, 
Guyenne  et  Carcassone,  Agenois,  des  Lannes  (a)  et  de  Bazadez ,  et  à  noz 

Note. 

(a)  Des  Landes. 
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'  procureur  et  receveur  esdictes  seneschaucées  ou  à  leurs  licuxtenans ,  salut  et 

Louis  XI,  clilection.  Sçavoir  vous  faisons  que  nostre  très-chiere  et  très-amée  seur 
au  Plessis    Magdeleine,  Princesse  de  Vienne,  veufve  de  feu  nostre  cousin  Gaston  de 
PardèsTours  Foix,  Prmcc  de  Vienne,  au  nom  et  comme  tuteresse  de  noz  très-chiers  et 
le  26  Février'  amez  nepveu  et  niepee,  François-Phebus ,  Conte  de  Foix  et  de  Bigorre,  et 
i472.       dame  Katherine  de  Foix,  sa  seur,  enfans  mineurs  dudict  feu  Prince  de  Vienne 
et  d'elle,  iceulx  mineurs  héritiers  par  representacion  de  feu  nostre  cousin 
le  Prince  de  Navarre  ,  Conte  de  Foix ,  et  derrenierement  trespassé ,  perc 
dudit  feu  Prince  de  Vienne,  et  aussi  par  le  traietc  du  mariaige  d'entre  les- 
dicts  feu  Prince  de  Vienne  et  nostre  seur,  ait  aujourd'huy  faict  en  noz  mains 
le  serement  de  fidélité  que  tenue  nous  estoit  faire  pouf  et  en  lieu  de  l'hom- 
maige  que  nous  doict  et  est  tenu  de  faire  nostredict  nepveu  pour  raison  des- 
dicts  conté  de  Foix  et  de  Bigorre,  viconté  et  seigneurie  de  Marsan,  Ga- 
vardan  et  Nebosan ,  et  de  toutes  les  autres  terres  et  seigneuries  appartenans 
à  nostredict  nepveu ,  qu'il  tient  de  nous ,  et  dont  il  est  nostre  vassal  et 
homme-lige  à  cause  de  nostredicte  couronne ,  auquel  serement  de  fidélité 
nous  l'avons  audict  nom  receuc ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  lau- 
truy  en  toutes.  Et  pour  ce  que  nosdicts  nepveu  et  niepec  sont  encores  mi- 
neurs et  ne  pevent  en  leurs  personnes  nous  faire  les  hommaiges  et  autres 
choses  qu'ilz  nous  doivent,  affin  que  soions  plus  seurs  de  la  fidélité,  sub- 
gection  et  obéissance  qui  nous  est  deue  ès  pays  qui  sont  tenuz  de  nous, 
oultre  et  avec  le  serement  de  fidélité  faict  par  nostredicte  seur,  noz  chiers 
et  bien-amez  les  ambaxadeurs  commis,  députez  et  envoiez  devers  nous  par 
les  gens  des  trois  estaz,  c'est  assavoir,  les  sires  de  Ranat  de  Saint-Poi  et  de 
Rochefort  pour  la  conté  de  Foix  et  cité  de  Pamiers,  l'evesque  de  Tarbes, 
le  seigneur  de  Lavedan,  pour  la  conté  de  Bigorre,  et  le  sire  de  Fontans,  le 
sire  de  Beugnet,  maistre  Augier  de  Brisquet,  docteur  et  juge  dudict  Marsan, 
pour  les  pays  de  Marsan  et  Gavardan,  aujourd'huy  en  nostre  grant  conseil, 
en  la  présence  de  nostredicte  seur,  nous  ont  faict  serement  solemnel,  pour 
et  au  nom  desdicts  pays  et  des  gens  des  trois  estats  d'iceuix,  de  garder,  en- 
tretenir et  observer  envers  nous  et  la  couronne  de  France,  la  fidélité,  sub- 
gection  et  obéissance  que  nosdicts  nepveu  et  niepee  sont  tenuz  nous  faire, 
et,  au  surplus,  que  tous  lesdicts  pays  seront  et  demourront  noz  bons ,  vrais  et 
loyaulx  subgects,  nous  serviront  envers  et  contre  tous  cculx  qui  pourront 
vivre  et  mourir,  sans  personne  quelconque  excepter,  et  feront  envers  nous 
tout  ce  que  bons  et  loyaulx  subgcctz  doivent  à  leur  souverain  seigneur, 
auquel  serement  nous  les  avons  aussi  receuz.  Si  vous  mandons  et  à  chascun 
de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra,  que,  pour  cause  dudict  hommaige  à 
nous  non  faict ,  vous  ne  faictes  ou  donnez  ne  souffrez  estre  faict ,  mis  ou 
donné,  à  nostredicte  seur,  nepveu  et  niepee,  ne  en  leursdictes  terres  et  sei- 
gneuries, appartenances  et  appendances  d'iceuix ,  aucun  arrest,  ennuy,  des- 
tourbier  ou  empeschement  ;  ainçois,  se  mis  ou  donnés  leur  avoient  esté  ou 
estoient  à  ceste  cause,  que  leur  mectez  ou  faictes  mectre  incontinent  et  sans 
delay  à  plaine  délivrance,  pourveu  toutesfois  que  quant  nostredict  nepveu 
sera  en  aage  competant  et  hors  de  tutelle ,  il  sera  tenu  de  venir  en  personne 
nous  faire  lesdictes  foy  et  hommaige,  et  que  cependant  nostredicte  seur 
baillera  audict  nom  le  dénombrement  et  aveu  de  toutes  icelles  terres  et  sei- 
gneuries, et  fera  les  autres  droiz  et  devoirs  pour  ce  deubz  et  accoustumez 
Donné  au  Plessys  du  Parc-lès-Tours ,  le  vingt-sepiicsme  jour  de  Février,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-dou^e ,  et  de  nostre  règne  le  douyesme.  Sic  signa  tu  m  : 
Par  U  Roy  en  son  grant  Conseil ,  auquel  les  Contes  du  Perche  ,  Daulphïn 
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<f  Auvergne  et  detVendosme,  Vous,  les Evesques  de  Langres,  d'Ayre  et  d'Avranchcs,  —  ■ 
le  sire  de  Labret  ',  tes  Contes  de  Dunois  et  de  Penthievre ,  le  sire  de  Rohan ,  le  Louis  XI, 
Prothonotaire  de  Foix ,  Us  Viconte  de  Narbonne ,  Contes  de  Dampmanin ,  grant     au  jl"s'S 
maistre  d'ostei  de  France,  et  de  Sancerre,  les  sires  de  la  Forest ,  de  Gaucourt  et  parc.|^T0ur$, 
deRoseul,  Guillaume  Chauvin,  chancellier  de  Bretaigne ,  le  Gouverneur  de  Mont-  je  2g  Février 
pellier,  maistre  Jehan  de  Ladrisque  ,  président  des  comptes,  Pierre  Poignant,       1 47a- 
maistre  des  requestes ,  Pierre  S  allât ,  conseiller  en  parlement ,  les  sieurs  de  Mon- 
glat,  trésorier  de  France,  et  Duplesseys,  maistre  des  comptes,  Jehan  Hébert,  gênerai 
des  finances,  et  autres  estoient.  A.  DlSOINE.  Duplicata. 

Lecta,  publicata  et  registrata  in  Parlamento ,  xïtj.'  die  Julït,  anno  Domin't 
milltsimo  cccc*  septuagesimo  tertio.  Sic  signatum  :  G.  Brunat. 

Collacio  facta  est  cum  originali ,  domino  Cancellario  reddito.  Brunat  (a). 

Note. 

(a)  Le  n.e  28 1  du  registre  1 97  du  Trésor  et  le  n.'^oj  du  reg.  197,  le  premier,  du  mois 

des  chartes  contient ,  sous  la  date  du  même  de  décembre  de  la  même  année,  et  le  second , 

mois  de  février,  des  lettres  de  noblesse  pour  du  mois  de  mars  suivant ,  sont  une  cession 

Jean  Richer.  Les  n."'  239  et  251  avoient  et  inféodation  faites  par  le  Roi  à  Jean  de 

déjà  prononcé,  sous  la  date  du  mois  de  jan-  Bellac,  de  la  terre  de  Saint- Freguire  ,  et 

vier,  1  anoblissement  de  Jean  Terrasson,  et  une  cession  et  inféodation  de  la  châtellenie 

sous  celle  du  mois  d'août  précédent,  l'ano-  de  Gauray ,  en  faveur  de  Jean  d'Estouteville. 

blissement  de  Robert  Aubert.  Les  n."  352  Blanchard  rappelle ,  fel.  jtS,  sous  la  même 

et  358  anoblissent,  sous  les  dates  des  mois  date  du  même  mois  de  février  1472,  des 

de  septembre  et  de  mars,  Pierre  Hoas  et  lettres  de  Louis  XI  portant  don  des  terres 


Antoine  Bernier.  II  y  a  aussi,  dans  le  registre  et  seigneuries  de  Chitillon-sur-Indre,  Pacy, 
195,  après  le  n.*  1169,  plusieurs  lettres  Ezy  et  Nonancourt,  à  Tannegui  du  Chastel. 
d'anoblissement,  de  l'année  1 472.  Le  n.*2j3 


Louis  XI, 


(a)  lettres  qui  déterminent  la  valeur  de  nouveaux  Écus  d'or. 

Plessis-du-Parc, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  ^lar* 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  par  cy-devant  et  dès  long-  l*7*' 
temps  nous  ayent  esté  faictes  plusieurs  doléances  et  remonstrances  du  grant 
interest  et  dommaige  que  nous,  noz  subgectz,  et  toute  la  chose  publicque 
de  nostre  royaume ,  avons  souffert  et  souffrons  encore  chascun  jour,  à  l'oc- 
casion de  la  diversité  des  monnoyes,  tant  d'or  que  d'argent,  forgées  en 
autres  monnoyes  et  d'autre  coing ,  qu'à  celles  qui  se  forgent  ès  monnoyes 
de  nostre  royaume  et  pays  du  Daulphiné,  lesquelles  monnoyes  se  prennent 
et  allouent  en  plus  grant  valleur  et  estimacion  qu'elles  ne  doivent,  eu  re- 
gard au  poix  et  à  l'aloy  des  nostres  dessusdictes ,  tellement  que  les  escuz 
neufz  et  autres  monnoyes  d'or  et  d'argent,  forgées  en  nosdictes  monnoyes 
et  coing,  ont  esté  et  sont,  et  mesmement  lesdicts  escuz  neufz,  comme  du 
tout  évacuez ,  distraitz  et  transportez  au-dehors  de  nostredict  royaume  ; 
pour  pourveoir  ausquelles  choses,  ainsi  que  avons  désir  et  desirons  de  tout 
nostre  cueur,  avons,  par  l'adviz  et  deliberacion  de  plusieurs  seigneurs  de 
nostre  sang,  des  gens  de  nostre  grant  conseil  et  generaulx  de  nosdictes 
monnoyes ,  et  d'autres  plusieurs  gens  notables  en  ce  experts  et  cognoissans , 
par  nous  pour  ce  convoquez  et  assemblez ,  voulu  ,  statué  et  ordonné , 

Note. 

(a)  Registre  F  de  la  Cour  des  raonnoies ,  fel.  93. 
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■i  voulons ,  statuons  et  ordonnons  par  ces  présentes ,  que  les  escuz  neufz  ainsi 

Louis  XI,  forgez  en  noz  monnoyes,  tant  de  nostredict  royaume  que  du  Daulphiné, 
w   . a"  p     et  à  nosdicts  coings ,  ayent  d'ores  en  avant  cours  et  soient  pris  et  allouez 

le"!»  Mm '  cnascun  escu  neu^ Pour  **v"i  so*z  *"j  deniers  tournois  (a).  Si  donnons  en 
ifrjz,  mandement  par  ces  mesmes  présentes  ausdicts  gencraulx  maistres  de  noz 
monnoyes,  au  prevost  de  Paris,  à  tous  noz  baillifz ,  seneschaulx  et  autres 
noz  justiciers  ,  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chas- 
cun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  noz  presens  statut ,  voulenté 
et  ordonnance ,  ilz  entretiennent  et  gardent ,  ou  facent  inviolablement  en- 
tretenir et  garder  sans  enfraindre,  en  les  faisant,  par  eulx  et  chascun  d'eulx 
en  sa  juridiction ,  crier  et  publier  ès  lieux  et  ainsi  qu'il  appartiendra ,  aflin 
que  aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance ,  et  à  ce  faire  et  souffrir 
contraignent  ou  fâcent  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  par  toutes 
voyes  et  manières  deues  et  en  tel  cas  requises ,  nonobstant  opposicions  ou 
appellations  quelconques.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra  avoir 
à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulions  que  au  vidimus  d'icelles, 
faict  soubz  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  En  tesmoing 
de  ce ,  nous  avons  faict  mcctre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  au 
Plessis-du-Parc ,  le  dou^iesme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-douy , 
et  de  nostre  règne  le  douyesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Flameng. 

Note. 

(a)  Les  écus  vieux  en  valoient  25.  Due-     février  1 4^5 ,  citées  par  du  Cange,  tom.  IV. 
scutorum  antiquorum ,  ad quindeàm  liiras     p.  927. 
portent  des  lettres  du  1 4 


Louis  XI, 

à  Tours ,  (a)  Lettres  concernant  les  Foires  de  la  ville  de  Châlons  ;  Exemption 
le  20  Ma»  accordée  aux  Marchands  qui  y  viendront. 


1 


472. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx  les 
generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  faict  et  gouvernement  dé 
toutes  nos  finances,  nos  eslus  sur  le  faict  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre 
ès  villes  et  eslections  de  Paris,  Rouen,  Rennes,  Chaalons,  autres  eslus  sur 
le  faict  desdicts  aydes  par-tout  nostre  royaulme ,  et  à  tous  nos  autres  justi- 
ciers et  officiers  et  leurs  lieutenans  ou  commis,  salut.  Nos  chiers  et  bien- 
amez  tes  gens  d'esglise ,  bourgois ,  manans  et  habitans  de  la  ville  et  cité  de 
Chaalons  en  Champagne,  nous  ont  humblement  faict  remontrer  que  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  octroya  jà  picçà  ses 
lecrres  patentes,  desquelles  l'on  dict  la  teneur  estre  telle: 

CHA*auEsVn'  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  feaulx 
Bou-Sire-Amé,  les  generaulx  et  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  faict  et  le  recouvrement 

le  .6  Juin  .45  j.  dc  nQS  finaDCCSi  &c.  (y 

Notes. 

*                ^Transcrites  sur  une  copie  coUationnce,  renferme  celles  de  Charie*  VII,  avec  quel- 
tirée  des  registres  de  la  Cour  des  aides.  ques  variantes.  Ainsi,  an  lieu  de  recouvrement , 
(b)  Ces  lettres  sont  imprimées ,  tom.  XIV  elles  portent  gouvernement  ;  pour  la  lig.  1  5  de 
de  notre  collection , /><a^. //^.  La  copie  d'après  la  pag.  350,  marchander  en  au  lieu  de  mar- 
Uquelle  nous  donnons  celles  de  Louis  XI,  ckands  de  ;  poux  la  lig.  1    fait  au  lieu  de  faut; 
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Duquel  octroy  ainsi  faict  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere  par  se; 


es-  — — — — 

dictes  lectres,  lesquelles  furent  veriffiées  bien  et  duement,  comme  il  appert,  ^°"IS 
iceux  supplians  ne  ont  jouy  ne  de  l'efFect  et  privileige  dudict  octroy  en  une  Je  2°U^iarî 
foire  qui  de  toute  ancienneté  se  tient  et  a  accoutumé  tenir  en  nostre  ville  *  ff^."* 
et  cité  de  Chaalons ,  qui  commence  chascun  an  la  veille  de  Saint-Denis ,  Suitc  àfS 
huitiesme  jour  du  mois  d'octobre,  et  dure  huit  jours  tant  seulement,  obstant  d* 
et  sous  ombre  de  ce  que  esdictes  lectres  d'octroy  de  nostre  feu  seigneur  Louls  x1, 
et  pere  est  expressément  dict  et  declairé,  pour  la  généralité  des  autres  foires 
de  nostredict  royaume  qui  ne  sont  dénommées  audict  octroy,  ces  mots,  es 
villes  et  cités  de  nostre  royaulme  à  nous  appartenons ,  et  que  aucuns  vouloient 
et  veulent  dire  que  ladicte  ville  de  Chaalons  appartient  à  nostre  amé  et 
féal  conseiller  l'evesque  et  comte  dudict  Chaalons,  jaçoit  ce  qu'il  la  tienne 
en  foy  et  hommaige  de  nous  et  en  pairie ,  ressortissant  en  nostre  cour  de 
parlement ,  et  aussi  que  ladicte  foire  n'estoit  et  n'est  dénommée  expressé- 
ment esdictes  lectres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  et,  sous  ombre  de 
ce,  les  eslus  dudict  Chaalons  et  autres  nos  officiers  audict  lieu  n'ont  pas 
souffert  auxdits  habitans  jouir  du  privileige  dessusdict  en  ladicte  foire ,  qui 
est  au  très-grant  préjudice  et  dommaige  des  supplians  et  de  toute  ladicte  ville 
et  autres  environ  d'icelle ,  ainsi  que  lesdicts  supplians  nous  ont  faict  re- 
montrer, requérant  humblement  nostre  grâce  et  provision  sur  ce.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées ,  et  mesmement  que  sommes  seigneur  souverain 
de  ladicte  ville ,  et  que  toutes  telles  aydes  et  autres  imposts  nécessaires  pour 
le  bien  et  prouffit  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  nostre  royaulme  se 
y  lèvent  et  mectent  sus  par  nostre  ordonnance ,  comme  ès  autres  villes  et 
cités  de  nostre  royaulme,  et  aussy,  que  les  lectres  dudict  octroy  ainsi  faict 
par  nostredict  feu  seigneur  et  pere  sont  adressantes  aux  eslus  dudict 
Chaalons,  et  que,  au  moyen  d'icelles,  iceux  habitans  entendoient  et  en- 
tendent estre  compris  esdictes  libertés  et  privileiges,  pour  et  au  regard  de 
leursdictes  foires,  nous,  ayant  agréable  ledict  octroy  ainsi  faict  par  nostredict 
feu  seigneur  et  pere,  avons,  pour  ces  causes  et  consideracions ,  et  aussi  en 
faveur  et  rémunération  des  grands  frais  et  dépenses  que  lesdicts  supplians 
ont  eu  le  temps  passé  et  ont  de  jour  en  jour  à  la  fortification  et  empare- 
ment  de  ladicte  ville,  et  que  ladicte  ville  et  cité  de  Chaalons  est  assise  près 
des  extrémités  et  limites  de  nostre  royaume^et  en  frontière,  parquoielle  est 
plus  à  privileigier  et  favoriser  que  autres ,  par  l'advis  et  délibération  des  gens 
de  nos  finances  et  de  nostre  grant  conseil ,  voulu  et  declairé ,  voulons  et 
deciairons,  en  tant  que  mestier  est,  de  grâce  especiai,  par  .ces  présentes,  la- 
dicte foire  de  ladicte  ville  de  Chaalons  dessus  declairée  estre  comprise  sous 
ledict  privileige  et  octroy  ainsi  faict  par  nostredict  seigneur  et  pere  par 
vertu  de  sesdictes  lectres  dessus  transcriptes ,  et  que  tous  les  marchans  qui 
amèneront  et  vendront  d'ores  en  avant  leurs  marchandises  en  ladicte  foire 
et  durant  icelle,  soient  exempts,  pour  leursdictes  marchandises,  de  ladicte 
imposition  de  douze  deniers  pour  livre ,  comme  les  autres  comprises  et 
contenues  esdictes  lectres  d'octroy  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  sup- 
posé que  par  lesdictes  lectres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere  n'y  fut 

Suite  Je  la  NOTE. 

et  pour  les  lignes  20  et  30,  au  lieu  àtetmar-  foires,  et  chacun  d'eux  scient  tenus  quictes  de  la- 
chandists  vendront  esdictes  foires ,  amèneront  ou  dicte  imposision  de  xi)  deniers  pour  livre  pour 
feront  amener,  et  y  seront  vendues ,  il  y  a  dans  toutes  icelle  s  demies  et  marchandises  qu'ils  y 
notre  copie  :  et  marchandises  vendront  esdictes    amèneront  ou  firent  amener  et y  seront  vendues. 
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1  expressément  nommée  ou  aucunement  comprise ,  et  ainsi  qu'il  a  esté  octroyé 
Louis  XI,  ct  qu'en  jouit  à  présent  nostre  ville  de  Rheims.  Si  vous  mandons  et  enjoi- 
le  a^Mars  S110115  ct  â  chacun  de  vous  sur  ce  requis  et  comme  à  vous  appartient ,  que 
*  iLi.*"  lesdicts  supplians  vous  faictes ,  souffrez  et  laissez  jouir  et  user  de  nostre 
présente  grâce,  declaracion  ct  octroy,  en  faisant  le  contenu  en  cesdictes 
présentes  publier  chacun  de  vous  en  sa  juridiction,  à  ce  que  aucun  n'en 
puisse  prétendre  ignorance,  et  à  ce  faire,  souffrir,  contraignez  ou  fassiez 
contraindre  réaument  et  de  faict  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  et  cesser  d'ores 
en  avant  lesdicts  empeschemens  par  toutes  voyes  et  moyens  dus  en  tel  cas 
requis ,  nonobstant  que  ladicte  nostre  ville  de  Chaalons  ne  soit  expressément 
dénommée  esdictes  lectres  d'octroy  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere ,  et 
que  ladicte  ville  appartient  sous  nous  à  nostredict  conseiller  l'evcsque  et 
comte  dudict  Chaalons,  comme  dict  est,  et  lesdictes  difficultés  et  rctarde- 
mens  dont  dessus  est  fkict  mention,  et  ordonnances  et  mandemens  ou  def- 
fenses  et  lectres  subreptices  à  ce  contraires.  Donné  à  Tours,  le  vingt-neuviesme 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante -douze ,  et  de  nostre  règne  le 
dou^iesme.  Signé  :  Par  le  Boy,  à  la  relation  des  gens  de  son  grand  Conseil, 
auquel  les  generaulx  des finances  euoient.  Signé  Disoine,  ct  en  queue,  Hubert, 
et  scellé  (a). 

Note. 

(a)  Une  foire  avoit  été  établie  à  Embrun ,  Trésor  des  chartes,  reg.  197,  n.*  235.)  Les 
pour  le  jour  de  Saint-Luc  et  les  trois  jours  n.c*  290  et  4°$  du  même  registre  portent 
suivant ,  par  des  lettres  données  à  Amboise  établissement  de  foires  aussi ,  le  1 .",  sous  la 
au  mois  d'octobre  1472.  (Reg.  de  la  Chambre  date  du  mois  de  novembre  1472,  et  le  se- 
des  comptes  du  Dauphiné,  vol.  Qtfel.  2jo.     cond  ,  sous  celle  du  mois  de  mars  suivant. 
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Louis  XI, 

an  Plessls       (a)  Statuts  et  Ordonnances  pour  les  Chaussetiers  de  la  ville  de  Poitiers. 

du 

Marsi  ^a™'  T  Par  ^a  Srace  ^e  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 

7  '    JLi  presens  et  advenir,  receue  avons  l'umble  supplication  des  maistres  jurez 
du  mestier  des  chaussetiers  en  nostre  ville  et  cité  de  Poictiers ,  contenant 

!ue  puis  certain  temps  en  çà,  à  l'occasion  de  plusieurs  plainctes  qui  venoient 
es  fàultes  et  abuz  qui  se  fàisoient  audict  mestier  par  ceuix  qui  s'en  entre- 
mectoient  et  leurs  varletz  et  serviteurs,  et  aussi  pour  les  debatz  qui,  chas- 
cun  jour,  sourvenoient  entre  les  maistres  d'iceluy  mestier,  pour  ce  qu'ilz 
prenoient  les  varfetz  et  apprentiz  les  ungs  des  autres  sans  avoir  regard  s'ilz 
avoyent  parachevé  leurs  services ,  furent  faictes  et  avisées,  pour  le  bien  de 
la  chose  publicque  de  ladicte  ville,  par  les  maire,  bourgoys  ct  eschevins 
d'icelle  ,  certains  statuz  et  ordonnances  dont  lesdicts  supplians  ont  jusques 
à  présent  usé  et  usent,  desquielx  statuz  et  ordonnances  la  teneur  s'ensuit  : 

aj  Janvier  1472.  Les  MAIRE,  BOURGOYS  ET  ESCHEVINS  DE  LA  VILLE  DE  POICTIERS,  à  tOUS 

ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront,  salut.  Comme  par  cy-de- 
vant  plusieurs  plaintes  et  clameurs  nous  aient  esté  et  soient  de  jour  en  autre 
faictes ,  de  plusieurs  abuz ,  defTaulx  et  meffaiz  qui  ont  esté  et  sont ,  par 
chascun  jour,  faiz  en  ladicte  ville  au  mestier  de  chausseterie  et  ès  ouvraiges 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  366. 
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d'iceluy ,  tant  par  aucuns  qui  s'efforcent  ledict  mestier  faire  et  exercer,  jaçoit   

ce  qu'ilz  n'y  soient  expers  ne  cognoissans  duemcnt,  aussi  par  les  maistres  Louis  XIV 
dudict  mestier  en  sortrayant  les  apprentiz  et  varletz  les  ungs  des  autres,  que     au  Pleisis 
autrement  en  plusieurs  manières,  et  dont  s'ensuivent  et  pourroient  ensuir  &u 
plusieurs  inconveniens ,  au  très-grant  préjudice  et  interest  de  la  chose  pu-  ,4  2™* 

blicque  de  ladietc  ville,  et  plus  pourroit  estre,  si  provision  convenable  '  *"  7*' 
n'estoit  sur  ce  donnée,  comme  avons  esté  deuement  advertiz;  sçavoir  raisons 
que  nous,  desirans  ia  police  et  gouvernement  de  ladicte  ville  estre  faitz  et 
entretenuz  par  bonne  manière  et  ordre,  et  voulans  pourveoir,  à  nostre  povoir, 
auxdicts  deflâulx  et  abuz,  par  grant  délibération  et  adviz,  et  en  présence  et 
du  consentement  de  Guillaume  Talmeau,  Jehan  Maillet,  Huguei  de  Pousses, 
Jehan  Dalençon,  Jehan  de  Janaillac,  Guillaume Bourcicault,  Pierre  Policet, 
Macé  Massue,  André  Rivière,  François  Favereau,  Guillaume  de  Varennes, 
Jacques  Aymon,  Jehan  Cordeau,  Pierre  Lymosin,  Robert  Rabicau ,  Colas 
Corgeon,  Jehan  Rabillon,  Mery  Gobin  ,  Guillaume  Margant,  Micheau 
Turgin ,  Cibart  Massoulart,  Jehan  Foucault, Martin  Thibault,  André  Gau- 
tier et  Colas  Teneguy,  tous  maistres  dudict  mestier,  avons,  sur  et  touchant 
iceluy  mestier,  faict,  ordonné  et  estably,  et  par  ces  présentes  faisons,  ordon- 
nons et  establissons  les  statuz  et  ordonnances  qui  s'ensuivent. 

Et  premièrement.  Que  celuy  qui  vouldra  d'ores  en  avant  lever  ouvrouer 
dudict  mestier  en  ladietc  ville  ou  ès  faul  bourgs  d'icelle,  sera  tenu  d'aller  par- 
devers  les  jurez  qui  lors  seront  d'iceluy  mestier,  leur  exposer  que  son  enten- 
cion  est  de  lever  ledict  ouvrouer ,  et  leur  requérir  qu'ilz  luy  ordonnent  son 
chie£d'euvre  à  faire ,  et  lors  lesdicts  jurez  seront  tenuz  luy  bailler  et  declairer 
ledict  chief-d'euvre  ;  et  s'ilz  en  sont  refusans  ou  deslayans,  seront  amen- 
dantes envers,  la  ville»  et  y  sera  pourveu  par  nousdict  maire  et  noz  succes- 
seurs ainsi  que  verrons  estre  à  faire. 

(2)  Item.  Que  aucun  ne  sera  receu  ne  passé  maistre  audict  mestier,  ne 
à  lever  et  tenir  ouvrouer  d'iceluy,  jusques  ad  ce  qu'il  ait  esté  approuvé  et 
expérimenté  par  lesdicts  jurez,  et  sinon  qu'il  puisse  et  saiche  faire  en  une 
aulne  de  drap  de  cinq  quartiers  de  large  deux  paires  de  chausses  à  homme, 
à  coign  et  talon  et  sans  avant-pié,  l'une  paire  longue  de  trois  quars  et  demy 
et  l'autre  paire  de  trois  quars,  et  aussi  qu'il  puisse  et  saiche  faire  en  une 
aulne  de  drap  de  cinq  quartiers  de  teze  quatre  paires  de  chausses  à  femme 
et  l'avant-pié  du  même  drap;  c'est  assavoir,  deux  paires  à  moufle  et  les 
autres  deux  à  pié  copé. 

(3)  hem.  Que  celuy  qui  aura  fâict  ledict  chief-d'euvre ,  sera  par  lesdicts 
jurez  présenté  à  nousdict  maire,  nosdicts  successeurs  ou  à  noz  commis; 
et  s'il  est  souffisant  et  expert,  sera  par  nous  receu  et  passé  maistre  audict 
mestier,  en  faisant  serement  que  bien  et  loyaument  l'exercera  sans  y  faire 
fraude  ne  abuz,  en  payant  pour  sadicte  réception  et  passement  de  maistre, 
pour  uncfoiz,  la  somme  de  quatre  escuz,  moitié  à  ladicte  ville,  et  l'autre 
à  la  confrairie  dudict  mestier,  avec  le  disner  aux  maistres  dudict  mestier. 

(4)  Item.  Que  les  maistres  et  ouvriers  dudict  mestier  ne  joindront  vielh, 
en  quelque  lieu  ne  endroit  que  ce  soit,  et  ne  fourniront  d'autre  sorte  de 
drap  que  de  celuy  mesme  dont  seront  les  chausses ,  si  ce  n'estoit  les  avant' 
piez  des  chausses  qui  seront  de  iegicr  prix,  et  aussi  en  chausses  fetisses;  et 
seront  toutes  coustures  faictes  à  surget,  rabatues  et  cousues  de  bon  fil  re- 
tors, sur  peine  de  dix  sols  d'amende ,  moitié  à  ladicte  ville  et  l'autre  moitié 
à  ladicte  confrairie. 

(s)  Item.  Que  toutes  chausses  à  braye  et  iocquets  seront  bien  garnies 
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dedans  et  dehors  ;  et  s'il  y  a  derrault  qu  elles  ne  soyent  garnies  dedans  jusques 
auPfciiU  *  *  l'attache  du  derrière,  celuy  qui  l'aura  faict,  sera  tenu  y  mectre  une  lyeure, 
et  amendable  de  sept  sols  six  deniers,  à  applicquer  comme  dessus. 

Parc-Iès-Tourj  (&)  ^iem'  Que  tout  ouvra'ge  »  tant  de  chausses  que  d'escafignons  ou 
Mars  i4jt.  chaussons,  qui  sera  trouvé  faict  de  drap  qui  ne  seroit  moitié  et  retrait,  sera 
prins  et  bruslé ,  et  celuy  qui  aura  faict  ledict  ouvraige ,  sera  amendable  de 
vingt  sols,  à  applicquer  comme  dessus. 

(/)  Item.  Que  nulz  cousturiers  ou  gens  d'autre  mestier  ne  feront  ne  exer- 
ceront ledict  mestier  de  chausseterie  ,  sinon  qu'à  iceluy  ilz  se  veuillent 
arrester  et  qu'ils  y  soient  receuz  et  passez  maistres,  comme  dict  est  dessus; 
et  si  aucuns  desdicts  cousturiers  ou  d'austres  mestiers  sont  trouvez  faisans  ou 
vendans  chausses  à  dcstail  en  ladicte  ville  ou  faulbourgs,  icelles  chausses  et 
ouvraiges  seront  confisquez,  sinon  que  ce  feussent  les  merciers  qui  pourront 
vendre  chausses  de  Basle  en  gros ,  comme  ils  ont  accoustumé ,  et  chausses 
de  petits  enffàns  de  six  ans  et  au-dessoubz. 

(S)  hem.  Que  aucun  des  maistres  dudict  mestier  ne  pourra  tenir  en  son 
hostel  que  ung  apprentiz  à-Ia-foix,  sur  peine  d'amende;  et  payera  ledict 
apprentiz,  à  son  entrée,  cinq  sols  qui  seront  à  ladicte  confrairie. 

(jf)  Item.  Que  aucun  des  maistres  dudict  mestier  ne  sor traira  l'apprentiz 
ou  varlet  de  l'autre,  sur  peine  de  soixante  sols  d'amende,  moictié  à  ladicte 
ville  et  l'autre  moictié  à  ladicte  confrairie. 

(10)  hem.  Que  les  enflàns  desdicts  maistres ,  pourveu  qu'ils  soient  experts 
et  suffisans,  pourront  lever  et  tenir  leur  ouvrouer,  en  payant  seulement  leur 
disner  ausdicts  maistres  dudict  mestier. 

(ti)  hem.  Que  si  aucun  ouvrouer  dudict  mestier  veult  prendre  à  femme 
la  fille  d'aucun  desdicts  maistres,  il  sera  receu  à  lever  son  ouvrouer,  en 
faisant  son  chief-d'euvre ,  pourveu  qu'il  soit  trouvé  expert,  et  ne  payera  pour 
son  passement  de  maistre ,  fors  seulement  deux  escus,  moictié  à  ladicte  ville, 
et  l'autre  moictié  à  ladicte  confrairie ,  et  le  disner  ausdicts  maistres  du  mestier. 

(12)  hem.  Que,  après  le  trespas  d'aucun  desdicts  maistres ,  sa  veuve  pourra 
continuer  et  faire  exercer  ledict  mestier,  tant  qu'elle  se  tiendra  en  viduité; 
mais  si  elle  se  remarie  à  autre  qui  paravant  ne  seroit  maistre  audict  mestier, 
il  n'en  tiendra  plus  ouvrouer,  sinon  qu'il  face  son  chief-d'euvre  et  paye 
tous  les  droiz  et  devoirs  comme  dessus  est  dict. 

(13)  hem.  Que  toutes  chausses  blanches  ou  d'autre  sorte  que  l'on  garnist 
de  toille,  seront  garnies  de  bonne  et  prouffitable  toille,  bien  et  suffisamment 
surpointée,  sur  peine  de  sept  sols  siz  deniers  tournois  d'amende,  à  applicquer 
comme  dessus. 

(14)  hem.  Que  quant  aucun  maistre  dudict  mestier  ira  de  vie  à  trespas , 
tous  les  autres  maistres  d'iceluy  mestier  seront  tenuz  accompaigner  son 
corps  et  se  trouver  au  service  de  son  obit,  sur  peine  d'une  livre  de  cire 
à  ladicte  confrairie  à  applicquer. 

(ij)  hem.  Que,  pour  l'entretenement  dudict  mestier  et  garder  qu'il  n'y 
ait  fraudes  ne  abuz,  seront  par  chascun  an  esleuz  par  lesdïcts  maistres,  or- 
donnez par  nousdict  maire  et  nosdicts  successeurs,  deux  preudes  hommes 
d'iceulx  maistres,  qui  feront  serement  de  bien  et  loyaulment  exercer  leur 
office ,  et  de  faire  visitacion  de  leur  ouvraige ,  de  quinzenne  en  quinzenne 
pour  le  plus  loing,  et  feront  rapport  de  toutes  les  fraudes  et  abuz  qu'ilz 
y  trouveront,  sans,  par  crainte,  faveur  ou  hayne,  aucune  chose  en  receler. 

Et  dès  à  présent  ont  lesdicts  maistres  esieu  jurez ,  pour  ceste  présente 
année,  lesdicts  Talmeau  et  Huguet  de  Pousses,  lesquielx  avons  commis  et 

ordonnez 
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ordonnez  à  ce,  après  qu'ilz  nous  ont  faict  le  serement  tel  que  dict  est  dessus ,  et   

ont  promis  et  juré  tous  les  dcssusdicts,  pour  eulx  et  leurs  successeurs  maistres  Louis  XI, 

dudict  mestier,  ces  presens  statuz  et  ordonnances  tenir,  observer  et  garder  au  . eiî,î 

inviolablement,  et  sans  faire  ne  venir  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  parc.iè$-Tour$ 

ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  mis  et  apposé  à  ces  présentes  Mars  147a. 
nostre  scel ,  le  vingt-cinquiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cccc  soixante- 
douze.  Ainsi  signé  :  J.  Rideau,  Maire  ;  J.  Repin,  Procureur,  et  P.  Esteve. 
Pour  registre,  et  scellées  de  cire  vert  à  double  queue. 

Et  pour  ce  que  iceulx  statutz  et  ordonnances  n'ont  encores  esté  par  nous 
autorisées  ne  approuvées,  se  sont  lesdicts supplians  tirés  pardevers  nous,  en 
requérant  humblement  iceulx  statutz  et  ordonnances  avoir  agréables ,  et  les 
ratiffier,  louer  et  approuver,  en  tant  que  mestier  est,  et,  avec  ce,  que  nul 
maistre  dudict  mestier  ne  la  veufve  d'aucun  maistre  ne  puissent  tenir  que 
ung  seul  ouvrouer  en  ladicte  ville  et  faulbourgs ,  lequel  ouvrouer  ilz  ne 
pourront  louer,  affermer  ne  transporter  à  autre  personne  dudict  mestier, 
se  eulx-mcmes  ne  le  tiennent  en  leurs  personnes,  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  grâce.  Nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  inclinans  à  la  rc- 
queste  desdicts  maistres  jurez  dudict  mestier  supplians,  lesdicts  statutz  et 
ordonnances  dessus  declairés  avons  ratifiiez ,  louez  et  approuvez,  louons, 
ratifiions  et  approuvons  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  par  ces  présentes ,  et  voulons  iceulx  estre  entretenus  et  gardez  de 
poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mesmes  présentes  au  scneschal  de  Poictou  ou  à  son  lieutenant, 
que  de  nostre  présente  grâce,  ratifficacion  et  approbacion,  face,  seufTre  et 
laisse  lesdicts  supplians  d'ores  en  avant  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment ,  et  iceulx  statutz  et  ordonnances  tenir  et  entretenir ,  et  garder  de 
poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  faire  ne  souffrir  estre 
faict  aucune  chose  au  contraire;  ains,  si  faict,  mis  ou  donné  estoit,  le 
mectre  ou  faire  mectre  sans  deslay  à  plaine  délivrance,  car  ainsy  le  voulons 
et  nous  plaist  estre  faict.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre 
scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-lés-  Tours ,  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixantc-douie ,  et  de  nostre  règne  le  dou^iesme. 


Louis  XI, 


(a)  Exemptions  d'impôts  et  de  guet  et  garde  pour  deux  Marguilliers 

établis  dans  l'Eglise  de  Saint- André ,  à  Avr anches.  Plessis  du  Parc, 


au 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nos  bien- 
amez  les  doyen  et  chappitre  de  l'esglise  cathédrale  de  Saint- André  d'Avranches, 
contenant  que,  depuis  naguerres,  pour  la  nécessité  du  divin  service  qui  se 
faict  et  continue  chascun  jour  et  nuyt  très-louablcment  en  ladicte  esglise , 
et  pour  l'onneur,  décoration  et  auctorité  du  col  liège  d'icellc,  qui  doit  ap- 
paroir en  excellence  et  auctorité  par-dessus  les  autres  collieges  d'esglise  dudict 
evesché  et  diocèse,  lesdicts  supplians  ont  advisé  d'avoir,  prendre  et  eslire 
deux  marcgliers,  pour  servir  aux  processions  et  jours  solempnelz,  à  tous  actes 
et  affaires  de  ladicte  esglise ,  ainsi  qu'il  est  accoustume  de  faire  ès  autres 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  97 ,  pièce  4  « 
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'   '  esglises  cathedralles  de  ce  royaulme  ;  mais  ils  doublent  que  iccuix  maregliers, 
Louis  XI,   ajnsj  par  eu|x  prjns  et  esleuz,  on  veuille  contraindre,  et  aussi  leurs  succes- 
ui   •  3j  »      seurs  maregliers,  à  payer  noz  tailles  et  subvencions  ,  aussi  à  faire  guet  et 

rlessis  du  rare,  °  ',    ..         .•■  ,        ■  .  ■ 

Mar»  iA7%.  gartIe  de  P<>rlcs  en  'adictc  ville,  et  a  ce  les  asservir,  ores  ou  pour  le  temps 
advenir ,  combien  que  telles  personnes ,  prinses  et  esleues  par  nécessité  du 
service  divin,  et  mesmement  les  autres  semblables  maregliers  laiz  des  autres 
esglises  cathedrallcs  de  ce  royaume,  soient  et  ayent  accoustumé  estre,  par 
octroy  de  nous  ou  de  noz  prédécesseurs ,  francs ,  quictes  et  exemps  desdictes 
tailles  et  subventions  et  autres  charges  dessusdictes  ,  requerans  umblemcnt 
nostre  grâce  et  provision  leur  estre  sur  ce  impartie.  Pourquoy  nous,  ce  con- 
sidéré, voulans  ensuir  les  louables  termes  de  nosdicts  prédécesseurs,  et  in- 
clinans  benignement  à  la  requeste  desdicts  supplians,  pour  ces  causes,  en 
faveur  du  divin  service  et  pour  la  singulière  devocion  que  avons  audict 
monsieur  Saint  André,  à  iceulx  supplians  avons  octroyé  et  octroyons ,  de 
grâce  espccial,  par  ces  présentes,  que  les  deux  maregliers  laiz  qui  ainsi  seront 
par  eulx  prins  et  esluz  pour  le  service  de  ladicte  esglise,  et  singulièrement 
pour  servir  aux  processions  et  aux  jours  solcmpnelz ,  actes  et  affaires  d'icclle 
esglise ,  ainsi  que  font  et  ont  accoustumé  de  faire  les  autres  maregliers  des 
autres  esglises  cathedralles  de  ce  royaume,  soient  francs,  quictes  et  exenips , 
et  Icsquelx  et  chascun  d'eulx  nous  exemptons  et  affranchissons  à  tousiours 
de  toutes  tailles ,  impostz  et  subvencions  quelconques  ayans  cours  en  nostre 
royaume,  et  aussi  de  guet  et  garde  de  portes  et  autres  charges  communes 
qui  se  font  et  feront  en  ladicte  ville  d'Avranches,  sans  ce  qu'ils  ou  aucuns 
d'eulx  soient  tenuz ,  subgccts  ne  contrains  à  aucune  chose  en  paier,  ne  à 
faire  ledict  guet  et  garde  de  portes  et  autres  choses  cy- dessus  deelairées  , 
ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Si  don- 
nons en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens 
de  noz  comptes,  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et 
gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  aux  bailli  de  Constantin  et  viconte 
d'Avranches,  aux  esleuz  sur  le  faict  des  aides  ordonnez  pour  la  guerre,  en 
la  ville  et  eslection  d'Avranches,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  esdicts  bail- 
liage, viconté  et  eslection,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  concession  et 
octroy,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  deux  maregliers  laiz  qui  ainsi 
seront  prins  et  esleuz  par  lesdicts  supplians  pour  le  service  et  nécessité  de 
ladite  esglise,  et  aussi  leurs  successeurs  et  chascun  d'eulx,  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  dessus  est  dict, 
sans  aucunement  les  asseoir  ou  imposer,  ne  souffrir  estre  assis  ou  imposez 
ausdictes  tailles,  impostz  et  subvencions,  ne  les  contraindre  ne  souffrir  à 
estre  contrains  à  aucune  chose  en  paier,  ne  aussi  à  faire  ledict  guet  et  garde 
de  portes  et  autres  choses  communes,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
ne  à  celle  cause  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou 
donné,  en  leurs  personnes  ne  en  leurs  biens,  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict,  pourveu  que,  quant 
lesdicts  maregliers  seront  esleuz  et  constituez  audict  office,  les  esleuz  dudict 
lieu  d'Avranches  ou  leurs  lieuxtenans  consentiront  à  ceulx  que  on  y  mectra. 
Et  afHn  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  I  autruy 
en  toutes.  Donné  au  Plessei^  du  Parc,  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grac<  mil  cccc 
soixante  et  douie ,  et  de  nostre  règne  le  douziesme.  Ainsi  signé  i  Par  le  Roy, 
J .  Bourre.  Visa. 
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Louîs  XI, 

(a)  Fondation  royale  et  perpétuelle  en  faveur  d'un  Pauvre,  à  Saint-Martin     au  Mes  sis 
de  Tours;  amortissement  des  sommes  données  par  le  Roi  à  cet  effet.  du 

Parc  lès-Tours, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  raisons  à  tous  l^2' 
presens  et  advenir,  que,  pour  la  grande  et  singulière  devocion  et  affec- 
tion que  nous  avons  au  glorieux  corps  monsieur  Saint  Martin  ..lequel  en 
tous  noz  affaires  nous  avons  tousiours  très-souvent  reclamé ,  et  en  coinme- 
moracion  de  ce  que,  en  l'onneur  et  révérence  de  nostre  Sauveur  Jesus- 
Christ,  ledict  glorieux  Saint,  estant  en  son  vivant  à  la  porte  d'Amycns, 
donna  à  un  pouvre  la  moictié  de  son  manteau  ,  ainsi  qu'il  est  figuré  à  la 
porte  de  l'esglise  de  mondict  sieur  Saint  Martin  estant  en  nostre  ville  et 
cité  de  Tours,  de  laquelle  esglise  nous  sommes  abbé,  nous  avons  fonde  à 
tousiours  perpétuellement  ung  pouvre  en  icelle  esglise  monsieur  Saint  Martin 
de  Tours,  lequel  pouvre  sera  alimenté  et  nourry ,  vesteu,  chaussé  et  porveu 
d'autres  choses  à  luy  nécessaires  pour  sa  vie,  à  jamais  perpétuellement,  aux 
despens  de  ladicte  esglise,  et  sera  logé  Icdict  pouvre  bien  et  compectemment 
par  ceulx  d'icelle  esglise  auprès  de  la  porte  de  ladicte  esglise,  au  droict  des 
changes  d'icelle  ville  de  Tours ,  pour  ce  que  c'est  la  porte  où  est  figuré 
mondict  sieur  Saint  Martin  qui  donne  la  moictié  de  son  manteau ,  ainsi  que 
dessus  est  dict,  et  sera  fâicte  la  robe  dudict  pouvre  my  partie  de  blanc  et 
de  rouge,  et  en  manière  de  demy-manteau ,  et  se  tiendra  icelluy  pouvre, 
mesmement  aux  festes  solempnelles ,  près  le  benoistier  qui  est  à  l'entiée  de 
ladicte  porte,  et  sera  assis  sur  une  selle,  et  devant  luy  aura  une  petite  ta- 
blette ,  affin  que  les  passans  cognoissent  que  c'est  le  pouvre  de  mondict 
sieur  Saint  Martin,  fondé  à  nostre  devocion  ;  et  s'il  advenoit  que,  après  l'ins- 
titution dudict  pouvre,  il  fust  trouvé  de  mauvaise  vie  et  dissolue,  et  dont 
il  fust  incorrigible,  ceulx  de  ladicte  esglise  pourront,  audict  cas,  et  sans  y 
porter  aucune  faveur,  pourveoir  d'un  autre  pouvre  en  son  lieu,  ainsi  qu'ilz 
congnoistront  en  leurs  consciences  estre  à  faire;  aussi,  incontinent  après  le 
decez  d'icelluy  pouvre,  ilz  seront  tenus  d'y  mectre  ung  autre  pouvre  en  son 
lieu;  et  jurera  ung  chascun  chanoine,  à  sa  première  réception,  que,  quant 
viendra  l'cslection  dudict  pouvre ,  il  eslira  celluy  lequel  en  sa  conscience  il 
jugera  estre  le  plus  cappable  de  ladicte  aumosne  ,  secluses  toutes  faveurs  ; 
et  quant  viendra  à  ladicte  eslection,  tous  et  ung  chascun  desdicts  chanoines 
résumera  ledict  serement.  Pour  laquelle  fondation,  et  à  la  charge ,  entrete- 
nement  et  continuacion  d'icelle,  en  la  manière  cy-dessus  declairée,  nous 
avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial  et  auctorité  royal,  donné, 
quicté,  remis  et  délaissé,  donnons,  quictons,  remectons  et  délaissons,  par 
cesdictes  présentes,  à  ladicte  esglise,  vingt  livres  tournois  de  rente  que  nous 
avons  droict  de  prendre  et  percevoir,  chascun  an,  sur  le  petit  celier  de  la 
terre  de  Dompnemarie,  appartenante  à  icelle  esglise,  avecques  la  somme  de 
huit  cens  escus  d'or  que  nous  leur  avons  pareillement  donnée,  et  icelle  baillée 
et  délivrée  comptant,  pour  employer  en  rentes  ou  heritaiges  pour  le  nour- 
rissement  et  entretenement  dudict  pouvre ,  lesquelles  rentes  ou  heritaiges , 
qui  seront  ainsi  acquises  par  ceulx  de  ladicte  esglise  de  ladicte  somme  de 
huit  cens  escus,  nous  avons,  de  nostre  plus  ample  grâce,  admorties  et  dedyées, 

Note. 

(a)  Trésor  de»  chartes,  registre  197,  pièce  367. 
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-  admortissons  et  dedyons,  par  cesdictes  présentes,  à  Dieu  et  à  icelle  esglise, 

Louis  XI,  sans  ce  que  ceulx  de  ladicte  esglise  puissent  jamais  estre  contrains  de  les 
au  Plessis  mectre  hors  de  leurs  mains  ne  d'en  payer  à  nous  ou  à  noz  successeurs  au- 
ParcIè^To  cune  finance  ou  indempnité,  et  laquelle  finance  ou  indempnité  qui  nous  en 
jJkjj', ,  Z*"*'  pourroit  appartenir,  nous  leur  avons  d'abondant  donnée  et  quictée,  donnons 
et  quictons,  par  ces  mesmes  présentes,  signées  de  nostre  main.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz 
comptes  et  trésoriers,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra ,  que  nostre  présente  fondacion  ilz  facent  observer  et  garder  à  tous- 
iours  perpétuellement ,  en  faisant  tenir  quictes  ,  paisibles  et  deschargés 
ceulx  de  ladicte  esglise  de  mondict  sieur  Saint  Martin  de  Tours ,  desdicts 
vingt  livres  tournois  de  rente ,  que  nous  avons  droict  de  prendre,  chascun  an , 
sur  ledict  petit  celier  de  ladicte  terre  de  Dompncmarie  à  culx  appartenant , 
en  les  faisant  aussi  joyr  desdictes  rentes  et  heritaiges  qui  seront  par  eulx  ac- 
quises desdicts  huit  cens  escus  d'or  que  nous  leur  avons  donnez  pour  partie 
du  nourrissement  et  entretenement  dudict  pouvre,  sans  les  contraindre  ne 
souffrir  estre  contrains  à  les  mectre  hors  de  leurs  mains  ne  à  en  payer  au- 
cune finance  ou  indempnité,  ainsi  que  dessus  est  dict.  Et  par  rapportant 
cesdictes  présentes,  ou  vidimus  d'icellcs  faict  soubz  sccl  royal  et  recongnois- 
sance  sur  ce  souffisante  de  ceulx  de  ladicte  esglise,  pour  une  foiz  seullemcnt , 
nous  voulons  tous  noz  officiers  qu'il  appartiendra  estre  tenuz  quictes  et 
deschargez  en  leurs  comptes  desdicts  vingt  livres  tournois  de  rente  par  nos- 
dicts  gens  des  comptes  ,  ausquelx  mandons  derechief  ainsi  le  faire  sans 
aucune  difficulté,  nonobstant  que  l'en  voulsist  dire  que  ladicte  rente  soit 
de  nostre  ancien  dommainc  et  que  ne  le  povons  donner  ne  aliéner,  aussi 
que  Jesdictes  rentes  ou  heritaiges  qui  seront  ainsi  acquis  desdicts  huit  cens 
escus  d'or  ne  soient  cy-deelairez ,  et  que  descharge  n'en  soit  levée  par  Je 
changeur  de  nostre  trésor,  de  ladicte  finance  ou  indempnité  qui  nous  en 
pourroit  estre  deue ,  et  quelconques  autres  ordonnances  ,  restrictions , 
mandemens  ou  defFenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  cstable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  notre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  </« 
Plessis  du  Parc-lès-Tours ,  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
douze ,  et  de  nostre  règne  le  douiiesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy, 
J.  Bourre.  Visa  (a). 

Note. 

(a)  Aux  lettres  d'amortissement  que  nous  ia  terre  et  domaine  de  Bauimes;  le  troisième, 
avons  indiquées ,  on  peut  ajouter  celles  qui  du  mois  de  décembre ,  est  un  don  moins  con- 
forment le  n.°  a45  du  registre  197  du  Trésor  sidérable  ,  fait  par  le  Roi  à  Roland  de  la 
des  chartes;  elles  sont  du  mois  de  novembre  Voirie.  Le  n.'  376  est  la  cession  de  Chà- 
147a.  On  peut  ajouter  aussi,  pour  les  dons  teau-Thierri,  faite  au  Comte  de  Saint-Paul,  au 
faits  par  le  Roi  ,  ceux  qui  sont  exprimes  mois  de  mai  suivant.  Dans  le  même  mois  de 
dans  les  n."  214,261  et  295  du  même  re-  mai,  le  Roi  fit  don  à  Thcodoric  de  Le- 
gistre  :  le  premier,  du  mois  de  juin  1 472  ,  noncourt,  de  terres  encore  qui  avoient  appar- 
résulte  d'une  confiscation  qui  avoit  été  faite  tenu  au  Comte  d'Armagnac.  (  Registre  1 94 
sur  Jacques  d'Armagnac  ;  le  second,  du  mois  du  Trésor  des  chartes,  n."  373.  ) 
de  novembre,  donne  à  Claude  de  Rabodanges 
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Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  relative  à  l'achat  et  à  la  vente  des  Draps  par  les  Aiarchands  a  Amboise , 

de  la  ville  de  Paris.  le  23  Mai 

l4?3- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme  de  tout  temps  et  d'ancienneté  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France  aient  censée ,  tenue  et  repputée  nostrc  bonne 
ville  de  Paris  pour  la  ville  capital  de  tout  nostre  royaume,  et.  comme  telle, 
ait  esté  par  eulx  dotée  de  plusieurs  beaulx  et  notables  prcvilleigcs  et  fran- 
chises, alfin  que,  pour  la  decoracion,  populacion  et  entretenemcnt  d'icelle, 
y  habundassent  toutes  manières  de  marchans  et  marchandises,  lesqucix  prc- 
viileiges  et  franchises,  depuis  nostre  advenemcnt  à  la  couronne,  nous  avons 
entretenuz  et  confermez,  et  iceulx  ampliez  ,  selon  ce  que  besoing  a  esté, 
affin  tousiours  de  augmenter  de  mieulx  en  mieulx  le  bien  et  entretenement 
de  nostredicte  ville,  et  tellement  que,  par  ces  moyens,  plusieurs  marchans 
et  gens  de  divers  pays  et  régions  à  nous  obeyssans  et  aliez  y  fréquentent 
chascun  jour  et  y  amènent  leurs  denrées  et  marchandises ,  et  mesmement 
et  entre  autres  marchandises  y  afflue  le  faict  de  la  drapperie  de  noz  villes 
de  Rouen  ,  Bayculx,  Lisieulx ,  Montiervillier,  Saint-Lo.Bernay,  Louviers,  et 
d'autres  villes  et  lieux  de  nostre  pays  de  Normandie,  et  pareillement  de  noz 
villes  de  Bourges,  d'Yssouldun,  Orléans,  et  d'autres  villes  de  nostre  royaume, 
qui  sont  principallcment  fondées  sur  le  faict  de  (adicte  drapperie,  laquelle 
marchandise  de  drapperie ,  ainsi  amenée  en  nostredicte  ville  de  Paris  ,  est 
sitost  et  si  promptement  vendue  et  délivrée,  que  le  fruit  en  redonde  grande- 
ment au  prouffit  de  noz  aydes  et  à  l'utilité  de  toute  la  chose  publicque 
de  nostre  royaume;  neantmoins  nous  avons  esté  naguercs  ad  vert  iz  que  au- 
cuns de  noz  bourgoys,  marchans  drappiers,  demourans  en  nostredicte  bonne 
ville  de  Paris,  soubz  couleur  d'une  ordonnance  qui  fut  faietc  de  l'an  quatre 
cens  et  sept ,  par  laquelle  fut  deffendu  de  vendre  ne  exposer  en  vente  aucuns 
draps  qui  eussent  esté  ou  feussent  pressez,  aissellez,  et  pour  doubtc  que  on 
les  voulsist  dire  encourir  en  l'amende  contenue  en  ladicte  ordonnance,  ont 
différé  et  diffèrent  de  achepter  et  revendre  aucuns  draps  venans  desdictes 
villes  de  Rouen,  Bayeulx,  Lisieulx,  Montiervillier,  Saint-Lo,  Bernay,  Lou- 
viers, et  des  autres  villes  dessusdictes ,  pour  ce  que  communément  tous  ou 
la  pluspart  des  draps  que  l'en  amené  desdictes  villes  ont  esté  et  sont  pressez 
et  aissellez ,  et  en  cet  estât  les  apportent  en  nostredicte  ville  de  Paris  les 
marchans  demourans  esdictes  villes  ,  et  mesmement  iceulx  marchans  les 
amènent  vendre,  chascun  jour,  ainsi  pressez  et  aissellez  sans  aucune  repre- 
hencion,  ès  foires  du  iandict,  de  Saint-Laurcns ,  et  autres  foires  circonvoi- 
sines  de  nostredicte  ville  de  Paris ,  et  partout  ailleurs  où  bon  leur  semble , 
et  mesmement  en  nostre  ville  de  Paris,  parquoy  les  marchans  de  nostredicte 
ville  de  Paris  sont  en  effect  abstrains  de  achapter  Icsdicts  draps ,  ainsi  pressez 
et  aissellez ,  s'ils  veullent  estre  sortiz  de  draps  pour  fournir  la  chose  publicque; 
car  se  ladicte  ordonnance  avoit  lieu  contre  lesdicts  marchans  d'icelle  nostre- 
dicte ville  de  Paris  seullement,  et  non  contre  les  autres,  ce  seroit  en  effect 
abolir  et  rendre  inutile  le  faict  de  ladicte  drapperie  en  nostredicte  ville  de 
Paris ,  et  en  estranger  les  marchans  estranges  des  villes  dessusdictes  qui  amènent 

Note. 

(*)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  324. 
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— — — —  lesdicts  draps,  «rendre  nosdicts  bourgoys  marchans  et  drappiers  de  nostre 
Louis  XI,  jjcte  vj|jc  je  Paris  plus  subgectz  que  nulz  des  autres  marchans  de  nostredict 
a  Amboise,    rovaumc }  et  jes  mectre  en  une  grande  et  sumpiueuse  despense,  parce  qu'il 
*  il    "    'eur  conviendrait  tous  'es  draps  qu'ilz  acheptent  desdicts  marchans  estans 
des  villes  dessusdictes  faire  rclabourer  de  nouvel  et  mectre  en  leyne  avant 
qu'ils  les  osassent  mectre  ne  exposer  en  vente;  en  quoy  faisant,  lesdicts  draps 
pourroient  plus  empirer  que  amender ,  et  qui  pis  est ,  quand  ils  auroient 
faict  ainsi  labourer  de  nouvel  lesdicts  draps ,  ils  n'en  auroient  pas  sitost 
la  délivrance  qu'ilz  ont  eue  par  cy-devant,  et  se  sortiroient  plusieurs  per- 
sonnes plus  voulcntiers  hors  de  nostre  ville  de  Paris  que  en  icelle  pour 
avoir  desdicts  draps  qui  seroient  pressez  ou  aisscliez ,  lesquelles  choses 
redonderoient  au  grant  préjudice  et  dommaige  de  nous  et  diminucion  de 
noz  aydes ,  ensemble  de  nosdicts  bourgoys ,  marchans  et  drappiers  de 
nostredicte  ville ,  si  comme  ces  choses  nous  ont  esté  remonstrées.  Pour  les- 
quelles causes  et  autres  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  et  mesmement 
en  faveur  de  la  bonne  loyaulté  et  vraye  obeyssance  que  par  cfîèct  nos  bons 
bourgoys ,  manans  et  habitans  de  nostredicte  ville  de  Paris  ont  tousiours 
eues  envers  nous,  comme  vrays  et  obeyssans  subgects,  les  voulans  à  ces  causes 
garder  et  entretenir  en  la  forme  et  manière  comme  les  villes  dessusdictes 
sont,  sçavoir  faisons  que  nous,  par  grande  et  meure  deliberacion  de  conseil , 
avons  ordonné,  appoincté  et  statué,  ordonnons,  appoinctons  et  statuons 
par  ces  présentes,  par  ordonnance  et  edict  gênerai,  de  nostre  certaine 
science  et  auctoritc  royal ,  que  d'ores  en  avant  nosdicts  bourgoys  marchans 
drappiers  de  nostredicte  ville  de  Paris,  tenans  bouticles  ouvertes  et  gectans 
au  lotz  en  nos  halles  en  ladicte  ville  de  Paris,  puissent  et  leur  loyse  achepter, 
vendre,  délivrer  et  exposer  en  vente,  par  culx,  leurs  gens ,  serviteurs  et  autres 
telles  personnes  que  bon  leur  semblera,  toutes  manières  et  sortes  de  draps 
qui  seront  bons,  loyaulx  et  marchans,  pressez  et  aissellez  par  eulx  ou  par 
autres,  pourveu  toutesvoycs  que,  devant  qu'ilz  soient  pressez  ou  aissellez, 
ne  exposez  et  mis  en  vente  ,  ilz  aient  este  et  soient  tondus  à  fin,  ainsi  que 
plus  à  plain  est  contenu  et  declairé  ès  ordonnances  royaulx  sur  ce  faictes 
en  l'article  faisant  mencion  de  la  tonture  des  draps,  sans  ce  que,  à  l'occasion 
de  la  vente  que  lesdicts  marchans,  bourgoys  et  drappiers  de  nostredicte 
ville  de  Paris  auroient  faict  par  cy-devant  d'aucuns  draps  pressez  ou  aisscliez, 
ne  de  ce  que  d'ores  en  avant  ilz  en  vendront,  ilz  ne  aucuns  d'eulx  soient 
encouruz  ne  que  on  les  puisse  dire  au  temps  advenir  encouruz  envers  nous 
en  aucune  amende,  nonobstant  ladicte  ordonnance,  laquelle,  quant  à  ce, 
ne  voulons  valoir  ne  sortir  aucun  cfFcct ,  mais  icelle  avons  abolye ,  cassée 
et  adnullée  ,  cassons,  abolissons  et  adnullons  par  cesdictes  présentes,  et 
quelconques  autres  ordonnances  à  ce  contraires,  et,  quant  à  ce,  imposons 
silence  perpétuel  à  nostre  procureur  présent  et  advenir ,  sans  préjudice 
toutesvoyes  des  autres  ordonnances  precedans  en  date  ces  présentes ,  faictes 
touchant  ladicte  marchandise,  qui  ont  esté  duement  publiées  et  enregistrées 
où  il  appartient ,  lesquelles  demoureront  tousiours  en  autres  choses  en  leur 
force  et  vertu.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz 
amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement 
à  Paris,  au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant,  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers et  officiers,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  noz  presens  statuz  et  ordonnances  ils  facent  tenir,  enté- 
riner et  entretenir  de  poinct  eu  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  et 
d'iceulx  facent  lesdicts  marchans,  bourgoys  et  drappiers  de  nostredicte  ville 
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de  Paris,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou   ~— 

donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  Louis  XI. 


en  aucune  manière,  aucun  destour  bier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois, 
se  faict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  leur  mectent  ou  fàcent mectre  à 
plaine  délivrance,  nonobstant  lesdictes  ordonnances, ainsi  que  dessus  est  dict, 
opposicions  ouappcllacions  quelconques,  et  autres  ordonnances  et  lectres 
subreptices  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  ccsdictcs  présentes.  Donné  à  Amboyse ,  le  vingt-deuxiesme  jour  de 
May ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-treize ,  et  de  nostre  règne  le  doivçtesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy ,  le  sire  de  Gaucourt  et  autres presens.  J.  Bourre  (a). 

Note. 

(a)  Le  registre  195,  n.'  1251,  donne,  n.° 372;  dans  le  reg.  107, n.°  396,  &c.  &c. 
sous  la  date  du  mois  de  mai,  des  lettres  de  Le  registre  197  a,  sous  les  n.°* 409,  4«  •  « 
légitimation.  Il  y  en  a  plusieurs  autres  de  na-  4'7»  diverses  lettres  d'anoblissement,  et  le 
turalité,  sous  la  date  du  mois  suivant,  dans  registre  195  en  a  bien  plus  encore,  sous  les 
le  même  registre  ,n.°  1  270;  dans  le  reg.  194,     ^"988,  11  51,  1169  et  suiv. 


à  Amboisc, 
le  22  Mai 

■473- 


(a)  Permission  donnée  aux  Religieuses  de  Cucy  (b) ,  de  faire  reconstruire 
une  place  forte;  Droit  de  guet  (c)  qu'on  leur  accorde. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reccue  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amées  les  religieuses,  abbesse  et  couvent  de  Cucy,  contenant  que  lesdictes 
suppliantes ,  à  cause  de  leur  monastère  et  esglise ,  sont  dames  justicicres  et 
censiviercs  du  lieu  et  terre  de  la  Prugne,  situé  et  assis  au  ressort  de  nostre 
prevosté  de  Cucy,  auquel  lieu  elles  ont  tout  droict  de  justice  et  juridicion 
îiaulte,  moyenne  et  basse,  et  y  souloit  avoir,  de  si  grant  ancienneté  qu'il 
n'est  mémoire  du  contraire ,  belle  place  et  maison  forte  que  l'on  appelloit 
vulgairement  au  pays  la  place  du  Chastellart ,  en  laquelle  elle  et  leurs  sub- 
gects  audict  lieu  souloient,  en  temps  de  guerre  et  hostilités,  quand  ladicte 
place  estoit  en  estât ,  faire  le  retraict  et  reffuge  d'eulx  et  de  leurs  biens  ; 
mais,  au  moyen  des  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  en  nostre  royaume 
et  autrement,  ladicte  place  et  maison  forte  est  cheute,  tumbée  et  venue  en 
ruyne  et  desollacion,  tellement  qu'elle  est  à  présent  comme  inhabitée,  et 
n'y  apparoist  fors  les  carales^l  des  murailles  et  foussez  seullement,  laquelle 
place  et  maison  forte  lesdictes  suppliantes,  tant  pour  le  bien  et  entretene- 
ment  de  leurdicte  terre  et  seigneurie  de  la  Prugne  que  pour  la  tuicion  et 
garde  de  leurs  personnes  et  biens  et  retraict  de  leursdicts  subgects ,  aient 
entencion  de  faire  réédiffier  et  mectre  en  estât,  moyennant  nostre  plaisir, 
congié  et  licence,  en  nous  umblement  requérant  iceulx;  et  aussi,  que,  pour 
leur  ayder  à  faire  ladicte  réédiffication,  en  quoy  leur  conviendroit  beaucoup 
frayer  (e),  il  nous  plaise  leur  octroyer  qu'ilz  puissent  joyr  dès  à  présent  du 
droit  de  guet,  qui  d'ancienneté  souloit  appartenir  à  ladicte  place  et  maison 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes,  reg.  197,  pièce  325.  (c)  Voir  le  Disc,  prélimin.  du  t.  XVI. 

(b)  Ce  doit  être  Cusset ,  en  latin  Cuciacum.  pag.  cxxij. 

La  Prugne  est  à  quelques  lieues  de  cette  ville ,  (d)  Je  ne  sais  pas  bien  ce  que  ce  mot  veut 

en  Bourbonnois  aussi.  L'abbaye  de  Cusset  dire  :  mais  je  présume  qu'il  signifie  le  sentier, 

étendoit  fort  loin  ses  privilèges  et  sa  juridic-  le  chemin ,  qui  étoit  autour  des  mur», 

lion.  (e)  Dépenser. 


Louis  XI, 

à  Ex  mes, 
près  Chinon, 
Mai  1473. 
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— — — — —  forte ,  avant  ia  dcmolicion  d'icelle,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour- 
Louis  XI,  qUOy  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  à  la  supplication  et  requeste 

a  Exraes,  desdictes  suppliantes,  à  icelles,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
pres  Chinon ,  '  ,  ,  , 

Mai  i47i     vans,  avons  donne  et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  de  nostre  certaine 

science ,  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  pré- 
sentes, congié  et  licence  défaire  rééditier,  bastir  et  construire  de  nouveau 
ladicte  place  et  maison  forte  du  Chastellart,  et  la  fortiffier  de  murailles,  tours, 
portcaulx  et  machicollis,  pont-leveiz,  boulcvars,  foussez  et  autres  fortiffica- 
cions  et  emparemens  propices  et  nécessaires  à  place  forte,  au  lieu  où  elle 
estoit  d'ancienneté  construite,  ou  ailleurs,  en  tel  autre  lieu  de  ladicte  terre 
et  seigneurie  de  la  Prugne  qu'elles  verront  estre  à  ce  faire  plus  avantageux 
et  convenable;  et,  de  nostre  plus  ample  grâce,  leur  avons  en  oultre  octroyé 
et  octroyons,  affin  qu'elles  ayent  mieulx  de  quoy  fournir  auxdicts  fraiz  et 
despenses  que  faire  leur  conviendra  pour  la  réédifficacion  et  fortifficacion 
dessusdictes ,  qu'elles  joyssent  dès  à  présent ,  plainement  et  entièrement , 
dudict  droict  de  guet  appartenant  d'ancienneté  à  ladicte  place  et  maison 
forte,  et  tout  ainsi  qu'elles  feroient  et  pourroient  faire  s'elie  estoit  en  estât 
qu'on  y  peust  faire  ledict  guet,  nonobstant  quelconques  ordonnances, 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Sy  donnons  en  mandement  par 
cesdictes  présentes  aux  bailly  de  Mascon,  sencschal  de  Lyon,  bailly  de 
Saint-Pierre-le-Moustier,  juge  et  garde  de  nostre  prevosté  de  Cucy,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chas- 
.  cun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra  et  requis  en  sera,  que  de  noz  pre- 
sens grâce,  congié,  licence  et  octroy,  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdicts 
supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  fàict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir, aucun  destourbier  ou  empeschement au  contraire;  ainçois,  se  faict, 
mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  l'ostent ,  repparent  ou  rcmectent, 
ou  facent  oster,  repparer  et  remectre,  tantost  et  sans  delay,  au  premier 
estât  et  deu ,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à  ces 
présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
a  Exmes,  près  Chinon,  au  moys  de  May /l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  treize , 
et  de  nostre  règne  le  dou^iesme.  Ainsi  signé  :  Parle  Roy,  Tilhart.  Visa.  Contemor. 


Louis  XI , 

à  Amboise,    (a)  Attribution  aux  Maire  et  Jurés  de  Bordeaux,  de  la  Police  et  Juri- 
Mai  1473.       diction  sur  tous  les  Navires  qui  viendront  au  port  et  havre  de  cette  ville; 
Règlement  fait  à  ce  sujet. 

s 

T  OYS,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
J_j  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  maire,  jurez  et  commune  de  nostre  ville  et  cité  de  Bour- 
dcaulx,  contenant  que,  puis  nostre  advenement  à  la  couronne,  nous  leur 
avons  donné  et  octroyé  plusieurs  beaulx  et  notables  previlleiges ,  franchises. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  comptes ,  fol.  J2  ;  mais  elles  ne  se  trouvent 
pièce  39  j.  Blanchard  les  indique  comme  pas  parmi  les  coptes  de  ce  mémorial  qui  sont 
étant  au  Mémorial  P  de  la  Chambre  des     aux  Archives  du  royaume. 

libertez , 


Digitized  by  Google 


DE   LA    TROISIÈME  RACÉ. 


577 


Jibertez ,  dons ,  cessions  et  octroiz ,  et  pareillement  leur  avons  confermé  — — 
ceulx  qui  leur  avoient  esté  donnez  et  octroyez  par  noz  prédécesseurs,  et,  Louis  XI, 
avec  ce,  leur  avons  faict  aucunes  ampliations  et  modifications  sur  iceulx  ^jj^x"6' 
previlleiges,  franchises ,  dons ,  cessions  et  octroiz,  et,  entre  autres,  leur  avons 
donné  et  octroyé  la  juridicion  pleine  sur  la  rivière  de  Gironde,  durant  les 
termes  et  limites  de  ladicte  ville  et  cité  et  banlieue  de  Bourdeaulx,  ainsi 
que  plus  à  plain  est  contenu  et  declairé  en  iceuiz  previlleiges;  et  tantost 
après  que  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guyenne  est  allé  de  vie  à  trespasse- 
ment,  et  que  le  pays  et  duchié  de  Guyenne  que  lui  avions  baillé  et  trans- 
porté pour  partie  de  son  partaige  et  appanaige,  est  revenu  et  escheu  au 
moyen  d'iceluy  trespas  en  noz  mains  et  à  nostre  coronne ,  avons  ausdicts 
maire ,  jurez  et  communaulté  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourdeaulx 
confermé,  ratiffié  et  approuvé  lesdicts  previlleiges,  franchises,  libériez, 
dons,  cessions  et  octroiz,  et  tout  le  contenu  en  iceulx,  ainsi  qu'il  appert 
par  noz  autres  lectres  patentes  scellées  en  lacz  de  soye  et  cire  vert,  données 
à  Xainctes,  au  mois  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante-douze. 
Et  depuis,  nous  ont  lesdicts  maire  et  jurez  faict  remonstrer  comment,  pour 
ce  que  les  maistres  mariniers  et  autres  qui  viennent  ès  navires  par  mer  au 
port  et  havre  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourdeaulx ,  depuis  qu'ils  sont 
entrés  au-dedans  ladicte  rivière ,  gectent  ou  font  gecter  le  last  (a)  de  leurs- 
dicts  navires,  soit  de  sablon  ou  de  pierre,  en  la  chenal  ^d'icelle  rivière, 
et  que  de  si  long  temps  ont  esté  et  sont  coustumiers  de  ce  faire,  que, 
se  brefvcment  n'est  sur  ce  pourveu  ,  la  chenal  de  ladicte  rivière ,  port  et 
havre  (ficelle  seront  perduz  et  gastez ,  et  n'y  pourront  nulz  marchans  venir 
par  mer,  qui  scroit  la  tofale  destruccion  de  ladicte  cité  et  ville  et  du  pays, 
et  le  trés-grant  domaige  inreparable  de  nous  et  de  la  chose  publicque,  disans 
lesdicts  supplians  que  icelluy  domaige  est  advenu  et  advient  par  deffault 
du  prevost  de  Lombrierc,  qui  est  prevost  fermier  de  par  nous,  et  qui  en 
a  accoustumé  avoir  par  cy-devant  la  court  et  cognoissance ,  auquel  prevost 
fermier  ne  lui  chault^  dudict  domaige,  qui  est  si  grant  comme  dict  est, 
mais  qu'il  puisse  faire  son  prouffit  en  ladicte  ferme  ;  et  nous  ont  lesdicts 
maire  et  jurez  supplians  faict  umblement  supplier  et  requérir  que,  actendu 
ce  que  dict  est,  et  pour  obvier  à  l'inconvénient  et  domaige  dessusdicts , 
il  nous  plaise  leur  donner  et  octroyer  les  police,  justice  et  regard  sur  lesdicts 
navires,  touchant  ledict  last ,  ancrage  et  grevage ,  tant  que  lesdicts  navires 
seront  devant  le  port  et  havre  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourdeaulx 
et  juridicion  d'icellc,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous, 
ce  considéré,  et  oye  ladicte  remonstrance  ainsi  à  nous  faicte  par  lesdicts 
supplians,  laquelle  nous  avons  faict  mectre  en  deliberacion  d'aucuns  gens 
de  nostre  grant  conseil ,  et  trouvé  que,  se  promptement  provision  n'y  estoit 
donnée,  ce  seroit  la  totalle  destruction  de  ladicte  rivière,  port  et  havre  de 
nostredicte  ville,  cité  et  pays  circonvoisins,  laquelle  rivière,  sur  toutes  les 
autres  choses  du  pays  de  par-delà,  pour  le  bien  de  nous  et  de  noz  subgectz, 
desirons  estre  entretenue  et  gardée,  aussi  que  lesdicts  maire  et  jurez  seront 
plus  diitgcns  et  enclins  de  garder  et  entretenir  ladicte  chenal  de  ladicte 
rivière ,  qu'elle  ne  soit  gastéc  pour  ce  que  la  chose  leur  touche  plus  que  à 
nulz  autres,  et  que  leur  avons  donné  la  juridicion  totalle  sur  ladicte  rivière, 
comme  dict  est  ,  au  moyen  de  quoy  lesdicts  delinquans  en  icelle  doivent 

Notes. 

(a)  Lest.  (b)  Canal.  (c)  Importe. 
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1  1  par  eulx  e<trc  pugniz  et  corrigez ,  à  iceidx  nuire,  jurez  et  commune  de  nostre 

Louis  XI,  vjjje  ct  Clt£  je  Bourdeaulx,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 

AlaTii"*'    et  a^m  ^u  ''s  a'cnt  et  so'cnt  P'us  enclins  d'entretenir  et  garder  tous- 

iours  leur  bonne  loyauhé  envers  nous,  avons  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons,  par  ces  présentes,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  la  police ,  regard ,  court ,  juridicion  et 
cognoissance  sur  tous  lesdicts  navires ,  soit  en  last ,  ancrage ,  grevage  ou 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  qui  d'ores  en  avant  viendront 
et  seront  menez  ct  conduitz  au  port  et  havre  de  nostredicte  ville  et  ban- 
lieue d'icelle  ,  de  quelque  pays,  contrée  ou  nacion  qu'ils  soient,  et  que 
toutes  les  amendes  et  autres  prouffitz  qui  en  ystront  et  adviendront ,  soient 
et  appartiennent  ausdicts  maire  et  jurez  supplians ,  pour  estre  converties  et 
emploiées  ès  repparacions  de  nostredicte  ville  et  cité ,  ct  leur  aider  à  supporter 
les  autres  charges  d'icelle,  pour  en  joyr  et  user  par  lesdicts  maire,  jurez  et 
commune  de  nostredicte  ville  de  Bordeauix  et  leurs  successeurs  en  icelle , 
d'ores  en  avant ,  piainement ,  paisiblement,  perpétuellement  et  à  tousiours, 
sans  en  ce  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fâict  ,  mis  ou  donné, 
ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire.  Et  en  oultre,  aflïn  que  lesdicts  port  et  havre  de  ladicte  ville  de 
Bourdeaulx  et  la  chenal  de  ladicte  rivière  soient  d'ores  en  avant  tousiours 
mieulx  entretenuz  et  gardez,  sans  estre  rompuz  ne  gastez,  avons,  par  l'advis 
et  deliberacion  d'aucuns  des  gens  de  nostredict  grant  conseil  ,  ct  pour  le 
bien,  prouffit  et  utilité  de  la  chose  publicque  dudit  pays,  faict,  statué  ct 
ordonné,  faisons,  statuons  et  ordonnons  par  cesdictes  présentes,  les  ordon- 
nances, statuz  et  articles  qui  s'ensuivent: 

C'est  assavoir ,  que ,  à  chascune  flote  de  navires  qui  viendra  ct  arrivera 
audict  Bourdeaulx ,  sera  faicte  inhibition  et  deffense  de  par  nous  en  nostre- 
dicte ville  et  cité  de  Bordeauix ,  et  par  les  maire  et  jurez  de  ladicte  ville , 
ou  leurs  commis  ou  depputez,  à  son  de  trompe  et  cry  publicque,  se  mestier 
est,  que  nul  ne  soit  si  osé  ne  hardy  de  mectre  ne  gecter  last  en  la  rivière 
de  Gironde,  depuis  le  tret  d'icelle  jusqu'à  Bourdeaulx  ,  sur  peine  de  con- 
fiscation et  de  perdition  de  leurs  navires. 

Item.  Et  quant  aucun  navire  sera  conduit  et  arrivé  au-devant  de  ladicte 
ville,  le  maistre  d'icelluy  sera  tenu  de  venir  demander  congié  de  delaster 
ausdicts  maire  et  jurez  ou  à  leurs  commis,  et  sera  tenu  mectre  le  last  là  où 
par  lesdicts  maire  et  jurez  ou  leursdicts  commis  leur  sera  ordonné  de  plaine 
mer,  et  ne  seront  lesdicts  maire  et  jurez  tenuz  donner  ledict  congié,  que 
premièrement  n'ayent  faict  voir  et  visiter  lesdicts  navires,  pour  sçavoir  s'ils 
auroient  esté  dclastez  ou  non;  et  quant  lesdicts  maistres  et  mariniers  des- 
chargeront ou  feront  descharger  ledict  last  en  leur  bateau ,  pour  le  mener 
là  où  leur  sera  ordonné ,  seront  tenus  de  le  gecter  de  jour,  et  du  costé  de 
devers  nostredicte  ville  de  Bourdeaulx ,  ct  mectre  le  tref  (a)  au  bort  de 
leur  navire,  affin  que,  en  gectant  ledict  last,  icelluy  last  ne  tombe  en  ladicte 
rivière.  Et  auparavant  que  ledict  congié  leur  soit  donné,  seront  tenuz  les- 
dicts maistres  et  mariniers  de  faire  screment  sur  les  sainctes  évangiles  de 
Dieu,  qu'ilz  n'ont  gecté  ne  fait  gecter  ledict  last  en  ladicte  rivière,  ct  ne 
savent  qui  en  y  faict  gecter  ;  et  s'il  en  y  a  aucuns  qui  soient  de  ce  trouvez 
chargez  et  coulpables ,  seront  pugniz  par  l'ordonnance  desdicts  maire  et 

Note. 

(a)  Pavillon. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIEME  RACE. 


>79 


jurez  de  la  peine  devant  dicte ,  à  la  rigueur,  ainsi  que  dessus  est  dict  et  ■• 
declairé,  lesquelz  statuz  ,  ordonnances  et  articles  cy-dessus  declairez ,  et  Louis  XI, 
tout  le  contenu  en  iceulx ,  nous  voulons  estre  d'ores  en  avant  gardez  et  aM^imib?'se  ' 
entretenuz  inviollablement,  sans  enfreindre,  de  poinct  en  poinct,  selon  leur  '  1 
fourme  et  teneur,  et  que  à  iceulx  garder  et  faire  garder  et  entretenir  les* 
dicts  maire  et  jurez  puissent  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  et 
seront  à  contraindre  par  toutes  voies  deues  et  en  tel  cas  requises,  nonobstant 
opposicions  et  appcllacions  quelconques  ;  toutesvoies  ,  nous  n'entendons 
pas,  par  ceste  présente  concession,  don  et  octroy,  aucunement  desroguer, 
prejudicier,  ne  cinpescher  que  nostredict  prevost  de  Bourdeaulx  n'ait  la  ju- 
ritlicion  et  cognoissanec  en  nostredicte  ville  de  Bourdeaulx  sur  les  estran- 
giers  qui  viendront  de  dehors  les  banlieues  d'icelle  nostredicte  ville ,  ès 
choses  pécuniaires,  comme  ainsi  que  est  contenu  ès  lectres  et  chartes  de 
feu  Philippe»  (a),  jadis  nostre  prédécesseur  Roy  de  France,  transcriptes  et 
incorporées  ès  lectres  par  nous  octroyées  ausdicts  supplians  ,  touchant  la 
confirmacion  de  leursdicts  previlleiges,  franchises ,  libériez,  dons ,  cessions 
et  octroiz  (b).  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz 
amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de 
parlement  de  Bourdeaulx,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  au 
scneschal  de  Guyenne  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  licuxtenans, 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'culxsi  comme  à  luy  appartiendra,  que  de 
noz  presens  grâce,  don  et  octroy,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdictes  pré- 
sentes, ils  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  maire,  jurez  et  commis  de 
nostredicte  ville  de  Bordcaulx  supplians  et  leursdicts  successeurs  habitans 
en  icelle,  joyret  user  d'ores  en  avant,  plaincment,  paisiblement,  perpétuelle- 
ment et  à  tousiours,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  faict , 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  l'avenir, 
nous  avons  faict  mectre  à  ces  présentes  nostre  scel ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboise,  au  mois  de  May,  l'an 
de  grâce  mil  ce  ce  soixante-treize ,  et  de  nostre  règne  le  douçiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  le  sire  de  Roussart ,  mai  sire  Jehan  d' Amboise ,  M  ace  Grenadon,  et 
autres  presens.  Tilhart.  Visa  (c). 

Notes. 


(a)  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  au  mois  de 
décembre  1295. 

(b)  Elles  sont  au  tom.  XV,  paj.  jyy 
et  suiv.,  ainsi  que  les  lettres  de  Philippe  IV, 


que  nous  vent 


rappeler. 


(c)  Par  plusieurs  lettres  du  même  mois 
et  du  mois  de  juin ,  le  Roi  fit  don  encore  île 
terres  et  seigneuries  confisquées  sur  Charles 
d'Alhret,  condamné  pour  crime  de  lèse-ma- 
jesté, et  comme  complice  du  Comte  d'Ar- 
magnac. Voir  la  boîte  13  des  pièces  manus- 


crites pour  servir  à  l'histoire  de  Louis  XI , 
a  la  Bibliothèque  du  Roi.  Vtir  aussi  ie  vo- 
lume £  des  registres  du  Parlement,  ie  vo- 
lume 194  du  Trésor  des  chartes,  n.*  37a 
et  n."  308,  et  la  compilation  de  Blanchard, 
qui  indique  encore ,  sous  ces  deux  mois  et 
sous  les  mois  suivans,  plusieurs  dons  faits  par 
des  lettres  patentes  du  Rot,  fol.  p$  et  jy. 
Vtir  encore  les  n.*'  374,  376  ,  302  et  4o6 
du  volume  197  du  Trésor  des  chartes,  et  le 
n.*  1253  du  registre  195. 
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Louis  XI, 

à  Amboise ,  (a)  Lettres  qui  confirment  au  Prévôt  de  Paris  le  Droit  de  connaître , 

le  45  Juin  privativement  à  tout  autre  Juge,  de  l'exécution  des  actes  scellés  du  scel 

'473-  du  Châtelet  de  cette  ville. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  prevost  de  Paris  ou 
à  son  lieutenant,  salut.  Nostre  procureur  au  chastclet  de  Paris  nous  a 
donné  à  entendre  que  de  nostre  droict ,  et  de  si  grant  ancienneté  qu'il 
n'est  mémoire  du  contraire,  la  cognoissance  du  scellé  de  nostredict  chas- 
tellet  et  des  opposicions  faictes  contre  les  exécutions  qui  sont  requises  et 
faictes  par  vertu  des  lectres  scellées  dudict  scel  et  de  toutes  les  deppendanecs 
à  cause  de  vostre  office  vous  appartiengne  pour  nous,  et  non  à  autres,  et 
que  ainsi  ait  esté  ordonné  par  feu  nostre  tres-chier  seigneur  et  pere ,  ayeul 
et  bisayeul,  que  Dieu  absoille,  et  autres  noz  prédécesseurs  Roys  de  France, 
ainsi  qu'il  appert  par  les  lectres  de  nostredict  bisayeul ,  dont  l'en  dict  la 
teneur  estre  telle  ; 


Charles 


T  s  v,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  prevost  de 
le  8  Février  1367.  paris  QU  a  son  ]jeutenanl  t  sajut  Comme  de  nostre  droict  &c.  (b) 

Et  dont  se  sont  ensuiz  plusieurs  arrestz  et  jugemens  de  nostre  court  de 
parlement,  confirmaioires  de  ladicte  ordonnance.  Toutesvoyes,  nous  avons 
esté  advertiz  que  plusieurs  de  noz  officiers  et  justiciers,  et  ceulx  d'autres 
seigneurs  haulx  justiciers  en  nostre  royaume ,  en  venant  directement  contre 
la  teneur  desdictes  lectres,  ont  esté  et  sont  refusant,  quant  aucunes  execu- 
cions  ont  esté  requises  ou  faictes  par  vertu  dudict  scellé,  de  permectre  de 
faire  lesdictes  execucions  et  de  adjourner  les  opposans  par-devant  vous, 
ainsi  qu'il  est  mandé,  ou  vous  en  renvoyer  la  cognoissance,  et  se  efforcent 
et  veullent  efforcer  de  cognoistre  desdictes  opposicions  et  de  tenir  sur  ce 
les  parties  en  procès  devant  culx,  qui  est  au  grant  préjudice  de  nostre  droict 
et  de  la  juridicion  de  nostredict  chastellet,  et  aussi  venir  contre  les  edicts 
et  ordonnances  de  nosdicts  prédécesseurs  et  jugemens  de  nostredietc  court 
de  parlement,  laquelle  chose  nous  ne  vouldrions  souffrir.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  qui  voulons  la  cognoissance  dudict  scellé  et  les  appartenances  appar- 
tenir à  vous  et  à  vos  successeurs  prevosts  de  Paris  pour  nous,  et  non  à  autres, 
si  comme  il  est  accoustumé  d'ancienneté ,  et  que  les  ordonnances  de  nos- 
dicts prédécesseurs  le  contiennent,  et  nostre  droict  de  ladicte  court  du 
chastellet  estre  gardé  en  ceste  partie ,  vous  mandons  et  commectons  par  ces 
présentes,  que  tous  noz  justiciers  et  autres  officiers  et  justiciers  des  subgects 
de  nostre  royaulme,  quelz  qu'ilz  soient,  qui  vous  auront  reffusé  ou  reffu- 
seront  d'ores  en  avant  à  renvoyer  la  cognoissance  desdictes  oppoàicion* 
dudict  scellé  et  des  deppendances ,  vous  contraignez  et  faictes  contraindre 
vigorcusement  à  ce  faire,  sans  faveur  ou  déport  (c) ,  et  à  nous  en  faire  amende 
convenable,  appelé  à  ce  nostre  procureur,  et  les  pugnissez  par  telle  manière 
que  nostre  droict  y  soit  gardé,  et  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres;  et 

Notes. 

(a)  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  (b)  Ces  lettres  sont  imprimées  tam.  V t 
Roi ,  intitulé  ,  Livre  rouge  trehième ,  50,     pag.  pj  et  suiv. 

fil.  72  recto.  (cj  Ménagement- 
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nous  mandons ,  commandons  et  enjoignons  estroittement  par  ces  présentes 

à  tous  les  justiciers  et  subgectz  de  nostre  royaulme,  que  à  vous  et  à  voz    «^j^g  ' 

depputez,  en  ce  faisant,  obéissent  et  diligemment.  Donné  à  Amboise ,  le  vingt-    je  2 

cinquiesme  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  treize,  et  de  noitre 

règne  le  douz'tesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  Prothonotaire  d' Amboise , 

maistre  Ambroys  de  Cambray ,  et  autres  presens,  J.  DAMEYSIN. 

Au  dos  desquelles  lettres  étoit  écrit  ce  qui  s'ensuit  : 

Publiées  en  jugement  en  t auditoire  civil  du  Chastellet  dt  Paris,  en  la  présence 
des  advocats  et  procureur  dn  Roy  nostre  sire  audict  Chastellet ,  et  enregistrées  és 
registres  d'icelluy ,  k  jeudi  vingt-sixiesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cccc  soixante  et 
treize.  Ainsi  signé  :  JLecornu. 

Collation  faite  à  l'original  par  moi ,  ToSTÉE. 

A  la  suite  de  ces  lettres,  on  lit,  d'une  écriture  plus  moderne  : 

«  Et  est  assavoir  que  l'original  desdictes  lectres  a  este  mis  au  coffre  des 
»  chartres  des  sergens  à  cheval ,  fermé  soubz  trois  clefz ,  estant  en  l'esglise 
»  Sainte  Croix  de  la  Bretonnerye;  et  ont  promis  les  maistres  qui  de  présent 
»  sont ,  nommes  Jehan  Descouys,  Jacques  Besnart ,  Jehan  de  Rouvespierres ,  et 
»  Thomas  Souchel,  procureur  de  la  communaulté,  parce  que  à  leurs  despens 
»  ilz  les  avoient  obtenues  et  pourchassées,  et  ont  promis  en  aider  toutes  et 
»  quantes  foys  que  requis  en  seront.  » 

Louis  XI, 

(a)  Privilèges  accordés  aux  Femmes  et  Filles  de  la  ville  de  Beauvais.     à  Amboise , 

Juin  1473. 

LOYS,  par  fa  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  reduisans  à  mémoire  la  tres-grant,  entière, 
vraye  et  parfaite  loyaulté  que  ont  eue  de  toute  ancienneté  et  inviolable- 
ment  conservée  et  monstrée  par  cfFcct  envers  noz  prédécesseurs  Roys  de 
France,  nous  et  nostre  couronne,  à  l'encontre  de  tous  les  ennemis  et  ad- 
versaires de  nous  et  de  nostredict  royaume,  sans  varier,  les  gens  d'csglise, 
maire  ,  eschevins ,  pers ,  bourgois ,  manans  et  habitans  de  nostre  bonne  ville 
et  cité  de  Beauvaix,  tellement  qu'ils  sont  et  les  repputons  dignes  de  tous 
les  droiz,  privillciges,  libériez,  exemptions  et  franchises,  qui  par  cy-devant, 
tant  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  que  par  nous,  naguercs  leur  ont 
esté  donnez  et  octroyez  à  ceste  cause  (h),  avec  louange,  mémoire  et  recom- 
mendacion  (c)  à  tousiours;  et  non  scullcmcnt  les  hommes,  mais  pareille- 
ment les  femmes  et  filles  de  ladicte  ville,  lesquelles  voyant  à  l'ucil,  l'année 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  1 94  ,  terres  et  seigneuries ,  et  tous  les  droits  dont 

pièce  369.  Mémoires  sur  Beauvais  et  le  Beau-  il  jouissoit.  Les  lettres  qui  le  prononcent 

vaisis ,  par  L'Oisel,  Paris,  1617.  Le  ainsi,  sont  toutes  au  volume  E  des  registres 

n.°  363  du  même  registre  est  un  don  frit  du  Parlement , 273  et  suiv. 
par  le  Roi  de  la  hante  justice  à  Jean  de        ^  Il  y  a  dans  L'Oisel,  ceste  présente  an- 

Bresse.  Au  mois  d'août  suivant,  il  donna  à  nie ,  et  de. 
Louis  de  Belleville  et  à  sa  femme,  sous  le        (c)  Recordation.  L'Oisel. 
nom  de  d«n  ou  &  échange ,  beaucoup  de 
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— 1  1  dernière  passée,  au-devant  d'iccllc  ville,  l'armée  illicite  et  effrénée  multi- 

Louis  XI,  uide  Bourguignons,  noz  rebelles  et  desobeissans  subgects,  par  fourme 
Jufa  uT*'  ^e  S'e^C  Ct  ^ost'llité,  8arms  de  grosse  artillerie,  et  les  très-outrageux ,  pre- 
um  '473-  somptueux  et  impétueux  assaulx  et  batteries  de  murailles  qu'ilz  y  firent  et 
répétèrent  par  plusieurs  foizet  journées,  cuidant  la  gaingner  et  soubzmectrc 
à  leur  obéissance,  inyocation  par  elles  dévotement  fàictc  au  nom  de  Dieu 
nostre  benoist  créateur,  et  des  mérites  et  intercessions  de  madame  Saincte 
Agadresme,  en  l'aide  et  deflènse  de  ladicte  ville,  de  laquelle,  à  leur  inter- 
cession, le  très-glorieux  corps  ct  reliquaire  y  reposant  fut  lors  porté  en 
procession  solempnelle  par  le  clergié  d'icelle  ville  ,  se  rendirent  comme  tous 
aux  crenaulx  et  à  la  deffense  de  la  muraille  de  ladicte  ville,  et  illec  en  tres- 
grant  audace,  constance  et  vertu  de  force,  largement ,  oultrc  existimacion 
du  sexe  féminin,  mirent  la  main  à  la  besoingne,  à  l'imitation  des  hommes 
noz  bons  et  loyaulx  subgects  d'icelle  ville,  et  leur  furent  en  aide  tellement, 
que  lesdicts  Bourguignons  finalement  furent  reboutez  et  se  despartirent 
tous  honteusement  de  au-devant  de  ladicte  ville,  et  qu'elle  demoura  et  fût 
conservée  ct  est  demourée  en  nostre  obéissance.  Pourquoy  nous ,  ces  choses 
considérées,  qui  sont  comme  toutes  notoires  et  desquelles  avons  esté  à 
plain  informez,  desirans  d'icelles,  de  tout  nostre  cueur  et  intencion,  grâces 
et  louanges  solcmpncllcs  à  tousiours  estre  fâictcs  et  rendues,  chascun  an, 
à  Dieu,  nostre  benoist  créateur,  et  à  ladicte  très-glorieuse  Sainte  Agadresme, 
avons  voulu ,  décerné  et  ordonné ,  voulons ,  décernons  et  ordonnons  par 
ces  présentes,  que  d'ores  en  avant,  par  chascun  an,  le  jour  ct  sollcmpnité 
de  ladicte  très-glorieuse  Saincte,  soient  faiz  et  célébrez  perpétuellement  et  à 
tousiours,  aux  despens  de  nostre  recepte  et  domaine  de  ladicte  ville ,  une 
procession,  messe  et  sermon  sollempnels,  en  laquelle  soit  deferée  et  singu- 
lièrement priée  et  exorée  ladicte  Saincte  et  très-devost  reliquaire  d'icelle, 
à  ce  qu'elle  nous  soit  à  tousiours  en  aide  et  au  bien  de  nostre  royaume ,  et , 
parespecial,  préserve  ladicte  ville  de  tous  nos  ennemis  et  adversaires;  et 
en  perpétuel  mémoire  de  ladicte  procession  ainsi  faicte  par  les  femmes  de 
ladicte  ville  pendant  ct  durant  ladicte  hostillité,  et  de  leur  bonne  constance, 
vertu  et  obéissance,  avons  en  outre  voulu  et  ordonné  que  icclics  femmes 
aillent  d'ores  en  avant  en  la  procession  ,  ainsi  par  nous  ordonnée ,  in- 
continent après  le  clergié,  ct  précèdent  les  hommes  icclluy  jour,  et  que 
ainsi  le  fàccnt  à  l'offrande  qui  se  fera  en  la  messe  par  nous  ordonnée  comme 
dessus;  et  en  oultre,  que  toutes  les  femmes  et  filles  qui  sont  à  présent  et 
seront  cy-après  en  ladicte  ville,  se  puissent  ct  chacune  d'icelles  à  tousiours, 
le  jour  et  sullempnité  de  leurs  nopecs ,  et  toutes  autres  foiz  que  bon  leur 
semblera,  parer,  vestir  et  aourner  de  tels  vestemens,  atours,  paremens, 
joyaulx  ct  aornemens  que  bon  leur  semblera  (a),  et  dont  elles  pourront  re- 
couvrer, sans  ce  que,  pour  raison  de  ce,  elles  ne  aucune  d'elles  en  puissent 
estre  aucunement  notées,  reprinses  ou  blasmées ,  pour  raison  de  quelque 
estât  ou  condicion  qu'elles  soient  ne  autrement.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesdictes  présentes  au  bailli  de  Seniis  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ct 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  nos  presens  volenté,  ordonnance  et  tout  le 
contenu  en  ces  présentes,  ilz  entretiennent  et  gardent  et  facent  entretenir 
ct  garder  par  iceulx  ct  ainsi  qu'il  appartiendra  de  poinct  en  poinct  sans 

Note. 

(a)  Les  femmes  nobles  pou  voient  seules,  alors,  faire  usage  de  ces  ornement. 
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enfraindre,  en  les  fesant  crier  et  publier  en  ladicte  ville  et  lieux  où  t'en  a  - 

coustume  Élire  criz  et  publications,  afin  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  Louis  XI, 

cause  d'ignorance.  Et  affin  &c. ,  sauf  &c.  Donné  à  Amboise ,  au  nuys  de  Juin ,  *  Amboise, 
tan  de  grâce  mil cgcc  soixante-treize,  et  de  nostre  regni  k  douzième.  Ainsi  signé  :      m  l/*73- 
Par  le  Roy,  te  Comte  de  Danois,  le  Vicomte  de  Nar bonne ,  le  sire  de  Linieres, 
Guyot  (a)  Pot ,  Sailli  de  Vermandois,  et  autres  presens.  FlamENG.  Visa. 

A  ces  lettres  furent  jointes  les  suivantes  (b): 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx  les 
généraux  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  faict  et  gouvernement  de 
toutes  nos  finances,  et  à  tous  esieus  et  commissaires  qui  sont  et  seront 
commis  à  imposer  et  mectre  sus,  de  par  nous,  en  nostre  royaume,  ou  à 
leurs  lieuxtenans,  salut  et  dilection.  Sçavoir  vous  faisons  que,  pour  la  consi- 
dération de  la  bonne  et  vertueuse  résistance  qui  fut  faicte ,  l'année  dernière 
passée  ,  par  nostre  chiere  et  bien-amée  Jeanne  Laisné  (c),  fille  de  Mathieu 
Laisné,  demeurant  en  nostre  ville  de  Beauvais,  à  l'encontre  des  Bourgui- 
gnons, nos  rebelles  et  desobeissans  subgects,  qui,  ladicte  année,  s'effor- 
cèrent surprendre  et  gagner  sur  nous  et  nostre  obéissance  par  puissance  de 
siège  et  d'assaux  nostredicte  ville  de  Beauvais ,  tellement  que ,  en  donnant 
lesdicts  assaux ,  elle  gagna  et  retira  devers  elle  ung  estendart  ou  bannière 
desdicts  Bourguignons,  ainsi  que  nous,  estant  dernièrement  en  nostredicte 
ville,  avons  esté  de  ce  deuement  informés,  nous  avons,  pour  ces  causes  et 
aussi  en  faveur  du  mariage  de  Colin  Pilon  et  elle ,  lequel  par  nostre  moyen 
a  esté  naguiere  traicté,  conclud  et  accordé ,  et  pour  autres  consideracions 
à  ce  nous  mouvans ,  octroyé  et  octroyons ,  voulons  et  nous  plaist,  de  grâce 
especiale,  par  ces  présentes,  que  lesdicts  Colin  Pilon  et  Jeanne  sa  femme 
et  chacun  d'eulx  soient  et  demeurent,  leur  vie  durant,  francs,  quictes  et 
exempts  de  toutes  les  tailles  qui  sont  et  seront  d'ores  en  avant  mises  sus  et 
imposées  de  par  nous  en  nostre  royaume ,  soit  pour  le  faict  et  entretene- 
ment  de  nos  gens  de  guerre  ou  autrement  par  quelque  cause  et  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  et  aussi  de  guet  et  de  garde-portes,  quelque  part  qu'ils 
lacent  leur  demourance  en  nostredict  royaume ,  et  de  ce  les  avons  exemptés 
et  affranchis ,  exemptons  et  affranchissons  de  nostredicte  grâce  ,  par  ces 
mes  mes  présentes.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  et  à  chacun  de  vous  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  mariés  et  chascun  d'eulx  vous  fàictes, 
souffrez  et  laissez  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  de  nos  présentes 
grâces,  affranchissement  et  octroy,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  car  ainsi 
nous  piaist-il  estre  faict ,  nonobstant  que  par  nos  lectres  de  commission  qui 
sont  et  seront  par  nous  données  pour  mectre  sus  lesdictes-  tailles,  soit  mandé 
imposer  toute  manière  de  gens,  exempts  et  non  exempts,  previliegiés  et  non 
preYilIegiés,  en  quoy  ne  voulons  lesdicts  Colin  Pilon  et  Jeanne  Laisné,  ne 

Notes. 

(a)  Binot.  L'Oisel.  arracha  des  mains  d'un  porte-enseigne  son 

(b)  Mémoires  de  L'Oisel ,  pag.  JJ2.  drapeau ,  lequel  elle  porta  et  présenta  dans 

(c)  Quelques  historiens  l'appellent  Jeanne  l'église  des  Jacobins  ( pag.  Les  lettres 
Fffttrquet.  Elle  étoit  ainsi  surnommée,  suivant  de  Louis  XI  ne  la  désignent  que  par  Jeanne 
L'Oisel  :  Jeanne  Laini,  dit-il  .dicte  Feurquet,  Laisné. 

laquelle  se  montra  si  courageuse  ,  qu'elle 


Digitized  by  Google 


$84         Ordonnances  des  Rois  de  France 

~— — —  aucuns  deulx,  estre  compris  ne  entendus  en  aucune  manière ,  et  queizconques 
Louis  XI,  ordonnances,  mandemens  ou  deflènses  au  contraire.  Donné  à  Sentis,  le 
JutnTiT*6'    ^Ht'^euxiesme  FeJnnrkr,  tan  de  grâce  mil  cccc  soixante-treize ,  et  de  noure 
u,n  l473-    rtgne  h  irciyesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  en  son  Conseil,  Aurillot.  Et  scellé. 


Louis  XI, 

à  la  Chartreuse,  (a)  Lettres  concernant  le  Service  divin  dans  l'Hôpital  du  Saint-Esprit 

à  B^nne- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  ot  advenir,  que,  comme  par  la  très-singuliere  devocion  que  nous 
avons  eue  de  tout  temps  et  encores  avons  à  Dieu  nostre  créateur  et  à 
l'esgiise  de  l'hospitai  fondée  en  l'onncur  et  à  la  iouenge  du  Saint-Esperit, 
assise  au  chef  du  pont  de  nostre  ville  de  Bayonne,  ayons  donné  et  aumosne 
à  ladicte  esglise  plusieurs  grans  sommes  de  deniers ,  pour  convertir  et  em- 
ployer en  achapt  de  rentes  et  revenues  et  autres  choses  nécessaires  pour 
l'augmentacion ,  continuacion  et  entretenement  du  divin  service  et  office, 
et  pour  le  vivre ,  substantacion  et  entretenement  de  cculx  qui  à  tousiours 
feront  et  continueront  ledict  divin  office  et  service,  ainsi  que  le  desirons  de 
tout  nostre  cueur,  en  quoy  faisant  et  depuis  nous  aient  esté  fâictes  plusieurs 
ouvertures  et  remonstranecs  qui  de  prime  face  sembloient  convenables  à  la 
fin  que  dessus,  finalement,  nous ,  de  nostre  certaine  science,  propre  mou- 
vement et  deliberacion  de  nostre  conscience  et  intencion  sur  ce,  avons 
voulu,  deelairé,  statué,  décrète  et  ordonné,  voulons,  deelairons,  statuons 
et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  ledict  divin  office  et  service  soit,  d'ores 
en  avant,  perpétuellement  et  à  tousiours  faict,  célébré  et  continué  en  ladicte 
esglise  de  î'ospital  du  Saint-Esperit ,  par  tel  nombre  et  qualité  de  personnes 
que  de  toute  ancienneté  a  esté  faict,  continué  et  accoustumé  de  faire, 
pourveu  toutesvoies  qu'ilz  aient  esté  ou  soient  jusques  à  troys  prebtres  du 
moins,  faisant  ledict  divin  service,  et  ncantmoins,  se  plus  en  y  avoit  d'an- 
cienneté, ils  y  soient  et  demeurent  à  tousiours,  sans  aucune  diminucion, 
laquelle,  en  ce  cas,  ne  voulons  ne  entendons  estre  faicte;  et  au  cas  qu'ils 
seroient  trouvez  estre  ou  avoir  esté  d'ancienneté  en  moindre  nombre  que  de 
troys  ,  comme  dict  est,  que  ledict  nombre  soit  suppléé,  acreu  et  augmenté  en 
telle  manière  que,  s'il  n'y  avoit  que  ung  prebtre,  il  y  en  soit  adjousté  deux, 
et  s'il  y  en  avoit  deux,  il  en  soit  adjousté  ung  de  la  condicion  et  qualité 
telle  que  de  toute  ancienneté  ils  ont  accoustumé  estre  ;  et  voulons  en  oultre 
et  entendons,  décrétons  ,  statuons  et  ordonnons  par  cesdictes  présentes, 
que  par  ceulx  qui  ainsi  feront  et  continueront  ledict  divin  office  et  service 
en  leurs  personnes,  et  non  par  autres,  soient  prinses,  levées,  perceues  et  dis- 
tribuées, toutes  les  rentes  et  revenues  acheptées  de  nosdicts  deniers  pour 
leur  vivre ,  substantacion  et  entretenement  et  autres  choses  nécessaires  pour  la 
continuacion  et  entretenement  dudict  office  et  service  divin,  sans  ce  que  le 
prieur  ou  autre  chief  de  ladicte  esglise  le  puisse  appiiequer  ou  approprier 
à  luy  en  aucune  manière,  nonobstant  quelques  autres  ouvertures,  remons- 
trances,  lectres  ,  statuz,  decretz  ou  ordonnances,  qui  pourroient  par  cy- 
devant,  par  nous  ou  par  vertu  de  noz  lectres,  avoir  esté  faiz  au  contraire. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  197,  pièce  4*1. 

laquelle 
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laquelle  chose  pourroit  estre  advenue  par  inadvertance,  et  que  n'aurions  1  ■ 

lors,  obstant  noz  plus  grandes  charges  et  affaires,  entendu  l'effect  et  teneur  Louis 
d'icelles  contraire  à  nostredicte  entencion  ;  et  à  ceste  cause ,  avons,  de  nostre-  i  \  LoT***' 
dicte  certaine  science,  propre  mouvement  et  deliberacion  de  nostre  cons-  juillet  ,^  ' 
cience  et  intencion ,  comme  dict  est,  revocqué ,  cassé  et  adnullé,  revocquons, 
cassons  et  adnullons,  par  cesdictes  présentes,  tout  ce  que  par  nous  ou  autres, 
par  vertu  de  nosdictes  lectres,  auroit  esté  fâict,  décrété,  statué  et  ordonné, 
en  tant  qu'il  seroit  trouvé  contraire  ou  dérogeant  à  cesdictes  présentes,  et 
ainsi  l'avons  dict  et  declairé  par  plusieurs  foiz  à  nostre  amé  et  féal  conseiller 
maistre  François  Thouars,  chanoine  de  Tours,  et  donné  charge,  commis- 
sion et  mandement  espccial  par  noz  autres  lectres  patentes ,  entre  autres 
choses,  de  noz  dessusdicts  vouloir,  declaracion,  statut ,  décret,  ordonnance, 
devocion  et  intencion ,  mectre  à  execucion  de  poinct  en  poinct ,  selon  leur 
fourme  et  teneur.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz 
amez  et  feaulx  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris,  Thoulouse  et  Bour- 
dcaulx,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  noz  presens  vouloir,  declaracion,  statut,  décret  et  ordon- 
nance ,  devocion  et  entencion ,  ils  entretiennent  et  gardent  et  lacent  en- 
tretenir et  garder,  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes  mectent  et  facent 
mectre,  chascun  en  droict  soy,  à  éxecution  deue  de  poinct  en  poinct, 
selon  leur  fourme  et  teneur,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  ou  facent 
contraindre  réaument  et  de  faict ,  vigoreusement  et  sans  depport  ,  tous 
ceulx  qu'il  appartiendra ,  par  toutes  voies  et  manières  accoustumées  à  faire 
pour  nos  propres  deptes  et  affaires  ,  nonobstant  opposicions  ou  appel- 
îacions  quelxconques,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  cstablc  à  tousiours>  nous  avons  signé  ces  pré- 
sentes de  nostre  main  et  à  icelles  faict  mectre  nostre  scel ,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  a  la  Chartreuse,  près  Loches, 
au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixame-treiie ,  et  de  nostre  règne  le 
treiiiesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy,  les  sires  de  la  Forest,  de  Renesture, 
et  autres  presens.  Flameng.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Droits  accordés  par  les  prédécesseurs  du  Roi    au  Moot- 
à  la  Hanse  Teutonique  (b)\  suspension,  pendant  dix  ans,  de  toutes  Saint-Michel, 
les  hostilités,  et  concession,  pendant  ce  temps,  pour  tous  ceux  qui    ,e  *?  Aout 
en  font  partie ,  de  la  plus  grande  liberté  de  commerce  en  France. 

ZUDOVIÇUS,  Dei  graciâ,  Rex  Francorum ,  universis  présentes  lia eras  in- 
spectais ,  salut  tm.  Notum  facimus  quod  pro  bona  pace  et  concordia  firmanda 
et  stabilienda ,  et  dissensionibus  omnibus  sedandis  in  ter  nos  et  subditos  nostros,  ex 
una,  et  pr oc onsule s ,  dominos ,  mercatores  et  incolas  omnes  Hanse  Teutonice,  ex  alia 
parte,  ut  que  in  poster um  libéra  et  aperta  haberi  possit  utriusque  communicatio  et 

Notes. 

« 

(a)  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Voir  ci-dessus ,  tm.  XVI,  pag.  197,  note  b. 
pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Louis  XI ,  Il  ne  resta  de  cette  association  que  les  villes 
boîte  13.  particulièrement  désignées  par  le  nom  de  villes 

(b)  Association  connue  de  cités  com-  Anséaûques. 
merçantes  de  diverses  parties  de  l'Europe. 
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1  mercatura ,  pro  bono  et  utititate  partium  et  reipnblice ,  tum  regni  nostri ,  tum  ipso- 

k°UM  rum  de  Hansa ,  qui,  audit  o  quantum  bono  pacis  afficiamur ,  nuper  ad  nos  licier  as 
Saint  Alichel  suas  dtderuni significantes  ipsos  quoque  itbenter  ad pactm  ipsam  vent ur os,  pro 
le  25  Août*  aua  hni  u  ^mmodt  traaanda  et  concludtnda,  primé  octo  vet  dtctm  annorum  ireu- 
«473-  ëam  se  *  n°b's  occepturos  scripstrunt ,  ex  quo  cognito  quantum  ipsa  trtuga  benè 
conducat  partium  utititati  et  commodo ,  et  diligenti  cànsultaùone  preltabitâ ,  illam 
dandam,  concludendam  et  concedendam  duximus ,  ac  in  presencia  honora bilium 
virorum  Jacobi  Vos  et  Nicolai  Vedderii  nunciorum  ad  nos  ipsorum  de  Hansa  Teu- 
tonica, concludimus ,  damus  et  conctdimus  sub  forma  bone  pacis  inter  nos  et  subditos 
omnes  nostros ,  et  dictos  dominos  proconsults,  mtreatores  et  omnes  alios  incolas 
communium  civitatum  Hanse  Teutonice,  integris  decem  annis  duraturam ,  incipien- 
tibus  die  mercurii  vicesimâ-quintâ  mensis  augusti ,  quâ  célébrât ur  festivitas  Satie ti 
Ludovici ,  oùm  Francie  Régis ,  ac  finienùbus  eâ  ipsâ  die  in  vtnturo  anno  millesimo 
quadringentesimo  Ixxxiij."  in  occasu  solis,  integris  decem  annis  peractis.  Ac  insu- 
per dictum,  conclusum,  promissum  et  convtntum  per  nos  fitit  et  est ,  et  tenore 
presencium  promittimus  ipsis  de  dicta  Hansa  Teutonica,  quod,  dicto  tempore  decem 
annorum  durante ,  omnes  discordie ,  injurie  et  alia  omnia  hostilia  qualitercumque 
sint,  è  la  ter e  nostro  cessa  bunt  et  oblivioni  mandabuntur,  quod  idem  ipsi  de  dicta 
Hansa  facere  tenebuntur  ex  latere  eorum ,  qubdque  ipsis  licitum  sit ,  possint  et 
valeant,pro  eorum  libitu  et  voluntate ,  in  universum  regnum  et  dominiuvi  nostrum 
venir  e,  mer  cari  seu  mercari  facere  per  eorum  factores  et  rerum  ge  stores ,  morari 
et  de  gère ,  indeque  redire  tam  per  terram  quàm  per  mare ,  a  ut  alia  terrarum  flumina, 
cum  omnibus  eorum  rébus  et  bonis  quibitscumque  ,  non  secits  quàm  subdiù  nostri 
faciunt ,  prout  facere  possent  et  tibi  sunt ,  quod  iidem  item  facere  poterunt  vice  versâ 
pari  fruamur  subdiù  nostri,  in  quibuscumque  locis,  terris ,  civitatibus  et  dominiis 
dictorum  de  Hansa  Teutonica ,  quibus  etiam  tenore  presentis  treuge  concessimus  et 
concedimus ,  ut  in  universo  regno  nostro  h'ùs  omnibus  utantur  et  uti  possint  privi- 
legiis ,  liber tatibus  et  concessionibus ,  ipsis  olim  per  quondam  predecessores  nostros 
concessis  seu  per  nos  (a) ,  et  secundum  formant  et  tenorem  illarum ,  omni  prorsus 
contradictione  cessante;  que  omnia  privilégia  et  liber  ta  tes  confirmare  promittimus, 
ex  nunc ,  dictis  de  Hansa,  et  clausulas  il/as  addere  que  pro  rerum  et  temporum 
opportunitate  nectssariae  videbuntur ,  quoeienscumque  et  quandocumqut  requis iti  ab 
ipsis  erimus  et  absque  aliqua  eorum  expensa ,  illaque  seu  illas  presentibus  licteris 
nostris  patentibus  instri  facere ,  ne  quis  officialium  nostrorum  ad  ea  observanda  se 
ignoranter  possit  excusare ,  promitienies  bona  fide  et  verbo  regia  preseniem  hane 
treugam  et  contenta  in  ea,  ut  super Tus ,  obstrvare  et  observari  facere  ac  tenere  et 
adimpleri  absque  aliqua  infracùone  ,  et  si  quid  in  contrarium  actum  aut  inten- 
ta tum  foret ,  illud  reparare  aut  reparari  facere  ;  idem  eciam  vice  versâ ,  si  continget , 
facere  tenebuntur  dicù  proconsults ,  aut  alii  proconsults ,  aut  alii  officiâtes  et  i ne  oie 
de  dicta  Hansa  Teutonica,  integrâ  semper  maneme  dicta  treugâ  et  in  suo  robore  et 
virtute  :  mandantes  tenore  presencium  connestabulo ,  admiraldo ,  vice-aàmiraldo,  capi- 
taneis  omnibus  gentium  no  sir  arum ,  arrnigerariis ,  gubernatoribus ,  bailivis ,  senes- 
callis,  prepositis ,  castelianis  ,  capi taneis  pontium  portuumque ,  aliorum  transver- 
sttum  (b) custodibus ,  jusdicenùbus ,  officiants  et  subditis  nostris  omnibus,  quod hanc 
presentem  treugam  quamprimum  public ari  faciant ,  custodiant  et  observent ,  ac  cus- 
todiri  et  observari  faciant ,  prout  jacet  ad  licttram ,  nil  agendo  aut  fieri  et  agi 

Notes. 

(a)  On  peut  voir  encore  Je  tm.  XVI ,     nous  en  avons  dit,  pag.  Ixxv'uj  et  suiv.  du 
Pag  l97  Discours  préliminaire  du  tm.  XVI. 

(b)  C'est  le  droit  de  travers.  Voir  ce  que 
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patiendo  in  ipsius  prtjudicium  ;  quin  ymmb  si  quid  factum  aut  intentatum  in  con-  ■"- 

trarium  reperierint ,  id  omne  quant  ci t tus  repar obtint  et  emtndabunt ,  aut  reparari  et  Louis  XI , 

emendari  curaèunt ,  et  in  pristinum  statum  reducent ,  infractores  ejusdem  débita  penâ  c  *u  ™n*" . 

.     ,         1  .         ,        .  —  ....         baint-Michel , 

puntendo ,  sub  et  m  quantum  menti  et  voluntati  nostre  offensuros  aut  tndtgnactones    Je  ^  Ao^t 

no >tras  se  incursuros  vereantur.  In  eu/ us  rei  testimonium ,  nostrum  présent  ibu  s  lia  tri  s       1 473. 

jussinius  apponi  stgillum.  Datum  in  Monte  Sancti-Michaëlis  in  pericuio  maris, 

die  vicesimâ-quinti  mensis  Augusti ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 

septuagesirao-tercio  et  regni  nostri  xiij.m*  Sic  sub  script  um  :  Pcr  Regcm  , 

Patriarchâ  Jcrosolymitano  episcopo  Baiocensi ,  Comité  Rossilionis  Francie 

admiraldo  ,  dominis  de  Torcy  magistro  balisteriorum,  de  Genlis,  Dargenton 

et  de  Lenoncourt ,  ac  magistris  Johanne  de  Ladrisque  présidente  compo- 

torum ,  Guillclmo  Picart  Francie  gênerai i ,  Ludovico  de  Ambasia  et  aliis 

presentibus.  DisoiNE  (a). 

Note. 

(a)  A  ces  lettres  sont  jointes  les  suivantes,  datées  du  lendemain  26  août  : 

Lu DO  V 1 CU S ,  De't  grati/i ,  Rex  Francorum  ,  txcellenùbus  ac  magnifias  viris,  amicis  Louis  XI, 
no>trh  precarissiniis,  oratoribus  tt  nunàis  civitatum  Hanse  Teutonice  in  civitate  Trajectensi  con-  g^-'^  ^îchêl 
grrzatis,  salutem.  Recrpimus  lictvras  vestras  quas  nabis  per  Jacobum  Vcs  et  Nicolaum  Vedderium ,  je  a$  ^oUl  147J, 
patronos  navinm ,  dedijtis ,  qiiibus  respondendo  non  negamus  nos ,  superioribus  mensibus ,  notutn 
fecisse  serenissimis  principibus  Regibus  Dalmacie  et  Scoàe ,  fralribus  nostris  carissimis ,  et  aliis 
nonnullis  ex  capitaneis  vestris ,  qui  prope  portus  maritimos  dominii  nostri  applicuerunt ,  nos  li~ 
bentiùs  jusias  aliqtias  treugarum  condiùones  vobiscum  initurvs  per  décent  aut  plures  anno  s ,  que 
durante  tempore  miituA  et  integriter  fnteremur  pace,  vobisque  tteitum  esset  Us  omnibus  uti  privi- 
legHi,  Cibcrtafibus  et  concessionibus ,  superioribus  temporibus ,  per  quondam  frlicis  memorie  dominos 
et  predecessores  nostros  vobis  indultis  et  contes  sis,  seu  per  nos ,  ut  ad  bonum  pacis  deveniretur, 
ad  auod  bits  potissimùm  racbnibus  ducebamur ,  quod  Anglicos  communes  habemus  et  inveteratos 
inimicos ,  quodque  inter  nos  et  vos  occasio  penitùs  nulla  est  aut  quercla  quin  in  amicicia  et  con- 
cordia  vivamus ,  qua  si  u  trinque  vigeat ,  sait  s  superqtie  partiutn  commodo  conducere  non  ambi- 
g'tmus ,  et  ut  re  ipsA  comprobatum  fiabeatis  quod  vobis  et  rébus  vestris  afficimur ,  jussimus  nunc 
patentibus  iteteris  nos  fris  treugam  ipsam  vobis  concedi  ad  annos  decem  proximè  secuturos ,  bas 
condicionibus  quas  lictere  ipse  nostre  tangunt ,  quas  treugarum  licier js  per  ipsos  Jacobum  Vos  et 
Nicolaum  Vedderium  ad  vos  transmittimus ,  et  illarum  tenorem  ex  abundanti  pubftcari  fecimus 
in  presencia  predictorum ,  per  maritimos  portus  regni  nostri,  ut  i  latere  nostro  eo  prompriùs  te- 
neatur  ipsa  freuga  et  in  facto  servetur.  Hoc  unum  tamen  rogatnus  magnificencias  vestras ,  quod 
si  qua  fortasse  ex  causa  ex  proposito  concordie  se  absitaxerim ,  Tictetas  ipsas  nostras  nobis  re- 
mittant,  et  antequam  nostris  adquod  dampnutn  inferatur,  quindecim  priùs  dierum  spacio  denun- 
cient  quid  votuntatis  eorum  sit  et  proposai,  vos  tamen  certiores  reddendo  quod ,  si  treugam  ipsam  % 
peracceptam  et  firmam  habebitis / quantum  in  nobis  est,  non  deerimus  promptes  nos  ostendere 
fautores  rerum  vestrarum ,  tum  in  ampliandis  privileg'ùs  vestris ,  tum  etiam  in  condicionibus  treuge 
et  pacis  frmandis;  qua  in  re  ita  nos  erga  vos  et  vestros  habeb'mus ,  quales  vellemus  prestancias 
vestras  erga  propriam  personam  no  s  tram  se  gerere ,  si  contingeret  ut  in  partibus  vestris  versaretnur, 
et  ut  aliquis  tandem  finis  detur  négocia ,  poterunt ,  si  placebit  magnificenciis  vestris ,  nonnullos  ex 
suis  cum  pleno  arbitrio  et  potes tate  transmittere  ad  quemvis  portum  eligerint  regni  nostri  , 
quos  inde  ad  nos  conduci  faciemus ,  sperantes  quod  auxitto  Altissimi,  ac  medio  gloriose  Vtrgin'ts 
marris  sue  et  bearissimi  Michaël'ts  Archangeli,  in  cujus  loco  ficteras  ipsas  vestras  accepimus ,  cum 
ipsis  oratoribus  vestris  ,  postposiùs  omnibus ,  ita  négocia  tractabimus ,  quod  liquidô  et  re  ipsâ 
comprobatum  habebunt  près  tan  de  vestre ,  quod  de  nobis  et  sin^ulari  quadam  benivolencia  nos  ira 
erga  illos  spoponderunt  communes  amici  nostri.  Datum  apud  Sanctum -Michaëlem  in  pericuio 
maris,  die  vigesimâ -sextâ  Augusti.  Sic  subscriptum  manu  Régis:  LOYS.  Superscriptio  litre- 
rarum  :  Excellentibus  et  magnifias  vins ,  oratoribus  et  nunciis  civitatum  Hanse  Teutonice,  in 
civitate  Trajectensi  [Utrccki]  congregatis ,  amicis  nostris  precarissimis. 
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Louis  XI, 

a  Paris,  /a\  j\[0UveUes  Lettres  touchant  une  concession  de  Foires  à  la  ville  des  Vans. 
Août  1473.  w 

LOYS  ,  par  la  grâce  <le  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  presens  et  advenir. 
Comme  dès  le moys  d'octobre,  l'an  mil  quatre  cent  et  cinquante,  eussent, 
de  la  partie  des  manans  et  habitans  de  la  ville  des  Vens,  au  diocèse  de  Usez, 
esté  obtenues  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille, 
ses  lectres  patentes,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charlesvii,  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  senescha!  de  Bcaucairc 
ie?™ociX«    et  Nismes,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  L'umble  supplicacion  des  manans  et 
■  45s-        habitans  de  la  ville  des  Vens,  au  diocèse  de  Usez,  &c.  (b) 

Suite  de«  Lettre  par  vertu  desquelles  lectres  et  de  l'exécution  ou  commission  sur  ce  du- 
Louis  xi.  dict  scncschal  de  Beaucaire  qui  lors  estoit,  eussent  esté  faictes  les  informa- 
cions,  criées  et  proclamacions  dont  mention  y  est  faicte,  et  le  tout  présenté 
en  la  chambre  de  noz  comptes,  depuis  nostre  advenement  à  la  couronne, 
ensemble  noz  lectres  patentes  obtenues  de  la  partie  desdicts  manans  et  habi- 
tans/ contenant  ceste  forme: 

Louis  xi,  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx  gens 
\t\hoù\\\;o.  de  noz  comptes,  salut  et  dilection.  Receue  avons  l'umble  supplicacion  des 
manans  et  habitans  de  la  ville  des  Vens,  au  diocèse  de  Usez,  contenant  que 
dès  le  dixiesme  jour  d'octobre,  l'an  mil  quatre  cent  cinquante-cinq,  ilz  oh- 
tindrent  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  ses 
lectres  patentes  adrecans  au  sencschal  de  Beaucaire  ou  à  son  lieutenant,  tou- 
chant l'octroy  et  establisstment  de  deux  foires  l'an  en  ladicte  ville  des  Vens, 
c'est  assavoir,  l'une,  le  jour  de  la  feste  de  Saint  Privât ,  vingt-uniesme  jour  d'aoust , 
durant  huit  jours,  et  l'autre,  le  jour  de  la  feste  des  Quatre  Couronnez,  huî- 
tiesme  jour  de  novembre,  durant  deux  jours,  et  pour  ce,  informacion  sur 
le  prouffit  ou  dommaige  qui  s'en  pourroit  ensuir,  laquelle  informacion  a  dez 
pieça  esté  faicte,  et  n'aguieres  envoyée  devers  vous,  ainsi  que  par  lesdictes 
lectres  est  mandé.  Mais  pour  ce  que  &c.  (c) 

Sui:e  Lesquels  gens  de  noz  comptes,  veues  lesdictes  lectres,  informacions ,  criées 

d" '  dcLC"rCÏ  cl  P^clamacions,  eussent  le  tout  renvoyé  cloz  audit  seneschat  ou  son  lieu- 
Louis  xi.  tenant,  pour  les  communiquer  à  noz  procureur  et  receveur  ordinaires  de  la 
seneschaussée  et  noz  officiers  sur  le  faict  de  l'équivalent ,  et  sçavoir  se  nous 
ne  la  chose  publique  pourrions  avoir  aucun  interest  en  l'estabiissement  des- 
dictes deux  foires,  et  se  noz  droitz  et  deniers  tant  de  nostre  dommaine  que 
dudtct  équivalent  ou  autrement  en  seroient  en  rien  diminuez  ne  retardez, 
le  tout  renvoyer  avec  les  adviz  sur  ce  de  luy  et  de  nosdicts  officiers,  par- 
devers  lesdicts  gens  de  noz  comptes;  ce  qui  faict  a  esté.  Sçavoir  faisons  que, 
veues  par  eulx  lesdictes  lectres  patentes  cy-dessus  transcriptes ,  et  lesdicts 

Notes. 

(a)  Très,  des  ch. ,  reg.  195  ,  pièce  966.        (c)  La  suite  de  ces  lettres  est  ci-dessus, 

(b)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  t.  XVII,     pag.  J26,  vers  le  milieu  de  la  page. 
j>cg.  32j  et  p6. 
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informacions,  criées,  proclaraacions  et  adviz,  par  lesquels  est  apparu  que  à  — — — — 
la  création  et  establissemem  d'icelles  deux  foires  n'y  a  contredict  ne  oppo-  Louis  XI, 
sicion ,  et  que  nous  ne  autruy  n'y  aurons  aucun  interest  ne  dommaige,  mais  ^ 
sera  le  bien  et  prouffit  de  ladicte  ville  des  Vens  et  de  la  chose  publicque  °m  7Î' 
d'environ;  nous,  par  leur  adviz  et  deliberacion,  avons,  de  nostre  grâce  especial, 
pleine  puissance  et  auctorité  royal ,  octroyé  et  octroyons  à  iceulx  manans  et 
iiabitans  de  ladicte  ville  des  Vens  que,  désormais  à  tousiours ,  soient  et  siéent 
en  icelle  ville,  chascun  an,  lesdictes  deux  foires,  c'est  assavoir,  l'une. ledict 
jour  Saint  Privât,  vingt- uniesme  jour  d'aoust  et  les  sept  jours  prouchains  en- 
suivais, et  l'autre ,  ledict  huitiesme  jour  de  novembre  et  le  lendemain  ,  et  que 
tous  niarchans  et  autres  personnes  y  puissent  vendre,  achepter  ,  revendre  et 
eschanger  toutes  manières  de  denrées  et  marchandises  non  défendues,  en 
payant  nos  aydes  et  autres  devoirs.  Si  donnons  en  mandement  audict  senes- 
chal  de  fleaucaire,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licux- 
tenans,  presens  et  advenir,  et  a  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  nostre  présent  octroy  ilz  facent  publier  et  signifier,  et  d'icelluy  lacent, 
souffrent  et  laissent  lesdicts  manans  et  Iiabitans  joyr  et  user  piainement  et 
paisiblement ,  en  ostant  ou  faisant  oster  et  reparer  sans  tlclay  tout  empèse  hc- 
ment  et  destourbier  qui  seroil  faict  ou  mis  au  contraire,  car  ainsy  nous  plaist- 
il  estre  faict.  Et  afin  que  ce  sort  chose  ferme  et  cstable  a  tousiours,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  sccl  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  au  moys  d'Aoust,  l'an  de 
grâce  mil  ce  ce  soixante-treize  ,  et  de  nostre  règne  le  treize  sme .  Ainsi  signé  :  Par 
le  Conseil  estant  en  la  Chambre  des  comptes.  J.  de  Badouillier.  Visa.  Comentor. 
Desmares  (a). 

Note. 

(a)  Louis  XI,  par  des  lettres  du  mois  et  dans  un  lieu  appelé  deAîcy.  (Registre  197 
de  mai  et  du  mois  de  juin  i4?3  »  avoit  du  Trésor  de*  chartes,  pièces  387  et  309.) 
pareillement  accorde  des  foires  à  Saint- Aignan 


Louis  XI, 

Affranchissement  de  Tailles  en  faveur  de  la  ville  de  Laon.  Septembre 


1 


Ces  lettres  c'toient  dans  le  Mémorial  O  de  la  Chambre  des  comptes  ,  et  c'est 
d'après  ce  volume  que  Blanchard  les  avoit  indiquées  dans  sa  Compilation  chro- 
nologique ,  pag-J'J);  mais  l'incendie  de  1737  nous  a  privés  du  Mémorial  O.  Il 
existe  bien  aux  Archives  du  royaume  une  partie  des  lettres  qui  y  étoient;  on  y  a 
fait  des  copies  de  toutes  celles  que  l'on  a  pu  se  procurer  :  mais  celles  de  Louis  XI 
en  faveur  de  la  ville  de  Laon  ne  se  trouvent  pas  au  registre  où  sont  ces  copies. 


473- 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  d'amortissement  en  faveur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  à  Sarblé, 

Septembre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  l^7i' 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amez  les  maistre,  frères  et  sœurs  de  l'Hostel-Dieu  de  Paris,  contenant  que 
ledict  Hostel-Dieu  a  esté  anciennement  fondé  pour  les  très-grandes  et  très- 

N  OT  E. 

(a)  Chartres  de  la  Chambre  des  comptes ,  actuellement  aux  Archives  du  royaume,  n.*  1 036. 
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singulières  ceuvres  de  miséricorde  qui  se  font  et  administrent  continuellement 
à  Sarblé  '  au^'ct  Hostel-Dieu,  tant  en  la  réception,  cure,  administration  et  al i mens 
Septembre  ^es  Povres  personnes ,  indigens  et  souffreteux  ,  tant  des  demourans  et  habi- 
^S*  x*ns  cn  noStre^ictc  ville,  prevosté  et  vicomté  de  Paris,  que  d'autres  gens 
affluans,  venans  et  conversans  (a)  en  icelles,  de  quelques  nations  ou  contrées 
qu'ils  soient,  auquel  Hostel-Dieu,  pour  ces  causes  et  pour  les  grandes  ceuvres 
charitables  qui  y  ont  esté  et  sont  faictes  cothidiennement,  jour  et  nuit,  ont 
esté  donnez ,  léguez ,  délaissez  et  aumosnez  par  diverses  personnes ,  dès  la 
fondation  diceHuyet  depuis,  plusieurs  rentes ,  revenus,  terres  et  possessions, 
pour  fournir  et  subvenir  aux  nécessités  dessusdictes ,  lesquels  dons  et  légats 
anciens,'  feu,  de  bonne  mémoire,  le  Roy  Philippe-le-Bcl  notre  prédécesseur, 
admortit  et  voulut  que  lesdicts  frères  et  sœurs  dudict  Hostel-Dieu,  et  leurs 
successeurs,  les  pussent  tenir  et  posséder  paisiblement  sans  estre  contraints 
de  les  vendre  ne  mectre  hors  de  leurs  mains  ne  en  payer  aucune  finance  ou 
indemnité ,  depuis  le  temps  duquel  Roy  Philippe  lesdicts  supplians  et  leurs 
prédécesseurs  ont  joy  dudict  admortissement  et  de  plusieurs  autres  dons  et 
légats  qui  ont  esté  faicts  audict  Hostel-Dieu  jusques  à  présent^;  mais,obs- 
tant  ce  que  lesdictes  choses  ainsi  à  eulx  données,  léguées  et  aumosnées,  et 
qu'ils  ont  acquises,  pour  aider  à  supporter  les  grandes  charges  et  dépenses  que 
faire  leur  convient  pour  la  sustentation  des  povres  y  affluant  en  grand  nombre 
et  multitude,  n'ont  esté  de  nous  admorties,  ils  doutent  que  noz  commis- 
saires commis  et  à  commectre  pour  le  fàict  des  francs-fiefs  et  nouveaux 
acquests  les  voulsissent  contraindre  à  nous  payer  grant  finance  et  indemnité 
pour  raison  desdictes  choses  ou  à  les  mectre  hors  de  leurs  mains,  et  que 
d'ores  en  avant  ils  ne  osassent  plus  acquérir  aucunes  choses  ne  accepter  ce 
qu'on  leur  voudroit  donner  et  aumosner,  en  quoy  les  povres  affluans  audict 
Hostel-Dieu  auroient  grant  interest ,  parce  qu'ils  ne  seroient  alimentés,  nour- 
ris, administrez  ne  receus  comme  ils  devroient,  selon  les  œuvres  de  charité 
et  f intention  des  fondateurs  dudict  Hostel-Dieu,  et  seroient  frustrez  de  leur 
intention  et  dévotion,  se  nos  grâces  et  provisions  n'estoient  sur  ce  imparties 
auxdicts  supplians  comme  ils  dient,  en  nous  umblement  requérant  icelles. 
Pour  quoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  afin  que  soyons  participans  ès 
œuvres  méritoires  et  charitables  qui  sont  continuellement  faictes  audict 
Hostel-Dieu,  à  l'honneur,  louange  et  révérence  de  Dieu  nostre  créateur, 
auxdicts  maistre,  frères  et  sœurs  d'icelluy  Hostel-Dieu,  supplians,  et  à  leurs 
successeurs,  avons  octroyé  et  octroyons,  de  notre  grâce  espcciale  ,  pleine 
puissance  et  auctorité  royale,  par  ces  présentes,  qu'ils  puissent  et  leur  loise 
tenir  et  posséder  les  terres,  rentes,  justices,  fiefs,  héritages,  possessions  et 
choses  à  eulx  données  et  aumosnées  au  temps  passé,  et  qu'ils  ont  et  possèdent 
de  présent,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  perpétuellement ,  sans  que,  sous  l'ombre 
des  commissions  par  nous  ou  noz  successeurs  données  ou  à  donner  pour 
besogner  aux  fins  desdicts  francs-fiefs  et  nouveaux  acquests ,  on  puisse  con- 
traindre lesdicts  supplians  ne  leurs  successeurs,  ne  les  molester,  inquiéter  ou 
travailler,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  manière  quelconque.  Et  de 
notre  plus  ample  grâce,  en  faveur  et  pour  contemplation  des  choses  dessus- 
dictes, et  à  ce  que  lesdicts  maistre,  frères  et  sœurs  d'icelluy  Hostel-Dieu, 
supplians,  et  leursdicts  successeurs,  soient  plus  enclins  et  curieux  à  servir  les 

Notes. 

(a)  Y  ayanrdes  rapports  habituels.  veur  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  dans  le»  pre- 

(bj  On  trouvera  plusieurs  lettres  en  fa-     miers  volumes  de  cet  ouvrage. 
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povres  et  prier  Dieu  et  la  glorieuse  Vierge  Marie  pour  nous  et  !a  prospérité 
de  nostre  royaume ,  avons  en  outre  semblablement  octroyé  et  octroyons  par   Lo  Sarblé  ' 
cesdictes  présentes  qu'ils  puissent  et  leur  loise  tenir ,  posséder  et  acquérir  à  Septembre 
une  ou  plusieurs  fois,  quand  bon  leur  semblera,  soit  de  leurs  propres  deniers,  ,4^. 
par  pur  don  faict  entre-vifs,  légats  ou  autrement,  en  quelque  manière  que 
ce  soit ,  en  nostredicte  ville ,  prevosté  et  vicomté  de  Paris  ou  ailleurs  par 
tout  notre  royaume ,  jusques  à  la  valeur  et  estimation  de  deux  cens  livres 
parisis  de  rente ,  soit  en  fiefs  nobles ,  charges  roturières  ou  autres  quelcon- 
ques, et  icelles  tenir  et  posséder  comme  admorties  et  à  Dieu  dédiées,  et  les- 
quelles dès  maintenant  pour  lors  nous  avons  admorties  et  admortissons , 
de  nozdictes  grâce ,  puissance  et  auctorité ,  par  cesdictes  présentes ,  sans  ce 
que  lesdicts  maistre,  frères  et  sœurs,  ou  leursdicts  successeurs,  soient  tenus 
ne  contraints  à  en  payer  à  nous  ou  à  nos  successeurs  aucune  finance  ou 
indemnité,  et  laquelle,  quelle  qu'elle  soit  et  à  quelque  somme  qu'elle  puisse 
monter,  ensemble  celle  qui  nous  peut  ou  pourroit  nous  estre  deue  et  appartenir 
à  cause  de  l'admortissement  des  choses  qu'ils  ont  et  possèdent  à  présent,  nous 
leur  avons ,  de  nostre  certaine  science  et  meure  libéralité ,  donnée  et  quictée , 
donnons  et  quictons  par  ces  mesmes  présentes,  par  lesquelles  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers ,  au 
prevost  de  Paris  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans ,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'euix  sy  comme  à  luy  appartiendra, 
que  lesdicts  supplians  et  leursdicts  successeurs  en  icclluy  Hostcl-Dicu  ds 
facent,  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz 
présentes  grâces,  admortissement,  don,  quictance  et  octroy ,  sans  leur  faire 
ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire ,  lequel  ,  se  faict ,  mis  ou  donné 
leur  avoit  esté  ou  estoit  en  aucune  manière,  se  l'ostent  ou  facent  oster  et 
mectre  sans  delay  à  pleine  délivrance ,  et  ce  et  par  rapportant  lesdictes  pré- 
sentes signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icclles  faict  sous  scel  royal  pour 
une  fois  et  reconnoissance  sur  ce  souffisant  tant  seulement,  nous  voulons 
noz  changeur  de  nostre  trésor ,  receveur  ordinaire  de  Paris ,  et  tous  autres 
qu'il  appartiendra,  en  estre  et  demourer  quictes  et  déchargez  par  nozdicts 
gens  des  comptes  ,  auxquels  nous  mandons  ainsy  le  faire  sans  difficulté, 
nonobstant  que  la  somme  à  quoy  se  pourroit  monter  ladicte  finance  ne  soit 
si  expressément  déclarée  que  descharge  n'en  soit  levée  par  ledict  changeur 
de  nostre  trésor,  et  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou  defîènses  à  ce 
contraires.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousiours,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Sarblé,  au  moys  de  Septembre ,  l'an  de 
grâce  milcccc  soixante-treize ,  et  de  nostre  règne  le  treiziesme.  Ainsi  signé  :  LOYS. 
Et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy  nostre  Sire ,  de  Renesture ,  M.  Loys  d'Amboise  et 
autres  presens.  Signé  :  Flameng.  Et  scellé  (a). 

Note. 

(a)  Des  lettres  d'amortissement  avoient  Blanchard  cite  encore,  fol.  jij>,  sous  la  date 
été  accordées ,  dans  le  mois  de  mai  1 473 ,  au  du  mois  de  septembre  1 473  »  ^es  'ettreî  Pa* 
couvent  de  Notre-Dame  des  Martyrs ,  près  tentes  du  Roi ,  dont  les  unes  donnent  la  terre 
d'Amiens;  et,  au  mois  de  juin,  le  Roi  avoit  et  seigneurie  de  Marteigneville  à  Robinet  du 
fait  un  don,  avec  amortissement  aussi,  à  un  Quesnoy,  et  les  autres,  la  terre  et  seigneurie 
monastère  de  la  ville  de  Tours  (  reg.  1 97  du  de  Saint-Macaire  à  Etienne  de  Thalereuse ,  sé- 
Trésordes  chartes,  n."  378  «4o6).  II  en  ac-  néchal  de  Carcassonne.  II  les  cite  d'après  le* 
corda  encore ,  au  mois  de  mars  suivant ,  pour  mémoriaux  de  la  Chambre  des  compte*, 
une  fondation  religieuse  (reg.  1 95 ,  n.*  1  o  1 4). 
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Louis  XI, 

à  Cléry ,  ^ )  Prolongation ,  pour  six  ans,  d'un  accroissement  de  Droit  sur  le  Sel,  pour 
le  17  Octobre     fournir  au  supplément  de  gages  attribué  au  Parlement  de  Paris;  Conti- 
7*'  nuation  prescrite  des  Audiences  de  relevée. 

* 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  toutes  nos  finances,  salut  et  dilection.  Comme,  pour  abregicr  l'expedicion 
de  la  multitude  des  procès  qui  estoient  et  sont  pendans  en  nostre  court  de 
parlement ,  nous  eussions  ordonné  (6),  oultrc  la  forme  ancienne,  les  presi- 
dens  et  autres  officiers  d'icelle  court  besongner  à  l'expedicion  desdicts  procès 
après  disner ,  en  leur  croissant  leurs  gaiges  pour  et  à  cause  desdictes  vacacions 
d'après-disner,  pour  le  paiement  desquelles,  pour  ce  que  les  deniers  qui  par 
avant  leur  avoient  esté  assignez  pour  leursdicts  gaiges  ne  povent  seuffire  ne 
fournir,  eust  esté  mis  sus  une  creue  de  quatre  livres  parisis  pour  muy  de  sel 
en  certains  greniers  de  Languedoil,  qui  encore  a  cours  jusques  au  premier 
jour  de  ce  présent  moys  d'octobre  ;  et  combien  que  en  nostredicte  court  on 
ait  diligemment  vaqué  à  l'expedicion  desdicts  procès  et  faict  encores  par 
chascun  jour  tellement  que  plusieurs  en  ont  esté  vuidez,  neantmoins,  si  la- 
dietc  creue  de  quatre  livres  parisis  pour  muy  de  sel  n'estoit  continuée  comme 
les  autres  années  précédentes,  nozdicts  presidens,  conseillers  et  autres  offi- 
ciers de  nostredicte  court  ne  pourroient  bonnement  estre  paiez  entièrement 
de  leursdicts  gaiges,  et  par  ce  ne  seroient  pas  si  ententifz  ne  diligens  de 
vaquer  et  besongner  esdicts  procès  que  s'ilz  estoient  bien  paiez  comme  ilz 
ont  esté  par  cy  devant  :  pourquoy  nous,  voulans  iceulx  presidens,  conseillers 
et  autres  officiers  de  nostredicte  court,  estre  d'ores  en  avant  paiez  entière- 
ment comme  ilz  ont  esté  ès  années  precedens ,  ladietc  creue  de  quatre  livres 
parisis  pour  muy  de  sel  avons  continuée  et  continuons,  et  icelle  de  nouvel 
avons  mis  sur  et  mectons  par  ces  présentes  en  et  par  tous  les  greniers  et 
chambres  à  sel  esquelles  elle  a  eu  cours  par  cy-devant,  et  vouions  et  nous 
plaist  qu'elle  ait  cours  du  premier  jour  de  ce  présent  mois  d'octobre  qu'elle 
est  expirée,  jusques  à  six  ans  prouchains  après  ensuivans,  pour  des  deniers 
qui  viendront  et  ystront  d'icelle  creue  estre  satisfait  au  paiement  tant  des  gaiges 
des  matinées  desdicts  presidens,  conseillers  et  autres  officiers  de  nostredicte 
court,  que  des  salaires  des  après-disnées  qu'ilz  vaqueront  en  icelle  court,  ainsy 
qu'autresfois  a  esté  par  nous  ordonné.  Si  vous  mandons  et  expressément  enjoi- 
gnons que  par  les  grenctiers  desdicts  greniers  et  chambres  à  sel  esquels  ladicte 
creue  a  eu  par  cy-devant  cours  pour  la  cause  dessusdietc,  vous  faictes  vendre 
tout  le  sel  qui  en  iceulx  sera  distribué  durant  ledict  temps,  à  ta  creue  dessus- 
dicte  de  quatre  livres  parisis  pour  muy  de  sel,  et  ce  oultre  et  par  dessus  nostre 
droit  de  gabelle  et  les  autres  creues,  ainsy  que  faict  a  este  le  temps  passé, 
et  les  deniers  qui  en  ystront  faictes  bailler  et  délivrer  par  les  descliaigcs  du 
receveur  gênerai  de  nos  finances ,  présent  et  advenir ,  à  nostre  amé  et  féal 
notaire  et  secrétaire  niaistre  Jacques  Erlant ,  par  nous  commis  au  paiement 
desdicts  officiers  de  nostredicte  court,  pour  estre  par  luy  convertis  et  em- 
ployez au  paiement  desdicts  gaiges ,  et  aussy  des  salaires  ordonnez  pour  la 

Notes. 

* 

(a)  Registres  du  Parlement ,  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  E,  /'/.  26/  et  iSS. 

(b)  Voir  ci-dessus ,  pag.  j. 

vacacion 
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vacacion  que  feront  après  disner  nosdicts  officiers  en  ia  manière  accoustuméc,  — — — — 
lequel  maistre  Jacques  Erlant  nous  avons  commis  et  commettons,  en  tant  Louis  XI, 
que  mestier  est  ou  seroit ,  et  luy  avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes     a  CQ^0'bre 
povoir  especiai  de  contraindre  et  faire  contraindre  tous  les  grenetiers  et  e      ,  co  r 
contrerol leurs  desdicts  greniers  et  chambres  à  sel  ou  leurs  commis  à  luy 
monstrer  leurs  estaz  de  la  distribucion  et  ordonnance  du  sel  desdicts  greniers 
et  chambres  à  sel^  par  toutes  voies  et  manières  accoustumées  à  faire  pour  noz 
propres  debtes ,  non  obstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques.  Et 
pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers 
lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  faict  soubz  scel  royal,  foy  soit 
adjoustee  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Clery ,  le  dix-septiesme  jour 
d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-treize >  et  de  nostre  règne  le  rrei&esme. 
Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  AvrilLOT. 
Collatio  facta  est  cum  originali. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  les 
generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de 
toutes  noz  finances,  salut  et  dilection.  Comme  nostre  très-chier  seigneur 
et  pere ,  que  Dieu  absoillc ,  eust  despieça  voulu  et  ordonné  (a) ,  pour  ia  grant 
multitude  des  procès  estant  en  nostre  court  de  parlement ,  que  noz  amez 
et  feaulx  conseillers  les  presidens  et  autres  officiers  de  ladicte  court  vaque- 
roient  et  entendroient  chascun  jour  après  disner  au  jugement  et  expedicion 
des  petites  causes  et  procès  introduiz  et  pendans  en  ladicte  court,  et  oultre 
que  deux  ou  trois  jours  la  sepmainc ,  telz  et  quant  ilz  verront  que  seroit  bon 
de  faire,  peussent  besoigner,  vaquer  et  entendre,  ausdictes  après-disnées,  à  la 
reformacion  des  abuz  des  advocats,  procureurs  et  supposts  de  ladicte  court, 
et  aussy  de  la  justice  de  la  prevosté  de  Paris ,  et  autres  affaires  qui  survien- 
droient  en  ladicte  court,  et  avecques  ce,  que,  pendant  le  temps  que  en  ce 
ilz  vaqueraient ,  tous  lesdicts  presidens,  conseillers  laiz,  pour  lesdictes  après- 
disnées  ,  eussent  et  prinssent  pour  chascun  jour  la  moitié  de  ce  que  se  mon- 
toient  leurs  gaiges  ordinaires ,  et  lesdicts  conseillers  clers  en  icelle  court , 
qui  ne  prenoient  que  cinq  solz  parisis  par  jour,  en  prendroient  autres  cinq 
solz,  et  ce  oultre  leurs  gaiges  ordinaires  de  ladicte  court,  et  le  greffier  civil 
d'icelle  court  autres  cinq  solz  parisis,  et  les  huissiers  chascun  dix  deniers 
tournois  pour  lesdictes  après-disnées,  laquelle  creuc  de  gaiges  nostredict  feu 
seigneur  et  pere  avoit  voulu  et  ordonné  leur  estre  paiée  par  le  commis  au 
paiement  de  leurs  gaiges  ordinaires;  et  après  que  ce  fusmes  parvenuz  à  la 
couronne  et  seigneurie  de  nostre  royaume ,  eussions  volu  et  ordonné  (b) 
lesdictes  après-disnées  estre  continuées  et  entretenues  en  la  forme  et  manière 
qu'elles  avoient  esté  du  temps  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  pour  cer- 
taines années  finies  au  dernier  jour  de  septembre  dernier  passé,  et  pour  ce  que 
Jedict  temps  est  de  présent  expiré,  et  que  en  nostredicte  court  y  a  grant  nombre 
de  causes  et  procès  qui  bonnement  ne  pourroient  estre  expédiez  sans  la  conti- 
nuation desdictes  après-disnées ,  ainsy  qu'il  nous  a  esté  dict  et  remonstré  : 
sçavoir  vous  faisons  que  nous,  voulans  et  desirans  en  nostredicte  court  de 

Notes. 

(a)  Voir  l'article  26  de  l'ordonnance  de  dans  le  Mm*  XIV  At  cette  collection,  pag.zpt. 
Charles  VII  pour  la  réformation  de  la  jus-  (b)  Voir  ci-dessus ,  pag.  a  et  suiv.  On  peut 
tice  (du  mois  d'avril  i4$},  avant  Pâques),     voir  aussi  Itspag.  jjp  tt  440  du  um.  XVI- 
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— parlement  vaquer  plus  que  jamais  à  l'expedicion  des  causes  et  procès  qui  y 
L?  qS  sont  pendans  en  innumerabie  nombre,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
le  \  Octobre  mouvans»  avons  volu  et  ordonne,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes 
1473-  5UC  'cc"csaPr^s  disnees  soient  entretenues,  et  le  paiement  d'icelles  continué 
à  nozdicts  presidens,  conseillers  et  autres  noz  officiers  dessusdicts  en  la  (orme 
et  manière  qu'elles  ont  esté  par  cy-devant,  pour  six  ans  entiers  à  commencer 
du  premier  jour  de  ce  moys  d'octobre ,  et  que  nozdicts  presjjiens,  conseillers 
et  autres  officiers,  tant  de  la  chambre  des  enqutstes  que  des  requestes  de 
nostre  palais,  soient  paiez  et  contentez  durant  ledict  temps  par  nostre  amé 
et  iéal  notaire  et  secrétaire  maistre  Jacques  Erlant,  par  nous  commis  à  la 
recepte  et  paiement  dcsgaigcs  de  nostredicte  court,  ou  autre  qui  par  nous 
y  sera  commis,  tous  les  mois  de  l'an,  tout  ainsi  et  par  la  Tonne  et  manière 
qu'ilz  l'ont  esté  par  cy-devant,  et  des  deniers  qui  par  ledict  maistre  Jacques 
Erlant  seront  reccus  par  descharges  de  nostre  receveur  gênerai  de  noz  finances, 
tant  de  IVmolument  des  greniers  à  sel  estant  sus  et  delà  la  rivière  de  Loire, 
comme  des  deniers  de  la  creue  de  quatre  livres  pariais  pour  muy  de  sel  mise 
sus  pour  ladietc  cause.  Si  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que,  en 
faisant  lesdicts  presidens,  conseillers  et  autres  officiers  en  icellc  court,  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement  de  nostre  présente  voulenté  et  ordonnance, 
vous  les  faictes  paier  desdictes  après-disnées,  des  deniers,  durant  le  temps  et 
en  la  manière  que  dessus  est  dict  et  qu'ilz  en  ont  este  paiez  par  cy-devant, 
et  par  rapportant  ces  présentes,  ou  vidimus  d'icellcs,  faict  soubz  stel  royal, 
avecques  les  quictances  desdicts  presidens,  conseillers,  greffier  et  huissiers 
tant  seulement,  nous  voulons  tout  ce  qui  paié  leur  aura  esté  en  la  manière 
et  pour  les  causes  dessusdictes  estre  alloué  ès  comptes  et  rabattu  de  la  re- 
cepte dudict  maistre  Jacques  Erlant  ou  de  celuy  qui  paiez  les  aura,  par  nos 
amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes,  ausqucls  nous  mandons  que  ainsi  le 
facent  sans  aucune  difficulté,  non  obstant  que  de  ce  ne  soient  levées  des- 
charges du  receveur  gênerai  de  noz  finances  et  quclzconques  ordonnances, 
mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires.  Donné  h  Clcry ,  le  seiiiame  jour  d'Oc- 
tobre,  l'an  de  grâce  mil cccc  soixante-treize ,  et  de  nostre  règne  le  treiçiesme.  Sic 
signatum  :  Par  le  Roy,  Avrillot  (a). 

Note. 

(a)  Le  30  octobre  1 47 3  •  «lit  portant     fonctions,  droits,  &c.  (Histoire  de  la  Char. - 
création  d'un  office  d'huissier  à  la  Chancellerie     cellcrie ,  tom.  I ,  pag.  j+  ) 
et  au  grand  Conseil,  et  règlement  de  ses 


Louis  XI, 

à  Damnierre,      (a)  Lettres  portant  don  d'Amendes  aux  Officiers  du  Parlement  (b). 
le  0  Novemb. 

'473*  y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  les 
J__j  trésoriers  de  France,  salut  et  dilection.  Nous  voulons  et  vous  mandons 
que  par  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire  maistre  Jehan  Amys,  rece- 
veur des  exploitz  et  amendes  de  nostre  court  de  parlement  à  Parts,  vous 

Notes.  t 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  E,  de  juillet  \^6%,  qu'une  partie  des  frais  de 
f*l>  2$+  procédure  sur  les  matières  d'aides  seroil  em- 

(b)  Louis  Xî  avoir  déjà  ordonné,  pnrses  ployée  au  paiement  des  gages  attribués  à  ses 
lettres  du  mois  de  novembre  1 467  et  du  mois  magistrats.  Fi»ir ci-dessus,^.  //«/>.  106,  note/. 
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faictes  paier  et  bailler  de  cy  en  avant ,  durant  le  temps  et  terme  de  troys  ans  ■** 
prouchains  vcnans ,  aux  personnes  cy-dcssoubz  nommées,  les  amendes  et  Louis  XI, 
sommes  c> -après  déclarées,  ausquelles  nous  les  avons  données  et  ordonnées,  *  DamP,erre» 
donnons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  pour  les  avoir  et  prendre  tout  ainsi 
qu'ilz  les  ont  eues  et  prises  par  cy-devant  par  don  de  nous,  c'est  assavoir,  à 
noz  amez  et  feaulx  les  quatre  presidens  des  enquestes  de  nostre  parlement, 
à  chacun  deux  amendes  de  nostredicte  court  de  parlement,  chacune  de 
soixante  livres  parisis;  au  président  des  requestes  de  nostre  palais  à  Paris,  une 
amende;  au  greffier  civil  de  nostredicte  court  de  parlement,  deux  amendes; 
au  greffier  criminel,  une  autre  amende;  au  greffier  des  presentacions ,  une 
autre  amende;  au  premier  huissier  de  nostredicte  court,  une  autre  amende; 
et  aux  clercs  des  greffiers  d'icclle ,  une  autre  amende  de  soixante  livres  pari- 
sis;  et  ce,  par  les  simples  quittances  des  dessus  nommés  et  de  chacun  d'eulx, 
tout  ainsi  qu'ilz  les  ont  eues  et  prises  par  cy-devant ,  à  compter  du  jour  que 
sont  ou  seront  expirées  noz  autres  lectres  de  semblable  don  par  nous  à  eulx 
fàict  :  et  par  rapportant  cesdictes  présentes  signées  de  nostre  main,  et  quit- 
tance des  dessus  nommés  et  de  chacun  d'eulx  tant  seulement ,  nous  voulons 
tout  ce  qui  paié  et  baillé  aura  esté  à  la  cause  dessusdicte ,  estre  alloué  ès  comptes 
et  rabattu  de  la  recepte  dudict  maistre  Jean  Amys  par  noz  amez  et  feaulx 
gens  de  noz  comptes,  ausquelz  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté, 
non  obstant  que  de  telles  amendes  n'aions  accoustumé  donner  que  la  moitié, 
que  descharge  ne  soit  de  ce  levée  par  le  changeur  de  nostre  trésor,  et  quel- 
conques ordonnances,  restrinctions ,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires. 
Donné  à  Dampterre ,  le  neufviesme  Jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cr.cc 
soixante-treize    et  de  nostre  règne  le  treizième.  Sic  signatum  :  LOYS.  Par 
le  Roy,  Avrillot. 


Louis  XI, 


(a)  Don  de  Francs-Fiefs  au  Duc  de  Brabant.  àDampierre, 

leioNovemb. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  feaulx  les  I^73' 
trésoriers  de  France,  salut  et  dilection.  Sçavoir  vous  faisons  que,  pour 
aider  à  nostre  très-chier  et  amé  cousin  le  Duc  de  Brabant  (b) ,  Conte  de 
Nevers ,  d'Eu,  de  Rethel  et  d'Estampes,  baron  de  Douzi  et  seigneur  de 
Saint-Valery,  à  supporter  la  despense  et  autres  fraiz  que  faire  lui  convient  et 
conviendra  chascun  jour  pour  i'entretenement  de  son  estât  en  nostre  service, 
nous  luy  avons,  pour  ces  causes  et  pour  considération  de  la  proximité  de 
lignaige  en  quoy  il  nous  actient,  et  autres  causes  à  ce  nous  mouvans,  donné 
et  donnons,  de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  tout  le  prouffit  et  émolu- 
ment qui  viendra  ens  des  francs-fiefs  et  nouveaulx  acquests  en  toutes  ses 
terres  et  seigneuries,  de  tout  le  temps  passé  jusques  à  présent,  et  d'ores  en 
avant  jusques  à  dix  ans  prouchains  venans,  à  quelque  valeur  que  soit  et 
puisse  monter  ledict  prouffit  et  émolument,  en  quelque  manière  qu'il  viengne 
ens  durant  ledict  temps,  à  l'avoir  par  les  mains  de  celuy  qui  est  ou  sera 
commis  à  recevoir  ledict  prouffit  et  émolument ,  et  par  les  descharges  de 
nostre  changeur  du  trésor,  en  ensuivant  l'ordre  de  noz  finances.  Si  vous 

Notes. 

(^Registres  du  Parlement,  Ordonnances        (h)  Jean  de  Bourgogne,  second  fil»  de 
de  Louis  XI ,  volume  G  ,fol.  201.  Philippe  il. 
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-— ^— — —  mandons  et  enjoignons  que ,  en  faisant  nostredict  cousin  joyr  paisiblement 
Louis  XI,  je  nos  presens  grâce  et  don,  vous,  par  ledict  commis  présent  et  advenir, 
,  Da*»P,eiTe'  juy  dictes  bailler  et  délivrer  par  lesdictes  descharges  du  changeur  de  nostre- 
dict  trésor,  tout  ledict  prouffit  et  émolument,  a  quelque  valeur  quil  puisse 
monter,  comme  dessus  est  dict,  sans  y  faire  quelque  retranchement,  rump- 
ture  et  restrinction ,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Dampierre  ,le  dixiesme 
jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-treize ,  et  de  nostre  règne  le 
treiiiesme.  Sic  signatum  :  LOYS.  Par  le  Roy,  Avrillot. 

Et  est  scriptum  :  Registrata  Parisius  in  Partamento ,  decimâ-quinta  die  Julii , 
anno  mille simo  cccc  octuagesimo  tercio.  Sic  signatum  :  Chartelier. 


i  Denée  (b)\  (a)  Lettres  relatives  à  la  vacance  et  à  l'élection  des  Bénéfices  que  l'Évêque 
le3oNovcmb.     d'Alby  avoit  possédés,  et  à  leur  administration  pendant  cette  vacance. 
'473- 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller en  nostre  court  de  parlement  à  Bordeaux,  M." Bertrand  de  Brossa, 
salut  et  dilection.  Comme  il  soit  venu  à  nostre  cognoissance  que  puis  peu 
de  jours  en  çà  le  cardinal  d'Alby  (c)  soit  allé  de  vie  à  trépas,  et,  au  moyen 
de  ce ,  tous  et  chacuns  les  bénéfices  qu'il  tenoit  à  nostre  royaume  soient 
vacans  et  destitués  de  pasteur,  et  par  les  droits,  privilèges,  prérogatives  et 
prééminences  de  nostredict  royaume,  il  ne  soit  loisible  ne  permis  à  aucun  de 
faire  aucune  élection ,  mesmement  des  bénéfices  estant  en  fondation  royal , 
sans  premièrement  le  nous  faire  sçavoir,  ou  avoir  de  nous  congé  ou  licence 
sur  ce  ;  desquels  droits  nous  avons  jà  tousjours  joui  et  encore  jouissons  de 
présent:  pour  ces  causes,  vous  mandons,  commandons  et  expressément 
enjoignons  que,  incontinent  et  sans  delay ,  vous  faictes  ou  faictes  faire,  de 
par  nous,  inhibition  et  deffense,  sous  certaines  et  grandes  peines  à  nous  à 
appliquer,  et  sur  peine  d'encourir  nostre  indignation,  aux  religieux  et  cha- 
pitre de  l'abbaye  de  Bonnccombc  (d) ,  qu'ils  ne  procèdent  à  faire  aucune 
élection  de  futur  pasteur  sans  avoir  de  nous  nostredict  congé  et  licence  ;  et 
en  outre,  pour  ce  que  sommes  protecteur  gênerai  de  l'Eglise  gallicane,  et 
que,pendant  ladicte  vacation, les  biens, droits  et  possessions  de  ladicte  abbaye, 
pourroient  estre  dissipés,  degastés  et  usurpés  par  les  vassaux  et  subjets  d'icelle 
et  autres ,  et  aussi,  qu'en  ladicte  abbaye  a  plusieurs  places  et  lieux  forts,  esqucls 
est  bien  requis  avoir,  de  par  nous,  gardes  à  nous  féables,  voulons  que  tous 
et  chacuns  les  biens  de  ladicte  abbaye  qui  de  droit  doivent  appartenir  au 
futur  pasteur  et  abbé  d'icelle ,  que  aussi  le  temporel  de  ladicte  abbaye ,  vous 
prenez  et  mectez  en  nostre  main ,  et  sous  iceile  les  faictes  régir  et  garder  par 
bons  et  suffisans  commissaires  qui  en  sachent  et  puissent  rendre  bon  compte 
et  rtliqua ,  quand  et  à  qui  il  appartiendra  et  que  par  nous  ordonné  sera,  en 
prenant  et  exigeant  le  serment  d'eulx  en  tel  cas  accoustumé,  et  à  ce  faire 

Notes. 

(a)  Archive*  de  Montpellier,  sixième  con-  son  pouvoir  le  désir  qu  avoit  le  Pape  de  faire 
tinuation  des  titres  de  la  sénéchaussée  de  révoquer  par  Louis  XI  la  pragmatique  sanc- 
Toulouse,  n."  i  ,fal.  6+  tion  de  Charles  VII.  Voir  notre  terne  XVI , 

(b)  En  Touraine.  pag.  i6y. 

(c)  GeoflTroi  ,  d'abord  évéque  d'Arras.  (d)  Diocèse  de  Rodes.  Le  cardinal  d'Alby 
Il  devint  cardinal  pour  avoir  seconde  de  tout  en  étoit  abbé. 
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et  souffrir  contraignez  ou  faictes  contraindre  tous  cculx  qui  pour  ce  seront  — — — — 
à  contraindre  réaumcnt  et  de  faict,  tout  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  L°p*n™' 
pour  nos  propres  affaires,  non  obstant  oppositions  ou  appellations  quel-  |e  0Novemb 
conques,  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  diffère,  et  quelque  commission     ^  >473-  * 
ou  garde  qui  par  nos  seneschaux  de  Rodes ,  Rouergue  ou  autres ,  pourroit 
avoir  esté  mise  esdicts  temporel  ou  places  de  ladietc  abbaye  ;  de  ce  faire 
vous  donnons  plain  pouvoir,  auctorité,  commission  et  mandement  spécial; 
mandons  et  commandons  à  tous  nos  justiciers ,  officiers  et  subjects ,  que  à  vous 
et  chacun  de  vos  commis  et  députés,  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent 
diligemment.  Donné  à  Denée ,  te  dernier  jour  de  Novembre  mil  cccc  soixante- 
treize ,  et  de  nostre  règne  le  trei^iesme.  Par  le  Roy  :  Thillart. 


Louis  XI, 

(a)  Cours  donné  aux  Monnoies  de  France  et  de  Dauphiné ,  à  une  valeur    à  Chartres, 
fixée;  Cours  permis  de  quelques  Monnoies  étrangères  (b).  ic  *8  Déccmb. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Comme  par  les  anciennes  ordonnances 
faictes  sur  le  faict  des  monnoyes  soit  deffendu  que  nulz,  sur  peine  de  con- 
fiscation de  corps  et  de  biens  ,  ne  prinssent  ou  missent  en  payement ,  en 
faict  de  marchandise  ne  autrement,  aucunes  monnoyes  d'or  ou  d'argent, 
excepté  celles  qui  se  faisoient  esdictes  monnoyes,  neantmoins,  non  obstant 
lesdictes  ordonnances,  par  voulenté  désordonnée,  et  par  faulte  de  pugnir 
les  deslinquans  ou  autrement,  ont  esté,  par  noz  subgects  et  autres,  prinses 
et  mises  et  encores  de  présent  se  prennent  et  mectent  en  nostre  royaume 
plusieurs  et  diverses  monnoyes  tant  d'or  que  d'argent,  pour  plus  grant  pris 
qu'elles  ne  vallent ,  eu  regard  à  la  bonté  des  nostres ,  qui  a  esté  cause  de 
faire  transporter  hors  de  nostre  royaume  très-grant  partie  de  la  matière  tant 
d'or  que  d'argent,  et  mesmement  nosdictes  monnoyes,  et  icelles  converties 
esdictes  monnoyes  estranges ,  et  tellement  que  de  présent  ne  court  en  nostre- 
dict  royaume  que  lesdictes  monnoyes  estranges  ou  au  moins  bien  peu  des 
nostres ,  au  grant  interest  et  dommaige  de  nous  et  de  tous  noz  subgects , 
foullc  et  diminucion  de  nostre  souveraineté  et  majesté  royal ,  et  pourra  plus 
estre,  au  temps  advenir,  si  par  nous  n'y  est  mise  bonne  et  briefve  provision. 
Pourquoy  nous,  qui  desirons  multiplier  nostre  royaume  de  nosdictes  mon- 
noyes ,  pour  mieulx  entretenir  entre  noz  subgcctz  les  fâicts  de  leur  mar- 
chandise, à  ce  que  nosdicts  subgectz  ne  autres  n'ayent  plus  cause  de  porter 
la  perte  et  dommaige  qu'iiz  ont  porté  et  portent  chascun  jour  à  cause 
desdictes  monnoyes  estranges,  nous,  par  l'adviz  et  deliberacion  de  plusieurs 
de  nostre  sang  et  lignaige,  des  gens  de  noz  finances  et  des  generaulx  maistres 
de  noz  monnoyes,  et  autres  plusieurs  gens  notables  en  ce  cognoissans,  pour 
ce  assemblez  en  grant  nombre ,  avons  voulu ,  ordonné  et  declairé ,  voulons , 
ordonnons  et  declairons  par  ces  présentes ,  que  nulz  ,  de  quelque  estât  ou 
condicion  qu'iiz  soient,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens,  ne 
preignent  ou  mectent ,  soit  en  faict  de  noz  receptes  de  marchandise  ou 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  aucunes  monnoyes  d'or  ou 

Notes. 


(a)  Registre  F  de  la  Cour  des  mon-  (b)  Veir  la  déclaration  du  4  janvier  idjo» 
noies ,  fcL  94,  ci-dessus,  pag.  $62  et  suiv. 
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——————  d'argent,  tic  noz  coings  ou  d'autres,  mais  soient  mises  au  marc  pour  billon , 

Louis  XI,  excepté  celles  ausquelles  nous  donnons  cours  par  ccsdictcs  ordonnances, 
à  Chartres,  c>cst  assavojr  jes  CScuz  d'or ,  qui  de  présent  ont  cours  et  que  d'ores  en 
i4-î.  avant  ferons  faire  en  nostre  royaume  et  en  nostre  pays  du  Daulphiné, 
pour  xxx  sols  iij  deniers  tournois;  item,  ics  demys  escuz  ,  pour  xv  sols 
j  denier  obole  tournois;  item,  les  grans  gros  d'argent,  pour  ij  sols  ix  deniers 
tournois;  item,  les  grans  blancs^/,  pour  xj  deniers  tournois;  item,  les  petitz 
blancs  ,  pour  v  deniers  obole  tournois  ;  item ,  les  hardiz  et  lyars  (b)  de 
France  et  du  Daulphiné,  pour  iij  deniers  tournois;  item,  les  doubles  tour- 
nois, pour  ij  deniers  tournois;  item,  les  parisis  et  tournois (cj ,  pour  j  denier 
parisis  et  j  denier  tournois;  et  pour  ce  que,  en  plusieurs  pays  de  nostre 
royaume ,  n'est  de  présent  que  très-peu  de  nosdictes  monnoyes  dessus  de- 
clairées ,  et  que,  sans  permission  du  cours  de  aucunes  monnoyes  estranges, 
courans  csdicts  pays,  ne  se  pourroient  noz  subgects  entretenir  et  subvenir 
à  leurs  affaires  et  nécessitez,  ordonnons,  voulons  et  declairons  par  manière 
de  tollerance  et  jusques  à  nostre  bon  plaisir  et  voulenté  ,  que  les  mon- 
noyes cy-après  speciffices  et  declairées  soient  prinses  et  mises  pour  les  pris 
cy-après  speciffics  et  declairés,  et  non  pour  plus,  c'est  assavoir,  les  lyons  (d) 
de  Flandres,  pour  xxxvj  sols  tournois;  les  florins  de  Saint- Andry,  les  quatre 
alliances,  les  florins  de  Rhin  et  les  Guillermus,  pour  xxiij  sols  x  deniers  tour- 
nois; les  riddes  de  Flandres,  pour  xxxj  sols  iij  deniers  tournois;  les  florins 
au  chat ,  pour  xv  sols  tournois  ;  les  florins  d'Utraict ,  pour  xxij  solz  vj  de- 
niers tournois;  les  nobles  du  Roy  Henry,  pour  lxj  sols  viij  deniers  tournois; 
ducatz,  salutz  et  demys  nobles  du  Roy  Henry,  pour  xxx  sols  x  deniers  tour- 
nois; les  nobles  du  Roy  Edouart,  pour  Ixvij  sols  vj  deniers  tournois;  les 
escuz  de  Guyenne ,  Savoye ,  Prouvence ,  Avignon  et  Brctaigne ,  pour  xxviij  sols 
iiij  deniers  tournois;  les  escuz  de  Foix,  pour  xxvj  sols  iij  deniers  tournois; 
les  escuz  d'Arragon,  nommez  pacifia,  pour  xxiij  sols  iiij  deniers  tournois; 
pourveu  que  les  monnoyes  d'or  dessusdictes  soient  du  poix  qu'elles  doivent 
estre,  sans  estre  affaiblies  ne  roignées;  item ,  les  gros  d'argent,  faietz  nou- 
^  veaux  tant  en  Flandres,  Foix,  Angleterre,  que  Espaigne,  pour  ij  sols  j  de- 

nier tournois;  les  gros  vieilz  d'Angleterre,  pour  ij  sols  vj  deniers  tournois; 
les  demys  gros  vieilz  dudict  pays,  pour  xv  deniers  tournois;  les  deniers 
d'Angleterre,  pour  vj  deniers  tournois;  les  plaques  de  Flandres,  pour  xiij  de- 
niers tournois;  les  quars  de  Savoye,  Gennes,  Prouvence  et  Allemaigne, 
pour  iij  deniers  tournois;  les  quars  du  Daulphiné ,  pour  iiij  deniers  tournois  ; 
les  gros  de  Bretaigne,  pour  ij  solz  viij  deniers  tournois;  les  targes  de  Bre- 
taigne,  pour  xj  deniers  tournois;  les  grands  blancs  de  Savoye  et  de  Lorenne, 
pour  ix  deniers  tournois;  les  blancs  de  Foix  à  deux  vaches,  pour  ix  deniers 
tournois;  les  gros  de  Navarre,  pour  xiiij  deniers  tournois;  les  blancs  de 
Navarre,  pour  xj  deniers  tournois;  c'est  assavoir  que,  en  l'appréciation  des 
monnoyes  dessusdictes,  n'est  entendu  donner  aucun  pris  ou  cours  aux  mon- 
noyes des  coings  dessusdicts  faulses  et  contrefaictes,  et  toutes  autres  mon- 
noyes tant  d'or  que  d'argent,  autres  que  celles  cy-dessus  declairées,  ne  soient 

N  OTES. 


(a)  Voir  le  Discours  préliminaire  dut.XVI, 
pag.  xxx'tv,  noie  h. 

(b)  Voir  ci-dessus,  pag.  24,  note  b. 

(c)  Voir  le  Discours  préliminaire  du  /.  XVI, 
pag.  iij,, uote  /. 


(d)  On  peut  voir,  sur  les  monnoies  qui 
vont  être  indiquées,  ies  notes  des  pag.  ^yt 
et  suiv.  du  tout.  XVI  de  cette  coileuiou,  et 
les  autres  indications  donntes  pag.  476 , 
col.  2  de  la  table  des  matières. 
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prinscs  ou  mises  pour  quelque  pris  que  ce  soit ,  fors  au  marc  pour  billon. 
Et  affin  que  les  monnoyes  estranges  (a)  cy-dessus  declairées  soient  entre-    j^1^  J 
tenues  en  la  bonté  et  valleur  telle  que  de  présent,  et  aussi  que  les  seigneurs  |e  ajj  p«icemb. 
qui  iccllcs  monnoyes  font  faire  ne  les  puissent  d'ores  en  avant  empirer  ainsi  1473- 
qu'ilz  ont  faict  par  cy-devant  et  font  chascun  jour ,  voulons  et  ordonnons 
que  les  ordonnances  iaictes  sur  le  faict  des  monnoyes  par  noz  prédécesseurs, 
soient  entretenues  et  gardées,  et  que  les  generaulx  maistres  de  noz  monnoyes 
souvent  visitent  nosdictes  monnoyes ,  et  que  se,  en  icelles  visitant  ou  autre- 
ment, ilz  treuvent  ou  vienne  à  leur  cognoissance  que  lesdictes  monnoyes 
estranges  ou  aucunes  d'icelies  ayent  esté  empirées  depuis  cestc  nostre  pré- 
sente ordonnance,  que  icelles  ilz  facent  descrier  ou  mectre  à  pris,  selon 
leur  bonté  et  valleur,  ainsi  qu'ils  verront  estre  à  faire  en  leurs  consciences, 
sans  ce  que,  pour  ce  faire,  leur  convieigne  avoir  de  nous  autre  provision, 
et  lesqueiz  pris ,  ainsi  par  eulx  mis  sus  lesdictes  monnoyes  estranges ,  facent 
publier  par  chascun  moys,  par  tous  les  lieux  pubiicques  et  accoustumez  à 
faire  criz  et  publicacions  en  nostre  royaume. 

(2)  Item.  Voulons  que  tous  les  deniers  qui  nous  serons  deubz ,  tant  en 
aides,  tailles  que  autrement,  et  qui  seront  escheuz  paravant  le  premier  jour 
de  janvier  mil  cccc  Ixxiij ,  que  les  paiemens  se  feront  au  prix  que  couroyent 
les  monnoyes  d'or  et  d'argent  au  précèdent  ceste  présente  nostre  ordonnance, 
pourveu  que  lesdicts  paiemens  soient  faicts  dedans  le  premier  jour  d'avril 
après  ensuivant,  mais  neantmoins  les  receveurs  et  autres  pourront  faire  leurs 
contrainctes  plustost ,  et  selon  les  termes  qu'ilz  doivent  recueillir  leurs 
deniers,  se  bon  leur  semble. 

fj)  Item.  DefFendons  que  nulz ,  sur  les  peines  dessusdictes  ,  ne  trans- 
portent matière  d'or  ne  d'argent  hors  nostre  royaume,  soient  lesdictes  ma- 
tières prinses  ès  foires  franches  ou  autres  lieux. 

(4)  Iirm.  Et  pour  ce  que  ès  ouvraiges  d'or  et  d'argent  qui  se  font  par  les 
orievres  de  nostre  royaume,  se  treuvent  de  grans  faultes  et  abbuz,  en  nous 
décevant  et  nostre  peuple,  vouions  que  lesdicts  ouvraiges  que  feront  nos- 
dicts  orfèvres,  soient  par  noz  generaulx  maistres  visites ,  et  que  des  faultes 
qu'ilz  y  trouveront  ils  pugnissent  lesdicts  orfèvres  selon  l'exigence  des  cas; 
et  aussi  deffendons  ausdicts  orfèvres  et  autres  qu'ilz  ne  achectent  marc  d'or 
ou  d'argent  plus  hault  pris  que  nous  en  faisons  donner  en  nosdictes  mon- 
noyes ,  sur  peine  d'amende  arbitraire  et  perdre  l'or  et  l'argent  par  eulx 
achecté. 

Si  donnons  en  mandement  ausdicts  generaulx  maistres  de  nosdictes  mon- 
noyes, au  prevost  de  Paris,  à  tous  noz  baillifs,  seneschaulx  et  autres  offi- 
ciers, justiciers,  ou  à  leurs  licuxtenans,  si  comme  à  eulx  appartiendra ,  que 
ceste  nostre  présente  ordonnance  et  voulenté ,  avecques  les  provisions  con- 
tenues ès  poinetz  et  articles  cy- dessus  dectairez ,  ils  facent  publier  solcmp- 
nellement  chascun  à  son  auditoire,  par  tous  les  lieux  pubiicques  et  accous- 
tumez à  faire  criz  et  publications,  et  ce  facent  et  accomplissent  si  bien  et 
si  diligemment,  que  personne  à  qui  il  puisse  toucher  ne  y  puisse  ou  doye 
prétendre  aucune  ignorance,  en  faisant  pugnicion  sans  faveur  ou  depport 
de  tous  ceulx  que  on  pourra  savoir  où  trouver,  qui  auront  faict  ou  feront 

Note. 

(a)  Les  monnoies  étrangères  furent  l'objet     au  règne  de  Louis  XI ,  dans  le  Discours  pré- 
d'un  grand  nombre  de  lois  ;  j  ai  indiqué     liminaire  du  ton.  XV.  pag.  xlj,  note  c. 
presque  toutes  celles  qui  furent  antérieures 
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d'ores  en  avant  faulte  ou  transgression  ès  choses  dessusdictes ,  si  et  par  telle 
manière  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes 
on  aura  afiâirc  en  plusieurs  et  divers  lieux  de  nostre  royaume,  nous  voulons 
que  au  vidimus  d'icelles,  faict  soubz  scel  royal,  fby  soit  adjoustée  comme 
à  ce  présent  original.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  faict  mectre  nostre 
scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Chartres,  le  xxviij.'  jour  de  Décembre,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  Ixxiij ,  et  de  nostre  règne  le  xiij'  Ainsi  signé  sur  le  reply: 
G.  Aurillot. 

Publiée  au  Chas  tel  le  t  de  Paris,  le  viij.'  jour  de  janvier,  l'an  dessusdict  Ixxiij.* 

On  trouve ,  quelques  pages  après ,  dans  le  même  registre  F  de  la  Cour  des 
monnoies ,  fol.  p?,  sous  la  date  du  4  janvier  suivant ,  le  commandement  royal 
qu'on  va  lire  : 

Le  quatriesme  jour  de  janvier,  l'an  mil  iiijc  soixante  et  treize,  le  Roy  estant  au 
pont  de  Meulant,  ordonna  que,  pour  le  bien  de  luy  et  de  la  chose  publicque  de 
son  royaume ,  les  generaulx  maistres  de  ses  monnoyes  feissent  faire  et  forger  d'ores 
en  avant  par  toutes  les  monnoyes  de  ce  royaume  escuz  d'or  à  xxiij  caratz  et  ung 
huitiesme  audict  viij.*  de  remède  fa,),  de  Ixxij  de  poix,  au  marc  de  Paris,  lesquelz 
auront  cours  pour  xxx  sols  iij  deniers  tournois  la  pièce  et  demyz  escuz  à  l'equi- 
pollent;  et  aussi,  faire  faire  grans  blancs,  à  Hij  deniers  xij  grains  de  loy,  à  iij 
grains  de  remède  de  vij  sols  ij  deniers  de  poix  audict  marc,  qui  auront  cours  pour 
xj  deniers  tournois  la  pièce,  et  petits  blancs  à  l'equipollent  ,  en  faisant  donner 
aux  changeurs  et  marchans  frequentans  lesdictes  monnoyes,  de  chascun  marc  d'or, 
ex  livres  tournois ,  et  de  chascun  marc  d'argent,  x  livres  tournois;  et  en  commanda 
lectres  en  estre  faictes  à  moy  son  secrétaire.  Ainsi  signé  :  Aurillot. 


Note. 


(a)  D'alliage. 


Louis  XI, 
à  Chartres , 
Je  28  Décemb. 

i473- 


(a)  Déclaration  concernant  le  Paiement  des  Cages  des  Généraux  des  Aides 

de  Paris. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront, salut.  Comme,  pour  le  paiement  des  gaiges  de  nos  amez  et  féaulx 
conseillers  les  presidens,  generaulx  et  aultres  officiers  de  nostre  chambre  de 
la  justice  des  aides  à  Paris,  nous  eussions  ordonné  (b)  estre  cueilli  et  levé 
une  creue  de  quarante  solz  tournois  sur  chacun  muid  de  sel  vendu  et  distri- 
bué en  tous  les  greniers  et  chambres  à  sel  estans  deçà  les  rivières  de  Seyne 
et  Yonne,  le  pais  de  Normandie  excepté,  pour  les  deniers  qui  en  viendroient 
estre  convertis  et  employez  audict  paiement  d'icculx  nos  officiers ,  et  que 
ladicte  creue  fust  receue  des  greniers  par  le  receveur  à  ce  par  nous  commis 
et  par  ses  quictances  seulement,  lesquelles  vaudraient  acquict  ausdicts  gre- 
netiers;  et  combien  que  nosdicts  grenetiers  en  ladicte  cour  desdicts  generaulx 
deussent  estre  paiez  de  leursdicts  gaiges  des  deniers  de  ladicte  creue  par  le 
receveur  d'icelle  et  par  leurs  quictances  seulement ,  en  ensuivant  l'ordonnance 

Notes. 


(a)  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  comptes,  registre  0,f$l.  2ji  verse, 
(k)  V tir  ci-dessus,  pag.  ji  et  suh>. 
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picça  faicte  en  semblable  cas  pour  le  paiement  des  gaiges  de  nos  officiers  de  ~" 
nostre  court  de  parlement  à  Paris  (a),  neantmoins  aucuns  de  nos  generaulx  ^0Q,.Str^', 

conseillers  sur  le  faict  et  gouvernement  de  nos  finances,  pour  vouloir  prefe-  .    0  r\<  \ 

i  i     i-        <r  •  i  iii-        le  28  L)tcsmb' 

rer  les  anciens  desdicts  ollicicrs  aux  aultres  au  paiement  de  leursdicts  gaiges,       ,  '-^ 

ou  les  deniers  d'icclle  creue  ou  panie  d'iceulx  faire  bailler  et  délivrer  ailleurs 
où  bon  leur  a  semblé,  ont  par  cy-devant  faict  leurs  desebarges  par  nostredict 
receveur  gênerai  sur  le  receveur  d'icclle  creue,  de  certaine  somme  de  deniers, 
pour  convertir  au  paiement  des  gaiges  d'iceulx  officiers  de  la  cour  desdicts 
generaulx  ,  pour  laquelle  cause  icelluy  receveur  a  esté  contraint  d'une  mesme 
chose  faire  deux  receptes  et  deux  despences  en  ses  comptes ,  en  rendant  les- 
quels, nos  amez  et  féaulx  les  gens  de  nos  comptes,  voyant  ladietc  manière 
de  faire  estre  chose  inutile  et  de  grandz  frais  et  despens  sans  cause ,  et  que 
par  ladicte  ordonnance  nos  aultres  officiers,  tant  de  nostredicte  cour  de 
parlement  que  de  nostredicte  chambre  des  comptes,  se  pa) oient  et  paient  de 
leurs  gaiges  par  leurs  quictanecs  seulement,  comme  dict  est,  ont  par  ung 
arrêté  (aict  une  ordonnance  sur  le  dernier  compte  dudict  receveur,  à  ce  que 
lesdictes  desebarges  ne  fussent  d'ores  en  avant  levées  sur  icelluy  receveur  de 
la  creue  pour  le  paiement  desdicts  gaiges  d'iceulx  officiers  de  la  chambre 
desdicts  aydes ,  mais  fussent  paiez  de  leursdicts  gaiges  par  ledict  receveur  et 
par  leurs  quictanecs  seulement;  par  quoy  soict  besoin ,  pour  le  temps  advenir, 
en  laire  déclaration  ,  pour  ictlle  ordonnance  avoir  lieu  et  estre  gardée  en 
icclle  nostre  cour  desdicts  generaulx  de  la  justice  desdicts  aydes  en  faisant 
ledict  paiement  Sçavoir  faisons  que  nous,  considéré  ce  que  dict  est,  et 
mesmement  que  ladicte  creue  de  quarante  solz  tournois  a  esté  mise  sus  par 
nostre  ordonnance  pour  convertir  audict  paiement  d'iceulx  gaiges  desdicts 
officiers  d'icclle  cour  desdicts  generaulx,  le  revenu  de  laquelle  n'est  suffisant 
pour  y  fournir,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  ordonne  et 
déclaré  avons ,  ordonnons  et  déclarons,  de  grâce  especial,  par  ces  présentes, 
que  d'ores  en  avant  iceux  nos  officiers  de  nostredicte  cour  des  generaulx  de 
ladicte  justice  soient  payez  par  ledict  receveur  présent  et  advenir ,  par  leurs 
quictanecs  particulières  seulement,  tout  ainsi  que  ont  esté  et  sont  nosdicts 
conseillers  et  officiers  de  nosdictes  cours  de  parlement  et  de  la  chambre  des 
comptes ,  sans  ce  que  d'ores  en  avant  soict  besoing  de  lever  aucunes  dès- 
charges  sur  ledict  receveur  de  ladietc  creue  en  aucune  manière,  à  commencer 
du  premier  jour  d'octobre  dernier  passé;  et  pareillement  avons  voulu  et  or- 
donné que  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  l'un  desdicts  generaulx  de  la  jus- 
tice, maistre  Jean  Boneil,  lequel  nous  avons  nagueres  créé  conseiller  et  l'un 
desdicts  generaulx  ordinaires  par  nos  aultres  lectres  patentes,  en  supprimant 
pour  luy  le  premier  office  et  lieu  ordinaire  qui  vaquera  en  ladicte  chambre, 
soict  aussy  payé  par  ledict  receveur  des  gaiges  de  cinq  cens  livres  tournois  par 
an  ,  tout  ainsy  que  nosdicts  aultres  conseillers  en  icclle  nostre  chambre ,  sans 
préjudice  toutesfois  du  nombre  ordinaire  d'iccux  nos  officiers  en  nostredicte 
chambre  et  de  ceste  présente  nostre  ordonnance  en  aultres  choses  pour  le 
temps  advenir.  Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nosdicts 
gens  des  comptes  et  à  nos  amez  et  féaulx  generaulx  conseillers  par  nous 
ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  et  à  chacun 
d'eux  sy  comme  à  luy  appartiendra,  que  cesdictes  présentes  ils  publient  et 
fassent  publier  en  nostredicte  chambre  des  comptes ,  et  le  contenu  en  icelles 

Note. 

(a)  Vûir  ci- de  s  su  s,  pafesf  et  J92. 

Tome  XVII.  Gggg 


Digitized  by  Google 


602  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■-  gardent  et  fassent  garder  et  entretenir  chacun  en  droict  soy,  de  poinct  en 
Louis  XI,  poinct,  sans  enfraindre,  et  en  fassent  et  souffrent  iceulx  nos  officiers  en 
I  '  ^Er'^n'l  nostrct^'cte  chambre  des  gencraulx  jouir  et  user  plaincment  et  paisiblement, 
",,/_.  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  aucun  destourbier  ou  cmpcschcmcnt  au 
contraire;  en  rapportant  cesdictes  présentes  signées  de  nostre  main,  ou  ridi- 
mus d'icelies,  faict  soubz  lescel  royal,  pour  une  fois  seulement,  avec  les  quic- 
tances  particulières  diceulx  nos  officiers  de  la  chambre  desdicts  generaulx,  ilz 
allouent  et  rabattent  audict  receveur  de  ladietc  creue,  en  ses  comptes,  tout 
ce  qui  par  lui  baillé  et  payé  leur  aura  esté  des  deniers  de  ladietc  creue,  selon 
nostredicte  ordonnance,  sans  difficulté,  auquel  vidimus  plaine  foy  voulons 
estre  adjoutee  comme  à  ce  présent  original  ;  car  ainsi  le  voulons  et  nous 
plaist  estre  faict ,  non  obstant  que  descharge  ou  descharges  ne  soient  baillées 
sur  ledict  receveur  selon  l'ordre  de  nos  finances ,  uz ,  stilz ,  rigueur  de 
comptes,  et  quelconques  ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  deffenscs 
à  ce  contraires.  En  temoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes.  Donné  à  Chartres,  le  vingt-huitiesme  jour  de  Décembre ,  ('an 
de  grâce  mil  cccc  soixante  treize ,  et  de  nostre  règne  le  treizième.  Ainsy  signé  : 
LO  YS.  Et  sur  le  reply  :  Aîaistre  Jean  de  la  Driesche ,  président  des  comptes ,  maistre 
Guillaume  Le  Picard,  Mathieu  Beauvarlct,  generaulx  des  finances,  et  autres 
presens.  Le  G  oust. 

Lecta ,  pubticata  et  régi  si  rata ,  in  Caméra  compntorum  domini  nostri  Régis , 
Parisiis ,  decimâ-nonâ  die  Martït,anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  septua- 
gesimo  tertio.  Sic  signatum  :  Badouiller  (a). 

Note. 

(a)  Quelques  jours  auparavant,  le  20  dé-  un  bannissement  perpétuel,  à  des  amendes 
ce  m  lire  ,  la  Cour  des  aides  avait  rendu  un  envers  les  parens  du  mort ,  et  à  fonder  pour 
arrêt  par  lequel  elle  déclarait  nulles  des  lettres  lui  une  messe  de  requiem  à  perpétuité,  au 
de  rémission  accordées  par  le  Roi,  pour  un  jour  même  de  l'assassinat.  Nous  citons  cet 
meurtre  commis  à  l'occasion  d'une  saisie  de  arrêt  d'après  une  copie  collationnée  ,  faite 
chevaux  chargés  de  sel  non  gabelle,  et  con-  d'après  le  registre  du  président  Renouard. 
damnoit  le  coupable,  malgré  ces  lettres,  à 

Entre  le  procureur  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  des  aides,  Jean  de  la  Planche,  mar- 
chand, demeurant  à  Paris ,  oncle  de  feu  Léonard  Helin ,  et  Micheile,  veuve  de  feu  Jacques 
Bclin  ,  mere  d'iceluy  défunt,  demandeurs  en  cas  d'excès,  et  deflendeurs  sur  l'entérinement  de 
certaines  lectres  qu'on  dict  estre  lectres  de  remission  ,  grâce  et  pardon ,  d'une  part,  et  Pierre 
Cornillot,  deffendeur  esdicts  cas  d'excès,  demandeur  sur  l'entérinement  desdictes  lectres  et 
adjourné  à  trois  briefs  jours,  et  Jean  Cornillot  et  Jean  Pinot,  pleiges  et  cautions  dudict 
Pierre  Cornillot,  ajournés  à  comparoir  en  personne  par  ordonnance  de  la  Cour,  defaillans, 
d'autre  part;  veu  par  la  Cour  les  trois  defaux  obtenus  par  lesdicts  demandeurs  à  l'encontre 
dudict  Pierre  Cornillot ,  ensemble  un  autre  défaut  par  iceux  demandeurs  obtenu  a  l'encontre 
desdictes  pleiges  et  cautions,  les  demandes  et  prolits  de  defaux  baillés  sur  iceux  par  iceux 
demandeurs,  et  tout  ce  que  par  lesdicts  demandeurs  a  esté  produit,  et  tout  considéré; 

Il  sera  dict  que,  par  vertu  desdicts  defaux,  la  Cour  a  adjugé  ausdicts  demandeurs  tel 
profit ,  c'est  à  sçavoii,  que  pour  le  meurtre  et  délit  commis  par  ledict  Pierre  Cornillot  en 
la  personne  dudict  feu  Léonard  Belin,  en  prenant  et  arrestant  certains  chevaux  chargés  de 
sel  non  gabelle  appartenant  audict  Pierre  Cornillot  ,  la  Cour  déclare  lesdictes  lectres  de 
remission  nulles  et  de  nul  efTect  et  valleur,  et  partant  le  déboule  de  l'entérinement  d'icelies, 
et,  en  ce  lésant,  déclare  ledict  Pierre  Cornillot  estre  banni  à  tousiours  de  ce  royaume,  et 
l'a  condamné  iadicte  Cour  en  quatre  cents  livres  parisis  d'amende,  et  envers  lesdicts  Michel 
et  Jean  de  fa  Planche,  en  la  somme  de  deux  cents  livres  prisis  d'amende, et  envers  lesdicts 
Aliclielle  et  Jean  de  la  Planche  ,  en  la  somme  de  deux  cents  livres  parisis  pour  une  fois ,  et 
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Suite  de  la  No  TE.  1-OL'lS  XI, 

à  Chartres, 

à  fonder  une  basse  messe  de  requiem,  clucune  semaine,  en  l'esglise  paroissiale  en  laquelle  le  28  Dccemb. 
ledict  défunt  escoit  demeurant  .perpétuellement  à  tel  jour  qu'il  tut  tué,  et  à  la  fournir  d'or-  '473- 
nemens,  livres  et  autres  choses  nécessaires  pour  icelle  célébrer,  et  è<  despens  desdicts  Mi- 
chelle  er  Je.in  de  la  Planche,  avec  les  frais  de  justice,  laquelle  somme  de  deux  cents  livres 
pansis ,  ensemble  la  fondation  dessusdicte,  se  prendront  préalablement  et  avant  l'amende  du 
Roy;  et  condamne  ladicte  Cour  lesdicts  Pinot  et  Jean  Cornillot,  comme  pleiges  et  cau- 
tions dudict  Cornillot,  et  chacun  d'eux  pour  le  tout,  à  payer  toutes  les  sommes  ci-dessus 
declaïrees,  a\cc  lad.cte  fondacion  et  despense  dessusdicte,  et  à  tenir  prison  jusques  à  plein 
paiement  et  satisfaction  des  choses  dessusdictes ,  et  leur  interdict  toute  aliénation  de  biens, 
et  les  condamne  ladicte  Cour  es  despens  et  frais  de  justice ,  taxation  réservée  par  devers  elle. 


Louis  XI, 

(a)  Droit  accordé  aux  Chanoines  de  Candé  (b)  de  ne  plaider  qu'au     au  Plessis 

Parlement  de  Paris.  d" 

Parclès-Tours, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  1473. 
presens  et  advenir  que,  pour  la  grant  devocion  que  nous  et  noz  prédé- 
cesseurs Roys  de  France  avons  tousiours  eue  à  l'église  monsieur  Saint  Martin 
de  Candé,  où  deceda  ledict  glorieux  corps  saint ,  esperans  que,  par  le  mérite 
d'iceluy  sainct  et  les  prières  qui  en  icelle  église  chascun  jour  se  font  pour 
nosdicts  prédécesseurs,  nous  et  la  prospérité  de  nostre  royaume,  Dieu  nous 
sera  aydant  en  tous  noz  fàicts  et  affaires,  en  ensuivant  la  bonne  voulenté 
et  allection  de  nosdicts  prédécesseurs  Roys  de  France  par  lesquels  ladicte 
église  a  esté  fondée  et  douée  de  plusieurs  rentes  et  revenues,  lesquelles, 
depuis  le  commencement  des  guerres ,  sont  diminuées  de  la  moictié  ou 
environ,  toutes  leurs  maisons  et  manoirs  choisies  (c)  et  tournées  en  ruync; 
desirans,  à  nostre  pouvoir,  icelle  fondacion  entretenir  en  son  entier  et  I  aug- 
menter, comme  tenuz  y  sommes;  considerans  aussi  que  souventesfois,  pour 
la  conservacion  des  droits  et  choses  de  ladicte  église,  il  peut  y  avoir  plusieurs 
grans  litiges  et  debatz  entre  les  chcvecicr,  prevost  et  chapitre  d'icelle  église 
monsieur  Sainct  Martin  de  Candé,  et  ceulx  de  l'église  de  Sainct  Mesmes  de 
Chinon  ,  de  Sainct  Gacicn  de  Tours,  de  Nostre-Dame  de  Chartres  et  de 
Sainct  Maurice  d'Angiers ,  qui  sont  voisines  et  ont  leurs  rentes  et  revenues 
près  de  cilles  de  ladicte  église  monsieur  Sainct  Martin  de  Candé,  et  aussi, 
noz  très  chiers  et  très  amez  oncle  et  cousins  le  Roy  de  Secille,  Duc  d'An- 
jou, le  Conte  du  Maine,  le  Duc  d'Orléans,  Conte  de  Bloys,  et  autres 
seigneurs  de  nostre  sang,  qui,  tant  à  cause  de  leurs  parries  que  par  privilèges 
par  nous  et  noz  prédécesseurs  à  culx  donnez  et  octroiez ,  ne  sont  tenuz 
plaider  ailleurs  que  en  nostre  court  de  parlement,  s'il  ne  leur  plaise  ;  nous, 
pour  ces  causes  et  aussi  pour  la  grant  et  singulière  affection  que  avons  à 
ladicte  église  monsieur  Sainct  Martin  dudict  Candé,  où  deceda  ledict  glo- 
rieux corps  sainct,  et  à  ce  que  soions  désormais  de  plus  en  plus  participans 
es  prières  et  bicnffaiz  d'icelle  église  monsieur  Sainct  Martin  de  Candé,  et 
que  iceulx  chevecier,  prevost  et  chapitre  de  ladicte  église  puissent  d'ores 
en  avant  jouyr  de  tels  et  semblables  privilèges  et  franchises  que  font  ceux  de 
l'église  monsieur  Sainct  Martin  de  Tours ,  où  repose  et  où  fut  translaté 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances         (b)  En  Touraine. 
de  Louis  XI,  volume  F.  (c)  Tombées. 
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■  1  1  miraculeusement  letlict  précieux  corps  monsieur  Sainct  Martin,  et  pour  cer- 

L°Up!  taincs  autres  justes  et  raisonnables  causes  à  ce  nous  mou  vans,  à  iceulx  che- 

a"  du"'*  vecier,  prevost  et  chapitre  de  ladicte  église  monsieur  Sainct  Martin  dudict 
Parc-lés  Tours,  Candé ,  et  leurs  successeurs  en  ladicte  église,  avons  octroie  et  octroions  de 
Décembre  notre  certaine  science,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale, 
1 473;  Par  ccs  présentes,  que  eulx,  tant  conjointement  que  divisement,  ne  soient 
aucunement  tenuz  ne  contraints  de  plaider  par-devant  aucun  juge  séculier 
de  nostre  royaume,  fors  et  excepté  en  nostre  court  de  parlement  scullement, 
s'il  ne  leur  plaist ,  au  regard  de  toutes  et  cliascunes  leurs  causes,  presens  et 
advenir,  tant  en  demandant  comme  en  dépendant,  touchans  ou  qui  touche- 
ront ou  pourront  toucher  le  corps  et  fondacion  de  ladicte  église,  et  où  les- 
dicts  du  chapitre  seront  partie  :  toutefibiz  ,  nostre  entencion  est  que  leurs 
hommes  et  subgects  et  autres  membres  deppendans,  en  ce  qui  ne  touchera 
aucunement  les  droitz  ou  fondacion  de  ladicte  église,  respondront  et  seront 
tenuz  de  respondre  en  cas  de  ressort  devant  celuy  de  noz  bailliz  ou  sencs- 
chaulx  es  bailliages  ou  seneschaucées  esquels  ilz  seront  demourans,  le  tout  en 
ensuivant  lesclicts  privilèges,  franchises  et  libertez  par  nosdicts  prédécesseurs 
et  nous  octroiez  à  noz  très-chiers  et  bien  amez  les  doïen,  trésorier  et  cha- 
pitre de  ladicte  église  monsieur  Sainct  Martin  dudict  Tours,  et  pour  en  jouyr 
tout  ainsi  qu'ilz  ont  faict  par  cy-devant.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces- 
dictes  présentes  à  nos  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  pré- 
sent parlement  et  qui  tiendront  ceulx  advenir,  et  à  tous  les  autres  justiciers 
et  officiers  de  nostre  royaume  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et 
à  chascun  d'eulx  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nosdicts  grâce  et  octroy 
ilz  et  chascun  d'eulx  qui  requis  en  sera,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts 
suppiians  et  chascun  d'eulx  jouyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans 
leur  faire  ou  donner  ne  souffrir  estre  faict  ou  donné  aucun  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire,  lequel,  se  faict  leur  estoit ,  ostent  chascun  en 
droit  soy,  ou  facent  oster,  tantost  et  sans  delay,  et  sur  ce  avons  impose  et 
imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  gênerai  et  à  tous  autres.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes  ,  au  vidimus  desquelles  ,  faict  soubz  sccl 
royal,  pour  ce  que  lesdicts  chcvccier,  prevost  et  chapitre  et  les  singulières 
personnes  dïcclle  église  en  pourront  avoir  affaire  en  plusieurs  lieux ,  esquels, 
pour  doubte  des  perilz  qui  sont  et  peuvent  estre  sur  les  chemins,  n'oseroient 
porter  ce  présent  original ,  nous,  de  nostre  plus  ample  grâce,  voulons  plaine 
foy  estre  adjoustée  comme  à  l'original ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  P/essis  du  Parc-le^-Tours ,  au  moys  de  Décembre 
mil  cccc  soixante  et  treize ,  et  de  nostre  règne  le  trei^iesme.  Sic  signatum  :  Par 
le  Roy,  Lecouz.  Visa.  Comemor.  Le  Clerc. 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,publicata  et  registrata,  Parisiis,  in  Parlamento ,  ultimâ 
die  Januarii,  anno  Domini  millesimo  quaiuorcentesimo  septuagcùmo-qutnto.  Sic 
signatum  :  Brun  a  t. 

Collacio  facta  eu  cum  original'i  (a). 

Note. 

(a)  Des  lettres  tin  mois  de  janvier  i4"'3  même  mois,  portèrent  réduction  à  une  maille- 
donnèrent  la  ville  de  Bc.tomont  en  Argonne  d'or  par  mutation,  des  rachats  dus  pour  les 
à  Girard  Deschamps;  d'autres ,  du  mois  de  (c-  terres  de  Châtillon-sur-Indre ,  Pacy  ,  Ezy  et 
viier ,  donnèrent  la  seigneurie  de  Li  Giussade  Nonancourt,  données  à  Tanguy  du  Chaste!, 
à  Gilhert  de  Cliabannes  ;  d'autres  encore  ,  du      (  Blanchard  ,fol.  jio.  ) 
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Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  à  la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes.     à  Senlis, 

Féxrier  1473. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  reccu  l'humble  supplication  de  noz  chiers 
et  bien  amez  les  trésorier  et  chapitre  de  nostre  chapelle  de  nostrc  grant 
chastel  du  bois  de  Vincennnes,  près  de  nostrc  bonne  ville  et  cité  de  Paris, 
et  les  capitaine  et  consierge  de  nostredict  grant  chastel  et  parc  dudict  Vin- 
cennes, contenant  que  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles  le  Quint,  nostre 
prédécesseur  et  bisayeui,  que  Dieu  absoille,  fonda  en  son  vivant  ladicte  cha- 
pelle du  bois  de  Vincennes  en  l'honneur  et  révérence  de  la  sainte  Trinité  et 
de  Nostrc-Dame,  par  le  moyen  de  certain  vœu  qu'il  fist,  à  ce  qu'il  pust  avoir 
lignée  masle  qui  lui  pust  succéder;  et  afin  que  lesdicts  supplians^  et  leurs 
successeurs  fussent  plus  enclins  à  faire  le  service  divin  qu'il  voulut  et  ordonna 
estre  faict  en  icellc,  leur  octroya,  entre  autres  choses,  certains  privilèges,  les- 
quelz  ont  depuis  esté  confirmez  par  feuz  de  bonne  mémoire  Charles  sixiesme, 
nostre  ayeul,  et  nostre  très-cher  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  aussi  absoille, 
desquclz  privilèges  et  confermations  les  teneurs  s'ensuivent  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Chari.es  vu, 
presens  et  advenir,  nous  avoir  veu  les  lectres  de  feu  nostre  très-chier  seigneur   Ociobrc  1441. 
et  pere,  que  Dieu  absoille,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  (b)  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Charles  vi, 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  veu  les  lectres  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  juain 
et  pere,  que  Dieu  absoille,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  (c)  : 

Charles,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Charles  v, 
presens  et  advenir  que  nous,  considérant  que  noz  hostel ,  parc  et  garenne  j'i^TjV^ 
du  bois  de  Vincennes  près  Paris,  ont  esté  esdifiez  et  ordonnez  par  noz  pré- 
décesseurs Roys  de  France,  et  qu'en  icelluy  lieu,  &c.  (d). 

Au  moyen  desquels  privilèges ,  lesquels  ont  esté  bien  et  deuement  vérifiez  Suite  d«  Lettre 
et  expédiez  par  nostre  chambre  des  comptes  du  temps  de  nostredict  feu  sci-  Louis  xi. 
gneur  et  pere ,  iceulx  supplians  ou  leurs  prédécesseurs  ont  joy  par  bien  long- 
temps du  contenu  en  iceulx,  tant  du  droit  de  sel,  qu'on  appeloit  lors  le 
droit  de  cinquiesme ,  qui  est  à  présent  nommé  nostre  droit  de  gabelle  (e),  comme 
aussi  de  noz  tailles  et  aydes ,  entrées  et  issues  de  villes ,  passages  et  subven- 
tions quelconques ,  plus  à  plain  speciffiées,  entendues  et  declairées  par  icelles 
lectres,  et  jusques  au  temps  des  grandes  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  par 
cy-devant  cours  en  nostrc  royaume,  et  mesmement  autour  de  nostredicte 
ville  de  Paris ,  que  leursdicts  privilèges  ont  esté  adhirés  par  bien  long  temps; 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  les  chartes  de  la  Chambre  primées  tom.  ÏX de  la  même  collection  ,  y.  17 
des  comptes,  n.°  1036.  VStr  aussi  le  registre  et  suiv. 

1  jq  du  Trésor  des  chartes ,  pièce  267.  (<ij  Les  lettres  de  Charles  Vsont  au  /.  IX 

(b)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  tm.  XIII  encore,  pag.  17. 

des  Ordonnances ,  pog.  (e)  Voir  le  Discours  préliminaire  du/.  XVI, 

(c)  Les  lettres  de  Charles  VI  ont  été  im-  pag.  Ixj  et  suit: 
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1    ■  parquoy  ilz  n'ont  depuis ,  à  ceste  cause ,  entièrement  joy  du  contenu  en 

Louis  XI,  jceu|x  privilèges,  et  aussy  parce  qu'ilz  n'estoient  de  nous  confermez;  et  pour 

FévrierVi*  cc  •  nous  ont  iccu'x  supplians  humblement  faict  supplier  et  requérir  qu'il  nous 

t:\r1er1473.  pjajsc  jcur  octroyer  nostre  confermation  sur  cc,  et  que  ilz  joyssent  d  iceulx 

droits  et  privilèges  ainsi  à  culx  octroyez  par  nosdicts  prédécesseurs ,  sans  avoir 
égard  à  la  discontinuation  de  la  joyssanec  d'iceulx,  et  sur  cc  leur  impartir 
noz  grâce  et  provision  convenables ,  ainsi  qu'ilz  nous  ont  faict  remontrer, 
humblement  requérant  iceulx.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et 
mesmement  les  causes  contenues  es  lectres  de  ladicte  fondation  d'icelle  nostre 
chapelle,  qui  furent  principalement  pour  la  singulière  dévotion  et  affection 
qu'avoit  nostredict  feu  bisayeul  Charles  le-Quint ,  d'avoir  lignée  d'hoirs  masles 
qui  peussent  succéder  au  royaulme,  comme  dict  est,  de  laquelle  sommes 
procréez  et  descendus,  à  iceulx  supplians,  pour  ces  causes  et  considérations , 
et  à  ce  que  soyons  participans  ès  prières  et  divin  service  faict  et  continué 
jour  et  nuict  esdictes  chapelle  et  église  par  lesdicts  trésorier  et  chanoines, 
avons  octroyé  et  octroyons,  de  nostre  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  par  ces  présentes,  qu'ilz  joyssent  d'ores  en  avant  plaincment, 
paisiblement  et  à  tousiours,  d'iceulx  droicts,  privilèges,  franchises  et  libériez 
et  du  contenu  en  iceulx,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict  aulcune  chose 
au  contraire;  et  lesquelz,  à  ceste  cause,  nous  avons  confermez,  louez,  ratif- 
iiez et  approuvez,  louons,  confermons,  ratifiions  et  approuvons  de  nostre- 
dicte  grâce,  plaine  puissance  et  auctorité,  par  ccsdictcs  présentes,  en  tant 
que  touche  seulement  lesdicts  trésorier  et  chapitre,  capitaine  et  consierge, 
non  obstant  ladicte  discontinuation  de  la  joyssance  d'iceulx  privilèges  depuis 
le  temps  desdictes  grandes  guerres  par  noz  anciens  ennemis  autour  d'icelle 
nostre  bonne  ville  de  Paris  et  pays  d'environ.  Sy  donnons  en  mandement  à 
noz  amez  et  feaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris ,  aux  generaulx 
sur  le  faict  de  noz  finances ,  aux  elleuz  à  Paris  sur  le  faict  des  aydes ,  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce ,  quictance,  donation, 
déclaration  et  exemption,  facent,  souffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr 
et  user  plaincment  et  paisiblement ,  sans  les  contraindre  ne  souffrir  estre 
contraints,  molestez  ou  empeschez  aucunement  au  contraire,  tant  pour  le 
temps  passé  que  pour  le  temps  présent  et  advenir;  ainçois,  s'aucuns  de  leurs 
biens,  meubles  ou  héritages,  ou  d'aucuns  d'eulx,  sont  ou  estoient  pour  ce 
prins,  saisiz,  levez,  arrestez  ou  empeschez  ou  mis  en  nostre  main,  sy  les 
leur  mectent  ou  facent  mectre,  tantost  et  sans  delay ,  à  plaine  délivrance  et 
hors  de  tous  plaiz  et  procez  meuz  et  à  mouvoir  et  pendant  en  quelque  court 
ou  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  autres  empeschemens  se  aucuns  en 
avoient  à  la  cause  dessusdicte,  desquelz  plaiz  et  procez  les  ostons  et  mectons 
hors  par  ces  mesmes  présentes;  et  avec  cc,  à  tous  noz  justiciers  et  officiers 
sur  ledict  faict  en  interdisons  toute  court  et  connoissance ,  sans  ce  que  plus 
s'en  entremectent  en  aucune  manière,  en  imposant,  sur  ce,  silence  perpétuel 
aux  fermiers  ou  commis,  à  nostre  procureur  et  à  tous  autres,  ores  et  pour 
le  temps  advenir.  Et  aflin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  sccl  à  cesdictes  présentes,  sauf  toutes  voyes  en 
autres  choses  nostre  droit  et  l'autruv  en  toutes.  Donné  à  Sentis ,  an  moys  Je 
Février ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-treize ,  et  de  nostre  règne  le  trei^iesme  (aj. 

Note. 

(a)  Le  1  8  février  de  la  même  année ,  une     chambre  à  sel  à  Sancoins  en  Berry.  (  Mémo- 
déclaration  du   Roi  établit  un   «renier  et     rial  O  Je  la  Chambre  des  comptes,/"'/.  12$.  ) 
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Signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy  ,  l'Evesque  d'Alby,  le  Sire  de  la  Forest,  et  plu-  1 

sieurs  autres pre sens.  Signe  Le  Gouz.  A  costé,  Visa.  Contentor.  Picaristan.  Louis  XI, 

Et  scellées  en  lar  de  soyt  rouée  et  verte ,  du  grand  sceau  de  cire  verte.  Et  ensuite  _,a  Sen,l$' 

est  écrit:  F«vn«r,47J. 

Nous ,  les  gens  des  comptes  et  trésoriers  du  Roy  nostre  sire ,  à  Paris  ; 
veues  les  lectres  patentes  dudict  seigneur  en  forme  de  chartre,  scellées  en  laz 
de  soye  et  cire  verte ,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  noz 
signets,  obtenues  et  à  nous  présentées  de  la  partie  des  trésorier  et  chapitre 
de  la  chapelle  du  grand  chaste!  et  parc  dudict  Vincennes,  par  lesquelles,  et 
pour  les  causes  en  icelles  contenues,  il  ratitfie  et  conferme  les  previlleiges 
octroyés  aux  dessusdicts  par  fêuz  de  bonne  mémoire  les  Roys  Charles-le- 
Quint,  Sixiesme  et  Septiesme,  que  Dieu  ahsoille,  à  plain  speciffiés  et  déclarés 
esdictes lectres,  consentons,  en  tant  que  à  nous  est,  l'entérinement  d'icelles, 
pour  trois  ans  prouchains  advenir.  Donné  à  Paris ,  sous  nosdicts  signets,  le 
seiiiesme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  cccc  soixante-quinze. 


Louis  XI, 


(a)  Édit  de  Louis  XI  contre  les  Nominaux  (b).  àSenlis, 

le  1."  Mar* 

ZUDOVI CUS ,  Dei  gratta ,  Francorum  Rex ,  universis  présentes  Hueras  inspec-  1  ^7  î  • 
turis,  salutem.  Etsi  regalis  providencie  populum  auctoruaii  sue  divinâ  dispen- 
sât ione  crédit um ,  fidei  et  religionis  titulo ,  ingenuisque  moribus  et  disciplinis ,  ac 
verâ  et  sanâ  clarorum  virorum  doctrinâ,  institut  facere  atque  ornari  maxime  inttrest  , 
nos  tamen ,  qui  regno  Christianissimo  ,  divine  propiciacionis  permissione ,  prefecti 
sumus,  id  potissimùm  curare  tentmur,  ut  fidei  pur  ita  s  in  G  ait  us ,  que  sole  errorum  (c) 
seu  heresum  monstris  caruerunt ,  inconcussa  atque  omni  prorsus  erroris  caligine 
intact  a  permaneat;  obeujus  quidem  integerrimam  dfffinsionem  clare  feticisque  mémo- 
rie  Francorum  Reges  liliati  predecessores  nostri,  qui  christiane  semper  religionis  et 
cat/wlice  veritatis  Jucrunt  ferrentissimi  ^elatores,  mérité  Christianissimi  vocati  sunt. 
Sic  Karolus  Aiagnus ,  Rex  et  hnperator  gloriosissimus ,  studio  so  s  quidem  viros,  Bedam 
scilicet,  Rabanum ,  Strabum ,  Alcuinum  (d)  aliosque  complures  famosissimos  atque 
eruditissimos  ex  urbe  Romana  (e)  ad  inclitam  urbem  nostram  Parisiensem  ideirco 
transduxit ,  qub  illic  générale  ex  omni  nacionum  lingua  studium  instituera.  Qtii 
profectb  dociores  suis  preclaris  moribus ,  doctrinâ  et  disciplinis ,  idem  studium  ita 
refertum  r cliquer tint,  ut  eorumdem predteessorum  nostrorum ,  Francorum  Regum ,  ope 
atque  aux i Ho,  in  hune  usque  diem ,  non  modo  celeberrimum ,  verum  etiam  fructuo- 
sissimum  atque  fiorentissimum  ubique  terrarum  habitum  sit ,  ab  omnique  super  sù- 

Notes. 

(a)  Manuscrits  de  la  bibl.  des  avocats,  traîner.  Les  injures,  les  sophisme* ,  les  dëcla- 
cartulaire,  n."'  364  et  365,^/.  tS;.  His-     mations,  les  accusations  les  plus  insensées, 


toire  de  l'Université  de  Paris,  par  du  Boulay,  duroient  depuis  quatre  siècles  dans  les  écoles 
tant.  V,pag.  y 06.  et  hors  des  écoles,  quand  Louis  XI  porta 
(b)  Quel  est  l'objet  de  la  dialectique  ?  cette  loi ,  dont  il  modifia  l'exécution  quelques 
Sont-ce  les  choses?  Sont-ce  les  paroles  ?  Les  années  après,  comme  on  le  verra  dans  une 
défenseurs  de  la  première  opinion  lurent  dé-  des  notes  suivantes, 
signes  par  rlahitti  ;  les  défenseurs  de  la  se-  (c)  Errtrum  n'est  pas  dans  du  Boulay. 
coude,  par  nominaux.  Dès  le  XI.'  siede,  la  (J)  *W  Brucker,  Hist.  critiq.  de  la  philo- 
France  fut  souvent  agitée  par  ces  misérables  sophie,  périod.  2,  part.  II,  liv.  II,  c.  a,  S- 
disputes;  des  hommes  distingues  par  leur  et  suiv.,  pag.  jjy  et  suiv. 
talent  et  leur  savoir  s'y  laissèrent  même  en-  (e)  Rma.  Du  B. 
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—————  cionis  et  heresis  macula  alienum  :  quod  ita  sanè  coritigisse  minime  ambigimus  propttr 
kp^,s  doctrine  sinceritatem  quam  iidern  ipsi  auctores  ibidem ,  alïtque  clarissimi  régentes 

le  i  "  Mars  ntaM  doctores ,  plantare  ac  serere  (a)  curavernni ,  ficresim  (b)  inde  et  errorum 
»4?3-  spinas  atque  tribulos  funditits  evellcntes ,  abjicientesque  et  penitiis  re sécant  es  pericu- 
losas  ac  inutiles ,  et  ad  perniciosa  scandala  potiùs  quàm  ad  fidei  edifficacionem 
déclinantes  doctrinas  ;  superfluas  quoque  questiones  omnino  prorsus  rescindâmes  ; 
précipité  clara  Tlieologorum  Facilitas,  que,  relut  sy dus  quoddam  f.dgtntissimum , 
suorum  claritate  radiorum ,  non  solitm  regnum  nostrum ,  sed  etiam  universum  orbem 
accendit  atque  illustrât ,  utiliores  semper  doctrinas  amplcctens ,  minùsque  utiles 
penitùs  abidndens.  Sic  namque,  priscis  temporibus ,  illud  antiquissimum  nominatis- 
simumque  Atheniense  studium ,  quod  jam  olim  omttis  Grecia  universttsqiie  terrarum 
or  bis  coluit ,  doctrinam  Socratis  et  Platonis  doctrine  Thalctis  Al  i  le  si  i,  Biantis, 
ceterorumque  quos  Greci  sapientes  appellabant ,  quoniam  ex  ea  fructus  uberiores 
provenirent ,  preponere  non  dnbitavit.  Sic  deinde  Gregorius  ille  Magnus ,  olim  Pon- 
vfex  ma  xi  mus ,  s a cr arum  lit  ter  arum  doctissimus  interpres,  ver  bique  divini  maximus 
preco ,  Marci  Tullii  Ciceronis  libros ,  miro  dicendi  lepore  refertos,  quoniam  juvenes , 
e/usdem  auctoris  mira  suavitate  sermonis  illecti  ,  sacrarum  litterarum  studium 
omittentes  ,  majorent  etatis  sue  jlorem  in  eloquencie  Tulliane  studio  consumebant , 
quoad  pot  ni  t ,  diligetttissimè  suppressit.  Qjtofit  ut  nos quoque ,  eorumdem  predecesso- 
rum  nostrorum  vestigia  sequentes ,  summopere  niti  deccat ,  qtto  predicttim  Parisiense 
studium ,  in  quo  fidei  lumen  semper  maxime  claruit,  ingenuisque  quidem  mon  bus 
sanâque  disciplina ,  ac  summorum  Realiumque  auttorum  doctrinâ  (c) ,  ceteris  qui- 
b  use  unique  (d)  minù  s  necessariis  doctrinis  penitiis  sublatis ,  deinceps  perpétue,  no  si  ri  s 
potissimùm  temporibus ,  ad  Dei  omnipotentis  laudem ,  ecclesie  sue  sancte  edifficacio- 
nem et  fidei  orthodoxe  incrementum ,  féliciter  illustretur.  Cùm  itaque  à  qttibusdam 
quorum  erga  nos  ,  predictamque  filiam  nostram  carissimam  Universitatem  Parisien- 
sem  ,  toi  unique  rempublicam  nostram ,  maxitnis  in  rébus  fides  (e)  comprobata  est, 
nobis ,  bis  diebus ,  nunciatum  exstiterit ,  saluberrirnas  leges  atque  statut  a  à  snmmis 
olim  Pontificibus  eorumque  legatis  ac  eciam  à  predecessoribus  nostris  Francorum  Re- 
gibus rite  débit  èque  saticita ,  ac  in  eadem  Universitate  publicata,  minime  a  ut  parimt 
per  complures  (f)  e/usdem  Univtrsitatis  studentes  esse  obsen  ata;  verhm  (g),  quoniam 
iidern  ipsi  studentes ,  exempta  ingenuosque  patrum  mores  imitari  dïdignames ,  vite 
dissolution  corruptisque  moribns  assidue  iusistunt ,  quamplurima  in  dies  vicia 
pullulant;  nec  non  eciam  altos  quosdam ,  suo  niniium  ingenio  fret  os ,  attt  rerum  qui- 
dem novarum  avidos ,  stériles  doctrinas  minùsque  fructuosas ,  omissis  eorurndtm 
patrum  Realiumque  doctorum  solidis  salubrioribusque  doctrinis  ,  quamquam  ras 
ipsas  stériles  doctrinas ,  in  toto  aut  in  parte ,  eorumdem  statut  or  um  tenorc  do^ma- 
tiçarc  prohiberentur ,  palàm  légère  ac  sustinere  non  vereri.  Nos  autan  id ,  ut  Rcgan 
Christianissimum  dectt ,  egrè  molestcque  fer  entes ,  si  gitan  ter  (h)  quod  aurum  vin  mis 
sacrorumqtte  morum  in  viciorum  scoriam  corner tatur ,  et  prêter  ta ,  quod  stériles  aut 
minus  fiuctuose  sett  erroribus  (i)  proximiores  doctrine  in  preclaris  inserantur 

Notes. 

(a)  Ac  serere  n'est  pas  dans  du  Boulay.  (d)  Ce  mot  n'est  pas  dans  du  Bouhy. 

(b)  Les  sectateurs  des  deux  opinions  sac-         (e)  FiJei.  Du  B. 
•cusoient  mutuellement  d'hérésie.  (f)  Complices.  Du  B. 

(c)  On  peut  voir,  sur  les  réalistes  et  les  (g)  Il  y  a  dans  le  manuscrit,  ïiii ,  que  ie 
nominaux,  et  leur  doctrine,  le  tome  III  de  copiste  a  rendu  par  vtrum ;  du  Bouiay  dit 
l'Histoire  critique  de  la  philosophie  par  Bruc-  unde. 

ker,  period.  2,  part.  H.liv.  Il, et  le  Discours         (h)  Manifestement, 
préliminaire  du  urne  VII  de  l'Histoire  litté-         (i)  Severiaribus.  Du  B. 
raire  de  la  France. 

ingeiiiis , 
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ingénus  ,  cttpientesque  ideb,  ut  ne  unde  virtutum ,  sapiencie  atque  doctrine  fulgor  " — ' — ~~~ 
elitcescere  atqut  emanate  deberet ,  inde  viciorum  errorumque  ténèbre  proveniant ,  Us  ?  sénlis 
se theet  tncommodis  salubri  nostris  presertim  diebus  remedto  occurrere ,  dilectitm  et  j  *  ,  «"m^, 
fidelcm  consiltarittm  nostrum  et  conj essorent,  episcopum  Abrincenscm  (a) ,  pr (dicte  ,47, 
Universitatis  alumpmtm ,  sacrât ttmque  litterarum  eximium  professorem  Parisius, 
apud  eamdem  Universitatem  destinandum  censuimus,  qui  tandem,  posteaquam  de 
hu/usmodi  oberracionibus  ci  débité  constitit ,  convocavit  sibique  jussu  et  mandata 
nouro  ascivit  (b)  quamplurimos  sacre  théologie  professores ,  ejusdtmque  et  ceterarum 
facnluitum  et  nacionum  ipsius  Universitatis  doctores  atque  magistros  ,  vite  et  morttm 
imegrttate,  litterarum  perit  'tâ,  summâ  etiam  virtute  et  rerum  gerendarttm  experien- 
ctâ  comprobatos ,  quorum  nomina  sunt  hec  :  et  primo ,  facilitait  s  théologie,  magistri 
Guillclmus  Bouylle,  decanus  e/usdem,  Donatus  dePuteo,  Guillclmus  de  Cas- 
tro Forti,  UrsinusTyboult,  Thomas  (^Troussel,  Anthonius  Ursi,  Johannes 
Patin,  Petrus  Caros,  Jo.  Vatat,  Lucas  de  Molendinis,  Jo.  Bavent,  Stepha 
nus  Gervasii,  Bardinus  Hercdis,  Jo.  de  Roch&(d),  Berengerius  Mercatoris, 
Petrus  Martini,  Jo  Cossart,  Matheus  Sanquct,  Stephanus  Grandis,  Jo.  de 
Lapide,  Amator  Chetart,  omnes  predicte  facultatis  théologie  doctores  ;  facilitât  is 
atttem  deemorum ,  magistri  Stephanus  Parvi,  alias  de  Veteri-Villa,  decanus  e/us- 
dem ,  Robertus  Tulleu  et  Guillelmus  de  Castillon,  omnes  ipsius  facultatis  decre- 
torum  doctores  ;  facultatis  verb  medicine  ,  magistri  Johannes  Basin,  decanus  e/us- 
dem,  Guillclmus  de  Algia,  Jo.  Avis,  Jo.  Roris  (e)  et  Rassa  Madidi,  omnes 
dicte  facultatis  medicorum  doctores  ;  facultatis  autem  arcium ,  et  primo  nacionis 
F rancie .magistri Johannes  de  Martiniaco  ,procurator  e/usdem,  Johannes  Pluette, 
Johannes  Rorerii ,  Yvo  Calvi ,  Jo.  Colini ,  Petrus  Scissoris  et  Petrus  Gratias^; 
nacionis  verè  Picardie,  Petrus  Caronis ,  procurator  e/usdem,  Gaufridus  Nor- 
manni ,  Jo.  Bcnedicti ,  Jo.  Hanon  et  Jo.  Remigii  ;  nacionis  q u idem  Normannie, 
magistri  Robertus  Laloigne^, procurator  e/usdem,  Jo.  Vallès,  Radulphus  de 
Monsignct,  Petrus  Succurribilis  et  Nicholaus  Murdrac;  et  nacionis  Alemannie , 
magistri  Franciscus  de  Butezlaidem ,  procurator  e/usdem,  Jacobus  Hoult,  Jo. 
Scriptoris  et  Nicholaus  Tinctoris,  omnes  in  dicta  artium  facultate  régentes  seu 
magistri;  quibus  omnibus,  cum  eodem  consiliario  et  confessore  nostro ,post  ingentem 
e/usdem  rei  consultacionem ,  uno  animo  unoque  consensu,  nemine  penitùs  ipsorum 
discrepante  seu  contradicente ,  visum  est  quàd pro  eorumdem  scolarium  et  studencium 
vite,  morum  et  discipline  reformacione  ,  statuta  jam  olim  et  pluries  in  eadem  Uni- 
ver  sitate ,  tant  per  nonnullos  apostolicos  legatos  in  regno  nostro  specialiter  deputatos 
quàm  eciam  per  eamdem  Universitatem  et  maxime  per  artium  facultatem  facta,  édita 
et  publicata  ,  satis  abundèque  sufficere  v'tdentur ,  dummodo  rite  et  inviolabiliter  obser- 
vtntur ,  hoc  uno  duntaxat  excepto ,  qubd  artium  temptatores  (h),  qui  novissimè , 
anno  scilicet  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo- secundo ,  annuales  effecti 
sunt  (i),  unde  predicte  oberrac  'tones  aliique  complures  abusus  atque  deffectus  pro- 
venerunt,  continuabuntur  per  canccllarios  Béate  Marie  et  Sancte  Genovefe  Parisien- 
stum ,  présentes  et  futur  os ,  ad taie longum  tempus  quodeis  melius  videbiturfaciendum, 
prout  et  quemadmodum  ante  predictum  tempus  id  eratfieri  constutum,  annuente  et 
assenciente  beatissimo  pâtre  nostro  summo  Pontifice-;  qui  quidem  cancellarii  viros 

Notes. 

(a)  D'Avranches.  (g)  Lahngue.  Du  B. 

(b)  Associavit.  Du  B.  (h)  Examinateur* ,  fuges  de  la  capacité 
(cj  Joannes.  Du  B.  des  élèves  qui  se  présentent  pour  avoir  de* 
(d)  Rota.  Du  B.  grades. 

(ej  Rasa.  Du  B.  0)  Voir  duBoulay,  um.  V,  pag.  jyj. 
(f)  Garsias.  Du  B. 

Tome  XVII.  Hhhh 
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  moribus  sanàque  doctorum  Realium  inferiits  nominatorum  doctrina  eruditos  in 

Louis  XI,  hu/usmodi  ttmpiatorum  ofjiciis prefictre  et  instituere  ttnebumur.  Visum  est  eis  rurstts 
à  Scnlis,  docirïnam  Aristotelis ,  ejus  commtniatoris  Averroys,  Alberti  Magni,  Sanctt 
le  i."  Mars  Thome  de  Aquino,  Egiclii  de  Roma,  Alexandri  de  Hallis,  Scoti,  Bonavcn- 
'*7*'  ture,  alior  unique  docwrum  Realium ,  que  quidem  doctrina  retroactis  temporibits 
sana  securaque  comperta  est,  tant  in  facultau  artium  quant  théologie ,  in  prediaa 
Umvtrsitaie  deinceps  more  consueto  esse  legendam ,  dogmati^andam,  discendam  et 
imitandam ,  ac  eamdem  ad  sacrosancte  Dei  ecclesie  ac  fidei  catholice  edijficacionem , 
jnvenumque  studencium  erudicionem  ,  longe  utiliorem  esse  et  accommodaciorem 
quant  sit  quorumdam  aliorum  doctorum  renovatorum  doctrina,  ut  putà  Guillelmi 
Okam  (a),  monaclti  Cisterciensis,  de  Arimino  (b),  Buridani ,  Pétri  de  Alliaco, 
Marsilii,  Adam  Dorp,  Alberti  de  Saxon  ia,  suorumque  similium,  quia  nonnttl/i , 
ut  die t uni  est ,  e/usdent  Universitatis  studentes ,  quos  Nominales  sett  Terministas 
vacant ,  i  mi  tari  non  ver en tu r.  Qttapr  opter  nos ,  qui  ni  Ail ,  humants  in  rébus ,  ad 
predicte  Dit  ecclesie  decus  et  fidei  orthodoxe  tuicionem ,  verâ  clarissimorttm  sanc- 
tissimorumque  rirorum  sentenciis  comprobatâ  doctrinâ  esse  salubrius  existimamns  , 
desiderantes  )deo  ut  scolares  in  eamdem  Universitatem  optimarum  videlicet  artium 
discendarum  graciû  confugientes ,  Us  potissimum  moribus  (c) ,  disciplina  et  litteris 
instruantur  atque  imbuantur ,  que  non  modo  sibi  ipsis ,  veri/m  eciam  saluti  totius 
populi  christiani  maxime  prodesse  valeant ,  attditâ  et  attente  cum  magni  consilii  nostri 
genttbus  considérât â  deliberacionc  predictâ ,  statuendum  duximns  et  expresse  edicen- 
ditm,  presenci unique  ténor e ,  de  nostre  régie  poustatis  et  auctoritatis  plcnitudine  , 
certaque  sacrifia ,  statnimus  et  edicimus  qubd ,  pro  eorumdem  scolarium  et  siuden- 
ci um  a  recta  veraque  via ,  moribus  et  disciplina  oberrancium  reformatant ',  statuta 
jam  pridem ,  ut  dictum  est,  per  legatos  apostolicos,  per  dictamqne  Universitatem  et 
arcium  jacultatem  ,facta  et  edicta ,  rite  ac  inviotabiliter  de  ce  ter o  observent  ur ,  hoc 
uno  dun taxât ,  ut  supra  die  t  uni  est ,  excepto ,  quèd  die  ri  arcium  tempta  tores  à  dictis 
Beau  Marie  et  Sancte  Gcnovefe  cancellariis ,  presentibus  et  futuris ,  usque  ad  taie 
longum  tetnpns  qued  eis  melius  et  commodius  videbitur  faciendum ,  continuait 
suisque  in  officiis  mamitene  ri  pour  tint  et  debebunt ,  annuente  et  consencienu  summo 
Ponùftce ,  modo  superiiis  declarato.  Et  ulurius  statuimus  et  edicimus  quod  pre- 
dictâ Aristotelis  doctrina,  ejusque  commentatoris  Averroys,  Alberti  Magni, 
Sancti  Thome  de  Aquino,  Egidii  de  Roma,  Alexandri  de  Hallis,  Scoti, 
Bonaventurc,  aliorttmque  Realium  doctorum,  quorum  doctrina ,  ut  dictum  est , 
retroactis  temporibits,  sana  securaque  comperta  est,  tant  in  sacre  théologie  quàm 
arcium  facultatibus ,  in  predicia  Parisiensi  Universitau  deinceps  more  solito  lega- 
tur,  doceatur,  dogmatiietur ,  discatur  et  intimetur  ;  alteram  autem  predictorum 
Nominalium ,  tant  expressatorum  (d)  quàm  aliorum  quorumeumque  sibi  similium , 
in  eadem  Univer sitar  e  (e)  nec  alibi  quoquovershm  in  regno  nostro ,  deinceps ,  palàm 
nec  occulté ,  ant  quovismedo  nullaunus  esse  legendam,  docendam  et  dogmari^an- 
dam  ant  aliquarenus  sustintndam ,  expresse  decernimus.  Et  titilla,  tanquam  lolium 
ex  tritico  divelliiur  (f),  ab  eodem  regno  nostro  evanescat  et  eliminetur,  universis 

Notes. 

fa)  Voir  sur  ce  philosophe ,  sa  doctrine ,  Hist.  critiq.  de  la  philosophie ,  t;  /II,  pat;.  S6j. 

ses  écrits  en  faveur  des   Rois  contre  les  (c)  Les  lignes  qui  suivent,  jusqu'à  ces  mots 

Papes,  &c,  Brucker,  dictt  hco ,  ttmt.  III,  mmbus  et  discipliflâ  oberrancium  ,  ont  été 

pag.  846 et  suiv,  Brucker  parle  de  la  plupart  omises  dans  la  copie  donnée  par  du  Boulay, 

des  autres  qu'on  désigne  ici ,  dans  le  même  pag.  y 08. 

volume,  périod.  2,  part.  II,  liv.  II,  c.  3,  (J)  Supradicterum.  Du  B. 

sect.  2,  de  Schlasiïcis.  (e)  Civitate.  Du  B. 

(b)  Grégoire  de  Rimini.  Voir  Brucker ,  (f]  Avellamr.  Du  B. 
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pr édicté  Universitatis  colle giorum  prefcctis ,  pedagogis,  regentibus  et  magistris  (a)  " 
presentibus  et  futuris ,  proltibendum  duximus ,  ac  ex  nunc  presencium  tenore  prohi-    Lotus  XI, 
bemus ,  ne ,  sub  pénis  inferiùs  expressatis ,  eamdem  ipsam  doctrinam  suis  in  sc/iolis,     *  /  «"jviû» 
nec  alias  quovismodo , publiée  nec  occulté,  dogmatiient,  doceant,  kgant  nec  studeant.       t  ^  ' 
Qite  omnia  et  singula  predicia,  ut  fit >  miter  observentur ,  suumque  debitum  sortiantur 
eflcctum ,  ulterius  statmmus  et  edicimus  quèd predicte  Universitatis  rector  modernus, 
decani  /icultatum  théologie,  decretorum  et  medicine  ,  ac  eciam  quatuor  nacionum 
procttratores ,  in  facie  tocius  Univcrsitatis ,  presentibus  dilectis  et  fidelibus  consiliariis 
nostrts,  curie  Parlamenti  nostri presidentibus ,  et  preposito  Parisiensi  aut  ejus  locum- 
tcncnte,  quos  et  eorum  quanlibet  ad  lue  et  alia  injrà  scripta  exequenda  expresse 
commttttndos  drputavimus  et  deputamus  ,  omîtes  autem  (b)  et  singuli  doctore s  ,  col- 
le giorum  prefecii  ,  pedagogi ,  régentes  et  magistri ,  ceterique  omnium  prediaarum 
fiicuttatum  scolares,  tam  seculares  quàm  religiosi ,  cujuscumque gradùs ,  status ,  ordi- 
nis  et  professionis  existant,  in  mantbus  predkti  rector is  corporaliier  jurabunt  hoc 
presens  stuiuium  et  edictum  nostrum  se  inviolabiliter  observaturos  (c),  quorum  quidem 
nomi/ia  qui  sic  ut  dictum  est  jurabunt,  inscribi  volumus  in  libro  rectorio  ejusdem 
Universitatis  ;  et  quod  omnes  et  singuli  predicti  rectoris  modem/  in  eodem  rectorio 
officio  successores ,  in  noya  eorumdem  creacione ,  idem  jusjurandum ,  prêter  cetera 
que  fieri  solita  sunt  juramenta ,  prestare  tenebnntur  ;  insuper,  quèd  predkti  Béate 
Alarie  et  Sancte  Genovefe  cancellarii ,  présentes  et  futuri ,  neminem  penitùs  ejusdem 
Universitatis  studentem  ad  quamvis  cujuscumque  faculiatis  licenciant  nrque  gradttm 
admit tere  nec  recipere  possint  aut  debeant ,  nec  eciam  predicti  procttratores  aliquos 
scolares  ad  baccalariatûs  gradum  admittant ,  nisi  pritts ,  un  à  cum  aliis  juramentis 
prestari  solilis ,  suis  in  manibus  predictum  prestiterint  juramentum,  Qjtocirca  pre- 
dicti s  Parlamenti  nostri  presidentibus ,  preposi  toque  Pari  sien  si  aut  ejus  locum  te  tien  ti , 
presentibus  et  futuris  ,  et  eorum  cuilibet  in  solidum ,  harum  série  precipiendo  man- 
damus  qtiatinus ,  predicti  s  rector  e ,  doctoribus  ,  collegiorum  prefcctis  ,  pedagogis , 
magistris  tam  rtgrntibus  quàm  non  regentibus  predicte  Universitatis,  uno  in  loco  , 
mi  fit ,  invicem  sollemniter  congregatis ,  h  as  présentes  edicti  et  statuti  nostri  Hueras 
/cgi  et  publicari ,  ac  ipsas  in  ceterorum  edictorum  ac  statutorum  regiorum  recto- 
rio (d)  et  facultatumac  nacionum  predicte  Universitatis  cathatogis  seu  libris  inscribi, 
idem  que  statutum  et  edictum  inviolabiliter  observari  faciant,  inhibendo  seu  inhiber  i 
Jdcicndo ,  ex  paru  nostra ,  omnibus  ibi  tune  assistentibns  et  aliis  qui  bus  fiterit  inlù- 
èendum,  sub  pena  privacionis,  non  modè  à  predicia  Universitate  et  privilegiis  ejus- 
dem ,  veriim  eciam  à  tota  ci  vi  ta  te  Parisiens  i,  ne  qui  s  ipsornm  contra  presencium 
ténor em  quicquam  moliri  aut  actemptare  palàm  nec  occulte  quoquomodo  présumât  ; 
si  qui  s  autem  ordinacionem  ipsam  inobedienier  sustinuerit ,  non  solhm  tutn  ejusdem 
pene  declaratione,  sed  eciam ,  ut  ceteris  de  se  spectaculum  prebeat,  cedatque  in  exem- 
plum ,  ttsque  ad  bannimentum  seu  potiits  tocius  regni  nostri  perpetuum  exilium ,  et 
alias  arbitr arias  penas ,  secundùm  delinquentis  persone  qualitatem  et  sut  criminis 
et  inobediencie gravitaient ,  esse  multandum  atque plectendum  expresse  declaramus  (e), 
prêter  tamen  nostre  régie  majestatis  indignacionem ,  quant  enmdem  ipsum  delinquen- 
tem  casu  predicto  incursurum,  ex  nunc  pr ont  ex  tune ,  decernimus per  présentes.  Pre- 

Notes. 

(a)  Ces  trois  derniers  mou  ne  sont  pas  dans  la  faculté  de  théologie ,  <ruelques  per- 
dans  du  Boulay.  sonnes  ne  voulurent  le  faire  que  condition» 

(b)  Inquam.  Du  B.  nellement.  (Du  B.  pag.  ?to;  mais  voyez  la 

(c)  Peu  de  jours  après  I  edit  de  Louis  X!,  note  b  de  la  page  suivante.  ) 
il  y  eut  une  assemblée  générale  de  fUniver-         (d)  Recterio  libre.  Du  B. 

site ,  pour  prêter  le  serment  prescrit.  Il  ne  fut         (e)  Si  quis  autem  panant  istam  inabtditntia 

refusé  par  aucun  de  ses  membres;  seulement,  sustinuerit.  Du  B. 

Tome  XVII.  Hhhh  ij 
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'  "  terea,  ne  prtdicta  Nominalium  doctrina  quicquam  non  modb  vigoris,  srd  ne  fbmitis(a) 
kf's/irs^'  {!H'^tm'  noc  reê"°  'n  V0iUrnm  babtre  possit ,  mandamus  insuper  primo  predicti 
\t  i  "  Mars  Parlamenti  nostre  curie  presidenti,  eidem  specialïus  committentts ,  quatinus  ornnes 
1473.  "  $mêulos  'Ps'"s  Vniversiimis  libres  et  apud  ejusdem  Universitatis  stipposità  exis- 
tentes ,  ex  quitus  eadem  ipsa  Nominaiium  doctrina  procedit ,  in  manu  nostra  reaiiter 
et  de  facto  capiat  seu  capi  faciat  (b) ,  sub  facto  ex  eis  débité  invent ario  custodiat, 
quousque  Ubros  ipsos  per  viros  litterarum  peritiâ  comprobatos  atque  expertos  fece- 
rimus  vijitari,  de  eisdemque ,  quod fuerit  racionis,  exstiterit  ordination.  Ad  id  autem 
faciendum  et  ad  Ubros  ipsos  in  predicti  président/s  manus  afferendum,  eique  ac 
suis  in  bac  parte  deputatis  parendum  volumus ,  ab  eoque  sttisque  deputandis  omnes 
et  singulos  quos  opportunum  fuerit ,  veluti  nostris  pro  rébus  et  negociis  est  fieri  con- 
suftttm,  viriliter  cogi  ac  districtiùs  coarctari ,  eidemque  ac  suis  deputatis,  ab  om- 
nibus et  singulis  justiciariis  et  officiants  nostris,  quoad bec , pareri  efficaciter et  intendi 
jubemus  per  présentes  ,  quorum  transsumpto  seu  vidimus,  uno  aut  pluribus  sub 
sigil/o  regto  confiais  ,  fidem  indubiam,  veluti  huic  originali ,  ubique  adhiberi  volu- 
mus. In  quorum  omnium  premissorum  fidem  et  testimonium ,  nostrum  prestntibus 
litteris  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Silvanecti ,  die  prima  Marcii ,  anno 
Domini  miilesimo  quadringentesimo  septuagesimo-tercio,  regni  verô  nostri 
decimo-tercio.  Per  Regtm ,  domino  Duce  Borbonù ,  Episcopo  Albiensi ,  dominis 
de  Argtnwnio ,  de  Gentyaco ,  magistro  Johanne  de  Ambasia  et  aliis  presentibns. 
Sic  signatum  :  De  Cerisay. 

Notes. 

(a)  Excitation.  mises  aussi  à  l'exécution  de  l'édit.  Les  ana- 

(bj  On  avoit  envoyé  seulement  au  premier  thèmes  cessèrent,  les  livres  furent  rendus. 
Président  un  exemplaire  des  ouvrages  con-  et  (e  Roi  permit  d'étudier  ce  qu'on  voudrait, 
damnés  par  ledit  du  Roi.  On  demanda  que  L'Université  reçut  avec  joie  et  reconnoissance 
tous  les  exemplaires  qu'on  en  auroit  lui  fussent  cette  nouvelle  décision  royale ,  qu'elle  même 
remis.  L'Université  envoya  une  députation  avoit  provoquée.  Voir  encore  du  Boulay , 
au  Roi,  qui  accorda  ce  qu'elle  demandoit.  tm.  V, pag.  710  et suh.,  prjp  et  su'rv. 
D'autres  modifications  furent  successivement 


Louis  XI, 

à  Seidis,     (aj  lettres  par  lesquelles  le  Roi  accorde  aux  Couleuvriniers  d'Amiens  les 
le  2  Mars        Prérogatives ,  Franchises  et  Libertés ,  qu'il  avoit  précédemment  accordées 
aux  Archers  et  Arbalétriers  de  la  même  ville. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  Élisons  à  tous  presens 
et  advenir ,  nous  avoir  receuc  l'umblc  suppiicacion  des  maistres  et  com- 
paignons  du  se  renient  et  jeu  de  la  couicuvrine  à  main ,  demourans  et  ha- 
bitans  en  nostre  bonne  ville  et  cité  d'Amiens,  contenant  que,  puis  dix  moys 
en  çà  ou  environ ,  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le  sire  de 
Loheac ,  mareschal  de  France ,  lors  nostre  lieutenant  gênerai  en  ladicte  ville 
d'Amiens  et  ès  marches  d'environ  ,  voiant  le  bon,  franc  et  loyal  vouloir  des- 
dicts  supplians,  qui  sont,  jusques  au  nombre  de  cinquante,  fourniz  chascun 
de  couleuvrine  à  main ,  pour  le  bien ,  tuicion  et  défense  de  ladicte  ville 
d'Amiens  ,  et  considerans  que  le  fàict  ,  industrie  et  exercice  desdictes 
couleuvrines  estoit  très-convenable  et  propice  pour  la  défense  et  seuretc 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement ,  Ordonnances  de  Loua  XI ,  volume  E ,  fol.  298  reçu. 
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d'icellc  ville  et  de  tous  les  manans  et  habitans  en  icelle ,  commist  et  institua 
lesdicts  supplians  pour  estre  couleuvriniers ,  et  exercer  le  fàict  et  industrie  uis^Xl, 
de  couleuvrinier;  et  pour  icelui  exercer,  les  maire  et  eschevins  de  nostre-    j*  ^^aâ 
dicte  ville  ont  baillé  ausdicts  supplians  certaine  place  et  lieu  convenable 
pour  ce  faire,  ès  fossez  de  ladicte  forteresse  dudict  Amiens,  près  de  la 
porte  de  LongueMaisiere ,  laquelle  place  iceulx  supplians  ont  appropriée 
et  en  icelle  depuis  tousiours  fréquente  le  jeu  de  couleuvrine  à  leurs  des- 
pens  ;  et  aussi  ,  ont  depuis  lesdicts  supplians  esleu  et  establi  entre  eulx 
ung  maistre  dudict  art ,  auquel  ilz  sont  tenuz  respondre  touchant  ledict 
jeu  et  industrie  ;  et  combien  que  lesdicts  supplians  soient  tousiours  prestz 
de  nous  servir  et  eulx  transporter  par- tout  où  nostre  plaisir  et  voulenté 
sera  leur  ordonner  ou  faire  ordonner,  et  entretenir  ledict  estât  et  exercice 
de  couleuvrinier  à  leurs  despens ,  neantuioins  impossible  chose  leur  seroit  de 
supporter  les  frais  qu'il  leur  convient  faire  eu  l'exercice  dudict  estât  de  cou- 
leuvrinier comme  ils  dient,  se  par  nous  ne  leur  estoit  donné  et  octroyé 
telz  et  semblables  privileiges ,  franchises  et  libériez ,  que  avons  donné  et  oc- 
troyé aux  archiers  et  arbalcsiriers  de  nostredicte  ville  d'Amiens ,  requerans 
sur  ce  nostre  grâce  et  provision.  Pourquoy  nous,  actendu  ce  que  dict  est, 
voulans  le  bien,  proufit,  utilité  et  seuretc  de  ladicte  ville  d'Amiens,  et  des 
manans,  habitans  et  demourans  en  icelle  ville,  et  icelle  estre  entretenue  en 
bonne  police  et  gouvernement  de  bien  en  mieulx ,  voulans  aussi  entretenir 
l'ordonnance  de  nostredict  conseiller  et  lieutenant,  à  iceulx  supplians,  pour 
ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  et  mesmement 
la  grande  et  bonne  loyaulté  qu'ilz  ont  tousiours  eue  envers  nous  et  que 
espérons  que  ancores  auront  de  plus  en  plus  au  temps  advenir ,  avons  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  de  grâce  cspccial ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  telz  et  semblables  privileiges ,  franchises 
et  libertez  que  avions  octroyé  et  donné  aux  archiers  et  arbalestriers  de  nostre- 
dicte ville  d'Amiens ,  et  quant  l'un  d'eulx  ira  de  vie  à  trespas ,  avons ,  de 
nostre  plus  ample  grâce,  octroyé  et  octroyons  qu'il  loise  audict  maistre 
d'icclui  estât,  eslire  et  mectre  ung  autre  en  lieu  du  premier  mourant,  pourveu 
que  toutes  et  quantesfoiz  ilz  seront  par  nous  ou  de  par  nous  mandez ,  ils 
seront  tenuz  venir  par- tout  où  il  nous  plaira  et  sera  de  par  nous  ordonné , 
parmy  ce,  aussi,  que  lesdicts  cinquante  couleuvriniers  supplians  seront  tenuz 
de  faire  les  fraiz  et  services  à  nous  et  à  nostredicte  ville  d'Amiens,  pareilz 
et  semblables  que  sont  tenuz  de  faire  en  icelle  ville  lesdicts  archiers  et  arba- 
lestriers. Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et 
féaulx  conseilliez  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  présent  parlement 
et  celui  advenir,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  les  generaulx 
conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fàict  de  noz  aides,  bailli  d'Amiens 
ou  son  lieutenant ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  presenset  advenir,  et  àchascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra, 
que  de  noz  presens  don  et  octroy  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts 
cinquante  couleuvriniers  supplians  et  chascun  d'eulx  joir  et  user  plainement 
et  paisiblement,  et  iceulx  facent  enregistrer  ès  papiers  et  registres  en  ce 
accoustumez ,  ainsi  que  faire  se  doit  en  tel  cas.  Et  pour  ce  que  de  ces  pré- 
sentes l'on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que 
au  vidimus  d'icclles,  fàict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'ori- 
ginal. Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons 
fàict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Sentis ,  le  second  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce 
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1  mil  cccc  soixante  et  treize ,  et  de  nome  règne  le  trei^iesme.  Sic  signatum  supra 

L!),',S,.X1,  plicam  :  Par  le  Roy ,  Vous,  le  Duc  de  Bourbon  et  plusieurs  antres  prescns. 
à  Sentis ,      \      *~  ir- 

Je  a  Mars     LE  G0UZ-  V,SÛ' 
i  473- 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  régi  sir ata  Parisius  in  Parlamtnto ,  anode' 
cimâ  die  Augusti ,  anno  millesimo  cccc.""  septuagesimo- quarto.  Sic  signatum  : 
Brunat. 

Collacio  facta  est  cum  originali. 

A.  tous  ctui.x  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  les  maire  et  esehevins  de  la  ville 
et  cité  d'Amiens  ,  salut.  Comme  il  soit  ainsi  que  les  maistre  et  compaignons  du 
jeu  de  la  couieuvrine  à  main  de  ladicte  ville  nous  aient  présenté  leur  supplication 
en  nostre  eschevinaige,  contenant  que  le  Roy  nostre  sire  leur  avoit  donné  telz  et 
semblables  priviieiges  qu'il  avoit  faict  aux  archiers  et  arbalestriers  de  ladicte  ville , 
ainsi  qu'il  povoit  apparoir  par  ses  lectres  scellées  de  son  grant  scel  en  laz  de  soye 
et  cyre  verd ,  lesquelles  lectres  avoient  depuis  esté  montrées  et  exhibées  à  noz  très- 
grans  et  redoubtez  seigneurs  nosseigneurs  de  la  court  de  parlement  ,  affin  que 
icelles  lectres  feussent  leues,  publiées  et  enregistrées  en  ladicte  court  de  parlement, 
lesquelz  nosseigneurs  d'icelle  court  eussent  ordonné  que  lesdictes  lectres  feussent 
monstrées  au  procureur  gênerai  du  Roy  nostredict  seigneur,  comme  faict  avoit  esté, 
et  eust  ledict  procureur  dict  et  respondu  ausdicts  maistre  et  compaignons  dudict 
jeu  de  la  couieuvrine,  qu'il  ne  consentirait  point  que  lesdictes  lectres  fussent  pu* 
bliées  ne  enregistrées  en  ladicte  court,  s'il  n'apparoist  que  nous  en  fussions  contens , 
et  que  ce  ne  portast  préjudice  en  aucune  manière  à  ladicte  ville  et  cité  d'Amiens, 
ne  aux  priviieiges  et  statuts  d'icelle;  sçavoir  faisons  que,  veues  par  nous  lesdictes 
lectres  du  Roy  nostredict  seigneur,  en  lacs  de  soye  et  cyre  verd,  impetrées  de  la 
partie  desdicts  compaignons,  avec  la  requeste  fàicte  par  iceulx  maistre  et  com- 
paignons couleuvriniers  à  ladicte  court  de  parlement,  et  la  response  faicte  par 
ledict  monsieur  le  procureur  gênerai  du  Roy,  nous  avons  consenty  et  accordé,  con- 
sentons et  accordons  par  ces  présentes ,  que  lesdicts  couleuvriniers  puissent  estre 
dudict  estât  de  couleuvrinier  jusques  au  nombre  de  cinquante  compaignons,  pour 
la  seureté,  tuicion  et  défense  de  ladicte  ville,  ainsi  et  par  la  manière  que  le  Roy 
nostredict  seigneur  l'a  voulu  et  veult  par  sesdictes  lectres ,  lequel  nombre  de  cin- 
quante couleuvriniers  ne  peut  en  quelque  manière  prejudicier  à  ladicte  ville  ne  aux 
priviieiges  et  statuts  d'icelle,  et  pour  ce  voulons  et  consentons,  s'il  plaist  à  ladicte 
court  de  parlement  et  à  nostredict  seigneur  monsieur  le  procureur  gênerai,  que  les- 
dictes lectres  soient  leues ,  publiées  et  enregistrées  ès  registres  de  ladicte  cour  de 
parlement  et  ès  registres  de  nosseigneurs  des  comptes  et  trésoriers ,  des  generaulx 
conseilliez  ordonnez  par  le  Roy  nostredict  seigneur  sur  le  faict  des  aides,  et  icelles 
estre  entérinées  par- tout  ailleurs  et  où  il  appartiendra,  comme  lesdicts  maistre  et 
compaignons  le  requièrent ,  desquelles  choses  lesdicts  maistre  et  compaignons  nous 
ont  requis  lectres,  lesquelles  ces  présentes  leur  avons  accordées  pour  leur  valoir  en 
temps  et  en  lieu  ce  que  de  raison.  Et  à  icelles,  en  tesmoîng  de  ce,  avons  mis  nostre 
scel  aux  causes.  Donné  à  Amiens,  le  xxj.'  jour  d'Avril ,  tan  mil  cccc  Jxxiiij.  Sic 
signatum  super  plicam  ;  Machy. 
Collacio  facta  est  cum  originali. 
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LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  nous  ayons  toujours  accous- 
tumé  par  cy- devant  ordonner  ,  commectre  et  establir  en  nostre  pays  de 
Languedoc  aucun  notable  personnaige  et  de  grande  authorité ,  à  nous  seur 
et  féable,  pour  présider,  assister  et  résider  en  nostredict  pays,  en  l'absence 
de  nostre  très-chier  et  très -amé  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourbon  et  d'Au- 
vergne ,  nostre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  en  icelluy  nostre  pays  de 
Languedoc ,  tant  aux  assemblées  et  conventions  des  trois  estats  qui  y  ont 
accoustumé  estre  faictes,  et  y  avoir  l'aurhorité  et  préeminance,  et  ès  autres 
grandz ,  principaux  et  urgens  affaires  d'icelluy  nostre  pays ,  soit  pour  le  faict 
et  gouvernement  de  la  police  et  le  bien  de  la  chose  publicque  d'icelluy  et 
autres  choses  qui  peuvent  et  pourroient  survenir  en  icelluy  pays,  et  qui  ait 
la  principalle  conduite,  charge  et  adresse  en  chef  de  par  nous,  en  et  sur 
tous  nos  faitz  et  affaires  de  la  chose  publicque  de  par-delà  ,  tant  pour  nos 
droitz  et  les  fins  et  mectes  d'icelluy,  que  aussi  pour  les  tailles  et  impostz 
et  equivalans  aux  aydes,  et  sembiablcment  pour  pourvoir  aux  plaintes  et 
doléances  qui  peuvent  survenir  en  icelluy,  et  pour  entretenir  les  habitans 
d'icelluy  pays  en  bonne  amour,  douceur  et  vraye  obéissance  envers  nous, 
et  en  ensuivant  la  manière  de  ce  faire  qui  a  accoustumé  estre  gardée  audict 
pays  du  vivant  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  perc,  que  Dieu  absolve, 
et  pareillement  depuis  nostre  advenement  à  la  couronne,  par  aucuns  notables 
et  grandz  personnaiges  à  ce  commis  et  depputez,  tant  de  par  icelluy  nostre 
feu  seigneur  et  pere  que  de  par  nous,  à  ce  que,  par  deffaut  d'y  mectre  et 
donner  bon  ordre  et  provision,  aucun  dommaige,  préjudice  et  inconvénient 
n'en  advenist  à  nous  ne  à  la  chose  publicque  de  nostredict  pays  de  Lan- 
guedoc, et  aussi  de  nostredict  royaume  :  sçavoir  faisons  que  nous,  desirans 
singulièrement  nostredict  pays  de  Languedoc  et  les  habitans  et  demourans 
en  icelluy  estre  tousiours  de  bien  en  mieux  traictés  en  toute  douceur  et 
entretenus  (c)  en  bonne  police,  ordre  et  justice,  par  personnes  notables  et 
à  nous  seures  et  féablcs,  confîans  entièrement  des  grandz  sens,  science, 
prudence ,  loyauté  et  grande  diligence  de  nostre  chier  et  féal  cousin  et 
conseiller  Louis  d'Amboizc ,  evesque  d'Alby ,  icelluy ,  pour  ces  causes  et 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons ,  de  nostre  propre  mouvement ,  plaine 
puissance  et  authorité  royale,  faict,  constitué,  ordonné  et  estably,  faisons, 
constituons,  ordonnons  et  establissons,  par  ces  présentes,  nostre  président 
esdicts  trois  estaz  et  autres  nos  grandz  et  urgentz  faicts  et  affaires ,  et  à  tous 
nos  consaulx  qui  y  seront  tenus  et  faicts  d'ores  en  avant  en  la  manière  devant 
dicte,  soit  pour  le  faict  de  la  police  dudict  pays  et  de  la  chose  publicque,' 
soit  pour  le  faict  de  nos  finances  et  autres  affaires  généraux,  communs  et 

Notes. 

Ça)  Registres  du  Parlement  de  Toulouse ,  d  erre  nommé  évéque  d'Alby.  Le  siège  de 
wm.  /,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Histoire  cette  ville  n'a  été  érigé  en  archevêché  que 
de  Languedoc,  aux  Preuves,  tant.  V,  p.  sous  Louis  XIV,  en  1676. 

ttsuiv.  (c)  On  lit  entretien  dans  les  Preuves  de 

(/>/  Louis  d'Amboise.  H  venoit  à  peine     l'Histoire  de  Languedoc. 
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particuliers,  en  quelque  manière  que  ce  soit  (a),  pour  icelle  charge  de  pre- 
Louis  XI,  siJent  faire  et  exercer  par  icelluy  nostre  cousin  et  conseiller,  par  la  manière 
le  o^mV     ^Ue  t*essus'  aux  honneurs,  prérogatives,  privileiges,  franchises  et  libertés  qui 
,  /  y  appartiennent,  tant  qu'il  nous  plaira;  et  auquel  en  outre  nous  avons  donné 

et  donnons,  par  cesdictes  présentes,  pouvoir,  authorité  et  faculté  de  oc- 
troyer sur  ce  et  donner  les  provisions  des  cas  urgens,  et  où  il  seroit  besoin 
donner  prompte  provision  pour  la  scureté  du  pays  et  de  la  justice.  Et  pour 
certaines  causes  à  ce  nous  mouvans,  nous,  par  ces  présentes ,  avons  des- 
chargé et  deschargeons  nostre  amé  et  féal  cousin  et  conseiller  l'evesque  du 
Puy  (b),  de  la  charge  et  administration  qu'il  avoit  par  cy-devant  audict  pays, 
touchant  nos  affaires,  soit  par  commission  de  nous  ou  autrement,  en  quelque 
manière  que  ce  feust  ;  et  avecques  ce,  avons,  par  cesdictes  présentes,  donné 
et  donnons  à  nostredict  cousin  et  conseiller  l'evesque  d'Alby  pouvoir  d'user 
de  sadicte  présidence  et  authorité  comme  dessus,  en  nostre  pays  de  Per- 
pignan, Roussilhon  et  Cerdaigne,  et  aussy  en  nos  pays  de  Bourdelois  et 
de  Guienne;  et  avecques  ce,  de  décider  et  avoir  la  connoissance  du  faict 
des  navires  estrangiers  venans  et  arrivans  par  mer  et  autrement  ès  fins  et 
limites  d'iceiluy  pays;  et  avecques  ce  ,  de  contraindre  et  faire  contraindre 
tous  et  chascun  nos  officiers  dudict  pays  de  Languedoc  sur  le  fàict  de 
nos  aydes  ou  esquivalant  au  lieu  d'icelles,  dont  les  aucuns  sont  demourans 
en  nostre  ville  de  Montpellier,  les  autres  au  Puy,  et  les  autres  à  Narbonne 
et  ailleurs  audict  pays,  et  ne  font  pas  la  résidence  que  faire  doivent  ès 
mectes  et  lieux  de  leurs  offices,  pourquoy  nostre  justice  a  esté  moins  que 
duement  exercée,  et  nos  subgectz  et  autres  qui  avoient  affaires  par-devant 
eux,  souventesfois  molestez  et  travaillés  par  deffaut  d'avoir  expédition  de 
bonne  justice ,  à  faire  leur  résidence  et  demouranec  en  nostredicte  ville  de 
Montpellier  ou  ailleurs  en  nostredict  pays  ,  ainsi  que  par  icelluy  nostre 
conseiller  sera  advisé  et  ordonné,  et  qu'il  verra  estre  à  faire  pour  le  mieulx 
et  pour  le  prouffit  et  utilité  de  nous  et  de  la  chose  publicque  dudict  pays, 
et  généralement  de  faire  et  faire  faire,  touchant  les  choses  dessusdictes  et 
les  dépendances,  tout  ainsy  que  ferions  et  faire  pourrions,  combien  que  la 
chose  requist  ou  requière  commission  plus  especialle.  Sy  donnons  en  man- 
dement par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens 
de  nos  cours  de  parlement  de  Tholoze  et  de  Bourdeaux  ,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers,  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  si  comme  à 
chascun  d'eux  appartiendra  ou  requis  en  sera ,  que  ces  présentes  ilz  publient 
ou  facent  publier  en  nosdictes  cours,  et  à  faire  exécuter  et  accomplir  le 
contenu  en  icelles,  obéissent  et  entendent  à  icelluy  nostre  cousin  et  conseil- 
ler, ses  commis  et  depputez,  tout  ainsy  que  l'avons  vouleu  et  ordonné  faire 
par  icelles ,  car  ainsi  le  voulons  et  nous  platst  estre  fàict.  En  tesmoin  de  ce 
nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Sentis ,  /<•  vj.'  jour 
de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-treize ,  et  de  nostre  règne  le  xiij' 
Sic  signatum  supra  piicam  :  Par  le  Roy,  le  Gouverneur  du  Dauphiné ,  le  sei- 
gneur d' Argentan  et  autres  p resens,  Legous. 

Lecta  et  publicata  in  curia  Parlamenti  Tholoze  sedente ,  et  in  registris  ejusdtm 

Notes. 

(a)  Les  deux  autres  commissaires  nommés     et  général  des  finances  dans  cette  province, 
par  le  Roi,  pour  l'assemblée  des  états  de         (b)  Jean  de  Bourbon,  riis  nacurel  de  Jean 
Languedoc,  furent  Imben  de  Varey,  général     Duc  de  Bourbonuois  et  d  Auvergne, 
des  finances ,  et  Antoine  Bayard  ,  receveur 

reghtrata , 
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lose  ,  tn  Parlamento  ;  xvii}.*  die  M<iii ,  anno  Domini  millésime  %quadringentcsimo 
septuagesimo-quarto.  G.  DE  LA  MARCHE  (a). 

Note. 

(a)  Dom  Vaissette  rapporte,  ib'iJ.  p.  46,  nomment  févêque  d'Alby  son  lieutenant, 
des  lettres  du  Duc  de  Bourbon ,  gouverneur  avec  le  pouvoir  qu'il  exerçoit  lui-même  au 
en  Languedoc  (o  octobre   1 )  »  qui     nom  de  Louis  XI. 

Louis  XI, 

(a)  Affranchissement de  l 'Impôt  de dou^e deniers pour  livre ,  sur  les  Afarchan~  à  Notre  Dame 

dises  qui  seront  vendues  ou  échangées,  durant  les  Foires  de  Provins.        de  ,a  Victoire- 

Iès-Senlis , 

LOYS,  par  fa  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaux  ^ 
gens  de  noz  comptes,  et  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez 
sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  et  les  generaulx  sur  le 
fàict  de  la  justice  de  noz  aides  à  Paris,  aux  esleuz  sur  le  faict  desdictes  aides 
ordonnez  pour  la  guerre  en  la  ville  et  eslection  de  Provins  et  des  autres 
eslcctions  de  nostre  royaulme  ,  ou  à  leurs  licuxtenans ,  salut  et  dilection. 
Comme,  tant  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  longuement 
cours  en  nostre  royaulme  et  ont  encores  à  présent ,  et  des  mortalités  et 
autres  adversités  survenues  en  plusieurs  parties  et  contrées  d'icclluy  et  mes- 
mement  ès  chastel ,  ville  et  eslection  dudict  Provins,  que  aussy  desdictes 
aides  et  autres  charges  qui  y  ont  eu  cours  par  cy-devant ,  les  subgects  dudict 
Provins  ayent  eu  et  supporté  plusieurs  grandes  nécessités  et  affaires ,  et  en 
soient  noz  ville  et  chaste!  dudict  Provins  fort  depopulés  et  inhabités,  et 
tellement  que,  au  moyen  de  ce,  le  faict  de  nostre  domaine  soit  à  présent 
de  très- petite  valeur  et  proffict,  et  pour  laquelle  cause  noz  prédéces- 
seurs Ro)s  de  France,  pour  attraire  le  peuple  des  pays  estrangiers  et  faire 
venir  les  marchands  estrangiers  en  nostredict  royaulme  ,  pour  le  grand 
bien,  proffict  et  utilité  de  la  chose  publicque  d'icelluy,  et  pour  augmenter 
iedict  domaine ,  ayent  octroyé,  au  temps  passé,  l'affranchissement  des  foires 
anciennes  de  Champaigne  et  Brie  (b) ,  et,  entre  autres,  feu  nostre  très-chicr 
sire  et  pere.  que  Dieu  absolve,  pour  repeupler  lesdicts  pays  de  Champaigne 
et  Bric,  lesquels ,  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions,  estoient  en  la  pluspart 
inhabitées,  et  voyant  que,  par  le  moyen  de  l'affranchissement  desdictes  foires, 
lesdicts  pays  se  pouvoient  plus  aisément  repeupler  que  anciennement,  oc- 
troia  et  voullust  que  lesdictes  foires  anciennes  tenues  ès  tilles  de  Troyes, 
Bar-sur-Aube,  Lagny,  et  audict  Provins,  eussent  cours  et  fussent  continuées 
en  tous  leurs  droicts  et  franchises  comme  elles  avoient  esté  d'ancienneté 
du  temps  de  nosdicts  prédécesseurs  (c)  :  sçavoir  faisons  que  nous,  désirant 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  la  collection  de  M.  du  pagne  et  de  Brie,  dans  tous  les  volumes  de 

Lys,  avocat  général  de  la  Cour  des  aides;  cet  ouvrage.  On  peut  voir,  dès  le  premier 

collationnéparlcscommissaires  de  cette  Cour,  tome,  les  lettres  de  Charles  IV,  juin  1316.  . 

conformément  à  la  déclaration  du  11  mars  (c)  Voir  le  (me  XIV  de  cette  collec- 

1776.  tion,  pag.  jjS.  Les  lettres  de  Charles  VII 

(h)  Il  y  a  des  lois  sur  les  foires  de  Cham-  sont  du  16  juin  1 4$  $• 

Tome  XVII.  l  u  i 
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 :          Icsdictcs  ville  et  chastel  dudict  Provins,  cjui  est  l'une  des  plus  fortes  places 

Louis  XI,  et  principales  dudict  pays  de  Brie  et  l'une  des  clefs  d'icclluy,  estre  repeuplée, 
à  Notre-Dame  cmrctenue  et  augmentée ,  à  ce  que  icelluy  nostre  domaine  puisse  estre  res- 

^Ik  Seul"*  titu^  ct  remis  en  eStat  Ct  va"eur  '  ct  <ïuc  noz  sukgcts  a)'ent  moyen  de 
le  9  Mars  proflicter  par  la  fréquentation  ,  exercice  et  continuation  du  faict  de  ladicic 
,  4-73.  marchandise,  au  grand  bien ,  profila  ct  utilité  de  nous  et  de  ladietc  chose 
publiccjue  d'icclluy  nostre  royaume,  avons,  pour  ces  causes  et  considérations 
ct  autres  à  ce  nous  mouvans,  octroyé  ct  octroyons,  voulons  et  nous  plaist, 
que  tous  les  marchands  et  autres  gens  qui  vouldront  aller  ct  venir  esdictes 
foires  qui  seront  tenues  auxdictes  ville  et  chastel  dudict  Provins ,  soient 
d'ores  en  avant  francs,  quictes  ct  exempts  de  l'imposition  de  douze  deniers 
pour  livre  de  toutes  les  denrées  et  marchandises  qui  sont  amenées  et  vendues 
es  foires  desdictes  ville  et  chastel  dudict  Provins,  qui  sont  des  foires  an- 
ciennes de  nosdicts  pays  de  Champaignc  ct  Bric,  en  ensuivant  les  anciens 
octrois  à  eux  faicts  par  nosdicts  prédécesseurs  ,  et  tout  ainsi  que  sont  à 
présent  créées  des  foires  tenues  audict  Troyes,  qui  sont  comprins  esdictes 
foires  de  Champaignc  et  Bric,  ct  lesquels  marchands  et  chascun  d'eux  nous 
en  avons  exempté  et  affranchi,  exemptons  et  affranchissons,  de  nostre  grâce 
«  spéciale  ,  plaine  puissance  ct  auctorité  royale,  par  ces  présentes.  Sy  vous 
mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons,  et  a  chascun  de  vous 
sy  comme  a  lui  appartiendra  et  que  requis  en  sera  ,  que  de  noz  p resens 
grare,  affranchissement,  exemptions  et  octroys,  vous  faictes  ct  souflVés  joir 
et  user  piaillement  ct  paisiblement  tous  lesdicts  marchands  frequentans  Ics- 
dictcs foires  de  nosdictes  ville  et  chastel  dudict  Provins  d'ores  en  avant,  sans 
leur  faire  ne  souffrir  estre  faict  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire ,  en  les  faisant  tenir  quictes  et  paisibles  de  ladietc  imposition  de 
douze  deniers  pour  livre,  ainsi  et  par  la  manière  dessusdicte,  et  faisant  par 
vous  esleus,  ct  chacun  de  vous,  crier  ct  publier  le  contenu  en  ces  présentes 
en  chacune  de  vos  eslections ,  affin  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict,  nonobstant  la  discontinua- 
tion de  la  jouissance  d'iceux  octroys  de  nosdicts  prédécesseurs  par  aucuns 
des  habitans  dcsdïcts  lieux  auxquels  ils  avoient  esté  faicts,  et  quelconques 
autres  ordonnances,  mandemens,  restrictions  ou  delfenses  à  ce  contraires. 
Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  à  besoigner  en  plusieurs 
et  divers  lieux,  nous  voulions  que  auxvidimus  d'icelles,  faicts  soubz  sceaux 
royaux  ,  pleine  ioy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à 
Nostre- Dame  de' la  Victoire  les-Senlis ,  le  neuf  Mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  cent 
soixante-treize ,  et  de  nostre  règne  le  treize sme.  Signé  :  Par  le  Roy,  les  sieurs  de 
Montaigu  ci  de  Concressault  et  autres  présent ,  Legoux.  Et  scellées. 

A  tous  ceux  &c.  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire  à  Paris,  veu  les  lectres 
patentes  dudict  seigneur  auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz 
signects,  contenant  affranchissement  de  l'imposition  de  douze  deniers  pour  livre  de 
toutes  denrées  et  marchandises  qui  désormais  seront  vendues  ou  eschangees  à  Pro- 
vins durant  le  temps»  des  foires  de  Champaignc  et  de  Brie  anciennement  accous- 
tumees  estre  tenues  audict  lieu  de  Provins,  ainsi  que  le  sont  à  présent  celles  des- 
dictes foires  de  Champaigne  et  de  Brie  qui  se  tiennent  à  Troyes;  veu  aussi  ce 
que  nous  ont  sur  ce  escript  et  certifié  responsivement  les  esleus  sur  le  faict  des 
aides  des  villes  et  eslections  desdicts  lieux  de  Troyes  et  de  Provins,  consentons,  en 
tant  qu'à  nous  est,  ledict  affranchissement,  pour  en  jouir  sans  fraulde  et  abus,  à 
commencer  du  premier  jour  d'octobre  et  d'illec  en  avant  tant  qu'il  plaira  au  Roy, 
soubz  condition  que,  sy  audict  lieu  de  Provins  y  a  aucune  exemption  ou  franchise 
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Je  ladicte  imposition  de  douze  deniers  pour  livre  ne  du  quatriesme  du  vin  à  destail , 

elle  cessera  dudict  prochain  premier  jour  d'octobre  ensuivant.  Donné  à  Paris,  le  pre-  }^£VlSJf 

mier  Febvrier ,  l'an  mil  cccc  soixante-quatorze.  Signé"  Badouillier.  *  .me 

7       u      0  de  la  Victoire- 

lès-Senlis , 

Les  généraux  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  gouvernement  de  ses  Je  9  Mars 
finances,  veues  les  lettres  patentes  du  Roy  nostredict  seigneur,  auxquelles  ces  pre-  1 473> 
sentes  sont  attachées  soubz  i'ung  de  noz  signetz,  contenant  affranchissement  de 
l'imposition  de  douze  deniers  &c.  &c.  ;  veu  aussi  l'expédition  des  gens  des  comptes 
attachée  à  icelies  iectres  ausquelles  les  esleus  sur  le  faict  des  aides  des  villes  de 
Troyes  et  de  Provins  ont  sur  ce  escript,  consentons,  en  tant  qu'à  nous  est,  ledict 
affranchissement,  pour  en  joir  &c.  &c.  Donné  soubz  fung  de  nozsigneti,  le  sixiesme 
Febvrier,  l'an  mil  cccc  soixante-quatorze.  Signé  Brulart. 

Les  généraux  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  de  la  justice  des  aides 
ordonnées  pour  la  guerre,  veues  les  Iectres  patentes  dudict  seigneur,  ausquelles  ces 
présentes  &c.  &c.  ;  veu  aussi  l'expédition  des  gens  des  comptes  et  généraux  des 
finances,  et  sur  ce  ouy  le  procureur  gênerai,  consentons  8cc.  &c.  Donné  à  Paris,  en 
la  Chambre  desdictes  aides  ,  soubz  «osdicts  signetz ,  ce  dixiesme  jour  de  Febvrier  ,  f  an 
mil  CCCC  soixante-quatorze.  Signe  De  Bidante. 


Louis  XI, 
à 

Ermenonville , 


(a)  Interdiction  de  plusieurs  Monnoies  étrangères;  Cours  de  quelques  autres , 

permis  a  un  prix  déterminé.  fc  ^  Mm 

1 473  • 

LOYS,  par  fa  grâce  de  Dieu,  Roy- de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  Iectres  verront,  salut.  Comme  puis  n'aguerres,  par  grant  et 
meure  deliberacion  ,  et  pour  obvier  à  plusieurs  fàultes  et  abuz  qui  se  fai- 
soient  pour  la  multiplication  des  monnoyes  estranges  qui  avoient  et  ont 
cours  en  nostre  royaume ,  nous  ayons  fait  certaines  ordonnances  sur  le  faict 
de  noz  monnoyes,  et  par  icelies  mis  à  prix  plusieurs  desdictes  monnoyes 
estranges,  selon  leur  bonté  et  valleur,  eu  regard  aux  nostres,  entre  lesquelles 
ayons  donné  cours  aux  monnoyes  de  Lorenne ,  Savoye  et  Foix ,  pour  ij  de- 
niers tournois  la  pièce ,  et  depuis  ayons  esté  advertiz  que  l'evesque  de  Lo- 
renne a  faict  faire  et  forger  monnoyc  qui  n'est  que  à  trois  grains  de  loy; 
nostre  nepveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretaigne,  gros  de  trois  targes  qui  ne 
sont  que  à  iiij  deniers  de  loy,  qui  ont,  pour  différence  des  autres,  deux  poincts 
ou  vers  devers  la  croix,  au  lieu  de  deux  poincts  cloz;  ès  pays  d'Ailemaigne, 
petits  blancs  à  l'aigle ,  de  v  deniers  la  pièce ,  qui  ne  sont  que  à  xj  grains  de 
loy;  lesquelles  monnoyes  sont  faulses  et  contrefaictes;  pareillement,  que,  en 
Barcelonne  et  en  Maillorque ,  se  font ,  de  présent,  gros  d'argent  qui  ont  cours 
en  noz  pays  de  Languedoc  et  Guyenne ,  pour  ij  sols  tournois  la  pièce  ;  et 
avecques  ce,  que  le  Roy  Jehan  d'Arragon,  luy  estant  derrenierement  à  Par- 
pignen  ,  a  fàict  faire  gros  d'argent  pour  ij  sols  vj  deniers  tournois  la  pièce , 
qui  ne  vallent  à  beaucoup  près  le  pris  pour  lequel  ilz  ont  cours  en  nosdicts 
pays  ;  en  quoy  nous  et  nostre  peuple  avons  esté  par  cy-devant  et  sommes 
de  jour  en  jour  très-fort  circonvenuz ,  endommaigez  et  intéressez ,  pour  la- 
quelle cause  nous  ayons  depuis,  par  l'advis  et  deliberacion  de  plusieurs  sei- 
gneurs de  nostre  sang  et  lignaige,  gens  de  noz  finances,  generaulx  maistres 

Note. 

■  t 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  F  de  la  Cour  des  monnoies  ,j$l.  verse. 
Tome  XVII.  liii  ij 
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■  de  noz  monnoyes,  et  autres  plusieurs  gens  notables  de  nostre  conseil,  pour 
Louis  XI,  ce  assemblez ,  ordonné,  interdict  et  detfendu ,  ordonnons,  interdisons  et 
Ermenonville  «'c^n^ons  Par  ces  présentes ,  à  tous  noz  subgectz  et  autres  quelconques , 
le  23  Mars'  ^c  qu^116  cstat  ou  condicion  qu'ilz  soient ,  sur  peine  de  confîscacion  de 
>473-  corps  et  de  biens,  que  d'ores  en  avant  ilz  ne  aucun  d'eulx  ne  preignent 
ou  mectent  en  appert  ou  en  couvert,  soit  en  raict  de  noz  receptes,  de  mar- 
chandise ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  lesdictes  monnoyes 
de  Lorcnne  à  une  Nostrc-Dame,  lesdicts  gros  de  Bretaigne  aux  deux  poincts 
ouverts  ,  les  petits  blancs  d'Allemaigne  à  l'aigle  ,  les  gros  de  Barcelonne , 
Maillorque  et  d'Arragon ,  Foixet  Parpignen,  pour  quelque  prix  que  ce  soit, 
sinon  au  marc  et  pour  billon;  et  au  regard  des  grans  blancs  de  Savoye 
derrenierement  faicts ,  ne  soient  prins  ne  mis  que  pour  viij  deniers  tournois 
la  pièce;  et  oultre,  pour  ce  que  avons  esté  advertiz  que  en  noz  pays  de 
Languedoc  et  Guyenne ,  y  ont  cours  plusieurs  monnoyes  tant  d'or  que  d'ar- 
gent ,  ausquelies  par  nosdictes  ordonnances  n'avons  donné  aucun  cours ,  et 
que,  sans  la  permission  d'iccllcs,  ilz  ne  se  pourraient  pour  le  présent  bonne- 
ment entretenir,  actendu  qu'il  y  a  pour  le  présent  peu  de  noz  monnoyes 
courans  esdicts  pays,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que 
les  monnoyes  tant  d'or  que  d'argent  cy-après  specifrices,  c'est  assavoir  les 
Alphoncius  d'or,  pour  xlv  sols  tournois;  les  acquittons  d'or  de  Cecille, 
pour  xxxv  sols  tournois;  les  pacifïs  d'Arragon,  que  avons  mis  à  xxiij  sols 
iiij  deniers  tournois  par  nosdictes  ordonnances ,  à  xxij  sols  vj  deniers  tour- 
nois; les  florins  au  trect,  ausquelz  nous  donnons  cours  pour  xxij  sols  vj  de- 
niers tournois  par  icelles  ordonnances,  àxix  sols  ix  deniers  tournois,  pourveu 
qu'ilz  soient  des  poix  qu'ilz  doivent  estre  ;  les  gros  de  Savoye  d'argent  à 
ij  sols  vj  deniers  tournois;  les  gros  de  Navarre,  pour  ij  sols  j  denier  tour- 
nois ;  les  gros  d'Arragon ,  Foix  et  Naples ,  pour  xx  deniers  tournois  ;  les  blancs 
de  Foix,  qui  avoient  cours  pour  xij  deniers  tournois,  et  ix  deniers  tournois, 
avant  nosdictes  ordonnances,  pour  ix  deniers  tournois,  et  jusques  à  nostre 
bon  plaisir  et  voulcnté;  et  avecques  ce,  deffendons  à  tous  les  subgectz  et 
habitans  de  nostre  royaume  et  autres  quelconques,  sur  lesdictes  peines, 
que  ilz  ne  aucun  d'eulx  ne  transportent  ou  facent  transporter  hors  de  noz 
royaume  et  obéissance  aucunes  desdictes  monnoyes  estranges  ausquelies 
nous  avons  donné  et  donnons  cours  par  nosdictes  ordonnances,  pour  icelles 
transporter  où  lesdictes  monnoyes  ont  esté  faictes,  et  oultre,  à  toutes  ma- 
nières de  gens  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient,  qu'ilz  ne  s'en- 
tremectenr  de  faire  ne  exercer  fàict  de  change ,  s'ils  n'ont  lectres  de  nous 
veriffiées  par  les  généraux  maistres  de  noz  monnoyes ,  selon  et  en  ensuivant 
nosdictes  premières  ordonnances,  lesquelles  voulons  et  entendons  en  toutes 
autres  choses  estre  et  demourer  en  leur  force  et  vertu  et  sortir  leur  plain 
et  entier  effect.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  ait 
prevost  de  Paris,  ausdicts  generaulx  maistres  de  nosdictes  monnoyes,  et  à 
tous  seneschaulx,  baillifs,  prevosts,  et  autres  noz  justiciers  et  officiers ,  ou 
à  leurs  lieu^tenans  ou  commis,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  lui  appartiendra,  que  noz  presens  ordonnances ,  interdieion,  vou- 
lenté  et  deciairacion ,  et  tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes,  ilz  publient 
ou  facent  publier,  et  l'entretiennent  et  gardent,  et  facent  entretenir,  &c.  &c. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes. 
Donné  à  Ermenonville ,  le  vingt-trot 'siesme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
soixante-treize.  Ainsy  signé  sur  le  reply  :  Parle  Roy,  G.  Aurillot. 
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(a)  Crue  du  Cours  des  Deniers  d'argent  appelés  Gros. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
L  présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  puis  naguerres,  pour  oster  la 
confusion  et  pourveoir  à  la  perte  et  dommaige  que  nous  et  nostre  peuple 
avons  eu  par  cy-devant,  au  moien  du  grant  et  excessif  cours  que  les  mon- 
noyés  estranges  avoient  en  nostre  royaume ,  et  dont ,  à  teste  occasion ,  la 
matière  d'or  et  d'argent  et  mesmes  noz  monnoyes  se  transportoient  hors 
de  nostredict  royaume  et  se  convertissoient  esdictes  monnoyes  estranges , 
nous  avons,  par  l'adviz  et  deliberacion  de  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang 
et  lignaige,  des  gens  de  noz  finances,  de  plusieurs  autres  gens  notables  de 
nostre  conseil  et  des  generaulx  maistres  de  noz  monnoyes ,  pour  ce  assem- 
blez ,  fàict  certaine  ordonnance  sur  le  cours  tant  de  noz  monnoyes  que 
desdictes  monnoyes  estranges ,  entre  lesquelles  noz  monnoyes  ayons  donné 
cours  aux  gros  d'argent  faicts  en  noz  monnoyes  et  es  monnoies  du  Daul- 
phiné,  pour  ij  sols  ix  dertiers  tournois,  qui  estoit  donner  cours  ausdicts  gros 
à  fequipollent  de  noz  grans  blancs  ;  et  depuis,  ayons  esté  advertiz  que  le 
cours  que  par  nosdictes  ordonnances  avons  donné  ausdicts  gros,  n'estoit  pas 
souffisant,  selon  leur  bonté  et  yalleur,  eu  regard  au  cours,  bonté  et  valleur 
des  autres  monnoyes  courans  en  nostredict  royaume;  nous,  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mou  vans,  avons,  par  lad  vis  et  deliberacion  que  dessus, 
ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes ,  que  lesdicts  gros  d'argent  faicts 
et  à  faire  en  nosdictes  monnoyes  et  ès  monnoyes  de  nostredict  pays  du 
Daulphiné ,  soient  dores  en  avant  prins  et  mis  pour  ij  sols  x  deniers  tour- 
noys,  qui  est  j  denier  tournois  plus  que  ne  leur  avons  donné  cours  par  nos- 
dictes ordonnances.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentés  ausdicts 
generaulx  maistres  de  nosdictes  monnoyes,  au  prevost  de  Paris,  et  à  tous  noz 
baillifs ,  seneschaulx  et  autres  noz  justiciers  et  officiers,  &c.  Donné  à  Ermenon- 
ville, le  penultiesme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-treize,  et  de  nostre 
règne  le  trtisiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  k  Roy,  G.  Aurillot. 

Note. 

(a)  Registre  F  de  la  Cour  des  monneies,  fol.  96  verse. 


Louis  XI, 
à 

Ermenonville , 
le  30  Mars 

i473- 


(a)  Suppression  d'offices  d'Examinateurs  au  Châtelet  de  Paris. 


Louis  XI, 
à 

Ermenonville, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
Mars  i47J- 
presens  et  advenir,  comme  nos  progeniteurs  Roys  de  France  de  bonne 
mémoire,  par  grande  et  meure  deliberacion  des  gens  de  leur  sang  et  lignaige 
et  grand  conseil ,  et  pour  l'entretenement  de  la  justice  ordinaire  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  qui  est  la  ville  capitale  de  nostre  royaume., 
ayent  par  cy-devant  et  dès  long-temps  ordonnez  et  establis  seize  personnes  (b) 

Notes. 

(a)  Offices  de  France ,  par  Joly ,  tem.  Il,  le  a4  avril  1 3  3  7.  Il  les  avoit  fixés  à  douze,  dix 
ùv.  lit.  pag.  147S.  Reg.  du  Parlement,  ans  auparavant  (février  1317).  Ordonn.  t.  Il, 
Ordonn.  de  Louis  XI ,  vol.  F,  fol.  Ixij.         j>.j  etjty.  Jean  II ,  CharlesVet  Charles  VI, 

(b)  Philippe  de  Valois  les  porta  à  ce  nombre     confirmèrent  les  lettres  du  »4  avril  1337. 
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.1       notables  et  bien  renommez  en  fâict  de  justice ,  loyauté  ,  bonne  diligence  et 
Louis  XI,  expérience,  pour  attaindre  et  cognoistre  la  vérité  des  cas,  crimes,  dclicts 
à         et  maléfices  concernant  ledict  fàict  et  authoritc  de  nostre  justice  en  nostre- 

^TmT/T'k'  t*'cte  vi"e'  'es<Iue's  avent  dès-lors  cst^  nommez,  instituez,  descrits  et  ap- 
"*  peliez  examinateurs  de  nostre  chastellet  de  Paris,  pour  faire  et  exercer  tout 

ce  qu'à  office  d'examinateur  appartient  et  est  requis  de  faire ,  tant  ès  cours 
et  auditoires  de  nos  prevosté  et  viconté  de  Paris  que  ailleurs ,  et  aussi , 
pour  faire  exécution  des  lectres  royaux  et  autrement ,  selon  et  ainsi  que  les 
cas  le  requerroient,  et  qu'en  ce  faisant,  et  aussi  depuis,  en  rémunération  de 
plusieurs  labeurs,  peines,  travaux  et  occupations  qu'il  leur  convenoit  et  con- 
vient faire  et  avoir,  sans  proffit  ne  salaire,  pour  les  faicts  et  affaires  de 
nosdicts  prédécesseurs  et  de  leurs  successeurs  Roys  de  France ,  considerans 
en  outre  que,  en  ladicte  création  faisant,  ne  leur  avoient  constituez  aucuns 
gaiges ,  octroyèrent ,  concédèrent  et  donnèrent  à  iceux  examinateurs  plu- 
sieurs beaux  et  notables  privilleigcs ,  prérogatives,  prééminences,  franchises 
et  libertez,  desquels  ils  ont  jouy  plainement  et  paisiblement  par  cy-devant, 
et  en  leurs  charges  et  offices  se  soient  tousiours  bien  et  notablement  gou- 
vernez, au  bien  de  nosdicts  prédécesseurs,  de  nous  et  de  nostredicte  justice 
et  de  la  chose  publicque,  et  jusques  au  temps  et  heure  du  trespas  de  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  paravant  et  depuis  par 
aucun  temps ,  que  lesdicts  offices  ayent  este  exercez  et  desservis  par  ledict 
nombre  ancien  et  premier  introduict  desdicts  seize  notables  personnes,  bien 
suffisans,  idoines  et  experts  en  iceux,  au  bien  de  nous  et  de  la  chose  pu- 
blicque, en  ensuivant  ledict  nombre  ancien  et  ordinaire  d'icel  le  vaccation 
selon  laquelle  aucune  chose  ne  pcusi  ou  deust  de  raison  avoir  esté  aug- 
mentée (b)  ni  diminuée,  au  contraire.  Toutesfois,  pour  ce  que,  au  temps 
de  nostre  nouvel  advenement  à  la  couronne ,  et  depuis  aucun  temps  après, 
avons  ignoré  ladicte  création  dudict  nombre  de  seize  examinateurs ,  laquelle 
par  ce  moyen ,  et  aussi  de  raison ,  ne  se  doit  augmenter  ne  diminuer,  nous 
ayons  créé ,  tant  du  temps  de  nostredict  advenement  à  la  couronne ,  que 
depuis  en  iceux  offices,  par  importunité  de  requerans  ou  autrement, 
plusieurs  personnes  ausquelles  nous  les  avons  donnés  comme  extraordinaires, 
en  ac tendant  les  premiers  offices  ordinaires  vacans  ou  autrement  ,  cuidant 
aussi  que  ce  ne  tournast  à  aucun  préjudice  ou  dommaige  à  leurdict  nombre 
ancien  desdicts  seize  examinateurs  ordinaires  de  nostredict  chastelet  ne  à 
leursdictes  création,  privilleigcs,  franchises,  profits  et  libertez,  qui  a  esté 
et  est  les  enfraindre  et  venir  directement  à  l'encontre  de  ladicte  première 
création,  et  que,  se  plus  estoit  par  nous  tolleré,  pourroit  estre  la  totale 
rompture  dudict  nombre  ancien  et  première  création  d'iccux  examinateurs, 
et  tourner  au  grand  détriment  de  nous  et  de  ladicte  chose  publicque,  ainsi 
que  de  ces  choses  avons  puis  nagueres  este  advertis.  Pour  ce  est-il  que  nous, 
deuefnent  acertenez  de  ladicte  création  et  nombre  ancien  desdicts  seize 
examinateurs  de  nostredict  chastellet ,  au  moyen  desquels  ne  devront  rai- 
sonnablement créer  ne  donner  lesdicts  offices  extraordinaires  au  préjudice 
d'iceux  ordinaires  et  nombre  ancien ,  considerans  aussi  que  ladicte  ordon- 
nance de  nosdicts  prédécesseurs  est  bonne  et  raisonnable  et  faite  à  bonne 
et  juste  cause ,  tant  pour  le  bien  de  justice  que  de  ladicte  chose  publicque , 

Notes. 

(a)  U  y  a,  et  il  doit  y  avoir,  création,  dans        (b)  Faicte,  ajoute  ie  registre  F. 
le  registre  F.  (cj  Voir  notre  tente  XVI,  pag.  292. 
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dcsirans,  pour  ces  causes,  de  tout  nostre  cueur,  en  ensuivant  ladicte  ordon-  ■ 
nance  d'iccux  nos  prédécesseurs,  remectre  ou  réduire  lesdicts  offices  d'exa-  Lou,s  XI» 
minateurs  en  leurdict  vray  et  ancien  nombre  et  ordre,  à  ce  que  ceux  ans-  Ermenonville 
quels  ils  appartiennent  et  les  tiennent  et  possèdent  de  présent  et  qui  les  ^ars  ,  4-73 .* 
tenoient,  à  l'heure  du  trespas  denostredict  feu  seigneur  et  perc,  et  à  bon 
et  juste,  vray  et  loyal  titre,  de  leurs  prédécesseurs  (a),  de  ladicte  chose  pu- 
blicque,  et  pour  eux  mieux  entretenir,  avons ,  pour  ces  causes  et  considéra- 
tions et  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  de  nos  certaine  science ,  propre  mou- 
vement,  plaine  puissance  et  authorité  royal,  voulu,  décerné,  ordonné  et 
déclaré ,  voulons ,  ordonnons ,  décernons  et  declairons  par  ces  présentes  , 
ledict  nombre  ancien  et  ordinaire  desdicts  seize  examinateurs  ordinaires  de 
nostredict  chastellet  de  Paris,  demourer ,  consister  et  estre  inviolablemcnt 
tenu  et  exercé  à  tousiours-mais  d'ores  en  avant,  ainsi  qu'il  a  esté  par  cy-de- 
vant  du  temps  de  nosdicts  prédécesseurs  Roys  de  France,  en  ensuivant  la- 
dicte première  création  dudict  nombre  ancien  ,  et  lequel  ,  en  tant  que  mes- 
tier  est  ou  seroit,  nous  avons  de  nouvel  et  d'abondant  reduict,  approuvé, 
loué  et  conservé  (/^.approuvons,  réduisons,  louons  et  conservons^,  par 
ces  mesmes  présentes,  et  voulons  qu'il  soit  entretenu,  maintenu  et  exerce, 
d'ores  en  avant  à  tousiours-mais ,  en  ordre ,  et  toutes  commissions  et  appoincte- 
mens,  sans  enfraindre,  par  nos  chiers  et  bien-amez  maistres  Girard  Colletier, 
Jehan  Amyart,  Guillaume  Brinon ,  Henry  Lefevre,  Jehan  Mantain  ,  Guil- 
laume Bouchier,  Jehan  Colletier,  Jehan  Bireau,  Jehan  Turquam,  Jehan  Ne- 
veu, Jehan  Tcrtcreau,  Jehan  Potin.  André  de  Liz,  Philippe  Dufour,  Pierre 
Renier,  à  présent  possesseurs  paisibles  audict  tiltre,  et  Simon  Belin,  au  lieu 
duquel  a  esté  par  nous  commis  maistre  Henry  de  la  Rivière,  faisant  ledict 
nombre  ancien  desdicts  seize  examinateurs,  et  après  par  leurs  possesseurs  (à) 
ayant  le  vray  tiltre  d'eux  et  non  par  autres,  et  qu'ils  en  jouissent,  ensemble 
de  tous  lesdicts  privilleiges,  franchises,  droicts  et  libériez,  tout  ainsi  et  en 
la  forme  et  manière  que  dessus  est  dict  et  qu'il  a  esté  faict  par  cy-devant , 
et  que  iceluy  nombre  ancien  a  esté  créé,  ordonné,  institué,  intitulé  et 
estably  par  nosdicts  prédécesseurs  Roys  de  France,  et  qu'il  a  esté  entretenu 
du  vivant  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  et  que  il  estoit  au  temps  et 
paravant  sondict  trespas,  plainement  et  paisiblement  à  tousiours-mais,  sans 
faire  ne  souffrir  aucune  autre  chose  estre  fàicte  en  aucune  manière  à  ren- 
contre. Et  en  outre,  de  nostredicte  science ,  plaine  puissance,  propre  mou- 
vement et  authorité  royale,  avons  tous  lesdicts  offices  extraordinaires  ainsi 
par  nous  donnez  depuis  nostredict  advenement  à  la  couronne  jusques  à 
présent  ,  au  préjudice  dudict  nombre  ancien  desdicts  seize  examinateurs 
dessus  nommez,  cassez,  revocquez,  adnullez  et  abolis,  cassons,  revocquons, 
adnullons  et  abolissons  ,  et  les  avons  declairés  et  declairons  et  chascun 
d'eux  nuls  et  de  nulle  valeur  et  comme  non  fàicts ,  ensemble  tous  ceux 
que  pourront  semblablement  faire  pour  le  temps  advenir,  dès  maintenant 
pour  lors,  au  préjudice  des  dessus  nommez  et  de  leursdicts  successeurs, 
ayant  leurdict  vray  lieu  et  tiltre  d'iceluy  nombre  ancien  desdicts  seize  exa- 
minateurs, en  imposant,  sur  ce,  silence  perpétuel  auxdicts  autres  examinateurs 

Notes. 

(a)  Diulict  nombre  ancien  puissent  mieux     justice,  prouffit  et  utilité.  Registre  F. 
et  plus  aiîcment,  loyaument  et  en  toute  di-         (h)  Confermé.  Reg.  F. 
ligence  ,  vacquer  et  entendre  à  l'exercice         (c)  Conformons.  Reg.  F. 
de  leursdicts  e.>tats  et  offices,  à  la  louange,         (d)  Lisez  successeurs,  comme  le  porte 
bien  et  honneur  de  nous  et  de  nostredicte     effectivement  le  registre  F. 
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— ■"— ~~ "~ ~~  extraordinaires,  et  mec  tant  au  néant  tous  procez  pour  ce  meus  et  intentez 
Louis  XI,  Qu  a  jntentcr>  oreS  ne  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce 
Ermenonville    so'c  >  de  nosdicts  puissance  et  authorité,  par  ces  mesmes  présentes.  Si  don- 
Mars  1473.'  nonS  en  mantlement  a  noz  311162  c£  ^aux  conseillers  les  gens  de  nostre 
cour  de  parlement,  les  maistres  des  requestes  de  nostre  hostel ,  à  nostre  pre- 
vost  de  Paris,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans 
ou  commis,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  ces  présentes  ils  facent  entretenir  (a)  et  enregistrer  en  leursdictes 
cours  et  auditoires,  et  le  contenu  en  icelles  gardent  et  facent  garder  et 
entretenir  de  poinct  en  poinct  sans  enfraindre,  et  en  facent  les  ifcssusdicts 
seize  examinateurs  dessus  nommez  et  inscripts  et  leursdicts  successeurs  joyr 
et  user  paisiblement ,  sans  jamais  faire  ne  souffrir  estre  faict  aucune  chose 
à  l'encontre;  mais,  si  aucunes  iectres  ou  provisions  estoient,  au  temps  ad- 
venir, de  nous  obtenues  et  impetrées  par  lesdicts  examinateurs  extraordi- 
naires, par  importunité  de  requerans  ou  autrement,  en  quelque  forme  et 
manière  que  ce  fust  ou  pourroit  estre ,  nous  dès  maintenant  pour  lors  les 
cassons,  adnullons  et  il  éclairons  estre  de  nul  effect  et  valeur,  et  ne  voulons 
qua  icelles  iceux  nos  justiciers  et  officiers ,  n'aucun  d'eux,  ayent  aucun  égard, 
en  faisant  ou  faisant  faire  inhibition  et  deffense  de  par  nous  auxdicts  exami- 
nateurs extraordinaires  pretendans  avoir  droict  en  iceux  offices,  sous  certaines 
et  grandes  peines  à  nous  à  appliquer,  et  d'estre  tenus  et  reputez  infracteurs 
de  statuts,  edits  et  ordonnance  royales,  que  plus  esdicts  offices  ils  ne  s'im- 
miscent et  ne  les  exercent  d'ores  en  avant  par  vertu  de  leursdicts  dons  ou 
autres ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  aucune  manière;  et  au  cas  qu'ils 
seroient  trouvez  faisans  ou  avoir  faict  le  contraire,  nous  voulons  que  nostre 
procureur  gênerai  en  nostredicte  cour  de  parlement  eteeluy  en  nostredict  chas- 
tellet,  et  chascun  d'eux  en  droict  soy,  en  facent  poursuite  à  l'encontre  d'eux, 
et,  comme  parties  formelles,  prennent  leurs  conclusions  telles  que  de  raison, 
et  que  punition  et  justice  en  soit  faicte  en  manière  que  ce  soit  exemple  de 
tous  autres,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  ou  facent  contraindre  tout 
ainsi  (b)  qu'il  appartiendra,  par  toutes  voyes  deues  et  en  tel  cas  requises , 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconques  ,  et  lesdicts  dons,  dont 
dessus  est  faict  mention ,  touchant  lesdicts  offices  extraordinaires ,  et  quelz- 
conques Iectres ,  ordonnances  sur  ce  faictes  ou  à  faire ,  mandemens  ou  def- 
fenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme,  &c.  &c.  Donné  à 
Ermenonville ,  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  treize,  et  de  nostre 
règne  le  treiiiesme.  Signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Bouchage  et  autres  presens. 
Tilhart  (c). 

Notes. 

(a)  Publier.  Fejr.  F.  faites,  Louis  XI  renomma,  bientôt  après,  un 

(b)  Tous  ceux  qu'il.  Reg.  F.  de  ceux  dont  il  venoit  de  déclarer  les  provi- 

(c)  Malgré  ces  lettres,  la  révocation  des     sions  nulles.  (Traité  de  police  de  Lamare, 
précédentes ,  l'annullation  des  nominations     tom.  /,  pag.  212.  ) 
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de  la  châtellenie  de  Loches.                                       -  p.  76. 

l44l. 

Pâques,  le  16  Avril. 

Confirmation  des  réglemens  faits  touchant  les  maîtres  jurés  chirurgiens  à  Paris,  p.  4°4* 

- 

Confirmation  des  privilèges  accordes  à  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes.  p.  605. 


A  Saint' Amand , 
en  Août. 


A  Loches, 
m  Août. 


A  Pari,, 
en  Oitobrt. 

A  Pari,, 
en  Octobre. 
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tn  Janvitr. 


A  Tcurt, 

tn  Mai. 


Aux  Mon-il^- 

lu-  !  Vlirs  , 
en  Ait.v'ur. 
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1442. 

Pâques,  le  /."  Avril. 

Confirmaiion  des  lettres  de  Philippe  III  et  de  Philippe  VI ,  concernant  1 eveque  et  fe 
chapitre  de  Monuuban.  P«  183. 

■  444- 

Pâques ,  le  12  A  vril. 
Statuts  et  ordonnances  de  police  intérieure  pour  la  ville  de  Therouanne.         p.  21Î. 

Pâques j  le  2j  Avril. 
Privilèges  du  chapitre  de  Saint  Macloud ,  à  Bar.  .  p. 

Pâques,  le  9  Avril. 


Au  B  Ii-Str-Amé, 
en  Aoû;. 


Lettres  concernant  rétablissement  et  l'entretien  des  enfans  de  chœur  et  de  leur  maître 


1 1. 


A  Ppur*n, 
ii  j  Mai. 


AuB«'i>-S'ir-Amé , 
l,  /('Juin. 

A  BtHtjsn, 
U  10  Otiobrt. 


dans  l'église  d'Avranclies.  p.  3 

Pâques,  le  à  Avril. 

AfTranchissemens ,  exemption?  et  octrois ,  pour  les  maîtres  des  mines  et  forges.  p.  8. 

Mais -v  oir  le  wmt  W ,  pjt>.  ~6^. 

Exemption  accordée  aux  marchands  qui  viendront  aux  foires  de  Clûlons.  p.  564. 

Concession  de  deux  foires  annuelles  à  1a  ville  des  Vans  en  Languedoc.  p.  325. 

Ru|)[>elce  pag.  jSi>. 


LOUIS  XI. 
1  461. 

A  Toms ,  Confirmation  du  traité  par  lequel  Charles  VII  avoit  cédé  au  Duc  de  Bourgogne  le  comté 

le  t."  Octobre,         Mâcon  et  tout  ce  qui  en  i'aisoil  partie ,  avec  tous  les  droits  qu'il  y  avoit  exercés,  p.  130. 


l462. 


A  S'-Mnhaud-       Interdiction  aux  marchands  frar-çois  d'aller  aux  foires  de  Genève;  augmentation  des  foires 

sur- Lan  ,11  ■     ■  .  .,  .  ,         ,  0  1 

lao  Octobre.      "e  1  von  et  île  leurs  |<nvnr.  es  et  lia,  cn^cs.  p.  33  et  34. 

i46i 


Voir  le  tcm.  XV j?i  et  644 
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Lettres  qui  ordonnent  de  surseoir,  pendant  toute  la  vie  du  Duc  de  Bourgogne,  à  la  a 
décision  des  procès  concernant  les  limites  du  royaume  et  de  l'Empire.  p.  135.     lt  S  Octobre. 

1466. 

Lettres  qui  transfèrent  de  Cusset  à  Montferrand  le  siège  des  exempts  du  duché  A  la  Fert^Hntert, 
d'Auvergne.  p.  38.     *"  AW"'^ 

I  4^7* 

Rétablissement  des  collations  en  faveur  du  Pape. 
Lettres  concernant  les  gages  du  Parlement. 
Lettres  relatives  au  comté  de  Marie.  Veyti  la  note 
Exemption  de  la  gabelle  pour  le  Parlement. 
Assiette  des  gages  du  Parlement  sur  la  gabelle. 

Lettres  concernant  le  jugement  des  procès  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 
Nouvelle  confirmation  des  lettres  accordées  aux  maîtres  des  mines  et  forges. 

Etablissement  d'une  Cour  des  aides  à  Montpellier. 

Lettres  pour  ordonner  une  fabrication  de  liards ,  en  Dauphiné  principalement. 
Règlement  concernant  les  monnoies. 

Confirmation  des  privilèges  de  l'abbaye  de  Valloires ,  ordre  de  Citeaux. 


p«  i«      A  Éf.impts, 
le  24  Juillet. 

p.   2.       A  Ètarr.pes, 
le  x6  Juillet. 

p.  2.      A  £  rampes, 
le  iC  Juillet. 

P«   3*       A  b'tawpes , 
le  26  Juillet. 

p.    J«        A  b  lampes , 
le  26  JuilUt. 


p.  7. 


A  Paris , 
le  ->y  Juillet. 


p.  8.    A  la  Ahthe-dei' 

le  ,9  A.  ut. 

P-    IO.         A  Paris, 

le  12  Septembre. 

p.   I  3.        A  Paris, 

le  iS  Septembre., 

p.    »4-        A  Paris, 

le  18  Septembre. 


p.  17 


A  Paris, 
en  Septembre. 

A  Paris, 

en  Sephmbre. 

Lettres  qui  accordent  aux  marguilliers  de  l'église  de  Paris  les  franchises  et  exemptions       A  Paris, 
d'impôts  dont  ses  chanoines  jouissent.  p.  81.     fn  Septembre, 


Lettres  du  Roi  qui  ordonnent  la  dépossession  d'un  élu  deNevers.  Vcyeih  note  c.  p.  17. 


Nouvelles  lettres  en  faveur  de  la  ville  de  Cambray. 


p.  18. 


A  P.tris , 
le  t."  Octobre. 


Lettres  patentes  qui  déclarent  les  secrétaires  du  Roi  exempts  des  quatrième  et  huitième       a  Paris, 

p.  2  1 .       1*4  Octobre. 


du  vin  de  leur  cm. 


Lettres  portant  suppression  des  sceaux  des  contrats,  pour  le  Dauphiné.  V<rye£  la  a  Paris, 

note  a.                                                                                                    p.  2 1 .  '<  7  Ottuirt. 

Lettres  qui  déclarent  les  habitans  de  Montélimart ,  de  Crest  et  d'Embrun ,  sujets  aux  a  Paris , 

mêmes  contributions  que  les  autres  habitans  du  Dauphiné ,  nonobstant  leurs  prétendues  7  Oewbre. 
exemptions.  Veyri  la  note  a.                                                                       p.  2 1 . 


Nouvelle  confirmation  d'une  exemption  d'impôt  anciennement  accordée  à  la  ville  de 
Loches  par  un  <Ie  ses  seigneurs.  p.  21. 

Tome  XVII.  LUI 


A  Paris, 
en  Octobre. 
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A  P>'rh,  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Die  en  Dauphiné.                             p.  2?. 

A  l'.irls,  Lettres  pour  ordonner  une  nouvelle  fabrication  de  liards  en  Guicnne.  p. 

U  Oaulre. 

A  J ';;>!' .  Don  de  la  \  iguerie ,  terre  et  seigneurie  de  Narbonne,  à  Jean  de  Foix ,  Comte  d'Etampes. 

2j  la  note//,  p. 

A  P.n!s .  Lettres  touchant  l'inamovibilité  des  offices  royaux,                                       p.  2  c. 

/.        <      i.e.  '                                                                  *  * 

tA  }'"'■""'  Affranchissement  de  beaucoup  d'impôts  pour  la  ville  de  Verneuil.                     p.  27. 

A  fV.Tw,  1  -et're*  patente*  sur  l'augmentation  nécessaire  des  membres  du  Parlement  de  Bordeaux, 

U  j  i\  ..m  ::  e,  niJl1-;Miit;on  de  l'tvéquc  d'Acqs  à  une  place  de  conseiller  clerc  à  ce  Parlement.       p.  20. 

9  A.i.^/r,-.  Lettres  portant  f[iie  le-  gages  des  officiers  ordinaires  de  la  Chambre  des  aides  seront 
pau>  avant  et  ;-ar  préférence  aux  officiers  extraordinaires.                                      p.  31. 

A  \     ■    -,  R,voc.:  joii  des  t'ofres  de  Genève,  et  confirmation  de  celles  de  Lyon ,  avec  attribution  de 

T  plu  .cttrs  privilèges  et  tranchées.                                                                    p.  33. 

An  M. -ns,  I  ettres  portant  que  François  de  l-aval,  seigneur  de  G.iure,  précédera  le  Chancelier  de 

U  *y  Aar.,ii  t.  fume  c[  |c>  prélats  du  rovaume,  ainsi  que  le  font  les  Comtes  d'Armagnac ,  de  Foix  et 
de  Vendôme.                                                                                                p.  37. 

-if-»-. t.  lettres  qui  fixent  à  Montferrand  le  siège  des  exempts  du  duché  d'Auvergne,  et  qui 

/.  a/  i\..c..,Lrf.  conf,n„eut  t|es  n,eSures  prises  contre  la  révolte  des  habitans  de  Cusset.                   p.  37. 

Au  A  faut.  Lettres  d'amortissement  accordées  aux  doven ,  chapitre,  vicaires  et  chapelains  de  JtVfr.se 

h  2,  Avu/mV<-.  de  Saim-Juhe»  du  iMans.                                                                         p.  ' 46. 

Au  AL:-!,  Alîranchi*?ement  général  d'impôts  et  diverses  autres  concessions  pour  l'église  de  Notre- 

U< Dame  de  Cléry.  p.  48. 

\A'  u''"'}.  Permission  donnée  à  Olivier  do  Coétiw  de  rétablir  et  forrifier  !e  château  d'une  seigneurie 

"'  qu'il  avoit  en  ii.dMr.mge  ,  et  d'exiger  le  guet  et  garde  des  habitans.                        p.  51. 

Au  Alt„;s  Déclaration  de  Louis  XI  en  faveur  du  Duc  et  de  la  Duchesse  d'Aiençon  et  du  Comte 
du  Perche,  leur  fils.                                                                                   p.  53. 

Au  AL-.ni,  Lettres  relatives  aux  droits  de  l'église  du  Mans  sur  les  vendeurs  de  diandelles  de  cire 

*"  Vernir.:  (QX1  |,ollgic,j.                                                                                                                       p.    5  4. 

'i!"nj!rv\r  Rétablissement  de  l'office  de  juge-mage  à  Toulouse.                                      p.  56. 

AuAl,:„s.  Rétablissement  du  Comte  du  Perche  dans  les  honneurs  et  les  biens  de  ses  ancêtres: 

/r  20  Jaunir.  rtint^iation  assurée  au  Duc  d'Aiençon  lui  même ,  aussitôt  qu'il  sera  rentré  dans  l'obéissance 
du  Roi.                                                                                                   p.  50. 

Au  AL,rs,  Nouvelles  lettres  en  faveur  du  Comte  du  Perche.                                          p.  63. 

le  20  Jiiuvi.r. 

Au  ALu-s,  Lettres  qui  déterminent  devant  quels  juges  seront  portées  les  causes  du  chapitre  de  l'église 

tu  J..»™..  catiitdrale  de  Cicrmuut  et  de  ses  officiers.                                                          p.  66. 

Aux  AL\'n:h-  Nouvelles  lettres  concernant  les  g.'gcs  du  Parlement.                                        p.  68. 

le    i  •  :ir\  , 
/■   (î  I  .  l'/.'rr. 

<>*»*  Lettres  qui  établissent  et  règlent  une  trêv  e  entre  Louis  XI  et  le  Duc  de  Bretagne,  p.  70. 

le  -  I   urs  ,  1 
au  l  (vrur. 
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Exemption  annuelle  de  taille  et  de  guet ,  accordée  au  roi  des  archers  et  au  roi  des  arba- 
létriers à  Laval.  p.  73. 

Confirmation  des  lettres  de  Philippe  de  Valois  qui  donnotent  à  la  commune  de  Mi- 
rande  un  gardien  et  défenseur  de  ses  privilèges.  p.  j4- 


Nouvelles  lettres  en  faveur  de  l'Université  de  Valence. 


P-  75- 


Aux  Montilç- 
lit-Tours, 
en  Février. 

A  Tours, 
en  Février . 


En  Février. 


Lettres  qui  confirment  à  de  pauvres  gens  de  quelques  paroisses ,  dans  la  châtellenie  de 
Loches,  l'exemption  de  payer  la  taille,  de  faire  la  garde  au  château  et  de  contribuer  à  ses 
réparations.  p.  76. 

Déclaration  relative  à  l'affranchissement  d'impôts  accordé  à  la  ville  de  Dieppe  par  les 
lettres  du  26  septembre  1463.  p.  77. 

Ordonnance  au  sujet  des  troupes.  p.  82. 

Lettres  de  légitimation  pour  un  fils  naturel  du  Comte  du  Maine.  p.  84. 

Ordonnance  sur  la  levée  du  quart  de  sel  en  Poitou  et  dans  les  pays  voisins.      p.  86. 

Ordonnance  relative  à  diverses  fraudes  commises  touchant  le  quart  du  sel.         p.  87. 

Lettres  qui  rendent  aux  prévôt  et  chapitre  de  Saint-André  de  Grenoble  le  droit  de 
nommer  à  tous  les  canonicats  et  bénéfices  vacans  dans  cette  église.  p.  00. 

Abolition  des  redevances  dues  au  Roi  par  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lagny-sur- 
Marne.  p.  93. 

Lettres  d'amortissement  accordées  au  chapitre  de  Gap ,  sous  la  réserve  des  foi  et  hom- 
mage, et  à  la  charge  d'armer  quelques  hommes,  quand  le  service  du  Roi  en  Dauphiné 
l'exigera.  p.  95. 

Sécularisation  de  l'église  de  Luçon. 

Lettres  d'anoblissement  pour  Hugues  Cartier. 

Statuts  et  ordonnances  des  boulangers  de  la  ville  de  Tours. 

Confirmation  des  lettres  accordées  aux  habitans  de  Homenaing. 

Lettres  concernant  les  huissiers  au  Parlement. 


p.  97. 
p.  98. 
p.  99. 
p.  102. 
p.  103. 


Confirmation  des  immunités  accordées  aux  habitans  de  la  ville  d'Arqués  pour  le  tranr- 
port  et  la  vente  de  leurs  denrées  et  marchandises.  p.  1 06. 


Lettres  relatives  aux  foires  et  aux  marchés  de  la  ville  d'Arqués. 


p.  109. 


lettres  concernant  les  frais  de  l'instruction  des  procès  criminels  sur  le  fait  des  aides. 
Vcyei  la  note  b.  p.  106. 

•    Lettres  d'amortissement  en  faveur  de  l'abbaye  de  Châge,  à  Meaux.  V<y.  la  note  J.  p.  106. 


Lettres  relatives  à  l'enregistrement  des  ordonnances  sur  le  quart  du  sel  par  les  généraux 

p.  110. 

LUI  iî 


des  aides. 

Tome  XVIL 


A  Tours , 
en  Mars. 


A  Tours, 
U  i*  Avril. 


Aux  Afentilz' 
lis-Tcurs, 
en  Avril. 


A  Amtoise t 
en  Mai. . 

A  Amtoise, 
le  6  Juin. 

A  Amtoise , 
le  6  Juin. 

A  Lasny, 
le  20  Juin. 


A  Lagny , 
le  Zi  Juin, 


A  AfeMx; 
le  24  Juin. 


A  Pluviers, 
en  Juin. 

A  Amboise, 
en  Juin. 

A  Meaux, 
en  Juin. 

A  Meaux, 
en  Juin. 

A  Meaux, 
le  S  Juillet. 

A  Creil, 
le  10  Juillet. 


A  Creil, 
le  if  Juillet. 

A  Creil, 
en  Juillet. 


A  Creil, 
en  Juillet. 

A  Compiigne, 
le2j  Juillet 
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A{  Cg"^ne  '  Lettres  royaux  sur  le  bail  des  fermes  des  aides ,  pour  la  ville  et  l'élection  de  Paris,  p.  ni. 

A  Stoiit,  Lettres  relatives  à  la  présidence  de  la  Cour  des  aides.                                  p.  1  13. 

le  1+  Août. 

A  Stalis,  Don  de  la  seigneurie  de  Gaure  à  Jean  cTEstouteville.  Vtyej\\  note  d.            p.  112. 

le  la  Août. 

A  Compare,  Lettres  patentes  portant  ratification  d'un  traité  conclu  entre  Louis  XI  et  le  Duc  de 

/,  18  Septembre.  Bretagne,                                                                                           p.  113. 

A  Compile,  Lettres  relatives  à  l'amortissement  d'un  revenu  que  le  Comte  de  Dunois  vouloit  appliquer 

U  ,8  Sepuuére.  a  une  chapelle  qu'il  avoit  fondée,                                                                 p.  iij. 

A  Ncycn.  Obligation  de  guet  et  de  garde  imposée  aux  babitans  de  quelques  paroisses  dépendantes 

en  Septembre.  je  l*a|,bayc  Sainte-Catherine-du-Mont-lès-Rouen.                                             p.  117. 

A  Noyon,  Confirmation  d'une  exemption  de  subsides  accordée  par  Charles  VI  aux  babitans  de  la 

en  Septembre.  Romaigne ,  de  Robercnurt  et  de  Blenencourt  ;  concession  du  droit  de  justice  a  un  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  sur  ceux  qui  habitent  dans  l'arrondisse- 
ment de  sa  commanderie.                                                                       p.  119. 

A  Noyon,  Lettres  d'amortissement  accordées  au  chapitre  de  Noyon,  à  la  charge  de  dire,  pendant 

em  Septembre.  <jix  ans,  le  8  septembre,  un  Salve  Regina  et  quelques  autres  prières.                 p.  121. 

A  Noyon,  Lettres  d'amortissement  pour  un  monastère  de  Perpignan  ,  et  d'autres  pour  un  monastère 

en  Septembre,  de  Noyon.  Voye^  ia  note  a.                                                                           p.  119. 

■ 

A  Pércnne,  Déclaration  concernant  le  ressort  de$  quatre  lois  principales  du  comté  de  Flandre,  et 

le  14  Octobre.  l'appel  de  leurs  jugemens.                                                                       p.  j  26. 

■ 

A  Pétenne,  Lettres  d'amortissement  en  faveur  de  Guillaume  de  Maronne.  V<yei  la  note  a.    p.  1 1 9. 

le  1+  Octobre. 

A  Péronne,  Confirmation  du  don  fait  au  Duc  de  Bourgogne,  des  greniers  à  sel  et  de  plusieurs  villes 

le  14  Octobre.  du  Maconnois.                                                                                                 P-   1 29. 

A  Pe'ronne,  Lettres  concernant  le  droit  réclamé  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  de  percevoir  à  son  profit 

te  1+  Octobre.  |cs  tailles  et  les  aides  dans  quelques  prévôtés  de  Picardie  ,  et  de  nommer  les  élus 
d'Amiens.                                                                                           p.  133. 

A  Phottnt,  Déclaration  portant  qu'il  sera  sursis,  pendant  huit  années,  au  jugement  des  procès  tou- 

U  14.  Octobre,  chant  les  limites  du  comté  de  Flandre,  pendans  au  Parlement  de  Paris.               p.  13  j. 

A  Pércnne,  Déclaration  relative  aux  appellations  portées,  cmissi<  média,  au  Parlement  de  Paris,  des 

le  14  Octobre,  décisions  rendues  par  les  tribunaux  du  comté  de  Flandre.                              p.  137. 

A  Péronne^,  Lettres  concernant  les  appellations  des  jugemens  rendus  à  Lille,  à  Donay ,  à  Orchies, 

r  14    «0  e.  etja  jurjl|jct;on  ju  gouverneur  de  Lille  et  de  la  Chambre  du  o>.ueil  de  Flandre,  p.  138. 

APérotwe,  Déclaration  portant  règlement  pour  les  hommages  des  vassaux  du  comté  de  Pontliieu 

U  ,+  Octrbn:  et  Aes  pr(svôt&  dc  Vimeu  ,  Bcauvoisis  et  Foulloy.                                         p.  1 40. 

A  p<™n,,e>  Lettres  qui  défendent  au  bailli  de  Sens  de  recevoir  les  appellations  d<?«  jugemens  rendus 

e  14  Octobre.  |ç$  0(ficiers  ju  £)uc  je  Bourgogne .  «  qui  ne  permettent  de  Ici  porter  qu'au  Parlement 
de  Paris.                                                                                                p.  141. 

A  Péronne,  Exécution  du  scel  du  duché  de  Bourcorme.                                             p.  1A2. 

le  t+  Octobre.  b  *»  r 

A  Péronvc,  Exemption  de  service  personnel  pour  la  défense  du  royaume,  en  faveur  des  vassaux, 

H       **■  sujets  et  serviteurs  du  Duc  de  Bourgogne.                                                    p.  1 
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Lettres  concernant  la  juridiction  que  le  bailli  de  Sens  exerçoit  sur  les  habitans  de  Ville-  A  Péronne, 

neuve-le  Roi.                                                                                      P-  i4j.  U  '+  Octobrt' 

Main-levée  des  terres  saisies  sur  le  Duc  de  Bourgogne  et  sur  ceux  qui  avoient  em-  A  Péronne, 

brasse  son  parti.                                                                                  p.  1 4<*.  u  '*  0ctob,c' 

Lettres  portant  don  de  la  terre  de  Morugne  au  Duc  de  Bourgogne.              p.  i4y.  A  Péronne, 

le  14.  Ociotre. 

Connoissance  des  complainte»  dans  le  duché  de  Bourgogne.                          p.  148.  A  Péronne, 

le  14.  Octobre. 

Lettres  concernant  la  juridiction  du  Duc  de  Bourgogne  et  de  son  grand  conseil,  p.  1  50.  A  Péronne, 

le  14  Octobre* 

Lettres  qui ,  à  la  demande  du  Duc  de  Bourgogne  ,  confirment  une  surséance  pour  quinze  A  Péronne, 

ans  à  l'exécution  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  que  l'on  prétendoit  contraire  au  traité  'f  '■*  Octobre. 
d'Amiens ,  et  qui  prolongent  ensuite  cette  surséance  de  vingt  ans  encore.              p.  151. 

Lettres  d'évocation  au  Conseil  du  Roi,  d'une  cause  pendante  au  Parlement  de  Paris,  à  A  Péronne, 

la  poursuite  du  ministère  public,  contre  Chrétien  et  Jean  de  Digonne,  qui  avoient  agi  pour  if  '4  Octobre. 
les  intérêts  et  par  les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne.                                       p.  1  ça. 

Déclaration  portant  règlement  pour  l'imposition  foraine  sur  les  marchandises  qui  passent  A  Péronne, 

en  Bourgogne.                                                                                   p.  153.  le  '+  Octobre. 

Appellation  des  jugemens  de  la  loi  de  Bruges.                                         p.  156.  A  Péronne, 

le  14  Octobre. 

Lettres  pour  assurer  au  Duc  de  Bourgogne  la  jouissance  paisible  du  grenier  a  sel  de  A  Péronne, 

Crandvilliers.                                                                                              p.  1 57.  '<  H  Octobre. 

Main-levée  d'une  saisie  de  terres  et  rentes  faite  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  A  Lié^e, 

et  suspension  de  toutes  poursuites  judiciaires  jusqu'à  la  décision  des  commissaires  nommés  '*  Nombre. 
pour  régler  les  limites  du  comté  de  Flandre.                                                p.  1 jo. 

Prolongation  annuelle  de  la  foire  tenue  à  Rouen,  nommée  le  Pardon  Saint  Romain  ;  A  Sentis, 

exemption  d'impôts  sur  les  marchandises  qu'on  y  apportera ,  le  vin  et  le  sel  exceptés,  p.  161.  AWnirtv 

Statuts  et  ordonnances  pour  les  cordonniers  de  Tours.                               p.  163.  A  Sentis, 

m  Novembre. 

Rétablissement  à  Toulouse  du  Parlement  et  de  la  Cour  des  aides  de  Languedoc,  qui  Aux  Atcntil^- 

avoient  été  transférés  à  Montpellier.                                                          p.  167.  u  %  timbre 

Statuts  et  ordonnances  des  tonneliers  de  Soissons.                                     p.  170.  A  Soissons, 

1       '  en  Décembre. 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  admet  les  sujets  du  Duc  de  Bretagne  à  poursuivre  leurs  Aux  Montilz- 

causes  et  procès  comme  ils  l'eussent  fait  avant  les  jugemens  rendus  contre  eux  par  contu-  ^^s'/j""' 

mace  ou  par  faute  de  présenter  leurs  titres  pendant  les  divisions  qui  ont  subsisté  entre  les  '  *">"r" 
deux  Princes.                                                                                      p.  171. 

Lettres  qui  assurent  au  Duc  de  Bretagne  et  à  ses  sujets  la  possession  paisible  des  terres  Aux  Mentilz- 

ct  seigneuries  dont  ils  jouissaient  avant  la  guerre ,  et  qui  leur  en  restituent  le  revenu ,  à  f™"> 

compter  du  1 ."  octobre  précédent.                                                           p.  173.  '  Jttnvur' 

Reconnoissance  de  noblesse.  Réintégration  de  celui  qu'on  y  avoit  troublé  dans  l'exercice  j4u,x  Montilz- 

j            1                                                                                                                                                  /  tès-Tourt, 

de  ses  droits.                                                                                      p.  174.  ie  7  Janvitrt 

Lettres  du  Roi  qui  nomment  un  lieutenant  général  en  Languedoc,  et  lui  délèguent  toute  Aux  AfmtU^- 

l'autorité  nécessaire  pour  réprimer  des  troubles.                                            p.  301.  ij"26Janv't(r 
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Aux  Montilz.  Droit  accordé  à  René,  Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  et  Comte  de  Provence,  de  sceller 

leVjZier.  - 'ire  jaune.                                                                                      P'  '75- 

A*x  Montilz-  Lettres  d'amortissement  pour  une  église  de  Tours,  —  pour  une  chapelle  qu'on  venoit 

en  Janvier  dc  f°nder  «  —  Pour  ,es  reIigieux  de  Saint-Martin  deTournay.  Voyt-^  la  note  a.     p.  177. 

Aux  Montilz-  Lettres  de  légitimation  pour  Jean  Berthomeau.  Veye^  la  note  a.                   p.  177. 

lis-Tours, 
en  Janvier. 

Aux  Montih-  Lettres  de  naturalité  pour  Marguerite  Moynier  et  Jean-Christophe  Lancement.  Veyei  la 

lis-Tours,  note  a.                                                                                              p.  177. 

en  Janvier. 

Aux  MomitX-  Plusieurs  lettres  portant  établissement  de  foires  dans  divers  lieux.  Veyei  la  note  a.  p.  1 77. 

lis-Tours, 
en  Janvier. 

Aux  Montilz-  Confirmation  de  l'échange  fâit  entre  les  religieux  de  Saint-Amand-en-Peule  et  ceux  de 

Us-Tours,  Saint-Martin  de  Tournay,  de  plusieurs  redevances  dont  ils  jouissoient  mutuellement,  p.  177. 

le  f  Février, 

A  Tours,  Confirmation  de  la  cession  faite  par  l'évéque  et  le  chapitre  de  Montauban ,  d'une  partie 

tn  Février.  de  la  juridiction  qu'ils  avoient  sur  l'île  Made.                                               p.  180. 

A  Amboise,  Etablissement  de  foires  et  marchés  à  Saint-Maixent ,  à  la  demande  du  Comte  du 

en  Février.  Maine.                                                                                                                   p.  IOC. 

//  Février.  Lettres  concernant  les  gages  des  officiers  de  la  province  du  Dauphiné.  Vyei  la 
note  a.                                                                                         p.  191.: 

A  Amboisr,  Permission  accordée  aux  habitans  de  Tournay  de  tenir  table  d'usure.                p.  igi. 

le  6  Mars.  1                                                      1  y 

A  Amboise,  Déclaration  portant  règlement  pour  les  privilèges  des  marchands  fréquentant  la  Loire. 

le  14.  Mars.  y^g^      note  a.                                                                                          p.  193. 

A  Amboise,  Lettres  concernant  les  privilèges  des  Chartreux  de  Saint-  Jean  -du-  Liget.  Veyci  la 

le  1%  Mars.  _                                                                                                                   _    .  _  „ 

'  note  a.                                                                                          p.  ioj. 

A  Amboise,  Lettres  relatives  à  la  violation  faite  par  le  Comte  d'Armagnac,  d'un  pariage  qui  regloit 

le  18  Mars.  l'exercice  de  la  juridiction  entre  l'évéque  de  Rodés  et  lui.                                p.  193. 

A,  Am*»lst>  Lettres  de  ratification  du  traité  fait  entre  le  Roi  et  le  Duc  de  Bourgogne.  (Le  train'  est 

(  VoyX  nlZ  b. >  W  '9*  «             )                                                                            P-  1 97- 

A  Amboise,  Permission  accordée  à  Louis  ,  bâtard  du  Maine,  de  rétablir  et  fortifier  un  château  démoli 

le  x7  Mars.  pour  ause  de  rebellion  envers  le  Roi.                                                       p.  205. 

A  Ambohe,  Lettres  pour  réparer  et  fortifier  la  ville  de  Ruffect  en  Berri.  Veyf^  la  note  a.    p.  205. 

en  Mars. 

A  Amboise,  Établissement  de  deux  foires  annuelles  à  Tournon.                                     p.  206". 
en  Mars. 

Autres  concessions  de  foires.  V<ye^  la  note  a.  p.  206. 

Plusieurs  lettres  de  rémission  indiquées  aussi  note  a.  p.  207. 

I  469. 

ifiiAvfîl  ^roit  accor£,é  aux  se!gneur*  de   Mathe-Felon   d'y  construire  et  tenir  une  grande 

'     v"  '  garenne.                                                                                            p.  207. 

Le  it  Avril.  Concession  de  foires  dans  plusieurs  lieux.  Vtyt^  la  note                             p.  206. 
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1  ettrcs  d'amortissement  de  la  terre  de  Choisy  pour  l'abbaye  de  Notre-Dame ,  près       En  Avril. 
de  Scnlis.  Vyr^  la  note  a.  p.  208. 

Concession  de  la  Guicnne,  pour  apanage  ,  au  frère  du  Roi.  p.  20p.      A  Amhrise , 

en  Avril. 

Amnistie  pour  ceux  qui  ont  suivi  le  parti  du  Duc  de  Guienne.  p.  2i.{.       A  liaug.* , 

en  Aiai. 

Extension  aux  descendans  du  Roi  de  Sicile,  du  privilège  qui  lui  avoit  été  accorde    Aux  .iW,7j- 

pour  le  scel  de  ses  lettres.  p.  216.      lès  loirs, 

'  en  Mai. 

Approbation  et  ratification  des  lettres  accordées  par  le  Pape  pour  la  sécularisation  de      A  lim-é, 
l'église  de  Luçoii.  P-*'7-  '•»•••""• 

Permission  accordée  par  le  Roi  à  un  de  ses  notaires  et  secrétaires  ,  de  construire  un     A  Amhise, 
cbàteau  et  de  le  fortifier.  p.  210. 

Permission  accordée  aux  nabi  tans  de  Saint-Bertholin  de  Confolant ,  d'entourer  ce  lieu      A  llaugé , 
de  murs  et  de  fossés,  et  de  le  fortifier.  p.  219.  €" 

Confirmation  des  privilèges  du  prieuré  de  Saint  Satumin-du-Port,  avec  un  pariage  entre       A  Tours, 
ses  religieux  et  le  Roi.  p.  220.  /U'U- 

Lettres  patentes  portant  décharge  des  deniers  reçus  par  le  Duc  de  Guienne.       p.  226.  A^l-he, 

le  10  Juin. 

Statuts  et  ordonnances  de  police  intérieure  pour  la  ville  deTherouane.  p.  228.       A  Tours , 

en  Juin. 

Translation  du  Parlement  de  Bordeaux  à  Poitiers.  p.  231.      A  Ami-.;,,, 

tn  Juillet. 

Approbation  et  ratification  données  par  le  Roi  à  des  bulles  du  Pape  qui  autorisoient     A  Amtwe, 
l'établissement  d'un  nouveau  monastère  à  Tourna)  ;  amortissement  et  sauvegarde  accordés       tn  Juillet. 
à  ce  sujet.  p.  23  4- 

Concession  de  foires  à  la  ville  de  Saumur.  Vcycr^  la  note  a.  p.  236.     A  AmMse, 

en  Juillet. 

Institution  et  statuts  de  l'ordre  de  Saint  Michel.  p.  236.     a  Amldst, 

le  ,."  Août. 

Sauvegarde  pour  l'église  de  Saint  -  Ursin  à  Bruges  ;  et  concession  aussi  de  deux  Ietrres       £n  ylclîf 
damorti>sement.  Vyc?  la  note  a.  p.  236. 

Confirmation  par  le  Roi  d'un  appointement  relatif  aux  pays  formant  l'apanage  du  Duc     A  Cvulangn- 

Révocation  des  dons  faits  et  des  privilèges  accordés  par  Louis  XI,  depuis  son  avéne-     A  Coulages- 

ment  au  trône,  à  plusieurs  villes  de.  Guienne.  p.  257.    ,  /"-f>> ■'•"'*' 

1  1       J  '      le  18  Stp'.cmbn. 

Dons  de  terres  au  Duc  de  Guienne,  en  supplément  et  accroissement  d'apanage.     p.  258.     A  d  ulanges- 

hs  -H. aux , 
le  18  Septembre: 


A  CmiLinges- 


Lettrcs  de  légitimation  pour  Pierre  de  Montblenc, —  pour  Gautier  de  Ricarville.  Vi'Wt 
la  note  /'.  p.  259.  ki-Hliu*, 

en  Sifiemlre. 

Permission  d'exploiter  des  mines.  Vcyti  la  note/.  p.  259.     A  Coul.tnges- 

let-li,:jux , 
en  Septembre. 

Concession  de  privilèges  pour  la  seigneurie  de  Crcvecœur.  —  Lettres  d'amortissement  4  Coalin&s- 
pour  Notre-Dame  de  flsle  en  Barrois. —  Don  à  l'église  de  Celles  en  Poitou.  Vfyrr  la      Ls-R •'</«*, 

llOte  b.  p.   259.       rn  Septembre. 

Sur  la  nomination  et  réception  aux  offices  vacans  dans  le  Parlement  de  Paris.      p.  260.      A  Orléans, 

le  22  Octobre, 
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A  Ambohe,  Droit  accordé  aux  gens  de  divers  métiers,  qui  viendront  les  exercer  dans  la  nouvelle 

«  Octobre.  enceinte  pratiquée  pour  la  ville  d'Orléans.                                                    p.  260. 

A  Ambohe,  Lettres  qui  maintiennent  le  chapitre  d'Amiens  dans  l'exercice  du  privilège  qu'il  avoit  de 

en  Octobre.  ne  Iïas  rçceVoir  des  bâtards  pour  chanoines.                                                 p.  262. 

A  AmboUt,  Permission  d'avoir  un  colombier.  — Amortissement  pour  la  paroisse  de  Granville.  Vtye?  la 

en  Octobre.  „ole  f,                                                                                                                          p  2jQ 

A  Amboht,  Lettres  relatives  à  l'enregistrement  de  celles  qui  avoient  donné  le  duché  de  Guyenne 

le  S  Novembre.  pQur  3panagC  3„  frcrc  du  RQi.                                                                                   p,  26}. 


Aux  Montihç-        Lettres  relatives  à  l'enregistrement  et  la  publication  de  celles  qui  avoient  été  accordées 

lès  Tours,       à  l'Université  de  Bourges.  p.  26a. 

le  6  Décembre.         -,  .         .  .  *>  ,  »  ^ 

Von  aussi  la  note  a  de  la  page  265. 

A  Toms,  Lettres  qui  autorisent  toute  transaction  avec  le  Duc  de  Nemours,  et  l'abolition  et  pardon 

/,  8  Décembre.     Je  sc$  crjmes  envçrs  ,e  Roj#  p.  266. 


Aux  Momlli-        Confirmation  de  toutes  les  franchises ,  immunités  ,  exemptions ,  prérogatives ,  &c , 
l7 


h  iy  DéZn'he.   accordées  par  Louis  VI,  Louis  VII  et  Philippe  Auguste ,  à  l'abbaye  deTiron.      p.  260 


Aux  ATonrilç-  Concessions  faites  aux  habitans  de  la  ville  de  Mende.                                 p.  275. 

lès-Tours,  1  " 
en  Décembre. 

En  Novembre  Différens  dons  et  concessions.  Vcyei  la  note  d.  p.  278. 
et  Décembre. 

A  Parh ,  Ordonnance  concernant  la  communauté  des  deux  cent  vingt  sergens  à  cheval  du  Cha- 
ir ;  Janvier.  ^  p 

Plusieurs  lettres  de  dons,  de  privilèges,  d'amortissement.  Vtfyei  la  note  a.       p.  280. 
A  Amboht,         Lettres  pour  informer  d'un  vol  fait  au  trésor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.         p.  280. 

le  il  Janvier. 

A  Ambohe,         Nouvelles  lettres  concernant  l'exemption  de  ban  et  arrière-ban  pour  les  bourgeois  de 

le  18  Février.'     parjs  p.  28l. 

A  Ambohe,         Privilèges  de  l'église  de  Poitiers.  p.  282. 

en  Février. 

Aux  Alontili-        Ordonnance  portant  règlement  pour  la  perception  des  droits  sur  le  sel  en  Poitou,  p.  283. 

lès-Tours, 
le  16  Atari. 

Aux  Momit--        Lettres  pour  l'imposition  d'un  subside  en  Dauphinc.  p.  288. 

Us-Tours , 
le  i8  Al  tirs. 

A  la  Roche-         Lettres  d'amortissement  pour  l'Hôtel-Dicu  de  Reims.  p.  289. 

lès-Tours  , 
en  Alars. 

A  Notre-Dame       Lettres  de  Louis  XI ,  comme  Dauphin  de  Viennois,  confirmâmes  d'un  acte  fait  par  un. 
de  la  Sci'le,      Dauphin  précédent ,  concernant  des  droits  sur  les  personnes.  p.  201. 

en  Avril. 


I470. 


A  Amkise,  Ordonnance  sur  le  fait  des  gens  d'armes,  capitaines  et  autres.                       p.  293. 

le  ij  Ai  ai. 

A  Amhi  e,  Dispense  accordée  à  plusieurs  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ,  de  service  militaire 

U  25  Mai.  envers  ic  Roi.                                                                                      ?•  297- 

A  Awhohe,  Confirmation  des  lettres  de  rémission  et  d'abolition  accordées,  au  nom  du  Roi,  aux  liabi- 

"'  uns  lie  Suint-Flour  en  Auvergne.                                                             p-  298. 

Don 
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Don  tle  la  vicomte  de  Thouars  à  Anne  de  France.  Vtyri  la  note  a.  p.  207.      A  Ambohe, 

in  Ai  ai. 

Lettres  qui  accordent  à  Louis  de  Beaumont  la  haute ,  moyenne  et  basse  justice ,  dans  A  Amboise, 
sa  terre  de  Riblareu.  V<yti  la  note  a.  p.  207.       "*  Alai- 


Don  de  plusieurs  seigneuries  ,  et  concession  encore  de  haute  justice.  Veyei  la  AeA'%ûi"' 
note  a.  p.  297. 


Création  d'un  second  président  en  la  Chambre  des  aides.                            p.  30  j.  *  Ambcut, 

J  le  6  Juin. 

Confirmation  des  exemptions  et  franchises  accordées  précédemment  aux  habitans  d'Aiguës-  A  Tours, 

mortes.                                                                                             p.  309.  US  Ju,n- 

Lettres  relatives  à  une  exemption  d'impôt  réclamée  par  les  officiers  du  bailliage  de  A  Amboise, 

Tournay.                                                                                           p.  306.  '! Juin- 

Lettres  concernant  l'établissement  et  l'entretien  des  enfans  de  chœur  et  de  leur  maître  A  Amboise, 

dans  l'église  d'Avranches.                                                                       p.  310.  Juin- 

Lettres  d'amortissement  pour  le  chapitre  de  l'église  d'Avranches.  Vcy.  la  note  b.  (D'autres  A  Amboise, 

lettres  d'amortissement  y  sont  indiquées.  )                                                   p.  3 1  o.  tn  Jui"- 

Lettres  de  légitimation  pour  Jean  Darquet.  Vtyei  la  note  b.                        p.  3 1  {.  A  Ambcut, 

en  Juin. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  fait  don  à  un  Écossais  de  la  seigneurie  de  Basoches.  A  Amboise, 

Vytï  la  note  b.                                                                                   p.  3 1 4>  Jum' 

Lettres  portant  décharge  d'hypothèques ,  privilèges,  et  de  tous  droits  royaux,  sur  Ville-  A  Angers, 

monble.                                                                                        p.  315.  U '3  Su]lltt- 

Foire  à  Châtres  pour  le  seigneur -de  Graville.  p.  317.  Au  Pont-de-Cé , 
Autres  concessions  de  foires ,  indiquées  note  a.                                        p.  3 1 7; 

Concession  faite'aux  habitans  d'Orléans ,  du  droit  d'acquérir  et  de  posséder  des  fiefs  A  T«un, 

nobles.                                                                                                                         p.  318.  en  Juillet. 

Droit  accordé  aux  habitans  du  Mont-Saint-Michel  de  ne  pouvoir  être  traduits ,  pour  A  la  Ministre, 

les  cas  déterminés  dans  ces  lettres ,  que  par-devant  le  capitaine  de  leur  ville  ou  son  lieu-  m 
tenant.                                                                                              p.  320. 

Confirmation  des  lettres  de  Philippe-Auguste  en  faveur  des  habitans  de  la  Chapelle-la-  A  Ambcut, 

Reine  en  Câtinois.                                                                                  P3*««  *n  Juillet. 


Confirmation  des  statuts  des  tisserands  de  Vierson.  p.  322.  A  Tours, 

en  Juillet. 

Lettres  de  légitimation  pour  Pierre  Tournemine.  — >  Lettres  d'amortissement  pour  Saint-  En  Juillet. 
Euverte  d'Orléans.  Voye^  la  note  a.                                                             p.  325. 

Lettres  portant  défense  de  vendre  le  sel  nouvellement  venu  aux  greniers ,  au  rabais ,  En  Juillet. 
jusqu'à  ce  que  l'ancien  soit  vendu.  Voye^  la  note  a.                                      p.  325. 

Confirmation  des  lettres  de  Charles  VII  qui  accordoient  deux  foires  annuelles  à  la  ville  A  Tours, 

des  Vans  en  Ijnguedoc.  p.  325.  le  4  Aouc' 


Lettres  sur  le  ressort  du  comté  de  la  Marche.  p.  327.     Aux  Mtmtilç- 

VtS-Tçurs, 
le  11  Août. 
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A  Ambohe,  Permission  donnée  aux  habitans  d'Auxerre  de  lever  un  droit  de  barrage  sur  tous  les  vins 

le  2S  Septembre.  qUj  pueront  dessus  et  dessous  le  pont  de  leur  ville,  pendant  dix  ans.  p.  329. 

*!  Sy«"ïre  *  ^&ise  de  Saint-Lô» avec  amortissement  pour  le  terrain  qu'on  lui  donne,  p.  330. 

En  Srptrmbrt  Plusieurs  dons  de  terres  et  seigneuries  sont  indiques  note  a.  p.  332. 

et  Octobre. 

Aux  Aîontili-  Lettres  portant  défense  de  faire  aucun  commerce  sur  les  terres  du  Duc  de  Bour- 

li S-  Tours,  nnnn»  „      „  ,  _ 

us  Octobre.  g°gne-  P-  332- 

Au*  Montilz-  Privilège  et  amortissement  pour  les  consuls  ,  chapelains ,  vicaires  et  habitons  de  Saint- 

uïoZ».  Léo^rd  en  Limousin.  p.  336. 

A"lî  Toûr***'  Ordonnance  touchant  les  amortissemens ,  les  francs-fiefs  et  les  anoblissemens  en  Nor- 
mandie.  p.  337. 

Amortissement  général  pour  les  églises  de  Normandie.  p. 

le  10  Novembre, 

Aux  Montilç-  Lettres  de  garde  pour  la  communauté  et  mairie  de  Barrois,  diocèse  de  Verdun,  p.  343. 

lit-Tours, 
en  Novembre. 

Aux  Monrilz-  Etablissement  de  foires  à  Caen.  p.  344- 

tès- Tours  , 
en  Novembre. 

Aux  Afontili-  Confirmation  de  l'octroi  fait  d'un  consulat  à  la  ville  d'Aurillac ,  avec  abolition  des  délits 

bt-Tours,  commis  par  les  consuls  et  les  habitans.  p. 

en  Novembre.  1  1  ** 

A  Tou"k  Confirmation  des  privilèges  accordés  aux  habitans  de  plusieurs  lieux.  p.  350. 

tn  Novembre* 

A  Ambohe,  Exemption  de  tailles ,  aides  et  subventions  quelconques  ,  pour  le  chapitre  et  l'hôpital 

*"  W*vtintr"  du  Puy  en  Velay.  p.  35t. 

A  Ambohe,  Déclaration  du  Roi  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  rendue  sur  Pavis  des  Princes  du 

le  j  Décembre.  sjng  et  ^  „oUbles  assembles  à  Tours,  par  laquelle  il  se  décharge  et  décharge  les  Princes 
des  obligations  et  promesses  du  traité  de  Péronne,  à  cause  des  conspirations  du  Duc 
coutre  lui.  p.  353. 

A  Ambohe,  Déclaration  du  Roi  relative  au  nombre  des  officiers  de  la  Cour  des  aides.  p.  357. 

le  2jf  Décembre. 

A  Ambohe,  Lettres  concernant  le  paiement  des  gages  des  officiers  de  la  Cour  des  aides.      p.  359- 
/*  2$  Décembre. 

A  Ambvise,  Octroi  fait  à  l'archidiacre  et  à  l'église  de  Rodes  de  n'être  tenus  de  plaider  qu'au  Parle- 

en  Décembre.  mem  de  Languedoc.  p.  360. 

A  Ambohe,  Echange  avec  le  Comte  de  Dunois.  Vcyei  la  note  a.  p.  361. 

tn  Décembre.  ausjj  Ja  note  [,  de  |a  pagc  388. 

A  Ambohe,  Don  de  la  vicomté  d'Orbec  au  bâtard  de  Bourgogne.  Voye^  la  note  a.  p.  3  6 1 . 

en  Décembre. 

A  Ambohe,  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  transporte  les  terres  et  seigneuries  de  Marant  et  de  I  île 

tn  Dtambre.  de  Ré  au  Comte  de  Saint-Paul  et  à  Marie  de  Savoie,  son  épouse.  Kyr^la  note  a.   p.  36 1 . 

A  Ambohe,  Don  fait  à  Jacques  de  Ros  ,  de  la  moitié  de  la  terre  de  Scgur,  et  de  quelques  autres 

en  Décembre.  itms  ^  avoiem  appanenu  a  jcau  d'Armagnac.  Verei  la  note  a.  p.  361, 

«iv^n/'f  Plusieurs  lettres  d'amortissement,  de  légitimation,  de  noblesse,  de  naturalité ,  et  la  con- 

ceem  r .  cession  je  fusage  d'une  for£t  royale,  s.ont  indiquées  aussi  note  a.  p.  361. 


Digitized  by  Googl 


des  Ordonnances. 

Déclaration  portant  règlement  général  pour  le  cours  des  monnoies  étrangères.      p.  362.    Aux  Montj^ 

le  4  Janvier. 

Exemption  de  toute  imposition  foraine  pour  les  habitans  de  la  ville  et  de  la  prévôté  de      a  AMun- 


Saint-Quentin.                                                                                     p.  365.  sur-Loire, 

le  ,6  Janvier. 

Affranchissement  accordé  aux  bouchers  de  Beauvais ,  d'impositions  qu'on  levoit  sur  a  Channs, 

eux.                                                                                                                              p.  366.  U  y  Janvier. 

Droit  d'acquérir  et  de  disposer  de  leurs  biens ,  accordé  aux  étrangers  qui  viendront ,  A  Mehun- 

pendant  les  trente  ans  suivans  ,  s'établir  à  Saint  •  Quentin.   Remise  du  droit  de  for-  sur- Loire, 

1                                                                                                                                   x  Q  en  Janvier. 

mariage.  p.  300. 


71  un- 


Abolition  et  rémission  générale  de  ce  qui  pourroit  avoir  été  dit  ou  fait  contre  le  Roi ,      A  Aïehi 
pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  maître  de  Saint-Quentin.  p.  369.  l„'r'J^n'yZ'r 

Rétablissement  de  la  prévôté  de  Saint  -  Quentin  dans  l'état  où  elle  se  trouvoit  avant  le      a  Aîehun- 

traité  d'ArraS.  p.  37O.  sur-Loire, 

en  Janvier. 

Confirmation  des  privilèges  des  consuls  et  des  habitans  de  Narbonne.  p.  371.    A  Compieene, 

en  Janvier. 

Confirmation  des  privilèges  des  habitans  du  lieu  d'Auzy  en  Rouergue.  p.  378.     A  Amhoite, 

Confirmation  des  privilèges  des  habitans  de  Saint-Antonin  en  Rouergue.  p.  378.     a  Amboise, 

en  Janvier. 

Confirmation  des  statuts  des  orfèvres  de  Tours.  p»  379.     a  Amboise, 

en  Janvier. 

Impôt  sur  le  sel,  pour  la  guerre  à  faire  au  Duc  de  Bourgogne.  Vayei  la  note  c.  p.  384.     A  Amhoite, 


Plusieurs  lettres  d'amortissement, —  de  dons,  — d'anoblissement.  Vtyeili noter,  p.  3 84. 

Révocation  des  foires  de  Beaucaire.  p.  385.    A  Compiègne, 

Concession  faite  par  le  Roi,  des  villes,  châteaux,  châtellenies,  terres  et  seigneuries  de      En  Février. 
Péronne  ,  Montdidier,  Roye  ,  ckc. ,  à  Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  Saint- Paul. 
Voy^i  la  note  a.  p.  385* 

Concession  de  foires  à  Pezenas.  Vtyei  la  note  a,  p.  386.      En  Février. 

Exemption  de  tailles  et  impositions,  et  de  logement  des  gens  de  guerre,  en  faveur  des  a  Compiègne, 
habitans  de  Saint-Denis.  p.  387.      le» Février. 

Ressort  transporté  au  bailli  de  Dunois.  p.  388.    A  Compagne, 

Confirmation  des  privilèges  des  arbalétriers  de  Lagny.  p.  390.      A  Noyon, 

ttn  Février. 

Privilèges  accordés  aux  religieux  de  Royal-Lieu,  pris  de  Compiègne.  p.  392.    A  Compiègne, 

Lettres  de  naturalisation  pour  Antoine  Seguier,  né  dans  le  comté  de  Roussillon.  p.  398.    a  Compiègne, 

en  Février, 

Concession  faite  aux  habitans  d'Orléans ,  concernant  l'acquisition  des  fiefs.        p.  4°°-     A  Beauvais, 

U  2j  Mars. 

Lettres  qui  accordent  différens  privilèges  à  la  ville  d'Amiens ,  concernant  l'acquisition  des     a  Beauvais, 
fiefs,  la  réparation  et  construction  des  fortifications,  et  l'assiette  et  levée  des  deniers  né-      en  Mars, 
cessaires  pour  les  dépenses  communales.  p.  4°'- 

Confirmation  des  réglemens  faits  touchant  les  majores  jurés  chirurgiens  à  Paris,   p.  4°3-      A  Ham, 

en  Mars. 

Statuts  et  ordonnances  pour  la  confrérie  des  brodeurs  de  Paris.  p.  4°4«      A  Paris, 

Tome  XVII.  Mmmm  ij  Matt' 
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A  Beauvait, 
en  Avril. 

En  Al  art 
et  Avril. 

En  Avril. 


A  Orléans , 
It  S  Avril. 


A  Amient, 
en  Avril. 

A  Amiens, 
en  Avril. 


A  Amiens, 
en  Avril. 

A  Amiens, 
en  Avril. 

A  Amiens, 
en  Avril. 


A  H am , 
en  Mai. 

A  H  dm, 
en  Mai. 


A  hlam , 
en  Mai. 


A  Ham, 
en  Mai. 

A  Hrnn, 
en  Mai. 


A  Amboise, 
en  Alai. 

A  Paris, 
le  jq  Juin. 


A  Paris, 
en  Juin. 


A  Saintes  , 

en  Juin; 

mais  voy.  la  note  d 

de  la  pag.  435. 
• 

Amtoise, 
le  2;  Juillet. 

Aux  Alohtilç. 
Us-Tours, 
en  Juilln. 

A  Amtoise, 
en  Août. 

Aux  .Mentilz- 

les- 1  ourt , 
le  zu  Septembre. 


644  Table  chronologique 

Confirmation  d'un  don  fait  par  le  Duc  de  Guienne.  Vtyt^  la  note  b.  p.  4o  t . 

Dons  et  lettres  d'anoblissement.  Voyei  la  note  a.  p.  403 . 

Droit  accordé  à  l'archevêque  de  Bourges ,  de  fortifier  un  de  ses  domaines.  Voye^  la 

note  a.  p.  4°3- 


Statuts  des  pelletiers  de  Rouen. 


I  47  I 


Lettres  portant  union  de  la  ville  d'Amiens  au  domaine  de  la  couronne. 


P-  407. 


p.  414. 


Privilège  concernant  le  sel  accordé  aux  écolâtres  d'Amiens,  pour  les  pauvres  clercs  et 
étudians.  p.  4 »  5- 

Lettres  concernant  les  bouchers  et  la  vente  de  la  viande  à  Amiens.  p.  4 '7. 

Lettres  d'amortissement  pour  l'église  d'Amiens ,  —  pour  son  écolâtre.  V<y.  la  note  a.  p.  4 1 7» 

Permission  de  fortifier  la  terre  de  la  Contour.  Vuye^  la  note  a.  p-  4 1 7- 

Plusieurs  lettres  de  noblesse  et  de  naturalité  sont  indiquées  note  a.  p.  4  ■  7« 

Foires  accordées  au  seigneur  de  Davenescourf.  p.  4>9- 

Confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Laon,  et  notamment  de  l'exemption  de  loger 
et  nourrir  des  gens  de  guerre.  p. 

Lettres  explicatives  de  celles  du  mois  de  novembre  précédent  sur  la  possession  des  fief» 
en  Normandie,  et  l'octroi  de  la  noblesse  à  la  postérité  de  ceux  qui  les  tenoient  alors,  p.  4-z' 


Lettres  d'amortissement.  Vcye^  la  note  a. 


p.  425. 


Concession  faite  aux  religieux  de  Saint-Barthélemi  de  Noyon  ,  pour  le  sel  dont  ils  avoient 
besoin  annuellement.  p.  425- 


Lettres  concernant  l'administration  municipale  de  la  ville  de  Troyes. 


p.  426. 


Lettres  concernant  la  vérification  des  privilèges  accordés  à  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jé- 
rusalem, p.  432. 


Lettres  relatives  à  l'exécution  de  l'amnistie  précédemment  accordée  à  ceux  qui  avoient 

433- 

P-  4  3  S  * 


suivi  le  parti  du  Duc  de  Guienne. 

Confirmation  des  privilèges  des  habitans  de  Libourne. 


Lettres  concernant  le  ressort  du  bailliage  d'Amboise.  p.  436. 

Nouvel  octroi  du  dixième  denier  du  monnoyage  à  l'église  de  Saint-Lû  d'Angers,  p.  437- 

Lettres  concernant  la  prévôté  de  Bourges.  p.  4}9- 

Rémission  aux  Inl>itans  d'issoudun  ,  des  amendes  et  autres  condamnations  prononcées 
contre  eux  pour  n'avoir  pas  pris  au  grenier  établi  par  le  Roi  le  sel  dont  ils  a\  oient 

p.  4-i«- 


Digitized  by  Google 


des  Ordonnances. 

Annulation  d'une  ordonnance  des  commissaires  du  Roi  en  Languedoc,  d'après  laquelle    Au*  'Moiullz- 
le  Parlement  et  la  Cour  des  aides  dévoient  être  ambulatoires ,  au  lieu  d'etre  séden-   u  £ 
taires.  P-  44*- 

Exemption  de  tailles,  subsides  et  de  service  militaire,  pour  les  officiers  du  Roi  au      A  Bauge, 
Parlement  de  Toulouse.  p-  44s-   U  29  s<P'embrf- 

Ordonnance  du  Roi  sur  l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume.  p.  44^.  ^"'^ 

en  Septembre. 

Don  fait  par  le  Roi  au  chapitre  de  l'église  collégiale  de  Cléry ,  de  quatre  mille  livres  A  Mehi.n- 
tournois  de  revenu  pour  ajouter  à  la  solemuité  du  service  divin.  p.  4  5  S  -     u  "^octobre 

Création  d'un  boucher  à  Paris.  p.  Au  Lude, 

1       '  en  Octobre. 

Création  d'un  monnoyeur  A  Toulouse.  p.  459-      A  Orléans, 

m  Octobre. 

Confirmation  des  privilèges  du  chapitre  de  Saint-Macloud  ,  à  Bar,  diocèse  de  A  Vendant, 
Langres.  p.  46o.      *"  °"oh<' 

Concession  faite  par  le  Roi  à  son  panetier,  de  la  haute,  basse  et  moyenne  justice,  à  A  Amboisr, 
Saint-Maixent  et  à  Germeville,  avec  permission  d'y  construire  des  forteresses.     p.  462. 

Statuts  des  tonneliers,  huchers  et  menuisiers  d'Evreux.  p.  4^4-      A  Tours , 

en  Février. 

Lettres  concernant  les  fraudes  commises  par  des  soldats  ,  à  l'égard  des  droits  du    Aux  Moniit\- 

Roî.  p.  468.  lès-Tours, 

1  U  24  Alan. 

Confirmation  des  droits  octroyés  aux  habitans  de  Fonienay-le-Comte ,  pour  le  gouver-      Au  Phssis 

nement  de  leur  ville;  nouvelles  concessions  que  le  Roi  leur  fait;  exemptions  et  franchises  duPan>lh-Tows, 

>i  1  /  A  Jais. 

qu  il  leur  accorde.  p.  47°- 


Confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours ,  touchant  les  personnes    A<  x  Momify 

attachées  au  service  de  cette  église.  p.  An ■>.  lès-Tours, 

r    ^' 3         en  Mars. 

Établissement  de  béguines  à  Paris.  Veyei  la  note  a.  p.  476.    Aux  Monti^- 

lès-Tours, 
tn  Alars. 

Concession  d'une  foire  annuelle  aux  habitans  de  Monville  ,  dans  le  bailliage  de  Aux  Mvntili- 
Rouen.  p.  477. 

Plusieurs  autres  concessions  de  foires ,  indiquées  note  a.  p.  477. 

Plusieurs  lettres  d'amortissement ,  de  légitimation ,  de  noblesse ,  de  naturalité;  plusieurs 
dons  aussi  et  plusieurs  concessions  du  droit  de  fortifier.  Vcye^  la  note  a.  p.  478. 


ours  , 
*n  Mars. 


2. 


Droit  accordé  aux  étrangers  qui  habitent  et  habiteront  Toulouse,  de  tester  et  disposer  A  Laval, 

de  leurs  biens,  comme  s'ils  étoient  nés  dans  le  royaume.                               p.  4j8.  I*  *<>  Avril. 

Défense  d'imposer  aux  tailfes  les  habitans  de  Lyon  pour  les  biens  qu'ils  possèdent  hors  Au  Plessis- 

de  la  ville.                                                                                         p.  480.  du-Parc, 

le  2j  AvriL 

Lettres  de  rémission  obtenues  pour  avoir  tué  un  individu  en  révolte  contre  la  justice ,  a  Paris, 

qui  avoit  mis  en  danger  la  vie  de  ceux  envers  lesquels  il  s'étoit  armé.                    p.  48 1.  en  AvriL 

Lettres  concernant  for  de  paillolle.                                                       p.  485.  A  .Paris, 

V/ir  aussi  la  p.  486.  U  23  Mai. 
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'ABaurgneuf, 


A  la  Rochelle, 
le  26  Mai, 


A  Saintes, 
en  Mai, 


A  Saintes, 
en  Mai, 


A  Saintes, 
en  Mai. 

A  Saintes, 
en  Mai, 


A  Saintes, 
en  A/ai. 

A  Saintes, 
en  Mai. 


A  Saintes, 
en  Mai. 

A  Saintes, 
an  Mai. 


A  Suintes  i 
le  z8  Mai. 

A  Saintes, 
en  Mai. 


En  Mai. 


En  Mai. 

A  Saintes, 
le  m."  Juin\ 

A  Saint-Jtan- 
d'Ang.ty, 
le  2  Juin. 

A  SaintJtan- 
d'Angely, 
le  j  Juin. 

En  nu 

Notre-Dame 
de  Behuart, 
le  16  Juin. 

A  Saint-Jean' 
d'Anpty, 
en  Juin. 

A  Notre-Dame 
de  Celles, 
en  Juin. 


6^6  Table  chronologique 

Nouvelle  réunion  de  la  Rochelle  au  domaine  de  la  couronne  ;  confirmation  de  tous  fe* 
privilèges,  franchise*,  statuts,  &c.  de  la  ville  et  de  ses  habitans.  p.  488. 

Liberté  accordée  aux  habitans  de  la  Rochelle  de  trafiquer  en  tout  temps  avec  les 
étrangers ,  même  quand  on  seroit  en  guerre  avec  eux.  p.  <jo 


2. 


Confirmation  des  privilèges,  libertés,  franchises,  &c,  accordés  par  les  prédécesseurs  du 
Roi  et  par  le  Duc  de  Guienne  à  la  ville  de  Bergerac.  p.  494- 

Confirmation  des  privilèges  ,  libertés  ,  franchises  ,  &c.  des  habitans  de  Saint-Émil- 
lion.  p.  4j>6. 

Confirmation  des  privilèges,  droits,  franchises,  &c.  de  la  ville  de  Périgueux.    p.  4<?7- 

Abonnement  en  argent,  accordé  aux  habitans  de  Marennes  et  Arvert ,  en  remplacement 
de  la  taille  et  de  quelques  autres  impôts.  p.  4?8. 

Confirmation  des  privilèges  du  Vicomte  et  des  habitans  de  la  vicomté  de  Turenne.  p.  50/f. 

Nouvelle  confirmation  des  privilèges  accordésaux  habitans  de  Libourne  en  Guienne.  p.  505. 
Voit  la  note  d  de  la  page  43  $  • 


Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Montauban. 


p.  $06. 


Confirmation  des  habitans  de  la  ville  de  Saintes  dans  tous  leurs  privilèges  et  franchises  ; 
restitution  des  biens  à  tous  ceux  qu'on  en  avoit  dépouillés  pendant  les  divisions  intestine*; 
annullation  des  dons  qui  en  avoient  été  faits.  p.  507. 


Confirmation  des  privilèges  de  Saint-Jean-d'Angely. 


p.  508. 


Concession  d'une  mairie  et  d'un  gouvernement  municipal  aux  habitans  de  Blaye; 

p.  509. 


confirmation  de  tous  leurs  privilèges. 

Lettres  d'abolition  pour  les  habitans  de  Pezenas.  Voyei  la  note  a. 
Lettres  d'amortissement  pour  la  ville  de  Soissons.  Voye^  la  note  a. 
Rétablissement  à  Bordeaux ,  du  Parlement  qui  avoit  été  transféré  à  Poitiers. 
Lettres  concernant  le  ressort  de  la  sénéchaussée  de  la  Rochelle. 

Confirmation  des  privilèges  des  habitans  de  111c  de  Ré. 

Lettres  de  provisions  de  l'office  de  Chancelier  de  France. 


p.  511. 

p.  5ti. 

p.  511. 

p.  5.3. 

p.  514. 

p.  516. 


Exemption  de  tailles,  aides  et  autres  subventions  quelconques ,  pour  les  habitans  d'Ars 
et  de  Leys.  p.  518. 

Lettres  relatives  à  la  foire  de  Saint- Denis;  exemption  de  toute  sorte  de  droits  et 
d'impôts  sur  toutes  les  marchandises  et  denrées  qu'on  y  apportera,  et  sur  toutes  celles  qui 
y  auront  été  achetées.  p.  522. 


En  Juin.  Diverses  lettres  de  dons  et  d'amortissement.  Voye^  la  note  a. 


p.  524. 
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des  Ordonnances. 

Concession  du  droit  de  tester  et  de  disposer  de  tous  ses  biens ,  faite  par  le  Roi  à  tous    A  Saint-Honni* 
les  étrangers  qui  habitent  Bordeaux.  p.  <2&.  lès-Saumur, 

en  Juin. 

Confirmation  des  anciens  privilèges  des  églises  de  Saint- André  et  Saint- Séverin  à  A  Saint-Florent- 

Bordeaux.                                                                                                                   p.    e2<.  Hs-S.iumur, 

r    '   1  en  Juin. 

Nouvelle  confirmation  des  coutumes,  établisscmens  et  franchises  des  liabitans  de  Au PUssh-Maté, 

Bayonne.                                                                                               p.  ja6.  tn  Juillet. 

Nouvelle  union  de  la  ville  de  Bayonne  au  domaine  du  Roi.  p.  «27.  Au  Plessis-Matf, 

'  tn  Juillet. 

Election  des  maire  et  pairs  de  Beau  vais.  p.  520.     A  la  Roche 

au-Duc , 
en  Juillet. 

Exemption  d'impôts  accordée  ,  sous  quelques  modifications ,  aux  habitons  de  Beau-     a  h  Roche 

Vais.  p.   <  jo.         au-Duc , 

r    }i  en  Juillet. 

Faculté  accordée  à  tous  les  habitons  de  Beauvais  d'acquérir  et  de  posséder  des  fiefs  A  la  Roche 
nobles  ;  exemption  pour  eux  de  tous  les  droits  qui  seroient  à  payer  au  Roi  ;  exemption  wfudl'et 
aussi  du  ban  et  de  l'arrière-ban.                                                                 p.  531. 

Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Cahors.  p.  533.     A  la  Roche 

■  au-Duc , 
en  Juillet. 

Autorisation  de  fortifier  une  terre  ,  et  d'y  avoir  des  fourches  patibulaires.  Viy/7  la     A  la  Rocht- 

p-  533-  rjES. 

Lettres  de  création  d'un  monnoyeur  en  Dauphiné.  Voyr^  la  note*.  p.  533. 

Lettres  concernant  des  monnoies  fabriquées  dans  le  comté  de  Foix.  p.  o4>      A  Paris, 

1  V    >J4         le  7  Août. 

Lettres  en  faveur  de  l'Université  de  Cahors  ;  sauvegarde  et  autres  privilèges  que  le  Roi    A  la  Gutnht, 
lui  accorde.  p.  535.        tn  Août. 

Quelques  dons  faits  par  des  lettres  patentes  du  Roi  sont  indiqués  dans  la  note  a.    p.  538. 

Nouvelle  confirmation  des  lettres  de  Charles  VII  en  faveur  de  la  ville  d'Acqs.     p.  538.    A  JVotreDamt 

de  Selles  t 
U  14  Octobre. 

Rétablissement  d'un  grenier  à  sel  au  Pont-de-l'Arche  en  Normandie.  p.  54©.     A  Amboise, 

le  28  Octobre. 

Exemption  de  ban  et  d'arrière-ban  confirmée  à  tous  les  habitons  de  Poitiers.      p.  541.      Au  Plessis- 

Bauduuin  , 
en  Octobre. 

Concession  de  plusieurs  privilèges  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Selles  en  Poitou,  p.  543.   A  /Votre  Dame 

de  Si  lies  , 
en  Octobre. 

Sauvegarde  accordée  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Langres.  p.  j4<5.     A  Amboise, 

en  Octobre. 

Lettres  patentes  pour  la  réception  et  homologation  des  concordats  faits  entre  le  Pape     A  Amboise, 
et  le  Roi.  p.  548.     l'J'  Octobre. 

Lettres  relatives  aux  collations  de  bénéfices  exercées  par  l'envoyé  du  Pape.      p.  jj4-  Sans  date  de  lieu  ni 

de  jour. 

Don  de  la  principauté  de  Talmont  à  Philippe  de  Comines.  K^Ia  note  a.     p.  557.     £„  Octobre. 

Concessions  faites  et  exemptions  accordées,  sous  des  conditions  prescrites,  aux  habitons   Lt  1»  Novcmlr*. 
des  paroisses  des  Sables  d'Olonne  et  de  la  Chaume.  p.  556. 
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En  Novembre.  Dons  et  confirmation  de  dons  faits  par  le  Duc  de  Giiienne.  Vyei  la  note  a.       p.  557. 

Décembre  Convocation  de  ban  et  arrière-ban  en  Dauphiné.  —  Lettres  sur  l'administration  de  ses 

tt  Janvier.  finances. — Permission  de  réparer  ou  construire  des  fortifications.  Vtyei  la  note  /'.  p.  558. 

Au  Plosis  Lettres  concernant  la  tutelle  des  petits-enfans  du  Comte  de  Foix  ;  main-levée  des  terres 

J„I>un.!h- Jours,  et  seigneuries  mises ,  après  la  mort  de  ce  Prince,  sous  la  main  du  Roi;  serment  de  fidélité 

lt26fM.tr.  ct  t|*0béiSsance.  P-55»- 


f  n  Février. 


Plusieurs  lettres  d anoblissement ,  et  deux  lettres  de  cession  et  d'inféodation  de  terres, 
sont  indiquées  note  a.  P-  563. 

Lettres  portant  don  de  plusieurs  seigneuries  à  Tannegui  du  Chastel.  Voye7  la 
note  a.  P-  563- 


An  Pl'tsii- 

du-Puti, 

It  -2  Mars. 

A  Te<trt , 
le  2)  Mars. 


Au  Plessis- 
du-Parc , 
en  Murs. 

Au  PtfSt'tt- 
du-P.itc , 
en  Mars. 

A  a  Pies  si  S' 
du  Paie, 
en  Marj. 


Lettres  qui  déterminent  Ja  valeur  de  nouveaux  écus  d'or. 


p.  563. 


Lettres  concernant  les  foires  de  la  ville  de  Châlons  ;  exemption  accordée  aux  marchands 
qui  y  viendront.  p.  564. 


Établissement  de  plusieurs  autres  foires.  \  Vjrr  la  note  a. 

Statuts  et  ordonnances  pour  les  chaussetiers  de  la  ville  de  Poitiers. 


p.  566. 
p.  566. 


Exemption  d'impôts  et  de  guet  et  garde  pour  deux  marguilliers  établis  dans  l'église  de 
Saint-André,  à  Avranclies.  p.  560. 

Fondation  royale  et  perpétuelle  en  faveur  d'un  pauvre  ,  à  Saint- Martin  de  Tours; 
amortissement  des  sommes  données  par  le  Roi  à  cet  effet.  p.  571. 

Autres  lettres  d'amortissement  indiquées  dans  la  note  a.  p.  «72. 

Plusieurs  dons  faits  par  le  Roi,  de  terres,  la  plupart  confisquées  sur  Jean  d'Armagnac. 
Vi'jei  la  note  a.  p.  572. 

1473. 


A  Amhisr, 
U  22  Mai. 


En  Mai 
tl  en  Juin. 

A  F.xmrs, 
en  M  ai. 


Ordonnance  relative  à  l'achat  et  à  la  vente  des  draps  par  les  marchands  de  la  ville  de 
Paris.  p.  573. 


Lettres  d'anoblissement ,  de  légitimation ,  de  naturalité.  V<yti  la  note  a. 


P-  57S- 


Permission  donnée  aux  religieuses  de  Cucy  [Cussct],  de  faire  reconstruire  une  place 
forte;  droit  de  guet  qu'on  leur  accorde.  p.  575. 


A  Amhc'tst, 
en  Mai. 


A  Ans/vise, 
le  2j  Juin. 


Attribution  aux  maire  et  jurés  de  Bordeaux  ,  de  la  police  et  juridiction  sur  tous  les 
navires  qui  viendront  au  port  et  havre  de  cette  ville;  règlement  fait  à  ce  sujet,    p.  576. 

Plusieurs  dons  encore,  dont  la  plupart  de  biens  confisqués.  Vyi  la  note  c.    p.  57p. 

Lettres  qui  confirment  au  prévôt  de  Paris  le  droit  de  connoitre  ,  privativement  à  tout 
autre  juge,  de  l'exécution  des  actes  scellés  du  scel  du  Châtelet  de  cette  ville.      p.  5X0. 

Privilège* 
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Privilèges  accordés  aux  femmes  et  filles  de  la  ville  de  Beauvai».  p.  581.     *  Amboiu, 

tn  Juin* 

Lettres  spéciales  en  faveur  de  Jeanne  Laisné,  dite  Fwrqueu  p,  583.       A  Stttth, 

It  22  Ftvr'tffê 

Lettres  concernant  le  service  divin  dans  l'hôpital  du  Saint-Esprit  1  Bayonne.      p.  584.  AL  Chartmtt, 

frit  Ht  Loches, 
en  Juillet. 

Confirmation  des  droits  accordés  par  les  prédécesseurs  du  Roi  i  la  Hanse  Teutonique;      Au  Mont- 
suspension,  pendant  dix  ans,  de  toutes  les  hostilités  ,  et  concession  ,  pendant  ce  temps,    Saint- Michel, 
pour  tous  ceux  qui  en  font  partie,  de  la  plus  grande  liberté  de  commerce  en  France,  p.  585.       '  2J  Aout' 

Autres  lettres  sur  le  même  objet.  p.  587.      Au  Mont- 

»  Saint-AI'nhtl , 

L  2.6  .-.oût. 

Nouvelles  lettres  touchant  une  concession  de  foires  à  la  ville  des  Vans.  p.  5  8 8.      a  Paris, 

en  Août. 

Affranchissement  de  tailles  en  faveur  de  la  ville  de  Laon.  p.  j  80.     En  Septembre, 

Lettres  d'amortissement  en  faveur  de  f Hôtel-Dieu  de  Paris.  p.  589.       a  SartU, 

tn  Sept ttti  brt. 

Autres  lettres  d'amortissement  pour  des  monastères ,  ou  pour  des  fondations  reli-    En  Septembre. 
gieuses.  Voyei  la  note  a.  p.  591. 

Lettres  patentes  aussi  pour  des  dons  de  terres,  note  a.  p.  joi.    £„  Septembre. 

Prolongation,  pour  six  ans,  d'un  accroissement  de  droit  sur  le  sel,  pour  fournir  au       ^  CUry, 
supplément  de  gages  attribué  au  Parlement  de  Paris  ;  continuation  prescrite  des  audiences     le  16  Octobre. 
de  relevée.  p.  592. 

Edit  portant  création  d'un  office  d'huissier  à  ta  Chancellerie  et  au  grand  Conseil ,  et     a  Jargeau, 
règlement  de  ses  fonctions  et  de  ses  droits.  Voyeih  note  a.  p.  59 \.     l*J°  Octobre. 

Lettres  portant  don  d'amendes  aux  officiers  du  Parlement  de  Paris.  p.  594.    A  Dampierre, 

le  y  Afov.mbre. 

Don  de  francs  fiefs  au  Duc  de  Brabant.  p.  595.    A  D.impiem, 

le  t0  Novembre. 

Lettres  relatives  à  la  vacance  et  à  l'élection  de»  bénéfices  que  l'évoque  d'Alby  avoit      jt  Dénie, 
possédés,  et  à  leur  administration  pendant  cette  vacance.  p.  596.     en  Tounùne, 

le  jo  Novembre. 

Cours  donné  aux  monnoies  de  France  et  de  Dauphiné,  à  une  valeur  fixée;  cours     a  Chartres, 
permis  de  quelques  monnoies  étrangères.  p.  597.    le  *S  Décembre. 

Déclaration  concernant  le  paiement  des  gages  des  généraux  de»  aides  de  Paris,  p.  600.     A  Chartres, 

le  18  Décembre. 

Droit  accordé  aux  chanoines  de  Candé,  de  ne  plaider  qu'au  Parlement  de  Paris,  p.  603.      Au  PUsùs 

du  Parclts-  Tours, 
tn  Décembre. 

Lettres  de  dons  faits  par  le  Roi.  V<yt^  la  note  a.  p.  604.      En  Janvier 

et  février. 

Réduction  à  une  maille  d'or  par  mutation ,  des  rachats  dus  pour  les  terres  données  à      En  Février. 
Tanguy  du  Chastel.  Vayei  la  note  a.  p.  604. 

Confirmation  des  privilèges  accordés  à  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes.  p.  605.      A  Senlis. 

Edit  cont  e  les  Nominaux.  p.  607.      A  Sentis, 
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A  Sentit, 
U  2  Mars. 


A  Sentis, 
U  6  Alors. 

A  Notre-Dame 
delà  Victoire- 
lès-Senlis, 
U  y  Alors. 

A  Ermenonville, 
U  2j  Alors. 


A  Ermenonville, 
U  jo  Alors, 

A  Ermenonville, 
tn  Alors. 
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Concession  aux  couleuvriniers  d'Amiens  des  prérogatives,  franchises  et  libertés,  pré- 
cédemment accordées  aux  archers  et  arbalétriers  de  la  même  ville.  p.  612. 


Lettres  qui  créent  i'évéque  d'Alby  président  des  États  de  Languedoc. 


p.  615. 


Affranchissement  de  l'impôt  de  douze  deniers  pour  livre  ,  sur  les  marchandises  qui 
seront  vendues  ou  échangées  durant  les  foires  de  Provins.  p.  617. 


Interdiction  de  plusieurs 
prix  déterminé.  * 


étrangères;  cours  de  quelques  autres,  permis  à  un 

p.  619. 


Crue  du  cours  des  deniers  d'argent  appelés  gros. 
Suppression  d'offices  d'examinateurs  au  Cbitelet  de  Paris. 


p.  621. 
p.  621. 
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DES  MATIÈRES 


AbbeviLLE.  Exemption  pour  ses  habitans 
de  quelques  droits  sur  les  marchandises 
qui  y  viendront  pour  leur  usage.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxvij. 

ABOLITION.  Voyez  Armagnac{  Jacques  d'), 
Duc  de  Nemours  ,  Aurillac  ,  Berty 
(Charles,  Duc  de),  Saint- Flour ,  Saint- 
Quentin. 

Abctttion.  Voyez  Rémission. 

Plusieurs  lettres  d'abolition  sont  rap- 
pelées ou  indiquées,  p.  298,  note  a; 
369 ,  note  b;  478 ,  note  a  ;  5 1 1  ,  qpte  a. 

Abonnement  en  argent  pour  l'impôt. 
Voyez  Marennes.  Voyez  aussi  Gîte  et 
Lagny. 

ABUS.  Ce  qu'on  désignoit  sous  le  nom 
d'abus ,  en  matière  d'impôts.  Discours  pré- 
liminaire, p.  vij.  Différentes  manières  de 
le  poursuivre,  selon  son  caractère  et  sa 
gravité ,  ibid.  Voyez  Collecteurs. 

Abus  (Réformation  des).  Voyez  Avocats. 

ACAPTA.  Voir  la  p.  186  et  (a  note  d. 

AcQS.  Louis  XI  confirme  de  nouveau ,  le  1 4 
octobre  1472,  àes  lettres  de  Charles  VII 
qu'il  avoit  déjà  confirmées  peu  de  temps 
après  son  avènement  à  la  couronne ,  en 
faveur  de  la  ville  d'Acqs.  Charles  VII 
avoit  alloué,  ratifié  et  approuvé  certains 
articles  contenus  dans  ses  lettres  mêmes , 
quand  les  habitans  d'Acqs  ,  long  temps 
soumis  à  la  domination  des  Anglois ,  pas- 
sèrent sous  son  obéissance.  La  nécessité 
d'une  nouvelle  confirmation  est  fondée 
sur  ce  que  le  frère  du  Roi  avoit  eu  pen- 
dant quelques  années  Acqs  dans  son  apa- 
nage ,  comme  Duc  de  Guienne  ,  et  que 
la  mort  de  ce  Prince  avoit  fait  réunir  à 
la  couronne  tout  ce  qu'il  avoit  possédé, 
p.  438  et  439. 

AcQUILLONS  d'or  de  Sicile ,  monnoie  , 
p.  620. 

ACQUIT ,  impôt.  Exemption  que  Louis  XI 
en  octroie,  p.  27.  Voir  le  Discours  pré- 
liminaire, p.  xx. 

Adenerez.  Sens  de  ce  mot,  p.  i64, 
note  a  ;  364. 

AFfUTAlGE,  pour  bienvenue,  p.  170,  noter. 
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AGEN,  AgÉNOIS.  Lettres  adressées  au  sé- 
néchal  d'Agénois, 

  du  27  février  i47*»  relatives  à 

l'hommage  et  au  serment  de  fidélité  des 
petits-enfans  de  Gaston  IV,  Comte  de 
Foix,  p.  561.  Voyez  Foix. 
AlDES.  De  leur  levée,  avant  que  les  États 
les  consentissent.  Discours  préliminaire, 
p.  xvij.  De  leur  levée ,  depuis  que  la  de- 
mande en  fut  soumise  aux  Etats  du 
royaume,  ibid.  p.  iij.  Poursuites  contre 
ceux  qui  ne  payoient  pas  les  subsides  or- 
donnés, ibid.  Surintendans  ou  généraux 
des  finances ,  ibid.  p.  iij.  Voyez  Généraux 
et  Superintendans.  Généraux  de  la  justice 
des  aides.  Voye^  les  mêmes  mots.  Conseil- 
lers pour  les  aides ,  ibid.  p.  iv.  On  réunit 
en  un  seul  corps  de  magistrats  égaux 
ceux  qui  étoient  chargés  de  prononcer  sur 
les  aides,  ibid.  p.  v,  note  b. 

Quand  les  aides  cessèrent  d'être  an- 
nuelles. Discours  prélim.  p.  jv.  Ce  qui  fut 
alors  prescrit,  et  par  quelle  autorité,  ibid. 
Envoi  fait  chaque  mois ,  par  le  receveur 
général ,  h  la  Chambre  des  aides ,  de  l'état 
de  la  recette  et  de  la  dépense;  compte 
qu'elle  en  rendoit  au  Roi,  ibid.  Serment 
que  ses  membres  prétoient  à  ce  sujet,  ibid. 
p.  xj.  Les  généraux  conseillers  sur  le  fait 
des  aides  ne  pouvoient  recevoir  de  dons 
que  du  Roi,  ibid.  Ce  que  le  Roi  leur 
donnoit  annuellement,  ibid.  nofef.  Nou- 
velles prévarications  des  officiers  chargés  de 
la  levée  et  de  la  perception  des  subsides, 
ibid.  p.  xj  et  suiv.  Exemption  de  paiement 
des  aides  pour  des  hôpitaux,  ibid.  p.  xvij 
et  suiv.  Voyez  Hôpitaux.  Exemption  des 
droits  d  aides  pour  plusieurs  ouvriers  et 
marchands,  ibid.  p.  xxiv  et  xxv.  Voyez 
Arbalétriers  ,  Heaumiers ,  Hôteliers ,  Mtn- 
ntyeurs.  Serruriers,  Tailleurs.  Charles  VII 
ordonne  de  saisir  les  biens  des  avocats, 
procureurs ,  notaires ,  officiers  de  cour 
laïque  ou  de  cour  d'église ,  qui  refu*eroient 
de  les  payer  ;  il  les  prive  même  de  leurs 
offices ,  ibid.  p.  xxv.  Exemption  pour  les 
hôtels  du  Roi  et  des  Princes,  et  pour  leurs 
Nnnn  ij 
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officiers ,  ibid.  p.  xrxttsutv.  Exemption  pour 
les  habitans  d'Orléans,  ibid.  p.  xxviij. 

Aides.  A  quelle  époque  elles  furent  mises 
en  Languedoc ,  p.  i  o.  Généraux  des  aides 
qu'on  y  établit,/^/.  Droit  qu'on  y  substitue, 
à  la  demande  des  Etats,  ïbid.  Voyez  Équi- 
valent, M  se  en  ferme  et  levée  de  quelques 
aides  et  subsides,  p.  1 8  et  19.  Don  que 
le  Roi  fait  au  Duc  d'Alençon  des  aides 
et  tailles  qu'il  percevoit  dans  les  lieux 
qu'il  lui  restitue,  p.  53,  art.  3.  Bail  de 
(a  ferme  des  aides  pour  la  ville  et  l'élection 
de  Paris,  p.  111.  Une  exemption  étoit 
prononcée  en  faveur  de  la  Reine,  des 
commensaux  de  la  maison  du  Roi,  et  des 
officiers  du  Parlement  de  Paris  ,  ibid. 
Exemption  réclamée  et  obtenue  par  des 
habitans  d'une  commanderie  de  l'ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem  ;  dans  quelles  cir- 
constances,  p.  1  19  et  suiv.  Voyez  Rober- 
cûitrr.  Le  Doc  de  Bourgogne  réclame  et 
obtieit  le  droit  de  mettre  à  son  profit  les 
aides  dans  plusieurs  prévôtés  de  Picardie , 
p.  1  33.  Il  se  plaint  des  vexations  que  ses 
sujets  éprouvent ,  concernant  l'imposition 
foraine,  et  demande  qu'ils  soient  seule- 
ment tenus  de  décharger  leurs  marchan- 
dises dans  des  lieux  du  royaume  où  les 
aides  ont  cours ,  p.  1  $4-  Voyez  Imposi- 
tion foraine.  Dés  le  mois  d'octobre  \  \  % 
le  Duc  de  Bourgogne  (cetoit  alors  Phi- 
lippe le-Bon)  sV-toit  plaint  aussi  des  em- 
pechemens  mis  à  la  levée  des  aides  , 
tailles,  fouages,  vente  de  sel,  &c. ,  dans 
la  châtellenie  de  Bar-sur  Seine  et  dans 
quelques  lieux  voisins,  et  Louis  XI  avoit 
fait  droit  à  sa  réclamation,  p.  153,  aux 
notes.  En  cédant  la  Guienne  à  son  frère , 
le  Roi  lui  accorde  le  droit  d'y  établir  les 
juges  et  receveurs  pour  les  aides,  p.  210. 
Aide  redemandée  par  Louis  XI  sur  le 
Dauphiné,  p.  288  et  280.  Voyez  Dau- 
pbiné.  Exemption  d'ai  les  et  de  quelques 
autres  impôts,  réclamée  par  les  officiers 
du  bailliage  de  Tournay,  p.  306  et  suiv. 
Voyez  Tournay.  Exemption  semblable  ac- 
cordée par  Charles  VII  et  par  Louis  XI 
à  diverses  personnes  attachées  à  l'église 
de  Saint  Martin  de  Tour?,  p.  47 4  «  W 
Voyez  Tours. 

Aides  (  Cour  des  ).  Des  officiers  qui  pré- 
cédèrent les  Cours  des  aides.  Discours 
préliminaire ,  p.  ij  et  iij.  Jusqu'où  s'étendit 
long  temps  la  juridiction  de  la  Cour  des 
aides  de  Paris ,  ibid.  p.  iij  et  iv. 

Aides  (Cour  des).  Les  gages  des  présidens, 
généraux,  conseillers  et  autres  officiers  , 
ayant  été  assignés  sur  une  augmentation 
du  droit  payé  par  chaque  muid  de  sel  et 
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sur  les  deniers  venant  des  exploits  et 
amendes  de  la  Cour,  les  magistrats  ordi- 
naires représentèrent  au  Roi  qu'ils  seroient 
privés  d'une  partie  de  ces  gages,  si  le  re- 
venu assigné  devoit  être  partagé  entre 
eux  et  les  officiers  extraordinaires  ;  le  Roi 
ordonna  en  conséquence ,  au  mois  de  no- 
vembre 1467,  que  ceux-ci  ne  pourrotent 
rien  demander  avant  que  les  officiers  or- 
dinaires eussent  été  entièrement  payés , 
p.  3  1 .  Voyer  la  p.  $94  »  note  b.  Les  gé- 
néraux des  finances ,  auxquels  ces  lettres 
furent  adressées  ,  défendirent ,  par  une 
autre  ordonnance ,  de  pay er  les  gages  de 
ceux  qui  ne  résideroient  pas ,  à  moins 
qu'ils  ne  fussent  employés  pour  les  af- 
faires du  Roi,  p.  32.  On  leur  adressoit 
également  les  lettres  de  nomination  des 
officiers  de  la  Cour  des  aides ,  et  les  gages 
de  ceux-ci  ne  pouvoient  courir  que  du 
jour  de  leur  réception,  p.  32,  note  c; 
p.  3J  8.  Louis  XI  rétablit  un  élu  de  Ne- 
vers  ,  que  la  Cour  des  aides  avoit  des- 
tina-; arrêt  pour  empêcher  la  signification 
des  lettres  du  Roi  et  la  réintégration  qu'il 
ordonne,  p.  37,  noter.  Le  Roi  annulle 
une  ordonnance  qu'elle  avoit  rendue  ,  con- 
cernant le  paiement  du  quart  du  sel ,  p.  86 
et  87.  Voyez  Sel.  Lettres  portant  que,  pour 
l'instruction  des  procès  criminels  sur  le  fait 
des  aides,  il  sera  pris  annuellement  cin- 
quante livres  sur  les  exploits  et  amendes , 
p.  106,  note  b;  p.  cp4>  note  b.  Les 
lettres  sur  le  quart  du  sel  n'ayant  pas  été 
adressées  aux  généraux  des  aides ,  juges 
souverains  en  cette  partie,  le  Roi  répare 
cette  omission  par  un  mandement  spécial, 
afin  qu'il  n'y  ait  aucun  obstacle  a  leur  en- 
registrement ,  p.  1 1  o  et  1 1 1 .  La  Cour  des 
aides  refuse  d'entériner  des  lettres  de  par* 
don  que  le  Roi  avoit  adressées  à  cette 
Cour ,  et  prononce  contre  le  coupable 
une  condamnation,  p.  208,  note  a.  Dis- 
cussion qu'y  fait  naître,  en  i468,  une 
nouvelle  création  d'offices,  p.  260,  note  b. 
Nouveau  refus  fait  par  la  Cour  des  aides 
d'entériner  d'autres  lettres  de  rémission 
pour  un  meurtre  commis  à  l'occasion  d'une 
fraude  ,  et  condamnation  du  coupable, 
malgré  ces  lettres,  au  bannissement  per- 
pétuel ,  à  des  amendes,  et  à  la  fondation 
d'une  messe  de  requiem  à  perpétuité,  au 
jour  même  de  l'assassinat,  p.  602  et  603. 
Voyez  Rémission rt\  Sel. 
Aides  (Cour  des).  Etablissement  d'une  Cour 
des  aides  à  Montpellier,  p.  10  et  suiv.  A 
qui  avoit  été  confie  jusqu'alors  le  jugement 
des  contestations  relatives  aux  aides  ou  au 
droit  qui  les  remplaçoit,  et  à  quelques 
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autres  contributions ,  p.  i  o  et  1 1 .  Entre- 
prises du  Parlement  de  Toulouse  à  cet 
égard  ,  pag.  M .  La  plénitude  de  la  ju- 
ridiction est  restituée  aux  généraux  des 
aides  ,  ibid.   Comment  celte  Cour  est 
formée  ;  gages  et  droits  qu'on  attribue  à 
ses  membres,        Louis  XI,  qui  l'avoit 
transportée  à  Toulouse,  la  transporte  en- 
core à  Montpellier ,  ainsi  que  le  Parle- 
ment, en  1 4^7 :  en  >468,  au  mois  de 
décembre,  il  rétablit  les  deux  Cours  à 
Toulouse,  p.  167  et  suiv.  Voyez  Parle- 
ment de  Toulouse.  Les  commissaires  du 
Roi  en  Languedoc  ayant  pris ,  en  1 47  »  1  des 
arrêtés  d'après  lesquels  le  Parlement  et  la 
Cour  des  aides  de  cette  province  nauroient 
plus  été  permanens  dans  le  même  lieu, 
le  Roi  annulla  ces  arrêtés  ,  et  ordonna  , 
pour  la  Cour  des  aides  en  particulier,  que 
les  généraux  feraient  leur  résidence  à 
Toulouse ,  sous  peine  de  perdre  leurs 
offices  ;  que  tous  les  registres  et  procé- 
dures concernant  leur  juridiction  y  seroient 
portés  ,  déclarant  nuls  aussi  tous  les  actes 
qui  seroient  faits  dorénavant  par  les  géné- 
raux hors  de  Toulouse ,  p.  44*  et 
Aides  (Cour  des).  Attendu  l'absence  fré- 
quente de  l'évêque  de  Troyes  ,  président 
de  la  Cour,  le  Roi  nomme  deux  géné- 
raux des  aides  pour  la  présider  dans  ce 
cas ,  voulant  qu'ils  prennent  toujours  la 
première  place,  sans  égard  à  ce  qu'un 
autre  l'occupoit  avant  eux ,  p.  112.  Ces 
lettres  sont  du  mois  d'août  1 468.  D'autres 
lettres  de  Louis  XI,  du 6  juin  1470,  as- 
surent au  même  tous  les  gages,  prérogatives 
et  droits  appartenant  a  sa  place  de  pré- 
sident ,  quoiqu'on  en  eût  depuis  créé  un 
second ,  attendu  que  Louis  Raguier  ne 
pouvoit,  comme  évéque  ,  assister  au  juge- 
ment des  affaires  criminelles,  p.  305  et 
306. 

Aides  (Cour  des).  Le  Roi  y  ayant  institué 
des  officiers  au-delà  du  nombre  ordinaire , 
sur  les  représentations  qui  lui  furent  faites , 
il  ordonna  que  le  nombre  ancien  seroit 
conservé  ;  et  dans  le  cas  où  ,  par  impor- 
tunité  de  requérans  ou  autrement,  il  en 
nommeroit  de  nouveaux  ,  la  Cour  des 
aides  devoit  refuser  de  les  recevoir , 
p.  355  et  358.  Elle  représente  au  Roi 
que  de  tout  temps  les  gages  de  ses  gé- 
néraux et  officiers  ont  été  payés  tant  sur  les 
amendes  et  exploits  que  sur  la  crue  de 
quarante  sous  levés  sur  chaque  muid  de 
sel  vendu  dans  plusieurs  greniers  du 
royaume  :  le  Roi ,  par  des  lettres  du  20 
décembre  1 4?o  ,  ordonne  qu'il  en  sera 
ainsi ,  et  détend  de  convertir  à  d'autres 
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usages  le  produit  de  cette  taxe ,  avant  que 
la  totalité  des  gages  soit  payée,  sauf  une 
pension  mise  sur  elle,  p.  359  et  360. 
Quelques  difficultés  nouvelles  s'étant  éle- 
vées à  l'occasion  du  paiement,  des  lettres 
données  à  Chartres  le  28  décembre  1473 
ordonnèrent  que  les  officiers  de  la  justice 
des  aides  seroient  payés  par  le  receveur 
de  la  taxe  et  sur  leurs  quittances  seule- 
ment ,  comme  l'étoient  les  officiers  du 
Parlement  et  de  la  Chambre  des  comptes; 
elles  assignent  de  plus  cinq  cents  livres  tour- 
nois par  an ,  gages  ordinaires  des  généraux, 
au  magistrat  surnuméraire  que  le  Roi  venoit 
de  nommer,  en  déclarant  éteint  le  premier 
office  qui  vaquerait ,  p.  600  et  suiv. 

Lettres  adressées  par  le  Roi  à  ces 
magistrats.  Voir,  ci-après,  Généraux  des 
finances  et  des  aides. 

AiGL'ES-MORTES ,  en  Languedoc.  Plusieurs 
des  prédécesseurs  du  Roi  avoient  octroyé 
aux  consuls  et  habitans  d'Aig  ues-mortes 
des  lettres  en  verra  desquelles  :1s  n'étoient 
tenus  de  rien  payer,  à  cause  de  leurs 
denrées,  marchandises  et  biens,  en  quel- 
conques lieux  du  royaume ,  aucuns  péages , 
travers ,  sexterages  ,  ni  leudes  :  ces  fran- 
chises leur  étoient  pourtant  contestées; 
Louis  XI,  à  qui  ils  s'adressèrent  ,  les 
confirma  par  des  lettres  du  j  juin  1470, 
p.  309  et  310.  Voyei  dans  le  Discours 
préliminaire  les  lois  qui  y  sont  rappelées 
en  faveur  de  la  ville  d'Aiguës- mortes  , 
p.  xxvij.xxviij  et  note^v  Exemption  rela- 
tive au  service  militaire ,  que  le  Roi  Jean 
leur  accorde.  Discours  préliminaire,  p.xxv. 
AlNÇOIS,  pour  ayant,  p.  89  et  note  a. 
AlBANI.  Voyei  la  p.  46o  et  la  note  e. 
Albon.  Guigues  I." ,  dit  //  Vieux,  Comte 
d'Albon ,  dans  le  XI.*  siècle ,  p.  90 ,  note  e. 
André  d'Albon,  qui  fut  Guigues  VI, 
comme  Dauphin  de  Viennois ,  institue  à 
Champagnier ,  en  Dauphiné ,  un  chapitre 
qu'il  transfère  ensuite  à  Grenoble,  p.  90. 
Serment  qu'il  prête  sur  l'Évangile ,  pour 
lui  et  pour  ses  successeurs,  de  maintenir 
et  garantir  les  droits  accordés  à  ce  cha- 
pitre ,  p.  9 1 .  Voy.  Grenoble  et  Saint-André. 
ALBRET  (Charles  d').  Confiscation  de  ses 
biens  par  l'effet  d'un  jugement  qui  l'avoit 
déclaré  coupable  de  lèse-majesté,  p.  579, 
note  c.  Ils  furent  donnés  par  le  Roi  à 
Alain  seigneur  d'Albret,  Comte  de  Dreux, 
de  Gaure  et  de  Périgjord,  Vicomte  de 
Limoges ,  &c. ,  chef  des  armes  de  cette 
maison  ,  comme  on  le  voit  p.  276  du 
volume  E,  registres  du  Parlement,  Or- 
donnances de  Louis  XI. 
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Alby.  Quand  le  siège  de  cette  ville  fut 
érige  en  archevêché ,  p.  6 1  5  ,  note  b. 

Alby  (Geoffroi,  évéque  d')  et  cardinal. 
r*/rla  p.  596  et  la  note  c.  Mort  en  1473  » 
p.  596.  Il  eut  Louis  d'Amboise  pour  suc- 
cesseur. 

Alby  (  Louis  d'Amboise,  évêque  d').  Lettres 

du  6  mars  1 473  »  Par  ,es<luel,e$  le  R°* 
le  constitue  et  établit  président  des  trois 
états  de  Languedoc  et  de  tous  les  conseils 
qui  y  seront  tenus  pour  la  police  et  les 
finances ,  lui  donnant  pouvoir  de  donner 
provision  pour  les  cas  urgens  et  la  sûreté 
du  pays  et  de  la  justice  ;  il  étend  même 
l'autorité  qu'il  lui  confie  ,  jusque  sur  le 
Roussillon  et  la  Guienne  ,  le  chargeant 
de  connoître  du  fait  des  navires  étrangers , 
de  contraindre  à  la  résidence  les  officiers 
des  aides  qui  ne  demeurent  pas  au  lieu 
où  la  justice  doit  être  exercée ,  de  tout 
ce  qu'il  ferait  enfin  lui-même  ,  sans  avoir 
besoin  pour  cela  daucune  commission 
spéciale.  Le  I^anguedoc  avoit  alors  pour 
lieutenant  général  et  gouverneur  le  Duc 
de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  ;  mais  son 
absence  rendoit  plus  nécessaire  la  nomi- 
nation d'un  personnage  notable  et  de 
grande  autorité  qui  résidât  dans  la  pro- 
vince ,  p.  6 1 5  «  suiv.  Le  Duc  de  Bour- 
bonnois donna  lui-même ,  l'année  d'après , 
des  lettres  qui  constîtuoient  l'évéque  d'Alby 
son  lieutenant,  et  l'investi ssoient  de  tout 
le  pouvoir  qu'il  aurait  pu  y  exercer  lui- 
même  ,  p.  6 1 5 ,  note  a. 
ALENÇON  (Charles  II,  Comte  d'),  frère  de 
Philippe  de  Valois.  Services  qu'il  avoit 
rendus  à  la  France;  Louis  XI  les  prend 
en  considération ,  en  pardonnant  à  un  de 
ses  descendais  un  crime  d'état ,  p.  58, 
note  f. 

Altnçon  (Pierre  II ,  Comte  d'),  fils  du  précé- 
dent et  père  du  suivant.  Ses  services  rap- 
pelés et  pris  aussi  en  considération  pour 
pardonner  aux  crimes  de  son  petit-fils, 
p.  $8 ,  note  f. 

Alençsn  (Jean  I.*r,  Duc  d'),  fils  aîné  de 
Pierre  II,  mort  à  fa  bataille  d'Azincourt , 
p.  58,  note / 

Alençon  (Jean  II,  dit  le  Beau,  Duc  d'), 
fils  du  précédent.  Il  s'unit  aux  Princes 
ligués  contre  Louis  XI;  mais  il  ne  put 
entraîner  la  ville  de  Verneuil  à  imiter  son 
exemple  ,  p.  28.  Voyez  Verneuil.  Le 
Comte  du  Perche,  son  fils,  l'ayant  dé- 
taché du  parti  des  Princes  ligués  ,  pour 
le  ramener  au  Roi  ,  Louis  XI  promit 
qu'il  ne  serait  fait  aucun  mal  ni  dom- 
mage au  père  ,  à  la  mère ,  au  fils  ;  il 


Matières. 

consentit  qu'ils  restassent  où  ils  vou- 
draient, pourvu  qu'ils  ne  lui  fissent  à  lui- 
même  aucun  dommage  ni  préjudice ,  nuis 
qu'ils  lui  restassent  fidèles  ;  il  promit  de 
leur  rendre  plusieurs  terres  et  seigneu- 
ries qu'ils  avoient  perdues,  de  leur  donner 
les  aides  et  tailles  perçues  dans  ces  terres , 
de  leur  faire  quelques  autres  dons  en  re- 
venus ou  argent ,  d'accorder  an  Ducd'Alen- 
çon  la  capitainerie  de  Rêvée  et  Falaise  en 
Normandie,  de  plus  la  charge  de  cent 
lances  à  la  grande  ordonnance  ,  de  p!us 
encore  vingt  mille  écus  comptant  pour 
l'aidera  supporter  les  dépenses  faites:  telles 
sont  les  dispositions  principales  des  lettres 
du  31  décembre  1467.  Le  ao  janvier 
suivant,  nouvelles  lettres  patentes ,  dans 
lesquelles,  après  avoir  rappelé  la  condam- 
nation prononcée,  le  10  octobre  i4$8, 
par  le  Parlement  de  Paris,  contre  le  Duc 
d'AIençon  ,  comme  coupable  de  lèse- 
majesté  ,   le   pardon   que  lui  accorda 
Louis  XI  et  les  restitutions  qu'il  lui  fit  à 
son  avènement  au  trône ,  les  doutes  élevés 
sur  ces  restitutions  et  les  explications  favo- 
rables du  Roi ,  l'union  du  Duc  d'AIençon 
aux  Princes  ligués,  l'assurance  donnée  par 
le  Comte  du  Perche  de  le  ramener  à 
l'obéissance  de  Louis  XI ,  celui-ci  dé- 
clare qu'il  restitue  ou  restituera  au  Duc 
d'AIençon ,  dès  son  retour  à  lui ,  et  au 
Comte  du  Perche,  dès  ce  moment,  leurs 
biens ,  honneurs  et  prérogatives ,  les  au- 
torisant à  s'en  mettre  en  possession  d'eux- 
mêmes  ,  sans  nouvel  acte  de  sa  volonté , 
et  cassant  et  annullant  tous  les  dons , 
cessions  ou  transports  qui  pourraient  avoir 
été  faits  de  leurs  possessions  quelconques, 
voulant  seulement  que ,  jusqu'au  retour  du 
père ,  les  villes,  places  et  châteaux  qui  leur 
appartiennent,  demeurent  dans  les  mains 
du  fils ,  p.  58  et  suiv.  Les  lettres  par  les- 
quelles Louis  XI  avoit  pardonné  au  Duc 
d'AIençon  ,  l'a  voit  rétabli  dans  tous  ses 
droits,  honneurs,  prééminences,  préro- 
gatives ,  dignité  et  droit  de  pairie ,  pour 
lui,  ses  hoirs  et  successeurs,  et  lui  avoit 
restitué  tous  ses  biens,  sont  citées  note  a, 
p.  59.  On  peut  voir,  p.  60,  note  a,  les 
réserves  qui  y  furent  mises  par  Louis  XI, 
et  l'acceptation  qu'en  fit  le  Duc  d'AIençon. 
Charles  VII  avoit  suspendu  l'exécution  du 
jugement ,  réuni  les  terres  à  sa  couronne, 
et  laissé  les  biens  meubles  à  la  femme  et 
aux  enfans  du  coupable,  p.  58,  note  t. 
Services  que  plusieurs  des  prédécesseurs 
de  ce  Duc  d'AIençon  et  lui-même  avoient 
rendus  à  l'État, p.  58,  note /  Voy.  Perche 
(René,  Comte  du). 
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AuàTORES.  Quelle  fonction  ce  mot  in- 
dique ,  p.  277  et  note  a. 

Alizon  (  Jean  et  Gacien  ).  Le  Roi  leur 
accorde  ,  au  mois  de  septembre  1  \-jo , 
des  lettres  de  naturalité,  p.  362 ,  aux  notes. 

ÀLLOCATI.  Quelles  personnes  ce  mot  dé- 
signoit,  p.  188  et  note  a. 

ALPHONSE ,  Comte  de  Poitou  et  de  Tou- 
louse, frère  de  S.  Louis,  devenu  Comte 
de  Toulouse  par  son  mariage  avec  la  fille 
unique  de  Raymond  VII,  p.  181  ,  183  , 
i84,  et  aux  notes.  Il  confirme  en  1270 
l'acie  passé  en  1231  entre  ce  Prince  et 
les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Théo- 
dard  à  Xtontauban ,  p.  183  et  suiv.  Voyez 
aussi  Juridiction  et  Montauban.  La  Prin- 
cesse Jeanne  y  donne  ensuite  son  assen- 
timent exprès  et  particulier,  p.  1  88. 

AhPHONSlUS .  monnoie.  Voir  la  p.  620. 

ALZONE  ou  ALZONCE,  en  Languedoc. 
Exemptions  temporaires  d'impôts  accor- 
dées à  ses  habitans,  par  rapport  aux  mar- 
chandises qu'ils  achèteront  ou  vendront. 
Discours  préliminaire,  p.  xxvij.  Exemption 
accordée  à  ses  notaires ,  ibid.  note / 
AlMBOISE.  Son  bailli  ressortissoit  a  celui  de 
Tours.  Louis  XI,  qui  l'ignoroit,  avoit 
ordonné  qu'on  iroit  sans  intermédiaire 
d'Amboise  au  Parlement  de  Paris.  Des 
lettres  du  23  juillet  1471  rétablirent  la 
juridiction  du  bailli  de  Touraine,  p.  436. 
Amboise  (  Louis  d') ,  évéque  d'Alby.  Lettres 
qui  le  nomment  président  des  États  de 
Languedoc.  Voyez  Alby  (  Evéque  d"). 
AMLDÉE  IX ,  Duc  de  Savoie.  Deux  fois 
beau-frère  de  Louis  XI,  p.  34 1  note  c. 
Proposition  qu'il  fait  à  ce  Prince ,  concer- 
nant les  foires  de  Genève  et  de  Lyon , 
p.  34  et  35.  Commissaires  nommés  par 
les  deux  Souverains  ;  ce  qu'ils  résolvent , 
ce  que  décide  ensuite  Louis  XI,  p.  35 
et  36. 

Amendes.  Une  partie  des  gages  de  la 
Chambre  des  aides  étoit  prise  sur  les 
amendes  qu'elle  prononçoit,  p.  31.  Les 
frais  d'instruction  des  procès  criminels  sur 
le  fait  des  aides  étoient  pris  aussi ,  en 
partie ,  sur  les  amendes ,  p.  106,  note  b. 
Amende  de  mille  marcs  d'argent  envers 
ceux  qui  ne  comparoîtroient  pas  à  une 
assignation  donnée  par  un  commissaire  du 
Roi  pour  l'exécution  de  ses  ordres,  p.  43  • 
Amende  de  dix  mille  livres  tournois  pour 
révolte  «désobéissance,  p.  44-  Amendes 
et  confiscations  pour  fraudes  commises 
à  l'égard  du  sel,  p.  88  et  80  ,  44 1  « 
44*-  Voyez  Issoudun  et  Sel.  Amendes 
prononcées   contre  l'inobservation  des 
statuts  de  divers  métiers,  ou  les  fraudes 
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commises  dans  leur  exercice.  Voyez  Bou- 
langers ,  Brodeurs ,  Chaussetiers  ,  Orfîvrts  * 
Tisserands.  Amendes  perçues  au  profit  de* 
juges.  Exactions  des  prévôts  de  Bourges  > 
p.  439 ,  note  b.  Voyez  Bourges.  Cond.im- 
nation  à  des  amendes  envers  les  parens 
d'une  personne  assassinée,  p.  602  ,  note<j. 
Voyez  Aides  (Cour  des). 

Don  des  amendes,  pendant  trois  ans ,  à 
dificrens  officiers  du  Parlement  de  Paris  , 
p.  <y4-  Voyez  Parlement  de  Paris. 

Voyez  aussi  les  mois  Chapelle  U  Re'me , 
Confiscation,  Huissiers ,  Loi,  Sel,  Thé- 
rouane. 

AMIENS.  Louis  XI  accorde  au  Duc  de 
Bourgogne ,  par  des  lettres  du  1 4  octobre 
i468  ,  le  droit  d'en  nommer  les  élus  , 
p.  133  et  134. 
Amiens.  Par  un  privilège  spécial  accordé  à 
l'église  d'Amiens,  de  fondation  royale, 
on  n'y  pouvoit  être  chanoine  si  l'on  n'étoit 
né  en  légitime  mariage  :  ce  privilège  fut 
maintenu  par  des  lettres  de  Louis  XI, 
du  mois  d'octobre  1 469  ;  il  veut  qu'on 
fasse  commandement  a  I  evêque  d'Amiens 
et  à  l'archevêque  de  Reims ,  sous  peine 
de  prise  de  leur  temporel ,  de  ne  point  con- 
férer à  des  bâtards  les  prébendes  de  cette 
église  ,  et  défend  au  chapitre  de  les  rece- 
voir s'ils  lui  étoient  présentés ,  p.  262. 
Amiens.  La  guerre  avoit  causé  de  grands  maux 
à  ses  habitans ,  et  ils  étoient  restés  fidèles  ; 
le  Roi  leur  accorda  les  privilèges  suivans  : 
t.*  tous  les  bourgeois  de  cette  ville  et  de 
sa  banlieue  pourront  acquérir  et  conserver 
tous  fiefs ,  possessions  et  choses  nobles , 
sans  avoir  aucune  finance  à  payer;  2.0  les 
consuls  pourront  faire  faire  telles  forti- 
fications qu'ils  jugeront  convenables ,  et 
les  propriétaires  des  immeubles  à  travers 
lesquels  il  seroit  nécessaire  de  les  établir, 
ne  pourront  s'y  opposer,  après  toutefois 
qu'il  leur  aura  été  accordé  une  juste  in- 
demnité; 3.°  les  consuls  pourront,  à  cet 
effet,  lever  sur  les  denrées  et  marchan- 
-    dises  telle  contribution  qu'ils  aviseront, 
sans  avoir  besoin  pour  cela  de  nouvelles 
lettres  du  Roi,  p.  4°»  et  suiv.  Le  Roi, 
considérant  la  situation ,  l'importance  et  la 
fidélité  de  cette  ville ,  la  réunit  pour  jamais 
à  la  couronne  ,  au  mois  d'avril  1 47 1  , 

p.  414. 

Amiens.  Des  lettres  patentes  de  1 463  avoient 
accordé  à  l'écolâtre  de  son  chapitre  trois 
setiers  de  sel  par  an  :  trois  setiers  ne 
pouvant  suffire  à  ses  besoins  et  à  ceux  des 
clercs  qui  en  usoient  sous  lui ,  il  en  de- 
manda trois  autres ,  qui  lui  furent  octroyés 
par  des  lettres  du  mois  d'avril  1 47>  » 
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p.  4«5  «  416.  Lettres  d'amortissement 
pour  la  cathédrale,  au  mois  d'avril  1471 , 
p.  4*7»  n°te  <*•  Lettres  d'amortissement 
de  la  même  époque,  en  laveur  de  Jean 
Lecordier,  son  écolâtre,  ib'id. 
Amiens.  Bouchers  d'Amiens.  Voyez  Bou- 
chers. 

Amiens.  Couleuvriniers  d'Amiens.  Voy.  Cou- 
leuvriniers. 

Lettres  adressées  au  bailli  d'Amiens, 

■  •  du  mois  de  septembre  1467, 

confirmant  les  privilèges  de  l'abbaye  de 
Valloires ,  ordre  de  Cîteaux  ,  pag.  1 7. 
Voyez  Valloires. 

  du  i4  octobre  1 4^8 ,  concer- 
nant le  droit  réclamé  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  percevoir  à  son  profit  les  tailles 
et  les  aides  dans  quelques  prévotés  de 
Picardie ,  et  notamment  à  Amiens ,  p.  133. 
Voyez  Bourgogne  (Charles,  Duc  de). 

  du  5  octobre  i4°4t  pour  sur- 
seoir, pendant  la  vie  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  à  la  décision  des  procès  concer- 
nant les  limites  du  Royaume  et  de  l'Em- 
pire ,  p.  1 3  J ,  note  a.  Voyez  Flandre  et 
Limites. 

 du  14  octobre  \.\f>%,  relatives 

aux  appellations  portées  ,  omisse  tnedio , 
au  Parlement  de  Paris ,  des  décisions  ren- 
dues par  les  tribunaux  du  comté  de 
Flandre ,  p.  137.  Voyez  Flandre  et  Parle- 
ment Je  Paris. 

  du  i4  octobre  i468,  concer- 
nant les  appellations  des  jugemens  rendus 
à  Lille,  à  Douay,  à  Orchies,  et  la  juri- 
diction du  gouverneur  de  Lille  et  de  la 
Chambre  du  conseil  de  Flandre,  p.  138. 
Voyez  Flandre  et  Parlement  de  Paris. 

  du  1 4  octobre  ■  4*>8  ,  concer- 
nant la  juridiction  du  Duc  de  Bour- 
gogne et  de  son  grand  Conseil,  p.  1  jo. 
Voyez  Grand  Conseil  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 

  du  1."  novembre  i468  ,  portant 

main  levée  d'une  saisie  de  terres  et  rentes, 
et  suspension  des  poursuites  jusqu'à  la  dé- 
cision des  commissaires  nommés  pour  ré- 
gler les  limites  du  comté  de  Flandre, 
p.  150.  Voyez  Main-levée. 

  du  5  février  1 468  ,  confirmant 

un  échange  fait  entre  deux  monastères ,  de 
plusieurs  redevances  dont  ils  jouissoient 
mutuellement,  p.  177.  Voy.  Tourna}'. 

  du  mois  de  juin  1 4^9  »  réglant 

la  police  intérieure  de  (a  ville  de  Thé- 
rouane,  p.  228.  Voyez  Thèrouane. 

 du  mois  de  mars  1  ,  accor- 
dant divers  privilèges  à  la  ville  d'Amiens, 


Matières. 

• 

concernant  l'acquisition  des  fiefs ,  la  ré- 
paration et  construction  des  fortifications , 
et  l'assiette  et  levée  des  deniers  néces- 
saires pour  les  besoins  communaux,  p.  401. 
Vo/ei  ci-dessus  ,  p.  655. 

 du  mois  d'avril  1 47 1  >  concer- 
nant les  bouchers  et  la  vente  de  la  viande 
à  Amiens,  p.  4 17-  Voyez  Bouchers. 

  du  mois  de  septembre  1 4y  1  ,  sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  446.  Voyez  Mines. 

  du  mois  de  juin  i47*  ,  relatives 

à  la  foire  de  Saint-Denis,  et  à  l'exemption 
des  marchandises  qu'on  y  apportoit  et 
qu'on  y  vendoit,  p.  522.  Voyez  Saint- 
Denis. 

 du  mois  de  juillet  1472,  con- 
cernant l'élection  des  maire  et  pairs  de 
Beauvais,  p.  529.  Voyez  Beauvais. 

  du  mois  de  juillet  1472»  ac- 
cordant aux  habitans  de  Beauvais  la  fa- 
culté d'acquérir  et  posséder  des  fiefs 
nobles  ,  avec  exemption  de  tout  droit 
pour  cela ,  et  exemption  aussi  de  ban  et 
arrière-ban  ,  p.  531.  Voyez  Beauvais. 

  du  2  mars  1 473  ,  accordant  aux 

couleuvriniers  d'Amiens  les  prérogatives, 
franchises  et  libertés  précédemment  ac- 
cordées aux  archers  et  arbalétriers  de  la 
même  ville,  p.  612.  Voy.  Couleuvriniers. 

Lettres  adressées  aux  élus  d'Amiens. 

  du  1 4  octobre  i468,  assurant 

au  Duc  de  Bourgogne  la  jouissance  pai- 
sible du  grenier  à  sel  de  Grandvilliers , 
p.  157.  Voyez  Sel. 

AMNlSTJE.  Amnistie  accordée  à  tous  les 
sujets  des  deux  Princes,  par  un  traité  de 
Louis  XI  avec  le  Duc  de  Bretagne,  p.  1 1 4* 
et  115,  art.  8  et  15. 

Voyez  aussi  Berry  (Charles,  Duc  de). 

Amortissement.  Indication  de  plusieurs 

lettres  d'amorti:>sement  pour  des  égli»es , 
des  chapitres,  des  couvens ,  des  particu- 
liers, p.  j6,  note  h.  Lettres  d'amortisse- 
ment accordées  au  chapitre  de  Saint-Julien 
du  Mans,  p.  46.  On  y  expose  que  cette 
église  avoit  de  grands  revenus  que  la 
guerre  lui  a  fait  perdre  ,  mais  que  depuis 
on  lui  a  laissé  ou  donné  encore  plusieurs 
rentes  et  possessions  ,  et  des  sommes  avec 
lesquelles  on  a  fait  des  acquisitions  utiles  ; 
le  chapitre  en  demande  l'amortissement. 
Louis  XI  l'accorde  ,  et  veut  en  consé- 
quence que  les  chanoines  et  clercs  ac- 
tuels et  leurs  successeurs  tiennent  comme 
amortis  toutes  les  terres,  cens  et  revenus 
qui  leur  auroient  été  ou  seroie:it  donnes, 
qu'ils  auroient  acquis  ou  acquerroient  , 
p.  46  et  47-  Le*  lettres  en  faveur  de 

Saint- 
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Saint- Julien  du  Mans  sont  du  ai  no- 
vembre «467.  D'autres,  du  ai  décembre 
de  la  même  année  ,  prononcent  également, 
en  faveur  de  l'église  et  des  chanoines  de 
Notre-Dame  de  Cléry ,  qu'ils  pourront  à 
jamais  tenir,  posséder  et  exploiter  toutes 
(es  possessions,  cent,  rentes  et  autres  re- 
venus quelconques  qui  leur  seront  donnés, 
légués  ou  délaissés  par  testament,  ou  qui 
leur  seront  donnés  entre -vifs  ,  comme 
amortis ,  sans  avoiraucune  finance  à  payer, 
et  sans  avoir  besoin  d'obtenir  des  succes- 
seurs du  Roi  de  nouvelles  lettres  d'amor- 
tissement ,  nonobstant  que  les  choses  qui 
leur  seront  ainsi  données  ou  laissées,  et  la 
finance  qui  pourrait  en  être  due,  ne  soient 
pas  ici  déclarées  ou  fixées,  p.  49»  art-  4* 
Amortissement  de  deux  cents  livres  de 
revenu,  accordé  en  1 767  aux  Augustins  de 
Tournay,  p.  76 ,  note  a.  Lettres  d'amortis- 
sement, du  mois  de  juillet  1 468,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Châge,  p.  106,  note  d. 
Voyez  Chéige. 

Amortissement.  Alexis  de  Bona  avoit  donné 
au  chapitre  de  Gap  des  hommes  d'une  de 
ses  terres,  avec  la  juridiction  haute  et 
basse,  des  cens  et  autres  revenus  de  sept 
livres  par  an.  Le  chapitre  demanda  au  Roi 
un  amortissement  pour  ces  objets ,  et  la 
faculté  d'acquérir  encore ,  sans  rien  payer, 
un  revenu  égal.  Louis  XI  accorda  toutes 
les  demandes  que  lui  faisoit  le  chapitre, 
exigeant  seulement  l'armement  de  quelques 
hommes  quand  son  service,  comme  Dau- 
phin ,  le  réclamerait,  p.  95  et  96.  Les 
lettres  de  Louis  XI  sont  du  a4  juin  1 4^8. 

Amortissement.  Lettres  d'amortissement  oc- 
troyées par  Louis  XI,  aux  mois  de  sep- 
tembre et  d'octobre  i468,  à  des  monas- 
tères de  Noyon  et  de  Perpignan ,  et  aussi , 
à  Guillaume  de  Maronne ,  p.  119,  note  a. 
Autres  lettres  du  même  mois  de  sep- 
tembre, qui  veulent  que  le  chapitre  de 
Noyon  et  la  congrégation  de  ses  chape- 
lains puissent  désormais  tenir  et  posséder, 
le  premier,  deux  cents  livres  de  rente  par 
eux  acquises  depuis  cent  ans ,  et  vingt  en- 
core qu'ils  acquerront  ,  et  la  seconde, 
quarante  -  huit  livres  acquises  ,  comme 
amorties  et  à  Dieu  dédiées ,  pourvu  qu'ils 
disent  tous ,  chaque  année ,  d'ici  à  dix  ans , 
un  Salve  Regina  et  l'oraison  de  S.  Char- 
lemagne ,  pour  la  prospérité  du  Roi  et  du 
royaume,  p.  ia4  et  ta 5.  Voyez  Ne/an. 

Amortissement.  Le  Roi ,  par  des  lettres  anté- 
rieures, avoit  amorti  jusqu'à  cent  livres  de 
rente  pour  la  fondation  d'une  chapelle 
dans  la  terre  de  Longueville ,  appartenant 
au  Comte  deDunois  :  toutefois,  connois- 

Tome  XVII. 
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sant  que  la  plupart  des  biens  employés  à 
augmenter  le  revenu  de  cette  terre  lui 
étoient  venus  de  la  couronne,  à  laquelle  elle 
devoit  retourner  à  défaut  d'hoirs  mâles, 
le  Comte  de  Dunois  demanda  l'amortis- 
sement pour  une  semblable  somme  de 
cent  livres  qu'il  acquerrait  et  donnerait 
à  la  chapelle.  Le  Roi  Je  lui  accorde  par 
des  lettres  du  1 8  septembre  1 468 ,  p.  1 1  < 
et  suiv. 

Amortissement.  Indication  de  plusieurs  autres 
lettres  d'amortissement,  p.  119,  note  a; 
177,  note  a;  ao8 ,  note  a;  236,  note  a,- 
259,  note  b;  280,  note  a;  310,  note  b; 
325,  note  a;  361,  note  a;  384,  note  a; 
4  «  7,  note  a;  425,  note  a;  511,  note  a  ; 
ja4,  note  a;  572,  note  a. 

Voyez  aussi  Amiens,  Augustins,  A vra ri- 
ches ,  Beaumont ,Châge ,  Chahe-Dieu,  Cha- 
pelains ,  Chapelle,  Cléry,  Église,  Fonda- 
tions reùgieuses,  Hôtel  Dieu  de  Paris, 
Hôtel -Dieu  de  Reims,  Jargeau,  Joinville, 
Mantes,  Normandie,  Notre- Dame -des  - 
Martyrs.  Notre-Dame  de  Selles  en  Poitou, 
Pu/  (le),  Saint-Léonard ,  Saint- U ,  Saint- 
Quentin  ,  Saintes,  Toulouse,  Tournay, 
Tours,  Valogne. 

Anatomie.  Voyez  Suppdàés. 

An  ET.  Exemption  de  péage  et  d'impôts  oc- 
troyée à  ses  habitans.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxvij. 

ANGERS.  L'église  de  Saint -Là  d'Angers 
avoit  droit  de  prendre  le  dixième  denier 
des  émolumens  provenant  de  la  monnoie 
qui  s'y  fabriquoit  ;  on  le  lui  contesta 
en  1 3  1 6  :  le  Comte  d'Anjou  le  reconnut 
et  le  confirma.  Les  Rois  de  France 
n'ayant  donné  aucunes  lettres  à  cet  égard , 
les  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Saint- 
Lô  en  sollicitèrent  de  Louis  XI ,  qui 
les  leur  octroya  au  mois  de  juillet  1 47 1  , 
p.  437  «  suiv» 

Angers  (  Université  d").  Voyez  Université. 

An  g  LOIS.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'oblige, 
dans  le  traité  de  Péronnc,  à  ne  jamais 
aider  les  Anglois  contre  la  France , 
p.  200. 

AngoulêmE,  ANGOI/MOIS.  Lettres  adres- 
sées aux  élus  sur  le  fait  des  aides  en 
Angoumois,  p.  86.  87,  283. 

ANIMAUX.  Confiscation  ordonnée  «'es  ani- 
maux qui  servent  à  conduire  le  sel  en 
fraude ,  p.  88  et  89.  Voyez  Sel 

Animaux  de  labourage.  Voyez  Charrue. 

ANJOU  (Charles  d'),  Comte  du  Maine. 
Don  que  Louis  XI  lui  fait  de  terres  con- 
fisquées sur  le  Duc  d'AIençon  ;  il  révoque 
ce  don  et  l'annulle,  p.  61. 

Oooo 
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Anjou  (Marie  d*) ,  femme  de  Charles  VII, 
et  mère  de  Louis  XI.  Voyez  Marie. 

Anjou.  Lettres  adressées  au  bailli  des  res- 
sorts et  exemptions  d'Anjou  et  du  Maine. 
Voir  ci  après,  au  mot  Tcuraine. 

Annates.  Voir  les  p.  550  et  553. 

Anne  de  France.  Lettres  de  Louis  XI, 
au  mois  de  mai  1470,  qui  lui  donnent 
la  vicomte  de  Thouars,  p.  297,  note  a. 

Anoblissement.  Instruit  des  bonnes 
mecurs ,  de  la  fidélité  et  des  autres  vertus 
d'Hugues  Cartier,  le  Roi  l'anoblit,  lui  et 
sa  postérité  légitime ,  par  des  lettres  don- 
nées à  Amboise,  au  mois  de  juin  1  |68  ,  • 
voulant  qu'il  jouisse  de  tous  les  droits  hon- 
neurs et  franchises  attachés  à  la  noblesse  , 
qu'il  puisse  acquérir  des  fiefs  et  arrière-fiefs 
sans  payer  aucune  finance,  être  décoré 
de  la  ceinture  de  chevalier ,  &c. ,  p.  98  et 
99.  Lettres  semblables  données,  au  mois 
de  janvier  suivant,  à  Robert  le  Pelletier, 
p.  98 ,  note  l.  La  même  note  annonce  beau- 
coup d'autres  lettres  semblables.  V.ye^en- 
corr  l'indication  de  plusieurs  lettres  d'ano- 
blissement, p.  175,  note  a;  361 ,  note  a; 
384,  noter/  403,  note<?;  4?8»  note  a; 
563  ,  note  a  /•  575  ,  note  a. 

Anoblissement.  Par  des  lettres  du  mois  de 
novembre  i4~°>  hv  Roi  anoblit  les  ha- 
bita n  s  de  Normandie  qui  ont  acquis  des 
fiefs  nobles  de  la  condition  spécifiée  dans 
ces  lettres,  et  veut  qu'ils  jouissent,  eux 
et  leur  postérité,  des  privilèges  de  la  no- 
blesse, pourvu  qu'ils  vivent  noblement, 
suivent  les  armes ,  et  ne  fassent  rien  qui 
déroge,  p.  339. 
ANVERS.  Foire  franche  d'Anvers.  Voir  les 

p.  33  j  et  336. 
APANAGE.  Plusieurs  articles  du  traité  con- 
clu ,  le  1 8  septembre  1 468,  entre  Louis  XI 
et  le  Duc  de  Bretagne,  ont  pour  objet 
de  régler  l'apanage  du  Duc  de  Berry , 
frère  du  Roi ,  p.  1 1 3  et  1  1 4 1  art.  1  .*'  et 
suiv.  Voyez  Bretagne  (  François  II  ,  Duc 
de  ).  Supplément  et  accroissement  d'apa- 
nage pour  le  Duc  de  Guienne,  accordés 
par  des  lettres  du  1 8  septembre  1 469 , 
p.  258  et  259.  Confirmation  des  privi- 
lèges qu'il  avoit  lui-même  confirmés  pen- 
dant qu'il  la  gouvernoit,  p.  4°4  "  su,v- 

APPATIS,  ApPATS.  A  quelle  contribution 
on  donnoit  ce  nom,  p.  72,  et  notes  a 
et  b. 

AppfcL  des  jugemens  rendus  par  les  tribu- 
naux de  Flandre.  Voyez  Flandre  ,  Parle 
ment  Je  Paris ,  Ypres.  Appel  des  jugemens 
rendus  par  les  tribunaux  de  Bourgogne. 
Voyez  Parlement  de  Paru  et  Sens.  Appels 
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que  le  Roi  se  réserve  ,  en  donnant  la 
Guienne  à  son  frère,  p.  210. 
APPETISSEMENT.  V.yi'i  le  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xj  et  note  c,  et  la  note  a  de 
la  P.  4?a- 

APPLEIGEMENT,  pour  cautionnement.  Dis 

cours  préliminaire,  p.  vj  et  note*/. 
APPROl/CHF. ,  pour  traduit  en  justice,  p.  3  4° 
■  et  note  a. 

AQUITAINE,  lettres  adressées  au  gouver- 
neur pour  le  Roi ,  ou  à  son  lieutenant,  en 
Aquitaine  , 

  du  mois  de  février  1 467 ,  con- 
cernant les  privilèges  de  Mirande  en  Ar- 
magnac,       Voyez  Aîirande, 

ARBALÉTRIERS.  En  considération  des  bons 
services  rendus  à  lui  «à  ses  prédécesseurs 
par  les  arbalétriers  de  Lagny-sur-Marne , 
Charles  V  avoit  exempté  de  tout  impôt  et 
subside  le  connétable  et  seize  compagnons 
de  la  connétablie  ,  jouant  de  l'arbalète  en 
cette  ville.  Louis  XI  leur  confirma  cette 
exemption  par  des  lettres  du  mois  de  fé- 
vrier i4~o,p.  390  et  391.  Autre  exemp- 
tion pour  les  arbalétriers  de  Laval  , 
Voyez  Laval. 

ArhlJtrirrs.  Voyez  Archers.  Voyez  aussi  la 
p.  xxiv  du  Discours  préliminaire. 

ARCHERS.  Plusieurs  des  habitans  de  Laval 
avoient  l'usage  de  tirer  de  l'arc  et  de  l'ar- 
balète, chaque  année,  le  i.rrmai,  et  les 
deux  qui  tiroient  le  mieux  étoient  rois, 
l'un  des  archers,  l'autre  des  arbalétriers. 
Pour  exciter  plus  encore  à  un  exercice 
utile  dans  une  ville  frontière ,  Louis  XI , 
à  la  demande  du  Comte  de  Montfort, 
veut  que  ces  deux  rois  ,  pendant  leur 
année,  soient  exempts  de  toutes  tailles 
mises  et  à  mettre ,  et  aussi  de  guet  et 
garde  de  porte.  Ces  lettres,  du  mois 
de  février  1467,  sont  adressées  aux  gé- 
néraux des  finances  et  aux  élus  pooY  les 
aides,  p.  73  et  74. 

ARGENT  le-Roi.  Quel  argent  on  appeloit 
ainsi ,  p.  382. 

ARI5TOTE.  Ordre  donné  par  une  loi ,  d'ensei- 
gner sa  doctrine ,  p.  6 1  o.  Voyez  Nominaux. 

ARMAGNAC.  Prééminences  dont  jouissoient 
les  Comtes  d'Armagnac,  p.  37. 

Armagnac  (Jean  d'),  Comte  de  Rodés,  en 
i468.  Vexations  qu'il  exerce  ou  laisse 
exercer  par  ses  officiers  et  gens  de  guerre 
sur  les  habitans  de  Rodés.  Ses  prédéces- 
seurs en  avoient  exercé  de  semblables. 
Plaintes  des  habitans  à  Louis  XI;  lettres 
de  ce  Roi,  p.  193  et  suiv.  Les  lettres 
sont  relatives  aussi  à  l'inexécution  d'un  pa- 
riage  fait  entre  les  Comtes  et  les  évéques 
de  Rodés,  ibid.  Voyez  Rodés. 
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Armagnac  (Jean  d').  Voyez  Confiscations. 
Armagnac  (Jacques  d'),  Duc  de  Nemours. 
Le  Duc  de  Nemours  avoit  souvent  man- 
qué de  fidélité  au  Roi ,  quoiqu'il  lui  eût 
fait  et  renouvelé  les  sermens  les  plus  so- 
lennels :  ses  trahisons  et  son  esprit  de  sé- 
dition continuant  toujours,  il  fut  pour- 
suivi par  le  procureur  générai  du  Parle- 
ment de  Paris.  La  confiscation  de  tous 
ses  biens  lut  prononcée.  Le  Duc  de  Ne- 
mours ayant  de  nouveau  recouru  à  la 
bonté  du  Roi,  le  Roi  autorisa  le  Comte 
de  Dammartin ,  son  lieutenant  général  en 
Languedoc ,  vers  qui  le  Duc  de  Nemours 
s'ttoit  retiré  pour  présenter  ses  requêtes 
et  doléances ,  à  lui  remettre  et  pardonner 
ses  fautes ,  crimes  et  offenses ,  et  à  tran- 
siger et  s'accorder  avec  lut  pour  la  res- 
titution de  toutes  ses  terres  et  seigneu- 
ries, biens  meubles  et  immeubles  quel- 
conques, prometunt  de  ratifier  tout  ce 
qui  seroit  fait ,  p.  266  et  suiv.  Les  lettres 
de  Louis  XI  sont  du  8  décembre  1 469. 
L'acte  fut  conclu  le  17  janvier  suivant, 
et  ratifié  par  le  Roi.  Le  Duc  de  Nemours 
s'y  soumet  à  la  confiscation ,  s'il  manque 
de  fidélité ,  ei  consent  à  ce  que  l'on  pro- 
cède envers  lui  comme  envers  un  citoyen 
ordinaire,  renonçant  à  tous  honneurs  et 
droit  de  pairie  ,  p.  268  ,  note  a. 
Armée.  Exemption  d'impôts  pour  les  mar- 
chandises qu'on  portoit  à  l'armée.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxviij. 
ARMES.  Insaisissables  en  matière  d'impôts , 
ainsi  que  les  che\aux  de  guerre.  Discours 
préliminaire ,  p.  xiv  et  note  g. 
Ames  des  villes.  Voyez  Mende. 
Arques,  en  Normandie.  Jean- sans- Terre , 
Duc  de  cette  province  ,  avoit  octroyé  aux 
habitans  d'Arqués ,  en  1  203  ,  le  droit  de 
commercer  librement  dans  tous  les  lieux 
de  sa  domination  ,  sans  qu'ils  fussent  sou- 
mis à  aucun  impôt  pour  toutes  leurs  den- 
rées et  marchandises.  Charles  V  confirma, 
en  1 366 ,  les  lettres  de  Jean-sans  Terre. 
Les  percepteurs  des  droits  en  quelques 
villes  ayant  voulu ,  malgré  cela ,  en  lever 
sur  les  bourgeois  d'Arqués  et  ce  qu'ils 
transportoient,  Charles  V  ordonna  de  nou- 
veau que  leur  privilège  fut  maintenu  et 
respecté,  par  des  lettres  du  a4  octobre 
1377.  Louis  XI,  sur  leur  demande, 
approuva  et  confirma  de  nouveau  les  con- 
cessions faites  par  ses  prédécesseurs  aux 
bourgeois  et  habitans  de  la  ville  d'Arqués , 
p.  106  et  suiv.  Peu  de  jours  après,  le  19 
juillet  i468,  autres  lettres  du  Roi,  qui 
fixent  au  lundi  de  chaque  semaine  le 
marché  de  cette  ville ,  et  portent  à  trois 
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jours  deux  foires  qui  y  étoient  établies  et 
qui  ne  duraient  qu'un  jour  chacune;  oc- 
troyant de  plus ,  que  les  marchands  qui 
y  viendraient  ne  pourraient,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  fût,  y  être  arrêtés,  les 
dettes  envers  le  Roi  exceptées ,  p.  1 09  et 
1 10.  Ces  lettres  furent  rendues  sur  la  de- 
mande des  habitans ,  qui  s 'étoient  princi- 
palement fondés ,  pour  les  obtenir ,  sur  ce 
qu'un  incendie  avoit  naguère  consumé 
une  grande  partie  des  maisons  de  la  ville, 
et  que  les  foires  et  marchés,  y  amenant 
beaucoup  de  personnes,  contribueraient  à 
son  rétablissement. 

ARRAS.  Il  est  souvent  question  du  traité 
d'Arras ,  et  de  l'inexécution  de  plusieurs 
des  dispositions  qu'il  rentermoit ,  dans  les 
lois  qui  furent  données  par  Louis  XI 
quand  il  fit  le  traité  de  Pérbnne.  Voir  le* 
p.  1 29  et  suiv.,  1 97  et  suiv. 

Arrière-ban.  Voyez  Ban. 

ARS  ,  dans  Vile  de  Ré.  Charles  VI ,  en  1 4o8 , 
octroya  aux  habitans  d'Ars  et  à  ceux  de 
Leys  ou  Loys  dans  le  voisinage  de  la 
même  île  ,  des  lettres  d'affranchissement 
des  tailles,  aides  et  subsides  quelconques, 
en  considération  des  dangers  auxquels  ils 
étoient  exposés  de  la  part  des  ennemis, 
et  des  maux  qu'ils  avoient  soufferts  ;  à  la 
même  époque,  ils  étoient  devenus  hommes 
et  vassaux  du  Roi.  Charles  VII  confirma 
les  lettres  de  son  père  en  i^iy  ;  et 
Louis  XI  y  ajouta  une  confirmation  nou- 
velle en  1 46 1  d'abord,  en  1 468  ensuite, 
et  enfin  au  mois  de  juin  i47»-  Le  Duc 
de  Guienne,  qui  avoit  eu  l'île  de  Ré  dans 
son  apanage,  venoit  de  mourir,  et  le  Roi 
réunit  à  la  couronne  ce  que  son  frère  avoit 
possédé ,  p.  5  1  8  et  suiv. 

Artault  (François).  Lettres  de  noblesse 
que  Louis  XI  lui  accorde  en  1 47 1  »  p-  478 , 
note  a. 

ARTS  MÉCANIQUES.  Les  clercs  qui  s'y  li- 
vraient étoient  soumis  à  la  taille.  Discourt 
préliminaire,  p.  xvj.  Voyez  Philippe  111, 
Philippe  IV,  et  Tailles. 

ARVERT.  Voyez  Marennes. 

Assis.  Voyei  sur  ce  droit  la  p.  329. 

Assises.  Voir  la  p.  544  et  'a  note 

Assises  en  Normandie.  Voir  les  p.  106,  107 
et  108. 

Astrac.  N'est-ce  pas  Esterac!  Voir  p.  256 
et  263. 

Astrologue  de  Louis  XI.  Voir  la  p.  477- 
Aubains,  Aubaine  (Droit  d*).  Voir&v- 
deaux ,  Caen  ,  Étrangers ,  Mines  ,  Saint' 
Macloud ,  Saint- Quentin,  Seguier,  Tou- 
louse. 
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AuBEL.  Voyez  la  p.  466  et  la  note  b. 
AuBENAGE  (Droit  d'}.  Voyez  Toulouse. 
AUBERT  (Robert).    Lettres  du   Roi  qui 

lui  accordent  la  noblesse ,  août  1 472  , 

p.  563  ,  note  a. 
Aubin  (Jean),  seigneur  de  MaJicorne. 

Don  que  le  Duc  de  Guienne  lui  fait  de 

sa  terre  de  Blanquefort ,  p.  <fo  1 ,  note  b. 
Audiences  de  relevée.  Voir  Parlement  de 

Paris. 

AucusTJNS.  Voyez  Monastères.  Amortis- 
sement accordé  par  Louis  XI  à  ceux  de 
Tournay ,  p.  76,  note  a.  Voyez  Amortis- 
sement. 

AUNIS.  Lettres  adressées  au  bailli  du  grand 
fief  d'Aunis , 

  du  6  juin  i468  ,  relatives  à  des 

fraudes  sur  le  sel ,  p.  87.  Voyez  Sel. 

AuRILLAC.  Ses  commis  et  d'autres  personnes 
ayant  dérobé  les  deniers  communs,  trans- 
gressé les  ordonnances  sur  la  police  de 
la  ville,  commis  plusieurs  rebellions  et 
autres  excès ,  le  Roi  nomma  un  commis- 
saire pour  en  informer  et  les  punir;  les 
consuls  et  habitans  s'adressèrent  au  Roi 
pour  en  obtenir  le  pardon.  Le  Roi  leur 
accorda  l'abolition  la  plus  générale ,  et ,  par 
les  mêmes  lettres,  qui  sont  du  mois  de 
novembre  1 470 ,  confirma  l'octroi  fait  à 

-  Auriliac  <fun  consulat  et  de  tous  les  pri- 
vilèges qui  y  étoient  attachés  ,  p.  348 
et  suiv. 

Auriliac.  Lettres  de  confirmation  du  don  de 
la  vicomté  d'Aurillac  ,  juin  p.  524* 

note  a. 

AuTEIL,  pour  semblable,  p.  429  et  note  a. 
AUVERGNE.  Levée  d'un  subside  octroyé  par 

ses  habitans  a  Philippe-Ie-Long.  Discours 

préliminaire  ,  p.  iij. 
Auvergne  {ht  comté  d').  Quand  et  en  faveur 

de  qui  il  fut  érigé  en  duché,  p.  38, 

note  b. 

Auvergne.  Lettres  adressées  au  bailli  des 

montagnes  d'Auvergne, 
— — du   1 4  novembre  1 466  ,  qui 

fixent  à  Montferrand  le  siège  des  exempts 

du  duché  d'Auvergne,  p.  38.  Voyez  Mont- 

Jerrand. 

■  du  mois  de  janvier  1 467,  qui  dé- 

terminent devant  quels  juges  seront  portées 
les  causes  de  la  cathédrale  de  Clermont 
et  de  ses  officiers ,  p.  66.  Voy.  Clermont. 

  du  mois  de  mai  1470,  confir- 
mant des  lettres  de  rémission  et  d'aboli- 
tion accordées  aux  habitans  de  Saint-FIour, 
p.  298.  Voyez  Saint- F/our. 

  du  11  août  1 470 ,  sur  le  res- 
sort du  comté  de  la  Marche,  p.  327. 
Voyez  Marche  (  la  ). 
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  du  mois  de  novembre  1 470  , 

confirmant  l'octroi  d'un  consulat  et  une 
abolition  de  délits  pour  Auriliac,  p.  348. 
Voyez  Auriliac. 

  du  mois  de  septembre  i^y\t 

concernant  l'exploitation  des  mines  dans 
le  royaume,  p.  446.  Voyez  Mines. 

Auxerre.  Le  pont  de  pierre  sur  l'Yonne 
étant  d'un  entretien  fort  cher  et  ayant 
besoin  des  plus  grandes  réparations ,  les 
habitans  de  cette  ville  demandèrent  au 
Roi  de  pouvoir  mettre  un  droit  sur  les 
vins  qui  passeroient  dessus  et  dessous  ce 
pont ,  droit  dont  le  produit  seroit  em- 
ployé à  ces  dépenses;  des  lettres  du  28 
septembre  1470  leur  octroyèrent  cette  au- 
torisation pour  dix  années,  p.  320  et  330. 

AUZY ,  en  Rouer gue.  Par  des  lettres  données 
à  Amboise  au  mois  de  janvier  1 470 ,  le 
Roi  confirme  les  privilèges  de  ses  habi- 
tans, pour  en  jouir  comme  en  ont  joui 
leurs  prédécesseurs,  justement  et  dûment, 
p.  378. 

AvÉNEMENT  à  la  couronne.  Grâces  et  ré- 
missions accordées  par  Louis  XI  â  cette 
époque.  Voyez  Alençcn  (  Jean  II,  Duc  d'). 
Le  Roi  avoit  droit,  à  son  avènement  à  la 
couronne,  de  créer  et  nommer  un  maître 
dans  tous  les  métiers  jurés  ;  le  Dauphin 
avoit  le  même  droit,  p.  4j8,  4jo  et 
note  b.  Sur  diverses  nominations  faites  en 
conséquence ,  voyez  Bouchers  et  Mon- 
noyeurs. 

AVIGNON.  Quand  le  chef  de  son  diocèse 
commença  à  porter  le  titre  d'archevêque , 
p.  221 ,  note  a. 

AviGNONET,  en  Languedoc.  Exemption  de 
quelques  impôts,  qu'on  lui  accorde  pour 
trois  ans.  Discours  préliminaire,  p.  xxvij. 

Avocats.  Charles  VII  ordonne  de  saisir 
les  biens  des  avocats  et  procureurs  qui  re- 
fuseroient  de  payer  les  aides.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxv.  Voyez  Aides.  Applica- 
tion du  Parlement  de  Paris  à  réformer  les 
abus  qui  pourraient  concerner  les  avocats , 
ainsi  que  les  procureurs  et  les  suppôts  de 
la  Cour,  p.  5  et  6. 

Avoine  (Droits  sur  1').  Voyez  Htteùers. 

Avr ANCHES.  Charles  VII,  en  1 4$ 2,  avoit 
uni  le  personnat  de  Tirepie  au  corps  de 
l'église,  cédé  son  droit  de  patronage  au 
chapitre,  et  voulu  que  les  revenus  de  ce 
bénéfice  fussent  appliqués  à  l'entretien  de 
cinq  enfans  de  chœur  et  de  leur  maître , 
sans  que  ses  successeurs  pussent  jamais  en 
disposer  autrement,  et  tout  cela,  dès  que 
le  personnat  seroit  vacant  par  la  mort  ou 
la  résignation  de  Jean  Basset,  titulaire 
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actuel.  Les  lettres  de  Charles  VII  n'ayant 
pas  été  expédiées,  et  Jean  Basset  étant 
mort ,  Jean  Gruel  fut  nommé  a  sa  place. 
Louis  XI ,  au  mois  de  juin  1 470 ,  cassa 
et  révoqua  cette  nomination  ,  et  confirma 
dans  leur  intégrité  les  lettres  de  son  père, 
p.  3 1  o  et  suiv. 
Lettres  d'amortissement  ,  du  même  mois 
de  juin ,  en  faveur  du  chapitre  d'Avranches , 
p.  310,  note  b.  Deux  marguilliers  ayant 
été  établis ,  pour  l'honneur  du  service  di- 
vin, dans  l'église  cathédrale  de  Saint-An- 
dré d'Avranches ,  le  chapitre  demanda  pour 
eux  les  exemptions  d'impôts  et  de  guet  et 
garde  dont  jouissoient  les  marguilliers  des 
autres  cathédrales  du  royaume.  Louis  XI 

B 

BAGUES,  pour  bagages ,  p.  84,  note  a. 
BAIL,  en  garde  par  le  Roi,  de  (a  prévôté 

de  la  ville  de  Bourges,  p.  44<>-  Voyez 

Bourges, 

Baii.UA.  Ce  que  ce  mot  signifie  quelque- 
fois ,  p.  3  2 1  et  note  b, 

BALSAC  (Robert).  Don  que  le  Roi  lui  fait, 
au  mois  de  novembre  1473,  ^e  k*" 
ronnie  de  Clermont,  p.  557 ,  note  a. 

BALUE  ou  DE  LA  BALUE  (Jean),  évéque 
d'Angers,  cardinal ,  p.  30  et  noie  a,  p.  68 
et  note  a.  Commissaire  du  Pape  pour 
lever  les  décimes  en  France,  p.  79 ,  note  b. 
Ordonnance  qu'il  rend  à  ce  sujet,  pour 
déclarer  et  reconnoitre  l'exemption  ré- 
clamée par  les  membres  du  Parlement , 
p.  80.  Il  est  emprisonné  et  dépouillé  de 
ses  biens,  ainsi  que  l'évéque  de  Verdun: 
pourquoi,  p.  209,  note/. 

Ban  et  ARRIERE-BAN.  Louis  XI  en  avoit 
accordé  l'exemption  aux  bourgeois  de 
Parts  par  des  lettres  du  mois  de  novembre 
1465  ;  il  la  renouvela  par  d'autres  lettres 
du  18  février  1 469.  lie»  habitant  avoient 
déjà  comparu  à  une  première  montre  et 
revue ,  faite  au  nom  du  Roi  par  le  sire  de 
Châtillon  ;  Louis  XI ,  y  ayant  égard  ,  les 
exempta  de  comparoir  de  nouveau ,  pour 
raison  de  leursdits  fiefs  et  seigneuries ,  en 
quelque  lieu  ou  juridiction  du  royaume 
qu'ils  fussent  situés,  aux  montres  or- 
données pour  le  ban  et  arrière  ban ,  sans 
que,  par  défaut  de  s'y  présenter,  ils  pussent 
encourir  aucune  peine  ,  amende  ou  con- 
fiscation, p.  281  et  282.  Sur  des  lettres 
plus  anciennes,  que  celles-ci  confirment 
pareillement  ,  et  qui  accordoient  une 
exemption  semblable  aux  membres  du 
Parlement ,  voyez  la  note  b  de  la  p.  281. 
Peine  de  ceux  qui  ne  se  rendoient  pas  à 


les  leur  accorda  par  des  lettres  du  mois 
de  mars  i4j1>  p-  4°9  et  47°- 
Lettres  adressées  au  Vicomte  d'Avranches , 
 ■  du  mois  de  juin  1470,  concer- 
nant l'établissement  d'enfâns  de  chœur 
dans  son  église ,  p.  3  1  o.  Vaye^  la  fin  de  la 
page  660. 

  tfu  mois  de  juillet  1470,  ac- 
cordant aux  habitans  du  Mont-Saint-Mi- 
chel le  droit  de  ne  pouvoir  être  traduits 
que  par-devant  le  capitaine  de  leur  ville , 
p.  320.  Voyez  Mont-Saint- Michel. 

  du  mois  de  mars  1 472 ,  accor- 
dant des  dons  et  exemptions  aux  marguil- 
liers de  l'église  d'Avranches  ,  p.  560. 
Vtyei  ci-dessus,  dans  cette  même  page. 


la  convocation  du  ban.  Voir  la  p.  j4'- 
Convocation  de  ban  et  arrière- ban  en 
Dauphiné.  Voye^  la  pag.  jj8,  note 
Voir  Béarnais,  Exemptions,  Fûntenay-le- 
Cemte,  Poitiers,  Saint-Fleur,  Service  mi- 
litaire. 

BANDES  et  Espagne.  Voyez  Espagne. 
Banni  a.  Ce  que  ce  mot  exprime,  p.  222 
et  note  d. 

Bannissement  prononcé  pour  des  dé- 
lits commis  par  des  étrangers,  p.  229. 
Condamnation  au  bannissement,  malgré  des 
lettres  de  rémission  accordées  par  le  Roi , 
p.  602 ,  note  d.  Voy.  Aides  (Cour  des  ). 

BaR-SUR-SeINE.  Voyez  Seine. 

BARAZ,  pour  mmperies ,  friponneries.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  vj  et  note  b. 

BARRAGE.  Voyez  Auxerre. 

BARROIS.  Sur  la  demande  des  habitans  de 
la  communauté  et  mairie  appelée  de  Bar- 
rets,  diocèse  de  Verdun ,  le  Roi  les  prend, 
eux,  leurs  familles  et  leurs  biens  ,  sous  sa 
garde  spéciale ,  par  des  lettres  du  mois  de 
novembre  1470,  p.  343-  Comment  cette 
communauté  se  composoit ,  ibid. 

BÂTARDS.  Voyez  Amiens. 

BATARN AY (Imbert  de),  Comte  du  Bou- 
chage. Lettres  du  mois  d'octobre  1 4yo , 
par  lesquelles  le  Roi  (ni  donne  les  terres 
et  seigneuries  de  Salle*  Milhac,  p.  332, 
note  a, 

BÂTONN  FERS.  A  qui  l'on  donnoit  ce  nom 
dans  quelques  églises,  p.  474»  note  a. 

B  A  YONNE.  Après  la  recouvrance  de  cette 
ville ,  long-temps  possédée  par  les  An- 
glois,  Charles  VII  octrôya  à  ses  habitans 
plusieurs  privilèges  et  franchises  ,  que 
Louis  XI  confirma  en  arrivant  au  trône. 
Pendant  que  la  Cuienne  fut  l'apanage  du 
frère  du  Roi ,  tes  officiers  de  ce  Prince 
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avoieat  plusieurs  fois  troublé  (es  habitans 
de  Bayonne  dans  la  jouissance  de  ces  pri- 
vilèges: Louis XI  les  ratifie,  juillet  1 47* » 
tels  que  son  père  les  avoit  donnés,  et 
qu'il  les  avoit  confirmes  lui-même,  p.  526 
et  527.  Par  des  lettres  du  même  mois, 
il  unit  de  nouveau ,  pour  toujours  ,  au 
domaine  de  la  couronne,  cette  ville,  qui 
avoit  cessé  d'en  faire  partie  par  l'effet  de 
l'apanage  donné  au  Duc  de  Cuienne , 
p.  527  et  528. 

Bayonne.  Le  Roi  avoit  déjà  fait  plusieurs 
dons  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit  de  cette 
ville.  Voulant  y  assurer  de  plus  en  plus 
le  service  divin ,  il  ordonne ,  par  des  lettres 
du  mois  de  juillet  14731  tIu'"  Y  aura 
toujours  trois  prêtres  au  moins ,  qu'ils  en 
percevront  et  distribueront  les  revenus 
pour  l'entretien  de  leurs  personnes  et  du 
culte,  sans  que  le  prieur  de  l'église  puisse 
se  les  approprier  en  aucune  manière ,  ré- 
voquant etannullant  tout  ce  quiauroit  pu 
être  décrété  et  ordonné  au  contraire, 
p.  584  et  585. 

BAZADÈS.  Lettres  adressées  au  sénéchal  de 
Bazadès , 

  du  a6  février  i  ^72 ,  concer- 
nant la  tutelle  des  enfans  du  Comte  de 
Foix ,  et  leur  serment  de  fidélité,  p.  56  1 . 
Voyez  Foix. 

BEAUCAIRE.  Cinq  foires  générales  et  an- 
nuelles avoient  été  établies  en  Languedoc, 
à  la  demande  des  trois  états,  deux  des 
cinq  à  Montignac,  et  trois  à  Pezenas.  Il 
avoit  été  dit  que  d'autres  foires  générales 
ne  pourraient  être  tenues  à  moins  de  trente 
lieues  de  distance.  Les  habitans  de  Beau- 
caire  obtinrent  cependant  la  permission 
d'en  avoir  deux  chaque  année.  Ceux  de 
Pezenas  et  de  Montignac  réclamèrent,  et 
obtinrent,  le  10  février  «470,  des  lettres 
qui  confirment  les  premières  qu'ils  avoient 
obtenues,  et  révoquent  celles  qui  avoient 
été  données  en  faveur  de  la  ville  de  Beau 
caire,  p.  385  et  386. 

Bancaire.  Lettres  adressées  au  sénéchal  de 
Beaucaire  et  de  Nîmes, 

—   du  19  août  1467,  confirmant 

celles  accordées  aux  maîtres  des  mines  et 
forges,  p.  8.  Voyez  Mines. 

  du  t4  novembre  i467t  révo- 
quant les  foires  de  Genève ,  et  confirmant 
celles  de  Lyon,  p.  33.  Voyez  Lyon. 

  du  mois  de  mars  i468,  pour 

les  foires  de  Tournon  ,  p.  206.  Voyez 
Tournon. 

  du  mois  d'avril  1301  et  du  mois 

de  mai  1 469 ,  pour  les  habitans  du  Pont- 
Saint-Esprit,p.  22 1  .Voy.  Pont Saint-Esprit. 


  du  mois  de  décembre  1469. 

pour  des  concessions  faites  aux  habitans  de 
la  ville  de  Mende .  p.  27  j.  Voyez  Mende. 

 du  5  juin  t47°»  confirmant  les 

privilèges  d'Aiguesmortes,  p.  309.  Voyez 
Aipits-mortes. 

  du  4  aout  '  47°  »  touchant  les 

foires  de  la  ville  des  Vans,  p.  325.  Voy. 
Vans  (les). 

  du  mois  de  novembre  1470, 

exemptant  de  tout  impôt  le  chapitre  et 
l'hôpital  du  Puy ,  p.  3  5 1 .  Voyez  Puy  (  le  ). 

  du  mois  de  septembre  i47>  > 

concernant  l'exploitation  des  mines ,  p.  44e*- 
Voyez  Mines. 

  du  26  février  1 47a  »  concernant 

la  tutelle  des  petits-enfans  du  Comte  de 
Foix,  p.  558.  Voyez  Foix. 

  du  mois  d'août  1 473  »  confirmant 

celles  pour  les  foires  de  la  ville  des  Van» , 
p.  558.  Voyez  Vans  (les). 
Beaucaire.  Voyez  Nîmes. 
Beaufort  (  Jacques  de  ) ,  seigneur  de 
Canillac.  Don  que  le  Roi  lui  fait,  sep- 
tembre 1 470  »  de  la  terre  de  Cambolas , 
p.  332,  note  a. 
Beaujeu  (Le  seigneur  de).  Voyez  Bour- 
bon (Pierre  de). 
BEAUMONT.  Lettres  d'amortissement  pour 
l'église  Notre-Dame  de  Beaumont,  don- 
nées par  Louis  XI ,  au  mois  de  décembre 
1470,  p.  361  ,  note  a. 
Beaumont  en  Argonne.  Lettres  du  mois  de 
janvier  J  473  »  1U'  donnent  cette  v'"e  3 
Girard  Deschamps,  p.  6o4  »  note  a. 
Be/tumont  (Louis  de),  seigneur  de  la  Forêt. 
Lettres  du  mois  de  mai  1 47°  »  lui 
accordent  haute ,  moyenne  et  basse  justice 
dans  sa  terre  de  Riblareu ,  p.  297 ,  note  a. 
Lettres  du  5  octobre  de  la  même  année, 
portant  don  des  terres  et  seigneuries  de 
Ganges  et  de  Sebezar,  p.  332 ,  note  a. 
BEAUQUESNE.  Lettres  adressées  au  prévôt 
de  Beauquesne , 

  du  3  février  i4<58,  confirmant 

un  échange  de  redevances  entre  deux 
monastères,  p.  177.  Voyez  Tournay. 
BEAUVAIS.  Le  Roi ,  voulant  relever  les  ha- 
bitans de  cette  ville  de  tous  les  maux  que 
la  guerre  leur  avoit  fait  souffrir  ,  les 
exempte  pour  toujours,  sous  quelques  ex- 
ceptions et  modifications,  des  impôts  mis 
et  à  mettre,  p.  530  et  531.  Par  d'autres 
lettres ,  également  du  mois  de  juillet  1 472 , 
il  leur  accorde  la  faculté  d'acquérir  et 
de  posséder  des  fiefs  nobles,  sans  payer 
aucune  finance  ou  indemnité ,  et  il  les 
exempte  de  ban  et  arrière-ban ,  afin  qu'ils 
soient  plus  en  état  de  veiller  à  la  garde 
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et  défense  de  leur  ville,  p.  J31  et  $32. 
Le  Roi,  voulant  encore  les  récompenser 
de  leur  loyauté,  de  leur  fidélité,  de  leur 
courage  et  de  leur  dévouement  contre  ses 
ennemis,  les  autorise  à  élire,  chaque  année, 
un  maire  et  des  pairs  pour  présider  à  son 
administration  et  veiller  à  ses  intérêts , 
p.  529  et  530.  Les  lettres  de  Louis  XI 
sont  du  mois  de  juillet  1 4/2.  En  mémoire 
du  dévouement  et  du  courage  que  les 
femmes  de  cette  ville  montrèrent  pendant 
que  les  Bourguignons  l'assiégeoient,  le  Roi 
ordonne  que  dorénavant,  à  une  procession 
annuelle,  les  femmes  aillent  incontinent 
après  le  clergé ,  et  précèdent  les  hommes , 
ainsi  qu'à  l'offrande  qui  se  fera  à  la  messe 
du  même  jour;  et  en  outre,  qu'elles 
puissent,  à  l'occasion  de  leurs  noces  et 
toutes  les  fois  qu'elles  le  voudront,  s'or- 
ner de  tous  vétemens  et  joyaux  que  bon 
leur  semblera,  sans  être,  pour  raison  de 
ce ,  reprises  ni  blâmées  ,  de  quelque  état  et 
condition  qu'elles  soient,  p.  581  et  582. 
Ces  lettres  sont  du  mois  de  juin  1 473  ♦ 
Louis  XI  en  donna  d'autres ,  à  la  même 
époque,  par  lesquelles ,  après  avoir  rappelé 
l'jction  courageuse  de  Jeanne  Laisné,  il  la 
déclare ,  ainsi  que  Colin  Pilon ,  devenu 
son  mari  ,  francs  et  quittes  à  jamais  de 
toutes  tailles  ,  de  guet  et  garde  de  porte  , 
quelque  part  qu'ils  demeurent,  p.  583. 

Beaurais-  Réclamation  des  bouchers  de  Beau- 
vais  contre  les  impôts  qu'on  leur  fiisoit 
payer  ;  lettres  favorables  de  Louis  XI. 
Voyez  Beuchers. 

Beaurais.  Voyez  Fcnthieu. 

BLCHIÈRE  (Jean  de  la).  Attaché  au  Comte 
du  Perche,  et  impliqué  dans  le  procès  fait 
contre  lui.  Voir  la  p.  66  et  la  note  a. 

BÉGUIN E^.  Don  de  leur  maison  à  Paris,  à 
celles  qui  voudront  prendre  l'habit  du  tiers 
ordre  de  Saint-François,  p.  4t6,  note  a. 

BELLAC  (Jean  de).  Cession  et  inféodation 
que  le  Roi  lui  fait  de  la  terre  de  Saint- 
Freguire,  au  mois  de  décembre  1472. 
p.  563  ,  note  a. 

BeLLEVILLE  (Louis  de).  Lettres  du  mois 

d'août  1473  »  P31-  'es<lue"es  ,e  R°'  donne 
à  Louis  de  Belleville  et  à  sa  femme  plu- 
sieurs terres  et  tous  les  droits  dont  il  y 
jouissoit,  p.  581  ,  note  a. 
BÉNLFICtS.  Le  Pape  s'étant  plaint  des  obs- 
tacles mis  à  l'exercice  de  sa  puissance  apos- 
tolique sur  le  fait  des  bénéfices ,  des  com- 
missaires furent  nommés  des  deux  parts, 
et  l'on  proposa  au  Roi  les  articles  suivans, 
auxquels  étoit  jointe  une  bulle  de  rati- 
fication donnée  par  le  Pape  :  1 Le  Pape 
et  les  ordinaires  auront  chacun,  pendant 
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six  mois,  la  nomination  aux  bénéfices  va- 
cans,  sauf  les  réserves  exprimées  dans  l'ar- 
ticle même.  2.0  Le  Pape  ne  pourra  don- 
ner plus  de  six  expectatives;  il  ne  pourra 
les  donner  qu'a  des  sujets  du  Roi.  L'ar- 
ticle 3  conserve  les  bénéfices  des  familiers 
des  cardinaux  ;  il  établit  une  réserve  de  six 
ans.  Les  articles  4  et  5  concernent  les  béné- 
fices des  promus  aux  dignités  comistoriales 
et  ceux  des  protonotaires.  Les  articles  6  , 
7  et  8  règlent  la  poursuite  et  le  jugement 
des  causes  bénéficiâtes.  La  taxe  touchant  (a 
vacance  des  bénéfices  est  l'objet  de  l'ar- 
ticle 9.  Par  l'article  10,  le  Pape  s'engage 
à  ne  donner  aucune  dignité  consistoriale 
a  aucun  sujet  du  Roi ,  sans  avoir  préala- 
blement les  lettres  de  ce  Prince ,  pour 
n'y  nommer  que  des  personnes  qui  lui 
soient  féables  et  agréables.  La  ratification 
de  ce  concordat  par  Louis  XI  n'en  rendit 
pas  l'exécution  plus  sûre.  Voyez  la  note  a 
de  la  p.  553.  La  bulle  du  Pape,  du  13 
août  1472 ,  est  jointe  aux  lettres  du  Roi  ; 
elle  est  le  type  de  tous  les  articles  dont 
le  concordat  que  nous  venons  de  rappeler 
se  compose.  Voyez  les  p.  5  f  8  et  suiv. . 
aux  notes. 

D'autres  lettres  de  Louis  XI ,  de  1 472 
au«si ,  annoncent  que  le  Pape  venoit  d'en- 
voyer par  devers  lui  et  les  Ducs  de  Bour- 
gogne et  de  Bretagne  un  commissaire 
pour  traiter  de  la  paix  entre  eux ,  et  pour 
plusieurs  objets  concernant  l'église.  Une 
bulle  accordoit  a  ce  commissaire  de  grands 
pouvoirs  ,  notamment  pour  la  collation 
des  bénéfices.  Louis  XI  lui  permit  d'en 
faire  usage  :  mais  beaucoup  de  difficultés 
et  d'empéchemens  furent  mis  à  l'exécution 
de  cette  bulle  dans  l'intérieur  du  royaume: 
lés  tribunaux  ne  la  reconnurent  pas ,  et 
prononcèrent  toujours  contre  les  colla- 
tions ainsi  faites.  Le  Roi  trouva  nécessaire 
de  publier  d'autres  lettres  pour  déclarer 
valables  et  ordonner  de  reconnoître  les 
nominations  de  l'envoyé  du  Pape.  Les 
mêmes  lettres  annullent  tous  les  jugemens 
rendus  contre  ces  nominations,  p.  554 
et  suiv. 

Bénéfices.  Le  cardinal  d'Alby  étoit  mort , 
laissant  vacans  beaucoup  de  bénéfices  ;  le 
Roi  défend  d'y  nommer,  et  spécialement 
à  l'abbaye  de  Bonnecombe,  sans  en  avoir 
obtenu  la  permission  de  lui ,  comme  pro- 
tecteur de  l'Eglise  gallicane.  Il  charge  un 
conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  à 
qui  ces  lettres  sont  adressées,  de  la  garde 
et  de  l'administration  du  temporel  de  cette 
abbaye ,  et  de  la  faire  régir  par  des  com- 
missaires qui  en  rendront  compte  ,  et 
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prêteront  le  serment  accoutumé,  p.  506 
et  $97.  Les  lettres  du  Roi  sont  du  30 
novembre  1 473- 

Surle  jugement  des  causes  bénéficiâtes , 
voir  ce  qui  fut  prescrit  dans  un  concordat 
du  3 1  octobre  1 4?  2  ,  ci-après ,  au  mot 
Concordat,  et  p.  553  du  texte  de  ce  vo- 
lume. 

Bénéfices.  Nomination  aux  bénéfices  vacans 
dans  la  collégiale  de  Saint -André  à  Gre- 
noble ,  p.  90  et  9 1 .  Voyez  Grenoble, 

Bénéfices  consistoriaux.  Voir  les  p.  549  et 

Bénéfices.  Voyez  Avranches  et  Cour  de  Borne. 

BERGERAC.  Le  Duc  de  Guienne,  pendant 
qu'il  possédoit  ce  duché,  avoit  confirmé 
tous  les  privilèges  accordés  par  le  Rot 
son  frère  et  par  les  prédécesseurs  du  Roi 
à  la  ville  de  Bergerac  :  le  Duc  étant  mort , 
Louis  XI  réunit  ta  Guienne  au  domaine 
de  la  couronne.  Les  consuls  et  habitans 
de  Bergerac  le  supplièrent  de  les  laisser 
jouir  de  leurs  privilèges,  droits  et  exemp- 
tions. Louis  XI  les  ratifia  dans  toute  leur 
étendue  par  des  lettres  du  mois  de  mai 

1472,  p.  494  et  4^5- 

BERNIER  (Antoine).  La  noblesse  lui  est 
accordée  par  des  lettres  du  mois  de  mars 
1472.  Voir  la  p.  J63  ,  note  a. 

BERRY(  François,  Duc  de) ,  fils  de  Louis  XI, 
mort  n'ayant  encore  que  dix  mois.  Vcy.  la 
p.  5  4a  et  la  note  a. 

Berry  (Charles ,  Duc  de) ,  frère  de  Louis  XI. 
Règlement  du  partage  et  apanage  de  ce 
Prince,  dans  un  traité  conclu  le  18  sep- 
tembre i468,  entre  le  Roi  et  le  Duc  de 
Bretagne ,  p.  1 1 3  et  1 1 4 .  art.  1 et  suiv. 
Voyez  Bretagne  (François  II,  Duc  de). 
Louis  XI ,  après  lui  avoir  donné  successi- 
vement pour  apanage  le  duché  de  Berry 
et  le  duché  de  Normandie,  lui  donne  au 
même  titre  le  duché  de  Guienne,  par  des 

'  lettres  du  mois  d'avril  1469.  Trouvant 
excessif  l'apanage  de  la  Normandie,  le 
Roi  i'avoit  reprise  :  de  grands  troubles 
avoient  suivi  cette  action  ;  et  pour  les 
apaiser ,  il  consentit  enfin  à  céder  la 
Guienne,  c'est-à-dire,  d'après  les  lettres 
mêmes,  tout  le  pays  qui  s'étendoit  au-delà 
de  la  Charente,  l'Agénois,  le  Périgord, 
la  Saintonge ,  le  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle et  le  pays  d'Aunis ,  avec  toutes  leurs 
appartenances  et  dépendances,  tant  en  cités, 
villes,  châteaux,  forteresses,  fleuves,  ri- 
vières ,  ports ,  havres ,  tant  de  mer  que 
d'eau  douce ,  naufrages  ,  droits  et  hom- 
mages, fiefs  et  arrière  -  fiefs  ,  hommes, 
vassaux  et  sujets,  avec  tous  les  droits, 
profits  et  revenus  qu'il  y  avoit.  Il  déve- 
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loppe  ensuite  de  quelle  manière  quelque* 
uns  de  ces  droits  seront  exercés,  jusqu'où 
ils  s'étendront ,  et  stipule  pour  lui-même 
quelques  réserves ,  p.  209  et  suiv.  Voyez 
Appel ,  Hommage.  On  avoit  d'abord 
voulu  faire  avoir  au  Duc  de  Berry,  en 
dédommagement  de  la  Normandie  ,  b 
Champagne  et  la  Brie  :  mais  Louis  XI  y 
résista  fortement;  par  quel  motif,  p.  209 , 
note  g.  Renonciation  demandée  au  Duc 
de  Berry,  p.  211  et  213.  Commissaire 
nommé  par  lui  pour  recevoir  son  nouvel 
apanage  ;  serment  du  Prince ,  pag.  211, 
notes  a  et  b.  Amnistie  accordée  à  tous  ceux 
qui  avoient  suivi  son  parti  :  le  Roi  pro- 
nonce l'abolition  la  plus  générale  ;  il  an- 
nulle  tous  les  jugemens  qui  pourroient 
avoir  été  prononcés  contre  eux ,  et  or- 
donne de  leur  restituer  tous  les  biens 
saisis  ou  confisqués,  p.  21 4  et  sutv-  Les 
dépositaires  des  deniers  royaux  avoient 
donné  plusieurs  fois  au  Duc  de  Berry,  par 
son  ordonnance  ou  autrement ,  ou  à  ses 
serviteurs  et  adhérens,  des  sommes  consi- 
dérables; il  demanda  que  lui  et  les  siens 
en  fussent  à  jamais  quittes  et  déchargés  : 
le  Roi  le  prononça  ainsi  par  ses  lettres 
du  10  juin  1469  ,  p.  226  et  227.  Il  ac- 
corde à  ce  Duc,  par  des  lettres  du  1 8  juil- 
let de  la  même  année ,  supplément  et  ac- 
croissement d'apanage,  p.  258  et  2J9. 
L'enregistrement  des  lettres  qui  donnoient 
la  Guienne  au  frère  du  Roi  ayant  été  re- 
fusé, sur  le  motif  qu'elles  n*étoient  pas  si- 
gnées par  le  secrétaire  des  finances,  le  Roi 
en  donna  de  nouvelles  pour  commander 
cet  enregistrement ,  p.  262  et  263.  Voyez 
Lettres  de  jussion.  Malgré  l'amnistie  géné- 
rale accordée  au  mois  de  mai  1 469 ,  on 
prétendoit  qu'elle  nes'appliquoit  pas  à  ceux 
qui  n'étoient  pas  avec  le  Duc  de  Guienne 
quand  il  quitta  Poitiers.  Le  Roi  déclara, 
par  ses  lettres  du  mois  de  juin  1 47  '  »  que 
tous  les  serviteurs  et  officiers  de  ce  Prince , 
ceux  qui  étoient  avec  lui  à  son  départ  de 
Poitiers  comme  ceux  qui  depuis  s'étoient 
retirés  devers  lui,  tant  en  Bretagne  qu'ail- 
leurs ,  et  contre  lesquels  des  jugemens 
avoient  été  prononcés  avec  saisie  de  leurs 
biens,  dévoient  jouir  également  et  pleine- 
ment de  l'amnistie;  il  annulla  tout  ce  qui 
aurait  été  fait  au  contraire ,  p.  43  3  "  suiv. 
Le  Roi  reprend  la  ville  et  le  gouverne- 
ment de  la  Rochelle  qu'il  lui  avoit  donnés 
pour  une  partie  de  son  apanage  ,  et  les 
réunit  à  son  domaine  :  par  quel  motif, 
p.  488  et  suiv.  Voyez  Bochclle  (la).  Après 
sa  mort,  au  mois  de  mai  i47*>  '«  Roi 
donna  plusieurs  lettres  de  confirmation  des 
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privilèges  que  ce  Prince  avoit  accordés  à 
plusieurs  villes,  p.  4p4  ttsu'tv.  Yoytz  Ber- 
girac ,  Pe'rigueux  ei  Saint- Emilion. 

Berry  (Jean,  Duc  de).  Voyez  Jean. 

Berry.  Lettres  adressées  au  bailli  de  Berry, 

  du  10  août  1467,  concernant 

les  maîtres  des  mines  et  forges ,  p.  8. 

  du  mois  de  juillet  i47°»  oc- 
troyant aux  habitans  d'Orléans  le  droit 
d'acquérir  et  de  posséder  des  fiefs  nobles, 
p.  3  1  8.  Voyez  Orléans. 

•   du  mois  de  juillet  1 4j°'  donnant 

des  statuts  aux  tisserands  de  Vierson , 
p.  322.  Voyez  Vierson. 

  du  1.1  août  1470»  touchant  le 

ressort  du  comté  de  la  Marche,  p.  327. 
Voyez  Marche  (la). 

■  du  mois  d'août  1 47  '  »  concer- 

nant la  prévôté  de  Bourges.  Voy.  Bourges. 

BER  TIN  DE  SlLLY.  Lettres  du  mois  de  mai 
1470,  par  lesquelles  le  Roi  lui  fait  don 
d'une  terre,  p.  297»  note  a. 

BERTRAND,  évéque  d'Acqs  en  Gascogne, 
sous  le  règne  de  Louis  XI.  A  quelle 
époque  il  le  devint ,  p.  29  et  note  c.  Le 
Roi  le  nomme  conseiller-clerc  au  Par- 
lement de  Bordeaux ,  p.  29  et  30.  Voyez 
Parlement  dt  Bordeaux. 

Bertrand  de  Ckalançon,  évéque  de  Rodés 
en  1 4<S8.  Ses  plaintes  au  Roi  sur  la  vio- 
lation d'un  pariage  conclu  autrefois  entre 
les  éveques  et  les  Comtes  de  Rodés , 
p.  193  et  su'tv.  Voy.  Armagnac  (Jean  d') 
et  Rodés. 

BEZJERS.  Lettres  adressées  au  viguier  et  juge 

de  Beziers, 
  du  10  février  t47°.  concernant 

les  foires  de  Beaucaire ,  p.  3  8 5.  Voy.  Beau- 

carre. 

BIENS.  L'exemption  continuoit  sur  les  biens 
des  nobles ,  après  qu'ils  avoient  été  vendus 
à  ceux  qui  ne  l'étoient  pas.  Discours  préli- 
minaire, p.  xv.  Les  nobles  au  contraire 
payoient  l'impôt,  si  les  personnes  qui  leur 
transmettoientles  biens  n'étoient  pas  nobles 
elles-mêmes,  ibid.  p.  xv  et  xvj. 

Biens.  Voyez  Centième,  Cinquantième ,  Dé- 
claration ,  Impots ,  Immeubles. 

BLANCS,  gros  blancs,  petits  blancs,  mon- 
noies,  p.  363  et  note  a,  364,  598, 
600 ,  620. 

BlAYE.  Ses  habitans  avoient  reçu  des  pré- 
décesseurs du  Roi  plusieurs  notables  pri- 
vilèges que  le  Duc  de  Cuienne  leur 
avoit  confirmés.  Ce  Prince  étant  mort, 
et  la  Guienne  étant  rentrée  dans  le  do- 
maine de  la  couronne  ,  Louis  XI  les  leur 
confirma  de  nouveau  par  des  lettres  du 
mois  de  mai  1 47*-  Les  habitans  deman- 
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dèrent  de  plus ,  et  le  Roi  l'octroya  égale- 
ment ,  qu'ils  pussent  élire  annuellement 
des  magistrats  municipaux  pour  avoir  la 
police  et  le  gouvernement  de  la  ville, 
p.  $09  et  suiv, 

BLENENCOURT.  Voyez  Robercourt. 

BoiLEAU  (Maftre  Hugues).  Lettres  de  no- 
blesse que  le  Roi  lui  accorde,  mars  1470, 
p.  403  ,  note  a. 

Bois.  Droit  sur  la  vente  du  bois,  excepté 
de  l'affranchissement  accordé  à  la  ville  de 
Beauvais ,  p.  j  3  o  et  5  3 1 . 

Bois -commun.  Voyez  Coutumes. 

BoNNECOMBE  (Abbaye  de),  diocèse  de 
Rodés.  Lettres  du  30  novembre  1 473  » 
relatives  à  l'administration  de  ses  biens  et 
revenus  pendant  la  vacance,  p.  596  et 
597.  Voyez  Bénéfices. 

BORDEAUX.  Les  maire  ,  jurés  et  commune 
de  cette  ville  avoient  reçu  du  Roi  pleine 
juridiction  sur  la  rivière  de  Gironde,  et 
il  la  leur  avoit  confirmée  à  la  mort  du -Duc 
de  Guienne.  Ils  lui  représentèrent  ensuite 
que  les  mariniers  qui  viennent  par  mer, 
des  qu'ils  sont  entrés  dans  cette  rivière, 
y  font  jeter  leur  lest  ;  ce  qui  finirait  par 
empêcher  les  autres  marchands  de  venir  à 
Bordeaux ,  et  serait  la  destruction  totale  de 
la  ville  et  du  pays ,  observant  que  c'étoit 
la  faute  du  prévôt  de  Lombrière,  qui  exer- 
çoit  à  ce  sujet  une  police  et  juridiction 
qu'ils  dévoient  exercer  eux-mêmes.  Le  Roi 
leur  accorde  la  plénitude  d'autorité  qu'ils 
réclament  sur  tous  les  navires  qui  seront 
conduits  au  port  et  havre  de  la  ville  et 
de  sa  banlieue  :  il  leur  assigne,  au  profit  de 
la  cité,  toutes  les  amendes  qui  seront  pro- 
noncées, et  statue  en  outre,  t.*  qu'il  sera 
défendu  à  tout  navire  de  jeter  son  lest 
dans  la  Gironde  ;  2."  que ,  le  vaisseau  arrivé, 
le  maire  prescrira  où  le  lest  doit  être  porté, 
et  recevra  le  serment  qu'on  n'en  a  jeté 
aucune  partie  dans  la  rivière.  Le  Roi  dé- 
clare, au  reste,  que,  parce  don ,  il  n'entend 
préjudicier  en  rien  à  la  juridiction  attribuée 
au  prévôt  de  Bordeaux  sur  les  étrangers, 
p.  J76  et  suiv. 

Bordeaux.  Les  maire  et  jurats  de  Bordeaux 
ayant  présenté  au  Roi  une  supplication 
contenant  que  les  étrangers  refusoient  de 
s'y  établir,  parce  qu'ils  ne  pou  voient  tester 
ni  disposer  de  leurs  biens ,  des  lettres  du 
mois  de  juin  1472  octroyèrent  à  tous  les 
étrangers  demeurant  à  Bordeaux  la  fa- 
culté de  tester  et  disposer  de  leurs  biens 
meubles  et  immeubles  ,  sans  être  tenus  à 
payer  pour  cela  aucune  finance  au  Roi  ni 
à  ses  successeurs,  p.  524  et  525. 

Bordeaux.  Confirmation  des  privilèges  des 
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églises  Saint-André  et  Saint-Severin,  après  la 
mort  du  Duc  de  Guienne,  p.  52c  et  526. 

Bordeaux.  L'archevêque  de  Bordeaux,  nommé 
conseiller-clerc  au  moment  de  la  création 
du  Parlement  ;  l'évêque  d'Acqs  y  est  appelé 
ensuite  avec  le  même  caractère  ,  p.  29  et 
3  o.  Voyez  Berrand,  Grettit  (  Biaise  de  ) ,  et 
Parlement  de  Bordeaux. 

Bordeaux  (Parlement  de).  V oy ez  Parlement. 

Bordeaux.  Création  d'un  office  de  monnoyeur 
dans  cette  ville  ,  p.  459  >  note  d. 

BOUCHERS.  Ceux  de  Beauvais  exposent 
qu'ils  ont  besoin  de  valets  et  de  chevaux 
pour  aller  chercher  le  bétail  qu'ils  vendent, 
ce  qui  leur  occasionne  une  grande  dépense, 
et  que  néanmoins,  après  avoir  levé  l'impôt 
sur  l'achat  en  gros,  on  l'exige  encore  d'eux 
sur  la  vente  en  détail .  de  manière  qu'ils 
supportent  une  imposition  pour  cette  vente 
de  (a  viande  ,  l'imposition  du  cuir  à  poil , 
et  l'imposition  des  graisses,  ce  qu'on  ne 
paie  point  ailleurs.  Le  Roi,  par  des  lettres 
du  19  janvier  «47°.  'e*  exempte  de  tous 
droits  pour  la  vente  en  détail,  les  cuirs  et 
les  graisses,  p.  366  et  367. 

Bouchers.  Ceux  d'Amiens  exposent  que, 
d'après  des  statuts  anciens ,  on  ne  peut 
vendre  de  la  viande  en  détail  que  dans  un 
lieu  indiqué  ;  que  cependant  quelques  bou- 
chers favorisés  par  l'évêque  en  vendent 
dans  un  autre  lieu,  ce  qui  rend  pour  eux 
les  ventes  moins  certaines  et  moins  fré- 
quentes :  ils  demandent  que  ces  statJts 
anciens  reprennent  toute  leur  vigueur  ; 
Louis  XI  l'ordonne  ainsi  par  des  lettres 
du  mois  d'avril  1 47 1  t  p-  4'7  et  4' 8. 

Lettres  du  mois  d'octobre  1  47 1  »  qui 
nomment  un  maître  boucher  de  la  grande 
boucherie  de  Paris,  avec  tous  les  privi- 
lèges et  prérogatives  des  autres  maîtres , 
p.ig.  4j8.  Voir  aussi  la  pag.  459»  note  A 
Don  d'un  cal  de  boucher,  à  Paris,  p.  j  jy, 
note  a. 

BOUGIES.  L'église  du  Mans  ayant  adressé 
des  plaintes  à  Charles  V,  en  1 368 ,  sur  les 
rraudes  que  commettoient  à  son  préjudice 
les  vendeurs  de  chandelles  de  cire  ou 
bougies  ,  Charles  V  fixa  le  gain  qu'ils 
pourroient  faire ,  et  voulut  qu'un  inspecteur 
fut  nommé  pour  empêcher  qu'on  ne  s'écar- 
tât de  la  règle  qui  seroit  établie.  Charles  VI 
et  Louis  XI  confirmèrent  l'ordonnance 
de  Charles  V,  le  premier  au  mois  de 
décembre  1390,  et  le  second,  au  mois 
de  décembre  j4<&7,p.  j4  et  jj.  Voyez 
Mans.  (le) 

BOULANGERS.  Les  boulangers  de  Tours 
présentent  au  Roi  une  supplication  con- 
tenant que  ,  pour  le .  bien  de  leur  ville 
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et  de  leur  métier,  pour  obvier  aux  fraudes 
et  pour  l'exécution  d'une  ordonnance  qui 
rendoit  métiers-jurés  tous  ceux  qu'on  prati- 
quent à  Tours ,  ils  ont  rédige  des  su  tu  es  con- 
formes à  ceux  qu  avoient  plusieurs  villes 
du  royaume  Ces  statuts,  que  le  Roi  ap- 
prouve, portent  :  1.°  Le  métier  de  boulan- 
ger sera  crée  métier  juré.  2.°  Quatre  bou- 
langers seront  élus,  chaque  année,  pour  la 
visite  du  pain,  et  pour  survebler  les  abus  et 
les  indiquer  au  bailli,  qui  les  punira.  3.* Il 
sera  défendu  à  tous  ceux  qui  exercent  un 
autre  métier,  de  se  mêler  de  boulangerie, 
s'ils  ne  renoncent  au  premier,  sous  peme 
de  confiscation  du  pain,  et  d'amende  arbi- 
traire, dont  moitié  pour  le  Roi,  et  moitié 
pour  la  confrérie  Saint-Honoré,  qui  est  la 
rire  et  confrérie  des  boulanger».  4-"  l'-.\a- 
men  pour  les  nouveaux  main  es;  sommes 
gu  is  paieront  pour  être  admis;  exceptions 
en  faveur  des  fils  de  boulang-r;  obligation 
pour  tous  de  concourir  à  l'entretien  de  la 
confrérie.  L'article  $  détermine  les  lieux 
où  les  boulangers  de  la  ville  pourront 
vendre  leur  pain,  et  la  peine  qu'ils  encour- 
ront s  ils  le  vendent  ailleurs.  L'article  6  le 
détermine  pour  les  boulangers  forain;  , 
ainsi  que  le  poids  que  leur  pain  devra  ayo.r, 
la  surveillance  à  imposer,  et  la  peine  à  pres- 
crire en  cas  de  fraude.  L'article  7  leur 
défend  à  tous  de  mener  vendre  ieur  pain 
par  la  ville  sur  chevaux  ou  autres  bêtes. 
p.  99  etsuiv.  Indication  de  plusieurs  autres 
statuts  sur  la  même  profession,  p.  1 00 1 
note  j.  Le^  lettres  de  Louis  XI  pour  les 
boulangers  de  la  ville  de  Tours  sont  don- 
nées à  Me.mx,  au  mois  de  juin  1468. 

BoiR.'iONNois  (Jean  II,  dit  le  Bon,  Duc  de} 
et  d'Auvergne.  Diverses  parties  du  ressort 
de  la  ville  de  Montfcrrand  ,  en  Auvergne, 
lui  sont  adjugées  par  un  arrêt  du  Parle 
ment  de  Paris,  p.  39.  Ses  succès  contre 
les  Anglois,  p.  97, "  note  a.  Voir  aussi  sur 
ce  Prince  la  note /de  la  p.  237.  I>e  RÔT 
lavant  nommé  son  lieutenant  général  en 
Languedoc ,  le  Duc  Jean  constitue  l'év  éque 
d'Alby  son  lieutenant,  p.  617,  note  a. 
Louis  Al  avoit  déjà  confié  à  ce  prélat  une 
grande  autorité,  en  l'absence  du  Duc  de 
Bourbonnois  et  d'Auvergne,  p.  61 5  et  61 6. 

BOURBON  (Charles  de)  .frère  de  Jean  H  , 
archevêque  de  Lyon  à  onze  ans ,  p.  97, 
note  g. 

Bourbon  (  Pierre  de  ) ,  sire  de  Beaujeu  . 
frère  aussi  de  Jean  H,  Lettres  du  mois 
d'octobre  147Q,  par  lesquelles  le  Roi  lui 
donne  la  terre  et  seigneurie  de  la  Roque- 
Valsergue,  p.  33a,  note  J. 

Bourbonnois  (Charles  I.",  Duc  de)  et 
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d'Auvergne ,  père  de  Jean  II ,  de  l'arche- 
vêque de  Lyon,  du  sire  deBeaujeu  ,  et  du 
bâtard  de  Bourbon  qui  suit,  p.  07,  note  a. 
BOURBON  (Louis,  bâtard  de),  Comte  de 
Roussillon ,  amiral  de  France.  Il  avoir 
épouse  une  des  filles  naturelles  de  LouisXI; 
don  fait  par  le  Roi  à  cette  occasion,  p.  30. 
Autre  don  que  le  Roi  lui  fait  par  des 
lettres  du  5  octobre  1 470 ,  pag.  33a, 
note  a. 

Bourbon  (  Gilbert  de  ) ,  Comte  Dauphin 
d'Auvergne.  Don  que  le  Roi  lui  fait  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Cassaignert  par 
des  lettres  du  5  octobre  1470,  p.  332, 
note  a.  Don  qu'il  lui  fait  du  comté 
d'Avre.juin  1472,  p.  524,  note  <ï. 

BOURGEOIS  de  l'université  d'Angers.  Ce  que 
cet  oit,  et  quel  droit  ils  avoient.  Discours 
préliminaire,  pag.  xx.  Voyez  Université 
d'Angers. 

BOURGES.  Ses  habitans  ayant  exposé  que  la 
mise  à  ferme  de  la  prévôté  de  la  ville 
étoit  la  cause  de  beaucoup  d'exactions  et 
d'injustices ,  et  demandé  que ,  pour  y  ob- 
vier ,  la  prévôté  fut  baillée  en  garde  par  le 
Roi  à  une  personne  notable  de  Bourges, 
le  Roi  l'accorda  par  des  lettres  du  mois 
d'août  1 4j 1  •  I'  voulut  toutefois  que  les 
exploits  et  amendes  fussent  baillés  à 
ferme  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, p.  439  "  sutv'  Les  condamnations 
pécuniaires  avoient  été  long-temps  pour 
le  prévôt  un  moyen  de  se  rembourser  du 
prix  que  (a  ferme  lui  coûtoit,  p.  439  > 
note  b. 

Bourges.  Difficulté  qu'éprouve  rétablissement 
de  son  université.  Voyez  Enregistrement , 
Parlement  de  Paris  et  Université.  Ce  qu'on 
dit  de  la  ville  de  Bourges  dans  un  arrêt 
rendu  à  ce  sujet  par  le  Parlement  de  Paris, 
p.  264  >  note  d. 

Bourges  (L'archevêque  de).  Droitque  Louis  XI 
lui  accorde,  en  avril  1 470 ,  de  fortifier  un 
de  ses  domaines ,  p.  4°3  »  note  a- 

BOURGOGNE  (Charles  Duc  de),  aupara- 
vant Comte  deCharoiois.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne promet  l'assentiment  du  Duc  de  Bour- 
gogne à  la  trêve  conclue  avec  Louis  XI , 
p.  70 ,  note /  Ce  qu'il  réclame  et  obtient 
du  Roi ,  concernant  les  jugemens  rendus 
par  les  tribunaux  de  Flandre ,  p.  126  et 
suiv.  Voyez  Flandre.  Discussions  avec 
Louis  XI  ;  discussions  qui  avoient  existé 
entre  son  père  et  ce  Roi ,  ainsi  qu'avec 
Charles  VII.  Voir  les  notes  c  et  *  de  la 
p.  126.  Ce  que  Charles  VII  avoit  ac- 
cordé sur  l'appel  des  jugemens  ,  ib'td. 
note  h.  Traité  que  le  Duc  Charles  conclut 
avec  Louis  XI,  à  Péronne,  le  i4  octobre 
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1 468 ,  p.  129,  note  a  Entrevue  des  deux 
Princes;  comment  ils  se  montrèrent  l'un 
à  l'égard  de  l'autre ,  ibid.  Lettre  du  Duc 
de  Bourgogne  au  Roi  sur  l'entrevue  de- 
mandée ,  p.  133,  note  c.  Texte  de  ce 
traité  même,  et  lettres  du  Roi  (i4  mars 
i4<58)  qui  le  ratifient,  p.  107  et  suiv.  II 
réclame  le  droit  de  percevoir  à  son  profit 
les  tailles  et  les  aides  dans  quelques  pré» 
votés  de  Picardie ,  et  de  nommer  les  élus 
d'Amiens.  Louis  XI  l'accorde,  p.  133 


et  134.  Ce  qu'il  obtient  relativement  aux 


appels  des  jugemens  rendus  par  les  tribu- 
naux de  Flandre,  p.  137  et  suit.  Voyez 
Flandre.  On  peut ,  pour  les  autres  lettres 
qui  le  concernent,  données  par  Louis  XI 
le  14  octobre  1 468 ,  en  conséquence  du 
traité  de  Péronne,  voir  les  mots  Aides , 
Amiens  ,  Bruges,,  Complaintes ,  Flandre, 
Grand  Conseil,  Imposition  foraine.  Juridic- 
tion, Langres,  Mâcon ,  Main-levée,  Morta- 
gne.  Parlement  de  Paris,  Passage,  Ponthteu, 
Scel ,  Sel,  Sens,  Service,  Subsistances , 
Tailles,  Traité,  Vassaux ,  Vermandois. 
Bourgogne  (  Charles  Duc  de  ).  Après  avoir 
rappelé  sommairement  toutes  les  rebel- 
lions et  désobéissances  qu'il  lui  attribuoit, 
tous  les  excès  et  oppressions  commis  en- 
vers des  François  ,  la  violation  des  traités, 
les  remontrances  qu'il  lui  avoit  souvent  et 
vainement  adressées ,  Louis  XI ,  ayant  ras- 
semblé les  Princes  du  sang  et  un  grand 
nombre  de  personnes  des  plus  notables 
par  leur  rang  et  leurs  lumières,  en  obtint 
un  avis  unanime  qui  le  déclarait  quitte  et 
déchargé  de  tous  engagemens  pris  par  le 
traité  de  Péronne,  avis  qu'ils  confirmèrent 
tous  par  une  opinion  écrite  et  déposée  in- 
dividuellement chez  un  notaire.  Les  lettres 
du  Roi,  d'après  le  même  avis,  déclarent 
également  quittes  et  déchargés  de  toutes 
promesses  le  Roi  de  Sicile,  le  Duc  de 
Guienne,  le  Duc  de  Bretagne,  et  autres 
qui  pouvoient  s'être  engagés  envers  le 
Duc  de  Bourgogne,  p.  3^3  et  suiv.  La 
déclaration  de  Louis  XI  est  du  3  décembre 
1470-  De  quel  crime  ce  Duc  accuseTe" 
Roi ,  p,  $  20  ,  note  c. 
Bourgogne  (  Jean  sans-Peur,  Duc  de).  Traité 
entre  lui  et  le  Dauphin ,  en  i.jiS ,  p.  70 , 
note f. 

Bourgogne  (  Pltilippc-le-Bon  ,  Duc  de).  Di- 
vers  objets  sur  lesquels  il  avoit  présenté 
à  Louis  XI  des  réclamations  ou  des  do- 
léances. Voir  les  p.  129  et  .suiv. 

Bourgogne  (Le  bâtard  de).  Lettres  du  mois 
de  décembre  1  4/Q  ,  par  lesquelles  le  Roi 
lui  donne  la  vicomte  d'Oibec,  ■>.  36^ 
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BoURGUEIL  (Abbaye  de) ,  diocèse  d'Angers. 
Vacante  par  la  mort  de  l'évoque  de  Mail- 
lezais ,  elle  est  donnée  i  l  eveque  d'Evreux  : 
billet  écrit  par  Louis  XI,  à  ce  sujet,  au  sire 
de  Bressuire ,  p.  i  1 1 . 

Bot/TER ,  pour  mettre,  p.  216,  note  a. 

BoYS ART  (Mathelin).  Lettres  d'anoblisse- 
ment que  le  Roi  lui  accorde,  en  1470» 
p.  384  ,  note  c. 

BRADANT  (Le  Duc  de).  Le  Roi,  par  des 
lettres  du  10  novembre  «473»  lui  donne, 
afin  de  l'aider  à  supporter  la  dépense  faite 
pour  son  service,  le  profit  provenu  et  qui 
proviendra,  pendant  dix  ans,  des  francs- 
fiefs  et  nouveaux  acquêts,  en  toutes  ses 
terres  et  seigneuries ,  p.  595  et  $96. 

Br.-:b,mi.  I  étires  adressées  par  le  Duc  de 
Bourgogne  au  Conseil  de  Brabant,p.  3^4 

BRESSE  (Jean  de).  Don  de  la  haute  justice 
que  le  Roi  lui  fait  par  des  lettres  du  mois 
de  juin  i  j73  ,  p.  581 ,  note**. 

BRESSUIRE  (Le  sire  de).  Voy.  Bourgueil  et 
Louis  XI. 

BRETAGNE  (  François  II,  Duc  de).  Trêve, 
au  mois  de  février  1 467 ,  entre  ce  Prince 
et  le  Roi,  p.  70  et  su'tv.  Voyez  Trêve. 
Lettres  du  18  septembre  1468,  portant 
ratification  d'un  traité  conclu  entre  ce 
Prince  et  Louis  XI,  p.  113  etsiiiv.  Le  Roi 
ayant  nommé,  pour  stipuler  en  son  nom, 
le  Duc  de  Calabre ,  et  François  II ,  son 
chancelier  et  deux  de  ses  chambellans,  ils 
convinrent  ensemble  de  plusieurs  articles 
qui  règlent  d'abord  l'apanage  du  Duc  de 
Berry.  la  pension  qu'il  aura  jusqu'à  ce 
qu'il  jouisse  de  cet  apanage,  ce  qui  arri- 
vera s'il  adopte  les  arrangemens  qu'on  lui 
propose  et  dans  le  cas  aussi  où  il  rë- 
fuscroit  de  les  adopter ,  la  cessation  des 
hostilités,  la  reddition  mutuelle  tics  Miles 
et  places ,  les  garanties  réciproques ,  et  une 
amnistie  universelle.  Les  lettres  du  Roi 
portent  qu'il  en  approuve  et  ratine  tous 
les  articles,  donne  sa  parole  royale  de  les 
observer ,  hypothèque  tous  ses  biens  pour 
cela ,  et  se  soumet  aux  censures  ecclésias- 
tiques s'il  viole  sa  promesse. 

Le  Duc  de  Bretagne  ayant  remontré 
que  ses  sujets  avoient  des  procès  pendans 
devant  les  cours  et  tribunaux  du  Roi , 
qu'ils  n'avoient  toujours  pu  comparaître , 
et  que  des  jugemens  de  contumace  avoient 
été  prononcés  contre  eux,  Louis  XI  les 
admet  à  poursuivre  leurs  causes  et  procès 
comme  ils  l'eussent  fait  avant  les  jugemens 
rendus  contre  eux  par  contumace  ou  par 
faute  de  présenter  leurs  titres  pendant  les 
divisions  qui  ont  subsisté  entre  les  deux 
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Princes.  Lettres  du  1 ."  janvier  1 468 , 
p.  171  et  sniv.  D'autres  lettres  du  même 
jour  assurent  au  Duc  de  Bretagne  et  à 
ses  sujets  la  possession  paisible  des  places, 
terres  et  seigneuries  dont  ils  jouissoient 
avant  la  guerre  ;  elles  ordonnent  de  leur 
en  restituer  tous  les  fruits  et  revenus ,  à 
compter  du  1 octobre  précédent,  p.  1 73. 
BRETEU1L ,  en  Normandie.  Privilèges  dont 
jouissoient  ses  habitans,p.  27  et  28. 

BriGAS'DINARII.  Désignés  parmi  les  gens 
d'armes  que  le  chapitre  de  Gap  devoit 
fournir  au  Roi ,  comme  Dauphin  ,  p.  06. 
(La  brigandine  étoit  une  espèce  de  cui- 
rasse, dont  étoient  revêtus  les  hommes 
armés  auxquels  on  a  donné  ce  nom. 
Vïtr  la  pag.  672  de  notre  tome  XVI , 
note  ç-, } 

BRODEURS  de  Paris.  Ils  exposent  que,  pour 
accroître  le  service  de  leur  confrérie , 
et  entretenir  des  statuts  et  ordonnances 
que  diverses  causes  avoient  fait  négliger, 
ils  ont  soumis  au  prévôt  de  Paris ,  qui 
les  a  approuvées ,  les  dispositions  sui- 
vantes :  1  .*  Les  maîtres  et  compagnons 
brodeurs  feront  dire  ,  par  chacun  an  , 
à  jour  de  dimanche,  une  messe  en  l'é- 
glise Sainte  -  Opportune.  2.*  Les  maîtres 
paieront ,  chaque  semaine,  deux  deniers 
parisis  pour  l'entretien  de  leur  confrérie; 
3.0  et  les  compagnons,  un  denier.  4-°  Us 
feront  tous  partie  de  cette  confrérie,  et 
donneront,  en  y  entrant,  seize  deniers  pari- 
sis  ;  ils  en  donneront  tous  douze,  le  jour 
de  la  l'été.  5."  Aucun  compagnon  ne  sera 
rei,u  qu  il  nait  payé  deux  sous  parisis. 
6."  Trois  ou  quatre  maîtres  seront  élus 
pour  régir  et  gouverner  la  c.nfréric.  Ces 
statuts,  soumis  à  la  ratification  du  Roi, 
l'obtinrent  au  mois  de  mars  i47Q,p-404 
et  uiv. 

BlU.GKS,  Plusieurs  de  ses  magistrats ,  p.  i  27  , 
et  noies  /'  et  c:  C  e  qu'on  appeioit  le  franc 
de  Bruges  ;  ses  magistrats  et  ses  lois ,  p.  n^, 
notes  c  et  d.  Les  jugemens  rendus  clan» 
cette  ville  et  dans  cet  arrondissement 
cessent  d'être  soumis  à  la  suprématie  du 
Parlement  de  Paris ,  p.  iî-  ci  1  28.  Voyez 
tlundre  et  Parlement  de  Parti.  Lettres  pa- 
tentes du  14  octobre  1  .j6fl,  q«ii  renvoient 
au  tribunal  de  Bruges  la  décision  du  pro- 
cès d'un  de  ses  habitans ,  qui  ctoit  pen- 
dante au  Parlement  de  Paris  ,  p.  1  ^6. 
Lettres  du  mois  d'août  i4°o.  qui  mettent 
sous  la  sauvegarde  du  Rui  l'église  de" 
Saint- Ursin  à  Bruges,  p.  236,  note  a. 

BrULONMÉRE  (GuisardBrulon  de  la).  Per- 
mission que  le  Roi  lui  donne,  au  mois  de 
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juillet  i47*  »  de  l*a're  fortifier  une  de  ses 
terres,  et  d'y  avoir  des  fourches  patibu- 
laires ,p.  533 ,  note  &, 
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BUER.  Voir,  sur  ce  mot,  la  p.  74  et  sa 

note  a. 
Bulles.  Voyez  Pop*. 


CABARÈS  ou  CA BARDÉS,  en  Languedoc. 
Confirmation  faite  par  Louis  XI,  au  mois 
de  novembre  des  privilèges  oc- 

troyés à  ses  habitans,  p.  350. 

Caen  (Foires  de).  Lettres  du  mois  de  no- 
vembre i4?°  t  qui  y  établissent  deux 
foires  ,  sous  les  franchises  et  conditions 
qui  y  sont  déclarées.  Après  avoir  rappelé 
combien  le  commerce  est  nécessaire  à  la 
conservation  et  à  l'entretien  d'un  pays ,  le 
Roi  tait  connoitre  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne a  fait  saisir  dans  ses  États  les  mar- 
chandises que  des  François  y  avoient  por- 
tées  ou  achetées,  et  que,  voulant  prévenir 
tant  de  dommages  et  l'interruption  d'une 
communication  si  nécessaire  entre  les  mar- 
chands ,  il  a  choisi,  pour  les  y  rassembler 
et  recevoir,  la  ville  de  Caen ,  grande  et 
spacieuse,  située  dans  un  pays  lertile  et 
près  de  la  mer,  où  seront ,  chaque  année, 
deux  foires  annuelles  de  quinze  jours  en- 
tiers sans  interruption,  l'une  après  la  Pen- 
tecôte ,  l'autre  après  la  Vierge  de  sep- 
tembre  :  dix  articles  règlent  les  privilèges 
et  libertés  dont  on  y  jouira.  1.  Pendant 
ces  foires,  les  monnoies  étrangères  auront 
cours  ,  et  chacun  pourra  en  porter  hors 
du  royaume  et  en  rapporter,  2."  Les  mar- 
chandises qui  viendront  à  ces  ioires  seront 
toutes ,  et  sans  aucune  exception  ,  tranches 
de  tout  impôt  et  tribut,  y"  Tout  marchand  , 
de  quelque  nation  qu'il  soit,  pourra  de- 
meurera Caen.  d'une  des  foires  à  l'autre. 
et  faire  mener  sûrement  ses  marchandises 
par  le  royaume,  en  payant  les  droits  et 
devoirs  qui  pour  ce  seront  dus,  nonobs- 
tant que  les  représailles  fussent  ouvertes 
avec  la  nation  à  laquelle  il  appartiendra. 
4-°  et       Toute  personne  pourra,  durant 
ces  foires,  tenir  banc  de  change  public; 
et  aussi,  remettre  son  argent  par  lettres  de 
change,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  pour 
le  porter  à  Rome.  6."  Ceux  sur  qui  se- 
ront tirées  des  lettres  de  change  faites  ail- 
leurs pour  être  payées  a  Caen,  ou  à  Caen 
pour  être  payées  ailleurs,  seront  contraints, 
si  elles  ne  sont  pas  acquittées  à  l'échéance, 
ÏTâprcs  les  formes  établies  pour  d'autres 
roires  qu'on  indique,  y.'  Les  marchands 
étrangers ,  fréquentant  les  foires  de  Caen  , 
qui  y  auroient  une  habitation,  y  pourront 
tester  et  disposer  de  leurs  biens  ;  et  s'ils 
!:ieuient  ui>  intestat .  leurs  héritiers  nature'* 


leur  succéderont  pleinement.  8.*  Tous  les 
marchands  qui  viendront  aux  foires  de 
Caen ,  jouiront  des  privilèges  et  franchises 
accordés  à  celles  de  Champagne ,  de  Brie, 
de  Lyon,  &c.  Par  l'article o,,  le  Roi  les 
prend  sous  sa  sauvegarde  spéciale ,  et ,  par 
l'article  10,  il  nomme  conservateur  et  gar- 
dien de  ces  foires  le  bailli  de  Caen ,  au- 
quel il  donne  pouvoir  et  commission  de 
juger,  d'un  jour  à  l'autre,  d'une  heure  à 
l'autre ,  les  débats  qui  pourraient  s'élever, 

p.  344  et  sut"- 
Caen.  Université  qu'on  y  établit.  Voir  U 
p.  xxiij  du  Discours  préliminaire,  et  ci- 
après  ,  Université  de  Caen. 
Lettres  adressées  au  bailli  de  Caen , 

  du  mois  de  novembre  1 4<&8 , 

pour  la  prolongation  annuelle  d'une  foire 
de  Rouen ,  et  une  exemption  d'impôts 
pour  les  marchandises  qu'on  y  apportera , 
le  vin  et  le  sel  exceptes,  p.  161.  Voyez 
Rouen, 

  du  1."  janvier  i468,  admettant 


les  sujets  du  Duc  de  Bretagne  à  pour- 
suivre leurs  procès  comme  ils  l'eussent 
fait  avant  les  jugemens  par  contumace 
ou  faute  de  présenter  leurs  titres  pendant 
les  divisions  qui  ont  subsisté  entre  les  deux 
Princes ,  p.  171.  Voyez  Bretagne  (  Fran- 
çois II ,  Duc  de  ). 

du  même  jour,  assurant  au  Duc 


de  Bretagne  et  à  ses  sujets  la  possession 
des  terres  dont  ils  jouissoient  avant  la 
guerre  ,  et  leur  en  restituant  le  revenu , 
p.  173.  Voyez  Bretagne  (François  II, 
Duc  de). 

du  mois  de  novembre  1 470 , 


touchant  les  amortissemens ,  les  francs-fiefs 
et  les  anoblissemens  en  Normandie  »  p.  3  3  7. 
Voyez  Normandie. 

du  10  novembre  t47°»  portant 


amortissement  général  pour  les  églises  de 
Normandie ,  p.  341  •  Voyez  Normandie. 

du  mois  de  novembre  1470, 


établissant  des  foires  à  Caen  ,  p.  3 44- 
Voye^  ci-dessus ,  dans  cette  page  même. 

du  mois  de  mai  1 47  »  »  explica- 


tives de  celles  du  mois  de  novembre  sur 
les  francs-fiefs  et  l'anoblissement  en  Nor- 
mandie ,  p.  4*2.  Voyez  Normandie. 

  du  mois  de  septembre  1471, 

concernant  l'exploitation  des  mines  dans 
le  royaume ,  p.  446.  Voyez  Mines'. 
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CAHORS.  Voyez  Quercy.  Honneurs  et  fran- 
chises accordés  par  Charles  V  à  son  uni- 
versité. Discours  préliminaire ,  p.  xxiij. 

Cahors.  Ses  habitans  réclament  la  confirma- 
tion des  privilèges  qu'ils  tenoient  des  pré- 
décesseurs du  Roi,  qui  venoit  de  les  réunir 
de  nouveau  à  la  couronne,  dont  ilsavoient 
été  séparés,  comme  faisant  partie  de  l'apa- 
nage du  Duc  de  Gutenne.  Lettres  du 
mois  de  juillet  1 47* ,  qui  prononcent 
cette  confirmation,  pag.  533.  Lettres 
du  mois  d'août  de  la  même  année,  par 
lesquelles  le  Roi  renouvelle  la  sauve- 
garde accordée  aux  chancelier,  recteur, 
maîtres ,  docteurs ,  licenciés ,  bacheliers  et 
suppôts  de  l'université  de  Cahors ,  à  leurs 
serviteurs  et  possessions  ;  il  nomme  le  sé- 
néchal et  le  juge -mage  conservateurs  de 
cette  sauvegarde,  leur  imposant  les  obli- 
gations ordinairement  prescrites  dans  les 
lettres  semblables  ,  et  leur  attribuant  la 
décision  de  toutes  les  infractions  qui 
pourroient  avoir  lieu  ,  quelque  part  que 
résident  les  infracteurs.  Les  dispositions 
de  plusieurs  lois  précédentes  sur  d'autres 
universités  du  royaume  ,  concernant  le 
logement  des  écoliers,  et  quelques  exemp- 
tions d'impôts  pour  les  maîtres ,  les  étu* 
dians,  les  officiers  et  suppôts ,  sont  appli- 
quées à  l'université  de  Cahors ,  p.  335 
et  suh. 

CALABRE  (Le  Duc  de)  et  de  Lorraine. 
Lettres  de  Louis  XI ,  au  mois  de  sep- 
tembre «467,  par  lesquelles  il  engage  les 
seigneuries  de  Chaumont ,  de  Nogent ,  et 
quelques  autres ,  au  fils  du  Duc  de  Ca- 
iabre ,  p.  18,  note  a.  Louis  XI  le  nomme 
son  ambassadeur  pour  la  conclusion  d'un 
traité  avec  le  Duc  de  Bretagne,  p.  1 13  et 
note  a.  Voyez  Bretagne  (  François  II , 
Duc  de). 

CAMBRAT.  Par  des  lettres  du  mois  de  no- 
vembre 1339»  Philippe  de  Valois  avoit 
accordé  à  ses  habitans  la  permission  de 
tirer  de  France  les  marchandises  dont  ils 
avoient  besoin ,  en  payant  les  anciens  droits , 
sans  pour  jamais  être  tenus  de  payer  ceux 
qui  pourroient  être  établis.  On  voulut 
quelquefois  porter  atteinte  à  ce  privilège; 
mais  les  habitans  de  Cambray  y  furent 
toujours  maintenus  par  les  prédécesseurs 
de  Louis  XI.  Sous  ce  Prince,  des  fer- 
miers et  officiers  des  subsides  ayant  re- 
fusé de  laisser  mener  des  marchandises 
dans  cette  ville,  si  l'on  ne  payoit  l'imposi- 
tion foraine  en  particulier,  les  échevins  et 
habitans  obtinrent  du  Roi  la  confirmation 
des  lettres  qu'ils  avoient  précédemment 
obtenues  ;  les  procès  intentés  à  cet  égard 
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furent  mis  au  néant,  et  les  marchandises 
saisies ,  restituées.  Les  lettres  de  Louis  Xl 
sont  du  1."  octobre  «4^7;  l'enregistre- 
metu  des  généraux  des  finances  y  est  joint, 
p  18. 

Cambry.  Exemption  de  quelques  impôts  ac- 
cordée à  ses  habitans.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxvij. 

CANCELLER,  pour  biffer,  rayer,  p.  1  16  ,  et 
note  a. 

CandÉ.  Le  Roi ,  considérant  que  S.  Mar- 
tin fut  enseveli  dans  l'église  de  Candé, 
que  les  guerres  ont  diminué  de  moitié  les 
revenus  de  cette  église ,  et  fait  tomber  en 
ruine  ses  maisons  et  manoirs ,  que  plu- 
sieurs litiges  peuvent  a\  oir  lieu  avec  d  autres 
églises  au  sujet  des  droits  et  propriétés 
dont  elle  jouissoit,  octroie  aux  chanoines 
qu'ils  ne  soient  tenus  de  plaider  qu'au  Par- 
lement de  Paris,  laissant  néanmoins  sous 
l'autorité  des  juges  ordinaires  les  hommes 
et  sujets  du  chapitre,  en  ce  qui  ne  tou- 
chera aucunement  les  droits  ou  fondations 
de  ladite  église,  p.  603  et  suiv. 

CANILLAC.  Y  oyez  Beau  fort. 

Capitaines  des  troupes.  Voy.  Taupes. 
Serment  qu'ils  dévoient  prêter,  p.  84. 

CARALE.  Ce  que  ce  mot  doit  signifier, 
p.  575  ,  note  d. 

Caranum ,  mesure.  Voye^  la  page  102  , 
note  d. 

CARCASSONNE.  Lettres  adressées  au  séné- 
chal ou  au  bailli  de  Carcassonne, 

— — — -—  du  lo  août  i4^7»  confirmant 
de  nouveau  les  lettres  accordées  aux 
maîtres  des  mines  et  forges,  p.  8.  Voyez 
Mines  et  Forges. 

 ■  du  1 4  novembre  1 4Ô7 ,  portant 

révocation  des  foires  de  Genève ,  et  con- 
firmation des  quatre  foires  de  Lyon  ,  avec 
attribution  de  plusieurs  privilèges  et  fran- 
chises, p.  33.  Voyez  Lyon. 

—  —  du  8  septembre  i4^Q»  confir- 
mant un  appointeront  relatif  à  l'apanage 
du  Duc  de  Guienne,  p.  255.  Voyez 
Gutenne. 

  du  8  novembre  1  /±6 o ,  relatives 

encore  à  l'apanage  du  Duc  de  Guienne , 
p.  263.  Voyez  Guienne. 

  du  25  mai  1470»  dispensant  plu- 
sieurs nobles  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, du  service  militaire  envers  le  Roi, 
p.  297.  Voyez  Service. 

  du  5  juin  i4?o,  confirmant  les 

exemptions  et  franchises  accordées  précé- 
demment aux  habitans  d'Aigues-mortes  , 
p.  309.  \  oyez  Aigves-morter. 

  du  mois  de  novembre  i£yo  , 

confirmant  des  privilèges  accordés  aux 
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lubitans  de  plusieurs  lieux,  p.  350.  Voy. 
Cabaris ,  Sahignan ,  &c. 

  du  1  o  février  1 470 ,  portant  ré- 
vocation des  foire*  de  Beaucaire,  p.  385. 
Voyez  Beaucaire. 

  du  mois  de  février  i4jo,  na- 
turalisant Antoine  Séguier,  p.  398.  Voyez 
Séguier. 

~   du  mois  de  septembre  1 4j  1 ,  sur 

l'exploitation  des  mines ,  p.  44e*.  Voyez 
Mines. 

•   du  26  février  1472 1  concernant 

les  petiti-enfans  du  Duc  de  Foix,  p.  558 
et  561.  Voyez  Foix. 

CARDINAUX.  On  avoit  exempté  de  plu- 
sieurs droits  les  denrées  destinées  pour 
leur  hôtel.  Discours  préliminaire,  p.  xxvj, 
note  d. 

Cardinaux.  Distingués  alors  par  le  nom  de 
leur  évêché ,  et  non  par  celui  de  leur 
famille ,  p.  68  ,  note  a.  Sur  les  bénéfices 
de  leurs  familiers  en  France,  p.  540  « 
552.  Voyez  Bénéfices. 

Carrer/a,  rue.  Voir  la  page  276  et  la 
note  e. 

Cartaiger  ou  Qjuartaiger.  Ce  que  ce 
mot  exprimoit,  p.  286,  et  note  a. 

CARTICULAIR£S  ,  pour  cartulaires  t  p.  94 
et  note  a. 

CARTIER  (Hugues).  Lettres  de  noblesse 
que  Louis  XI  lui  accorde,  p.  98  et  99. 
Voyez  Anobfis  sèment. 

Carton  ES.  Voyez  Quartones. 

CASSES ,  pour  châsses,  p.  380  et  note  b. 

CAUSES  BÉNÉFjCIALES.  Voyez  Bénéfices. 

CAUSSADE  (la).  Don  de  la  seigneurie  de 
la  Caussade,  p.  6o4,  note  a.  Voy.  Cka- 
bannes  (Gilbert  de). 

CAUTÈI-E,  pour  ruse,  finesse.  Discours  pré- 
liminaire, p.  vj  et  noter. 

CAUTION  donnée  par  les  marchands  pour 
l'imposition  foraine,  p.  154.  Voyez  Im- 
pcsit'wn  foraine. 

Caution  pour  des  débiteurs.  Vcye^  le  Dis- 
cours préliminaire,  p.  \'\etsuiv. 

Cautions  à  donner  pour  la  ferme  des  impôts. 
Discours  préliminaire,  p.  x. 

Cautions.  Jugement  prononcé  envers  les 
pleiges  ou  cautions  d'un  condamné  à  des 
peines  pécuniaires  ,  p.  603. 

Caux.  Lettres  adressées  au  bailli  de  Caux, 

 du  10  juillet  1 468  ,  confirmant 

les  immunités  accordées  aux  habitans  de 
la  ville  d'Arqués,  pour  le  transport  et  la 
vente  de  leurs  denrées  et  marchandises , 
p.  106.  Voyez  Arques. 

 du  1 9  juillet  1 468 ,  relatives  aux 

foires  et  aux  marchés  de  la  ville  d'Arqués, 
p.  109.  Voyez  Arques. 
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 du  mois  de  novembre  i468  , 

concernant  une  foire  de  Rouen  et  les 
exemptions  accordées  pour  cette  foire, 
p.  161.  Voyez  Rouen. 

—————du  1,"  janvier  i468,  par  les- 
quelles le  Roi  admet  les  sujets  du  Duc  de 
Bretagne  à  poursuivre  leurs  causes  et 
procès  comme  ils  l'eussent  fait  avant  les 
jugemens  par  contumace  ou  par  faute  de 
présenter  leurs  titres  pendant  les  divi- 
sions qui  étoient  entre  les  deux  Princes, 
pag.  171.  Voyez,  Bretagne  (François  II 
Duc  de). 

 du  mois  de  novembre  i4to, 

touchant  les  amortissemens ,  les  irancs- 
fiefs  et  les  anoblissemens  en  Normandie, 
p.  337.  Voyez  Normandie. 

- — —  du  mois  de  novembre  1 470  , 

octroyant  un  amortissement  général  pour 
les  églises  de  Normandie ,  p.  341.  Voyez 
Normandie. 

 du  mois  de  mai  1 47  »  ,  explica- 
tives de  celles  du  mois  de  novembre  sur 
la  possession  des  fiefs  et  l'octroi  de  la  no- 
blesse, p.  4"-  Voyez  Normandie. 

CÉLESTINS.  Voyez  Mantes. 

Cens.  Du  cens  payé  sous  (a  seconde  race. 
Discours  préliminaire,  p.  xv  et  les  notes 
de  cette  page. 

Cens.  Cens  annuel  établi  en  compensation 
d'un  droit  de  pâturage  qui  avoitété  accordé , 
p.  102.  Voyez  Homenaing. 

Cens.  Voyez  Redevances. 

CENSURES  ECCLESIASTIQUES.  Voyez  Ex- 
communications, et  le  Discours  préliminaire, 
p.  xiij  et  note  k.  Louis  XI ,  dans  son  traité 
avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  au  mois  de 
septembre  1 468  ,  se  soumet ,  au  cas  où  il 
le  violerait,  à  toutes  les  censures  ecclé- 
siastiques ,  nonobstant  le  privilège  par 
l'effet  duquel  le  Saint-Siège  ne  pouvoit 
en  faire  usage  contre  lui ,  p.  1 1  j .  Voir 
aussi  l'art.  i4  de  la  même  page.  Il  fait  de 
même  dans  le  traité  de  Péronne  avec  le 
Duc  de  Bourgogne ,  p.  202  €1203.  Il  le 
fait  encore  dans  les  lettres  par  lesquelles 
il  donne  la  Guienne  pour  apanage  à  son 
frère,  p.  211.  Voir  encore  sur  ces  cen- 
sures ,  les  p.  5  50  et  5  5  3. 

Centième.  Levée  du  centième  des  biens. 
Discours  préliminaire,  p.  ij,  note  b. 

CERISAY  (Guillaume  de).  Don  que  le  Roi 
lui  fait  de  la  seigneurie  de  Manestier , 
p.  278 ,  note  d. 

CHABANNES  (Gilbert  de).  Confirmation 
que  le  Roi  lui  accorde,  novembre  i47«, 
de  ventes  ou  cessions  faite*  par  le  Duc 
de  Guienne,  p.  557,  note  a.  Lettres  du 
mois  de  février  1473  .  qui  lui  donnent 
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la  seigneurie  de  la  Caussade ,  p.  boq , 

CHABANS  (  Le  seigneur  de  ).  Lettres  du 
mois  d'octobre  i47°»  P*r  lesquelles  le 
Roâ  lui  fait  don  des  terres  de  Segur  ,  le 
Rais,  &c.  p.  332,  note  a. 

CHAGE.  Lettres  d'amortissement  accordées 
par  Louis  XI ,  juillet  1 468 ,  à  l'abbaye  de 
Chdge,  ordre  de  S.  Augustin,  à  Meaux, 
p.  1 06 ,  note  d. 

Chaise -Dieu  (L'Abbaye  de  la).  Lettres 
d'amortissement  en  faveur  de.  ci- m-  ab~- 
baye.au  mois  de  janvier  1469,  p.  280, 
noie_fl. 

ChÂLOKS  sur  Marne.  Charles  VII ,  en  1 4  5  5 , 
avoit  exempte  de  l'imposition  de  douze  de- 
niers pour  livre,  levée  par  tout  le  royaume, 
les  marchandises  qui  seroient  amenées  et 
vendues  aux  foires  de  Champagne.  Châ- 
lons  n'avoit  pas  joui  de  cette  exemption, 
par  le  motif  que  les  lettres  patentes  di- 
soient es  villes  dit  royaume  ,':  nous  a/'farte- 
nanl ,  et  qu'on  prétendoit  que  Châlons 
appartenoit  à  son  évéque;  le  Roi,  consi- 
dérant cpie  l'évcque  la  tenoit  en  toi  et 
hommage  de  lui  et  en  pairie,  qu'il  en  étoit 
le  souverain  seigneur,  que  tous  les  impôt» 
s'y  levoient  par  son  ordonnance,  que  les 
lettres  de  Charles \  Il  ctoient  adressées  aux 
élus  de  Cliàlons.  déclara  cette  ville  com- 
prise dans  ces  lettres,  et  confirma  l'exemp- 
tion qu'elles  pronon^oient  ,  p.  <64  1'!  suiv. 
Les  lettres  de  Louis  XI  sont  du  29  mars 
'472. 

Chancelier  de  France,  Exemptions 
dont  il  jouissoit.  Discours  préliminaire  , 
p.  xxvj. 

Chancelier  Je  France.  Provisions  de  l'office 
de  Chancelier.   Voyez  Doriolc  et  Prori 

ùitns. 

Lettres  expressément  adressées  au  Chan- 
celier de  France  ,  p.  2  ^  .  37 .  1  98  .  <y  zj. 
Voyez  Vous. 

Chancelier  de  l'Ordre  de  Saint  -Michel.  Voir 
les  art.  1 4  et  suir.  des  statuts  de  Louis  XI , 
p.  24>  et  242  ;  les  art.  35  ,  36  et  39, 
p.  247  et  248;  les  art.  44  et  su'v>  P-  249 
et  250;  et  les  art.  57  et  suiv.  p.  252. 

Cw  ANCFLLFRIE.  Création  d'un  office  d'huis- 
sier à  la  Chancellerie  et  au  Grand  Conseil. 
Voyez  Huissiers. 

Change,  Changeurs.  Voye^  la  p.  191 , 
notes  b  et  c;  les  p.  345  et  346,  et  ci- 
dessus  le  mot  Caen. 

Chanoines.  Voyez  Amiens. 

Chapelains  Les  chanoines  de  Notre- 
Dame  de  Lier)  sont  créés,  par  Louis  XI, 
chapelains  d'honneur  des  Rois  de  France, 
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p.  48  ,  art.  1.  Congrégation  et  commu- 
nauté des  chapelains  de  l'église  de  Noyon; 
demande  d'amortissement  qu  lis  font  au 
Roi,  et  que  le  Roi  leur  accorde  par  des 
lettres  patentes  du  mois  de  septembre 
i  .|68  ,  p.  1  z.j  et  i  25.  V  oyez  Amortisse- 
ment et  j\oyon. 

Chapelle.  Amortissement  du  revenu  ap- 
pliqué à  la  fondation  d'une  chapelle  , 
p.  i  i  ^  et  1  16.  Voyez  Amortissement  et 
Duticis. 

Chapelle  la  Reine,  en  Gâtinùs,  à  quel- 
ques lieues  de  Fontainebleau.  Louis  VI 
et  Louis  VII  avoient  accordé  à  ses  habi- 
tans  des  lettres  que  Philippe-Auguste  con- 
firma ,  et  qui  furent  ensuite  confirmées  de 
nouveau  par  Louis  XI ,  au  mois  de  juillet 
i4?o.  Douze  articles  composent  ces 
lettres.  Le  premier  déclare  affranchis  de 
toutes  Tailles ,  coutumes  et  autres  contribu- 
tions, les  habitans  de  Chapelle-la  Reine  et 
de  son  territoire.  2.0  Ceux  qui  y  vien- 
dront y  seront  en  toute  sûreté,  eux  et  leurs 
biens ,  pourvu  qu'ils  n'aient  commis  ni 
vol,  ni  rapt,  ni  trahison,  ni  homicide;  et 
s'ils  veulent  ensuite  s'en  aller,  ils  le  pour- 
ront librement.  3.0  Quiconque  aura  for- 
fait ,  paiera  l'amende ,  réduite  d'après  les 
coutumes  de  la  ville  :  si  l'on  est  poursuivi 
au  nom  du  Roi ,  on  sera  purgé  de  l'ac- 
cusation ,  en  prêtant  serment.  4-°  Tous 
les  habitans  seront  soumis  à  ces  coutumes, 
le  prévôt  seul  excepté,  tant  que  durera  son 
administration,  j."  Ils  n'iront  à  aucune 
expédition  militaire,  qu'ils  ne  puissent  re- 
venir, le  soir,  dans  leurs  maisons.  6."  S'ils 
vendent  une  maison  ou  un  domaine  rural , 
ils  paieront  seulement  les  ventes  directes; 
six  deniers  seront  donnés  aux  sergens,  si 
c'est  une  maison  qui  est  vendue.  L'ar- 
ticle 7  évalue  les  redevances  en  pain  et 
en  avoine.  L'article  8  déclare  affranchis 
de  toute  servitude  ceux  qui  auront  passé 
dans  la  ville  un  an  et  jour ,  et  reconnu 
la  juridiction  du  Roi  et  du  prévôt.  9."  Au- 
cun habitant  ne  sera  forcé  de  plaider  hors 
de  la  ville  ;  il  ne  pourra  être  arrête  tant 
qu'il  aura  tenu  justice  ;  le  prévôt  aura  le 
droit  d'établir  des  gardes  dans  les  champs, 
du  consentement  des  habitans  ;  le  dom- 
mage fait  sera  réparé.  10,'  Le  Roi  n'aura 
rien  sur  les  choses  vendues  dans  la  ville. 
11.'  Si  de  grands  crimes  sont  commis  , 
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ne  sera  pas  tenu  de  iui  obéir,  p.  321 
et  322. 

Charlemagne.  Il  fonde  et  dote  l'église 
de  Noyon  ,  p.  1 24.  Sacré  dans  cette  ville, 
ibid.  note  d.  Oraison  en  son  honneur  que 
dévoient  dire;  chaque  année,  pendant  dix 
ans,  le  8  septembre,  les  chanoines  et  les 
chapelains  de  l'église  de  Noyon,  p.  125. 
Par  quel  motif  et  pour  quel  objet ,  ibid. 
Voy.  Amortissement  et  Salve  Regina,  Ser- 
ment prête  sur  la  croix  de  Charlemagne , 
p.  1  29,  note  a ,  267. 

Charles  II  ou  le  Chauve.  Un  de  ses  capi- 
tulâmes exempte  de  plusieurs  impôts  les 
Goths  ou  Espagnols  demeurant  dans  le 
comté  de  Barcelone.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxiv ,  note  d. 

Charles-le  Chauve.  Une  de  ses  lois  établit  ou 
consacre  l'inamovibilité  des  offices,  p.  25, 
note  b.  Sa  paix  avec  Louis-le-Germanique. 
Vi'ir  la  note  b ,  p.  36.  Promesse  que  Louis 
lui  demande  ,  pour  la  conservation  des 
charges  et  offices  qu'il  avoit  donnés  pen- 
dant la  guerre,  ibid. 

CHARLES  IV  ou  LE  BEL.  Sous  quelle  condi- 
tion il  exempte  de  la  taille  quelques  villes 
de  Normandie.  Discours  prélim.  p.  xxvij. 
Voyez  Normandie.  Il  confirme  les  privi- 
lèges accordés  par  plusieurs  de  ses  prédé- 
cesseurs à  la  ville  d'Aigues-mortes ,  ibid. 
p.  xxviij,  note  g.  Privilèges  qu'il  octroie  à 
l'abbaye  de  Valloires,  ordre  de  Cîteaux, 
p.  17.  Ses  lettres  pour  les  foires  de  Cham- 
pagne sont  rappelées ,  p.  617,  note  b. 

CHARLES  V.  Ordonnance  de  ce  Prince ,  en 
1367,  sur  l'assiette  et  la  perception  de 
l'impôt.  Discours  préliminaire  ,  p.  ij. 
Autre  ordonnance,  avril  1374.  »ur  le 
même  objet ,  ibid.  note  g.  Il  est  obligé 
d'en  donner  une  nouvelle,  quelques  années 
après ,  ibid.  p.  viij.  Réformateurs  qu'il 
nomme  et  pouvoirs  qu'il  leur  donne  pour 
les  exactions  et  les  fraudes  commises  dans, 
la  levée  et  l'administration  des  subsides , 
ibid.  p.  v  et  vj.  Voyez  Impôts  et  Réforma- 
teurs. Il  donne  aux  communes  le  droit  de 
choisir  leurs  collecteurs ,  et  les  rend  res- 
ponsables de  la  gestion  de  ces  fonction- 
naires ,  ibid.  p.  vij.  Voyez  Collecteurs. 
Ordonnance  de  ce  Roi  sur  la  mise  aux 
enchères  et  la  ferme  des  contributions , 
ibid.  p.  x.  Ce  qu'il  exige  des  adjudica- 
taires ,  ce  qu'il  leur  défend  ;  règles  qu'il 
prescrit  pour  l'adjudication,  ibid.  Ce  qu'il 
ordonne  sur  le  paiement  des  impôts,  pour 
les  biens  des  nobles,  ibid.  p.  xv.  Exemp- 
tions qu'il  accorde  à  l'hôpital  de  Provins 
et  à  l'hôtel-dieu  de  Paris,  ibid.  p.  xvij.  Il 
excepte  les  veuves  et  les  orphelins  pauvres, 

Tome  XVII. 


de  l'obligation  de  payer  une  aide  deman, 
dée,  ibid. 

Charlts  V.  Plusieurs  lois  de  ce  Prince  en 
faveur  des  universités  du  royaume.  Voir 
ci -après  les  articles  qui  concernent  ces 
universités.  Ses  lettres  concernant  les  Juifs, 
ibid.  Voyez  Juifs.  Ce  qu'il  fait  pour  les 
lubitans  de  Rodés.  Voyez  Rodés.  Exemp- 
tion d'impôts  qu'il  accorde  à  la  ville  de 
Loches,  p.  221.  Ses  lettres  relatives  au 
gain  fait  sur  les  bougies  par  les  marchands 
qui  les  vendoient,  p.  54.  H  accorde  plu- 
sieurs privilèges  aux  arbalétriers  de  Lagny, 
p.  391.  Son  ordonnance  sur  la  profession 
de  chirurgien  à  Paris ,  p.  4°4-  H  donne 
au  prévôt  de  Paris  le  droit  de  connoître , 
privativement  à  tout  autre  juge,  de  l'exé- 
cution des  actes  scellés  du  scel  du  Châ- 
telet  de  cette  ville  ,  p.  580.  Exemptions 
et  privilèges  qu'il  octroie  à  la  SSinte  Cha- 
pelle de  Vincennes,  p.  605.  Plusieurs 
autres  lettres  de  ce  Roi  sont  indiquées , 
p.  26,  note  g;  p.  38,  notetf/p.74,  noter/ 
p.  107,  note  a;  p.  1  26  ,  note  g;  p.  191  , 
note  c;  p.  210,  note  b  ;  p.  279,  note  d; 
P  449  »  llolc  c ■  P-  4^  >  note*  b  pc  J. 

Cha  RLES  VI.  Insurrection  qui  éclate  au 
commencement  de  son  règne.  Discours 
préliminaire,  p.  viij.  Ii  abolie  les  impôts, 
et  les  rénhlit  ensuite,  ibid.  p.. viij  et  ix. 
Voyez  Intpcts.  Ordonnance  relative  aux 
débiteurs  arriérés  de  l'impôt,  ibid.  p.  xiij. 
Ordonnance  sur  leur  assiette  ,  leur  levée 
et  les  fonctionnaires  chargés  d'y  concou- 
rir,  au  mois  de  janvier  1382.  Discours 
préliminaire,  p.  ix.  Autre  ordonnance  de 
Ce  Prince,  en  1388,  concernant  les  im- 
pots, ibid.  Il  sépare  les  généraux  des  fi- 
nances des  généraux  de  la  justice  pour  les 
aides,  les  réunit  de  nouveau  ,  les  sépare 
encore,  ibid.  p.  iv.  Lois  de  ce  Prince  re- 
latives à  la  juridiction  des  généraux  con- 
seillers sur  le  fait  des  aides ,  ibid.  p.  y  et 
ix,  et  notes  de  la  p.  ix.  Réformateurs  qu'il 
envoie  dans  les  provinces,  ibid.  p.  xiij. 
Vovez  Réformateurs.  Dans  quels  cas  il 
exigea  que  les  nobles  payassent  l'impor  sur 
le  vin  ,  ibid.  p.  xvj.  Exemptions  qu'il  ac« 
corde  aux  hôpitaux  de  Provins,  de  Pon- 
toise.  et  a  l'hôtel  -  dieu  de  Paris,  ibid. 
p.  xvij ,  et  notes  i  et  k.  Plusieurs  lettres  de 
ce  Prince  en  faveur  des  universités  du 
royaume ,  ibid.  p.  xviij  et  aux  notes.  Voir 
Univmiié.  Ses  lettres  en  faveur  des  httju- 
miers.  Voyez  Heaumiers.  Exemptions 
d'impôts  qu'il  accorde  aux  membres  dù 
Parlement.  Voyez  Parlement  de  Paris. 
Exemptions  aussi  pour  les  officiers  et  ser- 
viteur* des  hôtels  du  Roi  et  des  Princes  , 
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et  pour  les  viandes  <jui  y  étoient  destintes. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xxvj  et  note  a. 
Droit  dont  il  exempte  les  pèlerins,  ibid. 
Ch.nles  VI.  Ses  lettres  relatives  aux  droits 
de  l'église  du  Mans  sur  les  vendeurs  de 
bougies,  p.  54-  M  octroie  quelques  exemp- 
tions à  de  pauvres  gens  de  quelques  pa- 
roisse* de  Tourainc ,  p.  76.  Il  en  accorde 
d'autres  à  quelques  communes  de  Cham- 
pagne,  p.  220.  Il  donne  des  statuts  à  la 
ville  tic  Tlicrou.me  pour  son  aku  :ii-ra 
tion  intérieure  ,  p,  2zS.  Il  en  d<mi:e;;ÎTx 
orfèvres  de  Tours,  p.  379-  Il  co'ifinnë 
ceux  de  (  liai  If  V  pour  les  tkrurLML-tis 
de  Paris,  p.  \o%.  Il  confirme  le>  privilèges 
accordés  par  Jean  H ,  et  avant  lui  par  un 
Omile  de  Champagne,  au  <- h.tp- ire  <îe S  i  1  iTT^ 
Alacloud  à  Bar,  p.  {6o.  Il  en  accorde  aux 
hahitans  de  l'île  de  Ré,  p.  51 4-  H  con- 
firme Ceux  de  la  Sainte  -Chapelle  de  \  in- 
cennes ,  pag.  60  ^.   D'autres  lettres  de 
Charles  VI  sont  indiquées,  p.  38,  note  a; 
p.  4  |6 ,  note  //  et  p.  621,  note  b. 
CHARLES  VII.  Instructions  de  ce  Roi  sur 
les  aides.  Discours  préliminaire  ,  p.  \  et 
note  e.  Ce  qu'il  prescrit  sur  l'adjudication 
de  la  forme  de  l'impôt ,  ibid.  Ordonnance 
de  ce  Roi  concernant  les  réformateurs  de 
l'impôt ,  tint,  p.  xij  et  notes  b  et  g.  Il  an- 
nulle  les  censures  ecclésiastiques  contre  les 
percepteurs,  ibid.  p.  xiij  et  note  ',  Lettres 
sur  les  mauvais  traitemens  qu'on  leur  faT 
soit  subir, /.W.  (I  prononce  aussi  des  peines 
contre  les  fraudes  et  l'infidélité  des  per- 
cepteurs ,  ibid.  Comme  Charles  VI ,  il 
soumet  à  une  partie  de  l'impôt  sur  la  vente 
des  vins  les  nobles  qui  vendront  celui  de 
leurs  domaines  en  détail ,  ibid.  p.  xvj  et 
note  /».  Exemptions  qu'il  renouvelle  en 
faveur  de  l'hôtel  -  dieu  de  Paris  ,  ibid. 
p.  xviij.  Plusieurs  lois  de  ce  Prince  en  fa- 
veur des  universités  du  royaume.  Vm  ci- 
après,  aux  mots  Université  d'Angers,  &c. 
Comment  il  punit  les  avocats ,  procureurs, 
notaires ,  &c.  qui  refuseroient  de  payer 
laide,  ibid.  p.  xxj.  Exemptions  qu'il  ac- 
corde aux  membres  du  Parlement,  ibid. 
p.  xxv  et  aux  notes.  Voyez.  Parlement  de 
Paris,  Ce  qu'il  fait  pour  la  ville  d'Otiéaits. 
Voyez  Orléans, 
C/urlc-  17/.  Exemptions  et  privilèges  qu'il 
accorde  aux  maîtres  des  mines  et  forces  , 
p.  8.  Il  confirme  une  ancienne  exemption 
accordée  à  la  ville  de  Loches  par  un  de 
ses  seigneurs  ,  p.  21.  Modifications  qu  il 
apporte  à  la  condamnation  prononcée  contre 
le  Duc  d'Alcncon  ,  p.  j8  ,  notes  c  ctf.  fî 
confirme   d "anciennes   exemptions  à  de 
pauvres  gens  dr  la  di.itellcnic  de  Loches, 
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p.  76.  Indication  de  plusieurs  de  ses  lois 
au  sujet  des  troupes,  p.  82,  note  c,  et 
p.  83  ,  note  b.  Indication  de  lettres  rela- 
tives;'* des  ditlérends  élevés  entre  le  Conne 
de  M.mdre  et  lui  .  sur  le  ressort  tics  tri 
bunaux  et  l'appel  des  jugemens,  p.  227, 
notes  l  et  /;.  Immunités  accordées  au* 
marchands  de  Flandre,  ibid.  noie  g.  Il  ap- 
prouve la  cession  faite  par  l'évoque  de 
Montauban  ,  d'une  partie  de  juridiction 
sur  l'Ile  Made,  p.  1  S  3 .  Il  confirme  ks 
statuts  de  police  intérieure  de  la  ville  de 

I  liLTouane ,  p.  22S.  Il  .usure  au  chapitre 
d'-Wa-iches  les  ressources  nécessaires  pour 
l'entretien  de  cinq  enfàns  de  chœur,  qu'il 
v  établit,  et  de  leur  m.iitre.  p.  311.  Il 
donne  des  statuts  aux  tisserands  de  Vier 
son,  p.  323.  Il  accorde  des  foires  à  la 
ville  des  Vans,  p.  32  5  ,et  aus>i  p.  3  88.  Ce 
qu  il  prononce  touchant  1  exercice  des  privi- 
lèges des  habitans  de  Narbonne  ,  p.  37$. 

II  confirme  les  lettres  de  ses  prédécesseurs 
à  l'égard  des  chirurgiens  de  Paris ,  p.  4o4- 

ication  de  son  ordonnance  sur  les 
mines  du  royaume,  p.  446,  note  e.  Ses 
lettres  en  laveur  du  chapitre  de  Sa.nt-AIa-, 
cloud  à  Bar,  p.  470.  Ses  lettres  en  faveur 
de  l'église  Saint-Martin  de  Tours  ,  p.  $74. 
Il  tv.niit  Bavomie  irrév  oc  ihlemcnt  an  do- 
maine de  la  couronne.  I  >'ir  la  note  /  de 
la  page  527.  Ses  lettres  concernant  les 
foires  de  Chalons -sur- Marne ,  p.  504. 
11  confirme  les  privilèges  octroyés  par 
Charles  V  et  par  Charles  VI  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes ,  p.  605.  Indica- 
tion de  ses  lettres  concernant  les  foires  de 
Provins,  p.  617,  note  b. 

CHARLES,  frère  du  Roi  Louis  XI.  Voyez 

Berry  (  Duc  de). 
Charoloïs  (  Le  Comte  de  }.  Voir  Bout- 

gfir'ie  (  Charles  Duc  de  ). 
CHARRETTES.  Voyez  Chevaux. 
CHARRUES.  Si  l'on  pouvoit  saisir  la  charrue 

et  les  animaux  d'un  laboureur  en  matière 

d'impôts.  Discours  préliminaire  ,  p.  xiv. 

Voy  ez  Cens  de  guerre. 

CHARTRES.  Lettres  adressées  au  bailli  de 
Chartres, 

 du  1  o  août  1 467  ,  accordant  des 

privilèges  aux  maîtres  des  mines  et  forges, 
p.  S.  Vove/-  A1i'n-)  et  /.■  ,■  -.. 

 du  1 /'  janvier  1  4«tt  ,  concernant 

les  procès  des  sujets  du  Duc  de  Bretagne , 
p.  1  7 1 .  Voy.  /iretagne{l-rai\çoh \\,Duçdë). 

—  du  mois  de  juillet  1470  ,  accor- 

dant aux  habitans  d  Orléans  le  droit  J'ac- 
qué.  ir  et  de  posséder  des  fiefs  nobles  , 
p.  318.  Voyez  Orléans. 
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-ï  j —  du  mois  de  février  1 470  »  con- 
cernant le  ressort  du  bailliage  de  Dunuis, 
p.  388.  Voyez  Dunois. 

 du  mois  de  septembre  i^ji  , 

concernant  l'exploitation  des  mines  dans 
le  royaume,  p.  44°^  Voyez  Mines. 

CHARTREUX.  Voyez  Monastères.  Plusieurs 
lettres  île  Louis  XI  accordent  des  privi- 
lèges à  différentes  maisons  de  cet  ordre. 
Voir  la  p.  193  ,  note  a. 

CHATEAU  ThieR;:i.  Cession  que  le  Roi  en 
fait  au  Comte  de  SaintPol,  p.  272,  note 
a.  Voyez  Samt-Pel  (  Comte  de  ). 

CHÂTELET  de  Paris.  Charles  VI  avoit 
ordonne  que  les  deux  cent  vingt  sergens 
à  cheval  paieraient  par  an ,  pour  la  com- 
munauté ,  douze  sous  parisis.  Les  maîtres 
et  gouverneurs  de  cette  communauté  se 
contentèrent,  dans  la  suite,  d'en  prélever 
quatre,  sans  préjudice  toutefois  de  leur 
premier  privilège  ,  et  en  se  réservant  d'en 
lever  douze  encore  quand  bon  leur  sem- 
blerait. Les  besoins  étant  augmentes  ,  ifs 
demandent  au  Roi  la  permission  de  repor- 
ter à  huit  sous  parisis  ce  qui  avoit  été  ré- 
duit à  quatre.  Des  lettres  du  j  janvier 
1469  le  leur  accordèrent,  p.  279  et  280. 
Dispositions  de  quelques  lettres  plus  an- 
ciennes sur  la  cotisation  annuelle  et  sur  le 
past  ou  repas  donne  par  les  nouveaux  ser- 
gens ,  p.  279,  notes  d  et  e.  V  oyez  Past. 
Lettres  de  Louis  XI  qui  en  confirment 
de  Charles  V  par  lesquelles  le  droit  de 
connoître  de  l'exécution  des  actes  scellés 
du  scel  du  Châtelet  est  attribué  exclusi- 
vement au  prévôt  de  Paris ,  p.  580.  Voy. 
Prfvéti  de  Paris. 

CL'ttelet  de  Paris.  Examinateurs.  Voyr^  ce 
mot. 

Châtelet  de  Paris.  Lettres  adressées  à  ce  tri- 
bunal ,  (e  29  juillet  1 467  ,  concernant  le 
jugement  des  procès  de  l'hôtel  -  dieu  de 
Paris ,  p.  7. 

CHÂTILLON  SUR-INDRE.  Voyez  Tannegui 
du  Chaste/. 

CHÂTRES.  A  la  demande  de  son  conseiller 
et  chambellan ,  Jean  ,  seigneur  de  Gra- 
ville  et  de  Châtres,  le  Roi  y  établit  une 
foire  annuelle  ,  pendant  deux  jours  du 
mois  de  mai ,  accordant  aux  marchands  qui 
v  viendraient  les  sûretés  et  franchises  or- 
dinaires,  p.  317.  Les  lettres  du  Roi  sont 
du  mois  de  juillet. 

CHAULT,  pour  importe,  p.  $77,  note  c. 

CHAUMONT  en  Basiigny.  Louis  XI  en- 
gage au  lils  du  Duc  de  Calabre  la  sei- 
gneurie de  Chaumont,  p.  18,  note^. 

Châtiment.  Lettres  adressées  au  bailli  de 
Chaumont, 

Tome  XVII. 
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 du  mois  de  septembre  1468, 

confirmant  une  exemption  de  subsides 
pour  quelques  lieux ,  et  la  concession 
d'un  droit  de  justice  à  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem.  Voyez  Saint- Jean  de 
Jérusalem. 

Veirzuiù,  p.  135,  note  a,  les  lettres 
concernant  la  décision  des  procès  relatifs 
aux  limites  du  royaume  et  de  l'empire. 
CHAUSSÉE.  Aide  établie  pour  la  réparation 
des  chaussées  de  Paris.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxj. 
Chaussée.  Impôt ,  p.  1 07  et  note  b.  Exemp- 
tion de  cet  impôt  pour  les  denrées  et  mar- 
chandises des  habitans  de  la  ville  d'Arqués 
en  Normandie,  p.  107  et  108. 
CHAUSSETIERS.  Sur  les  plaintes  adressées 
aux  maire  et  échevins  de  Poitiers,  concer- 
nant les  abus  et  méfaits  qui  avoient  lieu 
au  métier  de  chausseterie,  ils  firent,  en 
présence  et  du  consentement  des  maîtres 
de  ce  métier,  les  statuts  suivans  :  i.°  On 
ne  pourra  lever  ouvroir  sans  s'être  pré- 
senté aux  maîtres  jurés  de  la  chausseterie , 
pour  qu'ils  ordonnent  un  chef-d'ecuvre  à 
faire;  ils  seraient  amendables,  s'ils  s'y  re- 
fusoient.  L'art.  2  indique  ce  qu'il  faudra 
savoir  faire  pour  être  reçu  ;  et  l'article  3,  le 
serment  à  prêter  et  la  somme  à  payer. 
Les  articles  4  ,  $  et  6  prescrivent  quelques 
règles  dans  la  confection  des  chausses. 
L'article  7  défend,  sous  peine  de  confisca- 
tion ,  aux  gens  des  autres  métiers ,  la  fa- 
brication ou  la  vente  des  ouvrages  de 
chausseterie.  Les  articles  8  et  9  défendent , 
sous  peine  d'amende  ,  d'avoir  plus  d'un 
apprenti  et  de  soustraire  l'apprenti  ou  le 
compagnon  d'un  autre  maitre.  10.*  Les 
fils  de  maître,  s'ils  sont  capables,  seront 
reçus,  en  payant  seulement  un  dîner. 
1  1  .*  Les  gendres  le  seront  ,  en  payant , 
outre  le  dîner  ,  deux  écus.  1  2."  La  veuve 
pdurra  continuer  l'exercice  du  métier  tant 
quelle  restera  en  viduité;  si  elle  se  rema- 
rie, son  mari  ne  deviendra  maitre  qu'avec 
les  conditions  prescrites.  L'art.  1 3  dit  de 
quelle  toile  on  doit  faire  usage  pour  les 
chausses.  L'art.  i4  oblige  tous  les  maîtres 
d'accompagner  le  corps  de  celui  qui 
mourra.  L'art.  1  5  fait  élire ,  chaque  année , 
parmi  les  maîtres  ,  deux  prud'hommes 
pour  visiter  les  ouvrages,  et  empêcher  qu'il 
n'y  ait  fraude  et  abus.  On  y  ajouta  qu'un 
maître  ne  pourrait  tenir  plus  d'un  ouvroir, 
lequel  il  ne  pourrait  ni  louer  ni  trans- 
porter à  un  autre  :  des  amendes  lurent  pro- 
noncées pour  la  violation  de  la  plupart  de 
ces  articles.  Les  lettres  d'approbation  et 
de  ratification  qu'on  avoit  demandées  à 

Qcjqq  ij 
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Louis  XI ,  furent  obtenue*  au  mois  de 

mars  i47-«  P-  5°^  et  sun' 

CHENAL,  pouf  canal,  p.  577  et  note  b. 

Chevalerie  (Ceinture  de).  On  en  ceignoit 
les  personnes  qui  recevoient  la  noblesse 
du  Roi ,  p.  98  et  note  d. 

ChevancE.  Aperissement  de  la  chevanee  de 
l'État,  pour  diminution  de  ses  finances,  de 
ses  recettes.  Discours  préliminaire ,  p.  xj 
et  note  c. 

Chevauchée.  Voyez  Ost. 

CHEVAUX  de  guerre.  Voyez  Armes.  Défense 
aux  militaires ,  sous  pefne  de  mort ,  de 
prendre ,  pour  porter  leurs  bagages ,  les 
chevaux  et  charrettes  des  pauvres  gens. 
Voyez  Cens  de  guerre. 

Chirurgiens  de  Paris.  Charles  V, 
Charles  VI  ,  Charles  VII  ,  leur  avoient 
accordé  ou  confirmé  des  privilèges,  que 
Louis  XI  confirme  à  son  tour  par  ses 
lettres  du  mois  de  mars  1470,  p.  4°3  et 

404. 

Choiste,  pour  tombée ,  p.  603  et  note  c. 

Chou  ART  (Jean  ),  lieutenant  civil  sous  le 
règne  de  Louis  XI.  Lettres  que  le  Roi 
lui  accorde  pour  sa  terre  d'Espinel,  p.  425» 
note  a. 

Cl  N  GU  LU  M  MILITIEZ.  Voy.  Chevalerie. 

Cinquantième.  Levée  du  cinquantième 
des  biens.  Discours  préliminaire ,  p.  ij. 

CINQUIÈME.  Droit  de  cinquième  sur  le  sel. 
Voir  la  p.  60  j. 

Cl  RE.  Voyez  Bougies. 

CÎTEAUX.  Privilèges  d'une  des  maisons  de 
cet  ordre.  Voyez  Valloires. 

ClVlLITAS ,  pour  affaires  civiles , juridiction 
civile,  p.  270,  et  note  a. 

Clavarws.  Quelle  fonction  ce  mot  dé- 
signe, p.  277  et  note  b,  373  et  note  b. 

CLERCS.  \ royez  Ecclésiastiques ,  Philippe  II 
et  Philippe  IV. 

CLERCS  des  élus.  Discours  préliminaire,  p.v. 

CleRGIAUMENT,  pour  cléricalement.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  v  et  note  h. 

CLERMONT  en  Auvergne.  Par  honneur  pour 
la  Vierge,  a  qui  la  cathédrale  de  la  ville 
étoit  dédiée,  à  cause  aussi  des  procès  de 
cette  église  avec  des  seigneurs  dont  les 
affaires  dévoient  être  portées  aux  requêtes 
du  Palais ,  et  enfin  parce  qu'il  étoit  trop 
dispendieux  d'avoir  à  plaider  devant  plu- 
sieurs tribunaux,  le  Roi,  par  des  lettres 
du  mois  de  janvier  1467,  octroie  à  l'é- 
glise de  Clermont,  par  exprès  privilège, 
que  son  chapitre  ne  soit  tenu  de  plaider 
que  devant  les  requêtes  du  Palais  ,  en 
demandant  ou  en  défendant,  contre  quel- 
ques personnes  que  ce  soit ,  p.  66  et  suiv. 
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ClÉrT  (Notre-Dame  de),  en  Orléanois. 
Dévotion  singulière  de  Louis  XI  pour 
cette  église  ;  pèlerinages  nombreux  qu'il 
y  fait;  il  la  choisit  pour  être  le  lieu  de 
sa  sépulture,  p.  48  et  notes  d  et  e.  Di- 
verses lettres  antérieures  en  faveur  de 
Notre-Dame  de  Cléry,  p.  48,  note  /. 
Lettres  du  21  décembre  1467,  par  les- 
quelles Louis  XI  crée  les  chanoines,  cha- 
pelains d'honneur  du  Roi  ;  il  les  met  en 
sa  sauvegarde  spéciale,  ainsi  que  leurs  fa- 
milles et  possessions,  ensemble  les  pèlerins 
qui  y  viendront;  il  attribue,  exclusivement, 
aux  requêtes  du  Palais,  à  Paris,  toutes  les 
causes  du  chapitre  et  de  ses  membres  ;  il 
les  exempte  de  tout  droit  sur  la  vente  des 
productions  de  leurs  biens;  il  leur  octroie 
un  amortissement  général  pour  ce  qu'ils 
pourront  recevoir  ou  acquérir  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Voyez  Amortissement. 
Il  leur  donne  haute,  moyenne  et  basse 
justice  au  cloître  de  leur  église,  avec  appel 
au  bailli  de  Montargis.  Voyez  Justice.  Il 
les  autorise  à  se  choisir,  pour  leurs  affaires, 
deux  conseillers,  lesquels  seront  exempts 
de  tous  impôts  ;  il  leur  assure  les  préémi- 
nences, prérogatives,  droits  et  privilèges 
dont  jouit  la  Sainte-Chapelle  de  Paris;  il 
veut  que,  dans  le  cas  où  il  s'éleveroit 
quelques  doutes  sur  le  sens  des  lettres  ac- 
tuelles, l'interprétation  se  fasse  en  faveur 
de  l'église  de  Cléry,  p.  48  et  suiv.  Louis  XI 
lui  avoit  accordé  auparavant  une  portion 
du  produit  des  droits  établis  sur  le  sel, 
p.  5 1 ,  note  b.  Il  lui  donne  et  transporte , 
au  mois  d'octobre  1 47 1 ,  quatre  mille  livres 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  à  la  charge 
de  célébrer  pour  lui  et  ses  successeurs  un 
service,  dont  il  détermine  les  conditions  et 
les  formes.  Dans  le  cas  où  lui  ou  ses  suc- 
cesseurs voudraient  reprendre  ces  quatre 
mille  livres,  telles  qu'elles  existent  dans 
leur  assiette  actuelle,  le  Roi  indique  com- 
ment elles  seront  remplacées,  et  veut,  dès 
à  présent,  que  les  rentes  et  revenus  offerts 
pour  ce  remplacement  soient  amortis, 
p.  4$  5  «  J«w. 

Clientuli.  A  qui  Ion  donnoit  ce  nom, 
p.  272  et  note  b. 

CLINQUARS,  monnoie,  p.  364. 

CLOCHES.  Exemptions  et  privilèges  accordé» 
à  des  sonneurs  de  cloches,  p.  474  et suivt 
Voyez  Sonneurs  et  Tours. 

CoHUE,  de  cûire.  Voir  la  p.  70  et  sa  note  a. 

COLLATION.  Rétablissement  des  collations 
en  faveur  du  Pape,  p.  1.  Voyez  Cour  d$ 
Rome. 

Collecteurs.  Ce  qu  ils  dévoient  faire  . 
Discours  préliminaire,  p.  v.  Voyez  Décla- 
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ration.  Malversations  qu'on  eut  à  leur  re- 
procher, ibid.  p.  v  et  vj.  Comment  ils 
furent  successivement  élus,  ibid.  p.  vif. 
Quand  les  communes  les  choisirent,  elles 
devinrent  responsables  de  leur  gestion , 
ibid.  Mauvais  usage  que  les  collecteurs  fai- 
soient  alors  de  leur  pouvoir ,  ibid.  Voyez 
Abus.  Quand  on  étoit  exempt  de  Ja  col- 
lecte. Discours  préliminaire,  p.  viij.  Voy. 
Aides,  Impôts,  Tailles. 

COLLIER  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Articles 
des  statuts  qui  y  sont  relatifs.  Voir  les 
p.  238  et  239. 

Colombie».  Lettres  du  Roi  qui  permettent 
d'en  avoir  un,  pag.  259 ,  note  b. 

CoLUMBI  (George).  Lettres  de  Louis  XI, 
mai  i47°»  qui  lui  donnent  les  terres  et 
seigneuries  de  Praclès ,  Segne ,  &c. ,  p.  297, 
note  a. 

Comberel  (Pierre  de).  Lettres  du  mois  de 
novembre  1  ^70,  par  lesquelles  le  Roi  lui 
accorde  l'usage  d'une  forêt  royale ,  p.  362, 
aux  notes. 

Commandaria.  Sens  de  ce  mot,  p.  292 
et  note  b. 

COMMENSAUX  delà  maison  du  Roi.  Exemp- 
tion prononcée  en  leur  faveur  par  le  bail 
qui  affermoit  le  revenu  des  aides,  p.  1 1 1 . 
Voyez  Aides. 

Commerce.  Tout  trafic  d'argent  étoit  in- 
terdit aux  percepteurs  de  l'impôt.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xj.  Toute  sorte  de 
commerce  étoit  aussi  défendue  aux  offi- 
ciers pour  la  levée  des  subsides ,  ibid.  Ce 
qu'ils  dévoient  faire  s'ils  avoient  des  mar- 
chandises au  moment  où  on  les  nommoit, 
ibid.  Les  ecclésiastiques  devenoient  sujets 
à  la  taille,  s'ils  vouloient  faire  le  com- 
merce, ibid.  p.  xvj  et  note  f.  Faveur  ac- 
cordée aux  marchands  étrangers  qui  vou- 
loient venir  trafiquer  en  France ,  ib.  p.  xxiv. 
Les  généraux  des  aides  perdoient  toutes 
leurs  exemptions  s'ils  faisoient  quelque 
commerce ,  ibid.  p.  xxvj. 

Commerce.  Grand  commerce  que  faisoit  la 
Flandre  ;  affluence  des  marchands  étran- 
gers, p.  1 26.  Prérogatives  «immunités  oc- 
troyées au  commerce  de  Flandre,  p.  126, 
note  g.  Réclamations  au  sujet  de  l'état  où 
se  trouvoit  le  commerce  de  Marennes  et 
d'Arvert ,  relativement  à  l'impôt  et  aux 
marchands  étrangers ,  p.  499  "  *u'v- 
Commerce.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait 
saisir  toutes  les  marchandises  que  des  su- 
jets du  Roi  avoient  portées  ou  achetées 
a  la  foire  d'Anvers  et  dans  d'autres  pays 
de  son  obéissance;  il  en  avoit  même  fait 
vendre,  pour  en  donner  la  valeur  à  Jean 
rie  Saveuse,  qui  réclamoit  une  succès- 
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sion  au  sujet  de  laquelle  le  procès  étoit 
encore  pendant  au  Parlement  de  Paris  : 
le  Roi ,  en  conséquence ,  défendit  à  tous 
«es  sujets,  marchands  ou  autres,  sous  peine 
de  confiscation  de  corps  et  de  biens ,  d  aller 
vendre  et  trafiquer  dans  les  terres  de  la 
domination  du  Duc  de  Bourgogne;  il  dé- 
fendit en  même  temps  de  recevoir  les 
marchandises  qui  en  viendroient ,  à  quelque 
titre  que  ce  fut ,  et  sous  les  mêmes  peines , 
consentant  toutefois  qu'elles  traversassent 
ses  Etats,  pourvu  qu'elles  n'y  restassent 
pas.  Il  renouvelle  d'ailleurs  toute  promesse 
défaveur,  justice  et  sûreté, aux  marchands 
qui  viendront  des  autres  pays ,  p.  3  3  2  « 
su'tv.  Les  lettres  de  Louis  XI  sont  du  8 
octobre  i47°-  Le  Duc  de  Bourgogne 
avoit  au  contraire  ordonné ,  par  des  lettres 
du  J  août  précédent,  qu'on  leveroit  toutes 
les  main-mises  sur  les  denrées,  marchan- 
dises et  autres  biens  des  habitans  de  Tour- 
nay  et  du  Tournésis ,  qu'ils  pourraient 
venir  librement  dans  ses  États  pour  leur 
commerce  et  leurs  autres  affaires,  voulant 
néanmoins  que  ses  sujets  eussent  récipro- 
quement le  même  droit,  p.  335  et  336. 
Lettres  en  faveur  du  commerce  de  la  Ro- 
chelle :  droits  accordés  aux  étrangers  qui 
y  viendront ,  et  aux  Rochellois  qui  iront 
pour  trafiquer  dans  les  autres  pays,  p.  492 
et  suiv.  Voyez  Rochelle  (  la  ). 

Commerce  extérieur.  Voyez  Bordeaux  ,  Es- 
pagne ,  Flandre ,  Hanse  Temonique ,  Italie , 
Portugal.  Rochelle  (  la  ) ,  Toulouse. 

Commerce  intérieur.  Voyez  les  lois  relatives 
aux  foires  et  à  l'exercice  de  plusieurs  arts 
et  métiers. 

COMMISE  DE  FIEF.  Ce  qu'on  appeloit  ainsi, 
p.  215,  note  b. 

CoMMITTiMl'S.  Voyez  Clermont  et  Cl.'ry 
(  Notre-Dame  de),  Officiers  du  Roi,  Princes 
du  sang,  Rodes. 

Communes.  De  leur  affranchissement  par 
nos  Rois.  Discours  préliminaire ,  p.  1 1 
et  note  f.  Elles  nomment  les  collecteurs 
de  l'impôt ,  et  deviennent  responsables  de 
ceux  qu'elles  ont  choisis ,  ibid.  p.  vij. 

Communes.  Les  villes  ou  bourgs  dont 
Louis  XI  confirma  les  coutumes ,  fran- 
chises et  privilèges ,  ou  auxquels  H  en 
accorda ,  par  des  lettres  insérées  dans  ce 
volume,  sont: 

Acqs ,  Auzy , 

Aigues-mortes ,  Rayonne, 

Amiens  ,  Beauvais , 

Arques,  Bergerac, 

Ars ,  Blaye  , 

Aurillac ,  Bierencourt, 
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Bordeaux  ,  Orléans , 

Cabarcs  ,  Paris , 

Cahors  ,  Périgueux , 

Chapelle-la-Reine ,     Poitiers , 
Die ,  Ré , 

Dieppe ,  Robercourt , 

Fontcnay-le-Comte,  Rochelle  (la), 
IlesFournes,  Sables  d'Olonne, 

Laon ,  Saint-Antonin , 

Libourne,  Saint-Emilion , 

Limosin,  Saint- Jean-d'Angely , 

Lyon ,  Saint-Quentin , 

Marennes ,  Saintes , 

Mende,  Salsignan, 
Mirande,  Turenne, 
Montauban ,  Troyes. 
Narbonne , 

Compensation  des  services  rendus  avec 
un  crime  commis,  p.  58,  note/  Voyez 
Alençon, 

CoMPIÈGNE.  Philippe  IV  avoit  accorde  plu- 
sieurs privilèges  aux  religieux  de  Royal- 
Lieu  ,  près  de  Compicgne.  Ces  privilèges 
furent  tous  confirmes  par  Louis  XI,  au 
mois  de  février  1 470.  Les  premières  lettres 
de  Philippe  IV  étoient  de  1 292  ;  elles  se 
bornent  à  l'autorisation  donnée,  en  com- 
pensation d'une  pièce  de  terre  qu'on  lui 
avoit  cédée ,  de  mener  paître  quelques  ani- 
maux dans  la  foret  de  Cuise  ou  Corn- 
piègne.  Ce  n'étoit  alors  qu'une  chapelle 
royale,  p.  303.  Philippe-le-Bel  y  fonda 
un  monastère  en  1303.  Les  dons  et  con- 
cessions qu'il  fit  à  cette  époque ,  furent 
augmentés  en  1308.  Ce  ne  sont  pas  seu- 
lement des  terres  que  les  religieux  re- 
çurent, mais  encore  des  redevances,  des 
péages ,  des  droits ,  des  contributions  qui 
avoient  jusqu'alors  appartenu  au  Roi ,  des 
exemptions  mêmes  pour  tout  ce  qu'ils  fe- 
roient  transporter  par  terre  ou  par  eau ,  et 
aussi  l'usage  le  plus  étendu  de  la  même 
forêt  ,  de  sa  paisson  et  de  ses  bois  , 
P*  393»  39^»  395-  Par  des  lettres  du 
mois  d'octobre  1314»  h»  met,  eux  et 
leurs  biens ,  sous  sa  protection  et  garde 
spéciales;  et,  par  d'au  très  du  même  mois, 
il  leur  accorde  une  demande  nouvelle 
qu'ils  avoient  faite  ,  concernant  l'usage  de 
la  forêt,  p.  395,  396,  397,  398.  Un 
grand  incendie  qui  éclata  dans  le  monas- 
tère de  Royal -Lieu,  l'ayant  privé  des 
titres  qui  résultaient  des  lettres  de  Phi- 
lippe-Ie  Bel ,  on  en  fit  des  copies ,  tirées 
de  la  chancellerie  royale,  auxquelles  Phi- 
lippe V,  en  1319,  et  Philippe  VI,  en 
1338  ,  donnèrent  la  même  force  qu'aux 
lettres  originales,  p.  369  et  397. 

COMPLAINTES.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant 
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remontré  que ,  quoique  ses  officiers  eussent 
toujours  donné  mandemens  en  forme  de 
complaintes  de  nouvellcté  (voyez  Nou- 
vclteté),  des  obstacles  étoient  apportes  à 
l'exercice  de  ce  droit ,  Louis  XI  défend  de 
rien  faire  de  semblable ,  et  ordonne  l'exécu- 
tion de  tous  les  mandemens  qui  pourroient 
être  donnés  au  nom  de  ce  Prince  ou  par 
ses  officiers,  nonobstant  toute  appellation. 
Les  lettres  du  Roi  sont  du  i4  octobre 
1 468 ,  p.  1 49- 

COMPTES  (Chambre  des).  De  quelque  ju- 
ridiction qu'elle  avoit  eu  d'abord ,  concer- 
nant des  impôts.  Discours  préliminaire, 
p.  ix;  veyei  aussi  la  p.  xiij.  Exemptions 
d'impôts  accordées  aux  gens  des  comptes 
et  du  trésor,  à  leurs  veuves  même,  iind. 
p.  xxv.  Ordre  qui  lui  est  donné ,  relative- 
ment aux  gages  des  officiers  du  Parlement 
de  Paris ,  p.  6  ;  relativement  aux  dépenses  à 
faire  par  des  commissaires  royaux  envovés 
dans  les  diverses  provinces  pour  les  mon- 
naies, p.  16. 

Comptes  (Chambre  des).  Lettres  adressées 
aux  gens  des  comptes  et  trésoriers , 

  du  1  8  septembre  1  ^6  7 ,  concer- 
nant les  monnoies,  p.  161.  Voyez  AL>n- 
nries. 


du  2t  octobre  1 4^7  >  touchant 
l'inamovibilité  des  offices  royaux,  p.  25. 
Voyez  Offices. 

du  26  octobre  i4<>7»  portant 


affranchissement  de  beaucoup  d'impôts 
pour  la  ville  de  Vemeuil ,  p.  27.  Voyez 
Verneuil. 

du  3  novembre  1 467,  sur  l'aug 


mentation  nécessaire  du  Parlement  de  Bor- 
deaux et  la  nomination  de  I'évéque  d'Acqs 
à  une  piace  de  conseiller-clerc,  p.  29. 
Voyez  Acjjs. 

du  i4  novembre  \\d-J,  portant 


révocation  des  foires  de  Genève ,  et  con 
firmation  des  quatre  foires  de  la  ville  de 
Lyon,  avec  attribution  de  plusieurs  privi- 
lèges et  franchises,  p.  33 .  Voyez  Lytn. 

du  21  novembre  1467,  accor- 


dant des  lettres  d'amortissement  au  cha- 
pitre de  l'église  Saint -Julien  du  Mans, 
p.  4<S.  Voyez  Mjnt  (le). 
  du  2 1  décembre  1  46*7,  affranchis- 


sant d'impôts  l'église  de  Notre-Dame  de 
Cléry,  et  lui  faisant  diverses  autres  con- 
cessions, p.  48.  Voyez  CU-iy  (Notre- 
Dame  de  ). 

  du  20  janvier  1 4^7,  rétablissant 

le  Comte  du  Perche  dans  les  honneurs 
et  (es  biens  de  ses  ancêtres  ,  et  assurant 
sa  réintégration  au  Duc  d'Alençon  ,  aussi 
tôt  qu'il  sera  rentré  dans  l'obéissance  du 
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Roi ,  p.  58.  Voyez  Percht  (René ,  Comte 
du). 

  du  mois  de  mai  i468,  pour  lé- 
gitimer un  fiJs  naturel  du  Comte  du 
Maine,  p.  84-  Vovez  Légitimation. 

  du  21  juin  1  468  ,  abolissant  des 

redevances  dues  au  Roi  par  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Lagny-sur-Marne ,  p.  03. 
Voyez  Lagny. 

  du  mois  de  juin  1 4^3 ,  pour  l'a- 
noblissement d'Hugues  Cartier,  p.  108. 
Voyez  Cartier. 

  du  6  juillet  1 468  >  concernant 

les  huissiers  au  Parlement,  p.  103.  Voy. 
Hiïm'iers. 

  du  19  juillet  i4<58,  concernant 

les  foires  et  marches  de  la  ville  d'Arqués, 
p.  109.  Voyez  Arques. 
-  —  du  1 8  septembre  1 468  ,  rela- 
tives à  l'amortissement  d'un  revenu  que 
le  Comte  de  Dunois  vouloit  appliquer  à 
une  chapelle  qu'il  avoit  fondée,  p.  115. 
Voyez  Dunois  (Jean,  Comte  de). 

  du  mois  de  septembre  i468, 

accordant  des  lettres  d'amortissement  au 
chapitre  de  Noyon,  à  la  charge  de  dire, 
pendant  dix  ans,  le  8  septembre ,  un  Salve 
Fegina  et  quelques  autres  prières ,  p.  1  z4- 
Voyez  Noyon. 

  du  i4  octobre  1 468 ,  concer- 
nant le  ressort  des  quatre  lois  principales 
du  comté  de  Flandre  et  l'appel  de  leurs 
jugemens ,  p.  1  26.  Voyez  Flandre. 
  du  i4  octobre  i468  ,  confir- 
mant le  don  fait  au  Duc  de  Bourgogne 
des  greniers  à  sel  et  de  plusieurs  villes 
du  Mâconnois,  p.  129.  Voyez  Maton. 
Voir  aussi  la  p.  1  30. 

  du  i4  octobre  1468,  portant 

règlement  pour  les  hommages  des  vassaux 
du  comte  de  Ponthieu  et  des  prévôtés  de 
Vimeu,  Beauvoisis  et  Foulloy,  p.  i4o. 
Voyez  Ponthieu. 

  du  28  janvier  i468,  accordant 

le  droit  de  sceller  en  cire  jaune,  à  René, 
Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  et  Comte  de 
Provence,  p.  17$.  Voyez  René  d'Anjou. 
  du  mois  de  février  1 468 ,  établis- 
sant des  foires  et  marchés  à  Saint-Maixent, 
p.  1 90.  Voyez  Saint-Maixent. 

  du  6  mars  i  }68,  accordant  aux 

habitans  de  Tournay  la  permission  de 
tenir  table  d'usure,  p.  191.  Voy.  Table 
d'usure. 

  du  i4  mars  1 4^8 ,  ratifiant  le 

traité  fait  avec  le  Duc  de  Bourgogne , 
pag.  197  {voir  aussi  la  p.  198).  Voyez 
Traités. 

 du  mois  d'avril  1469,  concé- 


Matières.  679 

dant  la  Guienne  pour  apanage  à  son 
frère,  p.  209;  voir  aussi  Ja  p.  3  1  2.  Voy. 
Guienne. 

  du  mois  de  mai  1469,  accor- 
dant amnistie  à  ceux  qui  avoient  suivi  le 
parti  du  Duc  de  Guienne,  p.  21 4-  Voy. 
Berry  (Charles,  Duc  de). 

 du  mois  de  mai  1469,  étendant 

aux  descendans  du  Roi  de  Sicile  le  pri- 
vilège qu'il  avoit  obtenu  pour  le  scel  de 
ses  lettres,  p.  216.  Voyez  René  d'Anjou. 

•  du  mois  de  juillet  1469,  approu- 

vant des  bulles  du  Pape  pour  l'établisse- 
ment d'un  monastère  à  Tournay,  et  accor- 
dant à  ce  monastère  amortissement  et 
sauvegarde,  p.  234.  Voyez  Tournay. 

  du  18  septembre  1469,  confir- 
mant un  appointement  relatif  aux  pays  for- 
mant l'apanage  du  Duc  de  Guienne , 
p.  25  j.  Voyez  Guienne. 

—  —  du  18  septembre  1469,  révo- 
quant des  dons  faits  et  des  privilèges 
accordés  à  plusieurs  villes  de  Guienne, 
p.  357.  Voyez  Guienne. 

-   du  18  septembre  1469,  don- 

nant un  supplément  d'apantge  au  Duc  de 
Guienne,  p.  258.  Voyez  Berry  (Duc  de). 

—  du  8  novembre  1  469 ,  relatives 

à  l'enregistrement  de  celles  qui  avoient 
donné  le  duché  de  Guienne  pour  apanage 
au  frère  du  Roi,  p.  263.  Vovez  Guienne. 

.   du  mois  de  juin  1  470,  concer- 

nant l'établissement  et  l'entretien  des  en- 
fans  de  chœur  et  de  leur  maître  dans 
l'église  d'Avranches  ,  p.  310.  Voyez 
Avranches. 

  du  13  juillet  1  470,  portant  dé- 
charge d'h\  pothèques  ,  privilèges ,  et  de 
tous  droits  royaux  ,  sur  Villemonble , 
p.  315.  Voyez  Villemonble. 

  du  mois  de  juillet  i47°.  éta- 
blissant une  foire  annuelle  à  Châtres  , 
p.  3  17.  Voyez  Châtres. 

—   du  mois  de  juillet  1470,  accor- 

dant aux  habitans  d'Orléans  le  droit  d'ac- 
quérir et  de  posséder  des  fiefs  nobles, 
p.  318.  Voyez  Orléans. 

  du  4  a'»'1  l4?°  »  confirmant 

celles  de  Charles  VH  qui  accordoient 
deux  foires  annuelles  à  la  ville  des  V  ans 
en  Languedoc ,  p.  3  2  5.  Voyez  V ans  ( les ). 

  du  mois  de  septembre  1  /70  , 

faisant  un  don  à  l'église  de  Saint-Lô, 
avec  amortissement  de  ce  qu'on  lui  donne, 
p.  330.  Voyez  Saint  Lé. 

 du  9  octobre  1  470 ,  en  faveur 

des  consuls,  chapelains,  vicaires  et  habi- 
tans de  Saint-Léonard  en  Limousin,  p.  336. 
Voyez  Saint-Léonard. 
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,  <fu  10  novembre  i47°«  accor- 
dant amortissement  général  pour  les  églises 
de  Normandie ,  p.  }4 1 .  Voy.  Normandie. 

 -         du  mois  de  novembre  i47°» 

établissant  des  foires  à  Caen  ,  p.  344- 
Voyez  Caen, 

  du  16  janvier  1470,  exemptant 

de  toute  imposition  foraine  les  habitans  de 
la  ville  et  de  la  prévôté  de  Saint-Quentin , 
note  a  de  la  p.  366.  V oy .  Saint-Quentin. 

_ .    du  mois  de  janvier  i47°»  accor- 

dant aux  étrangers  qui  viendront  s'établir 
à  Saint- Quentin,  dans  les  trente  ans  sui- 
vans,  la  faculté  d'acquérir  et  de  disposer 
de  leurs  biens,  et  la  remise  du  droit  de 
for-mariage,  p.  368.  y  oy.  Saint-Quentin. 

.   du  1 1  février  1 470  »  exemptant 

les  habitajis  de  Saint-Denis  de  tailles  et 
impositions,  et  de  logement  de  gens  de 
guerre,  p.  387.  Voyez  Saint-Denis. 

-  du  mois  de  février  i47°»  con- 
cernant le  ressort  du  bailliage  de  Dunois, 
p.  388.  Voyez  Dunois  (  Jean ,  Comte  de). 

 .   du  mois  de  février  1470,  accor- 
dant des  privilèges  aux  religieux  de  Royal- 
Lieu,  près  de  Compiègnc,  p.  392.  Voy. 
Compiègne. 

  du  mois  de  février  1 470  »  pro- 
nonçant la  naturalisation  d'Antoine  Séguier, 
né  en  Roussillon,  p.  398.  Voy.  Séguier. 

—  du  23  mars  i47°»  concernant 

l'acquisition  des  fiefs  par  les  habitans  d'Or- 
léans, p.  4oo.  Voyez  Orléans. 
.  du  mois  de  mars  i47°  »  accor- 

dant différens  privilèges  à  la  ville  d'Amiens, 
concernant  l'acquisition  des  fiefs,  la  ré- 
paration et  construction  des  fortifications , 
et  l'assiette  et  levée  des  deniers  néces- 
saires pour  les  dépenses  communales,  4°i. 
Voyez  Amiens. 

.  ■  du  mois  de  mars  >47°»  confir- 
mant les  réglemens  faits  touchant  les 
maîtres  jurés  chirurgiens  à  Paris,  p.  403. 
Voyez  Chirurgiens. 

■  du  mois  de  mai  1 47  »  t  accordant 

au  seigneur  de  Davenescourt  en  Picardie 
le  droit  d'y  tenir  foire  et  marché,  p.  4  «9- 
Voyez  Davenescourt. 

  du  mois  de  mai  1 47 1  »  confir- 
mant les  privilèges  de  l'église  de  Laon ,  et 
notamment  l'exemption  de  loger  et  nour- 
rir les  gens  de  guerre ,  pag.  42 1  -  Voyez 
Laon. 

— — —  du  30  juin  i47'  »  concernant  (a 
vérification  des  privilèges  accordés  à  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  p.  432.  Voy. 
Saint- Jean  de  Jérusalem. 

-  du  mois  de  juin  1 47 1  »  relatives 
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accordée  à  ceux  qui  avoient  suivi  le  parti 
du  Duc  de  Guienne,  p.  433-  Voy.  Berry 
(Charles,  Duc  de). 

.   du  mois  de  juillet  1 47 1  »  por* 

tant  un  nouvel  octroi  du  dixième  denier 
du  monnoyage  à  l'église  de  Saint  -Lô 
d'Angers,  p.  437*  Voyez  Angers. 

•   du  mois  d'août  1 47 1  »  concer- 

nant la  prévôté  de  Bourges,  p.  4}9>  Voy. 
Bourges. 

.   du  mois  de  septembre  1 47  •  »  sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  44^-  Voyez  Mines. 

  du  ï4  octobre  1 47  •  »  faisant  un 

don  au  chapitre  de  Cléry ,  pour  ajouter  à 
la  solennité  du  service  divin,  p.  4 5  5 - 
Voyez  Cléry. 

— — — —  du  mois  de  mars  1 47  •  >  confir- 
mant les  droits  octroyés  aux  habitans  de 
Fontenay-le-Comte  pour  le  gouvernement 
de  leur  ville,  et  leur  faisant  des  conces- 
sions nouvelles,  p.  470-  Voyez  Fontenay- 
le-Comte. 

■  du  20 avril  1 472 ,  accordant  aux 

étrangers  qui  habitent  et  habiteront  Tou- 
louse, le  droit  de  tester  et  de  disposer  de 
leurs  biens,  comme  s'ils  ctoient  nés  dans 
le  royaume,  p.  47^.  Voyez  Toulouse. 

  du  a4  mai  i472  i  réunissant  de 

nouveau  la  Rochelle  au  domaine  de  fa  cou- 
ronne ,  et  lui  confirmant  tous  ses  privilèges  , 
p.  488.  Voyez  Rochelle  (la). 

  du  mois  de  mai  »472,  confir- 
mant les  privilèges,  franchises  et  libertés 
de  la  ville  de  Bergerac,  p.  494-  Voyez 
Bergerac. 

•  du  mois  de  mai  1472»  confir- 

mant les  privilèges ,  franchises  et  libertés 
de  la  ville  de  Périgueux,  p.  497.  Voyez 
Pènçueux. 

 du  mois  de  mai  1 4?2  »  accor- 
dant aux  habitans  de  Marennes  et  d'Arvert 
un  abonnement  en  argent ,  en  remplace- 
ment de  la  taille  et  de  quelques  autres  im- 
pôts, p.  498.  Voyez  Marennes. 

  du  mois  de  mai  1472,  confir- 
mant de  nouveau  les  privilèges  des  habi- 
tans de  Libourne,  p.  305.  Voy.  Libourne. 

  du  mois  de  niai  1472,  confir- 
mant les  habitans  de  Saintes  dans  leurs  pri- 
vilèges, et  ordonnant  de  restituer  les  biens 
à  ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés  pen- 
dant les  divisions  intestines,  p.  567.  Voy. 
Saintes. 

•   du  28  mai  i4?2  ,  confirmant 

les  privilèges  de  Saint- Jean- d'Angely, 
p.  fo8.  Voyez  Saint- Jean-j' Angely. 

-   du  mois  de  juin  1^72,  accor- 

dant exemption  de  toute  sorte  de  droits 

et 
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et  d'impôts  aux  denrées  et  marchandises 
apportées  et  achetées  à  la  foire  île  Saint- 
Denis,  p.  $22.  Voyez  Saint Déni  s. 
 du  mois  de  juin  i472»  accor- 
dant le  droit  de  tester  et  de  disposer  de 
leurs  biens, aux  étrangers  qui  viendront  ha- 
biter Bordeaux,  p.  524.  Voy.  Bordeaux. 
  du  mois  de  juillet  1472»  confir- 
mant de  nouveau  les  coutumes,  établisse- 
menset  franchises  des  habitans  deBayonne, 
p.  526.  Voyez  Bayonne. 
 •  du  mois  de  juillet  1472,  unis- 
sant de  nouveati  Bayonne  au  domaine  du 
Roi,  527.  Voyez  Bayonne. 
 du  mois  de  juillet  i472»  accor- 
dant ,  sous  quelques  modifications ,  une 
exemption  d'impôts  aux  habitans  de  Beau- 
vais,  p.  530.  Voyez  Beauvais. 
  du  mois  de  juillet  1 4?2  ,  accor- 
dant de  nouvelles  exemptions  aux  habitans 
de  Beauvais,  et  la  faculté  d'acquérir  et  de 
posséder  des  fiefs  nobles ,  p.  531.  Voyez 
Beauvais. 

  du  28  octobre  1472,  ordon- 
nant le  rétablissement  d'un  grenier  à  sel 
au  Pont  de-f  Arche,  p.  540.  Voyez  Pont- 
de-l'Arche. 

—   du  mois  d'octobre  1 47  2  »  accor- 

dant plusieurs  privilèges  à  l'abbaye  Notre- 
Dame  de  Selles  en  Poitou,  p.  $43- 

  du  10  novembre  i472t  faisant 

des  concessions  et  accordant  des  exemp- 
tions, sous  des  conditions  prescrites,  aux 
habitans  des  Sables  d'Olonne  et  de  la 
Chaume,  p.  556.  Voy.  Sables  d'Olonne. 

  du  26  février  1472  ,  concernant 

la  tutelle  des  petits-enfans  du  Comte  de 
Foix ,  et  ordonnant  la  main-levée  des  terres 
et  seigneuries  mises,  après  la  mort  de  ce 
Prince,  sous  la  main  du  Roi,  p.  558. 
Voyez  Faix.  Voir  aussi  la  p.  561. 

 ,.,  du  mois  de  mars  1 4ja  •  accor- 
dant une  exemption  d'impôts  et  de  guet 
et  garde  pour  deux  marguilliers  établis 
dans  l'église  Saint-André,  à  Avranches, 
p.  569.  Voyez  Avranches. 

  du  mois  de  mars  1 4?2»  faisant 

une  fondation  à  perpétuité  en  faveur  d'un 
pauvre  à  Saint-Martin  de  Tours ,  et  amor- 
tissant les  sommes  données  à  cet  effet, 
p.  J71.  Voyez  Tours. 

 du  mois  de  mai  1 473  »  altri" 

buant  aux  maire  et  jurés  de  Bordeaux 
ia  police  et  juridiction  sur  tous  les  navires 
qui  viendront  au  port  et  havre  de  cette 
ville, avec  un  règlement  à  ce  sujet,  p.  576. 
Voyez  Bordeaux. 

 '         du  mois  de  juillet  1 473  « CODCCr" 
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nant  le  service  divin  dans  l'hôpital  du 
Saint-Esprit  à  Bayonne,  p.  584.  Voyez 
Bayonne. 

  du  mois  de  septembre  1 473  » 

prononçant  un  affranchissement  de  tailles 
pour  la  ville  de  Laon,  p.  589.  Voyez 
Laon. 

 du  28  décembre  1 473  »  concer- 

nant  le  paiement  des  gages  des  généraux 
des  aides,  p.  600.  Voyez  Aides. 

  du  mois  de  février  1  473  »  con- 
firmant les  privilèges  delà  Sainte-Chapelle 
de  Vincennes,  p.  605.  Voyez  Sainte- 
Chapelle. 

  du  z  mars  1 473  »  en  faveur  de* 

couleuvriniers  d'Amiens,  p.  612.  Voyez 
Couleuvriniers. 

  du  7  mars  1 473  t  affranchissant 

de  l'impôt  de  deux  deniers  pour  livre  les 
marchandises  qui  seront  vendues  ou  échan- 
gées durant  les  foires  de  Provins,  p.  627. 
Voyez  Provins. 

Comptes  (  Chambre  des  ).  En  donnant  la 
Guienne  à  son  frère  ,  Louis  XI  l'auto- 
rise à  y  établir  une  Chambre  des  comptes , 
et  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour 
assurer  et  régler  cette  partie  de  l'adminis- 
tration des  finances,  p.  210. 

Comptes  (Chambre  des)  deNormandie.  Lettres 
qui  lui  sont  adressées, 

  du  mois  de  novembre  i47°» 

touchant  lesamortissemens ,  les  francs  fiets 
et  les  anoblissemens  en  Normandie ,  p.  3  3  7. 
Voyez  Normandie. 

  du  20  novembre  1  4t°  •  pro- 
nonçant un  amortissement  général  pour  les 
églises  de  Normandie ,  p.  34  >  •  Voy.  Nor- 
mandie. 

Comptes  (Çhambre  des)  de  Dauphiné.  Lettres 
qui  lui  sont  adressées , 

  du  20  juin  i468,  rendant  au 

chapitre  de  Saint-André,  à  Grenoble,  le 
droit  de  nommer  à  tous  les  canonicats  et 
bénéfices  qui  y  vaqueront,  p.  90.  Voyez 
Grenoble. 

  du  24  juin  i4<58,  accordant  des 

lettres  d'amortissement  au  chapitre  de  Gap  , 
sous  la  réserve  des  foi  et  hommage ,  et  à 
la  charge  d'armer  quelques  hommes ,  quand 
le  service  du  Roi  en  Dauphiné  l'exigera, 
p.  95.  Voyez  Gap.  Voir  aussi  la  note  b 
de  la  p.  558. 
Comptes  (Chambre  des)  de  Berry,  p.  475' 
CONCORDAT.  Des  ambassadeurs  avoient  été 
nommés  par  le  Roi  pour  pacifier  les  troubles 
et  empechemens  survenus  à  cause  des  bé- 
néfices ;  une  congrégation  de  cardinaux  et 
de  prélats  fut  nommée  par  le  Pape  pour 
s'en  occuper  de  concert  avec  ces  ambas- 
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sadeurs.  On  a  lu  plus  haut ,  sou»  le 
mot  Bénéfices ,  les  articles  qu'on  adopta. 
Louis  XI  ratifia,  le  31  octobre  1 47^ » 
ce  concordat,  déjà  ratifié  par  le  Pape  , 
p.  et  su,v'  Sixte  IV  avoit  adressé  au 
Roi ,  le  1 3  août  précédent ,  une  bulle  dont 
les  dispositions  sont  semblables  ,  et  que 
nous  avons  imprimée  en  note  des  lettres 
de  Louis  XI,  p.  5 49  et  55°t  a'ns' 

qu'un  bref  de  ce  Pontife  au  Roi ,  de  la 
même  date ,  p.  5  50  et  j  5 1 .  Le  Parlement 
de  Paris  refuse  de  laisser  publier  la  bulle 
du  Pape ,  comme  attentatoire  aux  droits 
du  Prince,  p.  553,  note  a.  Autre  motif 
de  l'inexécution  de  ce  concordat ,  ibid. 

Concordats.  Voyez  Bénéfices. 

CoNDOM.  Exemption  d'impôts  accordée  à 
cette  ville  par  Philippe  VI.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxvij. 

Confiscations.  Don  fait  à  l'hôtel -dieu 
de  Paris  et  à  d'autres  hôpitaux ,  de  confis- 
cations et  amendes  prononcées  dans  cer- 
tains cas.  Discours  préliminaire ,  p.  xviij 
et  note  a.  Diverses  confiscations  pronon- 
cées en  matière  d'impôt  ,  ibid.  p.  xiv. 
Objets  sur  lesquels  la  confiscation  ne  de- 
voît  pas  porter,  pour  les  laboureurs,  ibid. 
et  note  g. 

Confiscation  prononcée  pour  crime  de  ré- 
volte et  de  désobéissance,  p.  44-  Confis- 
cation des  biens  du  Duc  d'AIençon,  con- 
damné pour  lèse-majesté;  réserves  mises 
a  cette  confiscation;  restitution  générale 
prononcée  ensuite  par  Louis  XI ,  p.  (8  et 
note  e ,  p.  59  et  note  a,  p.  60  et  note  a. 
Confiscations  prononcées  contre  le  Duc 
de  Nemours,  pour  révolte  aussi  et  tra- 
hison, p.  268.  Voyez  Armagnac  {  Jacques 
d').  Confiscation  de  marchandises  et  d'ani- 
maux prononcée  contre  les  fraudeurs  pour 
la  vente  du  sel,  p.  88  et  89.  La  moitié 
des  objets  confisqués  est  donnée  au  dénon- 
ciateur, ibid.  art.  6  et  7.  Voyez  Sel. 

Confiscations  prononcées  pour  des  violations 
de  statuts,  ou  des  fraudes  commises  dans 
l'exercice  d'un  métier.  Voyez  Boulangers, 
Brodeurs  j  Orfèvres,  Tisserands. 

Confiscations  et  amendes  prononcées  pour  la 
négligence  ou  le  refus  du  service  mili- 
taire, et  des  obligations  envers  son  sei- 
gneur, p.  290.  Voyez  Service. 

Don  des  confiscations  et  amendes  à  ceux 
qui  révéleroient  les  fraudes  commises 
contre  une  ordonnance  du  Roi ,  relative 
au  commerce  de  ses  sujets  avec  ceux  du 
Duc  de  Bourgogne,  p.  323.  \oytz  Com- 
merce. 

Confiscation  générale  des  biens.  Voyez  Al- 
bret  (Charles  d')  et  Armagnac  (  Jeand'). 
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Plusieurs  des  dons  faits  par  le  Roi  furent 
pris  sur  des  confiscations  prononcées.  Nous 
en  avons  rappelé  quelques-unes.  Les  re- 
gistres du  Parlement,  volume  E,  Ordon 
nances  de  Louis  XI,  en  renferment  un 
bien  plus  grand  nombre. 
Confiscations  annullées  ;  restitution  des  biens 
saisis,  p.  215.  Voyez  Berry  (Charles 
Duc  de). 

Confiscation  prononcée  par  une  loi  de  police , 
p.  229. 

Voyei  aussi  Monnaies,  Sel ,  etlesp.  22.1 
et  572. 

CoNFLANS  (Traité  de).  Il  est  souvent  rappelé 
dans  le  traité  de  Péronne  et  les  lois  qui 
en  furent  la  suite.  Voir  les  p.  131,  1/1H  , 
1 9  8  et  suiv. 

CONNÉTABLE.  Exemptions  dont  il  jouis- 
soit.  Discours  préliminaire,  p.  xxvj. 

Connétable.  Employé  dans  le  traité  avec  le 
Duc  de  Bretagne ,  p.  113  et  1 1 4  ,  à  la 
note. 

CoNSAULX,  pour  conseils  ,  p.  356. 

CONSEIL  DU  Roi.  Où  il  se  tenoit  quel- 
quefois quand  c'étoit  sur  l'impôt  qu'il  avoit 
à  délibérer.  Discours  préliminaire ,  p.  \\ . 
Dans  quel  cas  on  adjoignoit  quelques 
membres  du  Conseil  du  Roi  aux  généraux 
des  aides ,  ibid.  p.  ix  et  note  b.  Evoca- 
tion au  Conseil  du  Roi,  d'une  cause  peu 
dante  au  Parlement  de  Paris,  p.  152. 
Voyez  Parlement  de  Paris. 

Conseil  du  Roi.  On  trouve  souvent ,  à  la  fin 
des  lettres  royaux,  les  noms  des  personnes 
appelées  au  conseil  où  on  les  donna.  En 
voici  les  noms  (  pour  les  lois  du  dix- 
septième  volume) ,  rangés  par  ordre  alpha- 
bétique : 

Arnboise  (Jean  d'ï,  p.  538,  579,  612. 
Arnboise  (Louis  d'),  p.  479,  $43  ,  548,  587, 

591  ,  607,  61a. 
Amiral  (L'),  p.  20,  136,  219,  257,  282,  3^4, 

350,  36$,  418,  439,  587. 
Angers  (  Le  cardinal  o  ) ,  p.  30,  68  ,  69,  93, 106 , 
nj,  117,  124,  125. 

Lyon,  p.  97,  103,  iiç. 


Archevêques  (Los)de(         '*'>>  ,6*  'J*'  3»- 
)  Narbonne ,  p.  422. 

(  Tours,  p.  93. 

Balnr  (Jean),  ou  de  ta  Baluc,  cardinal,  evéque 

d'Angers.  Voyez  Angrrs  (Le cardinal  d*). 
Basogcs  (Le  sire  de),  p.  136. 
Beaujeu  (Le  sire  de) ,  p.  9,  217. 
Beauvarlec  (  Mathieu  )  ,  général  des  finances , 

p.  602. 

Beauvoir  (Le  sire  de),  p.  501. 

Beliére  ,  la  Bellière  (  Le  Vicomte  de),  gouver- 
neur de  Rous»illon  ,  p.  97,  102,  103,  112, 
ny,  219,  293,  320,  344,  41J. 

Berart  (Maître  Jean),  p.  314. 

Berry  (Le  Duc  de),  p.  383.  Voyez  ci -après 
Guirnitt  (  Le  Duc  de  ). 

Boissy  (Le  sire  de),  p.  306,  322,  425  ,  439. 

Bouchage,  Bouçh  -ige  ,  Bouschcige  (  Le  sire  du  ) . 
p.  320,  391  ,  624. 
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Boulengler  (Jean  le},  président,  p.  269,  384. 
Bourbon  (Le  Duc  de),  p.  87,  90,  102,  108, 

110,  112,  115,  173,  174.  *?6.  *57. 

«9,278,  282,  347,  365.  366,  370,  37'» 

3»4»  435»  495.  497.  49».  508,  5°9>  5". 

554,  612,  614. 
Bourbon  (Charles  de),  archevêque  de  Lyon. 

Voyez  Archevêques. 
Bourgogne  (  Le  Duc  de  ),  p.  161 ,  383. 
Bressuire  {  Le  sire  de),  p.  297. 
Calabre  (Le  Duc  de),  p.  174,  366,  367,  370, 

37',  377.  39'  -  4°4.  4'5- 
Candale  (  Le  Comte  de),  p.  29. 
Cerisay  (Guillaume  de),  ou  de  Scrizay,  p.  20, 

435- 

Chabanne*  (Antoine  de),  Comte  de  Dammartin. 

Voyez  Dammartin. 
Charobray,  Cambray  (Antoine  de),  p.  524,  581. 
Châtillon  (Le  sire  de),  p.  207,  257,  282,  297, 

43«- 

Chauvin  (Guillaume),  chancelier  de  Bretagne, 

p.  560,  563. 
Conipaine  (C-uilIaume) ,  p.  361 ,  366,  370,  371  , 

377.  3*4,  401, 4'J.  4'°. 
Congresauli(  Le  sire  de  ),  Concressault ,  p.  257, 
618. 

Coursilhon  (Guillaume  de),  p.  108,  110. 
Craon  (  Le  sire  de),  p.  30,  257,  258,  259,  297, 
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366,  369, 


422,524,  554. 


Crussol  (Le  sire  de),  p.  20,  30,  79,  174,293, 
297,  314,  322,  347,  365  ,  415,  418,  426, 
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Crussol  (Gérard  de),  archevêque  de  Tours.  Voy. 
Archevêques. 

Dammartin  (  Antoine  de  Chabannes,  Comte  de ) , 
grand  maître  d'hôtel  (ou  de  la  maison  )  du  Roi, 

P-  5'»  52»  93.  '02,  «08,  "°,  "67.  *57. 
258,  259,  207,  305,  306,  309,  361,  3«4, 
4it>,  444,  560,  561. 
Dargcnton  ou d'Argenton  (Le  sire),  p  587,612, 
616. 

Dauphin  (Le)  d'Auvergne,  p.  9,  459,  476,  560, 

562. 

Dauvet  (Maître  Jean),  premier  président  du  Par- 
lement de  Toulouse,  y.  82,  314,  435* 

Doriolle  (Maiire  PUrre),  gérur»!  des  finances, 
p.  26,  115,  117,  125,  265,  269,  27b,  288, 

297.3°5.3'y.  337.  344.  38°.  4'5  »  4'6, 
425,  441 ,  444  ,  524. 
Dulau  (Le  sire),  p.  sot. 

Dunoi.  (Le  Comte  de),  p.  366,  370,  371,  560, 
563,583. 

Duplesseys,  maître  des  comptes,  p.  560,  563. 
Durefuge  (Maître  Pierre),  général  des  finances, 
p.  366,370,  371,  386. 

Aire,  p.  560. 

Alby.  V oy«.z  Louis d'Amboise. 
Angers.   Voir  ci-dessus  ,  au 

mot  Angers. 
Avranches,  p.  48,  51,  236, 
261,  3J2,  398,  422,  546, 
568. 

.  Ba)  eux.  C'est  le  patriarche  de 
Evcques  (Les)  de(     Jérusalem,  p.  332,  444, 
587. 

Beau  vais,  p.  401. 
Lvreux ,  p.  1 1 1 . 
Langres,  p.  460. 
Maguelooe,  p.  22. 
Maillezais,  p.  22. 
I  Puy  (Le),  p.  13. 
\  Valence,  p.  197. 
Fayette  (  Le  maréchal  de  la  ) ,  p.  22. 
Feu  (Le  sire  du),  p.  347. 
Foix  (Le  Comte  de),  p.  69,  74. 
Folcart,  sénéchal  de  Saiotonge,  p.  554. 
Fore>t  (  Le  sire  de  la),  p.  20,  24,  26,  29,  36, 
4».  5*.  «73.  '74.  '97.  207,  217,  227, 
257,  258,   259,  265,  278,  282,  306, 
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3'4.  3'8.  332.  347.  3W,  369,  370,  371, 
386,  40t.  403,  415 ,  422,  431,  435 ,  4,4, 
476,  478,  495,  497,  498,  504,  505,  508, 
509,  511,  516,  541,  560,  563,  585. 6o7- 
Fou  (Maître  Y  von  du),  p.  316. 
Gaucourt  ou  Goscourt  (Le  sire  de),  p.  403, 
500.  5.63.  575- 


Genlis  (Le  sire  de)  ,  p.  587,612. 
Gouverneur  de  Dauphine  (Le),  p.  616. 
Gouverneur  de  Montpellier  (Le),  p.  560,  563. 
Grand  Maître  de  la  maison  du  Roi  (Le).  Voyez 

Dammartin. 

Guienne  (  Le  Duc  de),  p.  316,  418,  422.  Voir 

ci-dessus,  Berry  (Le  Duc  de). 
Guyse,  Guise  (Le  Comte  de),  366,  370,37t. 
Hébert  ou  Herbert  (Jean),  général  des  aides, 

P-  '1.  >5>  24.  3i,  30,  117,-169,  288,  531 , 

53*.  533  .  5°<>,  5°3- 
Hure  (  D'),  Dure,  gouverneur  de  la  Rochelle, 

p.  494,  522. 
Labrel  (Le  sire  de),  p.  560,  563. 
Ladrieschc,  Ladresche  (Jean  de),  président  de 

la  Chambre  des  comptes,  p.  29,  435,  560, 

503.  5«5.  5»7.  602. 
Laidio  (Dominuz  de),  le  sire  du  Lude,  je  crois. 

Voyez  Lude. 
Lestoncourt  (  Le  sire  de  ),  p.  587. 
Linieres,  Lyméres  (Le  sire  de),  p.  208,  353, 

44'.  585. 
Loheac  (  Le  sire  de),  p.  48. 
Longueville  (  Le  Comte  de  ),  p.  37. 
Loret  (  Maître  Léonard),  p.  554. 
Loiivicrs  (Nicolas  de  ),  général  des  finances, 

p.  26. 

Lojs,  Duc  en  Bavière,  p.  384. 

Lude  (Le  sire  du)  ,  p.  217,  257,  282,  330, 

347.  350,  4-2.  4*>.  43'  .  435.  458  ,  4'3  . 

479»  495.  497.  498.  5°4.  5°5.  508,  509, 

511,  516,  522,  548.  554. 
Mace  Grenadon,  p.  579. 

Maître  d'hôtel  du  Roi  (Le  grand).  Voy.  Dam' 
martin. 

Mlrandol  (  Le  sire  de  ) ,  p.  475. 
Moniagu  (Le  sire  de),  p.  48,  366,  370,371, 
444.  554- 

MontgUt  (Le  sire  de),  trésorier  de  France, 

p.  560,  563. 
Narbonne  (Le  Vicomte  de),  p.  563,  583. 
Nicolas  de  Louvicrs,  p.  26. 
Panirrre  ou  Fauterre  (  Le  Comte  de  ) ,  pour  San* 

terre  peut-être.  Voye^  ce  mot  ,  ci-aprrs. 
Patriarche  de  Jérusalem.  Voyez  Évéque  de  Bayeux. 
Patrix  ou  Patris,  panelier  du  Roi,  p.  554. 
Pentliiévre  (  Le  Comte  de),  p.  560,  563. 
Perche  (  Le  Comte  du),  p.  560,  562. 
Picart  ,  Le  Picard  (  Guiilaume  ) ,  général  des 

aides,  et  ensuite  des  finances,  p.  14,  15,  24, 

«73,  '74.  587.  602. 
Pierres  (Maître  Guy),  p.  339,  494. 
Poignant  (Pierre),  maître  des  requêtes,  p.  560, 

Pont  (Le  Marquis  du),  p.  220,  320,  322,  344, 
347-, 

Pot  (  Guyot  ) ,  bailli  de  Vermandois,  p.  583. 
Protonotairc  (  Le  )  de  Foix,  p.  563. 
Protonotaire  (Le)  d'Amboisc,  p.  581. 
Regnault  du  Chapelet,  bailli  de  Sens,  p.  420. 
Reilhac  (Jean  de),  général  des  aides,  p.  14, 

*4  .  74»  87»  9°- 
Renesture ,  Renescure  (  Le  sire  de).  C'est  Philippe 

de  Comines,  p.  541,  585,  594. 
Rohan  (Le  sire  de),  p.  560,  563. 
Roseul  (Le  Comte  de),  p.  560,  563. 
Rosière  (Le  sire  de  la),  p.  136. 
Roussart  (Le  sire  de),  p.  579. 
Saint-Pol  (  Le  Comte  de  )  ,  le  Connétable  de 

France,  p.  173,  174,  180,  282,  353,  384, 

415. 

Saint-Priet  fLe  sire  de),  p.  207. 
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Sallat  (Pierre),  conseiller  en  parlement,  p.  j6o, 
c6j. 

Saluces  (Le  Marquis  de),  p.  29. 

Sancerre  (Le  Corme  de),  p.  257,  278,  297, 

560,  $6}. 
Sénéchal  (Le  grand),  p.  1)6. 
Tancanrille  (Le  Comte  de),  386. 
Tannegui  du  Chanel,  p.  87,  90,  115. 
Tonnerre  (Le  Comte  de),  p.  47c. 
Torcy  (  Le  sire  de) ,  grand  maitre  de*  arbalétriers, 

p.  278,  297,  305,  445,  S87- 
Varie  ou  Varye  (Guillaume  de),  général  de» 

financei,  p.  13,  14,  z^,  32,  36,  37,  joi. 
Vassali  (Malirc  GeorTroi),  p.  22. 
Vende  (  Le  sire  de),  p.  17t. 
Vendôme  (Le  Comte  de  ) ,  p.  560  562. 

Conseil  de  Flandre.  Appellations  qu'on  y 
portoit  ;  appellations  qui  pouvoient  être 
portées  de  ce  conseil  au  Parlement  de 
Paris,  p.  138.  Voyez  Flandre  et  Parle- 
ment de  Parts. 

Conseillers-Clercs.  Nomination  de 
conseillers  clercs  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, p.  29  et  30.  Voyez  Bertrand, 
Greelle  et  Parlement  de  Boultaux. 

CONSERVATEURS  de  l'équivalent  en  Lan- 
guedoc ,  p.  1  o  et  11.  Voyez  Equivalent. 

Conservateurs  des  priv  ilèges  des  villes.  Voyez 

Privilège*. 

Conservateur  d'une  trêve  conclue.  Voy.  Trêve. 

Constantin,  Coutantin.Coltances. 
Lettres  adressées  à  son  bailli , 

«   du  mois  de  novembre  1 468 , 

prolongeant  une  foire  de  Rouen  ,  et 
exemptant  d'impôt  les  marchandises  qu'on 
y  apportera  ,  ic  vin  et  le  sel  exceptés , 
p.  16 1.  Voyez  Rouen. 
  du  1."  janvier  i468,  par  les- 
quelles le  Roi  admet  les  sujets  du  Duc  de 
Bretagne  à  poursuivre  leurs  causes  et  pro- 
cès comme  ils  l'eussent  fait  avant  les  ju- 
gemens  rendus  contre  eux  par  contumace 
ou  par  faute  de  présenter  leurs  titres  pen- 
dant les  divisions  qui  ont  subsisté  entre 
les  deux  Princes,  p.  171.  Voy.  Bretagne 
(François  II,  Duc  de). 

  du  1."  janvier  \\6%,  assurant 

au  Duc  de  Bretagne  et  à  ses  sujets  la 
possession  paisible  des  terres  et  seigneu- 
ries dont  ils  jouissoient  avant  la  guerre, 
et  leur  en  restituant  le  revenu  à  compter 
du  1 octobre  précédent ,  p.  173.  Voyez 
Bretagne  (François  II,  Duc  de). 
  du  mois  de  juin  1 4jo ,  concer- 
nant l'établissement  et  l'entretien  des  en- 
fàns  de  chœur  et  de  leur  maître  dans 
l'église  d'Avranches  ,  p.  310.  Voyez 
A  vranches. 

- — 1   du  mois  de  juillet  1 470 ,  accor- 

dant aux  h;ibitans  du  Mont-Saint-Michel 
le  droit  de  ne  pouvoir  être  traduits,  pour 


Matières. 

les  cas  déterminés  dans  ces  lettres,  que 
par-devant  le  capitaine  de  leur  ville  ou  son 
lieutenant,  p.  320.  Voyez  Mont  Saint 
Michel. 

  du  mois  de  novembre  1470, 

touchant  les  amortissemens,  les  francs-fiefs 
et  les  anoblissemens  en  Normandie,  p.  3  37. 
Voyez  Normandie. 
 du  10  novembre  1470  «  oc- 
troyant un  amortissement  général  pour  les 
églises  de  Normandie,  p.  341.  \oy. Nor- 
mandie. 

  du  mois  de  mai  1 47 1  ,  expli- 
quant celles  du  mois  de  novembre  précé- 
dent, sur  fa  possession  des  fiefs  en  Nor- 
mandie et  l'octroi  de  la  noblesse  à  la 
postérité  de  ceux  qui  les  tenoient  alors, 
p.  42 -•  Voyez  Normandie. 

  du  mois  de  septembre  \  47 1  , 

concernant  l'exploitation  des  mines  dans 
le  royaume,  p.  44°\  Voyez  Mines. 
  du  mois  de  mars  1472,  exemp- 
tant d'impôts  et  de  guet  et  garde  deux 
marguilliers  établis  dans  l'église  Saint-An- 
dré d'Avranches,  p.  569.  Voy.  Avranches. 
Consulat  ,  Consuls.  Voyez  Aunllac. 

Monde ,  Narbonne,  Saint- Antoine. 
CoNTEMPT,  pour  mépris.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  vij ,  note  a. 

CoNTENS,  pour  débats,  contestations,  p.  437 
et  note  b. 

CONTRAINTE  par  corps  envers  les  débiteurs 
arriérés  de  l'impôt.  Discours  préliminaire, 
p.  v.  Les  ecclésiastiques  y  étoient-ils  sou- 

-  mis ,  ibid. 

Contrats.  Lettres  patentes  de  Louis  XI, 
du  7  octobre  1467,  enregistrées  en  la 
Chambre  des  comptes  du  Dauphiné,  por- 
tant suppression  des  sceaux  des  contrats, 
p.  2 1 ,  note  a. 

Contrats.  Sur  les  sceaux  des  contrats ,  voyez 
Sceaux. 

Contrebande  pour  le  sel.  Voyez  Set. 
Contributions  levées  pour  la  nourri 

ture  et  le  coucher  des  gens  de  guerre. 

Voyez  Appatis,  Couste,  Gens  de  guerre , 

Pastus. 

CONTUMACE.  Lettres  du  1."  janvier  1 468, 
qui  relèvent  de  tous  jugemens  de  contu- 
mace les  sujets  du  Duc  de  Bretagne ,  p.  27 1 . 
Voyez  Bretagne  (Duc  de).  Voyez  aussi 
Berry  (Duc  de). 

CONVENIR,  pour  arriver,  p.  279,  note// 
pour  se  réunir,  p.  430  et  note  a. 

CONVERSER,  pour  avoir  des  relations  habi- 
tuelles, p.  198  et  note /,  «90  et  note  a. 
Voiriuss'i  la  fiu  de  ta  p.  344. 
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COPACWM.  Discours  préliminaire,  p.  xxvij 
et  note  q . 

CORDONNIERS  de  Tours.  Statuts  pour  eux, 
confirmés  par  le  Roi,  au  mois  de  no- 
vembre i468.  Ils  sont  en  vingt-cinq  ar- 
ticles, t.*  et  3.*  Les  cuirs  qu'on  viendra 
vendre  à  Tours ,  y  seront  d'abord  visités. 
L'article  2  dit  où  ils  seront  vendus.  4  ° Les 
tanneurs  et  corroyeurs  ne  peuvent  en  ache- 
ter qu'après  les  cordonniers.  Les  art.  5,6, 
y,  8  et  0  imposent  quelques  règles  aux 
cordonniers  et  aux  corroyeurs,  dans  leur 
travail  et  la  vente  de  ce  qu'ils  auront  fait. 
Les  art.  10,  1 1  et  1  a  indiquent  les  droits 
et  les  devoirs  des  visiteurs.  L'examen  de 
celui  qui  veut  devenir  maître,  et  la  déter- 
mination de  ce  qu'il  devra  payer,  sont  les 
objets  des  art.  13  et  1 4>  Les  art.  1  5  et  1 6 
règlent  ce  qui  sera  (ail  pour  les  fils  de 
maîtres  en  particulier  et  pour  leurs  veuves. 
17.  Obligation  de  tous  ceux  qui  se  pré- 
senteront comme  apprentis.  18  et  19.  On 
n'aura  qu'un  ouvrier,  et  l'on  ne  pourra 
employer  le  compagnon  d'un  autre  sans 
la  permission  de  celui-ci.  20.  Jusqu'à 
quelle  heure  les  cordonniers  pourront 
exposer  leur  marchandise  au  marché. 
21.  Quels  souliers  ils  pourront  i'aire  pour 
les  petits  entons  et  les  malades.  22.  Puni- 
tion de  ceux  qui  violeroient  les  statuts. 
23.  Pour  qui  ils  pourront  faire  des  sou- 
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sa  part  des  dépenses  annuelles  que  les 
jurés  du  métier  feront  pour  assurer  le  bon 
ordre  et  l'exécution  des  lois.  L'art.  2  j  pré- 
voit le  cas  où  le  Roi-,  la  Reine,  leurs  en- 
fans  ,  seroient  à  Tours ,  et  dit  à  quelles  con- 
ditions les  maîtres  cordonniers  pourront 
alors  travailler,  p.  163  et  suiv. 
CORVÉES  d'hommes  et  de  chevaux.  Vû'tr  la 

r  P'  393- 

COULEUVRINIERS.  Les  maîtres  et  compa- 
gnons du  serment  et  jeu  de  la  couleu- 
vrine  à  main,  demeurant  à  Amiens,  de- 
mandent au  Roi  de  les  entretenir  dans 
l'état  et  exercice  auquel  ils  se  livroient, 
pour  le  bien  ,  tuition  et  défense  de  la 
ville,  comme  l'avoit  déjà  fait  le  maréchal 
qui  y  commandoit  au  nom  du  Roi.  Louis  XI 
confirme  l'ordonnance  rendue  par  son  lieu- 
tenant, et  accorde  aux  couleuvriniers  les 
privilèges,  franchises  et  libertés  qu'il  avoit 
accordés  plus  anciennement  aux  archers 
et  arbalétriers  de  la  même  ville  ,  en  les 
soumettant  toutefois  à  marcher  toutes  les 
fois  qu'il  le  demandera ,  et  à  faire  les  frais 
de  leur  service.  Le  Roi  autorise  le  maître 
de  cette  compagnie  à  en  choisir  un  autre, 
si  un  des  cinquante  couleuvriniers  venoit 


à  mourir,  p.  612  et  613.  L'ordonnance 
des  maire  et  échevins  d'Amiens,  pour  la 
publication  et  l'exécution  des  lettres  pa- 
tentes du  Roi ,  y  est  jointe ,  p.  6 1 4- 

COUR  de  Rame.  Révocation,  au  mois  de 
juillet  1 467  ,  des  défenses  qui  avoient  été 
faites  d'aller  ou  envoyer  en  cour  de  Rome 
pour  obtenir  des  collations  et  provisions 
de  bénéfices,  p.  1  et  2.  Voir  Bénéfices  et 
Concordat.  Appui  que  l'évéque  d'Arras  lui 
prête  auprès  du  Roi,  relativement  à  (a 
pragmatique  sanction  ;  récompense  qu'il 
en  obtient,  p.  596  et  note  e. 

COURONNE.  Plusieurs  grandes  charges  de 
la  couronne  réunies  en  même  temps  dans 
la  même  famille.  Voir  la  p.  161  et  les 
notes  e,  h  et  k. 

Couronne.  Serment  prêté  sur  la  couronne  de 
Jésus-Christ,  p.  267. 

COURRIEULX  ,  pour  corroyeurs t  p.  1 64  «1 
note  b. 

CoLRSE,  pour  exprimer  une  contribution 
destinée  à  l'entretien  des  gens  de  guerre. 
Vûyr^  la  p.  72 ,  art.  6,  et  note  b. 

CoL'STE  ,  Culcita  ,  Culcitra.  Voir  la  p.  72, 
note  b. 

Coi/TANCES.  Voyez  ci-dessus  ,  Constantin. 

COUTUME,  impôt.  Voir  le  Discours  préli- 
minaire, p.  xx  ;  la  p.  27  et  la  note  d,  et 
les  p.  272,  274,  383  et  noie^,  395  et 
note  b.  Affranchissement  de  toutes  cou- 
tumes pour  la  ville  de  VerneuiMès-Perche, 
p.  27.  Pour  les  denrées  et  marchandises 
des  bourgeois  et  habitans  de  la  ville 
d'Arqués,  en  Normandie,  p.  107.  Voyei 
Arques,  Chapelle-la- Reine ,  Marchandises. 
Exemption  de  coutumes  pour  les  orfèvres 
de  Tours,  p.  383.  Pour  diverses  personnes 
attachées  à  1  église  Saint-Martin  de  cette 
ville ,  p.  474  et  su,v'  Voyez  Tours. 

Coutumes  deLorris  et  de  Bois-Commun.  Exemp- 
tions qu'elles  accordent.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxvij. 

CREST.  Louis  XI  décide  que  ses  habitans 
paieront  les  mêmes  contributions  que  ceux 
des  autres  villes  de  Dauphiné,  quoiqu'ils 
s'en  prétendissent  exempts ,  p.  2 1 ,  note  a. 

CRETELÉ.  Voir  la  p.  228  et  la  note / 

Creu,  impôt  sur  la  récolte.  Voir  la  p.  49» 
art.  3 ,  et  note  a. 

CrickoudRE,  officier  de  police  en  Flandre. 
Voyeç  la  p.  1 27  et  la  note  c. 

CRIMINEL.  A  qui  l'on  rapporte  l'origine  du 
droit  qu  avoient  les  évéques  de  Rouen , 
de  délivrer  un  criminel  ,  chaque  année , 
p.  161,  note  b. 

CROISÉS.  Ce  qu'on  avoit  réglé  pour  le 
croisé  sujet  à  la  taille.  Discours  prélimi- 
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naire,  p.  xiij.  A  qui  il  portoit  sa  réclama- 
tion, s'il  prétendoit  n'y  être  pas  soumis, 
ib'id.  A  qui  clic  se  portoit,  s'il  se  trouvoit 
surchargé ,  ibid.  Modération  d'impôts  ac- 
cordée à  ceux  qui  se  croisoient,  ibid. 
p.  xiij. 

Croix  de  Charlemagne,  vraie  croix. 
Serment  prête  sur  cette  croix ,  p.  1  29 , 
note  a,  199,  267.  Sur  la  croix  encore, 
p.  23  1  ,  4^9-  Voyez  Serment. 

CRUSSOL  (Louis  de).  Lettres  du  mois  d'oc- 
tobre i47°»  Par  lesquelles  le  Roi  lui 
donne  la  terre  et  seigneurie  de  Rogzon, 
p.  332,  note/. 

Cuboudre.  Voyez  Crichudre. 

CUCY.  Voir  Cusset. 

CuER,  pour  chœur,  p.  242  et  note  h, 

CUIDER  ,  pour  penser ,  croire ,  p.  4^2  et 
note  b,  529  et  note  f> 

CUIRS.  Imposition  du  cuir  à  poil.  Voy.  Bou- 
chers. 

CURIALITÉ  ,  pour  bon  office ,  p.  1 27  et 
note  g. 

CLSSET,  en  Bourbonnois.  A  l'érection  du  pays 
d'Auvergne  en  duché-pairie ,  il  fut  ordonné 
que  les  églises  cathédrales,  ou  de  fonda- 
tion royale ,  ou  annexées  à  la  couronne , 
ressortiroient  par-devant  le  ba;lli  de  Saint- 
Pierre-le-Mouticr,  à  son  siège  de  Cusset, 
en  premier  ressort,  jusqu'à  ce  qu'il  leur 
fût  pourvu  de  siège  plus  prochain.  Un 
bailliage  et  siège  royal  ayant  été  établi 
depuis  à  Montferrand,  lieu  fourni  de  no- 
table conseil,  et  où  les  exempts  d'Au- 
vergne viennent  souvent  pour  diverses  af- 
faires ,  le  Roi  ,  considérant  que  Mont- 
ferrand étoit  une  ville  royale  ,  tandis  que 
fabbesse  de  Cusset  en  partageoit  la  sei- 
gneurie; que  Cusset  étoit  plaçé  à  l'extré- 
mité du  Bourbonnois  et  de  l'Auvergne , 
tandis  que  Montferrand  étoit  au  milieu 
de  cette  dernière  province  ;  considérant 
aussi  la  fidélité  constante  des  habitans  de 
Montferrand  ,  et  qu'elle  avoit  souffert 
par  plusieurs  distractions  du  ressort  qui 
lui  avoient  été  faites  ;  il  voulut ,  par  des 
lettres  du  mois  de  novembre  1466  ,  que 
dorénavant  les  exempts  du  duché  d'Au- 
vergne ressortissent  à  Montferrand  ;  il 
y  évoqua  toutes  les  causes  mues  et  in- 
tentées à  Cusset,  sfu  sujet  desdits  exempts , 
défendant  à  cet  égard  toute  cour  et  juri- 
diction au  bailli  de  Saint-Pierre-Ie-Mou- 
tier,  p.  38  et  39.  Des  lettres  du  21  no- 
vembre 1 467 ,  après  avoir  rappelé  celles 
de  l'année  précédente,  ajoutent  que  les 
habitans  et  l'abbesse  de  Cusset  ayant  ré- 
clamé, ils  furent  reçus  à  opposition.  Le 
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procureur  du  Roi  à  Montferrand  ayant 
réclamé  à  son  tour,  il  obtint  d'abord  des 
lettres  d'ajournement,  et  ensuite,  nonobs- 
tant toutes  appellations  ou  oppositions 
faites  par  les  habitans  de  Cusset,  une  dé- 
claration formelle  du  Roi  en  sa  faveur, 
à  laquelle  les  exempts  furent  tenus  de  se 
soumettre,  sous  peine  de  la  saisie  de  leur 
temporel  s'ils  étoient  ecclésiastiques,  et  de 
leur  personnel  s'ils  étoient  laïcs.  Les  habi- 
tans de  Cusset  n'ayant  pas  obéi ,  le  Roi 
donna  une  seconde  déclaration  ,  contïr 
mative  de  la  première,  et  par  laquelle, 
d'ailleurs ,  il  évoqua  le  tout  à  son  Conseil. 
Les  personnes  chargées  de  signifier  l'évo- 
cation ,  s'étant  présentées,  furent  insultées , 
blessées  ,  emprisonnées  ,  dépouillées  de 
tout;  quelques-unes  ensuite  mises  sur  un 
bateau  ,  et  menées  ainsi  jusqu'à  Montargis. 
De  nouvelles  lettres  du  Roi ,  adressées  au 
procureur  général  de  la  Cour  des  aides, 
le  chargèrent  de  faire  exécuter  les  précé 
dentés,  de  remettre  en  liberté  les  personnes 
mises  en  prison,  d'informer  des  rebellions, 
désobéissances  et  voies  de  fait  commises 
par  les  habitans  de  Cusset,  et  de  punir  les 
délinquans,  en  commuant  le  criminel  en 
civil ,  s'il  le  croyoit  convenable.  Le  pro- 
cureur général  s'étant  rendu  à  Cusset ,  de 
nouvelles  rebellions  éclatèrent  et  se  pro- 
longèrent ,  avec  les  actes  (es  plus  violens 
et  les  plus  réitérés  de  désobéissance  et  de 
mépris.  Un  jugement  fut  porté,  qui  pro- 
nonça des  amendes ,  des  confiscations  , 
des  bannissemens;  on  fit  même  approcher 
des  hommes  armés  :  mais  les  habitans  s'en- 
fermèrent dans  leur  ville,  tirèrent  sur  ceux 
qui  vouloient  les  réduire,  et  en  tuèrent 
plusieurs.  Le  Roi ,  considérant  que  les 
habitans  de  Cusset  s'étoient  montrés  plu- 
sieurs fois  déloyaux  envers  la  couronne , 
que  les  lieux  d'où  procédoient  les  exemp- 
tions étoient  les  principales  villes  d'Au- 
vergne, que  Montferrand  s'étoit  toujours 
montrée  fidèle ,  et  méritoit  qu'on  ajoutât 
à  ses  prérogatives,  y  fixa  pour  jamais  le 
siège  des  exempts  d'Auvergne,  défendant 
à  tous  ses  sujets  d'aller  ailleurs,  et  d'at- 
tenter à  la  présente  déclaration,  p.  37, 
38,  4°  et  suiv. 

Cusset.  Les  religieuses  de  Cusset  { je 
crois  que  c'est  à  tort  que  le  manuscrit  porte 
Cucy ;  voyez  la  note  b  de  la  p.  575) 
demandent  au  Roi,  comme  justicières  et 
censivières  de  la  Prugne  ,  la  permission 
d'y  rétablir  des  fortifications  tombées; 
elles  demandent  pareillement  que,  pour 
les  dédommager  de  ce  qu'il  leur  en  coûter* , 
le  Roi  leur  accorde  le  droit  de  guet 
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qu'elle*  y  avoient  eu  plus  anciennement. 
Le  Roi  le  leur  octroie  par  des  lettres  du 

mois  de  mai  «473»  P*  575  et  57^* 
Cusstt.  Lettres  adressées  au  prévôt  deCusset, 
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  du  mois  de  mai  1 47J  .  permet- 
tant aux  religieuses  de  cette  ville  de  faire 
reconstruire  une  place  forte,  et  leur  ac- 
cordant un  droit  de  guet,  p.  575. 


DAMMÀRTIN  ,  DAMPMARTIN  (  Antoine 
de  Chabannes,  Comte  de  ),  grand  maître 
de  la  maison  du  Roi  en  1467  ,  p.  51  , 
note  a.  Il  venoit  d'être  nommé  à  la  place 
de  Charles  de  Melun ,  ibid.  Voyez  Afe/un 
(Charles  de).  Il  est  nommé  par  le  Roi 
son  lieutenant  général  en  Languedoc , 
p.  268.  Le  Roi  lui  donne  pouvoir  de 
faire  avec  le  Duc  de  Nemours  toutes  les 
transactions  qui  lui  paroîcront  licites  et 
convenables ,  de  lui  quitter  et  remettre 
ses  crimes,  et  de  lui  rendre  ses  biens, 
p.  266  et  sun.  L'acte  fut  en  effet  conclu , 
et  le  Roi  le  ratifia ,  comme  il  l'avoit  pro- 
mis, p.  268,  note  a.  Voyez  Armagnac 
(  Jacques  d'  ).  Ordonnances  qu'il  rend  , 
au  nom  du  Roi  et  comme  son  lieutenant 
général,  pour  la  ville  de  Saint  -  Flour  en 
Auvergne  ,  p.  298  et  suiv.  Voyez  Saint- 
Fleur.  Don  que  le  Roi  lui  lait ,  au  mois 
de  novembre  1 470 ,  des  terres  et  seigneu- 
ries de  Severac,  la  Guiole  ,  &c.  p.  332  , 
note  a. 

DàPIFER,  grand  maître  de  la  maison  du 
Roi.  Veye^  la  p.  27 1  et  (a  note /. 

DARQUET  (Jean).  Lettres  de  légitimation, 
que  le  Roi  lui  accorde ,  au  mois  de  juin 
1470,  p.  314.  noxtb. 

DAUPHINÉ.  Exception  faite  à  une  aide  ac- 
cordée par  les  états  de  Dauphiné.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xvij.  Dans  quel  cas 
seulement  Hun-.bert  II  permet  de  lever 
une  taille  sur  ses  habitans  ,  ibid.  p.  xvj. 

Dauphinc.  Suppression  des  sceaux  des  con- 
trats en  Dauphinc,  p.  21  ,  note  a.  Voyez 
Centrais.  Exemption  d'impôt  réclamée  par 
quelques  -  unes  de  ses  villes,  et  refusée 
par  Louis  XI ,  p.  21  ,  note  a.  Lettres  de 
Louis  XI,  février  i468,  qui  assurent  à 
tous  les  officiers  de  la  province  leurs  gages, 
sans  aucune  diminution,  p.  191  ,  note  a. 
Le  Roi  avoit  espéré  pouvoir  soulager  le 
Dauphinc  des  charges  qu'il  supportoit  ; 
mais,  la  cession  faite  à  son  frère  du  duché 
de  Guienne  le  privant  d'une  partie  consi- 
dérable de  ses  revenus,  il  se  vit  obligé  de 
réclamer  encore  ces  subsides.  Trois  com- 
missaires furent  nommés  par  lui  pour  le 
remontrer  aux  trois  états  du  Dauphiné , 
requérir  encore  pour  une  année  l'octroi 
de  l'aide  ordinaire  et  d'un  supplément ,  et 
l'asseoir  le  plus  justement  qu'il  se  pourroit; 


dans  le  cas  cependant  où  elle  ne  serait  pas 
octroyée ,  le  Roi  veut  qu'on  ne  l'impose 
pas  moins ,  de  la  manière  pratiquée  jus- 
qu'alors, p.  288  et  289.  Les  lettres  du 
Roi  furent  données  à  Montils-lès-Tours  , 
le  28  mars  1 4Ô9.  Lettres  du  14  décembre 
1472»  portant  convocation  de  ban  et  ar- 
rière-ban en  Dauphiné,  p.  558,  note  b. 
Lettres  du  mois  de  janvier  suivant ,  con- 
cernant l'administration  des  finances  dans 
ce  pays ,  ibid. 
Lettres  adressées  au  gouverneur  de  Dauphiné, 

 du  1 6  octobre  1 467 ,  confirmant 

les  privilèges  de  Die  en  Dauphiné,  p.  23. 
Voyez  Die. 

du  20  juin  1 468  ,  rendant  au 


chapitre  de  Saint- André,  à  Grenoble  ,  le 
droit  de  nommer  aux  bénéfices  vacans  dans 
cette  église ,  p.  90.  Voyez  Greneble. 

du  z4  juin  i468  ,  accordant, 


sous  quelques  réserves ,  au  chapitre  de 
Gap,  un  amortissement  demandé ,  p.  96. 
Voyez  Amortissement.  Création  de  mon- 
noyeurs  en  Dauphiné.  Voyez  Menneyeurs. 

DAUVET  (J.),  d'abord  premier  président 
du  Parlement  de  Toulouse,  et  ensuite  de 
celui  de  Paris.  Lettres  que  le  Roi  lui 
écrit  à  l'occasion  du  procès  entre  les  ha- 
bitans de  Tournay  et  les  officiers  de  «on 
bailliage,  p.  307.  Voyez  Tournay. 

DAVENESCOURT.  Les  seigneurs  de  ce  lieu 
avoient  obtenu  l'établissement  d'une  foire 
annuelle,  franche  pendant  trois  jours  ;  elle 
se  tenoii  à  la  Saint-Michel  :  on  demanda 
d'y  substituer  l'époque  de  la  Saint-Martin  , 
et  de  plus ,  une  seconde  foire  de  trois 
jours  au  mois  de  janvier,  et  la  permission 
de  tenir  marché  chaque  semaine.  Le  Roi 
accueillit  ces  demandes  et  les  consacra 
par  des  lettres  du  mois  de  mai  1  ^7 1  , 
p.  4 1 9  ^  4^0. 

DEBITEURS.  Voyez  Gages. 

Débit 1 s.  Ce  que  ce  mot  signifie ,  p.  1 45  » 
note  b. 

DÉBOUTER,  pour  expulser,  p.  192,  note  a. 

DÉCIMES.  Commissaire  du  Pape  pour  lever 
des  décimes  en  France ,  p.  79  ,  note  b. 
Comment  on  punissoit  ceux  qui  refusoient 
de  les  payer ,  ibid.  Si  les  membres  du 
Parlement  y  furent  soumis  ,  ibid.  Droit 
du  Roi  à  cet  égard  ,  ibid.  Ordonnance  du 
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cardinal  d'Angers  (la  Balue),  commissaire 
du  Pape  sur  cet  objet ,  p.  79  et  80. 

DÉCLARATION  des  biens ,  exigée  de  la  part 
de  ceux  qui  étoient  soumis  à  l'impôt. 
Discours  préliminaire  ,  p.  ij  et  v.  Peine 
de  ceux  qui  feraient  une  fausse  déclara- 
tion ,  ibid.  p.  xiv. 

DEFFERE  (  La) ,  pour  exprimer  ce  dont  on  a 
dépouillé ,  p.  84  et  note  b. 

DÉLAYÉ,  pour  retarde ',  p.  1 49 »  note  b. 

DÉLITS  MILITAIRES  et  leur  jugement.  Voir 
la  p.  83  ,  art.  3  et  suiv. 

Punition  de  plusieurs  délits  de  police, 
p.  229. 

Demoy.  Concession  de  foires  à  ce  lieu ,  par 

Louis  XI,  en  1473.  P-  5^9»  note 

DENIERS  BLANCS.  Voyez  Dards. 

DÉNONCIATEUR.  Part  qu'on  lui  donne  sur 
les  confiscations  et  les  amendes  pronon- 
cées contre  les  fraudeurs  sur  la  vente  du 
sel ,  p.  88  et  89  ,  art.  6  et  7.  Voyez  Sel. 

DÉPORT  ,  pour  faveur  ,  ménagement.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  xiij  et  note  d , 
p.  j8o  et  note  e. 

DEPRY,  DESFRIS,  desprethm ,  ce  qu'on  ap- 
peloit  ainsi ,  p.  4*o  ,  note  c. 

DÉROCEANCE.  Voyez  Noblesse. 

DERRAIN,  pour  dernier,  p.  38. 

DëschamP  (Girard).  Voyez  Beaumont  en 
Argon  ne. 

DesFIDENCE,  pour  défiance,  p.  198,  note  e. 
DESMOUVOIR,  pour  détourner,  détraire,  p.  2-Ï9 
et  note  c. 

Destitutions  d'offices ,  prononcées  sans 

le  concours  du  Roi  ;  ce  que  Louis  XI 
déclare  et  ordonne,  p.  25.  Voyez  Offices. 
Des  la  seconde  race  ,  toute  destitution 
d'offices  avoit  été  interdite ,  sans  jugement 
préalable,  p.  26  ,  note  b. 
DIALECTIQUE.  Disputes  sur  cet  objet  pen- 
dant plusieurs  siècles  ;  accusations ,  per- 
sécutions. Ce  que  fit  Louis  XI  à  ce  sujet , 
p.  607  et  suiv.  Voyez  Nominaux  et  Uni- 
versité. 

DlE,  en  Dauphiné.  Ses  habitans  remontrent 
au  Roi  qu'ils  ont  joui  paisiblement ,  de 
toute  ancienneté ,  de  franchises  et  privi- 
lèges que  plusieurs  de  leurs  seigneurs  leur 
avoient  octroyés  ;  que  ,  néanmoins ,  on 
cherche  aujourd'hui  a  les  en  priver  :  ils 
demandent  des  conservateurs  qui  veillent 
sur  leurs  droits ,  les  entretiennent  et  les 
défendent.  Louis  XI  nomme  le  gouver- 
neur de  la  province  et  le  sénéchal  de  Va- 
lentinois  et  Diois,  voulant  qu'ils  puissent 
en  punir  les  transgresseurs.  Ces  lettres  , 
du  1 6  octobre  1 467 ,  sont  adressées  aux 
conservateurs  mêmes  nommés  par  le  Roi , 
p.  23. 
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DIEPPE.  Ses  habitans  ayant  exposé  au  Roi 
qu'il  les  avoit  affranchis  ,  en  1463  ,  de 
toutes  tailles,  aides,  impositions  ,  et  que, 
néanmoins,  les  mots  d'imposition  foraine 
n'étant  pas  expressément  prononcés  dans 
les  lettres  patentes  de  Louis  XI ,  les  fer- 
miers pourraient  les  y  croire  sujets  ,  le 
Roi,  se  souvenant  bien  des  services  rendus 
par  ces  habitans  et  des  maux  qu'ils  avoient 
soufferts  pendant  la  guerre  ,  veut  qu'ils 
soient  exempts  aussi  de  cette  imposition 
foraine  pour  leurs  denrées  et  marchan- 
dises, et  sans  en  abuser,  p.  77  et  suiv.  A 
ces  lettres,  qui  sont  du  1 2  août  1 467 ,  est 
jointe  la  publication  qui  en  fut  faite  en 
l'élection  d'Arqués,  p.  79. 

DIFFÉRENCES,  pour  différends,  contestations, 
p.  70  et  note  d. 

DÎME.  Voye^  les  p.  178  et  179,  223. 

DÎME  SALADINE.  Voir  le  Discours  prélimi- 
naire, p.  xvij.  Exemptions  que  Philippe- 
Auguste  en  prononce ,  ibid. 

DÎMES  non  inféodées.  De  leur  perception; 
juges  des  contestations  qu'elles  pouvoient 
faire  naître.  Discours  préliminaire ,  p.  xiij. 

DIVERTIR  ,  pour  détourner,  p.  544  et  noie  a. 

DoLLU  ,  pour  plaint ,  p.  1 92  et  note  b. 

Domaine  de  la  couronne.  On  y  réunit 
les  biens  du  Duc  d'Alençon ,  après  sa  con- 
damnation ;  biens  qui  lui  furent  ensuite 
rendus  par  Louis  XI ,  pag.  <8,  note  e  ; 
p.  59 ,  note  a.  Voir  (a  p.  62.  Lettres  qui 
déclarent  du  domaine  de  la  couronne,  ou 
qui  les  lui  restituent,  les  villes  d'Amiens  et 
de  fiayonne,  p.  4'4  et  S2?- 

Dominicains.  Voyez  Monastères. 

Donner,  pour  tolérer,  p.  381  et  note  /. 

DONNÉS.  Quels  hommes  on  désignoit  ainsi , 
p.  1  85  ,  note  b  ;  272  ,  note  a. 

Dons.  Louis  XI  révoque,  par  des  lettres  du 
1 8  septembre  1 469  ,  plusieurs  dons  et 
octrois  faits  à  des  villes  de  Guienne,  de- 
puis son  avènement  au  trône,  p.  257  et 
258.  Des  lettres  du  même  jour  annoncent 
des  dons  de  terres  au  Duc  de  Guienne  , 
frère  du  Roi ,  et  loin  pour  lui  un  supplé- 
ment et  accroissement  d'apanage,  p.  258 
et  2  J9. 

Différentes  lettres  de  dons  ,  p.  259, 
noxtb  ;  278  ,  note*/,-  280  ,  note^i,-  361  , 
note  a;  384,  noter;  403  ,  no'ta;  \-jd  , 
note  a;  $24  •  note  a;  572  ,  note** /  579 , 
note  c.  Voyez  Albret  (  Charles  d' )  , 
Amendes,  Aubin,  Aurillac,  Bakac  (Ro- 
bert de  ) ,  Batarnay  (  Imbert  de } ,  Bayonne , 
Beaufort  (  Jacques  de  ) ,  Beaumont  en  Ar- 
genne ,  Béguines  ,  BtUevilU  (  Louis  de  ) , 
Bénin  de  Si///,  Bourbon  (Pierre  de), 

Bourbon 

- 
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Bourbon  (Gilbert  de),  Bourbon  (Louis, 
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bâtard  de),  Bourgogne  (le  bâtard  de), 
Brabant  (  le  Duc  de),  Bresse  (Jean  de), 
Cerisay  (Guillaume  de),  Chabannes  (Gil- 
bert de  ) ,  Chabans  (  le  seigneur  de  ) ,  C/éry, 
Celumbi  (George),  Crus  sol  (Louis  de), 
Ru  Quesnoy  (Robert)  ,  Fe^ensac ,  Gran- 
ville  ,  Haute  Justice ,  La  Tremoille  {George 
de),  Levis  (Jean  de),  Lenoncourt  (Théo- 
doricde),  Marteigneville ,  Maumonl  (Guy 
de  )  ,  Parlement  de  Paris  ,  Phiùppe  de 
Comhtes  ,  Rabodanges  ,  Roland  de  la 
Voirie ,  Tanneguy  du  Chastel,  Tkalereuse 
(Etienne  de),  Tours. 
DoRDRETZ  DE  PHILIPPUS ,  monnoie.  Voir 
la  p.  3  64- 

DORIOLE  (  Pierre  ) ,  général  des  finances  , 
nommé  chancelier  de  France  au  mois  de 
juin  1 472<  Les  lettres  qui  le  nomment  rap- 
pellent ses  services  et  déterminent  les  hon- 
neurs, prérogatives,  autorité  et  gages  dont  il 
jouira  ,  p.  616  et  suiv.  Voyez  Provisions. 

DoUAY.  Voyez  Lille. 

DOUBLE  (la).  Comment  on  la  levoit  en 
Languedoc  en  1 467 1  p.  ^6,  note  a; 
p.  86  ,  note  b.  Elfe  y  étoit  de  dix  deniers 
tournois  sur  loue  quintal  venduau-dessusdu 
droit  ordinaire  de  gabelle ,  ibid.  Au  profit 
de  qui  on  l'avoit  levée  auparavant ,  ibid. 
Voyez  Marie  d'Anpu  et  Sel. 

DoULENS.  Lettres  adressées  au  prévôt  de 
Doulens  , 

.  du  5  février  i468,  confirmant 

l'échange  fait  entre  les  religieux  de  Saint- 
Amand  en  Peule  et  ceux  de  Saint-Martin 
de  Tournay ,  de  plusieurs  redevances  dont 
ils  jouissoient  mutuellement,  p.  177. 

Douves.  V/yei  la  p.  467  ,  note  a. 

DRAPIERS  (  Marchands  }.  Une  ordonnance 
de  Charles  VI,  en  k{oj,  avoit  défendu 
de  vendre  et  d'exposer  en  vente  des  draps 
qui  eussent  été  ou  fussent  pressés  et  aisselés , 
sous  peine  d'amende;  en  conséquence  ,  les 
marchands  drapiers  de  Paris  n'aclietoient 
plus  les  draps  qui  venoient  des  manufac- 
tures de  Normandie  ,  parce  qu'ils  avoient 
tous  ce  caractère.  La  défense  n'existoit  pas 
cependant  pour  plusieurs  foires  voisines.où 
ces  draps  étoient  ainsi  apportés  et  vendus: 
les  marchands  de  Paris  se  trouvèrent  même 


obligés  d  aller  y  en  acheter  pour  être  as- 
sortis et  fournir  à  toutes  les  demandes  ;  ce 
qui  augmentoit  la  dépense  et  les  piaçoit 
dans  une  situation  moins  favorable  que 
tous  les  autres  marchands  du  royaume  : 
surlesplaintesqu'ilsadressèrentà  Louis  XI, 
il  ordonna,  par  édit  général,  qu'ils  pour- 
roient  désormais  acheter  toute  sorte  de 
draps,  sans  qu'on  pût,  à  l'avenir  ni  pour  le 
passé,  les  soumettre  à  aucune  amende;  les 
lettres  du  Roi  furent  données  à  Amboise, 
le  22  mai  ■  473  *  P-  573  et  s"'v- 
DRAPS  (  Gens  de  )  d'une  église.  Ceux 

qu'on  appeloit  ainsi ,  p.  474  «  note  b. 
DREUX  (  Robert  de).  Don  que  le  Roi  lui 
fait  de  la  haute  justice  dans  une  de  ses 
terres  ,  p.  278  ,  note  d. 

DROIT  CIVIL.  Avec  quel  succès  on  le  pro- 
fessoit  à  Orléans  sous  Charles  V.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xix  et  note  m. 

DuiZ,  pour  habiles,  capables,  expérimentés, 
p.  73  et  note  d. 

DuNOIS  (  Jean ,  Comte  de)  et  de  Ixmgueville. 
Lettres  qu'il  obtient  de  Louis  XI  ,  au 
mois  de  septembre  1468  ,  relatives  à  l'a- 
mortissement d'uni  rente  de  cent  livres 
tournois,  qu'il  vouloit  appliquer  à  une 
chapelle  fondée  par  lui ,  p.  115  et  suiv. 
Voyez  Amortissement.  Le  Roi  y  rappelle 
tous  les  services  rendus  à  la  France  par 
Dunoisdcs  son  jeune  âge,  p.  1  16.  Echange 
qu'il  fait  avec  le  Roi  ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1470;  il  lui  cède  la  seigneurie 
de  Chastelaillon  ,  et  en  reçoit  celle  d'Au- 
ncau  et  celle  de  Corville  ,  prises  au  bail- 
liage de  Chartres,  p.  361  ,  note  a;  388 
et  note  b.  Les  lettres  concernant  l'échange 
n'avoient  pas  dit  que  la  justice  d'Anneau 
et  de  Corville  ressortiroit  par-devant  le 
bailii  de  Dunois  :  Louis  XI  ordonna  ,  par 
d'autres  lettres  du  mois  de  février  suivant, 
que  leurs  justiciables  seraient  du  ressort 
de  ce  bailliage,  comme  les  autres  sujets  du 
comté  de  Dunois  ,  p.  388  et  389. 

Du  QUESNOY  (Robert).  Don  que  leRoi  lui 
fait,  p.  501  ,  note  a.  Voyez  Marteigne- 
ville. 

DUVAL  (  Antoine  ).  Lettres  de  naturalisation 
que  le  Roi  lui  accorde  ,  au  mois  de  no- 
vembre 1469  ,  p.  278,  note  d. 


LCCIÈSIASTIQUES.  Étoient-ils  soumis  à  la 
contrainte  par  corps  pour  le  paiement  des 
subsides  '.  Discours  préliminaire  ,  p.  v. 
Contestation  vive  entre  eux  et  les  sei- 
gneurs ,  relativement  à  un  droit  de  mu- 
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talion  sur  les  immeubles ,  ibid.  p.  xv.  Dans 
quels  cas  ils  furent  soumis  à  payer  la  taille 
par  des  lois  de  Philippe-Auguste  et  de 
Louis-le-Hutin,  ibid,  p.  x\j  et  xvii.  Voir 
Exemptions,  Louis  Xi,  Philippe II,  Tailles. 
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ÉcHEVîN AGE  ,  écnevins.  Voyez  Noyon , 
Fontenay-le-Comte ,  Troyes. 

Échiquier  de  Normandie.  Lettres  qui  lui 

sont  adressées  ,  p.  117,214,321,337, 

422  ,  43».  433»  554- 
ÉCOLATRE  d'Amiens.  Nouveau  don  que  le 

Roi  lui  fait.  Voyez  Amiens. 
Ecoles.  Querelles  dans  les  écoles  entre  les 

réalistes  et  les  nominaux  ;  persécutions  et 

proscriptions  qui  en  sont  la  suite,  p.  607 

et  suiv.  Voyez  Nominaux. 
Écoles.  Voyez  Mende. 
Ecoliers.  Voyez  Université. 
Écus  de  différentes  valeurs  et  de  différens 

pays.  Voir  p.  363  et  364,  534,  563, 

598 ,  600.  Voyez  Monnaies. 
EDlCTVM.  Sens  qu'on  donnoit  à  ce  mot, 

p.  1 84,  note  n. 
Edouard  IV,  Roi  d'Anglet  erre  ,  d  abord 

connu  sous  le  nom  de  Ceinte  de  ta  Marche. 

Voir  la  p.  3  5  3  et  la  note  c  de  cette  page. 
ÉGLISE  GALLICANE.  Actes  du  Roi  comme 

son  protecteur,  p.  596.  Voyez  Bénéfices. 
Église.  Sécufarisation  d'une  église  :  lettres  du 

Roi  qui  la  permettent,  p.  97.  Voyez 

Luçon. 

Églises.  Les  églises  de  fondation  royale ,  ou 
annexées  à  la  couronne  ,  ne  pouvoient 
ressortir  qu'à  des  juridictions  royales.  Voir 
les  p.  38  et  59.  Franchises  et  exemptions 
accordées  aux  chanoines  et  aux  marguil- 
liers  de  l'église  Notre-Dame  à  Paris,  p.  8 1 . 
Voy.  MarguilTters.  Lettres  d'amortissement 
en  faveur  de  l'église  Saint-Côme  et  Saint* 
Damien.p.  (24,  note  4.  Confirmation  des 
privilèges  des  églises  Saint-André  et  Saint- 
Saturnin  i  Bordeaux,  p.  J25.  Voy.  Bor- 
deaux. 

Églises.  Voyez  Angers,  Cléry,  Mans  (le), 
Noyon,  Tours. 

Églises.  Exemptions  accordées  à  plusieurs 
églises.  Discours  préliminaire,  p.  xvj. 

Églises.  Sur  l'administration  de  leurs  biens 
/  vacans,  voir  la  p.  596  et  le  mot  Bénéfices. 

ELECTION.  Sur  l'élection  aux  bénéfices  de 
fondation  royale  vacans  par  (a  mort  du 
titulaire,  vo/e^h  p.  596,  et  ci-dessus ,  Bé- 
néfices. 

Élection  accordée  à  des  villes ,  de  leurs  ma- 
gistrats municipaux.  Voy.  Beauvais  txFon- 
tenay-te-Comte. 

ÉLUS,  sous  le  rapport  de  l'impôt.  Voir  le 
Discours  préliminaire,  p.  v  et  suiv.  et  les 
mots  Aides ,  Tailles.  Commissions  et  in- 
fractions données  aux  élus.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  v.  Voyez  Fraudée  et  Malver- 
sations. Malversations  qu'ils  commettoient, 
ihid.  p.  \\etsutv.  On  leur  défend  d'être  en 
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même  temps  receveurs,  ihid.  p.  xj.  Loi 
qui  détermine  de  nouveau  leurs  fonctions, 
leurs  obligations,  et  la  répression  de  leurs 
fautes,  ihid. 
Élus,  pour  désigner  ceux  qui  représentaient 
la  commune ,  en  ctoient  le  conseil ,  p.  43 , 
44* 

Élu ,  pour  désigner  le  chef  de  la  commune , 
le  maire.  Voyez  Fontenay  le- Comte. 

Élus  d'Amiens.  Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées, p.  133.  Voyez  Amiens. 

Élus  des  pays  d'Angoumois,  Limousin ,  la 
Marche,  Aunis  et  la  Rochelle.  Lettres  qui 
leur  sont  adressées,  p.  86,  87. 

Élus  d'Arqués ,  en  Normandie.  Lettres  qui 
leur  sont  adressées,  p.  77.  Voyez  Arques. 

Élus  ef  Auxerre.  Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées, p.  330.  Voyez  Auxerre. 

Élusd'Avranches.  Lettresqui  leur  sont  adres- 
sées, p.  569.  Voyez  Avrancho. 

Élus  de  Beauvais.  Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées, p.  366,  530.  Voyez  Beauvais. 

Élus  de  Chitlons.  Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées, p.  564.  Voyez  Chîihns. 

Élus  de  Langres.  Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées, p.  1  19.  Voyez  Langres. 

Élus  du  pays  de  Limousin ,  de  Périgord ,  de 
Querçy.  Voyez  ces  mots. 

Élus  du  Lyonnois.  Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées, p.  48o.  Voyez  Lyon. 

Élus  du  Mans.  Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées, p.  73.  Voyez  Mans  (le). 

Élus  de  Nevers.  La  Cour  des  aides  les  des- 
titue ;  le  Roi  les  rétablit  :  arrêt  rendu  à 
l'occasion  du  rétablissement  ordonné  par 
Louis  XI,  p.  37,  note  c.  Voyez  Aides 
(Cour  des). 

Élus  de  Paris.  Lettres  qui  leur  sont  adressées , 
p.  81  ,  j  64,  605.  Voyez  Paris. 

Élus  de  Provins.  Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées ,  p.  617.  Voyez  Provins. 

Élus  de  Rennes.  Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées, p.  j64<  Voyez  Rennes. 

Élus  de  Rouen.  Lettres  qui  Jeur  sont  adres- 
sées, p.  j64-  Voyez  Rouen. 

Élus  du  pays  de  Sainionge.  Lettres  qui  leur 
sont  adressées ,  p.  49** .  5  •  4  •  S  '  8 ,  520. 

Élus  du  pays  de  Velay.  Lettres  qui  leur  sont 
adressées ,  p.  351.  Voyez  Hôpital. 

Voir  aussi ,  p.  8  et  2  1 ,  des  lettres  adres- 
sées aux  élus,  d'une  manière  plus  générale. 

EMBRUN.  Louis  XI  déclare  ses  habitans 
soumis  aux  mêmes  contributions  que  ceux 
des  autres  villes  de  Dauphiné,  et  rejette 
les  exemptions  qu'ils  prétendent  avoir, 
p.  2 1  ,  note  a. 

Embrun.  Foires  qui  y  sont  établies  par  des 
lettres  du  mois  d'octobre  1472,  p.  566, 
note  a. 
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EMPAREMENT,  pour  construction  de  rem- 
parts ,  réparation ,  fortification.  Voir  le  Dis- 
cours préliminaire,  p.  vj  et  note  a,  et  la 
p.  78,  note  c. 
EMPOINCT,  pour  en  bon  état,  p.  1 44- 
EmpruNT.  Voyez  Mutuum. 
EnchÈR  es  pour  l'impôt.  Voy .  Impits.  Loi  de 
Jean  II  en  1351.  Discours  préliminaire, 
p.  x.  L'enchère  est  aussi  ordonnée  par 
Charles  V.  Règles  et  conditions  qu'il 
établit ,  ibid.  Peines  qu'il  prononce  contre 
les  fraudes  auxquelles  l'achat  pourroit  don- 
ner lieu,  ibid.  Mesure*  prescrites  pour 
l'adjudication  ,  ibid.  Voyez  Charles  V, 
Fermiers,  Impits. 
ENFANS  ht  CHŒUR.  Voyez  Avranches. 
ENLUMINEURS.  Voyez  Université  Je  Paris. 
ENREGISTREMENT.  Des  lettres  royales  con- 
cernant le  quart  du  sel  n'ayant  pas  été 
adressées  aux  généraux  des  aides ,  le  Roi 
ordonne,  par  un  mandement  spécial,  de 
reparer  cette  omission  ,  afin  qu'il  n'y  ait 
aucun  obstacle  à  leur  publication  et  a  leur 
enregistrement ,  p.  1 1  o  et  1 1 1 .  Voyez 
Aides  (Cour  des).  Difficultés  qu'éprouve 
l'enregistrement  des  lettres  qui  donnoient 
la  Guienne  au  Duc  de  Berry;  sur  quel 
motif  elles  ctoient  fondées,  p.  a  1 2,  263. 
Voyez  Berry  (Charles,  Duc  de).  Les 
lettres  qui  accordoient  à  l'université  de 
Bourges  les  franchises  et  privilèges  qu'a- 
voientdéjàlesautresuniversitésdu  royaume, 
n'ayant  pas  été  primitivement  adressées  au 
Parlement  de  Paris,  le  Roi  donna  de  nou- 
velles lettres ,  le  6  décembre  1 469 ,  pour 
lui  enjoindre  de  vérifier  les  premières  et 
de  les  enregistrer,  p.  264  et  265.  Les 
lettres  mêmes  qui  avoient  établi  cette  uni- 
versité, étoieni  devenues  l'objet  des  oppo- 
sitions les  plus  vives  de  la  part  des  uni- 
versités de  Paris  et  d'Orléans,  et  le  Parle- 
ment de  Paris ,  adoptant  les  motifs  sur  les- 
quels les  oppositions  étoient  fondées ,  n'a- 
voit  pas  d'abord  enregistré  ces  lettres  :  le 
Roi  se  vit  obligé  d'en  donner  de  nou- 
velles pour  l'y  contraindre.  Voir  Univer- 
sité de  Bourges  ,  et  les  p.  264  tt  suiv. 
aux  notes.  Refus  que  fait  la  Cour  des 
aides  d'enregistrer  des  lettres  de  rémission 
octroyées  parle  Roi.  Voyez  Aides  (Cour 
des). 

Ens  ,  Ins,  pour  dedans ,  p.  03  et  note  h , 
229  et  note  a,  284  et  note  b. 

Enseignement.  Edit  de  Louis  XI,  qui 
prescrit  la  doctrine  qu'on  doit  enseigner, 
et  prononce  le  bannissement  de  ceux  qui 
professeraient  une  doctrine  opposée  , 
p.  607.  Voyez  Nominaux. 

Enseignes.  On  appeloit  enseignes  d'un 
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saint ,  de  petites  médailles  qui  le  repré- 
sentaient. Discours  préliminaire  ,  p.  xxvj. 
Entrecours  ,  pour  trafic  mutuel,  p.  368 
et  note  a. 

ENTREIGNER,  pour  entretenir,  accomplir, 
p.  309  et  note  a. 

ÉQUIVALENT  aux  aides ,  en  Languedoc, 
p.  8,  10.  Etabli  à  la  requête  des  trois 
états  ,  p.  10.  Officiers  nommés  pour  le 
régir ,  ibid.  Autorité  qu'ils  exerçoient,  ibid. 
Changemens  arrivés  dans  leur  nombre  et 
dans  leur  pouvoir,  p.  10  et  1 1.  Ce  qui 
en  résulte,  p.  i  i.  Comment  ils  sont  rem- 
placés, ibid.  Voir  aussi  la  p.  48o. 

Lettres  adressées  aux  conservateurs  de  cec 
équivalent , 

 —  ■   du  1 9  août  1 467,  confirmant  des 

lettres  accordées  aux  maîtres  des  mines 
et  forges ,  p.  8. 

ESCHELETTE.ESCHILLETTE.  Voirhp.  4<>9 
et  la  note  a. 

ESCHEVER,  pour  éviter,  p.  239  et  note  a. 

Escoter  ,  p.  1 66  et  note  a. 

ESCOUTETE.  Quel  magistrat  ce  mot  dési- 
gnoit,  p.  127  et  note  b, 

ESGENÉ.  Sens  de  ce  mot,  p.  4'°  et  note  a> 

ESPAGNE.  Lois  pour  favoriser  les  commer 
çans  de  ce  pays  qui  venoient  en  France. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xxiv.  Bandes 
d'Espagne  ,  henris  d'Espagne ,  et  autres 
monnoies  de  ce  pays.  Voir\i  p.  3  64- 

ESPAGNOLS.  Voir  Charles  le-Chauve. 

ESPIEU.  Ce  que  ce  mot  désigne,  p.  483» 
note  a. 

ESSOINE,  pour  excuse,  difficulté ,  obstacle. 
p.  239  et  note  e. 

ESTALLAGE.  Voye^  la  p.  477. 

Estevenot  de  Thalereusse.  Lettres  du 
mois  d'octobre  i47°»  Par  lesquelles  le 
Roi  lui  fait  don  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Montrosier,  p.  332,  note  a. 

EsTOUTEVlLLE  (Jean  d').  Cession  et  in- 
féodation  que  le  Roi  lui  fait  de  la  terre 
de  Gauray  par  des  lettres  du  mois  de 
mars  1 472 ,  p.  563  ,  note  a. 

ESTUER  (Thomas),  Ecossais.  Lettres  du  moi» 
de  juin  i47°>  Par  lesquelles  le  Roi  lui 
fait  don  de  la  seigneurie  de  Bazoches, 
p.  297,  note  a. 

ESWART,  ESW ARDEURS  ,  ESG ARDEURS, 
pour  inspection,  inspecteurs , gardes  ou  jurés 
d'un  métier,  p.  102  et  note  f,  170  et 
note  c,  4 17  et  note  b. 

ETAMPES  (  Jean  de  Foix ,  Comte  d').  Don 
que  lui  fait  Louis  XI,  au  mois  d'octobre 
1 467,  de  la  viguerie ,  terre  et  seigneurie 
de  Narbonne,  p.  24»  note  d.  f 

Étampes.  Lettres  adressées  au  bailli  d'Etampes, 

  du  mois  de  juillet  1 470 ,  accor- 
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dant  aux  habitai»  d'Orléans  le  droit  d'ac- 
quérir et  de  posséder  des  fiefs  nobles  , 
,  p.  318. 

ÉTAT.  Ce  que  ce  mot  signifie  quelquefois , 
p.  82  et  note  b. 

ÉTATS  GÉNÉRAUX  L'impôt  leur  est  deman- 
dé; ils  nomment  même  ceux  qui  doivent 
en  surveiller  la  perception.  Discours  pré- 
liminaire, p.  ij  et  iij.  Changemens  opérés 
à  cet  égard  ,  ibid.  p.  iv  et  suiv.  Voyez 
Aides ,  Généraux  des  finances ,  Impots. 

Etats  de  Languedoc.  Le  Roi  en  nomme 
l'évéque  d'Alby  président,  p.  61  5  et  sutv. 
Voyez  Alby(  Louis  d'Amboise ,  évéque  d'). 
Commissaires  nommés  par  le  Roi  pour 
l'assemblée  de  ces  états,  p.  616,  note  a. 

ÉTRANGERS.  Peines  prononcées  contre  eux 
pour  les  délits  et  excès  qu'ils  commet- 
toient  à  Thérouane ,  p.  229.  Sur  les  mar- 
chands étrangers,  voyez  Caen.  Commerce , 
Marennes,  RochdL  (la).  Droits  qu'on  leur 
accorde  s'ils  viennent  habiter  le  royaume. 
Voyez  Bordeaux,  Caen,  Saint- Quentin , 
Toulouse.  Des  étrangers  qui  viendront  se 
placer  sous  la  domination  d'un  chapitre  de 
Bar,  diocèse  de  Langres,  p.  /\6o.  Voyez 
Saint Macloud. 

Étrangers.  A  quelle  juridiction  ils  étoient 
soumis  à  Bordeaux,  p.  525.  Voyez  Bor- 
deaux. 

Étrangers,  Faveur  accordée  aux  étrangers  qui 
venoient  étudier  en  France  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxiv.  On  favorisa  aussi  ceux 
qui  y  venoient  pour  le  commerce  ,  ibid. 
Voyez  Commerce.  Exemptions  anciennes 
que  Charles  -  le  -  Chauve  leur  avoit  ac- 
cordées ,  ibid.  note  d. 

ÉTUDES.  Soins  et  travaux  des  Rois  pour  le 
perfectionnement  des  études  en  France, 
p.  607  et  608. 

ÉVANGILE.  Sermens  prêtés  sur  l'Evangile. 
Discours  préliminaire,  p.  ij;  p.  00,  91 , 
a  j  1,276. 

EvÊQUES.  Droits  qu'on  leur  donne ,  relati- 
vement à  la  taille.  Discours  préliminaire , 
p.  xiij.  Quelle  sorte  de  réclamation  ils 
pouvoient  juger,  ibid.  Redevances  de  la 
perception  desquelles  ils  connoissoient 
exclusivement ,  ibid. 
Évéque  de  Mende.  Obligation  qu'on  lui  im- 
pose à  sa  première  entrée  dans  cette  ville , 
p.  278.  Voyez  Mende. 
ÉVOCATION.  Voyez  Conseil  du  Roi,  Flandre, 
Parlement  de  Paris ,  Tiron ,  Tournay. 
VREUX.  Louis  XI  accorde  à  son  chapitre 
une  portion  du  produit  des  droits  mis  sur 
le  sel  en  Normandie  ,  pour  le  dédom- 
mager de  tous  les  maux  que  la  guerre  lui 
avoit  fait  souffrir,  p.  5 1 ,  note  b.  Ce  que 
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Louis  XI  recommande  au  sire  de  Brel- 
snire  en  faveur  de  l'évéque  d'Evreux, 
pourvu  de  l'abbaye  de  Bourgueil ,  qu'avoit 
auparavant  l'éveque  de  Mnillezais ,  p.  1 1  t, 
à  la  note. 

Évreux.  Statuts  pour  les  huchers,  menuisiers 
et  tonneliers  d'Évreux.  Voyez  Tonneliers. 
Lettres  adressées  au  bailli  d'Évreux,  p.  1 17, 

161 , 34» .  4" .  446 ,  464- 

EXACTIONS  commises  en  fait  d'impôts.  Voy. 
Abus,  Aides,  Châties  V,  Feux  ,  lmpéts  , 
Réformateurs. 

EXAMINATEURS  au  Châtelet  de  Paris.  Les 
prédécesseurs  de  Louis  XI  avoient  établi 
ou  confirmé  seize  personnes  notables  pour 
atteindre  et  connoîrre  les  crimes  ,  délits 
et  maléfices.  Le  Roi ,  depuis  son  avène- 
ment au  trône,  en  avoit  créé  de  nouveaux. 
Sur  les  représentations  qui  lui  furent 
faites ,  il  ordonna  que  le  nombre  ancien 
seroit  irrévocablement  maintenu',  cassa  et 
révoqua  les  nominations  extraordinaires 
faites  par  lui  au  delà  de  ce  nombre,  dé- 
fendant même,  si  dans  la  suite,  par  im- 
portunité  ou  autrement,  il  en  faisoit  de 
semblables  ,  qu'on  y  eût  aucun  égard.  Il 
confirma  d'ailleurs  tous  les  privilèges,  pré- 
rogatives et  prééminences,  que  ses  prédé- 
cesseurs leur  avoient  accordés,  p.  521  et 
suiv.  Les  lettres  de  Louis  XI  sont  du  mois 
de  mars  1 473.  Il  n'en  renomma  pas  moins, 
peu  de  temps  après ,  un  de  ceux  dont  il 
venoit  de  révoquer  la  nomination ,  p.  624, 
note  c. 

Excommunications.  Excommunications 
prononcées  au  sujet  de  l'impôt.  Discours 
préliminaire ,  p.  xiij  ;  voir  aussi  la  p.  xxiij. 
Excommunications  lancées  contre  ceux 
qui  refusoient  de  payer  les  décimes  papales, 
p.  70 ,  note  b,  et  p.  80.  Menace  d'excom- 
munication à  l'occasion  du  droit  de  cueillir 
l'or  de  paillolc,  p.  484  et  485.  Voyez 
Pai/loles.  Autres  menaces  d'excommuni- 
cation. Voye^  les  p.  550  et  y  J3. 

Excommunication.  Voyez  Tisserands. 

EXEMPTIONS.  Ancienneté  des  exemptions 
en  matière  d'impôts.  Discours  préliminaire , 
p.  xiv.  Formule  des  lettres  d'immunité  don- 
nées alors,  ib.  p.  xv.  Exemptions  accordées 
pour  les  biens  des  nobles  ;  elles  reçoivent  de 
différens  Princes  plus  ou  moins  d'étendue , 
ibid.  Dans  quels  cas  cessoit  l'exemption 
de  tailles  accordée  aux  ecclésiastiques,  ibid. 
p.  xvj.  Louis  X,  Philippe-Auguste,  Phi- 
lippe-le-Bel,  Louis  VII,  exemptent  de  la 
régale  les  évéques  de  Laon ,  ibid.  Voyez 
Régale.  Exemptions  accordées  par  plu- 
sieurs Rois  pour  les  hôpitaux  et  les  uni» 
vertités.  Voir  ces  mots. 
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Exemptions  d'impôts  accordées  aux  membres 
du  Parlement,  de  la  Chambre  des  comptes, 
et  aux  généraux  des  aides.  Voyez  Parle- 
ment de  Paris ,  Comptes  (Chambre  des), 
Généraux.  Exemptions  d'impôts  pronon- 
cées en  faveur  des  maîtres  et  des  écoliers 
de  l'université  de  Paris.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xix  et  su'tv.  Exemptions  ac- 
cordées pour  favoriser  le  commerce,  ibid. 
p.  xxiv.  Voyez  Commerce  et  Phitippe-le- 
Bel.  Exemptions  accordées  pour  ceux  qui 
avoient  subi  les  malheurs  de  la  guerre  ou 
quelque  grande  calamité.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxvj  et  xxvij.  Exemptions  sub- 
sistant dans  le  cas  même  où  des  lettres 
royales  auroient  déclaré  que  l'impôt  frap- 
pera sur  les  exempts  comme  sur  les  non- 
exempts.  Voyei  la  p.  531.  Pour  d'autres 
exemptions  encore  ,  voyez  Cardinaux 
Croisés,  Hôtel-Dieu,  Pèlerins. 

Exemptions  accordées  dans  certains  cas,  pour 
quelque  temps  ou  à  perpétuité,  a  diverses 
professions  età  divers  métiers.  Voy. Aides, 
Arbalétriers,  Heaumiers ,  H Stetters ,  Juris- 
consultes ,  Médecins  ,  Monnoyeurs  ,  No- 
taires ,  Serruriers ,  Tailleurs. 

Exemptions.  Poursuites  faites  au  mépris  des 
exemptions  accordées  par  des  lettres  du 
Roi ,  p.  8.  Exemptions  et  affranchi ssemens 
octroyés  aux  maîtres  des  mines  et  forges , 
p.  8 ,  9.  Exemptions  d'impôts  réclamées 
par  les  habitans  de  quelques  villes  de  Dau- 
phiné;  Louis  XI  refuse  de  lesreconnoître, 
p.  2 1  ,  note  a.  Exemptions  d'impôts  pour 
l'église  et  le  chapirre  de  Notre-Dame  de 
Cléry,  p.  49  et  50.  Exemption  générale 
d'impôts  pour  les  deux  conseillers  de  ce 
chapitre ,  p.  50  ,  art.  6.  Exemptions  d'im- 
pôts pour  (es  marguilliers  de  l'église  de 
Paris,  p.  81.  Exemptions  d'impôts  pour 
des  foires.  Voir  ci-après ,  à  ce  mot ,  les 
villes  qui  y  sont  indiquées. 

K'/rencore  sur  les  exemptions  d'impôts, 
Abbeville,  Aides ,  Aiguës -mortes ,  Agence, 
Anet,  Arbalétriers ,  Armée ,  Arques.  Ars, 


FAROULT  (Ha  mon  ).  Lettres  du  mois  de 
mai  1 47  >  1  pu  lesquelles  le  Roi  lui  ac- 
corde la  noblesse,  p.  4«7»  note*/. 

Femmes  et  Filles  de  Beauvais.  Voyez 
Beauvais. 

FenestRAGE.  Ce  droit  est  rappelé,  p.  4ao 
et  477. 

Fenêtres.  Vente  aux  fenêtres,  p.  101  et 
note  «i 

Ferme  des  aides  pour  la  ville  et  l'élection 
de  Pari»,  p.  1 1 1 .  Voyez  Aides  et  Paris. 
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Avignonet ,  Avranches ,  Ban,  Beauvais, 
Caen ,  Cambray  ,  Cloches ,  Commensaux , 
Dieppe,  Ftntenay-le-Comte,  Guet  et  Garde, 
Huitième,  Lagny ,  Laon,  Marguilliers, 
Milhaud,  Mines.  M'trande.  Notre-Dame  de 
Selles  en  Poitou ,  Ost  et  Chevauchée,  Paris, 
Parlement,  Parlement  de  Toulouse,  Portiers, 
Pontorson,  Puy(\e)  ,  Puy -la-Roque ,  Reine, 
Robecourt,  Rochelle  (la  ) ,  Sables  d'Olonne, 
Salvetat  (la),  Saint-Denis ,  Saint-Quentin, 
Service.  Sonneurs,  Toulouse,  Toumay, 
Tours,  Verfeuil. 
Exemptions  de  ban  et  arrière -ban.  Voyez 
Ban. 

Exemptions  de  service  militaire.  Voyez  Par- 
lement de  Toulouse. 

Exemptions  de  guet  et  garde.  Voye^  ce  mot 
et  les  mots  Fontenay-le- Comte,  Immunités, 
Mines. 

Exemptions  de  collecte.  Voyez  Collecteurs. 

Exemptions.  Sur  les  ressorts  et  les  juges  des 
exemptions  ou  lieux  exempts,  voyez  An- 
jou, Loches ,  Touraine.  Devant  quels  juges 
se  portoient  les  appellations  des  exemp- 
tions du  duché  d'Orléans,  p.  50,  art.  5. 

EXEMPTS.  Quelles  personnes  on  désignoit 
ainsi,  p.  37  et  note  b.  Des  lettres  du  21 
novembre  1 467  fixent  à  Montferrand  le 
siège  des  exempts  du  duché  d'Auvergne , 
qui  ressortissoient  auparavant  au  siège  de 
Cusset,  bailliage  de  Saint-Pierre-le-Mou- 
tier,  p.  37 ,  38 ,  4o  et  suiv. 'Voyez  Cusset. 

Expectatives.  Voyez  Bénéfices  et  Con- 
cordat. 

Ex  PL  fCTA  TA .  Ce  que  ce  mot  exprime, 
p.  222  et  note  /. 

ExPLEZ,  pour  exploits,  p.  4°  «  note*. 

EXPLOITS.  Les  deniers  provenus  des  exploits 
faits  en  la  Cour  des  aides  servoient  en  partie 
au  paiement  des  gages  des  officiers  de  cette 
cour,  p.  31.  Une  somme  en  est  prélevée 
pour  l'instruction  des  procès-criminels  sur 
le  fait  des  aides ,  p.  1 06 ,  note  b. 

EZY.  Voyez  Tanneguy  du  Chaste/. 


Ferme  des  droits  et  redevances ,  p.  224- 
Ferme.  Mise  à  ferme  de  la  prévôté  de  Bourges. 
Ce  que  les  habitans  obtiennent  du  Roi , 
p.  439  et  44°-  Voyez  Bourges. 
FERMIERS  de  l'impôt,  dans  le  XIV.C  siècle. 
Discours  préliminaire,  p.  iij  et  iv.  Lois 
rendues  à  leur  égard  par  Jean  II  et 
Charles  V,  ibid.  Voyez  Enchères  et  Impôts. 
Cautions  exigées,  ibid.  p.  vj.  Fraudes 
punies  ,  ibid.  Lettres  de  rémission  ac- 
cordées à  ce  sujet,  ibid.  note  k.  Nouvelle* 
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prévarications  des  fermiers  et  des  percep- 
teurs des  aides ,  ibid.  p.xj.  Nouvelles  me- 
sures prises  parles  lois ,  ib'td.  Quels étoient 
ceux  qui  ne  pouvoient  être  fermiers  des 
aides,  ibid.  p.  x  et  note  a.  Ordonnance 
du  Roi  Jean  sur  l'arriéré  que  les  fermiers 
et  les  sous-fermiers  pourraient  devoir  au 
trésor  de  l'État,  ib'td.  p.  xiij. 

Fermiers  du  sel.  Voyez  Sel. 

FÊTES.  On  trouve  des  dispositions  qui  con- 
cernent leur  observance ,  dans  plusieurs 
des  statuts  faits  pour  les  diffcrens  métiers. 
Voye^,  entre  autres,  Brodeurs  et  Pelletiers. 

FEUX.  Quotité  de  l'impôt  restant  la  même , 
maigre  la  diminution  des  feux ,  causée  par 
des  malheurs  publics.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xij.  Des  feux  en  Languedoc ,  ibid. 
Diminution  qu'on  en  obtint,  ibid.  Contri- 
butions payées  par  feu ,  p.  74  et  note  d. 

FEZENSAC.  Don  de  ce  comté.  Voyez  Lev'ts 
(Jean  de). 

FIANCE,  pour  caution,  gage ,  assurance , 
p.  102  et  note  c. 

FlEFS.  Ordonnance  du  Parlement  sur  les 
investitures  des  fiefs  ,  au  mois  de  mars 
1467.  Elle  est  indiquée  p.  77,  note  a. 
Hommages  et  sermens  de  fidélité,  à  l'oc- 
casion des  fiefs ,  p.  1 4o.  Voyez  Ponthieu 
et  Vassaux.  Sur  le  service  qu'ils  impo- 
soient,  voir  la  p.  t44  •  et  '*s  motsJmw* 
personnel. 

Fiefs.  Voyez  Amiens,  Ban,  Beauvais,  Com- 
mise, Fentenay-le-Comte,  Normandie,  Or- 
léans, Service. 

FlÉRER,  pour  frapper,  p.  229  et  note  c. 

FINANCES.  Lettres  concernant  leur  adminis- 
tration en  Dauphiné.  Voyez  Dauphiné. 

FlNER,  pour  financer,  p.  340  et  note  b. 

FiRMAttciA.  Sens  de  ce  mot,  p.  184. 
note  m. 

FLANDRE.  Quand  et  par  quel  événement 
les  Ducs  de  Bourgogne  en  devinrent  les 
souverains,  p.  127,  note/  Charles  le- 
Téméraire,  qui  la  gouvernoit  en  i468, 
ayant  représenté  à  Louis  XI  qu'elle  avoit 
d'anciennes  prérogatives,  qu'elle  avoit  une 
autre  langue  que  la  irançoise ,  qu'elle  vi- 
voit  par  le  commerce  et  étoit  souvent 
remplie  d'étrangers  qui  y  apportaient 
toutes  leurs  marchandises,  qu'elle  avoit 
toujours  eu  une  police  et  une  administra- 
tion particulières,  que  néanmoins  le  Par- 
lement et  plusieurs  baillis  françois  cher- 
choient  à  attirer  à  eux  le  jugement  des  af- 
faires, ce  qui  en  éloignoit  les  marchands, 
lesquels  ne  veulent  pas  être  contraints 
à  venir  plaider  au  loin  et  hors  des  lieux 
qu'ils  fréquentent,  Louis XI  déclare  que, 
voulant  favoriser  le  commerce,  conserver 
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les  prorogatives  de  la  Flandre,  et  corn* 
plaire  au  Duc  de  Bourgogne  ,  il  entend 
que  les  tribunaux  de  Flandre  soient  af- 
franchis de  tout  ressort  aux  tribunaux  fran- 
çois ,  et  que  ceux-ci  ne  puissent ,  sous 
aucun  prétexte ,  attirer  ou  évoquer  à  eux 
les  affaires  portées  aux  premiers  ;  il  re- 
nonce à  tout  droit  qu'il  pourrait  avoir  à 
cet  effet ,  abolissant  et  cassant  tous  actes 
de  lui ,  de  son  Parlement  ou  de  ses  autres 
officiers,  qui  pourraient  avoir  été  faits  au 
contraire,  p.  126  et  suiv.  Voyez  Lù, 
Parlement  de  Paris.  Quelques  discussions 
s'étoient  élevées  sur  le  même  objet  sous 
le  règne  de  Charles  VII  :  commission 
nommée  pour  les  régler,  p.  1 26  ,  note  c. 
Voir  aussi  la   note  h.    Prorogation  et 
immunités  accordées  aux  marchands  de 
Flandre,  p.  126,  note/.  Sursis  accordé 
pour  huit  ans  au  jugement  des  procès 
touchant  les  limites  de  Flandre  ,  pen- 
dans  au   Parlement  de  Paris  ,  p.  135 
et  suiv.  On  avoit  déjà  ordonné  de  surseoir 
pendant  toute  la  vie  du  précédent  Duc  de 
Bourgogne  ,  Philippe-le-Bon  ,  p.  135, 
note  c.  Le  Roi  avoit  en  même  temps  or- 
donné de  lever  les  main -mises  sur  les 
biens  des  sujets  du  Duc  de  Bourgogne , 
p.  136,  aux  notes.  Nouvelle  déclaration, 
le  i4  octobre  i4ô8,  relative  aux  appels 
des  jugemens  rendus  par  les  tribunaux  de 
Flandre  ;  le  Roi  consent  à  ce  que  le  Par- 
lement de  Paris  ne  puisse  désormais  re- 
cevoir ces  appels,  omissomedw ,  que  pour 
les  décisions  des  tribunaux  désigné*,  p.  1  37. 
Par  d'autres  lettres  du  même  jour,  il  con- 
sent à  ce  que  les  appellations  des  tribu- 
naux de  Lille,  Douay  et  Orchies,  soient 
d'abord  portées  au  conseil  de  Flandre  ou 
devant  le  gouverneur  de  Lille,  de  celui-ci 
même  à  ce  conseil,  et  qu'elles  ne  puissent 
l'être  qu'ensuite  au  Parlement  de  Paris, 
p.  138  et  139.  Lettres  patentes  qui  ren- 
voient devant  le  tribunal  de  Langres  une 
cause  qui  se  trouvoit  pendante  au  Parle- 
ment de  Paris,  p.  156  et  157. 

Flandre.  Commissaires  nommés  pour  régler 
les  limites  du  comté  de  Flandre,  p.  1  50, 
160. 

Flandre.  Sur  plusieurs  monnoies  de  Flandre, 
voir  les  p.  363  ,  364. 

FLEURENCE,  dans  le  comté  de  Gaure.  Lettres 
qui  accordent  à  ses  habitans  une  exemp- 
tion générale  d'impôts  pendant  dix  ans, 
ainsi  que  de  tous  les  péages  du  domaine 
du  Roi.  Discours  préliminaire,  p.  xxvij , 
note  k. 

Florins.  Il  est  parlé  de  plusieurs  de  ce* 
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monnoies,  appartenant  à  différens  pays, 
p.  363  et  598. 

Foi  ET  Hommage.  Voyez  Olivier  de  Coê- 
t'tvy.  Le  Roi  se  les  réserve,  en  investis- 
sant d'un  fief  de  sa  mouvance  ie  cha- 
pitre de  Gap,  p.  96.  Voyez  Amortisse- 
ment, Fiefs,  Vassaux. 

FoiN.  Droits  sur  le  foin.  Voyez  Hôtetters. 

FolRES.  Établissement  ou  confirmation  de 
foires  et  marches.  Voyez  Anvers,  Arques, 
Beaucaire,  Caen ,  Chiilons ,  Davenescourt, 
Demoy,  Embrun,  Genève,  Granville ,  La 
Benoisson  Dieu ,  La  Fère ,  Lagny,  Lyon, 
Mende ,  Montignac ,  Monv'tlle  ,  Ornty , 
Pîjenas,  Provins,  Rouen,  Saint- Aignan , 
Saint-Denis ,  Saint-Maixent ,  Sassenage, 
Saumur,  Tourna/,  Vans  (les). 

foires  du  Lendit  et  de  Saint-Laurent ,  près  de 
Paris,  p.  161  ,  346,  373. 

Foires.  Concession  qui  en  est  faite  à  Guy  de 
Pestel ,  Guy  de  Baucler  et  Olivier  de  Fon- 
tanges ,  p.  206 ,  note  a.  Autres  conces- 
sions de  foires  Vojei  la  note  a,  p.  317, 
et  la  note  a ,  p.  477*  Voinussi  les  p.  224, 
278;  317,  note  a;  note  a;  566, 
note  a. 

Foires.  Indication  de  plusieurs  lois  sur  celles 
de  Champagne  et  de  Brie  ,  p.  6 1 7,  note  b. 

FoiX.PrééminencedoiHjouissoientlesComtes 
de  Foix ,  p.  37.  Hommage  qu'ils  devront , 
à  cause  de  leurs  fiefs ,  au  frère  du  Roi , 
devenu  Duc  de  Guienne,  p.  210  et  21 1. 

Foix.  La  mort  de  Gaston  IV ,  Comte  de  Foix , 
Prince  de  Navarre ,  avoit  laissé  en  mino- 
rité et  en  bas  âge  deux  de  ses  petits- 
enfans  ,  François-Phébus  et  Catherine, 
nés  l'un  et  l'autre  de  Gaston,  Prince  de 
Viane,  fils  aîné  de  Gaston  IV,  prédécédé , 
et  de  Madeleine,  sœur  de  Louis  XI; 
celle-ci  s'adressa  à  son  f  rère  pour  être  mise 
par  lui  en  possession  de  la  tutelle  qui  lui 
appartenoit,  offrant  de  prêter  le  serment 
requis ,  et  promettant  bonne  et  fidèle 
garde  et  administration  des  personnes  et 
des  biens.  Louis  XI ,  par  des  lettres  du 
mois  de  février  1 473 ,  la  déclare  tutrice 
naturelle  et  légitime ,  et  ordonne  de  la  re- 
connohre  comme  telle ,  p.  558  et  suiv. 
Deux  autres  lettres  sont  jointes  à  celles 
que  nous  venons  d'analyser.  On  voit  dans 
les  premières,  du  26  février  i47*>  que 
le  Roi,  à  la  mort  de  Gaston  IV,  avoit 
pris  la  garde  et  possession  des  terres  et 
seigneuries  tenues  de  lui  ;  que  la  Princesse 
de  Viane,  reconnue  tutrice,  prêta ,  au 
nom  de  ses  enfans,  l'hommage  dû  pour 
elles  au  Roi,  le  requit  de  lui  faire  déli- 
vrer et  rendre  la  place  de  Foix ,  à  laquelle 
il  avoit  nommé,  dan*  l'intervalle,  un  ca- 
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pitaine  et  gouverneur  particulier,  et  que 
sa  demande  lui  fut  accordée  sous  quelques 
conditions  exprimées  dans  ces  lettres.  Les 
secondes,  du  16  février  également ,  sont 
la  prestation  du  serment  exigé ,  et  l'ordre 
en  conséquence  à  tous  les  officiers  du  Ro! 
de  laisser  la  Princesse  en  jouissance  et 
administration  paisibles  de  tous  les  biens 
laissés  par  Gaston  IV.  Ce  serment ,  prêté 
par  (a  Princesse  de  Viane  au  nom  de  ses 
enfans  ,  comme  vassaux  et  hommes  liges 
du  Roi,  le  fut  en  même  temps  par  des 
députés  des  élus  des  trois  états ,  au  nom 
du  pays  et  des  différens  ordres  de  ses  ha* 
bitans,  p.  560  et  suiv. 
Foix  (Jean  de),  Comte  d'Étampes.  Voyez 
Etampes. 

Foix.  Lettres  de  Louis  XI,  concernant  des 
monnoies  fabriquées  dans  le  comté  de 
Foix.  Voyez  Monnoies. 

Fondation  religieuse,  pour  laquelle 
Louis  XI  accorde,  mars  1473  ,  des  lettres 
d'amortissement,  p.  591  ,  note*». 

Fondations  faites  par  ce  Prince.  Voy.  Notre- 
Dame  de  Selles  en  Poitou  ,Sancerre,  Tours. 

FONDEURS,  pour  fondateurs,  p.  93  et  noxtd. 

FoNTENAY-LE  COMTE.  Le  Roi  avoitoctroyé 
à  ses  habitans  le  même  corps  de  ville  qu'à 
la  Rochelle,  Poitiers,  Tours  et  Niort, 
avec  les  mêmes  privilèges  :  ils  deman- 
dèrent que  le  nombre  des  échevins  fût 
réduit  pour  eux  de  soixante  à  trente ,  et 
qu'on  leur  accordât  les  libertés  exprimées 
dans  les  articles  suivans;  ce  que  le  Roi  fit 
en  effet  par  des  lettres  du  mois  de  mars 
1 47 1  :  1 Les  habitans  éliront  cinquante 
notables,  qui  choisiront  entre  eux  un  élu  et 
trente  échevins  et  conseillers  perpétuels , 
dont  onze  ,  avec  l'élu  ,  seront  principaux 
échevins,  poursubvenir  journellement  aux 
affaires  communes.  2."  L'élu  sera  pris  parmi 
les  trente  échevins  ;  ils  nommeront  en- 
semble les  officiers  qui  leur  seront  néces- 
saires, et  fixeront  leurs  gages.  3."  Si  un 
des  onze  échevins  meurt  dans  l'année, 
le  premier  des  autres  le  remplacera,  l'année 
durant.  Ceux-ci  ne  pourront  être  pris  que 
parmi  les  autres  conseillers.  Si  un  de  ces 
conseillers  meurt,  on  choisira  son  succes- 
seur parmi  les  autres  habitans  de  la  ville 
et  faubourgs.  Le  Roi,  de  plus,  exempta 
l'élu  de  tout  subside  pendant  l'année  de 
sa  magistrature.  Il  autorisa  les  trente  conseil- 
lers ou  ceux  qui  l'auroient  été,  à  acquérir 
des  fiefs  dans  tout  le  royaume ,  sans  payer 
aucune  finance  de  franc-fief  et  nouvel  ac- 
quêt; il  exempta  les  douze  principaux  de 
toutes  commissions  et  charges  publiques, 
le  corps  de  ville  tout  entier  d'ost,  chevau- 
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chie,  ban  et  arrière-ban  :  il  voulut  de  plus 
que  l'élu  pût  le  convoquer  quand  il  le 
jugeroit  convenable;  que  le  corps  de  ville 
pût  lever  certaines  contributions  pour  les 
dépenses  communes,  choisir  parmi  les 
conseillers  un  receveur  qui  ne  distribue- 
roit  rien  que  par  ses  ordres,  et  rendrait 
compte  devant  le  sénéchal,  en  présence 
de  l'élu  et  des  échevins.  Quelques  autres 
dispositions  ont  rapport  a  la  vente  des  vins, 
aux  poids  et  mesures,  aux  métiers  que  le 
Roi  fait  tous  jurés,  à  la  répression  des 
fraudes  et  abus  commis  dans  la  vente  des 
denrées  et  marchandises ,  à  l'obéissance 
due  par  tous  les  habiuns  à  l'élu ,  lequel 
aura  les  clefs  et  la  garde  de  la  ville ,  p.  470 
tt  suiv. 

For,  pour  tribunal ,  justice  ,  p.  i<>4  et 
note  c. 

FORÊTS.  Concession  de  l'usage  d'une  foret 
royale  à  Pierre  Laigneau  de  la  Morinière 
par  des  lettres  du  mois  de  novembre  1  469, 
p,.  278,  note  d.  Concession  semblable  à 
Pierre  de  Comberel.  Voyez  Cemberel. 
Concession  du  droit  de  prendre  dans  les 
forets  royales  tout  le  bois  qu'on  voudra 
pour  se  chauffer  ou  pour  bâtir,  et  d'y 
faire  paître  ses  animaux,  p.  562  aux  notes, 
392  >  394  »  396,  397.  Ce  que  le  Roi  or- 
donne contre  des  gens  de  guerre  qui  pre- 
noient  du  bois  dans  ses  forets,  sans  le 
payer,  p.  469.  Voyez  Gens  de  guerre. 

FoRFAIRE  au  Roi,  pour  confisquer  au  profit 
du  Roi,  p.  4<>9  et  note  b. 

FORFAITURE.  Offices  royaux  perdus  par 
forfaiture.  Vayei  la  p.  26  ,  et  ci-après ,  au 
mot  Offices. 

Forges.  Voyez  Mines. 
FoRIFACTVM  ,  pour  amende,  p.  321, 
note  d. 

FORMARIAGE.  Exemption  de  tout  droit  à 
cet  égard  pour  tous  les  étrangers  qui  vien- 
dront demeurer  à  Saint  Quentin,  p.  368 
et  note  d.  Voyez  Saint- Quentin. 

FoRNFïlVM.  Caméra  cum  forncllo.  Voir  la 
p.  9 1  et  sa  note  a. 

Forteresses.  Achats  ou  videmens  de  for- 
teresses. Voir  la  note  /  de  la  p.  v  du  Dis- 
cours préliminaire. 

Fortifications,  châteaux  fortifiés.  Lettres 
du  Roi  qui  permettent  d'en  construire  ou 
d'en  réparer.  Voy.  Amiens ,  Bourges  (arche- 
vêque de),  Bru/on,  Cusset,  Harrccoun  (Jean 
de),  Meurin,  Moussy,  Olivier  de  Cohivy, 
Patris  Valentin,  Buflect,  Sables  d'Oknne , 
Saint- Bmhotin ,  Sainte- Néom.iye.  Voyez 
aussi  la  p.  558,  note/. 


Matières. 

Forum.  Quel  droit  ce  mot  désignoit, 

p.  460  et  note  c. 
Fouace.  Exemptions  de  fouage,  p.  27. 

Voyez  Aides.  Voyez  aussi,  sur  le  fouage, 

la  p.  291,  note  d. 
FOULE,  pour  oppression,  offense,  p.  i4j, 

note  c. 

FoULLOY.  Voyez  Ponthieu. 

Four  (Droit  de).  Villes  p.  393  et46i. 

Fourches  patibulaires.  Voyez  Brulon 
et  Notre-  Dame  de  Selles,  en  Poitou.  Elles 
avoient  plus  ou  moins  de  piliers  ,  suivant 
le  degré  de  juridiction  ,  p.  5 44  .  n°te  d. 

FoURNAGE  (Droit  de  ) ,  p.  223. 

FOURQUET  (  Jeanne).  Voy.  Lainè  (Jeanne). 

FouRRAUX.  Voyez  Loches. 

Francs  -  Archers.  Sous  quel  règne  ils 

furent  établis,  p.  44,  note  d.  D'où  ils 
tirèrent  leur  dénomination  ,  ihid.  Que! 
genre  de  service  ils  fàisoient ,  ibid.  Em- 
ployés contre  des  habitans  qui  refusoient 
d'obéir  aux  ordres  du  Roi ,  p.  44-  P«»ur 
prix  des  exemptions  que  le  Roi  leur  avoit 
accordées ,  les  maîtres  des  mines  et  forges 
du  royaume  étoient  tenus  de  lui  fournir 
quelques  francs-archers ,  et  de  les  équiper  tt 
entretenir  à  leurs  dépens  ,  p.  9.  Francs- 
archers  que  le  chapitre  de  Gap  s'oblige 
de  fournir  à  Louis  XI,  quand  le  service  de 
ce  Prince  en  Daupliiné  l'exigera,  p.  96. 
Tailles  des  gens  d'armes  et  francs  archers 
dans  quelques  prévôtés  de  Picardie;  plaintes 
du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi ,  à  ce  sujet, 
p.  133.  Il  conteste  au  Roi  le  droit  d'v  en 
lever,  p.  134,  note  b.  Plaintes  des  habi- 
tans  de  Marennes  et  Arvcrt,  dans  le  pays 
d'Auuis  ,  sur  l'obligation  où  ils  étoient 
d'en  tenir  sept  armés ,  avec  tout  habille- 
ment de  guerre,  et  sans  qu'ils  pussent  s'en 
aider,  p.  4p8  et  suiv. 

FRANCS  FlEFS.  Empêchement  mis  par  les 
commissaires  des  francs  fiefs  et  nouveaux 
acquêts ,  et  sommes  levées  par  eux ,  con- 
cernant des  possessions  et  revenus  de  l'é- 
glise de  Noyon,  p.  124  et  125.  Voyez 
Ntyon.  Voyez  aussi,  pour  les  exemptions 
de  francs-fiefs,  Amiens,  Beat/vais,  Fon- 
tenaj  - le- Comte ,  Hôtel  Dieu  de  Paris. 

Francs-Fiefs.  Don  fait  au  Duc  de  Brabant  du 
revenu  des  francs- fiefs  et  nouveaux  acquêts 
dans  ses  seigneuries ,  p.  595.  Voyez  Bra- 
bant {Duc  de). 

Franciscains.  Voyez  Monastères. 
FRAUDES.  Voyez  Confiscation,  Gens  de 

guerre,  Mans  {le),  Sel,  Vin. 
FRAYER ,  pour  dépenser,  p.  j7j  et  note  e. 
FuRTIZ.  Sens  de  ce  mot ,  p.  229 ,  note  /. 
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GABELLE.  Maîtres  souverains  de  fa  gabelle. 

Voir  ie  Discours  préliminaire,  p.  iij. 

Gabelle.  Voyez  Sel.  Voyez  aussi  les  p.  78, 
121  ,  123,  4*5»  6oj. 

GAGES.  Les  gages  remis  à  ceux  qui  tenoient 
table  d'usure  à  Tournay,  dévoient  être 
vendu»  par  eux  ,  quand  le  temps  donné 
pour  les  dégagemens  étoit  expiré.  Ces 
ventes  se  faisoienc  quatre  fois  par  an  , 
p.  101.  La  vente  devoit  être  publique  et 
faite  à  l'enchère ,  ibid.  Les  emprunteurs 
pouvoient  encore,  le  jour  même  de  la 
vente,  retirer  leur  gage,  en  remboursant 
la  somme  prêtée  et  Je  petit  intérêt  qui 
pouvoit  y  être  joint  ;  les  vendeurs  dé- 
voient aussi  restituer  à  l'emprunteur  le  boni 
ou  la  somme  produite  par  la  vente,  qui 
excédoit  la  somme  reçue  en  déposant  le 
gage,  p.  191  et  192.  Gages  demandes 
aux  débiteurs ,  vente  de  ces  gages  à  l'en- 
chère, p.  277. 

Cages  des  percepteurs  des  aides.  Voy.  Aides, 
et  le  Discours  préliminaire,  p.  xj. 

Cages.  Voyez  Aides  (Cour  des),  Huissiers 
et  Parlement  de  Paris. 

Cages  des  militaires.  Voyez  Gens  de  guerre. 

GAIGE-PLEIGE.  Ce  qu'on  appeloit  ainsi, 
p.  339  et  note  a,  4"  tl  notc  c- 

GAND.  Ses  magistrats  dans  le  XV.'  siècle  , 
p.  127.  Leurs  jugemens  affranchis  de  tout 
appel  au  Parlement  de  Paris,  p.  127  et 
128. 

Gants.  Hommage  annuel  d'une  paire  de 
gants,  stipulé  pour  un  évéque,  p.  182. 

Gap.  Lettres  d'amortissement  que  Louis  XI 
accorde  à  son  chapitre,  p.  95  et  suiv. 
Voyez  Amortissement. 

GARDE  royale.  Redevance  payée  au  Roi 
pour  la  garde  qu'il  accordoit,  p.  93.  Ha- 
bitans  voisins  des  frontières,  qui  se  mettent 
sous  la  garde  du  Roi ,  et  lui  paient  pour 
cela  une  redevance  annuelle,  p.  119  et 
1 20.  Voyez  Robercourt. 

Garde  de  porte.  Exemption  de  cette  obliga- 
tion ,  p.  8 1 .  Voyez  Guet. 

GARENNE.  Droit  accordé  par  des  lettres  de 
Louis  XI,  du  12  avril  i4^9>  aux  sei- 
gneurs de  Mathe •  Félon  ,  en  Tournine, 
d'y  construire  et  tenir  une  grande  garenne , 
p.  207  et  208. 

Sur  le  droit  de  garenne ,  voir  aussi  les 
p.  223  ,  272,  394- 

Gaston  IV,  Comte  de  Foix.  Voyez  Foix. 
Gaston  du  Lion  ,  sénéchal  de  Toulouse, 

Terne  XVII. 


un  des  notables  appelés  par  le  Roi  dans 
son  Conseil ,  pour  la  déclaration  du  3  dé- 
cembre i47°  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne, p.  355. 

Gaston  Lyon,  Vicomte  de  l'isle.  Lettres 
du  mois  de  septembre  i4t°»  qu'  lui 
donnent  la  terre  de  Saint  Genis,  p.  332, 
note     3  5  $ . 

GAURAY.  Voyez  Estoutevillt. 

GÉNÉRAUX  des  aides.  Sur  leur  institution, 
voir  le  Discours  préliminaire,  p.  iij.  Tour- 
à-tour  unis  avec  les  généraux  des  finances 
et  séparés  d'eux,  ibid.  p.  iv.  Voyez  Aides 
et  Superintendans.  Loi  de  Charles  VI, 
qui  détermine  mieux  leurs  devoirs  et  leur 
autorité,  ibid.  On  leur  adjoignoit  quel- 
quefois des  membres  du  Conseil  du  Roi  : 
dans  quels  cas  principalement,  ibid.  p.  iv. 
Voyez  Aides.  Exemptions  dont  ils  jouirent 
toujours ,  leurs  veuves  même ,  ibid.  p.  xxv. 
Dans  quel  cas  ils  la  perdoient,  ibid.  Infor- 
mations ordonnées  par  les  généraux  des 
aides ,  concernant  des  exemptions  réclamées 
pour  l'impôt,  p.  1 20,  121,  122. 

Généraux  des  finances.  Leur  création.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  iv.  Voyez  Superin- 
tendans. Nommés  d'abord  par  les  états  , 
ils  le  sont  ensuite  par  le  Roi ,  et  deviennent 
véritablement  ses  officiers.  Discours  pré- 
liminaire, p.  iv.  Impôts  affermés  par  eux, 
p.  19. 

Lettres  adressées  aux  généraux  des  finances 
et  aux  généraux  de  la  justice  des  aides, 

  du  26  juillet  1467.  prononçant 

l'exemption  de  la  gabelle  pour  (e  Parle- 
ment, p.  3.  Voyez  Parlement  de  Paris. 

  du  26  juillet  1 467,  asseyant  les 

gages  du  Parlement  sur  la  gabelle  ,  p.  j. 
Voyez  ParLment  de  Paris. 

■  du  19  août  1 4^7  »  confirmant 

des  lettres  accordées  aux  maîtres  des  mines 
et  forges,  p.  8.  Voyez  Mines  et  Forges. 

  du  1."  octobre  1467,  en  faveur 

de  la  ville  de  Cambray,  p.  1 8.  Voy.  Cam- 
bray. 

  du  3  novembre  1 467,  pour  aug- 
menter les  membres  du  Parlement  de  Bor- 
deaux ,  et  nommer  l'archevêque  d'Acqs  à 
une  place  de  conseiller-clerc ,  p.  29.  Voy. 
Parlement  de  Bordeaux. 

  du  9  novembre  1 4^7  »  pour 

faire  payer  entièrement  de  leurs  gages  les 
officiers  ordinaires  de  la  Chambre  des 
aides,  avant  et  par  préférence  aux  officiers 
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extraordinaires ,  p.  3 1 .  Voyez  Aides  (Cour 
dei). 

■  du  i4  novembre  1^67,  révo- 

quant les  foires  de  Genève,  et  confirmant 
celles  de  Lyon ,  avec  attribution  de  plu- 
sieurs privilèges  et  franchises,  p.  33. 
Voyez  Lyen. 

  du  6  février  14Ô7,  concernant 

les  gages  du  Parlement,  p.  68.  Voy.  Par- 
lement de  Paris. 

  du  mois  de  février  1 4^7»  accor- 
dant une  exemption  annuelle  de  taille  et 
de  guet  au  roi  des  archer*  et  au  roi  des 
arbalétriers  à  Laval,  p.  73.  Voyez  Laval. 

— — —  du  1  a  avril  1 467,  relatives  à  l'af- 
franchissement d'impôts  accordé  à  la  ville 
de  Dieppe  par  des  lettres  du  26  sep- 
tembre i^6y,  p.  77.  Voyez  Dieppe. 

•  du  mois  de  septembre  1467, 

accordant  aux  marguilh'ers  de  l'église  de 
Paris  les  franchises  et  exemptions  d'im- 
pôts dont  les  chanoines  jouissoient,  p.  81. 
Voyez  Marguilliers. 

  du  23  juillet  1468,  relatives  à 

l'enregistrement  des  ordonnances  sur  le 
quart  du  :el  par  les  généraux  des  aides, 
p.  110.  Voyez  Aides  et  Sel. 

■  du  i4  août  i468,  relatives  à  la 

présidence  de  la  Cour  des  aides,  p.  1 12. 
Voyez  Aides  (Cour  des). 

  du  mois  de  septembre  i4ô*8, 

confirmant  l'exemption  de  subsides  ac- 
cordée par  Charles  VI  aux  habitans  de  (a 
Romaigne,  de  Robercourt  et  de  Blenen- 
court,  et  concédant  un  droit  de  justice  à 
Tordre  de  Malte  dans  l'arrondissement 
d'une  commanderie,  p.  119.  Voyez  Re- 
terewrt. 

  du  i4  octobre  i46"8,  concer- 
nant le  droit  réclamé  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne, de  percevoir  à  son  profit  les  tailles 
et  les  aides  dans  quelques  prévôtés  de  Pi- 
cardie ,  et  de  nommer  les  élus  d'Amiens , 
p.  133.  Voyez  Bourgogne  (Charles,  Duc 
de). 

'  du  i4  octobre  assurant 

au  Duc  de  Bourgogne  la  jouissance  pai- 
sible du  grenier  à  sel  de  Grandviliiers , 
p.  157.  Voyez  Sel. 

— — —  du  i4  mars  t468,  ratifiant  le 
traité  conclu  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
p.  107;  voir  aussi  la  p.  198.  Voy.  Traité. 

— — —  du  mois  d'avril  1 469 ,  donnant 
la  Guienne  pour  apanage  au  frire  du  Roi , 
p.  209.  Voyez  Berry  (Charles,  Duc  de). 

 du  10  juin  14^9,  portant  dé- 
charge des  deniers  reçus  par  le  Duc  de 


Matières. 

Guienne,  p.  226.  Voyez  Berry  (Charles, 
Duc  de). 

— — —  du  1 8  septembre  1 469 ,  confir- 
mant ur»  appointement  relatif  aux  pays 
formant  l'apanage  du  Duc  de  Guienne, 
p.  2  j  5.  Voyez  Berry  (Charles ,  Duc  de). 

  du  17  septembre  1 4^9  »  révo- 
quant des  dons  faits  et  des  privilèges  ac- 
cordés, à  i'avénement  du  Roi ,  à  plusieurs 
villes  de  Guienne  ,  p.  257.  Voy.  Guienne. 

»  du  1 8  septembre  1 469 ,  don- 

nant un  supplément  d'apanage  au  Duc  de 
Guienne,  p.  258.  Voyez  Apanage. 

• —  du  8  novembre  1 469  ,  relatives 
à  l'enregistrement  de  celles  qui  avoient 
donné  la  Guienne  pour  apanage  au  frère 
du  Roi,  p.  263.  Voyez  Apanage. 

■  —  du  26  mars  1469,  portant  rè- 
glement pour  la  perception  des  droits  sur 
le  sel  en  Poitou  ,  p.  283.  Voyez  Sel. 

■  du  6  juin  1 470  ,  établissant  un 

second  président  en  la  Chambre  des  aides, 
p.  30 j .  Voyez  Aides  (Cour  des). 

  du  28  septembre  1 470 ,  pour 

autoriser  la  ville  d'Auxerrea  lever  un  droit 
de  barrage  sur  les  vins  qui  passeront  des- 
sus et  dessous  le  pont  de  leur  ville  pen- 
dant dix  ans,  p.  329.  Voyez  Auxerre. 

  du  mois  de  novembre  i47°» 

touchant  les  amortissemens,  les  franchises 
et  les  anoblissemensen  Normandie ,  p.  3  37. 
Voyez  Normandie. 

  du  10  novembre  1470,  accor- 
dant un  amortissement  général  pour  (es 
églises  de  Normandie ,  p.  341  •  Voy.  Nor- 
mandie. 

  du  mois  de  novembre  1 470 . 

établissant  des  foires  à  Caen ,  p.  344. 
Voyez  Caen. 

  du  mois  de  novembre  147°» 

confirmant  des  privilèges  accordés  aux  ha- 
bitans de  divers  lieux,  p.  350.  Voyez 
C short  s  .  lits  F  eûmes  ,  Jjmesin  ,  S  al- 
signan  ,  Villaine. 

  du  mois  de  novembre  ^70 , 

exemptant  de  tailles,  aides  et  subventions 
quelconques ,  le  chapitre  et  l'hôpital  du 
Puy-en-Velay,  p.  351.  Voyez  Puy  (le). 

  du  29  décembre  1 470,  relative 

au  nombre  des  officiers  de  la  Cour  des 
aides,  p.  357.  Voyez  Aides  (Cour  des). 

  du  19  janvier  1470.  affranchis- 
sant les  bouchers  de  Beauvais  des  droits 
qu'on  leur  imposoit,  p.  366.  Voyez  Bou- 
chers. 

  du  it  février  1470,  exemptant 

de  tailles  et  impositions ,  et  de  logement 
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des  gens  de  guerre ,  les  habitans  de  Saint- 
Denis,  p.  387.  Voyez  Saint-Denis. 
 du  mois  de  février  1470,  con- 
firmant les  privilèges  des  arbalétriers  de 
Lagny,  p.  300.  Voyez  Lagny. 

  du  mois  d'avril  1 47 »  »  concer- 
nant le  sel  accorde  aux  écolâtres  d'Amiens 
pour  les  pauvres  clercs  etétudians,  p.  41  5- 
Voyez  Amiens. 

  du  mois  de  mai  1 4j  1  »  accor- 
dant aux  religieux  de  Saint-Barthéiemi  de 
Noyon  le  sel  dont  ils  avoient  besoin  an- 
nuellement, p.  425-  Voyez  Nyon. 

  du  20  septembre  1 47 •  »  remet- 
tant aux  habitans  d'Issoudun  des  amendes 
et  autres  condamnations  prononcées  contre 
eux,  p.  44 1  ■  Voyez  Lsoudun. 

  du  29  septembre  1 47 1  •  accor- 
dant exemption  de  tailles,  de  subsides  et 
de  service  militaire,  aux  officiers  du  Parle 
ment  de  Toulouse,  p.  44?-  Voyez  Parle- 
ment de  Toulouse. 

  du  mois  de  septembre  1 47  '  » 

concernant  l'exploitation  des  mines  du 
royaume ,  p.  44*>.  Voyez  Mines. 

  du  24  mars  1 47 1  »  touchant  les 

fraudes  commises  par  des  soldats  à  l'égard 
des  droits  du  Roi ,  p.  468.  Voyez  Cens 
de  guerre. 

  du  mois  de  mars  i47'  1  confir- 
mant les  droits  et  franchises  des  habitans 
de  Fontenay-Ie-Comte,  et  leur  faisant  des 
concessions  nouvelles,  p.  470-  Voy.  Fon- 
tenay-Ie-Comte. 

  du  23  avril   i472,  défendant 

d'imposer  aux  tailles  les  habitans  de  Lyon 
pour  les  biens  qu'ils  possèdent  hors  de  la 
ville,  p.  48o.  Voyez  Lyon. 
 —  du  mois  de  mai  i472,  confir- 
mant les  privilèges  de  la  ville  de  Ber- 
gerac, p.  4o4-  V 'oyez  Bergerac. 
  du  mois  de  mai  i472»  confir- 
mant les  privilèges  de  la  ville  de  Péri- 
gueux,  p.  497-  Voyez  Pirigueux. 

  du  mois  de  mai  1472,  accordant 

aux  habitans  de  Marennes  et  Arvert  un 
abonnement  en  argent,  en  remplacement 
de  la  taille  et  de  quelques  autres  impôts, 
p.  498-  Voyez  Marennes. 
  du  mois  de  mai  i^yz,  confir- 
mant les  privilèges  de  la  vicomte  de  Tu- 
renne,  p.  jo4-  Voyez  Turenne. 

  du  28  mai  1 472 ,  confirmant  les 

privilèges  de  Saint  Jean-d'Angely,  p.  508. 
Voyez  Saint- Jean-d 'Angefy. 

  du  3  juin  1472,  confirmant  les 

Tome  XVII. 
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privilèges  des  habitatu  de  file  de  Ré, 

p.  5 1 4.  Voyez  Ré. 

  du  mois  de  juin  1472,  relatives 

à  la  foire  de  Saint  Denis*;  et  accordant  des 
exemptions  de  droits  et  impôts  sur  les 
denrées  et  marchandises,  p.  522.  Voyez 
Saint-Denis. 

—  du  mois  de  juillet  1472,  ac- 

cordant exemption  d'impôts, sousquelques 
modifications,  aux  habitans  de  Beauvais, 
p.  530.  Voyez  Beauvais. 

  du  28  octobre  i47*»  rétablis- 
sant un  grenier  à  sel  au  Pont-de-l'Arche 
en  Normandie  ,  p.  540.  Voyez  Pont-de- 
l'Arche. 

•   du  mois  d'octobre  1 472  ,  accor- 

dant plusieurs  privilèges  à  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Selles  en  Poitoa,  p.  543. 
Voyez  Notre-Dame  de  Selles. 

  du  10  novembre  1472,  faisant 

des  concessions  et  accordant  des  exemp- 
tions aux  habitans  des  paroisses  des  Sables 
d'Olonne  et  de  la  Chaume,  p.  556.  Voyez 
Sables  d'Olonne. 

  du  29  mars  1472,  concernant 

les  foires  de  Châlons ,  et  assurant  des 
exemptions  aux  marchands  qui  y  vien- 
dront, p.  564.  Voyez  Chiliens. 

  du  mois  de  mars  1 4? 2  »  accor- 
dant exemption  d'impôts  et  de  guet  et 
garde  pour  deux  marguilliers  de  l'église 
Saint-André  d'Avranches,  p.  569.  Voyez 
Avr anches. 

 du  22  février  1 473  •  accordant 

une  exemption  générale  de  subsides  à 
Jeanne  Laîné,  deBeauvais,  p.  583.  Voy. 
Beauvais  et  Laine. 

  du  16  octobre  1 473  •  Pr°I°n- 

geant  pour  dix  ans  un  accroissement  de 
droit  sur  ie  sel ,  pour  fournir  aux  gages 
du  Parlement  de  Paris ,  et  ordonnant  de 
continuer  à  tenir  des  audiences  de  relevée, 
p.  $92.  Voyez  Parlement  de  Paris.  Voir 
aussi  la  p.  ç 93 . 

  du  28  décembre  1 473  »  concer" 

nant  le  paiement  des  gages  des  généraux 
des  aides  de  Paris,  p.  600.  Voyez  Aides 
(Cour  des). 

  du  mois  de  février  1 473»  con" 

firmant  les  privilèges  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Vincennes ,  p.  605.  Voyez  Sainte- 
Chapelle. 

  du  2  mars  1 473»  accordant  aux 

couleuvriniers  d'Amiens  les  prérogatives , 
franchises  et  libertés  précédemment  ac- 
cordées aux  archers  et  arbalétriers  de  la 
même  ville,  p.  612.  Voy.  Couleuvriniers. 

Tut  ij 
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  du  9  mars  1 473  »  affranchissant 

de  l'impôt  de  douze  deniers  pour  livre 
les  marchandises  qui  seront  vendues  on 
échangées  durant  les  foires  de  Provins , 
p.  617.  Voyez  Provins. 

Généraux  des  finances  en  Languedoc ,  p.  12. 
Chevauchées  qu'ils  y  faisoient,  et  autorité 
qu'ils  y  exerçaient  ,  ibid.  Lettres  adres- 
sées aux  généraux  des  finances  pour  le 
Languedoc  ,  p.  10.  Mandement  des  gé- 
néraux des  finances  sur  la  levée  du  droit 
de  la  double  dans  cette  province,  p.  46, 
note  a. 

Lettres  adressées  aux  généraux  des  finances 
et  aux  généraux  des  aides  en  Languedoc, 

  du  mois  de  novembre  i47°» 

exemptant  de  tailles  .aides  et  subventions 
quelconques ,  le  chapitre  et  l'hôpital  du 
Puy-en-Velay,  p.  3  5  1 .  Voyez  Puy  (le). 

 du  29  septembre  i4jl>  accor- 
dant l'exemption  des  tailles,  des  subsides 
et  du  service  militaire,  aux  officiers  du  Roi 
,  au  Parlement  de  Toulouse ,  p.  44S-  Voy. 
Parlement  Je  Toulouse. 

 —         du  mois  de  septembre  i47'. 

concernant  l'exploitation  des  mines  dans 
le  royaume ,  p.  446.  Voyez  Mines. 

Généraux  des  finances  en  Normandie.  Lettres 
qui  leur  sont  adressées , 

 du  mois  de  novembre  1 4<>8 . 

ordonnant  une  prolongation  annuelle  de 
la  foire  tenue  à  Rouen  ,  nommée  // 
Pardon  Saint-Romain ,  et  accordant  exemp- 
tion d'impôts  sur  les  marchandises  qu'on 
y  apportera,  le  vin  et  le  sel  exceptés, 
p.  161.  Voyez  Rouen. 

Généraux  des  monnoies.  Voyez  Monno'us. 
Lettres  qui  leur  sont  adressées, 

—   du  1 8  septembre  1 4Ô7,  ordon- 

nant une  fabrication  de  liards ,  en  Dauphiné 
principalement,  p.  13.  V oy ez  Liards. 

  du  1 8  septembre  1 467 ,  réglant 

ce  qui  concerne  les  monnoies ,  p.  1 4- 
Voyez  Monnoies. 

—   du  1 8  octobre  1 467»  ordonnant 

une  nouvelle  fabrication  de  liards  en 
Cuienne ,  p.  24.  Voyez  Liards. 

 —  du  4  janvier  1 470  »  portant 

règlement  général  pour  le  cours  des 
monnoies  étrangères  ,  p.  362.  Voyez 
Monnoies. 

-   du  mois  de  juillet  1 4y  •  •  oc- 

troyant  de  nouveau  le  dixième  du  mon- 
noyage  à  l'église  de  Saint- Lu  d'Angers, 
p.  437-  Voyez  Angers. 

  du  mois  d'octobre  1 47  >  >  créant 
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un  monnoyeur  à  Toulouse,  p.  459.  Voy. 
Monnoyeurs. 

  du  23  mai  i47*.  concernant 

for  de  paillole,  p.  483.  Voyez  Paillotes. 

  du  7  août  1 47  2 1  concernant  des 

monnoies  fabriquées  dans  le  comté  de 
Foix,  p.  534-  Voyez  Monnoies. 

  du  1  2  mars  1472,  déterminant 

la  valeur  de  nouveaux  écus  d'or,  p.  563. 
Voyez  Monnoies. 

  du  26  décembre  >  47  3  »  don- 
nant cours  à  une  valeur  fixée  des  mon- 
noies de  France  et  de  Dauphiné,  et  per- 
mettant le  cours  de  quelques  monnoies 
étrangères,  p.  597.  Voyez  Monnoies. 

  du  23  mars  1 473  »  ^«disant 

plusieurs  monnoies  étrangères ,  et  en  per- 
mettant quelques  autres  à  un  cours  déter- 
miné, p.  619.  Voyez  Montions. 

GENÈVE.  Foires  de  Genève.  Franchises  et 
privilèges  qui  leurétoient  accordés, p.  jj. 
Demande  du  Duc  de  Savoie  à  Louis  XI, 
pour  qu'on  y  transporte  deux  des  quatre 
foires  de  Lyon ,  p.  34  et  35.  Ce  que  fait 
Louis  XI,  p.  35  et  36.  Voyez  Lyon. 
Matière  d'or  et  d'argent  portée  en  quantité 
aux  foires  de  Genève,  p.  33. 
Voir  sur  ces  foires  la  p.  346. 

Gens  de  draps.  Voyez  Draps. 

GENS  d'ÉGLJSE.  Voyez  Normandie. 

GENS  DE  GUERRE.  Les  pilleries  et  vexa- 
tions que  les  gens  de  guerre  faisoient 
éprouver  aux  sujets  du  Roi ,  le  portèrent 
à  rendre ,  le  1 3  mai  1 4j°  1  l'ordonnance 
dont  voici  le  sommaire  :  1  ."Ils  ne  pourront 
loger  que  dans  les  villes  closes,  où  il  y 
a  justice  ;  2.*  ils  ne  pourront  avoir  qu'un 
cheval  ;  3  /  ils  ne  pourront  tenir  chiens, 
oiseaux,  furets,  filets  et  autres  engins  de 
chasse,  sous  peine  d'être  cassés  et  punis 
suivant  les  lois;  4-*  y  a"«  un  chef  de 
chambre,  et  l'on  ne  pourra  partir  sans  qu'il 
atteste  le  jour  du  départ  et  le  nombre  de- 
chevaux  qu'on  emmènera;  5.°  ceux  qui 
voyageront  ainsi,  logeront  dans  une  hôtel- 
lerie ,  et  paieront  leur  écot  comme  (es 
autres  voyageurs  ;  6.°  ils  ne  pourront 
prendre  aucuns  vivres  que  dans  les  mar- 
chés ou  foires,  et  du  consentement  des 
propriétaires  des  denrées;  j."  s'il  n'y  a 
ni  foire  ni  marché  dans  le  lieu  où  iis 
seront  logés,  les  gens  de  la  justice  leur  en 
feront  délivrer  pour  leur  argent ,  au  prix 
du  pays;  8."  dans  le  cas  où  quelques-uns 
de  ces  gens  de  guerre  n'auroient  pas  de 
quoi  paver  leurs  vivres,  après  le  quartier 
à  eux  dû  de  leurs  gages  passés ,  les  gens 
de  justice  aussi  leur  en  feront  délivrer 
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en  prenant  obligation  et  sûreté  des  chefs 
de  chambre  ;  9.°  le  trésorier  de  la  guerre 
ne  pourra  leur  avancer  leurs  gages,  et 
on  ne  les  paiera  qu'après  avoir  prélevé 
les  dépenses  qu'ils  auront  déjà  faites  pour 
leurs  vivres  ;  10.'  et  1 1.*  si  les  gens  de 
guerre  violent  ces  ordonnances  et  se 
rendent  coupables,  les  juges  ordinaires 
pourront  les  emprisonner  et  leur  faire 
leur  procès ,  en  l'absence  des  maréchaux , 
à  qui  la  connoissance  en  appartient;  les 
frais  qui  seront  faits  seront  pris  sur  leurs 
gages;  12.*  les  juges  ordinaires  se  trou- 
veront à  la  revue  que  les  maréchaux  fe- 
ront des  gens  de  guerre ,  pour  rapporter 
les  plaintes  contre  ceux-ci;  13.'  les  ca- 
pitaines ou  chefs  de  chambre  donneront  à 
la  justice  du  lieu  le  nom  de  leurs  hommes 
d'armes ,  et  chaque  homme  d'armes  celui 
de  ses  valets  ;  1 4-*  les  capitaines  les  con- 
traindront à  renvoyer  les  gens  et  chevaux 
qu'ils  ont  outre  le  nombre ,  les  chiens , 
furets ,  &c.  ;  ils  puniront ,  d'après  les  or- 
donnances ,  ceux  qui  s'y  refuseraient; 
1  (.*  il  est  défendu  ,  sous  peine  de  la 
hart ,  de  prendre ,  pour  porter  ses  bagages , 
tes  chevaux ,  jumens,  charrettes  des  pauvres 
gens  ,  de  leur  prendre  des  vivres ,  de 
prendre  robes  ,  couvertures ,  &c.  ,  en 
gage ,  pour  les  rançonner  en  vivres  ou  ar- 
gent; l'article  16  veut  que  le  paiement 
des  ustensiles  fournis  par  les  gens  des 
villes  se  fasse  à  chaque  fois  que  les  gens 

.  de  guerre  seront  payés  ;  17.*  aucun  capi- 
taine ne  pourra  recevoir  dans  sa  compa- 
gnie les  soldats  d'un  autre, sans  le  con- 
sentement de  ce  dernier;  18.*  les  capi- 
taines qui  ne  feraient  pas  garder  cette  or- 
donnance et  punir  les  infracteurs  ,  per- 
dront leur  charge ,  et  répareront  à  leurs  dé- 
pens les  maux  commis, p.  293  et  suiv. 

Lettres  du  *4  mars  1 47 1 1  concernant  les 
fraudes  commises  par  des  soldats  à  l'égard 
des  droits  du  Roi.  Ils  faisoient  vendre  du 
sel  en  quantité ,  ailleurs  que  dans  les  gre- 
niers royaux  ,  beaucoup  de  vins  aussi  et 
d'autres  breuvages  en  détail,  sans  vouloir 
payer  le  quatrième  et  le  huitième  imposés; 
prenoient  du  bois  dans  les  forêts  royales 
et  autres,  sans  en  rien  payer ,  &c.  Le  Roi 
ordonne  d'informer  contre  eux  ,  d'en  exi- 
ger l'impôt  qui  aurait  été  dû  et  la  valeur 
du  bois  pris,  et  de  retenir  leurs  gages 
dans  les  mains  du  trésorier  des  guerres 
jusqu'à  leur  paiement,  p.  468  et  469. 

Cens  de  guerre.  Sur  le  logement  des  gens  de 
guerre  et  les  fournitures  qu'on  leur  devoit , 
»v/r  la  p.  82 ,  art.  1  et  2  ,  et  l'art,  9 ,  p.  8 3 . 
Vexations  des  gens  de  guerre  dans  le 
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comté  de  Rodés  ;  plaintes  des  habitans  au 
Roi,  p.  195.  Voyez  Rodés. 

Cens  de  guerre.  Voyez  Contributions.  Laon, 
Trhres, 

GÉRARD  COOSTEL,  abbé  de  Saint  Amand- 
en-Peule,  privé  de  son  abbaye,  à  cause  de 
ses  dilapidations,  p.  178,  note<x. 

GÉvaudan.  Lettres  adressées  au  bailli  de 
Gévaudan, 

 du   mois  de  décembre  1 469. 

Concessions  faites  par  le  Roi  aux  habi- 
tans de  la  ville  de  Mende,  p.  275.  Voyez 
Mende. 

GlSORS.  Lettres  adressées  au  bailli  de  Gisors, 

 du  10  juillet  1 468,  confirmant 

des  immunités  accordées  aux  habitans  de 
la  ville  d'Arqués  ,  pour  le  transport  et  la 
vente  de  leurs  denrées  et  marchandises  , 
p.  106.  Voyez  Arques. 

  du   mois  de  novembre  1 4^8 , 

ordonnant  une  prolongation  annuelle  de 
la  foire  tenue  à  Rouen ,  nommée  le  Pardon 
Saint-  Remain ,  et  accordant  exemption 
d'impôts  sur  les  marchandises  qu'on  y  ap- 
portera ,  le  vin  et  le  sel  exceptés,  p.  161. 
Voyez  Rouen. 

■  du  mois  de  novembre  1 470  , 

touchant  les  amortissemens,  les  francs- 
fiefs  et  les  anoblissemens  en  Normandie, 
p.  337.  Voyez  Normandie. 

  du  1  o  novembre  1 470 ,  ordon- 
nant un  amortissement  général  pour  les 
églises  de  Normandie,  p.  34».  Voyez 
Normandie. 

 du  mois  de  mai  i47«  »  expli- 
quant celles  du  mois  de  novembre  précé- 
dent, sur  les  anoblissemens  et  les  francs- 
fiefs  ,  p.  4**-  Voyez  Normandie. 

 du  mois  de  septembre  i^ji, 

concernant  l'exploitation  des  mines  dans  le 
royaume, p.  446.  Voyez  Mines. 

GÎTE.  Somme  payée  au  Roi  par  l'abbaye  de 
Lagny,  pour  n'être  pas  soumise  à  l'exer- 
cice du  droit  de  gîte,  p.  93. 

Colon t a.  Quelle  mesure  c'étoit,  p.  178, 
note  e. 

GOTHS.  Voyez  Charles -le-Chauve. 

Goujon.  Ce  qu'on  appelle  ainsi  en  menui- 
serie, p.  4^6,  note  d. 

Got Rville.  Don  fait  par  le  Roi ,  au  mois 
de  septembre  \^"J1,  du  comté  de  Grand- 
pré  et  de  la  seigneurie  de  Maschaut,  à 
Jean  de  Norogier,  dit  Courvillt ,  p.  538, 
note  a. 

GOUVERNEUR  de  Daupkini.  Lettres  qui  lui 

sont  adressées, 
■          .  ..du  mois  de  septembre  «471  • 
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touchant  l'exploitation  des  mines  dans  le 
royaume,  p.  44e*.  Voyez  Mines. 

Gouverneur  de  Languedoc ,  Gouverneur  de 
Roussillon.  Les  mêmes  lettres  leur  sont 
adressées ,  Md. 

GRAISSES.  Imposition  sur  les  graisses. 
Voyez  Bouchers. 

GRAND-CONSEIL.  Lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées , 

 du  1 4  octobre  i  .^68  ,  traité  avec 

le  Duc  de  Bourgogne,  p.  198.  Voyez 
Traité. 

 du  23  avril   1472  ,  défendant 

d'imposer  aux  tailles  les  habitans  de  Lyon 
pour  les  biens  situés  hors  de  la  ville, 
p.  480.  Voyez  Lyon. 

...  .  —  . de ...  .  1 47 2  1  relatives  aux  col- 
lations des  bénéfices ,  exercées  par  l'envoyé 
du  Pape  ,  p.  5  5  4-  Voyez  Bénéfices. 

Grand-Conseil  du  Duc  de  Bourgogne.  Le 
Roi ,  par  des  lettres  patentes  du  i\  oc- 
tobre 1 468,  octroie  au  Duc  de  Bour- 
gogne de  connoître,  ou  par  lui  même,  ou 
par  les  gens  de  son  grand-conseil,  de  toutes 
les  causes  qui  seront  portées  devant  eux, 
avec  quelques  modifications  indiquées 
dans  ces  lettres;  les  appels,  auparavant, 
étoient  souvent  portés  au  Parlement  de 
Paris,  p.  150. 

Grands  Jours.  Le  Duc  de  Guienne 
pourra  les  faire  tenir  où  et  quand  il  vou- 
dra ,  dans  toute  l'étendue  des  lieux  que  le 
Roi  lui  donne  pour  apanage,  p.  210. 

Grands  Jours  de  Guienne ,  p.  389. 

GRANDS-M  AÎTRES  de  la  maison  du  Roi.  Ce 
fut  Charles  de  Melun,  jusqu'en  i46j  ; 
le  Comte  de  Dammartin  le  remplaça. 
Voyez  Dammartin  et  Melun  (  Charles  de). 
Voyez  aussi  Mortagne  (Jean  de). 

CrANDVILLIERS.  Lettres  concernant  son 
grenier  à  sel.  Voyez  Sel, 

GRASSELAGE.  Quel  impôt  c'étoit,  p.  484, 
note  c ,  et  p.  suiv. 

GRAVILLE.  Don  fait  par  le  Roi,  septembre 
1472,  au  seigneur  de  Graville,  des 
droits  et  justices  qui  lui  appartenoient , 
p.  538,  note  a. 

Graville  (  Le  seigneur  de  ).  Voyez  Chartres. 

GREELLE  (  Biaise  de  ) ,  ou  GRESLY ,  ar- 
chevêque de  Bordeaux ,  au  temps  de 
Louis  XI.  Nommé  conseiller- clerc  au 
Parlement  de  cette  ville,  lors  de  son  ins- 
titution, p.  30.  Epoque  de  sa  mort  ,  et 
erreur  commise  à  ce  sujet  par  les  auteurs 
du  Galtia  christiana ,  p.  29,  note  e. 

GREFFIER  ou  secrétaire  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel.  Voir  les  art.  24,  25,  6l,  des 
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statuts  de  Louis  XI  pour  cet  ordre,  p.  2431 
244, 253. 

GRENIERS  à  sel.  Etablissement  de  greniers 
à  sel.  Voir  Pont-de-l 'Arche  et  Sancoins. 

Greniers  a  sel.  Voyez  Sel. 

Grenoble.  Lettres  du  20  juin  1468,  qui 
assurent  aux  prévôt  et  chapitre  de  Saint- 
André,  dans  cette  ville,  le  droit  de  nom- 
mer à  tous  les  canonicats  et  bénéfices  qui 
y  seront  vacans,  p.  90  et  suiv.  Elles  rap- 
pellent et  renferment  un  acte  de  1227, 
par  lequel  l'évéque  de  Grenoble  avoir  re- 
connu ce  droit  ,  et  déterminé  quelques 
obligations  du  prévôt  et  des  autres  per- 
sonnes du  chapitre.  Le  Comte  André 
(  Guigues  VI  ) ,  Dauphin  de  Viennois  , 
avoit  juré  l'observation  de  cet  acte,  p.  90 
et  9 1 .  Quelques  années  avant  les  lettres 
patentes  de  Louis  XI  ,  on  avoit  essayé 
pourtant  de  resserrer  l'exercice  des  droits 
du  chapitre  ;  c'est  ce  qui  excita  ses  plaintes, 
auxquelles  le  Roi  accorda  un  plein  succès, 
p.  92.  Voyez  Saint-André. 

GREVER,  pour  outrager,  faire  violence ,  injus- 
tice, p.  239  et  no\ed. 

GROS.  Demi-gros,  quart  de  gros.  Voir  prin- 
cipalement la  p.  364  et  la  p.  598. 

GUERDONNER,  pour  récompenser.  Discours 
préliminaire ,  p.  xij  et  note  h. 

GUERRE.  Concessions  faites  ou  exemptions 
accordées  pour  dédommager  des  maux 
occasionnés  par  la  guerre ,  p.  51,  note  h. 
Voyez  Beauvais,  Évreux ,  Orléans,  Rodés, 
Saint  Denys. 

Guet.  Exemptions  que  Charles  V  en  ac- 
corde. Voyez  Université  d'Orléans ,  Uni- 
versité de  Paris.  Voy.  aussi  au  mot  Exemp- 
tions. Concession  du  droit  de  guet,  p-  575- 
Voyez  ce  mot. 

Guet  et  Garde.  Exemptions  de  cet  impôt.  • 
Voyei  p.  5  et  6.  Autorisation  donnée  p;r 
des  lettres  du  Roi  à  Olivier  de  C  >étivv, 
d'exiger  le  guet  et  garde  des  habitans  d'une 
terre  qu'il  avoit  en  Saintonge  ,  et  dont  le 
château  alloit  être  reconstruit  à  une  autre 
place  que  celle  où  il  étoit  d'abord,  p.  5  1. 
Deniers  levés  pour  le  guet  des  places  en 
temps  de  guerre,  p.  7  1 ,  art.  2.  Exemption 
annuelle  que  Louis  XI  en  accorde  au  roi 
des  archers  et  au  roi  des  arl>jl<.'-rriers  à 
Laval ,  p.  73  •  Voyez  Archers.  Exemptions 
qu'en  avoient  les  chanoine»  et  les  marguii- 
Jiers  de  l'église^  de  Paris ,  p.  81.  Voyez 
Màrguillïers.  L'abbé  commendataire  de 
l'abbaye  de  Sainte -Trinité  et  de  Sainte- 
Catherine  près  de  Rouen  avoit  un  droit 
ancien  d'exiger  des  habitans  de  quelques 
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provinces  les  guet  et  garde ,  ou  le  paiement 
d'une  somme  pour  en  être  affranchis  ;  le 
capitaine  du  château  de  Rouen  n'en  vou- 
lut pas  moins  les  exiger  d'eux  pour  ce 
château  même.  Le  Roi ,  par  des  lettres  du 
mois  de  septembre  i468,  ordonna  qu'ils 
feraient  en  l'abbaye  les  guet  et  garde 
réclames ,  ou  paieraient  la  somme  pres- 
crite pour  en  être  dispensés ,  les  exemp- 
tant de  tout  service  semblable  au  château 
de  Rouen ,  p.  117»  suiv.  Le  Roi  en 
exempte  ceux  qui  travailleront  aux  mines 
du  royaume ,  p.  447-  Voyez  Mines.  II 
confirme  l'exemption  que  Charles  VII  en 
avoit  accordée  à  diverses  personnes  atta- 
chées à  l'église  de  Saint  Martin  de  Tours , 
p.  474  ftsuiv.  Voyez  Tours.  Il  en  exempte 
deux  marçuilliers  établis  dans  l'église  de 
Saint  André  d'Avranches,  p.  569  et  570. 
Voyez  Avranches.  Il  octroie  un  droit  de 
guet  au  monastère  de  Cusset ,  pour  le 
dédommager  des  dépenses  qu'occasion- 
nera l'obligation  de  faire  reconstruire  des 
fortifications  tombées,  p.  575  et  576.  Voy. 
Cusset.  Exemption  de  guet  et  garde-porte 
pour  Colin  Pilon  et  sa  femme,  en  ré- 
compense du  dévouement  et  du  courage 
que  celle-ci  avoit  montrés  pendant  le  siège 
de  Beauvais.  Voyez  Beauvais  et  Lsini 
(  Jeanne  ). 

GuiLI.ERMVS,  monnoie.  Voir  la  p.  J98. 

Cuirencia  ,  p.  182  et  note  e. 

GUIENNE.  Lettres  du  18  octobre  1 467  , 
qui  ordonnent  une  nouvelle  fabrication 
de  liards  dans  cette  province,  p. 24-  Une 
monnoie  semblable  y  avoit  cours  depuis 
long  -  temps ,  ib'td.  Monnoies  étrangères 
dont  le  cours  y  étoit  l'objet  de  beaucoup 
de  fraudes,  ib'td.  Concession  de  la  Guienne 
pour  apanage  au  frère  du  Roi ,  à  la  place 
du  duché  de  Normandie ,  qu'on  lui  avoit 
précédemment  donné  au  même  titre , 
p.  200  et  suiv.  Voy.  Berty  (Charles,  Duc 
de  ).  Commissaires  nommés  par  le  Roi 
pour  le  mettre  en  possession  de  son  nou- 
vel apanage ,  p.  211.  Serment  des  deux 
Princes,  p.  211  et  note  b.  Renonciation 
à  faire  par  le  Duc  de  Guienne  de  ses 
droits  sur  le  Berry  et  sur  la  Normandie, 
p.  211,213.  ^e*  commissaires  royaux 
ne  lui  ayant  pas  accordé  tous  les  pays  qu'il 
réclamoit,  le  Duc  s'adressa  au  Roi,  qui 
chargea  de  l'examen  de  la  question  quel- 
ques personnes ,  lesquelles  rédigèrent  un 
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appointement  que  Louis  XI  adopta  et 


confirma  le  18  septembre  1469,  p.  25c 
et  suiv.  Voir,  pour  l'approbation  donnée 
aussi  par  le  Duc  de  Guienne ,  la  note  b 
de  la  p.  258.  Par  des  lettres  du  même 
jour ,  le  Roi  révoqua  plusieurs  dons  faits 
et  des  privilèges  accordés,  depuis  son  avè- 
nement au  trône,  a  différentes  villes  de 
Guienne  ,  p.  2 57  et  258. 
Guienne.  Lettres  adressées  au  sénéchal  de 
Guienne, 

 du  1 9  août  1 407 ,  confirmant 

des  lettres  accordées  aux  maîtres  des  mines 
et  forges ,  p.  8.  Voyez  Mines  et  Forges. 
 du  1."  janvier  1468,  par  les- 
quelles le  Roi  admet  les  sujets  du  Duc 
de  Bretagne  à  poursuivre  leurs  causes  et 
procès  comme  ils  l'eussent  fait  avant  les 
jugemens  rendus  contre  eux  par  contu- 
mace ,  ou  par  faute  de  présenter  leurs 
titres  pendant  les  divisions  qui  ont  sub- 
sisté entre  les  deux  Princes  ,  p.  171. 
Voyez  Bretagne  (François,  Duc  de). 

du  mois  de  mai  1472,  confirmant 


les  privilèges  des  habitans  de  Guienne , 
p.  505.  Voyez  Guienne. 

■  du  mois  de  mai  1 47  2  »  confirmant 


les  habitans  de  Saintes  dans  tous  leurs  pri- 
vilèges et  franchises  ,  ordonnant  la  resti- 
tution des  biens  à  ceux  qui  en  avoient  été 
dépouillés  pendant  les  divisions  intestines, 
et  annullant  les  dons  qui  en  avoient  été 
faits,  p.  507.  Voyez  Saintes. 

du  mois  de  mai  1 472  ,  confirmant 


les  privilèges  des  habitans  de  Biaye ,  et 
leur  accordant  une  mairie  et  un  gouver- 
nement municipal ,  p.  509.  Voyez  Blaye. 
•  du  mois  de  juin  1472,  accordant 


le  droit  de  tester  et  de  disposer  de  leurs 
biens  à  tous  les  étrangers  qui  viendront 
habiter  Bordeaux,  p.  524.  Voy.  Bordeaux. 
du  mois  de  juillet  1 47*  »  confir- 


H 


HANAP.  Ce  que  ce  mot  signifie,  p.  382  et 
note  g. 

HANSE,  pour  assecumon  de  marchands,     HANSE  TÊUTONIQUÊ.  A  quelle  association 


mant  les  coutumes ,  établissemens  et  fran- 
chises des  habitans  de  Bayonne  ,  p.  526. 
Voyez  Bayonne. 

 du  mois  de  février  1472  ,  rela- 

tives  à  l'hommage  et  au  serment  de  fidélité 
des  petits  -  en  t  ans  du  Comte  de  Foix  , 
p.  46i.  Voyez  Foix. 

■  du  mois  de  mai  1 473  »  attribuant 

aux  maire  et  jurés  de  Bordeaux  la  police 
et  juridiction  sur  tous  les  navires  qui  vien- 
dront au  port  et  havre  de  cette  ville , 
p.  576.  Voyez  Bordeaux. 


communauté  d'artisans ,  p.  4 1 1  ct  note  ^« 
Autre  signification  qu'il  a  encore,  ibid. 
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on  donna  ce  nom,  p.  585,  note  b.  La 
Hanse  Teutonique  avoit  fait  exprimer  au 
Roi  it  désir  du  rétablissement  de  la  paix 
entre  elle  et  lui ,  et  avoit  d'abord  demandé 
une  trêve  de  huit  ou  dix  années.  Le  Roi  lac- 
corde  pour  dix  ans,  pendant  lesquels  tous 
les  marchands  de  la  Hanse  Teutonique 
pourront  venir  librement  en  France ,  par 
terre  et  par  mer,  y  demeurer,  y  amener 
de»  marchandises  et  en  remporter,  ainsi  que 
tous  les  sujets  du  royaume,  lesquels  au- 
ront à  leur  tour  la  même  faculté  dans  tous 
les  lieux  et  villes  qui  font  partie  de  cette 
association.  Le  Roi  confirme  d'ailleurs  tous 
les  privilèges  qu'elle  avoit  reçus  de  ses 
prédécesseurs  et  de  lui ,  et  promet  d'y 
ajouter  ce  qui  paroitroit  convenable  et 
nécessaire.  Une  lettre  missive  du  Roi , 
adressée  aux  députés  de  la  Hanse  Teu- 
tonique ,  est  mise  en  note  des  lettres 
patentes  dont  nous  venons  d'indiquer  l'ob- 
jet. Il  y  dit  que  leur  inimitié  commune 
pour  les  Anglois,  et  l'avantage  que  chacun 
deux  doit  trouver  dans  leur  union  mu- 
tuelle, lui  ont  fait  adopter  la  proposition 
de  la  trêve,  et  demande  d'être  prévenu 
quinze  jours  d'avance,  s'ils  avoient  dans  la 
suite  l'intention  de  la  rompre  :  cette  lettre 
est  du  26  août  1 473-  L*s  lettres  patentes 
avoient  été  données  le  2  5  août  ;  le  Roi  y 
exprime  les  mêmes  sentimens  d'amitié 
qu'il  avoit  exprimés  la  veille ,  et  la  même 
résolution  de  maintenir  et  accroître  leurs 
privilèges,  p.  585  et  suiv. 
HARDIS  ,  monnoie  d'abord  appelée  ainsi. 
Voye2  la  p.  24  et  la  note  b ,  et  les  p.  3  63 
et  $98. 

HARNOIS.  Les  habitans  de  Lyon  donnent 
au  Roi  3987  livres ,  prix  de  deux  cents 
harnois  complets  qu'on  y  avoit  achetés, 
p.  35.  Comment  ces  harnois  furent  dis* 
tribués.ifc/. 

HARRECOURT  (Jean  de).  Permission  que 
le  Roi  lui  donne,  juillet  i47*.  de  forti- 
fier une  de  ses  terres,  p.  3 3  5  ,  note  b. 

Haute  JUSTICE.  Don  que  le  Roi  en  fait 
à  diverses  personnes  dans  leurs  terres, 
p.  278,  nottd.  Voyez  Bresse  (Jean  de) 
et  Dreux. 

Haute  Trahison. Voy.  Alenpn{  Jean  II  d") 

et  Melun  (  Charles  de). 
HEAUMIERS.  Exempts  d'impôts  pour  les 

ouvrages  de  leur  métier  vendus  dans  le 

royaume.  Discours  préliminaire,  p.  xxv. 

Quels  ouvriers  c  etoient ,  et  d'où  ils  tiroient 

leur  nom,  ibid  note  e. 
HÉLYOT  de  LA  SEIGNE.  Nouvelles  lettres 

de  noblesse  que  le  Roi  lui  accorde-  au 

mois  de  décembre  1 470 ,  p.  36  x ,  note  a. 
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HENDRY.  V<y*i  la  p.  467  et  la  note  d. 

HENRI  H. Sur  une  loi  de  ce  Prince,  concer- 
nant des  destitutions  d'offices  ,  la 
note^,  p.  26. 

HENRI  VI ,  Roi  d'Angleterre ,  et  se  disant 
Roi  de  France.  Il  ionde  une  université  a 
Caen.  Discours  préliminaire,  p.  xxiij.  II 
confirme  les  privilèges  de  l'université  de 
Paris, ibid.  p.  xxij.  Exemptions  qu'il  avoit 
accordées  au  Parlement  de  Paris,  ibid. 
note  L 

HENRI  I",  Comte  de  Champagne.  Don  qu'il 
fait  au  chapitre  de  Saint-Macloud ,  p.  46o 
et  suiv.  Voyez  Satnt-Machud. 

HENRIS  ,  monnoie.  Voir  la  p.  364,  et  le 
mot  Espagne. 

Hérault  roi  d'armes  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  créé  par  Louis  XI.  Voir  l'art.  29, 
p.  245:  l'art.  4<>,  p.  »48,  et  les  art.  4j 
et  ,9,  p.  250. 

Ho  AS  (Pierre).  La  noblesse  lui  est  accordée 
par  des  lettres  de  Louis  XI ,  du  mois  de 
septembre  i47*  »  P>  5^3»  no(e 

HoMENAING  ,  dans  la  châtellenie  de  Tour- 
nay.  Ses  habitans  avoient  reçu  d'un  de  leurs 
seigneurs,  en  1342,  des  lettres  qui  leur 
accordoient  un  droit  de  pâturage  pour  leurs 
animaux,  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle. Ils  en  demandent  la  confirmation  i 
Louis  XI,  qui  la  leur  octroie  par  des  lettres 
du  mois  de  juin  1 468,  p.  102  et  103. 

HOMMAGES  des  comtés  de  Foix  et  d'Arma- 
gnac. Le  Roi  se  les  réserve ,  ainsi  que  le 
ressort  par  appel,  en  donnant  la  Guienne 
à  son  frère,  p.  210.  Le  Duc  de  Guienne 
recevra  cependant  leur  hommage  pour  les 
terres  et  seigneuries  qu'ils  tiennent  en  fief 
du  Roi ,  p.  2 1  1 .  Hommage  fait  à  Louis  XI 
après  la  mort  de  Gaston  IV ,  au  nom  des 
petits-enfans  de  ce  Prince,  p.  560,  561 
et  562.  Voyez  Foix. 

HONNEUR,  henor.  Ce  que  ce  mot  signifia 
long-temps,  p.  25,  note  b.  Distinction 
faite  alors  entre  offices  et  charges,  ibid. 
A  quelles  fonctions  s'appliquoit  exclu- 
sivement le  mot  honor  ou  office,  ibid. 
Charge,  onus,  n'expri moi t  que  des  fonc- 
tions bien  inférieures,  ibid. 

HûNOR ,  pour  territoire ,  arrondissement  .bâti' 
âeue ,  p.  182. 

HÔPITAUX.  Exemption  accordée  par  Phir 
lippe-Auguste  aux  léproseries.  Discours 
préliminaire ,  p.  xviij.  Voyez  Dîme  Sala- 
dine  et  Phitippe-Augtiste.  Exemption  du 
droit  de  prise  accordée  par  Pliilippe-le- 
JJel  a  d'autres  établissemens  hospitalier'-. 
Discours  préiini'naiie,  p.  xvij.  On  les 
exempte  des  droits  mis  sur  les  acques 
faits  par  les  gens  d'église,  ibid.  Don  aux 
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hôpitaux  de  plusieurs  confiscations,  ib'td. 

p.  xviij,  note*/. 
Hôpitaux,  Voyez  Afaladeries. 
HÔPITAL  des  Quinie-vingts.  Voyez  Quinje- 

vinps. 

Hôpital de  Sd'm-Jean  de  Jérusalem.  Exemp- 
tion d'impôts  accordée  à  ses  religieux. 
Discours  préliminaire,  p.  xviij. 

Hôpital  du  Puy  en-Velay.  Exemptions  que 
les  Rois  lui  accordent  ,  p.  3  $  W  suiv. 
Voyez  Puy  (le). 

Hôpital  du  Saint-Esprit  à  Baytnne.  Voyez 
Bdyenne. 

Hospitaliers.  Voyez  la  note  a  de  la  p.  xxj 
du  Discours  préliminaire.  LoisdeCharlesV 
et  de  Charles  VI  qui  les  concernent,/^/*/. 

HûSTAJ.ARWS t  HoSTlLACWM.  Signi- 
fication de  ces  mots,  p.  187,  note*/. 

HÔTEL-DIEU  de  Paris.  Diverses  lois  qui  le 
concernent,  p.  7  ,  note  b.  Lettres  de 
Louis  XI,  le  29  juillet  1467,  pour  assu- 
rer la  plus  prompte  expédition  aux  procès 
de  l'hôtel-dieu  qui  seraient  pendans  au 
Châtelet  de  Paris,  p.  7.  Lettres  du  mois 
de  septembre  1 473  »  Par  lesquelles  il  lui 
est  octroyé  qu'il  puisse  tenir  et  posséder 
les  terres,  rentes,  justices,  fiefs  et  posses- 
sions quelconques,  sans  que ,  sous  l'ombre 
des  commissions  données  ou  à  donner 
pour  les  francs-fiels  et  nouveaux  acquêts, 
on  puisse  l'inquiéter,  et  en  outre,  qu'il 
puisse  acquérir,  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  jusqu'à  deux  cents  livres  parisis 
de  rente  en  fiefs  nobles  ou  charges  rotu- 
rières, et  les  tenir  comme  amorties  sans 
donner  aucune  finance  ou  indemnité, 
p.  89  et  suiv.  Philippe-le-Bel  avoit  pro- 
noncé un  amortissement  semblable,  et 
l'hôtel-dieu  en  avoit  long-temps  joui;  mais 
ses  administrateurs  craignirent  que  les 
commissaires  nommés  par  le  Roi  pour  le 
fait  des  francs -fiefs  ne  voulussent  les 
contraindre  à  payer  pour  les  biens  acquis, 
ou  à  les  mettre  hors  de  leurs  mains, 
p.  259. 

Philippe-le-Bel  l'exempte  de  toute 
prise  d'animaux  et  de  voitures  pour  le 
transport  de  ses  denrées.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xvij.  Jean  II  l'exempte  aussi 
de  toute  prise  pour  le  Roi,  la  Reine  et  les 
Princes  du  sang,  ib'td.  Plusieurs  dons  et 
exemptions  octroyés  encore  à  l'hôtel-dieu 
de  Paris ,  ibid.  p.  xvij  et  suiv.  Voir  aussi 
les  notes. 

Hôtel-dieu  de  Reims.  Plusieurs  dons  de  mai- 
sons et  de  terres  lui  avoient  été  faits, et  il 
n'en  avoit  pas  encore  obtenu  l'amortisse- 
ment. Louis  XI  le  lui  accorda  par  ses  lettres 
du  mois  de  mars  1 469 ,  p.  289  et  suiv. 
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Hiteldu  Rûi  et  des  Princes.  Exemptions  d'im- 
pôts pour  leurs  officiers  et  pour  les  objets 
de  subsistance.  Discours  préliminaire, 
p.  xxv  et  xxvj. 

HoTELIERS.  On  les  exempte  des  droits 
d'aide  pour  l'avoine  et  le  foin  vendus  à 
ceux  qui  logeoient  dans  leurs  hôtelleries. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxv. 

HUCHERS.  Voyez  Tonneliers. 

HUISSIERS.  Douze  huissiers, le  premier  et 
celui  des  enquêtes  compris ,  avoient  été 
créés  lors  de  la  première  institution  du 
Parlement  de  Paris ,  pour  y  servir  et  faire 
les  exploits  à  leur  office  appartenant;  un 
treizième  fut  établi  ensuite,  appelé  l'huis- 
sier-portier ,  chargé  d'ouvrir  et  fermer  la 
porte  du  palais, et  ayant,  à  ce  titre,  outre 
les  gages  ordinaires,  logement  dans  l'inté- 
rieur. A  l'époque  où  l'occupation  de  Paris 
par  les  Anglois  fit  transférer  le  Parlement  à 
Poitiers,  de  nouveaux  huissiers  ayant  été 
nommés ,  des  lettres  de  Charles  VII  en 
ordonnèrent  la  réduction  au  nombre  an- 
cien :  néanmoins  Louis  XI  avoit  donné 
plusieurs  offices  semblables  ,  et  l'on  cher- 
choit  à  en  obtenir  encore  de  lui  ;  mieux 
instruit  des  lois  rendues  par  ses  prédé- 
cesseurs ,  il  déclara  ,  par  des  lettres  du 
6  juillet  1 468  ,  que,  voulant  s'y  confor- 
mer, obvier  aux  inconvéniens  d'un  accrois- 
sement de  gages  et  d'officiers ,  assurer  aux 
huissiers  ordinaires  de  quoi  mieux  soutenir 
leur  état  et  leur  famille,  il  casse  etannulle 
les  dons  extraordinaires  qui  pourroient  en 
avoir  été  faits  au-delà  du  nombre  de  qua- 
torze, laissant  subsister  deux  surnumé- 
raires auxquels  les  deux  premières  places 
vacantes  appartiendront  ,  défendant  d'en 
impétrer  jusqu'à  ce  que  ces  deux-là  soient 
devenus  titulaires,  sous  peine  d'amende 
arbitraire.  Le  Roi  confirme  de  plus  par 
les  mêmes  lettres  tous  les  droits,  privilèges 
et  franchises  des  huissiers  au  Parlement, 
p.  1 03  et  suiv.  Il  avoit  rendu  une  ordon- 
nance à  leur  sujet,  au  commencement  de 
son  règne.  Voir  la  p.  io4,  noter 

Huissiers  du  Parlement  de  Paris.  Exemptions 
dont  ils  jouissoient.  Voy.  Parlement.  Nom- 
més par  le  Roi  gardiens  de  la  sauvegarde 
octroyée  à  la  cathédrale  de  Langres,  p.  $46. 

Huissier-pprtier  du  Parlement ,  Parlatnenti  os- 
tiarius.  Sur  son  institution,  ses  fonctions  et 
son  traitement ,  veir  la  p.  103  et  la  note</. 

Huissiers.  É*dit  de  Louis  XI,  du  30  oc- 
tobre 1 473  .  portant  création  d'un  office 
d'huissier  à  la  Chancellerie  et  au  Grand- 
Conseil,  et  règlement  de  ses  fonctions  et 
de  ses  droits  ,  p.  594»  n<>te  a. 

HUITIÈME.  Exemptions  du  droit  de  huitième 

Vvv  v 
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sur  le  vin,  p.  ai.  Voyez  Secrétaires  du 
Roi.  Exemption  du  même  droit  pour  les 
marguilliers  de  Notre-Dame  de  Paris, 
p.  81.  Exemption  semblable  pour  les  offi- 
ciers du  Parlement  de  la  même  ville,  p.  i  i  i . 
Vcye^  sur  ce  droit  p.  468,469,  48o, 
500,  <oi,  J02,  503,  et  le  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xx. 
HUMBERT II,  Dauphin  de  Viennois.  Dans 


ILES  FoURNES  (les) ,  en  Languedoc.  Louis  XI 
confirme, au  mois  de  novembre  1470, les 
privilèges  qui  leur  avoient  déjà  étéaccordés , 
p.  350. 

Illusion  ,  pour  dérision,  p.  44  et  note  a. 
IMMEUBLES.  Droit  sur  les  immeubles ,  quand 
ils  changeoient  de  propriétaire.  Discours 
préliminaire,  p.  xv.  Contestations  à  ce  sujet 
entre  les  églises  et  les  seigneurs,  ibid.  Com- 
ment S.  Louis  les  décide ,  ibid.  Voir  Biens. 
IMMUNITÉS.  Formule  ancienne  d'exemption 
dans  les  lettres  d'immunités.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xv. 
Immunités   accordées    aux  marchands  de 

Flandre ,  p.  1 26 ,  note/. 
Impositions  ,  Impôts.  Quelle  étoit  la 
forme  de  la  répartition  et  de  la  perception 
de  l'impôt,  dans  les  XII.*  et XIII. 'siècles. 
Discours  préliminaire ,  p.  ij  et  aux  notes. 
Quelle  elle  fut  dans  le  XIV.'  siècle  et  dans 
le  XV.r  Discours  préliminaire  ,  p.  ij  et 
suit:  A  qui  appartenoit  la  nomination  de 
ceux  qui  dévoient  asseoir  et  percevoir  l'im- 
pôt, ibid.  p.  iv  //  suiv.  Mesures  prises  pour 
réprimer  lesexactions  et  malversations  com- 
mises en  fait  d'impôts.  Discours  prélimi- 
naire, p.  v  et  suiv.  Détail  de  ces  exactions 
et  de  ces  malversations,  ibid.  p.  vj.  Voy. 
Réformateurs.  Nouvelle  loi  pour  réprimer 
les  abus  toujours  subsistons  sur  l'assiette  et 
la  levée  de  l'impôt ,  ibid.  p.  vij  et  suiv. 
Insurrection  dont  l'impôt  est  le  prétexte, 
au  commencement  du  règne  de  Charles  VI, 
ibid.  p.  viij.  Excès  auxquels  les  séditieux 
se  livrèrent,  ibid.  Rétablissement  de  l'im- 
pôt et  mesures  prises  pour  en  assurer  la 
levée  et  punir  les  coupables,  ibid.  p.  ix. 
Comment  on  I  aftermoit ,  ibid.  p.  x.  Cela 
sappeloit  vendre  l'impôt,  ibid.  Voir,  sur 
les  enchères  relatives  aux  contributions , 
les  p.  x  et  xj  du  Discours  préliminaire. 
Régies  prescrites  à  ce  sujet  par  Jean  H  et 
Chat  les  V,  ibid.  p.  x.  Voyez  Enchères  et 
Fermicti.  Nouveaux  efforts  des  lois  contre 
l'avidité  des  fermiers  et  les  prévarications 
des  percepteurs ,  ibid.  Défenses  qu'on  leur 
j'iit  de  toute  espèce  de  trafic  ou  de  com- 
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quels  cas  seulement  il  permettoit  de  lever 
un  impôt  sur  les  nobles.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xvj. 

HYPOTHÈQUE.  Louis  XI  promet ,  sur  l'hypo- 
thèque et  obligation  de  tous  ses  biens , 
d'observer  le  traité  qu'il  fait  avec  le  Duc  de 
Bretagne,  p.  115.  Voyez  Bretagne  (Fran- 
çois N,  Duc  de). 

Hypothèque.  Voyez  Villemonblt. 


merce  ,  ibid.  p.  xj.  Voyez  Commerce. 
Autres  mesures  prises  pour  assurer  l'exé- 
cution de  leurs  devoirs  et  éloigner  tous  les 
moyens  de  corruption ,  ibid.  Loi  pour  dé- 
fendre de  réclamer,  comme  on  le  laisoit, 
le  même  impôt,  quoique  les  malheurs  de 
la  guerre  eussent  diminué  la  population, 
ibid.  p.  xij.  Juges  indiqués*  dans  certains 
cas,  pour  les  contestations  relatives  à  l'im- 
pôt, ibid.  p.  xij  et  xiij.  Voyez  Croisés, 
Êviques.  Peine  de  quelques  délits  commis 
par  les  redevables,  ibid.  p.  xiij.  Poursuite 
et  peines  de  ceux  qui  se  révoltoicnt  contre 
les  percepteurs,  ibid.  p.  xiv.  De  quelques 
objets  qu'on  ne  pouvoit  saisir  pour  non- 
paiement  de  l'impôt,  ibid.  p.  xiv  et  note^, 
Des  cas  où  l'exemption  des  ecclésiastiques 
cessoit  ou  pour  eux  ou  pour  leurs  biens, 
ibid.  p.  xvj  et  xvij,  et  aux  notes.  Voyez 
Ecclésiastiques ,  Pfiittppe  III ,  Pbifippe  IV, 
Tailles.  Exemption  d'impôts  accordée  par 
différens  Princes  à  des  éublissemens  hospi- 
taliers ou  d'instruction  publique  ,  ibid. 
p.  xvij  et  suiv.  Voyez  Exemptions ,  Hôpi- 
taux ,  Hôtel-dieu  de  Paris  ,  Universités 
d'Angers ,  d'Orléans ,  de  Paris,  de  Tou- 
louse. Abus  commis,  relativement  à  l'impôt, 
sous  prétexte  de  scolarité.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxj,  aux  noies. 

Impôts  mis  sur  les  biens.  Déclaration  et 
serment  exigés  du  propriétaire.  Discours 
préliminaire,  p.  ij  et  v.  Impôt  sur  les  mar- 
chandises, ibid.  p.  ij.  Voyez  Lyon.  Pour- 
suites ordonnées  contre  ceux  qui  ne 
paieroient  pas  l'impôt.  Discours  prélimi- 
naire, p.  ij  et  iij.  Mesures  prises  contre 
ceux  qui  cherchoientà  s'y  soustraire.  Voy. 
Cens  de  guerre.  Prétentions  des  seigneurs 
sur  le  droit  d'imposer;  elles  sont  repoussées 
par  le  Roi,  p.  486  et  {87.  Voyez  Paillole 
et  Subsides.  Impôts  mis  par  les  seigneurs. 
Voyez  la  p.  ij  du  Discours  préliminaire. 

Impôts.  Sur  difTérens  impôts  perçus  sous 
la  première  race,  voir  la  p.  522  ,  note  d. 
Sur  l'impôt  mis  ,  au  1 4.'  siècle ,  pour  la 
délivrance  de  Jean  H,  prisonnier  des  An- 
glois.  Discours  préliminaire,  p.  iv. 
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Impositions.  Impôts.  Comment  leur  perception 
est  réglée  pendant  la  trêve  convenue  entre 
le  Roi  et  le  Duc  de  Bretagne,  p.  78,  ar- 
ticles 2  et  3.  Sur  les  exemptions  générales 
et  particulières  d'impôts  ,  voyez  Exemp- 
tions. Levée  des  impôts  considérée  comme 
pouvant  déroger  à  la  noblesse  ,  p.  1 74. 
Voyez  Noblesse. 

Imposition  foraine  et  de  douze  deniers  'pour 
livre.  Vexations  de  ses  fermiers  envers  les 
habitans  de  Cambray  ;  ce  que  prescrit 
Louis  XI,  p.  18  et  19.  Voyez  Cambray. 
Ferme  de  cet  impôt;  objets  sur  lesquels  on 
lelevoit,  p.  19.  Les  habitans  de  Dieppe 
craignent  qu'on  ne  veuille  les  y  soumettre, 
quoique  des  lettres  du  Roi  les  aient  affran- 
chis de  toute  imposition,  p.  78.  Voyez 
Dieppe.  On  veut  l'exiger  des  habitans  de 
la  com mander  1e  de  la  Romaigne;  ils  ob- 
tiennent plusieurs  confirmations  de  leur 
affranchissement ,  p.  1  20  et  suiv.  Voyez 
Robercourt.  Le  Duc  de  Bourgogne  se  plai 
gnoit  d'être  troublé  dans  la  levée  d'un  droit 
qu'il  devoit  percevoir  aux  confins  du 
royaume ,  et  aussi  de  ce  que  la  caution  de- 
mandée aux  marchands  l'étoit  dans  des 
formes  contraires  à  celles  qu'un  ancien 
usage  avoit  établies;  le  Roi,  par  des  lettres 
du  1 4  octobre  1 468 ,  ordonna  que  les  cau- 
tions seroient  formées  d'après  les  formes 
anciennes  ;  il  autorisa  pareillement  la 
levée  de  l'imposition  foraine  réclamée  par 
le  Duc  de  Bourgogne.  Des  commissaires 
mutuels  dévoient  aussi  régler  ces  demandes 
faites  au  sujet  du  droit  des  hauts  passages, 
p.  1  5  3  et  suiv.  Voyez  Passage. 

Voyez  Saint-Quentin,  Provins.  Voyez 
aussi  la  p.  502. 

Imçits.  Voye^  Acapta,  Acquit,  Aides ,  Ap- 
patis.  Assis ,  Aubaine,  Aubenage,  Avoine, 
Bannia,  Barrage,  Bois,  Bouchers,  Bougies, 
Cens,  Centième,  Chaussée,  Cinquantième, 
Cinquième,  Copagium  ,  Cous  te ,  Coutume, 
Cuir ,  Décimes ,  Dîmes,  Double ,  Emprunt, 
Équivalent,  EstaUage ,  Explectata ,  Fenes- 
trage,  Foin,  Formariage ,  Forum,  Fouage, 
Four,  Fournage,  Gabelle ,  Gants  ,  Garde 
royale,  Garenne,  Gite ,  Graisses,  Grasse- 
lage.  Guet  et  Garde,  Heaumiers ,  Hôpi- 
taux, Hôtel- dieu,  Hôteliers,  Huitième, 


JAUGEAI/.  Lettres  d'amortissement  accor- 
dées par  Louis  XI  à  son  église ,  au  mois  de 
novembre  1470,  p.  3 61,  note 4. 

j£AN  II.  Officiers  auxquels  il  confie  la  haute 
surveillance  des  aides.  Discourt  prelimi- 
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Immeubles,  Lances,  Leude,  Lods  et  Ventes, 
Mansio ,  Moulin  ,  Mouture  ,  Alutation, 
Mutuum  ,  Naufrage  ,  Oblia  ,  Pailble, 
Fanage,  Faratx ,  Passage,  Pastus ,  Péage, 
Pied  fourché,  Poisson,  Pontage ,  Ports  et 
Passages,  Prise,  Quart,  Quarterium, 
Quartones,  Quatrième,  Quint,  Rachat, 
Redevances,  Rotaticum,  Sel,  Sexterage, 
Soquet,  Subsides,  Tabernagium  ,  Tailles, 
Tascha,  Terrage,  To/age,  Tonnage,  Ton- 
lieu,  Travers,  Treu,  Trezenum,  Truage, 
Usaticum  ,  Venda  ,  Vendagium  ,  Vin, 
Vinage. 

IMPROPÉRER  ,  pour  reprocher  ,  p.  2 1  5  et 
note  d. 

INAMOVIBILITÉ  des  offices.  Loi  qui  la  pro- 
nonce. Voyez  Offices. 

Incantatores.  Sens  de  ce  mot,  p.  374  et 
note  a. 

ISCA  RI  TA  TORES,  p.  4  5  4  c*  "Ote  a. 

INCURRIMENTUM.  Signification  de  ce  mot, 
n.  1  84  et  note/. 

INDICT.  Sur  ce  mot  applique  à  l'impôt,  voir 
p.  23  et  novtb. 

INDULT.  Substitution  proposée  de  ce  mot  à 
celui  d'indict,  dans  une  déclaration  relative 
aux  immunités,  franchises  et  privilèges  de 
la  ville  de  Die  en  Dauphiné.p.  23  et 
note  b. 

INFORMATIONS  ordonnées  par  les  généraux 
des  aides ,  pour  des  franchises  réclamées, 
p.  1  1 9  «  suiv.  Voy.  Robercourt. 

INHORTEMENT,  pour  instigation ,  p.  489  et 
note  c. 

ÏNMOIENNEMENT.  Sens  de  ce  mot,  p.  3  1 4 
et  note  a. 

Instruction  des  procès  criminels.  Voye? 
Procès. 

INSURRECTION.  Voyez  Charles  VI  et  Impôts. 

Investitures.  Voyez  Fiefs. 

ISSOUDUN.  Les  grenetier  et  contrôleur  de 
cette  ville  y  avoient  condamné  à  l'amende 
plusieurs  habitans  ,  pour  n'avoir  pas  pris 
leur  sel  au  grenier  du  Roi.  Le  Roi  remet 
ces  amendes,  et  impose,  sur  ce,  silence  à 

ses  officiers,  p.  44'  et  442- 
ITALIE.  Lois  en  faveur  de  ses  marchands  qui 
venoient  en  France.  Discours  préliminaire, 
p.  xxiv. 


naire,  p.  iij.  Comment  il  les  choisit;  ibid. 
Receveurs  qu'il  établit  aussi ,  ibid  Serment 
prêtés  par  tous  ces  fonctionnaires ,  ibid. 
Plusieurs  lettres  de  ce  Prince,  concernant 
l'assiette  et  la  levée  des  impôts,;^,  et  p.  v. 

Vvvv  i; 
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Ordonnance  pour  assurer  la  rentrée  de 
ce  qui  pou  voit  rester  dû  par  les  fermiers 
ou  les  sous-fermiers  des  contributions 
publiques ,  ib'td.  p.  v.  Aide  mise  pour  sa 
rançon,  ibid.  p.  iv.  Il  renouvelle  les  immu- 
nités accordées  aux  ecclésiastiques  par  S. 
Louis,  ibid.  p.  xvij.  Il  confirme  des  lettres 
de  son  fils,  Régent ,  en  faveur  des  hôpitaux 
de  Provins  et  de  Pontoise ,  ibid.  Voyez 
Pontoise  et  Prévins.  Exemptions  qu'il  ac- 
corde pareillement  à  l'hôtei-dieu  de  Paris 
et  a  fnospice  des  Quinze -vingts,  ibid. 
p.  xvij  et  xviij.  Exemptions  qu'il  accorde 
à  la  ville  de  la  Rochelle ,  ibid. 

Lettres  de  ce  Prince  en  faveur  des 
maîtres  etétudiansde  l'université  de  Paris. 
Discours  préliminaire,  p.  xviij  et  note  d. 
Ses  lettres  concernant  les  Juifs.  Voyez 
Juifs.  Il  affranchit  du  service  militaire  les 
notaires,  les  médecins  et  les  jurisconsultes. 
Discours  préliminaire,  p.  xxv  ,  note  /. 
Exemption  qu'il  accorde  aux  membres  du 
Parlement,  ib'td.  Voyez  Parlement  de Paris . 
Jean  II.  L'Auvergne  érigée  par  lui  en  duché 
pour  un  de  ses  frères,  p.  38,  note  b.  Il 
confirme  les  privilèges  accordés  au  chapitre 
de  Saint-Macloud  par  un  Comte  de  Cham- 

Kgne,  p.  46o.  Il  confirme  les  lettres  de 
lilippe  de  Valois,  qui  portoient  à  douze 
les  examinateurs  au  Chàtelet  de  Paris, 
p.  6a  1 ,  note  b. 
Jean  ,  Duc  de  Berry ,  Comte  de  Poitiers,  fils 

du  Roi  Jean  ^.38,  note  b. 
Jeanne  de  Navarre  ,  femme  de  Philippe- 

le-Bel,  p.  392  et  note  e,  396. 
Jeanne,  fille  naturelle  de  Louis  XI,  p.  39. 

Voyez  Bourbon  (le  bâtard  de)  et  Usson. 
JEANNE,  fille  de  Raymond  VII,  Comte  de 
Toulouse.  Son  mariage  avec  Alphonse, 
frère  de  S.  Louis ,  transmit  ce  comté  à  ce 
Prince.  Voir  la  p.  1 84  et  ses  notes. 
Jeanne,  bâtarde  d'Alençon.  Voyez  Mau- 

mm  (Gui  de) 
JOIN VILLE.  Lettres d  amorti  «sèment,  du  mois 
de  février  1 4yo ,  pour  le  chapitre  de  Join- 
vïlle,  p.  384,  note  c. 
JOURNÉE,  pour  salaire  par  jour.  Discours 

préliminaire ,  p.  vj  et  note f. 
JOYAUX.  Voyez  Ornemens. 
JUGES.  Affranchis  de  diverses  contributions. 

Discours  préliminaire ,  p.  xxv. 
JUGE  MAGE.  Abolition  de  cet  office  à*  Tou- 
louse ,  p.  56.  On  renvoie  les  matières  dont 
il  connoissoit.au  sénéchal  ou  à  son  lieu- 
tenant, p.  57.  L'office  est  rétabli  par  des 
lettres  de  Louis  XI,  du  8  janvier  i468, 
p.  56  et  57.  En  faveur  de  qui,  p.  56. 
Voyez  Lebrun  (Guillaume).  On  ne  pou- 
voit  conférer  cet  office  à  quelqu'un  qui  fût 
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né  à  Toulouse;  exception  faite  en  faveur 
de  Guillaume  Lebrun,  et  habilitation  que 
le  Roi  lui  donne,  ib'ui. 

Juifs.  Lettres  de  Jean  II  et  de  Charles  V 
sur  les  Juifs  qui  venoient  exercer  leur  tra- 
fic en  France.  Franchises  qu'on  leur  ac- 
corde ;  redevances  qu'on  leur  impose.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxiv. 

JURÉS.  Officiers  municipaux  désignés  parce 
nom.  Veyei  les  p.435,496,  507,  510, 

557. 576- 

Jurés.  Métiers-jurés.  Voyez  Avènement, 
Boulangers ,  Bouchers .  Chaus  setter  s ,  Fonte- 
nay  le-Comte,  et  les  lois  qui  les  concernent, 
p.  4$  8  et  note  d. 

Jurés  de  différens  métiers.  Voyez  Boulangers, 
Bouchers ,  Brodeurs,  Tisserands. 

JURIDICTION.  Voyez  Complainte,  Flandre, 
Grand-Conseil ,  Lille,  Parlement  de  Paris, 
Sens,  Scel.  Réclamation  du  Duc  de  Bour- 
gogne, pour  qu'on  lui  rende, sur  quelques 
villages,  une  juridiction  qu'il  accuse  les 
officiers  du  Roi  de  lui  avoir  ôtéc  ,  p.  158. 
L'évéque  ,  le  prieur  et  le  chapitre  de 
Montauban  ,  ayant  cédé  i  N.  Séguier  une 
partie  de  la  juridiction  qu'ils  avoient 
•ur  l'ile  JViade  en  particulier,  avec  ré 
serve  néanmoins  de  quelques  cens  et  de- 
voirs féodaux ,  Louis  XI  confirma  la  cession 
par  des  lettres  du  mois  de  février  i^69, 
p.  180  et  suiv.  Voyez  Montauban.  Ray- 
mond VII,  Comte  de  Toulouse ,  Alphonse 
son  gendre,  fils  de  Louis  VIII,  Roi  de 
France  et  successeur  de  Raymond  au 
comté  de  Toulouse,  avoient  fait  à  ce  sujet, 
dans  le  XIII.'  siècle,  un  acte  ou  compo- 
sition inséré  dans  les  lettres  de  Louis  XI, 
avec  l'approbation  qu'y  donnèrent  Phi- 
lippe III  ou  le  Hardi  en  1 276,  Philippe  VI 
ou  de  Valois  en  1328  et  Charles  VII 
en  i442»  P-  '83  et  suiv.  Voyez  Alphonse 
et  Montauban.  Plaintes  de  l'évéque  de 
Rodés  sur  la  violation  d'un  pariage  qui 
régloit  l'exercice  de  la  juridiction  entre  le 
Comte  et  lui,  p.  193  et  suiv.  Voy.  Arma- 
gnac {Jetn  de)  et  Rodés. 

Voyez  Amboise,  Bourges,  Candé ,  Cha- 
pelle-la-Reine ,  Cusset,  Marche  (h),  Mines, 
Mont-Saint-Michel,  Notre  Dame  de  Selles 
en  Poitou,  Pairie,  Parlement  de  Paris , 
Saint-Macloud,  Tiron. 

Juridiction  concernant  les  navires  qui  arri- 

voient  à  Bordeaux.  Voyez  Bordeaux. 
Jurisconsultes.  Jean  II  les  affranchit  du 

service  militaire.  Disc,  prélimin.  p.  xxv. 
JUSSION  (Lettres  de).  Le  Roi  est  obligé 
d'y  recourir,  pour  faire  enregistrer  par  le 
Parlement  de  Paris  les  lettres  qui  don- 
noient  la  Guienne  au  Duc  de  Bourgogne, 
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p.  212  et  227,  note  a.  Voir  aussi  la 
p.  263.  Lettres  itératives  <iu  Roi  pour  en- 
joindre au  Parlement  de  Paris  d'enregistrer 
celles  qui  étabiissoient  une  université  à 
Bourges ,  p.  264  tt  suiv.  Voir  Enregistre- 
ment et  Université  de  Bourges. 
Justice.  Le  Roi  accorde  au  chapitre  de 
Notre  Dame  de  Cléry  haute,  moyenne  et 
basse  justice  dans  le  cloître  de  l'église;  il 
l'autorise,  en  conséquence,  a  y  mettre  ou 
ordonner  bailli,  sergens  et  autres  officiers 
à  ce  nécessaires  et  convenables  ;  lequel 
bailli  y  aura  pleine  juridiction,  sans  qu'au- 
cun autre  juge  puisse  l'y  troubler  :  les 
appellations  iront  devant  le  bailli  de  Mon- 
targis  comme  (es  autres  exemptions  du 
duché  d'Orléans,  p.  49  et  59 ,  art.  5 .  Droit 
de  justice  réclamé  et  obtenu  par  le  com- 
mandeur de  la  Romaigne  en  Bassigny ,  sur 
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les  paroisses  qui  dépendorent  de  sa  com- 
manderie,  p.  119  et  sviv.  Voyez  Rober- 
comrt.  Lettres  du  mois  de  janvier  1471, 
par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  son  panetier, 
Patris  Valentin,  le  droit  de  haute,  moyenne 
et  basse  justice,  dans  deux  de  ses  terres, 
Saint- Maixent  et  Germeville,  avec  tous 
les  droits  qui  en  dépendent,  p.  462  et  463. 

Autres  dons  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice.  Voyez  la  note  a,  p.  297,  et  les 
mou  Beaumont  (  Louis  de),  Bresse  (  Jean 
de),  Craville,  Notre-Dame  de  SeUes  en 
Poitou ,  Saint- Ma  cloud. 
Justice.  Mesures  prises  par  le  bailli  de 
Chartres  envers  des  hommes  qui  s'étoient 
révoltés  contre  elle,  p.  4&*  «1  483- 
Voyez  Rémission. 
Justicia.  Ce  que  ce  mot  signifioit  quel- 
fois,  p.  185  et  note*. 

K 


KARAINE,  portion  de  terre.  Vtyei  la  p.  102  et  sa  note  d. 

L 


LA  BENOISSON-DiEU.  Lettres  du  mois  de 
juin  1470,  qui  permettent  d'y  établir  une 
foire,  p.  3  «7,  note  *. 
LABOUR.  Lettres  adressées  au  bailli  de  La- 
bour ,  p.  5  26. 
LA  CHAUME.  Voyez  Sables  d'Olonne. 
LaFÈBE.  Foires  établies  à  la  Fère  par  lettres 
du  mois  de  janvier  i468,p.  117,  note  4. 
La  Forêt  (Le  seigneur  de).  Voyez  Beau- 

ment  (Louis  de). 
LAGNY.  L'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lngny- 
sur-Marne ,  de  fondation  royale ,  avoit  reçu 
successivement  des  Rois  et  des  Comtes 
de  Champagne  plusieurs  terres  et  re- 
venus, et  trois  foires  annuelles  y  furent 
établies  ;  mais  les  revenus  étoient  fort  dimi- 
nués ,  et  les  foires  avoient  cessé  depuis  cent 
quarante  ans  :  néanmoins  elle  étolt  pour- 
suivie comme  redevable  de  deux  cents 
livres  par  an  à  la  recette  de  Meaux,  à  cause 
de  la  garde  royale  et  du  gîte.  Le  Roi ,  par 
révérence  pour  la  Vierge ,  a  qui  l'église  étoit 
dédiée ,  décharge  et  tient  quitte  à  jamais 
l'abbaye  de  cette  redevance,  p.  03  eto4- 
Revenu  que  l'abbaye  de  Lagny  avoit  tiré 
annuellement  de  ces  foires ,  p.  03.  Exemp- 
tions accordées  par  Thibault  IV,  Comte  de 
Champagne,  aux  officiers  et  serviteurs  de 
cette  abbaye ,  jusqu'au  nombre  de  vingt- 
sept  ,  p.  94-  Confirmation  des  privilèges  des 
arbalétriers  de  Lagny.  Voyez  Arbalétriers. 
LAIGNEAU  DE  LA  MORINIÈRE.  Par  des 
lettres  du   moi»  de  novembre  1469, 


Louis  XI  lui  accorde  l'usage  d'une  forêt 
royale,  p.  278,  note  d. 

LAINE  (Jeanne),  appelée  aussi  Jeanne  Four- 
quel.  Son  courage,  pendant  (e  siège  de 
Beauvais  par  les  Bourguignons;  récom- 
pense qu'elle  en  reçoit  pour  elle,  son  mari 
et  toutes  les  femmes  de  la  même  ville , 
p.  583.  Voyez  Beauvais. 

LANCELOT  DE  CoNDÉ.  Lettres  de  légitima- 
tion que  le  Roi  lui  accorde ,  novembre 
t470,p.  362,  aux  notes. 

LANCES.  Charge  de  cent  lances.  Voir  h  p.  $3, 
art.  6.  Ce  qu'on  désignoit  par  lances, 
p.  82,  note  c.  Combien  il  y  eut  de  lances 
par  compagnie,  ibid.  De  combien  d'hommes 
chaque  lance  fut  composée,  p.  82,  art  1 
et  note  c.  Ce  qu'on  devoit  leur  fournir 
pour  le  logement  et  les  besoins  journaliers, 
p.  82  et  83 ,  art.  1  et  2.  Plaintes  du  Duc 
de  Bourgogne,  à  l'occasion  des  lances 
dans  quelques  prévôtés  de  la  Picardie , 
p.  133.  Voir  encore  la  p.  299. 

LANGE,  pour  laine,  p.  322  et  note  b. 

LANGLÉE  (Maître  Jean  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  sous  Louis  XI.  Dé- 
fenses qu'il  fait,  en  vertu  de  lettres  du  Roi, 
aux  habiuns  de  Montferrand,  relative- 
ment à  la  juridiction  sur  les  exemptions 
du  duché  d'Auvergne ,  p.  4°-  Opposition 
et  appel  du  procureur  du  Roi  à  Mont- 
ferrand; le  Roi  déclare  les  premières 
lettres subreptices ,  et  les  révoque,  ibid. 
LANGRES.  Poursuites  exercées  par  les  élus 
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et  le  receveur  des  aides  à  Langres  contre 
les  habiuns  de  quelques  lieux  de  la  com- 
manderie  de  la  Romaigne,  pour  les  sou- 
mettre à  des  contributions  dont  ils  étoient 
affranchis.  Mesures  prises  par  Charles  VI 
et  par  Louis  XI ,  p.  1 1 9  et  suiv.  Voyez 
Rtberccurt.  Sur  la  demande  du  Duc  de  Bour- 
gogne, le  Roi  accorde  la  main-levée  des 
saisies  faites  des  fruits  et  revenus  des  gens 
d'église  de  Langres, et  ordonne  de  resti- 
tuer ce  qui  en  a  été  perçu ,  p.  158. 

Langres.  Sauvegarde  accordée  par  des  lettres 
du  mois  d'octobre  1 47*  au  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Langres.  Le  Roi  en  confie 
l'exécution  et  la  défense  aux  huissiers  du 
Parlement  de  Paris,  p.  5 46  et  suiv. 

Languedoc.  Juridiction  exercée  dans  le 
Languedoc  par  la  Chambre  des  aides  de 
Paris.  Discours  préliminaire ,  p.  iv.  Intro- 
duction des  aides  en  Languedoc;  droit  qui 
les  remplace  quelques  années  après ,  p.  10. 
Voyez  Aides  et  Équivalent.  Levée  de  la 
double  en  Languedoc,  p.  {6 ,  note  a. 
Voyez  Double.  L'évéque  d'Albv,  nommé 
président  des  états  de  cette  province ,  mars 
1 473  ,  p.  6 1  5  et  6 1 6.  Voyez  États. 

LANGUE  DOIL.  D'abord  soumise  toute  en- 
tière à  la  juridiction  de  la  Cour  des  aides  de 
Paris.  Discours  préliminaire-, p.  iïj  et  iv. 

LANNES,  pour  Landes,  p.  561  et  note  a. 
Lettres  adressées  au  sénéchal  des  Landes, 

 du  mois  de  juillet  1 472 ,  confir- 
mant de  nouveau  les  coutumes,  établisse- 
menset  franchises  des  habitans  de  Bayonne, 
p.  ç  26.  Voyez  Bayonne. 

 du  mois  de  juillet  1 47a  »  pro- 
nonçant de  nouveau  l'union  de  la  ville  de 
Bayonne  au  domaine  du  Roi,  p.  527. 
Voyez  Bayonne. 

 du  27  février  relatives  à 

l'hommage  et  au  serment  de  fidélité  des 
perits-enfans  du  Comte  de  Foix,p.  j6i. 
Voyez  Foix. 

LAON.  Exemptions  accordées  par  Louis  VII 
à  l'éveché  deLaon.  Discours  préliminaire, 
p.  xvj.  Voyez  Bégaie. 

Laon.  Le  chapitre  de  cette  ville  avoit  obtenu 
une  exemption  du  logement  des  gens  de 
guerre.  On  ne  respectoit  pas  toujours  cette 
exemption,  et  on  vouloit  le  forcer  à  con- 
tribuer aux  provisions  et  vivres  dont  ils 
avoient  besoin.  Louis  XI,  confirmant  tous 
ses  privilèges  par  des  lettres  du  mois  de 
mai  1 47 1 ,  octroya  de  nouveau  que  les 
maisons  épiscopale  et  claustrales  de  l'église 
de  Laon  lussent  exemptes  de  loger  les 
gens  deguerre,  hors  un  cas  d  eminent  péril 
et  nécessité,  et  du  consentement  des 
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membres  du  chapitre ,  ainsi  que  de  four- 
nir des  vivres,  provisions  ,  ustensiles  et 
autres  choses  qui  pourraient  être  ordonnés 
pour  l'entretien  des  gens  de  guerre ,  p.  421 
et  422.  Affranchissement  de  tailles  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Laon.  Voir  la  p.  589. 

La  PRUGNE.  Voyez  dis  set. 

LA  TREMOILLE  (George).  Don  que  le  Roi 
lui  fait,  par  des  lettres  du  5  octobre  1470, 
des  terres  de  Castelnau ,  Montmirel ,  &c. 
p.  332,  note  a. 

LAUTREC  (Pierre  de  Foix,  vicomte  de). 
Jean ,  son  père ,  distrait  en  sa  faveur  cette 
vicomte,  des  domaines  qu'il  possédoit, 
p.  5  58,  note/ 

LAVAL  (François  de),  Comte  de  Montfort 
et  de  Gaure.  Il  étoit  neveu  de  Louis  XI: 
en  considération  de  cette  parenté,  le  Roi 
ordonne,  par  des  lettres  du  19  novembre 
i46y,  que,  par  privilège  spécial,  ce  sei- 
gneur et  ses  hoirs ,  Comtes  de  Laval,  précé- 
deront en  son  Conseil,  au  Parlement  et 
en  tous  autres  lieux  ,  le  chancelier  de 
France  et  les  prélats  du  royaume,  comme 
le  font  les  Comtes  d'Armagnac ,  de  Foix 
et  de  Vendôme ,  p.  37.  Exemption  qu'il 
fait  obtenir  aux  rois  des  archers  et  des  arba- 
létriers à  Lavai ,  p.  73  et  74.  Voy.  Archers. 

LEBRUN  (Guillaume),  conseijleret  médecin 
de  Louis  XI.  Le  Roi ,  pour  le  réconv 
penser  de  ses  services,  le  nomme  juge- 
mage  de  Toulouse,  p.  56.  Voyez  Juge- 
maçe  et  Toulouse.  Comment  il  usa  de  son 
crédit  sous  Louis  XI,  relativement  au  Par- 
lement et  à  la  Cour  des  aides  de  Languedoc, 
p.  56,  note^. 

LÉGITIMATION.  Lettres  de  légitimation 
pour. un  fils  naturel  du  Comte  du  Maine, 
données  à  Amboise  au  mois  de  mai  1468. 
On  y  dit  que,  ce  fils  (Louis)  ayant  effacé 
le  malheur  de  sa  naissance  par  l'éclat  de 
son  courage  et  de  ses  vertus ,  le  Roi 
veut  qu'en  conséquence  de  la  légitimation 
Louis  puisse  ester  en  jugement ,  acquérir 
des  biens  meubles  et  immeubles  et  en  dis- 
poser, parvenir  à  toutes  les  dignités ,  et  que 
ses  descendans  lui  succèdent  par  droit  d'hé- 
rédité, sans  être  obligé,  pour  ces  dons,  de 
payer  aucune  finance,  p.  84  et  85.  Plu- 
sieurs autres  lettres  de  légitimation  accor- 
dées par  Louis  XI,  p.  84,  note*;  177, 
note*»,  2  J9,  note  a;  3  s  4 1  note  a;  325 , 
note  a;  361 ,  note  a;  478,  note  a;  575, 
note  a. 

LENONCOURT  (Théodoric  de).  Don  que  le 
Roi  iuifait.au  mois  de  mai  1  472  ,  de 
terres  qui  avoient  appartenu  au  Comte 
d'Armagnac,  p.  572,  note  a. 

LEPELLETIER  { Robert).  Lettre*  de  noblesse 
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que  Louis  XI  lui  accorde  au  mois  de  jan- 
vier i/f68,  p.  98,  note  b.  Voyez  Ans- 
bassement. 

LÉPROSERIES.  Voyez  Hôpitaux,  Louis  VIII, 

Philippe- Auguste ,  Rouen. 
LÈSE -MAJESTÉ.  Condamnation  du  Duc 
d'Alençon  comme  coupable  de  ce  crime; 
lettres  de  rémission  que  Louis  XI  lui  ac- 
corde, p.  58  et  59.  Le  Roi  pardonne  aux 
habirans  de  Caen  et  d'Avranches  les  crimes 
de  lese-majesté  qu'ils  pouvoient  avoir  com- 
mis dans  le  temps  de  la  guerre  avec  son 
père  elles  autres  Princes  ligues,  p.  1  1 4 . 
art.  8.  Confiscations  prononcées  envers  des 
coupables  de  ce  crime. Voy.  y4#«?(CharIes 
d' )  et  Armagnac  (  Jacques  d'). 
LEST.  Dispositions  relatives  au  lest  des  na- 
vires qui  arrivoient  à  Bordeaux,  p.  577. 
Voyez  Bordeaux. 
LESTREUP.  Voir  les  p.  1 84  et  186,  et  la 

note  0  de  la  p.  1  8  \. 
LETTRES  rie  change.  Voy.  Caen  (foires  de). 
Lettres  royales.  Cassation  et  révocation  de 
lettres  antérieures  du  Roi,  relativement  à 
la  collation  des  bénéfices  ecclésiastiques, 
p.  1  et  2.  Voyez  Cour  Je  Rome.  Fausse 
date  d'une  de  ces  lettres,  p.  4°7»  note  a- 
Lettres  royales.  Parmi  celles  qui  ont  été  don- 
nées dans  .les  sept  années  du  règne  de 
Louis  XI  que  ce  volume  renferme  ,  il 
en  est  beaucoup  dont  nous  nous  sommes 
contentés  d  indiquer  la  date  et  l'objet.  On 
peut  voir  principalement  les  mots  Aboli- 
tien ,  Amortissement ,  Anobfissement ,  Dons , 
Exemptions,  Foires ,  Justice,  Légitimation , 
Naturalité. 
Leu,  pour  licite y  p.  1 66  et  note  h. 
Leude.  Discour»  préliminaire ,  p.  xxvij  et 

note  q;  p.  182,  223,22.^,309,310. 
Lf.vIS  (  Jean  de).  Confirmation,  au  mois  de 
novembre  1472  »  «lu  don  que  le  Duc  de 
Guienne  lui  avoit  fait  du  comté  de  Fczen- 
sac,  p.  557,  note  a. 
LEY,  Leyes.  Kvrla  note     p.  127. 
LEYS  ou  LoYS.dans  le  voisinage  de  l'île  de 
Ré.  Lettres  en  faveur  de  ses  habitans. 
Voyez  Ars. 
LlARDS.  Deniers  blancs  appelés  ttards  de 
France,  p.  14.  Leur  valeur  réelle,  ibid. 
Fabrication  que  le  Roi  ordonne  de  cette 
mon  noie  en  Dauphiné  par  des  lettres  du 
18  septembre  1467,  p.  13.  Elleestor- 
donnée  aussi  pour  tout  le  royaume,  p.  1  f\. 
Lettres  qui  en  ordonnent  une  nouvelle  fa- 
brication pour  la  Guienne  en  particulier, 
p.  24.  Elles  sont  adressées  ,  comme  les 
précédentes  ,  aux  généraux  maîtres  des 
monnoies.  Comment  les    liards  furent 
d'abord  appelés  et  d'où  ils  tirèrent  leur 
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dénomination,  p.  24  et  note  b.  Voir  aussi 
la  p.  598. 

LlBOURNE.  Ses  habitans  avoient  reçu  plu- 
sieurs privilèges  de  Louis  XI  et  de  ses 
prédécesseurs;  mais,  ayant  passé  depuis 
sous  la  domination  du  Duc  de  Guienne,  et 
la  mort  de  ce  Prince  les  replaçant  sous 
celle  du  Roi,  ils  sollicitèrent  une  confir- 
mation nouvelle  et  l'obtinrent,  p.  135 
et  505.  La  date  des  lettres,  p.  43  5 .  est 
fausse  ;  elles  sont  de  l'année  1 472  ,  et  non 
pas  de  i4~J  :  le  Duc  de  Guienne  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué,  note  d  de  cette 
page,  n'étoitpasmortau  mois  de  juin 
il  ne  mourut  qu'au  mois  de  mai  de  l'année 
suivante.  Voir  aussi  ce  que  nous  avons  dit 
p.  505. 

LlORAIRF.5.  Voyez  Stationarii  et  Université . 
Librairie  ,  pour  bibliothèque ,  p.  244  et 
note  a. 

Lieutenant  - général  pour  le  Roi  à 
Paris.  Voyez  Provisions. 

I  ÎGFS.  Hommes  liges  du  Roi.  Voyez  Foix. 

LlGUE  dite  du  bien  public.  Le  Duc  d'Alen- 
çon  la  quitte  et  revient  à  Louis  XI;  dons 
et  concessions  qu'il  en  reçoit ,  p.  53  et  5  4* 
Voyez  Alençon  (  Jean  II ,  Duc  d' ) 

LlLLE.  Sur  la  juridiction  du  gouverneur  de 
Lille,  voir  la  p.  138,  et  ci-dessus ,  au  mot 
Flandre.  Réunion  au  comté  de  Flandre, 
des  châtellenies  de  Lille,  Douay  et  Orchies, 
p.  138.  Droit  de  radiât  que  les  Rois  de 
France  se  réservent,  ibid.  note  h.  Ces 
trois  châtellenies  tenoient  ensemble  an- 
nuellement leurs  états  à  Lille,  ibid.  note  b. 
Privilèges  des  habitans  de  ces  trois  villes, 
ibid.  notes  c  et  d. 

Limites.  Lettres  du  5  octobre  1464,  qui 
ordonnent  de  surseoir,  pendant  toute  la  vie 
du  Duc  de  Bourgogne  (c'étoit  alors  Phi- 
Iippe-le-Bon , père  de  Charles), à  la  déci- 
sion du  procès  concernant  les  limites  du 
royaume  et  de  l'empire,  p.  135,  note  a. 
Commissaires  nommés  pour  régler  les  li- 
mites du  comté  de  Flandre.  Voir  les  p.  1  59 
et  160. 

LlMOSIN  ou  LYMOSIN,  en  Languedoc. 
Confirmation  faite  par  Louis  XI,  au  mois 
de  novembre  1  4yo ,  des  privilèges  qui  lui 
avoient  été  octroyés,  p.  350. 

LIMOUSIN.  Lettres  adressées  au  sénéchal  de 
Limousin , 

 du   19  août  1467»  confirmant 

des  lettres  accordées  aux  maîtres  des  mines 
et  forges,  p.  8.  Voyez  A1ii;cs  et  Forges. 

 du  mois  de  juillet  ifây,  ordon- 
nant la  translation  à  Poitiers  du  Parlement 
de  Bordeaux,  p.  231.  Voyez  Parlement 
de  Bordeaux  et  Poitiers. 
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■  du  26  mars  1 469 ,  portant  règle- 

ment pour  la  perception  des  droits  sur  le 
sel  en  Poitou,  p.  283.  Voyez  Sel. 

•  du  9  octobre  i47°>  octroyant 

privilège etamortissement  pour  les  consuls, 
chapelains,  vicaires  et  habitans  de  Saint- 
Léonard,  p.  336.  Voyez  Saint-Léonard. 

 —  du  mois  de  septembre  1 47  »  » 

concernant  l'exploitation  des  mines  dans 
le  royaume,  p.  446.  Voyez  Mines. 

  du  mois  de  mai  1472»  confir- 
mant les  privilèges  du  Vicomte  et  des  ha- 
bitans de  la  vicomte  deTurenne,  p.  504. 
Voyez  Turenne. 

Lettres  adressées  aux  élus  sur  le  fait  des 
aides  en  Limousin , 

 —  du  6  juin  1 468  ,  sur  la  levée  du 

quart  de  sel  en  Poitou  et  dans  les  pays 
voisins,  p.  86.  Voyez  Sel. 

  du  26  mars  1 469  ,  portant  rè- 
glement pour  la  perception  des  droits  sur 
le  sel  en  Poitou  ,  p.  283.  Voyez  Sel. 

—  —  du  mois  de  mai  1472»  confir- 
mant les  privilèges  du  Vicomte  et  des  ha- 
bitans de  la  vicomté  de  Turenne,  p.  504. 
Voyez  Turenne. 

Lion  de  Flandre  ,  monnoie ,  p.  363 , 
î98. 

L'Isle  (Vicomte  de).  Voyez  Gaston. 

LIVRÉE.  Voir  la  note /  de  la  p.  xj  du  Dis- 
cours préliminaire. 

LOCHES ,  en  Touraine.  Dreux  de  Mello  ,  un 
de  ses  seigneurs,  avoit déclaré,  par  un  acte 
fait  au  commencement  du  xill.*  siècle, 
que  les  habitans  ne  lui  dévoient  pas  de 
taille.  Philippe  de  Valois  ,  Charles  V  et 
Charles  VII  confirmèrent  successivement 
cette  exemption.  Louis  XI  la  confirme  de 
nouveau  par  des  lettres  du  mois  d'avril 
1 467,  p.  2 1  {Vûye£  la  note  de  la  page  77  ); 
elles  sont  adressées  au  bailli  de  Tours. 
De  pauvres  gens  nommés  Fourraux ,  ha- 
bitant dans  la  châtellenie  de  Loches , 
avoient  obtenu  de  Charles  VI ,  en  1388 , 
l'exemption  de  faire  le  guet,  de  monter  ia 
garde  au  château  et  de  contribuera  ses  répa- 
rations, de  payer  la  taille ,  &c.  Charles  Vil 
leur  confirma  ce  privilège  en  1438.  Des 
lettres  de  Louis  XI ,  du  mois  de  mars  1 467, 
les  confirmèrent  de  nouveau  ,  p.  76  et  77. 
Elles  sont  adressées ,  comme  les  lettres  de 
Charles  VII,  au  bailli  de  Tours  et  des  res- 
sorts et  exemptions  de  Maine  et  d'Anjou. 
Les  lettres  de  Charles  VII  le  sont  de  plus 
au  sénéchal  de  Poitou. 

Lods  et  Ventes  (Droit  de),  p.  186  et 
note  f,  p.  223. 

Loi ,  pour  amende,  p.  102  et  note//  1 26 , 
.note  b. 
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Loi,  pour  tribunal,  cour  de  justice,  p.  26  et 
nolcb;  127,  128,  %x  J.  Des  quatre  prin- 
cipales lois  de  Flandre,  p.  126  et  su'tv. 
et  aux  notes. 

Ville  de  loi.  Voye^  la  p.  4«2  et  1» 
note  a. 

LoiRE.  Déclaration  du  i4  mars  t468,  por- 
tant règlement  pour  les  privilèges  des  mar- 
chands fréquentant  cette  rivière.  Voir  la 
p.  193 ,  note  a. 

LoiSE,  pour  soit  licite,  permis,  p.  458  et 
note  c. 

Lorris.  Voyez  Coutumes. 

Lot.  Mesure  qu'on  appeloit  ainsi,  p.  170, 
note  d. 

Louis  I." ,  dit  le  Débonnaire.  Ses  lettres 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Denis ,  rap- 
pelées p.  22  et  note  c.  Voir  aussi  l'indica- 
tion d'un  de  ses  capitulaires  ,  p.  xv  du 
Discours  préliminaire. 

Louis  VI,  dit  LE  Gros.  Franchises  et  immu- 
nités qu'il  octroie  à  l'abbaye  de  Tiron 
en  1 1 20  et  1 1 2 1  ,  p.  269  et  Sun.  Phi- 
lippe-Auguste rappelle  dans  une  de  ses 
lettres  ce  que  Louis  VI  avoit  fait  pour  les 
habitans  de  la  Chapeile-la-Reine  en  Gâ- 
tinois,  p.  321. 

Louis  VII,  dit  LE  JEUNE.  Affranchissement 
de  la  régale  à  perpétuité,  qu'il  octroie  aux 
évêques  de  Laon.  Discours  préliminaire  , 
p.  xvj.  Voyez  Régale.  C'est  sous  son  règne 
qu'on  -trouve  les  premiers  exemples  de 
scel  en  cire  jaune,  p.  176,  note  c.  Voir 
René  d'Anjou  et  Scel.  Lettres  de  ce  Prince , 
au  mois  de  mars  1  1 64»  confirmâmes  de 
celles  de  Louis  VI  en  faveur  de  lab- 
baye  de  Tiron,  p.  272  et  273.  Il  donne 
aussi  des  lettres  en  faveur  des  habitans  de 
la  Chapelle-la- Reine,  p.  321. 

LOUIS  VIII.  Legs  qu'il  fait  à  plusieurs  lé- 
proseries. Disc,  prélimin.,  p.  xvij,  note  e. 

LOUIS  IX  ou  S.  LOUIS.  Comment  se  faisoit, 
sous  son  règne,  l'assiette  des  tailles.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xj.  Il  décide  contre 
les  églises  une  contestation  élevée  entre 
elles  et  les  seigneurs ,  sur  le  droit  à  payer 
pour  les  nui  rations  d'immeubles ,  ibid. 
p.  xv.  Ce  qu'il  prescrit  pour  les  biens  des 
nobles ,  ibid.  Voyez  Biens  et  Nobles.  Im- 
munités accordées  par  sa  pragmatique  sanc- 
tion aux  ecclésiastiques,  ibid.  p.  xvij.  Il 
confirme  les  privilèges  d'Aigues-mortcs , 
p.  xxviij ,  note  <.  Ses  lettres  sur  les  salines  de 
Peccais  sont  rappelées,  p.  131,  note  b.  Il 
avoit  uni  la  Rochelle  pour  jamais  au  do- 
maine de  la  couronne,  p.  488  et  note  d. 

LOUIS  X  ou  LE  HuTIN.  Comment  il  règle 
la  levée  duce  aide  sur  les  habitans  de 

•  Paris,  pour  la  guerre  de  Flandre.  Discours 

préliminaire, 
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préliminaire ,  p.  iij.  Réformateurs  qu'il 
promet  d'envoyer  en  Normandie  pour  ré- 
primer les  vexations  commises  à  l'égard  de 
la  levée  des  subsides ,  ibid.  p.  xij.  Il  sou- 
met les  ecclésiastiques  à  la  taille,  s'ils  se 
livrent  au  commerce  ou  à  l'usure ,  ibid. 
p.  xvj.  Il  confirme  les  privilèges  accordés 
à  Aigues-mortes  par  Philippe  I.*'  et  par 
Louis  IX,  p.  xxviij ,  note  g. 
LOUIS  XI.  Il  étoit  à  Vernon  le  26  octobre 
1  467  ;  c'est  là  qu'il  reçut  la  dépuution  de 
la  ville  de  Verneuil,  qui  refusa  de  s'armer 
en  faveur  des  Princes  ligués ,  comme  le 
vouloit  le  Duc  d'Alençon,  p.  28.  Voyez 
Verntuil.  Voir  encore,  pour  son  histoire, 
les  p.  75  ,  110,  note  c ;  113  et  1  1 4> 
129.  H  doiine  la  R  échelle  à  son  frère; 
il  veut  ensuite  la  reprendre  ;  ce  que  font 
les  habitans  à  ce  sujet.  Voir  R.chelle  (la). 
Plusieurs  cvciiemens  de  son  règne  sont 
inliquéssousles  noms  Alençsn{  Jean  II d'), 
Aimjgnac  (Jacques  d') ,  Beauvais ,  Béné- 
fices, Beriy  (Charles  ,  Duc  de),  Bffur- 
gsgne  (Charles,  Duc  de),  Français  II, 
Duc  de  Bretagne,  Le.  e  majesté ,  Pape, 
Perche  (René,  Comte  du). 
Lot'IS ,  Duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI. 
Réserve  que  fait  le  Roi  en  lui  donnant  ce 
duché.  Discours  préliminaire,  p.  xx,  note*. 
Voyez  Université  d'Orléans. 
Louis  ,  bâtard  du  Maine.  Voyez  Sainte- 
Néomaye. 

Louis  -  le  -  Germanique.  Sa  paix  avec 
Charles  -  le  Chauve;  demande  qu'il  fait 
pour  la  conservation  des  places  et  offices 
de  ceux  qui  l'avoient  servi,  p.  2  j  ,  note  b. 

LuçoN.  Le  Pape  ayant  invité  les  Bénédic- 
tins, auxquels  appartenoit  la  cathédrale  de 
Luçon  ,  à  consentir  qu'elle  fut  sécularisée , 
les  religieux  s'adressèrent  au  Roi  ,  ne 
croyant  pas  pouvoir ,  sans  son  autorisation , 
faire  séculariser  une  église  qui  étoit  de 
fondation  royale.  Des  lettres  du  mois  de 
juin  1 468  octroyèrent  que  cette  église 
et  les  membres  d'icelle,  jusqu'alors  reli- 
gieux ,  pussent  devenir  église  et  membres 
séculiers ,  et  qu'elle  fût  dorénavant  desservie 
par  des  chanoines  et  autres  ecclésiastiques , 
p.  97  et  98.  Le  Pape  ayant  donné  une 
bulle  à  cet  effet ,  des  lettres  du  Roi , 
données  à  Baugé  au  mois  de  mai  i4^9> 
approuvèrent  et  ratifièrent  celles  du  Pape , 
p.  217  et  218. 
Lyon.  Philippe  IV  lui  permet  de  lever  un 
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droit  sur  les  marchandises  qui  s'y  ven- 
doient.  Discours  préliminaire,  p.  ij.  Det 
lettres  du  20  octobre  et  du  8  mars  1  462, 
imprimées  au  tome  XV  de  cette  collection , 
avoient  ordonné  que  tous  les  marchands 
pourroient  aller ,  vendre  et  acheter  des 
marchandises  ,  aux  foires  de  Lyon ,  et 
qu'ils  y  jouiroient  des  franchises  qu'on 
leur  accordoit  à  Genève  pendant  les  foires 
de  cette  ville.  Le  Roi  ajouta  même  aux 
privilèges  qu'il  avoit  d'abord  assurés  aux 
marchands  qui  viendroient  aux  foires  de 
Lyon.  Le  Duc  de  Savoie  ayant  demandé 
a  Louis  XI  de  consentir  et  octroyer  que 
deux  des  quatre  foires  de  Lyon  se  tinssent 
à  Genève ,  et  que  tous  (es  marchands  fran- 
çais y  pussent  aller,  Louis  XI  nomma  des 
commissaires ,  qui ,  après  avoir  conféré  avec 
ceux  du  Duc  de  Savoie ,  crurent  pouvoir 
l'accorder.  Le  Roi  néanmoins  n'avoit  pas 
donné  sa  ratification.  Sur  la  représentation 
des  conseillers  et  habitans  de  la  ville  de 
Lyon,  et  en  reconnoissance  d'un  don 
qu'ils  venoient  de  lui  faire  (voy.  Harnais), 
il  ordonna,  au  mois  de  novembre  1467» 
que  les  quatre  foires  demeureroient  à  tou- 
jours, sans  que  le  consentement  de  ces 
commissaires  pour  leur  réduction  pût  y 
mettre  obstacle  ,  p.  33.  Le  bailli  de  Mà- 
con  ,  sénéchal  de  Lyon  ,  étoit  le  conser- 
vateur de  ces  foires.  Les  lettres  de  Louis  XI 
lui  sont  adressées  à  ce  titre,  p.  33,  36. 
Celles  pour  l'abbaye  de  Cusset,  p.  57e  , 
et  celles  pour  l'exploitation  des  mines  dans 
le  royaume,  p.  446,  lui  sont  aussi  adres- 
sées. Ve'ir  encore  la  p.  135,  note  b.  Les 
lettres  du  mois  d'avril  1472.  concernant 
l'imposition  pour  les  biens  possédés  hors 
de  la  ville  ,  sont  adressées  aux  élus  du 
Lyonnois,  p.  480. 
l,ycn.  Les  habitans  de  quelques  provinces 
voisines  de  Lyon  vouloient  y  soumettre 
aux  tailles  les  Lyonnois  qui  y  possédoient 
des  biens,  quoique  d'après  des  lettres  de 
Louis  XI ,  données  au  commencement  de 
son  règne ,  ils  ne  dussent  pas  y  être  soumis. 
Le  Roi  fit  droit  aux  réclamations  qui  lut 
furent  adressées  par  les  conseillers  et  ha- 
bitans de  la  ville  de  Lyon ,  par  des  lettres 
du  23  avril  i47*p  P-  4^o  et  48 1. 
Lyon.  Demande  faite  au  Pape  parle  Roi,  du 
chapeau  de  cardinal,  pour  son  archevêque. 
Réponse  du  Pape ,  p.  j  j  1 .  L'archevêque 
de  Lyon  étoit  alors  Charles  de  Bourbon. 
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cédé  au  Duc  de  Bourgogne  le  Miconnois        tous  les  droits  qu'il  y  avoit  exercés,  entr» 
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lesquels  étoit  la  vente  du  sel.  Louis  XI , 
*u  commencement  de  son  règne,  avoit 
approuve  par  des  lettres  patentes  la  ces- 
sion de  Charles  VII  ,  p.  130,  note  b. 
Beaucoup  de  réclamations  cependant  se- 
toient  élevées  de  la  part  de  Philippe ,  alors 
Duc  de  Bourgogne ,  sur  la  non-exécution 
du  traité  ;  elles  furent  renouvelées  par  son 
successeur,  et  Louis  XI  donna  en  consé- 
quence les  lettres  du  i4  octobre  1468, 
lesquelles  font  partie  de  celles  qui  furent 
signées  le  même  jour  à  Péronne ,  lieu  de 
la  signature  du  nouveau  traité ,  p.  1 29  et 
suiv.  Voyez  Sel. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Mâcon , 
sénéchal  de  Lyon.  Voir  ci-dessus  au  mot 
Lyon.  Voir  aussi ,  pour  le  bailli  de  Mâcon, 
p.  i4p. 

MAILLOTINS.  Voir  la  note  e  de  la  p.  viij  du 
Discours  préliminaire. 

MAIN- LEVÉE  et  restitution  de  toutes  les 
seigneuries ,  places ,  terres ,  possessions 
quelconques ,  occupées  ou  saisies  pendant 
les  guerres  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
et  le  Roi  ;  ceux  à  qui  on  les  rend  pour- 
ront y  rentrer  de  leur  seule  autorité  ,  sans 
qu'aucun  acte  de  justice  soit  nécessaire, 
p.  1  46. 

Alain  levée  d'une  saisie  de  terres  et  rentes 
faite  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  et  suspension  de  toutes  poursuites 
judiciaires  jusqu'à  la  décision  des  commis- 
saires nommés  pour  régler  les  limites  du 
comté  de  Flandre ,  p.  1  59  et  suiv. 

Alain -levée.  Voyez  Langres. 

MAINE  (Louis  du).  Voyez  SainteNéomaye. 

Afaine,  Voyez  Anjou.  Lettres  adressées  au 
sénéchal  du  Maine, 

  du  mois  de  décembre  1 46*7,  re- 
latives aux  droits  de  l'église  du  Mans  sur 
les  vendeurs  de  chandelles  de  cire  ou 
bougies,  p.  5 4-  Voyez  Mans. 

Bailli  des  exemptions  du  Maine.  Voyez 
Touraine. 

MAÎTRES  des  eaux  et  forets.  Lettres  qui 
leur  sont  adressées , 

■  du  mois  d'octobre  13 14»  en 

faveur  des  religieux  de  Royal-Lieu ,  près 
de  Compiègne,  p.  397.  Voy.  Compiègne. 

Maîtres  des  mines  du  royaume.  Voy.  Mines. 

Maîtres  des  requêtes  de  l' hôtel  du  Roi.  Lettres 
qui  leur  sont  adressées , 

  du  21  octobre  i4^7>  touchant 

l'inamovibilité  des  offices  royaux ,  p.  25. 
Voyez  Offices. 

•    du  mois  de  mars  t4?3  »  portant 

suspension  d'offices  d'examinateurs  au  Châ- 
telct  de  Paris,  p.  623.  Voyez  Examina- 
teurs. 
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Major  Domùs  RECiAt,  le  grand  maître 
de  la  maison  du  Roi.  Voyez  Grand- 
Maître. 

MALADERIES  ou  MALADRERIES.  Voir  Ij 
note  c  de  la  p.  93.  L'abbaye  de  Lagny- 
sur-Marne  en  avoit  plusieurs  à  sa  charge, 
p.  9  3 .  Voyez  Hôpitaux. 

Malletoste.  Voyei  la  p.  329. 

MANS.  Lettres  du  21  novembre  14^7,  en 
faveur  de  l'église  de  Saint- Julien  du  Mans, 
p.  46  et  suiv.  Voyez  Amortissement.  Autres 
lettres  relatives  aux  fraudes  commises  par 
les  marchands  de  chandelles  de  cire  ou 
bougies,  comme  contraires  aux  droits  de 
l'église  du  Mans,  et  nuisant  beaucoup  au 
revenu  que  la  fabrique  tiroit  des  cierges 
offerts.  La  loi  veut  que  ces  marchands  ne 
puissent  désormais  prendre  ,  pour  leur 
gain ,  plus  de  six  deniers  de  la  monnoie 
courante,  par  livre  de  cire,  p.  54  «  5J- 
Voyez  Bougies. 

Mans  (Le).  Lettres  du  3  septembre  1472, 
portant  règlement  pour  les  privilèges  du 
chapitre  de  la  cathédrale  de  cette  ville, 
p.  538,  note  a. 

MANS IO,  MansvM.MaNSVS.  Discours 
préliminaire ,  p.  xv  et  notes  c  et  h.  On  pour- 
roit  voir  aussi  la  Table  des  matières  du 
tome  XVI  à  ces  mots ,  p.  868. 

MANTES.  Lettres  d'amortissement  pour  les 
Célestins  de  cette  ville  en  1471 ,  p.  478, 
note  a. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Mantes, 

  du  1 8  février  1 469 ,  concernant 

l'exemption  de  ban  et  arrière-ban  pour  les 
bourgeois  de  Paris,  p.  281.  Voyez  Ban. 

Marc  pour  Marque  ,  p.  1 64-et  note  c. 

Marc  d'argent.  Sa  valeur  à  différentes  époques, 
p.  24,  55  ,  note*,-  en  1469,  p.  24$, 
note*;  en  i47*>  P-  279»  note  e.  Voyez 
Notaires. 

Marchais,  pour  limitrophe,  p.  219  et 
note  b. 

MARCHANDEMENT,  pour  en  commerçant, 
p.  72  et  note  c ,  109. 

Marchandises.  Exemption  de  droits  ac- 
cordée à  quelques  ouvriers ,  pour  les  mar- 
chandises de  leur  profession.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxiv  et  xxv.  Voy.  Heaumiers, 
Serruriers,  Tailleurs.  Exemptions  pour  les 
marchandises  qu'on  portoit  à  l'armée.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxviij. 

Marchandises.  Voyez  Abheviile ,  Aigues- 
mortes.  Arques ,  Caen ,  Commerça,  Con- 
fiscation, Dieppe,  Drapiers,  Foires ,  Hanse 
Teutonique ,  Impôts ,  Lyon  ,  Aîarchands  , 
Montolieu ,  Provins,  Toulouse. 

MARCHANDS.  Franchises  assurées  aux  mar- 
chands qui  venoient  aux  foires  de  Lyon. 
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Voyez  Lyon.  Sous  quelles  conditions  on 
autorise  des  marchands  italiens  à  ouvrir 
un  change  à  Nîmes,  p.  191 ,  note  c.  Plu- 
sieurs marchands  piémontois  venus  àTour- 
nay,  et  y  tenant  table  d'usure  {voye^  ces 
mots),  p.  102.  Voyez  Loire. 

Marche  (La).  Le  Parlement  ayant  été 
transféré  de  Bordeaux  à  Poitiers,  quand 
le  Roi  eut  donné  la  Guienne  à  son  frère, 
la  Marche  avoit  été  mise  dans  le  ressort 
de  la  nouvelle  cour.  Le  Duc  de  Nemours, 
qui  étoit  en  même  temps  Comte  de  la- 
Marche ,  s'en  plaignit  comme  d'une  at- 
teinte aux  prérogatives  de  sa  pairie,  ses 
sujets  ne  pouvant,  à  ce  titre,  être  jugés 
que  par  le  Parlement  de  Paris.  Celui  de 
Poitiers  réclama  également  auprès  du  Roi. 
Le  Rot  prononça  enfin  en  faveur  du 
Comte  de  la  Marche  et  des  droits  de  la 
pairie ,  p.  327  et  328. 

Marche.  Lettres  adressées  aux  élus  sur  le  fait 
des  aides  du  pays  de  la  Marche , 

—   du  6  juin  1 468  ,  sur  la  levée  du 

quart  de  sel  en  Poitou  et  dans  les  pays 
voisins,  p.  86. 

Manhe  (Le  Comte  de  la).  Voyez  Edouard. 

MARCHÉS.  Voyez  Arques,  Saint-Maixeni , 
et  les  lois  citées  au  mot  Foires. 

MARENNES.  Les  habitans  des  bailliage  et 
îles  de  Marenpne  et  Arvert  avoient  ob- 
tenu, au  mois  de  décembre  1462,  des 
lettres  de  Louis  XI,  qui  les  affranchis- 
soient  des  impôts  qu'ils  avoient  supportes 
jusqu'alors,  moyennant  une  somme  an- 
nuelle de  six  cents  livres  tournois.  Cette 
disposition  étoit  d'abord  fondée  sur  l'état 
des  produits  que  pouvoient  recueillir  les 
habitans ,  et  sur  le  plus  grand  avantage  du 
commerce.  La  Chambre  des  comptes,  les 
généraux  des  aides  et  les  élus  de  la  Ro- 
chelle ,  avoient  enregistré  les  lettres  du 
Roi,  avec  quelques  réserves  et  modifica- 
tions, à  la  mort  du  Duc  de  Guienne, 
dans  l'apanage  duquel  ils  s'étoient  trouvés: 
les  habitans  requirent  et  obtinrent  du  Roi , 
au  mois  de  mai  1472,  qu'ils  en  jouiroient 
encore  dans  la  suite,  sous  les  conditions 
et  de  la  manière  qu'ils  le  faisoient  avant 
le  transport  de  la  Guienne  au  frère  de 
Louis  XI,  p.  4ç8  et  suiv.  Voyez  Com- 
merce ,  Francs- Archers ,  Sel. 

MARGUILLIERS.  Les  marguilliers  de  l'église 
Notre-Dame ,  à  Paris,  représentent  au  Roi 
que  la  nature  de  leurs  fonctions ,  et  les 
privilèges  octroyés  à  leurs  prédécesseurs , 
les  rendent  francs  et  quittes  de  toutes 
tailles ,  impositions  ,  guet  et  garde  de  la 
porte  ,  comme  les  chanoines  de  cette 
cglise  ;  mais,  comme  ils  ne  pouvoient  faire 
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apparoir  de  ces  privilèges,  ils  craignent 
qu'à  l'avenir  on  ne  voulût  les  soumettre  à 
toutes  ces  contributions ,  si  le  Roi  ne  leur 
en  accordoit  une  franchise  expresse  et 
nouvelle.  Des  lettres  patentes ,  datées  du 
mois  de  septembre  1467,  ordonnent  que 
désormais  ils  seront  exempts  de  toute 
taille ,  de  guet  et  garde  de  porte,  du  qua- 
trième ou  huitième,  et  imposition  du  vin 
de  leur  cru  ,  ainsi  que  les  chanoines , 
p.  81  et  82.  Exemptions  accordées  à 
deux  marguilliers  établis  dans  l'église  d'A- 
vranches.  Voyez  Avranches. 

MARIE  D'ANJOU,  femme  de  Charles  VII, 
et  mère  de  Louis  XI.  Louis  XI  lui  cède 
le  revenu  d'une  double  perçue  en  Lan- 
guedoc, p.  46 ,  note  a.  Le  receveur  de  la 
paroisse  s'y  qualifioit  de  commis  par  la 
Reine  mère  du  seigneur  Roi  à  la  recette  et 
distribution  des  finances ,  ibid. 

Marie  de  Bourgogne.  Le  Duc  de 
Guienne,  frère  de  Louis  XI,  cherche  à 
l'épouser;  elle  fut  mariée  ensuite  à  Maxi- 
milien,  Archiduc  d'Autriche,  p.  489  et 
note  b ,  490- 

Marie  de  Savoie.  Voir  Saint-Pol  (Comte 
de). 

Marle  (Comté  de),  en  Picardie.  Diverses 
lettres  patentes  de  Louis  XI,  relativement 
à  ce  comté ,  p.  2 ,  note  b.  Union  de  la 
seigneurie  de  Montcornet  au  comte  de 
Marie ,  ibid. 

MARONNE  (Guillaume  de).  Lettres  d'amor- 
tissement que  le  Roi  lui  accorde ,  au  mois 
d'octobre  1 468 ,  p.  119,  note  a. 

MARTEIGNEVILLE.  Don  que  le  Roi  fait  de 
cette  terre  à  Robinet  du  Quesnoy  par  des 
lettres  du  mois  de  septembre  1 473  , 
p.  591,  note  a. 

Martinet.  Voir  la  p.  447  et    note  c' 

MARVEJOLS.  Lettres  adressées  au  bailli  de 
Marvejols , 

  du  mois  de  décembre  1469, 

faisant  plusieurs  concessions  aux  habitans 
de  la  ville  de  Mende,  p.  275. 

Matricularii.,  Voir  la  p.  46i  et  la 
note  b. 

MAUMONT  (Gui  de).  Lettres  du  Roi,  du 
mois  de  novembre  1 469 ,  qui  lui  donnent , 
età  Jeanne  bâtarde  d'Alençon,  sa  femme, 
le  comté  de  Beau  mon  t-le  Roger  en  Nor- 
mandie, p.  278,  note  d. 

Me  AUX.  Lettres  adressées  au  bailli  deMeaux, 

 —  du  21  juin  1 46 8, abolissant  les 

redevances  qui  lui  étoient  dues  par  l'abbaye 
de  Saint  Pierre  de  Lagny,  p.  93. 

 du  1 8  février  1 469 ,  concernant 

l'exemption  de  ban  et  arrière-ban  pour  les 
bourgeois  de  Paris,  p.  281. 
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  du  moi»  de  février  1 470»  confir- 
mant les  privilèges  des  arbalétriers  de 

*  Lagny,  p.  390.  Voyez  Lagny. 

 du  mois  de  juin  i47*  «  relatives 

à  la  foire  de  Saint-Denis  et  à  l'exemption 
d'impôts  pour  les  marchandises  qu'on  y 
apporteroit  ou  qu'on  y  auroit  achetées, 
p.  522.  Voyez  Saint-Denis 

MÉDECINE,  MÉDECINS.  Sur  l'étude  de  la 
médecine  en  France  dans  les  Xlll.e  et 
XIV.*  siècles,  surla  faculté  de  Montpellier  en 
particulier,  voyez  le  Discours  prilimindire  , 
p.  xxiij ,  et  ci-après ,  Université  de  Mont- 
pellier.  Jean  II  affranchit  les  médecins  du 
service  militaire  ,  tb'ui.  p.  xxv. 

MÈGE  (Antoine).  Lettres  de  Louis  XI  qui 
le  créent  monnoyeur  à  Toulouse,  p.  459» 
note  d. 

MELUN  (Charles  de),  grand-maître  de  [a 
maison  du  Roi,  au  commencement  du 
règne  de  Louis  XI,  p.  51,  note  a. 
Décapité  ensuite,  comme,  coupable  de  haute 
trahison ,  ibid. 

Melun.  Lettres  adressées  au  bailli  de  Melun, 

 du  1  8  février  1  469  et  du  mois 

de  juin  1472.  ci-dessus  citées  pour  le 
bailliage  de  Meaux. 

MEMBRE,  pour  une  portion  de  seigneurie, 
p.  505  et  note  a. 

Mende.  Un  consulat  fut  accordé  à  cette 
ville  par  des  lettres  de  Louis  XI,  du  mois 
de  décembre  i46$,  avec  tous  les  pri- 
vilèges ,  libertés ,  prérogatives ,  franchises , 
immunités,  prééminences,  appartenant  h 
cette  institution.  Le  1."  article  autorise 
les  habitans  à  acheter  ou  construire  une 
maison  où ,  sans  la  présence  des  officiers 
de  l'évéque ,  on  pourra  traiter  de  toutes 
les  affaires  de  la  ville.  Les  consuls  seront 
au  nombre  de  trois ,  et  il  y  aura  seize 
conseillers;  ils  seront  élus  le  jour  de 
S.  Louis,  et  resteront  en  place  une  année. 
Les  nouveaux  consuls  et  conseillers  ju- 
reront sur  l'Evangile  ,  entre  les  mains  de 
leurs  prédécesseurs,  de  bien  et  fidèlement 
régir  la  cité ,  de  conserver  et  défendre  ses 
droits,  de  tenir  les  délibérations  secrètes; 
ils  en  auront  les  clefs  et  pourront  faire 
toutes  les  fortifications  nécessaires  à  sa 
sûreté;  ils  auront ,  pour  la  décoration  du 
consulat, un  sceau  et  des  armes  que  ces 
lettres  indiquent;  ils  pourront  mettre  et 
asseoir  les  contributions  nécessaires  pour 
fournir  aux  demandes  du  Roi  et  aux 
besoins  de  la  commune ,  recevoir  tous  les 
comptes ,  établir  une  garde ,  faire  des  ré- 
glemens  de  police  ,  veiller  et  ordonner  sur 
tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  de  la  ville, 
(a  vente  des  denrées  et  marchandises, avoir 
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un  greffier,  un  trésorier  et  tous  les  autres 
officiers  nécessaires,  avoir  des  écoles  et 
en  choisir  les  maîtres  ;  ils  pourront  faire 
enfin  tout  ce  que  les  consuls  des  autres 
villes  ont  accoutumé  de  pouvoir  et  de  faire. 
\jt  2/  article  concerne  la  visite  de  quel- 
ques objets  de  subsistance.  Le  3 décide 
que,  dans  le  cas  où  des  consuls  seroient 
accusés  ou  dénoncés,  ils  ne  pourroient 
être  suspendus  ou  arrêtés  qu'avec  une  au- 
torisation spéciale  du  Roi.  4  °  Si  l'on  veut 
mener  hors  de  la  ville  un  citoyen  pour 
dettes  ou  pour  crime ,  le  crime  de  lèse- 
majesté  excepté ,  les  consuls  pourront  le 
retenir,  en  prenant  toutes  les  précautions 
indispensables  pour  la  sûreté  des  créanciers 
et  pour  qu'un  coupable  n'échappe  pas  à 
la  justice.  5.0  Les  marchands  venant  aux 
foires  ou  marchés  ne  pourront  être  arrêtés 
que  pour  les  dettes  du  Roi.  6°  L'évêqne, 
à  sa  première  entrée  dans  la  ville,  jurera 
de  garder  et  respecter  tous  les  privilèges  ; 
les  habitans  ne  seront  tenus  de  le  recon- 
noître ,  ni  d'obéir  à  ses  officiers ,  qu'après 
qu'il  aura  prêté  ce  serment.  7 .°  Le  Roi  met 
sous  sa  sauvegarde  spéciale  les  consuls , 
conseillers ,  citoyens  et  habitans  de  la  ville 
de  Mende ,  p.  27  5  et  suiv. 

Mensvragium.  Cette  contribution  est 
rappelée ,  p.  272  et  274. 

Menuiserie,  pour  menus  ouvrages,  p.  384 
et  note  a.  t 

MENUISIERS  à  Evreux.  Voyez  Tennetters. 

MFRCtMONlA.  Voir  la  p.  276  et  la  note/ 

Mère  et  Mixte  Empire.  Cession  d'une 
partie  de  ce  droit,  p.  181.  Voir  aussi  les 
p.  194,  222  ,  223. 

MERREEN.  Voyei  la  p.  466 ,  (a  note  a  de 
cette  page ,  et  la  p.  467. 

MESCHEZ,  pour  disgrâces,  malheurs,  p.  228 
et  note  d. 

MESGNIES.  Sens  de  ce  mot,  p.  367  et 
note  a. 

MtSSE.de  requiem.  Voyez  Aides  (Cour  des) 
'  et  Requiem. 

MEURIN  (Baudes),  notaire  et  secrétaire  du 
Roi.  Permission  que  le  Roi  lui  accorde 
de  faire  construire  un  château  et  de  le  for- 
tifier, p.  219.  Les  lettres  sont  du  mois  de 
mai  1 469. 

MÉZIÈRES.  Lettres  adressées  aux  élus  de 
Mézières, 

 du  7  janvier   1 468 ,  sur  une 

reconnoissance  de  noblesse  et  la  réin- 
tégration de  celui  qu'on  y  avoit  trouble  dans 
l'exercice  de  ses  droits ,  p.  1 74.  Voyez 
Noblesse. 

MlLAN  (L'archevêque  de  ) ,  légat  de  Paul  II. 
Voyez  Nardirt. 
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MlLLAUD  ou  MlLHAUD.  en  Rouergue. 
Lettres  qui  exemptent  ses  habitans  de  tout 
impôt  pendant  vingt  ans.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxvij. 

Mines.  Permission  donnée  d'exploiter  des 
mines,  p.  259,  note  b.  Voit  les  pages 
446  etsuiv.  Droit  du  Roi  sur  les  mines, 
p.  449  et  note  a-  Droit  réclamé  par  les  pro- 
priétaires du  fonds  ,  p.  449  et  note  *• 
Juridiction  générale,  civile  et  criminelle, 
du  général  maître,  gouverneur  et  visiteur 
rtes  mines,  p.  4 5  1  et  4 5 2-  Voyez  Mines. 
Edit  portant  règlement  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice  dans  les  pays  de 
Dauphinc ,  concernant  les  mines  et  les 
minières  de  ces  pays ,  p.  462  ,  note  a. 

Mmes.  Le  Roi ,  informé  que  plusieurs  mines 
d'or ,  d'argent ,  de  cuivre  et  autres  métaux, 
étoient  en  chômage  et  sans  valeur  dans 
son  royaume,  en  Dauphiné,  Rotissillon 
et  es  montagnes  de  Catalogne  ,  que  de 
grands  profits  résulteroient  de  leur  exploi- 
tation, et  qu'il  étoit  nécessaire,  pour  y 
mieux  parvenir ,  de  constitutions  et  ordon- 
nances qui  fussent  également  connues  des 
nationaux  et  des  étrangers ,  les  établit  par 
édit  solennel ,  de  la  manière  suivante  : 

1 .  °  Tous  ceux  qui  feront  travailler  ou  tra- 
vailleront aux  mines,  François  ou  non, 
seront  exempts ,  pendant  vingt  ans,  de 
toutes  chargeset  subventionsquelconques, 
guet,  garde,  et  autres  services  personnels. 

2.  "  Les  étrangers  jouiront  de  tous  les  droits 
nationaux;  ils  pourront  acquérir,  tester, 
donner ,  et  leurs  enfans  succéderont  à  tous 
leurs  biens,  comme  s'ils  étoient  natifs  du 
royaume ,  sans  qu'il  soit  besoin  de  lettres 
de  naturalité.  3.0  Ils  pourront,  en  outre, 
demeurer  sûrement  en  France,  nonobstant 
les  guerres  qui  éclateraient  avec  les  pays 
dont  ils  seraient  natifs,  ou  y  retourner 
s'ils  le  veulent ,  pourvu  qu'ils  ne  fassent 
rien  de  préjudiciable  au  royaume,  et  qu'ils 
aient  la  permission  du  maître  des  mines 
pour  en  sortir.  4-°  Les  propriétaires  des 
mines  les  feront  connoitre  dans  quarante 
jours  après  ces  lettres,  sous  peine  d'en 
perdre  le  profit  pendant  dix  ans  et  d'une 
amende  arbitraire ,  et  le  général  maître  des 
mines  commettra  des  ouvriers  à  leur 
exploitation.  5. "Si  ces  propriétaires  veulent 
s'en  charger  eux-mêmes ,  on  leur  donnera 
trois  mois  au  -  delà  des  quarante  jours 
pour  s'y  préparer.  6."  S'ils  ne  le  veulent 
pas,  ou  qu'ils  ne  soient  pas  assez  riches  pour 
le  faire,  le  maître  des  mines  pourra  ,  sauf 
l'indemnité  de  celui  à  qui  appartiendra  le 
territoire,  commettre  des  gens  experts 
pour  les  trouver,  savoir  quel  métal  elles 
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portent ,  leur  revenu  probable ,  y  faire 
besogner  ensuite  par  des  gens  solvables, 
en  payant  les  droits  du  Roi  et  ceux  du 
seigneur  tréfoncier,  lequel  cependant  en 
sera  privé  s'il  n'a  pas  fait  dans  les  quarante 
jours  la  révélation  prescrite.  7."  Si  le  pro- 
priétaire refuse  ,  le  seigneur  féodal  pourra, 
dans  les  trois  mois  qui  suivront  les  quarante 
jours,  se  faire  subroger  à  son  vassal. 
8.°  Dans  les  terres  du  Roi,  l'exploitation  des 
mines  sera  donnée  à  l'enchère.  9.*  Le  Roi 
abandonne  au  général  des  mines ,  pendant 
douze  ans,  le  droit  qui  lui  appartient,  pour 
fournir  aux  avances  et  frais  qu'il  faudra 
faire.  1  o.°  Les  mines  reconnues ,  le  général 
maître  pourra  y  faire  travailler,  sans  avoir 
besoin  de  l'autorisation  du  propriétaire  et 
sans  que  celui-ci  puisse  y  mettre  obstacle; 
on  devra  seulement  le  lui  notifier,  avant 
de  commencer  le  travail.  1  1 ."  On  ne  pourra 
refuser  l'entrée  et  le  passage  sur  sa  pos- 
session aux  maîtres  et  ouvriers  des  mines. 
L'article  12  crée  un  maître  général, 
gouverneur  et  visiteur  des  mines,  juge  de 
tous  les  débats  qui  pourraient  naître;  il 
règle  de  quelle  manière  et  avec  quelle 
autorité  on  procédera,  suivant  la  nature  des 
contestations,  ou  des  accusations ,  si  c'est 
en  matière  criminelle ,  p.  44e*  "  Le 
Parlement  de  Paris  et  le  Parlement  de 
Toulouse  enregistrèrent  ces  lettres ,  avec 
plusieurs  modifications  rappelées,  p.  4j3 
et  4)4-  Les  lettres  de  Louis  XI  furent 
confirmées  par  Charles  VIII  et  par 
Louis  XII,  p-  453  »  note  c- 

Mines  et  Forges.  Nouvelle  confirmation  des 
lettres  accordées  par  Charles  VII  aux 
maîtres  des  mines  et  forges  du  royaume , 
p.  8.-  Francs-archers  qu'ils  étoient  obligés 
de  fournir,  p.  9.  Voyez  Francs-Archers, 
Les  ouvriers  nés  hors  du  royaume ,  et  qui 
venoient  y  travailler  dans  les  mines  et 
forges,  avoient  été  exemptés  de  toute 
imposition  par  Charles  VII ,  p.  9. 

MlSlSTERlA LES.  A  qui  ce  nom  étoit  ap- 
pliqué, p.  46o  et  note  J. 

Ml R  AN  DE.  Confirmation  accordée  par 
Louis  XI ,  au  mois  de  février  1 467 ,  des 
privilèges  que  Philippe  de  Valois  lui  avoit 
octroyés  au  mois  d'avril  1338.  Les  lettres 
des  deux  Rois  donnent  à  la  ville  des  gar- 
diens et  défenseurs  de  ces  privilèges, 
p.  74  et  7  5.  Rétribution  que  les  habitans 
payoient  en  reconnoissance  de  la  sauve- 
garde et  protection  royales ,  p.  74.  Elles 
leur  avoient  été  assurées  aussi  par  des 
lettres  de  Charles  V  ,  p.  74 ,  note  c. 

MlSTÈRE ,  pour  ministère ,  p.  1 46 ,  note  b. 

MoisoN.pour  mesure ,  p.  466  et  note  f. 
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Moltâ.  Voyez  M mun. 

MONASTÈRES.  Exemptions  anciennement 
accordées  à  divers  monastères.  Discours 
préliminaire ,  p.  xvj  et  suiv. 

Monastères.  Lettres  d'amortissement  pour  des 
monastères  d'Augustins,  de  Chartreux,  de 
Dominicains  et  de  Franciscains.  Veye^  la 
note  b ,  p.  46. 

MoNNOIES.  Malgré  la  prohibition  faite  par 
lui  des  monnoies  étrangères ,  Philippe  IV 
en  autorise  l'introduction  en  France  pour  la 
dépense  des  étrangers  qui  viendront  y  tra- 
fiquer. Discours  préliminaire,  p.  xxiv. 
Voyez  Philippe  IV.  Fraudes  pratiquées  à 
l'égard  de  ces  monnoies,  p.  i4>  15,  24. 
Mesures  prises  contre  les  transgresseurs 
des  lois,  p.  15.  Commissaires  envoyés 
dans  les  diverses  parties  du  royaume  pour 
la  réforme  des  abus ,  ib'id.  Taxation  pour 
le  voyage  et  autres  dépenses  de  ces  com- 
missaires, p.  16.  Cours  des  monnoies 
étrangères  aux  foires  de  Caen,  p.  34$. 
Voyez  Caen.  Voyez  aussi  les  pages  364, 
597  et  su'iv. ,  et  la  note  a  de  la  p.  599. 

Monnoies.  Les  prédécesseurs  du  Roi ,  et 
Charles  VII  en  particulier,  avoient  dé- 
fendu ,  sous  peine  de  confiscation  de  corps 
et  de  biens,  de  prendre  ou  mettre  en 
paiement  d'autres  monnoies  que  celles  du 
royaume  et  de  Dauphiné.  Malgré  cette 
défense  ,  il  yavoit  eu  une  grande  circu- 
lation des  monnoies  étrangères ,  et  même , 
dans  quelques  provinces,  on  ne  recevoit 
plus  les  monnoies  françaises  que  pour  une 
valeur  au-dessous  du  cours  légal.  La  loi 
de  Louis  XI  a  pour  but  de  f empêcher; 
elle  détermine  le  poids  et  le  prix  exacts 
des  seules  monnoies  qui  seront  désormais 
reçues ,  et  veut  que  toutes  les  autres  soient 
mises  au  marc  et  au  billon;  il  prohibe  de 
nouveau  les  monnoies  étrangères,  et,  pour 
ne  pas  causer  trop  de  dommage  à  ceux  qui 
les  possédoient ,  il  en  tolère  le  cours  libre 
jusqu'au  mois  de  mars ,  et  règle  la  valeur 
pour  laquelle  on  les  recevra  dans  les  trois 
mois  d'après;  elles  seront  ensuite  absolu- 
ment interdites  ^.362  et  suiv.  Les  lettres 
de  Louis  XI  sont  du  4  janvier  1 470.  Par 
des  lettres  du  7  août  ifayi,  le  Roi 
ordonne  à  ses  généraux  des  monnoies  de 
faire  décrier  et  abattre  des  écus  que  le 
Comte  de  Foix  avoit  fait  ouvrer  à  Morlans  ; 
il  en  défend  l'usage  et  veut  qu'on  procède 
contre  les  transgresseurs,  p.  o4-  Au  mois 
de  mars  1472  ,  de  nouvelles  doléances 
ayant  été  présentées  à  l'occasion  des 
monnoies  étrangères ,  qui  se  prenoient  i 
plus  grande  valeur  qu'on  ne  devoit,  eu 
égard  aux  poids  et  cours  de  celles  du 
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royaume,  Louis  XI,  pour  y  pourvoir, 
régla  le  prix  qu'auraient  dorénavant  les  écus 
neufs  forgés  dans  les  monnoies  françoises, 
p.  363.  D'autres  lettres  encore,  du  28 
décembre  1 473  »  réglèrent  la  valeur  qu  au- 
raient les  monnoies  du  royaume  et  de 
Dauphiné,  et  autorisèrent  le  cours  de 
plusieurs  monnoies  étrangères,  p.  597  « 
suiv.  Le  Roi  se  plaint  encore  ,  dans  le 
préambule  de  la  loi ,  de  ce  qu'on  prend 
ces  dernières  à  plus  grand  prix  qu'elles  ne 
valent ,  eu  égard  à  la  bonté  des  monnoies 
françoises  ;  ce  qui  a  fait  transporter  hors 
du  royaume  grande  partie  de  la  matière 
tant  d'or  que  d'argent,  tellement  qu'il  ne 
circule  guère  que  des  monnoies  étrangères, 
p.  597.  Il  veut  que  tous  les  deniers  qui  lui 
sont  dus,  échus  avant  le  1  ."janvier  1773  * 
soient  pris  au  cours  qu'ils  avoient  avant  la 
présente  ordonnance;  il  défend  de  nouveau 
le  transport  des  matières  d'or  et  d'argent 
hors  du  royaume,  et  recommande  aux 
généraux  des  monnoies  inspection  et  puni- 
tion sévère  envers  les  orfèvres  qui  contre- 
viendraient aux  lois,  p.  J97  et  600.  Le 
23  mars  suivant,  nouvelles  lettres  du  Roi, 
dans  lesquelles  sont  rappelées  celles  que 
nous  venons  de  citer,  qui  défendent  plu- 
sieurs monnoies  étrangères ,  permettent 
Je  cours  de  quelques  autres  à  un  prix 
déterminé,  prohibant  leur  sortie  du 
royaume ,  et  défendant  à  qui  que  ce  soit 
de  s'entremettre  de  fait  de  change  sans 
son  autorisation ,  p.  6 1 9  et  620.  Nouvelles 
lettres  encore ,  le  3  o  mars ,  pour  augmenter 
le  cours  des  deniers  d'argent  appelés  gros; 
on  les  porte  a  deux  sous  dix  deniers 
tournois,  au  lieu  de  deux  sous  neuf 
deniers  qu'ils  avoient  valu  auparavant , 
p.  621. 

Monnaie  forte  ,  monnoie  de  Normandie. 
Voyei  la  p.  83  ,  art.  2. 

Monnoies.  Exemption  de  tailles,  d'ost  et 
chevauchée  ,  et  d'autres  contributions ,  en 
faveur  des  ouvriers  des  monnoies.  Discours 
préliminaire,  p.  xxv.  Octroi  du  dixième 
denier  des  émolumens  des  monnoies 
fabriquées  à  Angers, à  l'église  de  Saint-Lô 
de  cette  ville,  p.  437-  Voyez  Angers. 

Monncies.  Création  d'un  monnoyeur  à 
Toulouse,  avec  toutes  les  prérogatives  et 
franchises  dont  les  autres  monnoyeurs 
jouissoient,  faite  par  le  Roi,  octobre 
l47t  ,  en  vertu  du  droit,  qu'il  n  avoit  pas 
encoreexercé  sous  ce  rapport,  de  l'avéne- 
ment  à  la  couronne,  p.  459-  Voir  aussi 
les  notes  6  et  d  de  la  même  page.  Création 
de  deux  monnoyeurs  en  Dauphiné  .juillet 
et  août  1472  ,  p.  533,  note  b. 
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Voyez  aussi  les  mo ts  A cquillons,  Alphon- 
sius,  Bandes,  Clin/juars ,  Écus ,  Florins, 
Gros,  Hardis,  Dard,  Lion,  Mouton, 
Nertt,  Nobles,  Parisis,  Pai/lole,  Riddes , 
Saluts,  Targts ,  Virelans. 
ALmnoies.  Lettres  adressées  aux  généraux 
maîtres  des  monnoies.  Voyez ,  ci-dessus  , 
Généraux  dts  monnaies. 

MûNSTRATA.  Portion  de  foret  désignée 
ainsi,  p.  393  et  note b. 

MONTA  G  U  (Jean  de),  grand  -  maître  de  la 
maison  du  Roi  sous  Charles  VI  ;  déca- 
pité en  1 409 ,  p.  51,  note  a. 

MoNTARGIS.  Lettres  adressées  au  bailli  de 
Monurgis , 

 du  19  août  1 467,  confirmant  des 

lettres  accordées  aux  maîtres  des  mines  et 
forges  ,  p.  8.  Voy  ez  Mines  et  Forges. 

 du  21  décembre  i4°7»  affran- 
chissant d'impôts  l'église  de  Notre-Dame 
deCléry.et  y  ajoutant  d'autres  dons, 
p.  48.  Voy.  Cléry  (Notre-Dame  de). 

 du  mois  de  juillet  i4/0,  accor- 
dant aux  habitans  d'Orléans  le  droit  d'ac- 
quérir et  de  posséder  des  fiefs  nobles, 
p.  318.  Voyez  Orléans. 

MoNTAUBAN.  L'abbé  et  les  religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Théodard ,  à  Montauban , 
avoient  anciennement  une  partie  de  la  juri- 
diction et  des  redevances  féodales  sur 
l'île  Made,  conjointementavec  les  Comtes 
de  Toulouse.  L'abbaye  étant  ensuite  de- 
venue évéché ,  l'évêque  et  les  religieux 
continuèrent  a  exercer  ces  droits.  Cession 
qu'ils  en  firent  ensuite,  avec  quelques  ré- 
serves, p.  i£i  et  182.  Voy.  Juridiction. 

Montauban.  Confirmation  des  privilèges  que 
le  Roi  avoit  accordés  aux  habitans  de  cette 
ville ,  avant  qu'ils  fissent  partie  de  l'apanage 
du  Duc  deGuienne;  ilsen  jouiront  comme 
ils  l'avoient  toujours  fait  avant  la  mort  de 
ce  Prince.  L'apanage  qu'il  avoit  possédé, 
venoit  d'être  réuni  au  domaine  de  la  cou- 
ronne. Les  lettres  de  Louis  XI  en  faveur 
de  Montauban,  sont  du  mois  de  mai  1 47*. 
p.  506. 

MoNTÉUMART.  Exemptions  d'impôt  récla- 
mées par  ses  habitans  ;  Louis  XI  refuse  de 
les  admettre,  p.  21,  note  a. 

MONTFERRAND.  On  V  établit  un  siège  ro val, 
p.  38.  On  transporte  à  ce  siège  la  juridic- 
tion exercée  jusqu'alors  par  celui  de  Cusset 
en  Bourbonnois,  pour  les  exemptions  du 
duché  d'Auvergne,  p.  37  et  suiv.  Voyez 
Cusset  et  Exemptions.  Divers  démembre- 
mens  faits  du  ressort  de  [avilie  de  Mont- 
ferrand,  p.  300.  Voyez  Bourbonnois  (  Duc 
de)  et  Cusset. 
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Lettres  adressées  au  Bailli  de  Montferrand, 
■    du  i4  novembre  ■  4^7  »  portant 
révocation  des  foires  de  Genève,  et  confir- 
mation de  celles  de  Lyon,  p.  35.  Voy. 
Lyon. 

 du  mois  de  novembre  \\66, 

qui  fixent  à  Montferrand  le  siège  des 
exemptions  du  duché  d'Auvergne,  p.  38. 
Voyez  Montferrand. 

 du  mois  de  janvier  1 467.  qui  dé- 
terminent devant  quels  juges  seront  por- 
tées les  causes  du  chapitre  de  l'église  cathé- 
drale de  Clermont  et  de  ses  officiers, 
P.  66.  V  oyez  Clermont. 

 du  mois  de  mai  1  470  ,  confir- 
mant des  lettres  de  rémission  et  d'abolition 
accordées  aux  habitans  de  Saint  Flour, 
p.  298.  Voyez  Saini-Fhur. 

 du  11  août  1 470,  sur  le  ressort 

du  comté  de  la  Marche,  p.  327.  Voyez 
Marche  (la). 

—  du  mois  de  septembre  1 47 1  • sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  44^.  Voyez  Mines. 

MONTIGNAC.  On  y  établit  deux  des  foires 
générales  et  annuelles  octroyées  par  le 
Roi  au  pays  de  Languedoc  d'après  la  de- 
mande des  trois  états,  p.  385. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Montignac, 

 du  10  février  1470,  portant  ré- 
vocation des  foires  deBeaucaire,  p.  385. 

MoNTIGNY-LE-Roi,  en  Champagne.  Lettres 
adressées  à  son  prévôt , 

 du  mois  de  septembre  i468, 

exemptant  de  subsides  quelques  com- 
munes ,  et  accordant  droit  de  justice  à 
l'ordre  de  Malte  pour  une  commanderie 
qu'il  y  possédoit,  p.  1  19.  Voy.  Robercourt 
et  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Alontiçny  en  Languedoc.  Voyez  Pejenas. 

MONTOLIEU.  Marchandises  que  ses  habitans 
pouvoient  y  faire  entrer,  sans  payer  des 
droits.  Discours  prélimin.,  p.  xxvj,  note/. 

Montpellier.  Lettres  du  12  septembre 
1467,  portant  établissement  d'une  Cour 
des  aides  à  Montpellier,  p.  1  o.  Elle  passe 
ensuite  à  Toulouse,  d'où  elle  revient  à 
Montpellier ,  pour  retourner  encore  à 
Toulouse,  p.  167  et  suiv.  Voyez  Parle- 
ment de  Toulouse. 

Lettres  sur  les  foires  de  Genève  et  de 
Lyon,  novembre  1 4^7 1  adressées  au  gou- 
verneur de  Montpellier.  On  lui  adresse 
aussi  des  lettres  sous  la  date  du  mois  de 
janvier  1 470 ,  confirmant  les  privilèges  des 
consuls  et  habitans  de  Narbonne ,  p.  371. 

Lettres  adressées  à  la  Cour  des  aides  de 
Montpellier, 
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du  23  décembre  1 468 ,  ordonnant 
le  rétablissement  à  Toulouse  du  Parlement 
et  de  la  Cour  des  aides  de  Languedoc, 
qui  avoient  été  transférés  à  Montpellier , 
p.  167. 

Montpellier  {  Université  de).  Voy.  Université. 
Montres  et  Revues.  Voy.  Ban,  Service, 
Troupes. 

Montreuil.  Les  statuts  et  ordonnances  de 
police  intérieure  pour  la  ville  de  Thé- 
rouanne ,  juin  1469,  furent  adressés  au 
prévôt  de  Montreuil,  p.  228. 

Mont  Saint-Michel.  Lettres  du  mois  de 
juillet  1 470 ,  par  lesquelles  le  Roi  octroie 
à  ses  habilans,  qu'ils  ne  puissent  être  ajour- 
nés ni  tenus  en  procès  en  première  instance, 
a  la  poursuite  d'aucun  étranger ,  touchant 
meubles,  injures  et  batteries,  que  par  de- 
vant le  capitaine  de  ce  lieu,  p.  320. 

MONVILLE,  en  Normandie.  Les  habitans  de 
Monville,  bailliage  de  Rouen  ,  ayant  de- 
mandé d'y  établir  une  foire  annuelle,  le 
Roi  le  leur  accorda,  par  des  lettres  du  mois 
de  mars  i47*.  dans  les  termes  et  avec 
les  précautions  prises  ordinairement  pour 
des  établissemens  semblables,  p.  477  et 
478. 

More  AU  (Guillaume).  Lettres  d'anoblisse- 
ment que  le  Roi  lui  accorde  ,  au  mois 
d'avril  i47°»  P-  ,4°3  »  nQte 

MoRINVJLLIERS  (Etienne).  Lettres  de  no- 
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blesse  de  Louis  XI  en  sa  faveur,  p.  478, 
note  a. 

Mortagne,  en  Flandre.  Le  traité  de  Con- 
flans  transportoit  cette  ville  au  Duc  de 
Bourgogne;  des  obstacles  avoient  été  mis  à 
l'exercice  des  droits  que  ce  Prince  devoit  y 
avoir.  Sur  les  plaintes  qu'il  en  renouvela, 
Louis  XI ,  par  des  lettres  du  1 4  oc- 
tobre t468,  ordonna  de  lever  tous  les 
empéchemens  mis  à  l'exécution  du  trans- 
port fait  au  Duc  de  Bougogne,  et  de  lui 
en  rendre  la  jouissance  paisible  et  entière, 
p.  i47. 

Moulin  ( Droit  de) ,  p.  223 ,  393. 

MousSY  (Jean  de).  Lettres  du  Roi ,  au  mois 
d'avril  1471,  qui  lui  permettent  de  cons- 
truire et  fortifier  dans  sa  terre  de  la  Con- 
tour, p.  4 17,  note  a. 

MOUTON ,  monnoie.  Voir  la  p.  363 . 

MOUTURE  (Droit de),  molta.Woy.  la  p. 394 
et  la  note  c. 

MoY.  Lettres  de  Louis  XI ,  au  mois  de  juin 
1  4~  3  »  qu>  autorisent  l'établissement  d'une 
foire  dans  le  lieu  appelé  </r  My,  p.  589 , 
note  a. 

MUTATION  (Droit  de).  Voir  Biens,  Élises, 
Immeubles ,  Louis  IX,  Tannegui  du  Chastel. 

MUTUUM,  somme  levée  sous  la  forme 
d'emprunt.  Voir  la  p.  276  et  la  note  d. 

MYSTÈRE  ou  MlSTERE  ,  pour  ministère, 
emplçi,  p.  62  et  note^,  p.  1 1 5  et  note  a. 


N  ARBONNE.  Lettres  du  mois  de  janvier  1 470, 
qui  confirment  a  ses  consuls  et  à  ses  habi- 
tans les  privilèges  que  leur  avoient  accor- 
dés deux  des  prédécesseurs  de  Louis  XI, 
Philippe  VI  et  Charles  VIT.  Narbonne  avoit 
deux  consulats,  l'un  pour  la  ville,  l'autre 
pour  le  faubourg;  les  habitans  en  deman- 
dèrent la  réunion  à  Philippe  de  Valois , 
qui  l'ordonna  par  des  lettres  du  12  juin 
1338,  dont  voici  le  sommaire  :  Après 
avoir  prononcé  cette  réunion,  l'article  1." 
reconnoît  et  confirme  tous  les  droits  que 
les.  deux  consulats  exerçoient.  Le  2.'  et 
le  3  .*  les  autorisent  à  substituer  le  mode 
ancien,  ou  tout  autre,  à  celui  qu'un  com- 
promis fait  dans  la  suite  avoit  établi , 
et  à  diminuer,  s'ils  le  jugent  convenable, 
le  nombre  des  trésoriers  municipaux ,  qui 
étoitde  deux  pour  la  ville  et  de  trois  pour 
le  faubourg.  4°  Les  consuls  pourront  en- 
core, malgré  le  compromis,  mais  toujours 
du  consentement  des  parties  qu'il  con- 
cerne, disposer  et  ordonner  comme  ils  le 
trouveront  plus  raisonnable.  5.0  Ils  régle- 
ront le  nombre  des  officiers  du  consulat,  et 


toutes  les  autres  matières  dont  la  décision 
leur  appartenoit  avant  la  présente  réunion. 
6."  On  leur  laisse  à  déterminer  le  jour  au- 
quel se  fera  l'élection  des  consuls.  L'art.  7 
les  autorise  à  acheter  ou  faire  construire 
une  maison  pour  le  consulat.  8.°  Les  pro- 
cureurs du  Roi  se  joindront  aux  consuls 
pour  les  défendre  dans  tous  les  débats  re- 
latifs à  l'union  prononcée  des  deux  con- 
sulats. 9.0  Ce  consulat  sera  à  jamais  sous 
l'autorité  immédiate  du  Roi  ;  il  ne  pourra 
même  passer  sous  celle  de  ses  fils  ou  deses 
frères.  1  o.°  Le  cas  où  le  Roi  succederoit 
aux  droits  ou  à  une  partie  des  droits  de  la 
vicomté  de  Narbonne ,  n'apportera  aucun 
changement  à  l'union  actuelle  du  consulat. 
L'article  1 1  concerne  la  nomination  et  la 
destitution  de  quelques  officiers  secon- 
daires; et  l'article  12, la  faculté  d'affermer 
les  droits  que  la  ville  pré'ève  sur  les  vins. 
Les  lettres  de  Charles  VII  sont  du  1  J 
mai  i4}4;  elles  sont  relatives  à  différens 
débats  qui  s'étoient  élevés,  et  confirment  les 
privilèges  plus  anciennement  accordés  à  la 
ville  de  Narbonne.  Louis  XI  les  approuve 
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et  ratifie  de  nouveau,  p.  371  et  suit'.  Les 
habitans  de  Narbonne  a\  oient  été  long- 
temps sous  la  v  guérie  de  Beziers.  Une 
vigueric  particulière  y  fut  établie  dans  le 
XIV.*  siècle  par  le  concours  du  Parlement 
et  du  Roi.  La  juridiction  du  sénéchal  de 
Carcassonne,  auquel  les  appels  se  por- 
toient,  éprouva  aussi  plusieurs  modifica- 
tions importantes.  Voir  les  pag.  375  et 
376. 

Narbonne.  L'archevêché  de  cette  ville  n'étoit 
pas  vacant  en  1 4~  >  »  comme  le  disent  les 
auteurs  de  la  France  chrétienne,  p.  4". 
note  a. 

Lettres  adressées  au  viguier  de  Narbonne , 
1  du   mois    de   janvier   1 47°  1 

confirmant  les  privilèges  accordés  à  ses 
consuls  et  ses  habitans,  p.  371.  Voir  la 
p.  720. 

Nakdin  ;  Etienne),  archevêque  de  Milan,  et 

légat  du  Pape  Paul  II ,  p.  70  et  note/,  72, 

79  et  note  b. 
NATURAtlTÉ  (Lettres  de),  octroyées  par 

Louis  XI,  p.  177  .  no,e  a;  278,  note  d  ; 

361,  note*;  398,  note  a;  575,11016/. 
NAUFRAGE.  Droit  de  naufrage  cédé  avec 

beaucoup  d'autres  droits  par  Louis  XI  à 

son  irère  .comme  faisant  partie  des  revenus 

du  duché  de  Guienne,  p.  210. 
NAVIGATION.  Dispositions  concernant  les 

navires  qui  venoientà  Bordeaux,  p.  576 

et  suiv.  Voyez  Bordeaux. 
Navré,  Navreure.  pour  blessé,  blessure, 

p.  44  et  note/,  483  et  note  c. 
Nemours  (Duc  de).  Voyez  Armagnac 

(  Jacques  d')  r 
NeRET,  monnoie  qu'on  appeloit  ainsi,  et 

pourquoi  on  lui  donnoitee  nom,  p.  170  e! 

note  / 

Nevers.  Arrêts  et  lettres  rendus  à  l'occasion 
d'un  élu  de  Nevers.  Voyez  Aides  (Cour 
des)  et  Élus. 

NÎMES.  Lettres  adressées  au  sénéchal  de 
Beaucaire  et  de  Nîmes.  Voyez  Beaucaire. 

Noa.  Sens  de  ce  mot,  p.  394  et  note  a. 

NOBLES.  Exemptions  qu'on  leur  accorde 
pour  leurs  biens.  Discours  préliminaire, 
p.  xv.  Voyez  Exemptons.  Quand  ils  étoient 
obliges  de  payer  l'impôt ,  ibid.  Voyez 
Biens.  Quand  ils  dévoient  payer  un  droit- 
sur  la  vente  de  leur  vin ,  ibid.  p.  xvj.  Voyez 
Charles  VU  et  Vins. 

Nobles  et  Demi -nobles,  monnoies.  Voir  les 
p.  364 «  598. 

NOBLESSE.  Voyez  Anoblissement.  Demande 
de  reconnoissance  de  noblesse  et  de  réin- 
tégration dans  tous  ses  droits,  de  celui  qu'on 

Tome  XVII. 


Matières.  72  i 

vouloit  y  troubler.  Celui  qui  formoit  la 
demande ,  craignoit  qu'on  ne  lui  en  refusât 
les  privilèges  et  franchises,  parce  que  son 
père  et  lui  s'étoient  mêlés  de  fait  de  pra- 
tique, et  avoient  contribué  pendant  quel- 
que temps  à  la  levée  des  tailles  et  des  im- 
pôts, p.  174. 
Nogent  sur  Seine.  Louis  XI  en  engage 
la  seigneurie  au  fils  du  Duc  de  Calabre 
par  des  lettres  du  mois  de  septembre  1 467, 
p.  1 8 ,  note  a. 
Nominaux.  De  ceux  qu'on  appeloit  ainsi, 
p.  607,  note  b.  Après  avoir  rappelé  tout  ce 
que  ses  prédécesseurs  ont  fait  pour  la  pro- 
pagation et  la  pureté  de  la  foi,  Louis  XI 
dit  qu'instruit  du  mal  fait  par  la  doctrine 
des  nominaux,  sous  le  rapport  des  moeurs 
et  sous  celui  de  la  religion.de  l'avis  des 
docteurs  des  quatre  facultés,  réunis  par 
ses  ordres,  il  veut  qu'on  observe  quelque* 
statuts  anciens  tombés  en  désuétude,  et 
seulement  que  les  examinateurs  actuels 
des  candidats,  au   (ieu    d'être  annuels, 
restent  en  place  au»si  long  temps  qu'il  pa- 
roi ira  convenable  de  les  y  laisser.  Il  or- 
donne pareillement  dans  toute  l'université 
et  dans  toutes  les  écoles  l'enseignement  de 
la  doctrine  d'^ristote  et  de  ses  commenta- 
teurs. Il  détend ,  sous  des  peines  sévères, 
l'enseignement  public  ou  secret  de  celle 
des  nominaux  ;  impose  au  recteur,  aux 
professeurs  des  facultés,  aux  maîtres  et 
écoliers,  de  quelque  grade  qu'ils  soient,  ou 
a  quelque  grade  qu'ils  parviennent,  l'obli- 
gation de  promettre  par  serment  d'exécuter 
le  présent  édit ,  condamnant  au  bannisse- 
ment perpétuel  ceux  qui  continueraient  de 
professer  ou  de  défendre  cette  doctrine,  et 
ordonnant  la  saisie  et  séquestration  de  tous 
les  livres  qui  la  renferment ,  p.  607  et  suiv. 
Quelques  membres  de  l'université  ne  vou- 
lurent prêter  que  conditionnellement  le 
serment  prescrit,  p.  611,  note  c.  Ils  ob- 
tinrent même  bientôt  après  de  Louis  XI  la 
révocation  de  la  loi  et  la  faculté  d'étudier 
ce  qu'on  voudroit,  p.  512,  note  b. 
NoNANCOURT  (Seigneurie  de).  Don  que  le 
Roi  en  fait,  p.  563,  note  a.  Vo>ez  Tan- 
negui  du  Chastel. 
NoNOBSTANCE.  Voyez  la  p.  78  et  sa  note  b. 
NORMANDIE.  Charles  IV  en  exempte  quel- 
ques villes  de  la  taille,  sous  la  condition, 
qu'elles  la  remplaceront  par  un  impôt 
sur  les  choses  vendues.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxvij.  Réclamations  de  ses  habi- 
tans contre  les  officiers  du  Roi  chargés  de 
la  levée  des  subsides, //'/</.  p.  xij.  Voyez 
Louis  X.  Réclamation  contre  l'exercice 
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que  l'université  de  Paris  veut  y  faire  de  ses 
privilèges  ,  ibid.  p.  xxiij.  Voyez  Uninr- 
siti  de  Paris.  Droits  exiges  dans  plusieurs 
villes  de  Normandie  contre  un  privilège 
accordé  par  plusieurs  Rois  à  la  ville 
d'Arqués,  p.  1 07. 
Normandie.  Le  Roi  y  avoit  envoyé  des  com- 
missaires sur  le  fait  des  francs -fiefs  et  des 
nouveaux  acquêts.  Les  gens  des  trois  états 
demandèrent  que  cette  commission  fût 
abolie,  comme  contraire  à  leurs  libertés 
et  à  la  charte  du  pays.  Le  Roi  l'abolit, 
déchargea  et  quitta  de  toute  finance  les 
acquéreurs  du  temps  passé ,  accorda  l'amor- 
tissement aux  gens  d'église,  sans  préjudice 
du  droit  des  seigneurs  féodaux  ,  anoblit  les 
gens  non  nobles  qui  avoient  acquis  des  fiefs 
nobles,  et  fit  encore  aux  uns  et  aux  autres 
quelques  concessions  stipulées  dans  ces 
leltres.qui  sont  du  mois  de  novembre  1 470, 
p.  337  et  suiv.  Par  des  lettres  du  même 
mois,  il  confirma  et  augmenta  l'octroi  fait 
aux  gens  d'église  de  Normandie,  p.  3^1 
01342. 

Les  lettres  du  mois  de  novembre  i/fjo 
avoient  assuré  la  noblesse  et  la  jouissance 
libre  de  leurs  fiefs  nobles  à  tous  leshabitans 
de  la  province  qui  en  tenoient  alors,  et  à 
leur  postérité.  Elles  disoient,  tenus  noble- 
ment àgaigepleige.  On  craignit  que  ces  der- 
niers mots  ne  lussent  exclusifs  de  la  con- 
cession pour  tous  les  fiefs  qui  n'auroient 
pas  ce  caractère  spécial.  Une  interprétation 
fut  demandée  au  Roi.  On  lui  demanda  en 
même  temps  que  ceux  qui  liendroient 
d'autres  fiefs  et  possessions,  ne  pussent 
être  contraints  d'en  vider  leurs  mains, 
uns  cependant  devenir  nobles  pour  cela, 
et  être  exempts  de  tailles  et  autres  subsides. 
Le  Roi  déclare,  par  ses  lettres  du  mois  de 
mai  1471»  qu'il  a  entendu  comprendre 
audit  octroi  tous  ceux  qui,  au  pays  de 
Normandie,  tiennent  héréditablement fiefs 
nobles,  tenu*  noblement,  à  cour  et  usage, 
quoiqu'ilsn'y  eussent  pas  usé  du  gage-pleige, 
même  tous  ceux  qui  y  ont  droit  hcrédital, 
propriétaire  et  foncier,  et  qu'ils  jouissent 
tous  des  privilèges  de  noblesse ,  comme 
(es  autres  nobles  du  royaume.  Il  veut,  de 
plus,  que  les  autres  tenant  fiefs  et  autres 
possessions  nobles ,  sans  droit  de  cour  et 
usage,  en  soient  possesseurs  paisibles, 
eux  et  leur  postérité,  sans  être  forcés  d'en 
vider  leurs  mains,  posé  qu'ils  ne  soient  pas 
nobles,  et  aussi  sans  devenir  par- là  nobles 
et  exempts  de  tailles  ou  autres  subsides, 
p.  4^  a  et  suiv. 
NOTAIRES.  Exemption  octroyée  aux  notaires 
d'une  ville  de  Languedoc,  de  payer,  pen- 
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dant  trois  ans,  l'imposition  du  marc  d'ar- 
gent. Discours  préliminaire  ,  p.  xxvij, 
note  f.  Affranchis  du  service  militaire  par 
une  loi  de  Jean  II,  ibid.  p.  xxv.  Disposi- 
tion favorable  pour  eux  dans  une  autre 
loi  du  même  Prince,  ibid.  note  /.  Leurs 
biens  dévoient  être  saisis ,  s'ils  refusoient 
de  payer  l'aide;  on  pouvoit  même  les  pri- 
ver de  leur  office,  ibid.  Indemnité  des  no- 
taires qui  relevoient  les  quittances  de  la 
solde  des  gens  d'armes,  p.  82,  art.  1." 
Notre-Dame  de  Selles  ,  en  Piii.ni. 
Lettres  d'amortissement  que  le  Roi  lui 
accorde  au  mois  de  juin  1472,  pag.  524 
et  note  a. 

Notre-Dame  des  Martyrs,  pré* 
d'Amiens.  Lettres  d'amortissement  que  le 
Roi  accorde  à  ce  monastère ,  au  mois  de 
mai  i4t3  »  p-  59'  »  note  a. 

NoUVELLETÉ  (Complainte  pn) ,  p.  1 49  et 
note  a. 

NoYON.  Lettres  d'amortissement  accordées 
par  Louis  XI ,  au  mois  de  septembre  1 468, 
au  couvent  des  Augustin*  de  Noyon, 
p.  1  iQ,  note  a.  Lettres  semblables,  du 
même  mois,  pour  les  doyen  et  chapitre 
et  pour  la  congrégation  et  communauté 
des  chapelains  delà  ville  de  Noyon.  On  y 
voit  que  Charlemagne  avoit  fondé  cette 
église  et  l'avoit  dotée  de  plusieurs  seigneu- 
ries et  revenus  ,  toujours  tenus  depuis 
comme  amortis.  Depuis  cent  ans  aussi, 
des  chanoines  et  autres  personnes  pieuses 
avoient  donné  au  chapitre  plusieurs  mai- 
sons, cens,  renies,  &c.  pouvant  monter 
à  deux  cents  livres  de  revenu,  et  aux  cha- 
pelains, depuis  soixante  ans,  pour  qua 
rante  huit  livres  parisis  environ,  à  la  charge 
de  certaines  redevances  et  de  cent  cin- 
quante messes.  La  guerre  ayant  diminué 
tous  ces  revenus  de  plus  de  moitié ,  le  ser- 
vice divin  n'en  a  pas  été  moins  bien  fait,  et 
cependant  la  diminution  est  devenue  plus 
grande  encore  par  des  sommes  qu'il  a  fallu 
payer  plusieurs  fois  aux  commissaires 
des  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts.  Le 
chapitre  de  Noyon  et  la  congrégation  de 
ses  chapelains  demandent  en  conséquence, 
pour  les  possessions  et  revenus  acquis, un 
amortissement  que  le  Roi  leur  accorde, 
p.  124  et  1  2  j .  Voyez  Amortissement. 

En  considération  du  zèle  des  religieux 
de  Saint  -  Barthélemi  de  Noyon  pour  le 
service  divin,  et  d'une  messe  solennelle 
qu'ils  avoient  fait  chanter  à  l'intention  du 
Roi ,  Louis  XI  veut  qu'ils  paissent  à  jamais 
prendre  six  setiers  de  sel  au  grenier  de 
cette  ville  pour  la  provision  des  religieux, 
leurs  familiers  et  serviteurs  ,  sans  payer 
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aucun  droit  de  gabelle,  ni  autre,  fors  le 
droit  de  marchand  seulement  ,  et  sous 


OBICER,  pour  objecter,  opposer,  p.  215  et 
noie  c ,  399  et  note  a. 

Obiia,  ÛBiriA.  Voir  la  p.  182. 

OFFICES.  Louis  XI  ,  considérant  que  plu- 
sieurs mutations  d'offices  royaux  ont  été 
faites,  sans  qu'il  en  fût  dûment  averti  ;  que 
l'incertitude  née  de  ces  changement  et  des- 
titutions rend  ceux  qui  les  possèdent  moins 
zélé>  pour  son  service;  que  ses  officiers 
sont  les  ministres  essentiels  par  lesquels 
est  policée  et  entretenue  lacliose  publique 
du  royaume;  voulant  rendre  leur  zèle  plus 
sûr  |>.tr  la  plus  grande  sûreté  de  leur  état , 
il  di  clare  et  statue  que  désormais  aucun 
office  ne  sera  donné,  s'il  n'est  vacant  par 
mort,  résignation  volontaire,  ou  forfaiture 
pro  bablement  jugée  ;  et ,  dans  le  cas  où , 
par  inadvertance  ou  importunité  des  requé- 
rais, il  feroit  le  contraire,  il  veut  qu'on 
n'ait  aucun  égard  aux  lettres  qu'on  obtien- 
droit  de  lui  à  ce  sujet,  p.  25.  Cette  dé- 
claration célèbre  est  du  21  octobre  1467, 
et  adressée  au  Parlement ,  à  la  Chambre  des 
comptes,  &c.  &c.  La  même  recommanda- 
tion, ou  l'expression  delà  même  volonté, 
se  retrouve  dans  les  instructions  de 
Louis  XI  à  Charles  VIII  son  fils  ,  du 
21  septembre  1482,  p.  27 ,  aux  notes. 
L'inamovibilité  des  offices  avoit  déjà  été 
établie  par  une  loi  le  la  seconde  race ,  p.  2  5 
et  26,  note  b.  Conservation  ou  restitution 
de  leurs  offices,  demandée  par  Louis-le- 
Germanique  à  Charles  le-Chauve ,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  l'av  oient  servi  ,  ibid. 
Différence  qui  exista  long-temps  dans  la 
signification  des  mots  Charge  et  Office, 
ibid.  \  oyez  Honneur.  De  la  qualification 
d'honoraire  appliquée  a  ceux  qui  cessoient 
d'exercer  un  office  après  l'avoir  possédé 
long-temps,  p.  2$,  note  b.  Le  principe 
de  l'inamovibilité  s'étendit,  après  le  règne 
de  Louis  XI,  jusqu'aux  officiers  de  la  mai- 
son du  Roi ,  p.  26  ,  note  g. 

Offices.  Discussions  relatives  à  une  nouvelle 
création  d'offices  à  la  Cour  des  aides, 
p.  260  et  note  b. 

Offices.  Voyez  Examinateurs  ,  Huissiers, 
Parlement  de  Paris. 

Officiers  du  Roi.  A  quel  tribunal  leurs 
causes  étoient  commises  en  première  ins- 
tance, p.  67.  Officier  de  l'hôtel  du  Roi  et 
des  Princes.  Voyez  Hôtel  du  Rai. 

Olivier  de  CoÉtivy,  conseiller  et  cham- 
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condition  de  dire  la  même  grand'messe 
chaqueannée,  p.  4*5  et  ^z6. 

bellan  de  Louis  XI.  Le  château  d'une  ba» 
ronnie  (celle  de  Dydonne)  qu'il  avoit  en 
Saintonge,  ayant  été  détruit  du  temps  du 
Prince  Noir  (Voyez  Edward),  ce  sei- 
gneur voulut  le  faire  reconstruire  dans  un 
autre  endroit  que  celui  où  on  l'avoit  an- 
ciennement bâti;  mais  il  craignoit  qu'en  le 
déplaçant,  ceux  qui  tenoient  en  fiel  de  lui 
à  cause  de  ce  château  ,  ne  se  refusassent  à 
des  obligations  auxquelles  ils  avoient  tou- 
jours é'é  soumis.  Le  Roi  ,  par  ses  lettres 
du  22  décembre  1 467,  autorise  la  recons- 
truction du  château  là  où  Olivier  de 
Coétivy  le  croira  plus  convenable,  avec 
murs,  tours,  fossés,  ponts-Ievis  et  autre» 
fortifications;  il  veut  que  les  foi  et  hom- 
mage dus,  les  guet  et  garde,  soient  tou- 
jours acquittés,  pourvu  que  le  nouveau 
château  soit  dans  l'arrondissement  de  la 
baronnie  de  Dydonne ,  p.  5  t  et  $  2. 
OPPOSITION  formée ,  au  Parlement ,  à  des 
lettres  du  Roi,  concernant  un  échange  de 
seigneuries  et  de  juridictions  ,  p.  390. 
Voir  les  p.  388  et  389. 
Or.  Matières  d'or  et  d'argent  portées  aux 
foires  de  Genève,  p.  33,  Voyez  Genève. 
Voyez  îXKsiOrfïvres ,  et  les  p.  3  80  «  suiv. 
Or  de  paillote.  Voyez  Paittole. 
ORATORES  Régis,  chapelains  du  Roi,  ceux 

qui  prioient  pour  lui.  Voir  la  p.  9 1 . 
Or  BEC.  Voyez  Bourgogne. 
ORCHIES.  Voyez  Lille.  Ses  habitans  de- 
mandent et   obtiennent    les  coutumes 
qu  avoit  déjà  la  ville  de  Douay,pag.  138, 
note  d. 

Ordinaires.  Voyez  Bénéfices. 
ORFÈVRES.  Charles  XI  avoit  donné ,  en 
i4>3>aux  orfèvres  de  Tours,  des  statuts 
que  Louis  XI  ne  fit  que  confirmer  au 
mois  de  janvier  1 47°-  L'article  1 ."  dit  ce 
qu'il  faudra  savoir  et  faire  pour  le  devenir. 
2.*  On  n'ouvrera  que  de  bon  èr  et  de  bon 
argent,  sauf  pour  quelques  cas  spécifiés. 
3  .*  On  jurera  d'observer  les  us  et  coutumes 
du  métier.  4-°t  5  *»  6.°  Ils  indiquent  des 
conditions  et  des  obligations  imposées  à 
ceux  qui  voudront  se  livrer  à  cetravail.de 
différentes  manières.  7.°  Défense  à  quel- 
ques marchands  de  vendre  ou  d'acheter  au- 
cune chose  d'or  ni  d'argent  à  Tours  ;  peine 
prononcée  envers  ceux  qui  le  feroient. 
L'article  8  défend  tout  travail  à  certains 
jours.  Les  trois  articles  suivans  règlent 
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ce  qui  sera  fait  pour  les  apprentis ,  et 
l'article  12  traite  des  forains  qui  vou 
droient  s'établir  orfèvres  à  Tours.  1 3  :*  On 
ne  pourra  se  servir  que  d'or  à  la  touche  de 
Paris.  Les  dix  articles  suivans  énoncent  ce 
que  les  orfèvres  dev  ront  ou  ne  devront  pas 
faire  ou  employer  dans  leurs  travaux. 
L'article  a4  établit  des  prud'hommes  pour 
veiller  sur  tous  ces  objets.  L'article  25  au- 
torise les  gardes  de  la  monnoie  à  visiter  les 
œuvres  des  orfèvres.  Les  articles  26  et  27 
prononcent  les  peines  des  contraventions 
ou  des  fraudes.  Quelques  exemptions  re- 
latives à  l'impôt  et  au  service  personnel 
sontaccordées  par  l'article  28.  L'article  29 
octroie  à  la  confrérie  des  orfèvres  le  cin- 
quième des  forfaitures  et  épaves  qui  seront 
trouvées  par  les  maîtres  Je  ce  métier, 
p.  397  etiuiv. 
ORIENT.  Rubis  ,  perles  d  Orient.  Voir  la 
P.  381. 

ORLF  ANS.  Une  exemption  générale  de  tailles, 
aides  et  subventions  quelconques,  pour 
toute  la  durée  de  son  regne ,  ainsi  que  de 
tout  droit  «le  prise  et  de  tout  mandement 
de  guerre,  est  accordée  à  ses  habitans  par 
Charles  VII,  en  récompense  de  leur  cou- 
rage et  de  leur  fidélité.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxviij. 

Ork.tns.  Une  nouvelle  enceinte  ayant  été  for- 
mée pour  cette  ville,  le  Roi,  pour  la  peu- 
pler et  y  attirer  des  gens  de  tout  métier, 
tisserands,  drapiers,  foulons,  cordonniers, 
couturiers,  &c,  déclara  que  tous  ceux  <|ui 
voudroienty  venir  pourroient  y  tenir  leurs 
ouvriers,  sans  en  être  empêchés  par  les  or- 
donnances et  statuts  qui  détenninoient  les 
conditions  nécessaires  pour  devenir  maître 
de  ces  métiers  dans  l'humeur  d'Orléans 
avaui  (a  nouvelle  clôture,  p.  260  et  261. 
Ces  lettres  de  Louis  XI  sont  du  mots 
d'octobre  1469. 
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Orléans.  Par  des  lettres  du  mois  de  juillet 

1470,  le  Roi,  voulant  reconnoître  le  dé- 
vouement et  les  services  des  habitans  d'Or- 
léans, leur  octroie  à  tous ,  de  quelque  con- 
dition qu'ils  soient,  la  faculté  d'acquérir, 
où  bon  leur  semblera,  tant  de  gens  nobles 
que  autres,  fiefs,  héritages  en  fiefs  ou  en 
alleus ,  pendant  dix  ans,  et  de  les  posséder 
à  toujours,  eux  et  leurs  successeurs,  sain 
être  contraints  à  les  mettre  hors  de  leurs 
mains ,  ni  à  payer  aucune  finance,  p.  3  18 
et  siiiv.  Malgré  ces  lettres,  des  commis- 
saires aux  francs-fiefs  avoient  voulu  les 
y  contraindre.  Louis  XI  octroya  et  déclara 
de  nouveau;  par  des  lettres  du  23  mars 
i4j°.  quc  les  habitans  d'Orléans  pour- 
roient tenir  perpétuellement  en  leurs  mains 
ce  qu'ils  auroient  acquis  avant  ou  durant  les 
dix  années ,  et  les  exempta  de  nouveau  du 
paiement  de  toute  finance,  p.  4<>°  et  401. 

Oi/Jjns.  Conservation  des  privilèges  de  son 
université,  pag.  261.  Voyez  Université. 
Lettres  d'amortissement  accordées,  au  mois 
de  juillet  1  470, à  Saint-Euverte  d'Orléans, 
p.  325  ,  note  a. 

Lettres  adressées  au  prévôt  d'Orléans, 
concernant  les  droits  accordés  aux  gens 
des  divers  métiers  qui  viendront  les  exercer 
dans  la  nouvelle  enceinte,  p.  260. 

Ornemens.  Il  y  avoit  des  ornemens  et 
des  joyaux  dont  les  femmes  nobles  pou- 
vaient seules  faire  usage  :  Louis  XI  donne 
à  toutes  les  femmes  et  filles  de  Béarnais 
le  droit  de  porter  tous  ceux  dont  il  leur 
conviendra  de  se  parer,  p.  382  et  note  <f. 
Voyez  Bfduvais. 

ORNOY.  Louis  XI  y  établit  une  foire  par 
des  lettres  du  mois  de  janvier  1 468,  p.  1 77, 
note  a. 

Ouvrart  (André).  Le  Roi  lui  accorde  la 
noblesse  par  des  iettres  du  mois  d'avril 

1 47 1 ,  p.  4  '  7  »  note  a . 


PACIFIS  J'Arragm,  monnoie,  p.  598  et 
620. 

PACY.  Voyez  Tanneguï  du  Chai  ni 
PAIEMENS.  Comment  ils  sont  déterminés 
par  une  ordonnance  nouvelle  sur  les  mon- 
noies ,  p.  599. 
PAJLLOLE.  Des  hauts-justiciers  ou  des  pro- 
priétaires des  terres  voisines  des  rivières 
où  l'on  trouvoit  l'or  de  paillole ,  mettoient 
obstacle,  par  tous  les  moyens,  à  ce  qu'on 
vint  l'y  ramasser  et  recueillir  au  nom  du 
Roi.  Le  Roi,  considérant  combien  cet  or 
est  utile  aux  l>esoins  de  l'État,  et  favorise 
l'allégement  de  ses  peuples  en  exigeant 


moins  d'impôt,  renouvelle  les  défenses  d'en 
cueillir  ou  faire  cueillir,  sans  sa  permission 
ou  celle  des  généraux  des  monnoies  ;  de 
rançonner  d'aucune  manière  ceux  qui  les 
cueillent  pour  lui;  de  rien  faire  enfin  qui 
puisse  empêcher  ou  retarder  les  ouvriers 
chargés  de  ce  travail.  Il  y  avoit  des  seigneurs 
qui  étoient  allés  jusqu'à  faire  citer  ces 
ouvriers  devant  l'official ,  pour  les  arrêter 
par  (a  crainte  d'une  excommunication.  Le 
Roi  oblige,  de  plus,  à  la  restitution  ceux 
qui  auroient  perçu  quelques  droits;  il  or- 
donne, en  cas  de  désobéissance,  la  saisie 
des  biens,  et  veut  qu'en  cas  d'opposition 
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elle  soit  portée  devant  les  généraux  des 
monnoies  et  jugée  par  eux,  p.  483  et  suiv. 
Le  même  jour  23  mai  autres  lettres 

du  Roi  par  lesquelles,  après  avoir  rappelé 
qu'a  lui  seul,  et  non  à  autres,  compète  le 
droit  d'établir  une  imposition  ou  de  La  per- 
mettre ,  il  défend  à  plusieurs  seigneurs  de 
Languedoc  d'en  mettre  aucune ,  d'enlever 
aux  ouvriers  leurs  instrumens  ou  leur  li- 
berté ;  déclare  que  ceux-ci  n'ont  pas  besoin 
de  leur  autorisation  pour  se  livrer  à  ce 
travail,  &c.  La  tin  de  ces  secondes  lettres 
n'est  pas  dans  le  manuscrit,  p.  486  rr suiv. 
PAIRIE.  Arrêt  qui  en  ôte  la  dignité  et  les 
prérogatives  au  Duc  d'Alençon  ;  lettres  de 
Louis  XI  qui  les  lui  rendent,  p.  «8  et  J9. 
Le  comté  île  Flandre  ,  pairie  ancienne 
du  royaume,  p.  126  et  note/  Des  six 
.  grands  vassaux  pairs  à  cette  époque,  p.  1  26, 
note  f.  Réclamations  faites  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  fondées  sur  sa  qualité  de  pre- 
mier et  doyen  des  pairs  de  France ,  p.  1  ,\  1 , 
1 42  et  1 4  5  ■  Le  Duc  de  Nemours  renonce 
à  ses  droits  de  pairie ,  et  consent  à  être 
jugé  comme  un  citoyen  ordinaire,  s'il  de- 
\ient  par  ia  suite  infidèle  envers  le  Roi, 
p.  268,  note  a.  Il  réclame,  en  cette  qualité, 
les  droits  qu'ont  les  sujets  de  sa  pairie,  d'être 
justiciables  du  Parlement  de  Paris,  p.  327. 
Les  pairs  ne  pouvoient  être  jugés  que  là , 
p.  603. 

Pairs.  Officiers  municipaux  désignés  par 
ce  nom.  Voyej^  les  p.  488  ,  489,  49°» 
4o2,  493.  $°8\  529  et  la  note  b,  $81 
et  suiv.  Il  y  en  avoit  aussi  pour  la  justice, 
p.  529,  note  b. 

PAISSON  dans  les ferits  royales.  Concessions 
du  Roi  à  cet  égard,  p.  392,  394,  395 
et  note  a,  396,  397. 

Panage,  Pasnage,  Pastin ATWM j 
Pasnacivm  .  impôt.  Vcyei  la  p.  27  et 
la  note  f,  la  p.  274  et  la  p.  395,  et  la 
note  a. 

Panetier  du  Roi,  p.  207. 

PAPE.  Désir  que  Louis  XI  témoigne  de  lui 
complaire  et  de  lui  obéir,  p.  1 .  Voyez 
Cour  de  Rome.  Bulle  du  Pape  pour  la  sé- 
cularisation de  la  cathédrale  de  Luçon  ; 
approbation  de  cette  bulle  par  le  Roi, 
p.  97  et  217.  Voyez  Luçon.  Approbation 
donnée  par  Louis  XI  à  d'autres  bulles  du 
Pape,  qui  autorisoient  l'établissement  d'un 
nouveau  monastère  à  Tournay,  p.  234  et 
suiv.  Voyez  Tournay.  Approbation  qu'il 
donne  à  une  bulle  concernant  l'établisse- 
ment d'une  université  à  Bourges ,  p.  264. 
Comment  fut  puni  un  envoyé  du  Pape 
qui  apportoit  une  bulle  dans  laquelle  il  y 
avoit  des  expressions  injurieuses  pour  leRoi, 
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p.  264,  note  d:  Autres  approbation  et  con- 
firmation données  par  le  Roi  de  privilèges 
accordés  par  les  Papes,  p.  3  c  t .  Bulles  re- 
latives à  la  collation  des  bénéfices.  Voyez 
Bénéfices. 

PAPEGAUL14,  PAPPACALlUS.Voy.  Uval 
et  la  page  73. 

Parât  A.,  droit  de  gîte.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xv  et  sa  note  e. 

PARCHEMINIERS.  Voy.  Université  de  Paris. 

PARDON.  La  Cour  des  aides  refuse  d'enre- 
gistrer des  lettres  de  pardon  que  le  Roi 
lui  avoit  adressées;  elle  prononce  même 
une  condamnation  contre  le  coupable, 
p.  208,  note*. 

Pardon.  Voyez  H  émission. 

Parerh.  Qui  l'on  désignoit  parce  mot, 
p.  292 ,  note  d. 

PARI  AGE.  Sens  de  ce  mot,  p.  193  ,  note  b; 
373  ,  note  a.  Voyez  Rodés  et  Saint-Sa- 
turnin. 

PARIS.  Assiette  d'une  contribution  levée  sur 
ses  habitans  par  Louis  X  pour  la  guerre 
de  Flandre.  Discours  préliminaire,  p.  iij. 
Bail  des  fermes  des  aides  pour  cette  ville 
et  son  élection,  ibid.  Exemptions  stipulées 
dans  l'acte;  elles  concernent  la  Reine,  les 
officiers  du  Parlement  et  les  commensaux 
du  Roi ,  ibid.  Exemption  de  ban  et  arrière- 
ban  accordée  aux  habitans  de  Paris,  p.  281 
et  282.  Voyez  Ban.  Voir  aussi  la  note  b 
de  la  page  28 1 . 
/Vw  (Eglise  de).  Voy.  Église  et  Marguilliers. 
Paris  (Parlement  de).  Voyez  Parlement. 
Paris  (Prévôté  de).  Voyez  Prévôté. 
Paris  (Bouchers  de).  Voyez  Bouchers. 
Paris  (Brodeurs  de).  Voyez  Brodeurs. 
Paris  (Marchands  drapiers  de).  Voy .  Drapiers. 
PARLEMENTÉ  Bordeaux.  Son  établissement, 
p.  29  et  note  b.  Voir  la  p.  232.  Le  Roi, 
pour  la  décoration  de  cette  cour,  et  attendu 
la  multiplicité  des  affaires  qu'on  y  porte, 
veut  que  le  nombre  de  ses  membres  soit 
augmenté.  L'archevêque  de  Bordeaux  y 
avoit  été  nommé  dès  le  principe  :  le  Roi, 
croyant  utile  d'y  appeler  toujours  un  prélat 
du  ressort,  nomme  l'évêque  d'Acqs  (ou 
de  Dax)  son  conseiller  clerc  ,  lui  accor- 
dant les  droits  et  gages  ordinaires,  sans 
qu'il  puisse  toutefois  préjudicier  aux  autres 
conseillers  pour  l'assignation  et  le  paie- 
ment de  leurs  gages ,  p.  29  et  30.  Les 
lettres,  du  3  novembre  1467,  *ont  adres- 
sées au  Parlement  de  Bordeaux ,  aux  tré- 
soriers de  France  et  aux  généraux  des 
finances,  p.  30.  La  Guienne  ayant  été 
cédée  au  frère  du  Roi ,  le  Parlement  est 
transporté  de  Bordeaux  à  Poitiers  par  des 
lettres  patentes  du  mois  de  juin  1469, 
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p.  210,  note  c;  231  et  suiv.  D'autres 
lettres  du  mois  de  juin  ,  en  1 472  >  le  réta- 
blirent à  Bordeaux,  p.  2 1  o ,  note  c;  p.  5 1 1 
et  j  1 2.  Voy.  Poitiers.  Ressort  donné  au 
Parlement  de  Bordeaux  des  son  institution, 
p.  232.  Les  lettres  de  translation  à  Bor- 
deaux du  Parlement  qui  se  tenoit  à  Poi- 
tiers, ordonnent  quelques  augmentations 
et  établissent  quelques  changemens  dans 
les  officiers  de  cette  cour,  p.  5  t  2. 
Parlement  de  Bordeaux.  Lettres  qu'on  lui 
adresse , 

  du  24  juillet  1467,  établissant 

les  collations  en  faveur  du  Pape,  p.  1. 

 ■  du  3  novembre  1467,  augmen- 
tant le  nombre  des  membres  du  Parlement 
et  nommant  l'éveque  d'Acqs  conseiller- 
clerc.  Voyez  Acqs. 

— —   du  1."  janvier  1468,  admettant 

les  sujets  du  Duc  de  Bretagne  à  poursuivre 
leurs  procès  comme  ils  l'eussent  fait  avant 
les  jugemens  rendus  contre  eux  par  contu- 
mace ou  par  faute  de  présenter  leurs  titres 
pendant  les  divisions  qui  ont  subsisté  entre 
les  deux  Princes ,  p.  171.  Voy.  Bretagne 
(François  If ,  Duc  de). 

  du  1."  juin  1472,  rétablissant  à 

Bordeaux  le  Parlement  transféré  à  Poitiers , 
p.  511. 

.  du  2  juin  1472,  concernant  le 

ressort  de  la  sénéchaussée  de  la  Rochelle, 
p.  513.  Voyez  Rochelle  (la). 

.   du  mois  de  juin  i47*»  confir- 

mant les  privilèges  des  églises  Saint-André 
et  Saint-Séverin ,  p.  525.  Voy.  Bardeaux. 

•  du  mois  de  juillet  con- 
firmant les  coutumes  et  franchises  des  habi- 
tans  de  Bayonne,  p.  526.  Voy.  Bayonne. 

 —  du  mois  de  juillet  1 47a  >  décla- 
rant de  nouveau  l'union  de  la  ville  de 
Bayonne  au  domaine  du  Roi,  p.  $27. 
Voyez  Bayonne. 

  du  31  octobre  j^jz,  pour  la 

réception  et  homologation  des  concordats 
faits  entre  le  Pape  et  le  Roi ,  p.  548. 
Voyez  Concordat. 

-    ■  du  26  février  1 472 ,  concernant 

la  tutelle  des  petits-enfàns  du  Comte  de 
Foix ,  la  main-levée  des  terres  et  seigneu- 
ries mises ,  après  la  mort  de  ce  Prince , 
sous  la  main  du  Roi ,  et  le  serment  de 
fidélité  et  d'obéissance,  p.  558.  Voyez 
Foix.  (  Voir  aussi  la  p.  561.) 

  du  mois  de  mai  1 473 ,  attribuant 

aux  maire  et  jurés  de  Bordeaux  la  police 
et  juridiction  sur  tous  les  navires  qui 
viendront  au  port  et  havre  de  cette  ville , 
p.  576.  Voyez  Bordeaux. 

  du  mois  de  juillet  i473t  con- 
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cernant  le  service  divin  dans  l'hôpital  du 
Saint-Esprit  de  Bayonne,  p.  584.  Voyez 
Bayonne. 

  du  6  mars  1 4*73  »  établissant  fé- 
veque d'Alby  président  des  Etats  de  Lan* 
guedoc,  p.  615.  Voyez  Languedoc. 

Parlement  de  Dauphiné.  Lettres  qui  lui  sont 
adressées , 

  du  20  juin  i468,  rendant  aux 

prévôt  et  chapitre  de  Saint-André  de  Gre- 
noble le  droit  de  nommer  à  tous  les  cano- 
nicats  et  bénéfices  vacans  dans  cette  église, 
p.  90.  Voyez  Grenoble. 

  du  24  juin  1 468 ,  accordant  an 

chapitre  de  Gap  un  amortissement  de- 
mandé sous  la  réserve  des  foi  et  hommage, 
et  à  (a  charge  d'armer  quelques  hommes 
quand  le  service  du  Roi  en  Dauphiné 
l'exigera,  p.  95.  Voyez  Gap. 

  du  mois  de  juin  t47'»  relatives 

à  l'exécution  de  l'amnistie  précédemment 
accordée  à  ceux  qui  avoient  suivi  le  parti 
du  Duc  de  Guienne,  p.  4^3-  Voyez 
Berry  (Charles,  Duc  de). 

 du  mois  de  septembre  1 47  •  > 

concernant  l'exploitation  des  mines  dans 
le  royaume,  p.  44e*-  Voyez  Mines. 

  du  31  octobre  1472,  pour  la 

réception  et  homologation  des  concordats 
faits  entre  le  Pape  et  le  Roi,  p.  548. 
Voyez  Concordat. 

Parlement  de  Paris.  Combien  d'exemptions 
les  lois  lui  accordèrent  pour  les  impôts , 
Discours  préliminaire ,  p.  xxv.  Les  huissiers 
mêmes  furent  compris  dans  l'immunité,  ib. 

Parlement  de  Paris.  Défense  de  payer  les 
gages  et  pensions  des  membres  absens, 
avant  que  ceux  des  membres  présens  aient 
été  entièrement  payés,  p.  52.  Prorogation 
d'un  droit  sur  le  sel  pour  fournir  au  sup- 
plément de  gages  accordé  aux  officiers  de 
cette  cour,  attendu  l'obligation  qu'on  leur 
imposoit  de  venir  travailler  à  l'expédition 
des  procès  après  dîner,  p.  3  5.  De  quoi  ils 
dévoient  alors  s'occuper  plus  particulière- 
ment, p.  4>  5.6.  Quels  éioient  les  gages 
des  présidons,  conseillers  et  autres  offi- 
ciers du  Parlement  de  Paris  en  1467, 
.  p.  5.  Des  membres  absens  ayant  obtenu 
des  lettres  du  Roi  pour  être  payés  de  leurs 
gages ,  d'autres  ayant  obtenu  d'autres  lettres 
pour  avoir  des  pensions  ou  gages  extraor- 
dinaires sur  les  assignations  du  Parlement, 
et  le  paiement  des  gages  ordinaires  en  étant 
retardé,  Louis  XI,  confirmant  les  ordon- 
nances anciennes,  veut  que  les  officiers  ré- 
sidons et  ceux  qu'il  appeloit  à  son  conseil 
pour  le  servir,  soient  payés  avant  aucun 
autre  non  résidant,  annullant  toutes  lettres 
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à  ce  contraires,  p.  68  et  69.  Exemption 
des  membres  du  Parlement  au  sujet  des 
décimes  papales,  p.  79,  note  b.  Ordon- 
nance d'un  commissaire  du  Pape  (le  car- 
dinal de  la  Balue),  qui  reconnoît  cette 
ordonnance  et  la  confirme,  p.  79  et  80. 
Lettres  concernant  les  fonctions,  le  nombre 
et  les  privilèges  des  huissiers  au  Parlement, 
p.  103  etsuiv.  V oy.  Huissiers.  Exemptions 
d'impôts  stipulées  dans  le  bail  des  ièrmes 
pour  les  membres  du  Parlement  de  Paris, 
p.  1 1 1 .  On  lui  portoit  l'appel  des  jugemens 
rendus  en  Flandre;  réclamations  faites  à 
cet  égard  par  le  Duc  de  Bourgogne,  à 
qui  la  Flandre  appartenoit;  Louis  XI  dé- 
clare et  promet  qu'aucune  affaire  de  ce 
pays  ne  pourra  désormais  être  attirée  ou 
évoquée  à  son  Parlement  ni  ailleurs  dans 
son  royaume,  par  droit  de  ressort,  d'ap- 
pellation, reformation ,  ou  de  quelque  autre 
manière  que  ce  puisse  être,  p.  1 26  et  suiv. 
Surséance  de  neuf  ans  pour  ces  appels, 
ordonnée  par  Charles  VII;  ce  qu  avoit  déjà 
ordonné  Louis  XI,  p.  126,  note  h.  Voy. 
Flandre.  Nouvelle  surséance  accordée 
pour  huit  ans  au  mois  d'octobre  1 468, 
p.  1 3  5  etsuiv.  Nouvelles  lettres ,  encore  de 
la  même  époque ,  concernant  les  appella- 
tions des  jugemens  rendus  par  les  tribunaux 
de  Flandre,  p.  137,  138.  139.  Voyez 
Flandre.  Le  bailli  de  Sens  recevoit  les 
appellations  des  jugemens  des  officiers  du 
Duc  de  Bourgogne;  ce  Prince  s'en  plaignit 
au  Roi,  comme  d'un  acte  contraire  aux 
droits  du  premier  pair  de  France ,  titre  en 
vertu  duquel  ta  décision  de  tous  les  procès 
appartenoit  à  ses  officiers,  sauf  le  ressort 
par  appellation  au  Parlement  de  Paris; 
Louis  XI  fait  défense  au  bailli  de  Sens  de 
continuer  à  recevoir  ces  appellations  , 
p.  1 4 1  -  On  peut  voir  sur  quelques  autres 
lettres  de  Louis  XI,  relatives  à  la  juridic- 
tion du  Parlement  de  Paris,  les  p.  1 48  et 
suiv. ,  et ,  ci-dessus,  les  mots  Complaintes  et 
Grand-Conseil.  Surséance  de  quinze  ans  et 
de  vingt  ans  ensuite  mise  à  l'exécution  d'un 
de  ses  arrêts,  p.  1  $1.  Voyez  Surséance. 
Evocation ,  au  Conseil  du  Roi,  d'un  pro- 
cès pendant  au  Parlement  de  Paris  contre 
des  personnes  qui  avoient  agi  pour  les  in- 
térêts et  par  les  ordres  du  Duc  de  Bour- 
gogne: toutes  mesures  et  poursuites  con- 
traires sont  expressément  défendues;  ces 
lettres  sont  du  j4  octobre  i448,  p.  1 52. 
Confirmation  nouvelle  des  franchises  ac- 
cordées ,  pour  les  appellations ,  aux  juge- 
mens rendus  par  les  quatre  lois  principales 
de  Flandre,  p.  1  56  et  1  57. 
Parlement  de  Paris.  Divers  arrêts  du  Paile- 
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ment  de  Paris ,  en  1 467,  concernant  une 
rébellion  armée  des  habitans  de  Cusset  en 
Bourbonnois  contre  des  lettres  émanées 
du  Roi ,  p.  4o  et  suiv.  Voy.  Cusset.  Arrêt 
qui  adjuge  au  Duc  de  Bourbonnois  et 
d'Auvergne  quelques  parties  du  ressort  de 
Montferrand,  p.  39.  Voyez  Bourbonnois 
(Duc  de).  Main-levée  de  saisies  prononcée 
par  le  Parlement  de  Paris,  p.  1  59  et  suiv. 
Voyez  Main -levée.  Plusieurs  personnes 
ayant  demandé  au  Roi  le  premier  office  de 
conseiller  qui  vaquerait  dans  le  Parlement, 
et  le  Roi  l'ayant  accordé,  il  défend  d'y 
recevoir,  le  cas  .échéant ,  si  l'on  n'apporte  de 
nouvelles  lettres  de  lui ,  octroyées  depuis  la 
vacance  survenue;  octobre  1469,  p.  260. 

Parlement  de  Paris.  Sur  l'opposition  qu'il  mit  à 
l'établissement  d'une  université  à  Bourges, 
voir  les  pages  264  et  suiv.,  et  sur-tout  les 
notes  de  ces  pages ,  ain»i  que  les  mots 
Enregistrement  et  Université  de  Bourges. 
Exemption  de  ban  et  arrière-ban  accordée 
et  confirmée  à  ses  membres,  p.  281  et 
note  b.  Lettres  qui  prescrivent  la  continua- 
tion des  audiences  de  relevée  au  Parlement 
de  Paris,  et  prolongent  pour  six  ans  la 
crue  de  quatre  livres  parisis  par  muid  de 
sel ,  pour  fournir  au  supplément  de  gages 
attribué  à  ses  membres  en  conséquence  de 
l'augmentation  du  travail  ;  ces  deux  dispo- 
sitions sont  l'objet  de  deux  lettres  du  même 
jour,  16  octobre  1 473  »  P-  S9*  tt  suiv. 
Le  9  novembre  suivant,  le  Roi  donne, 
pour  trois  années ,  le  produit  des  amendes 
à  différens  officiers  du  même  Parlement, 
dans  une  proportion  déterminée,  p.  «94 

■  et  595*  Droit  de  nomination  à  des  béné- 
fices ecclésiastiques  par  les  présidens  et 
autres  officiers  du  Parlement  de  Paris, 
p.  549,  552.  Ses  remontrances  concer- 
nant la  pragmatique  sanction  rappelées, 
p.  $52,  note  a.  Refus  qu'il  fait  de  laisser 
publier  le  concordat  de  i47*.  comme  at- 
tentatoire à  la  couronne ,  p.  553,  note  a. 
Parlement  de  Paris.  Lettres  adressées  à  ce 
Parlement , 

  du  24  juillet  1467,  portant  ré- 
tablissement des  collations  en  faveur  du 
Pape ,  p.  1 .  Voyez  Cour  de  Rome. 

  du  21  octobre  1467,  touchant 

l'inamovibilité  des  offices  royaux,  p.  25. 
Voyez  Offices. 

  du  21  novembre  1467,  fixant 

à  Montferrand  le  siège  des  exempts  du 
duché  d'Auvergne ,  et  confirmant  des  me- 
sures prises  contre  la  révolte  des  habitans 
de  Cusset,  p.  37.  Voyez  Cusset  tt  Mont- 
jerrand.  Voyez  aussi  la  p.  38. 

  du  20  janvier  1467  .  portant 


rétablissement  du  Comte  du  Perche  dans 
les  honneurs  et  les  biens  de  ses  ancêtres, 
et  assurant  cette  réintégration  au  Duc  d'A- 
iençon  lui-même,  aussitôt  qu'il  sera  rentré 
dans  l'obéissance  du  Roi  ,  p.  $8.  Voir 
Alençon  (  Jean  II  ,  Duc  d' )  et  Perche 
(  René,  Comte  du). 

  du  mois  de  janvier  1 467,  déter- 
minant devant  quels  juges  seront  portées 
les  causes  du  chapitre  de  l'église  cathé- 
drale de  Clermont ,  et  de  ses  officiers , 
p.  66.  Voyez  Clermont. 

  du  21  juin  i468,  abolissant  les 

redevances  dues  au  Roi  par  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Lagny-sur-Marne ,  p.  93. 
Voyez  Lagny. 

 —  du  6  juillet  i468,  concernant 

les  huissiers  au  Parlement,  p.  103.  Voyez 

Huissiers. 

 ■ —  du  i4  octobre  i468,  concer- 
nant le  ressort  des  quatre  lois  principales 
du  comté  de  Flandre  et  l'appel  de  leurs 
jugemens,  p.  1  26.  Voyez  Flandre. 

  du  1 4  octobre  1 468  , confirmant 

le  don  fait  au  Duc  de  Bourgogne  des  gre- 
niers à  sel  et  de  plusieurs  villes  du  Mâ- 
connois ,  p.  1 29.  Voyez  Sel. 

  du  i4  octobre  i468,  portant 

qu'il  sera  sursis ,  pendant  huit  années ,  au 
jugement  des  procès  touchant  les  limites 
du  comté  de  Flandre,  pendans  au  Parle- 
ment de  Paris ,  p.  135.  Voyez  Flandre. 

-  du  1 4  octobre  i468,  relatives 

aux  appellations  portées ,  omisso  médis ,  au 
Parlement  de  Paris,  des  décisions  rendues 
par  les  tribunaux  du  comté  de  Flandre, 
p.  137.  V oyez  Flandre. 

—   du  i4  octobre  i468,  concer- 

nant les  appellations  des  jugemens  rendus 
à  Lille,  à  Douay,  à  Orchies,  et  la  juri- 
diction du  gouverneur  de  Lille  et  de  la 
Chambre  du  conseil  de  Flandre ,  p.  138. 
Voyez  Flandre. 

—  du  i4  octobre  i468,  portant 

règlement  pour  les  hommages  des  vassaux 
du  comté  de  Ponthieu  et  des  prévôtés  de 
Vimeu,  Beauvoisis  et  Foulloy,  p.  i4o. 
Voyez  Ponthieu. 

-   du  i4  octobre  i468,  défendant 

au  bailli  de  Sens  de  recevoir  les  appel- 
lations des  jugemens  rendus  par  les  offi- 
ciers du  Duc  de  Bourgogne,  et  ne  per- 
mettant de  les  porter  qu'au  Parlement  de 
Paris ,  p.  1 4 1  •  Voyez  Sens. 

  du  i4  octobre  i46%,  concer- 
nant les  exécutions  faites  en  vertu  du  scel 
de  Bourgogne ,  p.  1 4»-  Voyez  Scel 

  du  i4  octobre  i468,  accor- 


Matières. 

dant  exemption  de  service  personnel  pour 
la  défense  du  royaume,  en  faveur  des  vas- 
saux ,  su  jeu  et  serviteurs  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  p.  1 43  •  Voir  Service. 
  du  i4  octobre  i468,  concer- 
nant la  juridiction  que  le  bailli  de  Sens 
exerçoit  sur  les  habitans  de  Villeneuve- 
le-Roi,p.  145.  Voyez  Sens. 

  du  i4  octobre  i468,  sur  la 

connoissance  des  complaintes  dans  le 
duché  de  Bourgogne,  p.  i48.  Voyez 
Complaintes. 

  du  i4  octobre  i468,  concer- 
nant la  juridiction  du  Duc  de  Bourgogne, 
p.  150.  Voyez  Grand-Conseil  du  Duc  de 
Bourgogne. 

  du  i4  octobre  i468,  confir 

mant,  à  la  demande  du  Duc  de  Bour- 
gogne, une  surséance  pour  quinze  ans  à 
l'exécution  d'un  arrêt  rendu  par  le  Parle- 
ment de  Paris,  que  l'on  prétendoit  con- 
traire au  traité  d'Arras ,  et  prolongeant  en- 
suite cette  surséance  de- vingt  ans  encore, 
p.  151.  Voyez  Surséance. 

  du  i4  octobre  i468,  évoquant 

au  Conseil  du  Roi  une  cause  pendante  au 
Parlement  de  Paris,  à  la  poursuite  du  mi- 
nistère public,  contre  Chrétien  et  Jean  de 
Digonne  ,  qui  avoient  agi  pour  ies  intérêts 
et  par  les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne , 
p.  152.  Vcye^  ci  dessus,  p.  72-. 
  du  i4  octobre  1 4^8 ,  concer- 
nant l'appellation  des  jugemens  de  la  loi 
de  Bruges,  p.  156.  Voyez  Bruges. 
  du  1."  janvier  1468,  par  les- 
quelles le  Roi  admet  les  sujets  du  Duc  de 
Bretagne  à  poursuivre  leurs  causes  et  pro- 
cès comme  ils  l'eussent  fait  avant  les  juge- 
mens rendus  contre  eux  par  contumace 
ou  par  faute  de  présenter  leurs  titres  pen- 
dant les  divisions  qui  ont  subsisté  entre 
les  deux  Princes ,  p.  171.  Voyez  Bretagne 
(François  II,  Duc  de). 

  du  28  janvier  1 468, accordant 

h  René,  Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  et 
Comte  de  Provence,  le  droit  de  sceller  en 
cire  jaune,  p.  175.  Voyez  René  d'Anjou. 

 —  du  6  mars  1 468 ,  accordant  aux 

habitans  de  Tournay  la  permission  de  tenir 
table  d'usure,  p.  191.  Voyez  Table  d'u- 
sure. 

  du  i4  nws  1468,  ratifiant  le 

traité  fait  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
p.  197.  [Voir  aussi  la  p.  198.)  Voyez 
Traité. 

  du  mois  d'avril  1469,  donnant 

la  Guienne  pour  apanage  au  frère  du 
Roi ,  p.  209.  (  Voir  aussi  la  p.  2 1  2.)  Voyez 
Berry  'Charles,  Duc  de)  et  Guienne. 

du 


Digitized  by  Google 


Table  des 

■  du  mois  de  mai  1 4Ô9 ,  accor- 
dant amnistie  pour  ceux  qui  ont  suivi  le 
parti  du  Duc  de  Guienne,  p.  21 4-  Voyez 
Berry  (Charles,  Duc  de). 
— 1   du  mois  de  mai  1 469  ,  éten- 

dant aux  descendans  du  Roi  de  Sicile  le 
privilège  qui  lui  avoit  été  accordé  pour  le 
scel  de  ses  lettres,  p.  216.  Voyez  René 
d'An  jeu. 

  du  mois  de  juillet  1 4^9  •  trans- 
férant le  Parlement  de  Bordeaux  à  Poi- 
tiers, p.  231.  Voyez  Parlement  de  Bor- 
deaux. 

  du  mois  de  juillet  t4^9  »  ap- 
prouvant et  ratifiant  des  bulles  du  Pape 
qui  autorisoient  l'établissement  d'un  nou- 
veau monastère  à  Tournay,  et  accordant 
amortissement  et  sauvegarde  à  ce  sujet, 
p.  234.  Voyez  Tournay. 
-  du  18  septembre  1 4Ô9,  portant 
révocation  des  dons  faits  et  des  privilèges 
accordés  par  Louis  XI,  depuis  son  avè- 
nement au  trône ,  à  -plusieurs  villes  de 
Guienne,  p.  2J7.  Voyez  Guienne. 
  du  1 8  septembre  1 469  ,  por- 
tant confirmation  d'un  appointement  relatif 
aux  pays  formant  l'apanage  du  Duc  de 
Guienne,  p.  255.  Voyez  Guienne. 

  (closes)  du  22  octobre  i4^9> 

adressées  au  Parlement  de  Paris,  sur  la 
nomination  et  la  réception  aux  offices  va- 
cans  dans  cette  cour,  p.  260.  Voyez  Par- 
lement de  Paris. 

  du  8  novembre  1 469 ,  relatives 

à  l'enregistrement  des  lettres  patentes  qui 
avoient  donné  le  duché  de  Guienne  pour 
apanage  au  frère  du  Roi,  p.  263.  Voyez 
Berry  (Charles,  Duc  de). 

  du  6  décembre  1469,  relatives 

à  l'enregistrement  et  à  la  publication  des 
lettres  qui  avoient  été  accordées  à  l'univer- 
sité de  Bourges,  p.  264.  Voyez  Université 
de  Bourges. 
  des  22  février  et  20  mars,  fai- 
sant suite  aux  lettres  ci-dessus,  et  relatives 
de  même  à  l'enregistrement  et  à  la  publi- 
cation de  celles  qui  avoient  été  accordées 
a  l'université  de  Bourges,  p.  265  et  266 , 
aux  notes.  Voyez  Université  de  Bourges. 

  du  1  5  juin  1 470 ,  relatives  ï  une 

exemption  d'impôts  réclamée  par  les  offi- 
ciers du  bailliage  de  Tournay,  p.  306. 
Voyez  Tournay. 
  du  13  juin  1470.  portant  dé- 
charge d'hypothèques ,  privilèges ,  et  de 
tous  droits  royaux  ,  sur  Viïlemonble , 
p.  31  j.  Voyez  VUlemonble. 
  du  mois  de  février  1 470  r  trans- 
portant le  ressort  des  seigneuries  d'Auneau 
Tome  XVII. 
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et  Corville  au  bailli  de  Danois,  p.  388. 
Voyez  Dunois  (Jean,  Comte  de). 

  du  mois  de  mars  1470,  accor- 
dant différens  privilèges  à  la  ville  d'Amiens , 
concernant  l'acquisition  des  fiefs,  la  répara- 
tion et  construction  des  fortifications ,  et 
l'assiette  et  levée  des  deniers  nécessaires 
pour  les  besoins  communaux,  p.  4ot> 
Voyez  Amiens. 

  du  mois  de  mai  1 47 1  »  confir- 
mant les  privilèges  de  l'église  de  Laon,  et 
notamment  l'exemption  déloger  et  nourrir 
des  gens  de  guerre ,  p.  4*  >  •  Voyez  Laon. 

  du  30  juin  1 47  J ,  concernant  la 

vérification  des  privilèges  accordés  à  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  pag.  432. 
Voyez  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

 —  du  mois  de  juin  1 47 1 ,  relatives 

à  l'exécution  de  l'amnistie  précédemment 
accordée  à  ceux  qui  avoient  suivi  le  parti 
du  Duc  de  Guienne,  p.  433-  Voy.  Berry 
(Charles,  Duc  de). 

  du  25  juillet  1 47 1 .  concernant 

le  ressort  du  bailliage  d'Amboise,  p-4}6. 
Voyez  Amboise. 

  du  mois  d'août  1 t\-j  1  ,  concer- 
nant la  prévôté  de  Bourges,  p.  439.  Voy. 
Bourges. 

  du  mois  de  septembre  1 47 1 ,  sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  446.  Voyez  Mines. 

  du  23  avril  1472»  portant  dé- 
fense d'imposer  aux  tailles  les  habitans  de 
Lyon  pour  les  biens  qu'ils  possèdent  hors 
de  la  ville ,  p.  480.  Voyez  Lyon. 

  du  24  mai  1472,  portant  nou- 
velle réunion  de  la  Rochelle  au  domaine 
de  la  couronne ,  et  confirmation  de  tous 
les  privilèges,  franchises,  statuts,  &c.  de 
la  ville  et  de  ses  habitans,  p.  488.  Voyez 
Rochelle  (la). 

-  du  mois  de  mai  147a,  portant 

confirmation  des  privilèges,  libertés,  fran- 
chises ,  Sic.  accordés  par  les  prédécesseurs 
du  Roi  et  par  le  Duc  de  Guienne  a  la 
ville  de  Bergerac ,  p.  494-  Voy.  Bergerac. 

  du  mois  de  mai  1472,  portant 

confirmation  des  privilèges,  droits,  fran- 
chises ,  &c  de  la  ville  de  Périgueux , 
p.  497-  Voyez  Périgueux, 

  du  mois  de  mai  i47a,  portant 

nouvelle  confirmation  des  privilèges  accor- 
dés aux  habitans  de  Libourne  en  Guienne, 
p.  505.  Voyez  Libourne. 

  du  mois  de  mai  147a,  portant 

confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de 
Montauban,  p.  506.  Voyez  Moniauban. 

  du  mois  de  mai  1471,  confir- 
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mant  les  habitat»  de  la  ville  de  Saintes  dans 
tous  leurs  privilège»  et  franchises ,  resti- 
tuant les  biens  à  tous  ceux  qu'on  en  avoit 
dépouillés  pendant  les  divisions  intestines , 
et  annullant  les  dons  qui  en  avoient  été 
faits,  p.  507.  Voyez  Saintes. 

——   du  28  mai  1 47*  >  confirmant  les 

privilèges  de  Saint- Jean-d'Angely ,  p.  508. 
Voyez.  Saint- Jean-J' Angely. 

  du  2  juin  i472i  concernant  le 

ressort  de  la  sénéchaussée  de  la  Rochelle, 
p.  513.  Voyez  Rochelle  (la). 

■  du  mois  de  juillet  1 472 ,  portant 

élection  des  maire  et  pairs  de  Beau  vais, 
p.  529.  Voyez  Beauvais. 

  du  mois  d'octobre  i47*i  con- 
firmant l'exemption  de  ban  et  d  arrière- 
ban  à  tous  (es  habitons  de  Poitiers ,  p.  5  4 1  • 
Voyez  Poitiers. 
■  -  du  mois  d'octobre  1 472 ,  accor- 
dant sauvegarde  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Langres,  p.  546.  Voy.  Langres. 

  du  31  octobre  i472»  Pour  1» 

réception  et  homologation  des  concordats 
faits  entre  le  Pape  et  le  Roi ,  p.  $48. 
Voyez  ConcorJat. 

  de  l'année  relatives  aux 

collations  de  bénéfices  exercées  par  l'en- 
voyé du  Pape ,  p.  J  5  4-  Voyez  Bénéfices. 

— — ——  du  26  février  concernant 
la  tutelle  des  petits-enfans  du  Comte  de 
Foix ,  la  main-levée  des  terres  et  seigneu- 
ries mises ,  après  la  mort  de  ce  Prince , 
sous  la  main  du  Roi  ,  et  le  serment  de 
fidélité  et  d'obéissance,  p.  558.  Voir  aussi 
les  p.  560  et  56 1 ,  et  ci-dessus  Foix. 

 — —  du  12  mars  1 472  ,  déterminant 

la  valeur  de  nouveaux  écus  d'or,  p.  563. 
Voyez  Monnaies^ 

— -  —  du  22  mai  1^73  »  récrives  i 

l'achat  et  à  la  vente  des  draps  par  le» 
marchands  de  la  ville  de  Paris,  p.  573. 
Voyez  Drapiers  (  Marchands  ). 

  du  mois  de  juillet  1 4?3  t  con- 
cernant le  service  divin  dans  l'hôpital  du 
Saint-Esprit  à  Bayonne  ,  p.  584.  Voyez 
Bayonne. 

  du  mois  de  décembre  1473  .ac- 
cordant le  droit  aux  chanoines  de  Candé 
de  ne  plaider  qu'au  Parlement  de  Paris, 
p.  603.  Voyez  Candè. 

—————  du  1 mars  1 473  >  contre  les 
nominaux,  p.  607.  Voyez  Nominaux. 

 ■  du  2  mars  1  ^7  3  ,  par  lesquelles 

le  Roi  accorde  aux  couleuvriniers  d'Amiens 
les  prérogatives ,  franchises  et  libertés  qu'il 
avoit  précédemment  accordées  aux  archers 
et  arbalétriers  de  la  même  ville,  p.  612. 
Voyez  Couleuvriniers. 


Matières. 

  du  30  mars  1 473  »  ««gnicnum 

le  cours  des  deniers  d'argent  appelés  gros, 
p.  621.  Voyez  Monnoits. 

Parlement  Je  Perpignan.  Lettres  qui  lui  sont 
adressées, 

  du  mois  de  septembre  1 47  ' ,  sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  44^-  Voyez  Mines. 

Parlement  Je  Poitiers.  Voyez  Poitiers. 

Parlement  Je  Toulouse.  Établi  sur  la  demande 
des  trois  états  de  Languedoc,  p.  10.  Au- 
torité qu'il  veut  exercer  sur  les  impôts, 
p.  11.  La  juridiction  en  est  conservé?  à 
des  magistrats  particuliers,  ïbiJ.  Voyez 
AiJes  (Cour  des).  Transféré  de  Toulou  e 
à  Montpellier,  au  mois  d'avril  i4^7>  et 
rétabli  a  Toulouse  au  mois  de  décembre 
de  l'année  suivante,  p.  $7,  note  a.  Après 
avoir  rappelé  dans  quelle  circonstance  et 
pourquoi  un  Parlement  et  une  Cour  des 
aides  furent  établis  à  Toulouse,  Louis  XI 
dit  pourquoi  il  les  transféra  à  Montpellier 
en  1 467  ;  il  ajoute  qu'ayant  été  instruit  des 
inconvéniens  résultés  de  cette  translation, 
il  veut  que  les  deux  Cours  soient  rétablie» 
dans  la  ville  où  elles  avoient  d'abord  été. 
Ces  lettres  sont  du  23  décembre  i46i>, 
p.  1 67  et  su'tv.  Lettres  du  20  septembre 
1471,  qui  annullent  une  ordonnance  des 
commissaires  du  Roi  en  Languedoc,  d'à 
près  laquelle  le  Parlement  et  la  Cour  des 
aides  dévoient  être  ambulatoires  au  lieu 
d'être  sédentaires,  p.  442  et  sutv-  Voyez 
Aides  (Cour  des).  D'autres  lettres,  don- 
nées à  la  fin  du  même  mois,  le  29  sep- 
tembre 1 .4 7 1 ,  déclarent  les  officiers  du  Roi 
au  Parlement  de  Toulouse  exempts  de 
toutes  les  aides ,  Milles ,  et  de  tout  ser 
vice  militaire ,  p.  44  5* 

Lettres  adressées  au  Parlement  de  Toulouse, 

•  du  24  juillet  1467»  porwt  ré- 

tablissement des  collations  en  faveur  du 
Pape,  p.  1 .  Voyez  Cour  Je  Rame. 

  du  12  septembre  1467,  établis- 
sant une  Cour  des  aides  à  Montpellier, 
p.  10.  Voyez  Montpellier. 

  du  8  janvier  i4^7»  rétablissant 

l'office  de  juge- mage  à  Toulouse,  p.  j6j 
Voyez  Toulouse. 

  du  23  décembre  i4^8,  ordon- 
nant (e  rétablissement  à  Toulouse  du  Par- 
lement et  de  la  Cour  des  aides  de  Lan- 
guedoc, qui  avoient  été  transférés  à  Mont- 
pellier, pag.  167.  Voyez  Parlement  Je 
Toulouse. 

■■  du  1."  janvier  1468 ,  admettant 

les  sujets  du  Duc  de  Bretagne»  poursuivre 
leurs  causes  et  procès  comme  ils  l'eussent 
fait  avant  les  jugemens  rendus  contre  eux, 
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par  contumace  ou  par  faute  de  présenter 
leurs  titres,  pendant  les  divisions  qui  ont 
subsisté  entre  les  deux  Princes,  p.  171. 
Voyez  Bretagne  (François  II,  Duc  de). 

 du  18  septembre  1469,  portant 

confirmation  d'un  appointement  relatif 
aux  pays  formant  l'apanage  du  Duc  de 
Guienne,  p.  155.  Voyez  Berry  (Charles 
Duc  de). 

  du  18  septembre  1 4^9  *  révo- 
quant les  dons  faits  et  les  privilèges  accor- 
dés, depuis  I avènement  du  Roi  au  trône, 
à  plusieurs  villes  de  Guienne,  pag.  257. 
Voyez  Guienne. 

  du  8  novembre  i4^9*  relatives 

à  l'enregistrement  de  celles  qui  avoient 
donne  le  duché  de  Guienne  pour  apanage 
au  frère  du  Roi,  p.  263.  Voyez  Guienne. 

  du  mois  de  novembre  i47°t 

portant  confirmation  de  l'octroi  fait  d'un 
consulat  à  la  ville  d'Aurillac,  avec  aboli- 
tion de  délits  commis  par  les  consuls  et  les 
habitans,  p.  x\%.  Voyez  Aurillac. 

  du  mois  de  novembre  i47°> 

confirmant  les  privilèges  accordés  aux  ha- 
bitans de  plusieurs  lieux,  p.  350.  Voyez 
Cabaret,  lies  Fournes,  Limosin,  Salsignan, 
Villaint. 

  du  mois  de  décembre  i47°» 

accordant  à  l'archidiacre  et  à  l'église  de 
Rodes  de  n'être  tenus  de  plaider  qu'au  Par- 
lement de  Languedoc,  p.  3  60.  Voy.  Redis. 

 —  du  10  février  i47°.  portant  ré- 
vocation des  foires  de  Beaucaire,  p.  385. 
Voyez  Beaucaire. 

.   du  mois  de  juin  1471»  relatives 

à  l'exécution  de  l'amnistie  précédemment 
accordée  à  ceux  qui  avoient  suivi  le  parti 
du  Duc  de  Guienne,  p.  433-  Voy.  Berry 
(Charles  Duc  de). 

  du  mois  de  septembre  1471,  sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  446.  Voyez  Mines. 

  de  l'année  i47*.  relatives  aux 

collations  de  bénéfices  exercées  par  ren- 
voyé du  Pape,  p.  5 5 4-  Voyez  Bénéfices. 

  du  26  février  1472, concernant 

la  tutelle  des  petits-enfans  du  Comte  de 
Foix ,  la  main  levée  des  terres  et  seigneuries 
mises ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  sous  fa 
main  du  Rot,  et  le  serment  de  fidélité  et 
d'obéissance,  p.  558.  (Voir  aussi  les  pages 
560  et  561.)  Voyez  Foix. 

  du  mois  de  juillet  1 4731  concer- 
nant le  service  divin  dans  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit  a  Bayonne,  p.  j  84-  Voy.  Bayenne. 

 du  6  mars  1473  »  1UI  crcem  l'é- 

véque  d'Alby  président  des  é'ats  de  Lan- 
guedoc, p.  6 1  j .  Voy.  États  de  Languedoc. 
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PARTI ,  pour  partagé  avec,  assodi  avec.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  vj,  note  e. 

Pasnagium.  Voyez  Partage. 

PASSAGE.  Exemptions  accordées  ou  confir- 
mées du  droit  de  passage,  p.  27.  Conces- 
sion du  droit  de  haut  passage  au  Duc  de 
Bourgogne,  dans  les  terres  royales  qui  lui 
avoient  été  cédées  et  transportées,  p.  155. 

PASSA  CES  (Hauts).  Voyez  Imposition  forain* 
et  Saint-Quentin. 

PAST  ou  repas  donné  par  les  nouveaux  ser- 
gens  à  cheval  du  Chàtelet  de  Paris  :  incon- 
véniens,  excès  même,  qui  en  résultoient 
quelquefois ,  p.  279,  note  e. 

PastVS.Pastio.  Voy.  Afpatis  et  la  note  a 
de  la  page  272. 

PATRIS  VALENTIN,  panetier  du  Roi  en 
1 47 1  •  Don  que  le  Roi  lui  fait  de  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  dans  deux  de 
ses  terres,  p.  462  et  463.  Voyez  Justice. 
Il  lui  octroie  de  plus  la  pe  mission  d'y 
faire  et  d'y  édifier  et  construire  toutes  les 
fortifications  nécessaires  à  de  tels  châteaux 
et  seigneuries,  p.  46*  et  463. 

PATURAGE.  Droit  de  pâturage  accordé 
moyennant  un  cens  annuel,  p.  102.  Voy. 
Homenaing  et  la  page  223. 

Pauvres.  Diverses  lois  en  faveur  des  pauvres. 
Discours  préliminaire,  p.  xix  et  suiv.  Fon- 
dation royale  en  faveur  d'un  pauvre  dans 
l'église  Saint  Martin  de  Tours,  p.  57  1  et 
J72.  Voyez  Tours. 

PÉAGES.  Exemptions  de  droits  de  péage 
accordées  ou  confirmées  par  Louis  XI, 
p.  27,  107,  223,  224.  Voy.  Exemptions. 

Péages  dont  des  lettres  royales  accordent  le 
produit  à  l'abbaye  de  Royal-Lieu,  près  de 
Compiègne,  p.  39}  et  394.  Concessions 
de  droit  de  péage.  Voir  Saint-Afjcfoud. 

PÊCHE  (Droit  de).  Voir  la  page  223. 

PFLERINS.  Droit  dont  Charles  VI  exempte 
les  pèlerins.  Discours  préliminaire ,  p.  xxvj. 
Exemptions  plus  anciennes  qu'ils  avoient 
obtenues ,  ibidem.  Le  Roi  prend  sous  sa 
sauvegarde  et  protection  spéciale  les  pèle- 
rins qui  viendront  à  Notre-Dame  de  Cléry, 
p.  49  »  art.  2. 

PELLETIERS  de  Rouen.  Ils  exposent  que, 
pour  la  police  de  leur  métier,  et  pour  ob- 
vier aux  fautes  qui  se  commettoient  par 
impéritieou  ignorance,  des  statuts  avoient 
été  faits;  mais  que,  présentés  à  diverses  fois 
et  par  articles ,  l'ayant  même  été  en  partie 
pendant  l'occupation  des  Anglois,  ils  vou- 
droient  les  voir  renouvelés,  en  y  ajoutant 
quelques  dispositions  qui  leur  paroissent 
nécessaires. Leur  deman -.le,  d'abord  accor 
dèe  par  le  prévôt  de  Rouen,  ol>ti>t,en 
1470,  la  sanction  du  Roi, p.  407  et  suiv. 

Zzzz  ij 
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Les  trois  premiers  articles  des  anciens  sta- 
tuts et  les  articles  7  et  8  prescrivent  ce 
qu'il  faudrait  faire  ou  ne  pas  faire  dans  la 
préparation  etla  vente  des  peaux.  L'article  5 
ordonne  la  confiscation  des  œuvres  faites 
contre  ces  réglemens.  Les  articles  6,9,11, 
établissent  des  gardes  du  métier,  et  règlent 
leur  nombre  ,  leurs  droits  ,  leurs  obliga- 
tions. Les  articles 4,  10  et  12,  règlent  ce 
qui  concerne  les  apprentis  et  les  ouvriers. 
L'article  13  prononce  une  amende  contre 
ceux  qui  travailleront  le  samedi  après  nones 
ou  un  jour  fêté.  Les  qualités  que  doivent 
avoir  les  marchandises  fabriquées  et  mises 
en  vente,  les  peines  qui  seront  imposées 
en  cas  de  fraude, les  conditions  nécessaires 
pour  avoir  le  droit  de  fabriquer  et  de 
vendre,  sont  l'objet  des  cinq  premiers  ar- 
ticles de  statuts  plus  nouveaux.  La  contri- 
bution à  payer,  quand  on  est  reçu ,  et  an- 
nuellement, est  l'objet  du  sixième  article. 
Trois  articles  additionnels  avoient  été  pro- 
posés et  adoptés.  Le  premier  dit  combien 
de  temps  il  faudrait  avoir  servi  avant  de 
devenir  maître;  le  second  et  le  troisième 
détendent  d'exposer  en  vente  des  mar- 
chandises qui  n'auroient  pas  les  caractères 
qu'on  y  indique,  p.  4°7  tt  suiv. 

Pen  ER ,  pour  supporter,  p.  4 1 3  ct  no,e a- 

Pensions.  De  leur  paiement  pour  les  mem- 
bres absens  du  Parlement  de  Paris,  p.  2. 
Voyez  Parlement  Je  Paris. 

PERCEPTEURS.  On  en  diminue  le  nombre  et 
les  gages.  Discours  préliminaire  ,  p.  iij. 
Compte  qu'ils  rendoient  des  sommes 
perçues ,  ibiJ.  note  a. 

PERCHE  (René, Comte  du),  fils  de  Jean  II, 
dit  le  Beau,  Duc  d'Alençon,  et  ensuite 
Duc  d'Alençon  lui-même,  sous  la  déno- 
mination de  René  I."  Voir  la  p.  $3  et  les 
notes  de  cette  page.  Il  revient  et  promet  de 
ramener  son  père  à  l'obéissance  du  Roi. 
Dons  et  concessions  qu'il  reçoit  en  récom- 
pense par  des  lettres  du  31  décembre 
1467, p.  53  et  j4-  Peu  après,  le  20  jan- 
vier, de  nouvelles  lettres  le  rétablissent 
dans  les  honneurs  et  les  biens  de  ses  an- 
cêtres, que  la  condamnation  de  son  père 
luiavoit  fait  perdre. Voy.  Alençon  (Jean  II, 
Duc  d').  Le  Comte  de  Perche  avoit  d'a- 
bord essayé  de  ramener  au  parti  du  Roi  le 
Duc  d'Alençon  ,  ligué  avec  ceux  qui  lui 
faisoient  la  guerre;  mais,  loin  de  l'obtenir, 
il  avoit  reçu  l'ordre  de  défendre  Alençon 
contre  Louis  XI.  Il  le  fit  d'abord;  mais 
bientôt  il  remit  la  ville  et  le  château  au 
Roi ,  le  priant  de  pardonner  à  son  père  et 
à  lui,  et  île  leur  restituer  tous  leurs  biens 
et  honneurs,  cassant  les  dons  qui  pouvoient 
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avoir  été  faits  des  terres  à  eux  appartenant, 
l-ouis  XI  octroya  toutes  ses  demandes, 
consentant  que  le  Duc  d'Alençon ,  retour- 
né en  son  obéissance  préalablement,  et  le 
Comte  de  Perche  dès  ce  moment,  se 
pussent  ressaisir  eux-mêmes  de  leurs  terres 
sans  recourir  à  justice,  p.  61  et  62.  Voit 
aussi  les  lettres  du  même  jour  20  janvier, 
p.  63  et  64-  Le  27  du  même  mois, décla- 
ration du  Comte  de  Perche,  dans  laquelle 
il  renouvelle  les  promesses  faites  au  nom 
de  son  père  et  au  sien,  rappelle  le  pardon 
et  les  concessions  du  Roi ,  adopte  les  modi- 
fications ou  réserves  que  ce  Prince  y  avoit 
mises ,  et  notamment  que  le  Duc  d'Alen- 
çon et  le  Comte  de  Perche  ne  feroient  au- 
cune  demande  ou  poursuite  des  biens 
meubles  qui  auraient  été  pris  dans  leurs 
terres  ou  seigneuries  par  les  commissaires 
ou  serviteurs  du  Roi ,  durant  les  divisions 
jusqu'à  présent,  et  qu'on  n'inquiéteroit 
d'aucune  manière  ceux  de  leurs  officiers, 
vassaux  ou  sujets,  qui  se  seraient  auparavant 
prononcés  en  faveur  du  Roi ,  p.  64  et  suiv. 
Le  Comte  de  Perche  ne  fut  pas  toujours 
aussi  fidèle  à  Louis  XI  qu'il  le  lui  avoit 
promis,  p.  66  ,  note<7. 

Périgueux,  PÉRIGORD.  La  mort  du  frère 
du  Roi  ayant  fait  rentrer  dans  le  domaine 
de  la  couronne  la  Guienne,  qu'on  en  avoit 
détachée  pour  former  un  apanage  à  ce 
Prince,  les  habitons  de  Périgueux  deman- 
dèrent de  continuer  à  jouir  de  tous  les  pri- 
vilèges ,  droits  exemptions ,  franchises  , 
qu'on  leur  avoit  accordés.  Le  Roi ,  par  ses 
lettres  du  mois  de  mai  i^ji,  les  confirme 
dans  la  jouissance  de  tous  les  droits  qu'ils 
réclamoient,  p.  4<?7  et  498. 

Lettres  adressées  au  sénéchal  de  Périgord  , 

 du  mois  de  mai  i47*  ,  confir- 
mant les  privilèges  et  franchises  accordés 
par  les  prédécesseurs  du  Roi  et  parle  Duc 
de  Guienne  a  la  ville  de  Bergerac,  p.  494- 
Voyez  Bergerac. 

 du  mois  de  mai  1 472  ,  confir- 
mant (es  privilèges  et  franchises  de  la  ville 
de  Périgueux,  p.  497.  Voyez  Périgueux. 

 du  mois  de  mai  i47*»  confir- 
mant les  privilèges  de  la  vicomtè  de  Tu- 
renne,  p.  jo4-  Voyez  Tutenne. 

 du  mois  de  mai  ,  confir- 
mant de  nouveau  les  privilèges  des  habi- 
tans  deLibourne,  p.  505.  Voyez Lifoume. 
•  du  mois  de  mai  1472,  confir- 
mant les  habitans  de  Saintes  dans  leurs  pri- 
vilèges, et  ordonnant  de  restituer  les  biens 
à  ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés  pen- 
dant les  divisions  intestines, p.  507.  Voyez 
Saintes. 
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Lettres  adressées  aux  élus  sur  le  fait  des  aides 
en  Périgord , 

■  du  mois  de  mai  1462  ,  confir- 

mant les  privilèges  des  habitans  de  la  vicomte 
de  Turenne,  p.  jotf-  Voyez  Turenne. 

PERLES.  Voyez  Orient  et  Pierres  précieuses. 

PÉRONNE.  Sur  le  traité  qui  fut  signé  dans 
cette  ville,  le  t4  octobre  t4°8,  entre 
Louis  XI  et  le  Duc  de  Bourgogne ,  virir- 
la  p.  1 20,  note  a,  et  aussi  la  note  c,  ainsi 
que  toutes  les  lettres  sous  cette  date  du 
i4  octobre.  Le  traite  et  les  lettres  qui  le 
ratifièrent,  sont  sous  la  date  du  i4  mars 
suivant  ,  p.  197  et  suiv.  Voir  aussi  les 
lettres  rappelées  vers  la  fin  de  la  page  1  58, 
et  celles  du  3  décembre  1 470 .  par  les- 
quelles le  Roi  se  déclare  franc  et  quitte 
des  engagemens  contractés  par  le  traité  de 
Péronne  envers  le  Duc  de  Bourgogne, 
p.  3  et  suiv.  Voyez  Bourgogne  (Charles, 
Duc  de). 

PERPIGNAN.  Lettres  d'amortissement  accor- 
dées au  monastère  de  Saint-François  de 
cette  ville  par  des  lettres  du  mois  de  sep- 
tembre 1 468 ,  p.  119,  note  a. 

Perpignan  (Parlement  de).  Voyez  Parlement. 

PfRSONAT.  Voir  sur  ce  bénéfice  la  noter 
de  la  p.  310. 

PERSONNES.  Guigues  VII,  Dauphin  de  Vien- 
nois, ayant  eu  des  discussions  avec  quel- 
ques seigneurs  du  pays  pour  des  hommes 
que  chacun  d'eux  prétendoit  lui  appartenir, 
un  acte  fut  fait  à  ce  sujet,  en  126$.  Cet 
acte ,  favorable  aux  réclamations  des  sei- 
gneurs, fut,  à  la  demande  du  successeur 
d'un  d'entre  eux,  approuvé  et  confirmé 
par  Louis  XI,  au  mois  d'avril  1469, 
p.  291  et  suiv. 

PEULE  ou  PEVELE  ,  en  Flandre.  Voir  la 
note  b,  p.  177 ,  et  ci-après  au  mot  Teurnay. 

PEZENAS.  Lettres  d'abolition  pour  les  habi- 
tans de  Pezenaset  de  Montigny ,  mai  1 472. 
Voir  la  page  511,  note  a. 

Lettres  adressées  au  châtelain  de  Pezenas, 

 du  1  o  février  1 470 ,  portant  ré- 
vocation des  foires  deBeaucaire,  p.  385. 
Voyez  Beaucaire. 

PHILIPPE  I."  Lettres  de  ce  Prince  en  faveur 
d'Aigues-mortes.  Discours  préliminaire, 
p.  xxviij. 

Philippe-Auguste.  Comment  il  règle  l'as- 
siette de  la  taille;  remises  qu'il  en  accorde. 
Discours  prélimin. ,  p.  ij  et  xiij.  Ce  qu'il 
prescrit  sur  les  croisés  qui  y  seroient  sujets, 
ibid.  p.  xiij.  Voyez  Croisés  t  tviques , 
Tailles.  Ce  qu'il  prescrit  sur  les  contesta- 
tions relatives  aux  dîmes  non  inféodées, 
ibid.  Il  exempte  les  léproseries  de  la  dîme 
saiadine,  ibid.  Voyez  Dîme  saiadine.  Il 
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soumet  les  ecclésiastiques  à  payer  la  taille, 
s'ils  sont  ouvriers  ou  marchands ,  p.  xvj. 
Don  d'amendes  qu'il  fait  à  la  léproserie  de 
Rouen, ibid.  p.  xviij ,  note  a. 

II  accorde  plusieurs  privilèges ,  franchises 
et  immunités  à  l'abbaye  de  Tiron,  p.  273. 
Il  accorde  ou  renouvelle  aux  habitans  de  la 
Cbapelle-la-Reine,  en  Gâtinois,  les  cou- 
tumes que  Louis  VI  et  Louis  VII  leur 
avoient  déjà  octroyées,  p.  321. 
Philippe  III  ou  le  Hardi.  Il  défend  d'im- 
poser à  la  taille  personnelle  les  clercs  qui  ne 
sont  pas  mariés.  Discours  préliminaire  , 
p.  xvj. 

Philippe  IV  ou  le  Bel.  Cinquantième  qu'il 
lève  sur  les  biens.  Discours  préliminaire, 
p.  ij.  Il  autori.se  la  levée  d'un  droit  sur  les 
marchandises  qui  se  vendroient  à  Lyon, 
ibid.  Voyez  Lyon.  Il  retire  l'exemption  de 
la  taille  aux  ecclésiastiques  qui  se  livreroient 
au  commerce  ou  aux  arts  mécaniques. 
Discours  préliminaire,  p.  xvj.  Il  défend 
d'imposer  à  la  taille  personnelle  les  clercs 
vivant  cléricalement ,  ibid.  Voir  aussi  la 
note  h  de  la  même  page.  Il  renouvelle  aux 
églises  toutes  les  mmunités  que  S.  Louis 
leur  avoit  accordées ,  i/id.  p.  x\  ij.  Ce  qu'il 
fait  pour  les  établissemens  consacrés  aux 
malades,/^/.  Voyez  Hôpitaux  et  Hôtel- 
Dieu.  Ce  qu'il  fait  pour  les  établissemens 
consacrés  à  l'instruction  publique.  Discours 
préliminaire,  p.  xix  et  suiv.  et  aux  notes. 
Voyez  Université.  Faveur  qu'il  accorde 
aux  étrangers  qui  viendront  trafiquer  en 
France  ,  ibid.  p.  xxiv.  Il  leur  permet 
même,  malgré  les  lois  contraires,  d'appor- 
ter, pour  leurs  dépenses ,  les  monnoies  de 
leur  pays,  ibid.  II  confirme  les  privilèges 
accordés  par  plusieurs  de  ses  prédécesseurs 
à  la  ville  d'Aigues-mortes,  ibid.  p.  xxviij. 
Il  en  octroie  à  l'abbaye  de  Valloires,  dio- 
cèse d'Amiens,  p.  1 7.  Pariage  entre  ce  Roi 
et  les  religieux  de  Saint-Saturnin  du  Port, 
au  mois  d'avril  1301,  p.  22  (  et  suiv. 
Lettres,  en  1292,  en  1308  et  en  1314. 
qui  octroient  divers  privilèges  au  monas- 
tère de  Royal  Lieu ,  près  de  Compiègne, 
p.  392  et  suiv.  Il  octroie  à  l'hôtel-dieu  de 
Paris  des  lettres  d'amortissement  pour  des 
acquisitions  déjà  faites  et  pour  celles  qu'il 
fera  a  l'avenir,  p.  J90.  D'autres  lettres  de 
ce  Roi  sont  indiquées ,  p.  93 ,  note  c , 
p.  J79  et  note  a. 

Philippe  V  ou  le  Long.  Ce  qull  prescrit 
pour  la  levée  de  quelques  droits  sur  des 
marchandises.  Discours  prélimin.,  p.  ij, 
note  e.  Ce  qu'il  prescrit  pour  la  levée  d'un 
subside  en  Auvergne  ,  ibid.  p.  iij.  Lettres 
concernant  les  exemptions  des  ecclésias- 
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tiques,  ibid.  p.  3tvf,  note  k.  Des  lettres  de 
ce  Prince  en  faveur  de  l'abbaye  de  Royal- 
Lieu,  près  de  Compiègne,  sont  rappelées 
p.  396. 

Philippe  VI  ou  de  Valois.  Commissaires 
qu'il  nomme  pour  la  gabelle.  Discours  pré- 
liminaire, p.  iij.  Il  affranchit  tous  les  hô- 
pitaux des  droits  mis  sur  les  acquêts  faits 
par  des  gens  d'église  ,  ibid.  p.  xvij.  Il 
exempte  l'université  de  Paris  d'un  impôt 
mis  sur  les  denrées,  ibid.  p.  xix,  note*/. 
Autre  faveur  qu'il  accorde  aux  étudians 
de  cette  université ,  ibid.  Il  étend  à  celle 
d'Angers  les  dispositions  d'une  ordonnance 
de  Philippe-le-Bel ,  qui  accordoit  beaucoup 
de  prérogatives  aux  maîtres  et  aux  étudians 
de  Paris ,  ibid.  p.  xix.  Exemption  d'im- 
pôts qu'il  accorde  à  la  ville  de  Condom, 
ibid.  p.  xxvij.  Il  accorde  plusieurs  privi- 
lèges aux  cchevins  et  aux  habitans  de  Cam- 
bray,  p.  18.  Il  donne  à  la  commune  de 
Mirande  un  gardien  et  défenseur  de  ses 
privilèges,  p.  y4-  H  confirme  la  cession 
faite  par  l'évéque  et  le  chapitre  de  Afon- 
tauban ,  d'une  partie  de  la  juridiction  qu'ils 
a  voient  sur  l'île  Made,  p.  183.  Il  octroie 
des  demandes  qui  lui  avoient  été  pré- 
sentées par  les  consuls  et  les  habitans  de 
Narbonne ,  touchant  leur  administration 
communale ,  p.  47  '  •  H  accorde  des  privi- 
lèges à  l'abbaye  de  Royal-Lieu ,  près  de 
Compiègne,  p.  306  et  397.  Nous  avons 
indiqué,  p.  ai ,  note  d,  et  p.  26,  notes  c 
et  g,  d'autres  lettres  de  ce  Prince. 

Philippe-LE-Bon,  Duc  de  Bourgogne. 
Voyez  Bourgogne. 

Philippe  de  Savoie  ,  frère  cTAmédée  IX 
et  beau-frère  de  Louis  XI,  p.  34  «  note  d. 
Comment  on  le  désigna,  ibid.  Seigneur  de 
la  Bresse ,  p.  3  4-  Demande  qu'Amédée  IX 
fait  à  Louis  XI  par  l'intermédiaire  de 
Philippe  de  Savoie ,  ibid.  Voyez  Amidét  IX 
et  Lyon.  Louis  XI  lut  restitue  ,  par  le 
traité  de  Péronne,  ainsi  qu'à  ses  serviteurs 
et  sujets ,  plusieurs  places,  châteaux,  villes 
et  terres ,  p.  200.  Il  lui  renvoie  uns  rançon 
tous  ceux  qui  avoient  été  pris  à  la  guerre, 
ibid. 

Philippe  de  Commines.  Don  que  le  Rot 
lui  fait,  au  mois  d'octobre  1472,  de  la 
principauté  de  Talmont,  p.  557,  note*. 
Lettres  du  mois  de  décembre  suivant, 
portant  que  les  terres  et  seigneuries  de 
Bran  et  de  Brandon  sont  comprises  dans 
le  don  qui  lui  a  été  fait,  ibid. 

Pmuppvs.  Voyez  Dordreti. 

PlED  FOURCHÉ.  L'impôt  sur  les  bétes  à 
pied  fourché  est  excepté  par  Louis  XI  de 
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l'exemption  qu'il  accorde  à  la  ville  de  Beau- 

vais,  p.  530  et  531. 
Pierres  précieuses.  Sur  leur  commerce ,  et 

sur  le  travail  dont  elles  étoient  l'objet, 

ainsi  que  les  perles ,  voirlts  p.  381  et  382. 

Quand  les  pierres  étoient  réputées  fausses, 

p.  381  ,note  h. 
Piètre,  monnoie,  p.  364. 
PILON  (Colin).  Voyez  Beauvais. 
PlNOT  (Jean).  Lettres  de  légitimation  que 

le  Roi  lui  accorde,  novembre  1470, 

p.  361 ,  note  a. 
Place a  mi.  Quels  magistrats  ce  nom  dé- 

signoit,  p.  372. 
PlANCHON.  Ce  que  c'étoit,  p.  228  et  noter. 
Plaque  de  Flandre,  monnoie,  p.  598. 

PLEGE ,  PLEIGE ,  caution.  Voir  le  Discours 
préliminaire ,  p.  x;  les  p.  267 , 284 ,  602 , 
603 ,  et  ci-dessus ,  p.  67 1  ,  au  mot  Cau- 
tion. 

PLEGIR,  pour  garantir,  p.  4»  2  et  note  b. 

Poids  et  Mesures.  Police  prescrite  à  cet 
égard.  Voir  les  p.  276,  277.  Voir  aussi 
Fontenayle-  Comte. 

Poisson.  L'impôt  auquel  il  étoit  soumis  à 
Beauvais ,  est  conservé  par  Louis  XI  d^ns 
l'affranchissement  de  contributions  qu'il 
accorde  à  cette  ville,  p.  530  et  531. 

POITIERS,  (  Jean ,  Comte  de).  Voyez  Jean. 

Poitiers  (Église  de).  Sur  des  lettres  concer- 
nant ses  privilèges,  voiries  p.  282  et  283. 
Voir  aussi  la  note  /  de  la  p.  297. 

Poitiers.  On  y  transfère  le  Parlement  de  Bor- 
deaux ;  nouveaux  offices  créés  ;  jusqu'où 
s'étendit  son  ressort ,  p.  210,  note  c;  23 1 
//  suiv.  Voyez  Parlement  de  Bordeaux. 
Conservateur  des  privilèges  de  l'université 
de  Poitiers,  p.  218.  Voyez  Université. 
Statuts  et  ordonnances  pour  les  chausse- 
tiers  de  cette  ville.  Voyez  Ckaussetiers. 
Le  Roi ,  considérant  que  la  ville  de  Poi- 
tiers est  mal  peuplée ,  qu'elle  demeure- 
rait sans  garde  si  les  tenant-fiefs  et  arrière- 
fiefs  étoient  contraints  h  le  suivre  en  ses 
guerres,  voulant  la  récompenser  de  ser- 
vices rendus  ,  en  considération  aussi  de 
la  nouvelle  qu'il  venoit  d'apprendre  de  la 
naissance  d'un  fils ,  affranchit  de  ban  et 
arrière-ban ,  par  des  lettres  du  mois  d'oc- 
tobre 1472,  tous  ses  habitans,  nobles  et 
non  nobles,  tenant  fiefs  et  arrière-fiefs, 
p.  541. 

Lettres  adressées  au  Parlement  tenu  à  Poi- 
tiers, 

 du  mois  de  juin  1 47 1 ,  relatives 

à  l'amnistie  pour  ceux  qui  avoient  suivi  le 
parti  du  Duc  de  Guienne,  p.  433.  Voyez 
Berry  (Charles,  Duc  de). 

1    du  mois  de  septembre  1  47 1 ,  sur 
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l'exploitation  des  mines  du  royaume, 

p.  446-  Voyez  Mines. 
  du  i."juin  1 472 1  ordonnant  le 

rétablissement  du  Parlement  à  Bordeaux , 

p.  511.  Voyez  Parlement  de  Bordeaux. 
Poitou.  Lettres  adressées  au  sénéchal  Je 

Poitou , 

 du  19  août  1  467,  confirmant  de 

nouveau  celles  accordées  aux  maîtres  des 
mines  et  forges,  p.  8.  Voyez  Mines  et 
Forges. 

  du  12  avril  i\6y,  relatives  à 

l'affranchissement  d'impôts  accordé  à  la 
ville  de  Dieppe  par  les  lettres  du  26  sep- 
tembre 1463  .  p.  77-  Voyez  Dieppe. 

  du  mois  de  mai  1468,  portant 

légitimation  pour  un  fils  naturel  du  Comte 
du  Maine,  p.  84-  Voyez  Légitimation. 

—  —  du  6  juin  1 468,  sur  la  levée  du 

quart  de  sel  en  Poitou  et  dans  les  pays 
voisins,  p.  86.  Voyez  Sel. 

  du  6  juin  1468,  relatives  à  di- 
verses fraudes  commises  touchant  le  quart 
du  sel,  p.  87.  Voyez  Sel. 

 du  mois  de  juin  1 468 ,  octroyant 

la  sécularisation  de  l'église  de  Luçon, 
p.  97.  Voyez  Luçon. 

  du  i.'r  janvier  1468,  par  les- 
quelles le  Roi  admet  les  sujets  du  Duc  de 
Bretagne  à  poursuivre  leurs  causes  et  pro- 
cès comme  ils  l'eussent  fait  avant  les  juge- 
mens  rendus  contre  eux  par  contumace  ou 
par  faute  de  présenter  leurs  titres  pendant 
les  divisions  qui  ont  subsisté  entre  les  deux 
Princes,  p.  171.  Voyez  Bretagne  (Fran- 
çois II,  Duc  de). 

— — — —  du  1  ."janvier  1 468 ,  qui  assurent 
au  Duc  de  Bretagne  et  à  ses  sujets  la 
possession  paisible  des  terres  et  seigneuries 
dont  ils  jouissoient  avant  la  guerre,  et  qui 
leur  en  restituent  le  revenu ,  à  compter  du 
t."  octobre  précédent ,  p.  173.  Voy.  Bre- 
tagne  (François  II,  Duc  de). 

— — —  du  mois  de  février  i468,  por- 
tant établissement  de  foires  et  marchés  à 
Saint-Maixent ,  à  la  demande  du  Comte 
du  Maine ,  p.  1 90.  Voyez  Saint-Maixent. 

-   du  27  mars  i468,  qui  per- 

mettent à  Louis,  bâtard  du  Maine,  de  ré- 
tablir et  fortifier  un  château  démoli  pour 
cause  de  rébellion  envers  le  Roi,  p.  205. 
Voyez  Sainte-Néomaye. 

  du  mois  de  mai  1 469 ,  portant 

approbation  et  ratification  de  celles  ac- 
cordées par  le  Pape  pour  la  sécularisation 
de  l'église  de  Luçon,  p.  217.  Xoy.  Luçon. 

■  du  mois  de  mai  1 469 ,  permet- 

tant aux  habitans  de  Saint-Bertholin  de 
Confolant  d'entourer  ce  lieu  de  murs  et 
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de  fossés,  et  de  le  fortifier,  p.  219. 

—  —  du  mois  de  juillet  1 469 ,  qui 

transfèrent  le  Parlement  de  Bordeaux  1 
Poitiers ,  p.  22 1 .  Voyez  Parlement  Je  Bor- 
deaux et  Poitiers. 

  du  26  mars  1 469 ,  portant  rè- 
glement pour  la  perception  du  droit  sur  le 
sel  en  Poitou,  p.  283.  Voyez  Sel. 

  du  11  août  1 470,  sur  le  ressort 

du  comté  de  la  Marche,  p.  237.  Voyez 
Marche  (h). 

 du  mois  de  septembre  1 47 1 ,  por- 
tant ordonnance  sur  l'exploitation  des  mines 
dans  le  royaume,  p.  446.  Voyez  Mines. 

  du  mois  de  mars  1 47  *  »  portant 

confirmation  des  droits  octroyés  aux  ha- 
bitans de  Fontenay-le-Comte  pour  le  gou- 
vernement de  leur  ville,  de  nouvelles  con- 
cessions du  Roi ,  et  de  nouvelles  exemp- 
tions et  franchises,  p.  47°- 

— — —  du  mois  de  mai  i47*  ,  qui  con- 
firment les  habitans  de  la  ville  de  Saintes 
dans  tous  leurs  privilèges  et  franchises, 
ordonnent  la  restitution  des  biens  à  tous 
ceux  qu'on  en  avoit  dépouillés  pendant  les 
divisions  intestines,  et  annullent  les  dons 
qui  en  avoient  été  faits,  p.  507.  Voyez 
Saintes. 

  du  mois  d'octobre  i/ij2,  por- 
tant confirmation  de  l'exemption  de  ban  et 
arritre  ban  accordée  aux  habitans  de  Poi- 
tiers, p.  54 1.  Voyez  Poitiers. 

  du  mois  d'octobre  i4y2  ,  accor- 
dant plusieurs  privilèges  à  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Selles  en  Poitou,  p.  - 
Voyez  Notre-Dame  de  Si  lies. 

  du  1  o  novembre  1 472 ,  par  les- 
quelles il  est  fait  des  concessions  et  ac- 
cordé des  exemptions,  sous  des  condi- 
tions prescrites ,  aux  habitans  des  paroisses 
des  Sables  d'Olonne  et  de  la  Chaume, 
p.  556.  Voyez  Sables  d"  O  Ion  ne. 

-   du  mois  de  mars  1472,  conte- 

nant des  statuts  et  ordonnances  pour  les 
chaussetiers  de  la  ville  de  Poitiers,  p.  j66. 
Voyez  Poitiers. 

Lettres  adressées  aux  élus  sur  le  fait  des  aides 
en  Poitou , 

  du  26  mars  1 469 ,  portant  rè- 
glement pour  la  perception  des  droits  sur 
le  sel  en  Poitou,  p.  283.  Voyez  Sel. 

POLICE.  Officiers  de  police  ,  en  Flandre. 
Voir  la  p.  1 27  et  les  notes  b  et  c.  Statuts 
de  police  pour  la  ville  de  Thérouane, 
p.  228  et  suiv.  Voyez  Thérouane.  Rè- 
glement pour  la  police  intérieure  de  la 
ville  de  Mende ,  p.  276  et  277  ;  de 
Fontenay-le-Comte,  p.  4jO.  Voir  Fon- 
tenay-le-Comte  et  Sables  d'Olonne. 
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PoNTAGÏ,  impôt.  Exemptions  accordées 
ou  confirmées  du  droit  de  pontage,  p.  27. 

PoNT-DE-L'ÀRCHE.  CharlesVIIy  avoit  établi, 
vers  la  fin  de  son  règne,  un  grenier  où 
les  habitans  venoient  prendre  leur  sel  ;  il 
l'abolit  ensuite.  Les  habitans  demandèrent 
à  Louis  X!  de  le  leur  rendre.  Louis  XI 
le  leur  octroie,  et  veut  qu'on  établisse  les 
officiers  nécessaires  pour  l'entretien  de  ce 
grenier  et  la  conservation  du  droit  de 
gabelle,  p.  $4°  «  54t.  Les  lettres  de 
Louis  XI  sont  du  28  octobre  i472- 

PONTHIEU.  Hommage  et  serment  de  fidé- 
lité prescrit  par  le  Roi  aux  vassaux  du 
comté  de  Pomhieu  et  des  prévôtés  de 
Vimeu,  Beauvoisis  et  Foulloy,  à  l'égard 
du  Duc  de  Bourgogne ,  p.  1 4o. 

Pontoise.  Exemptions  d'impôts  pour  son 
hôpital.  Discours  préliminaire ,  p.  xvij. 

PONTORSON  ou  PONT-URSON,  en  Nor- 
mandie.  Exemptions  d'impôts  et  péages 
octroyées  à  ses  habitans.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxvij. 

PONTS  (Guy  de),  chambellan  de  Louis XI 
en  i472.  P-  J o4.  Voyez  Turenne. 

Portiers.  Franchises  et  privilèges  accordés 
par  Charles  VII  et  par  Louis  XI  aux  por- 
tiers de  l'église  de  Saint-Martin  à  Tours , 
p.  474  el  s"'y- 

Ports  et  Passages.  Quelques  dispositions 
de  lois ,  relatives  aux  ports  et  passages  du 
royaume.  Discours  préliminaire ,  p.  xxiv. 

PossETtNUS.  Voir  la  p.  276  et  la  note  a. 

POURCEAU  (Pierre).  Le  Roi  lui  accorde  la 
noblesse  par  des  lettres  du  mois  d'avril 

1 47 »  »  P-  4'7»  note  *• 
POURCHAS  ,  pour  selùcitations  ,  poursuite, 

p.  1 43  et  note  a. 

Pragmatique  Sanction.  Celle  de 
Charles  VII  n'est  pas  favorablement  traitée 
dans  une  bulle  de  Sixte  IV,  adressée  à 
Louis  XI  au  mois  d'août  i47*-  Voir  la 
note  c  de  la  p.  548.  On  peut  voir  aussi  la 
p.  596,  note*,  et  les  mots  Bénéfices  et 
Cour  de  Rome. 

PRATIQUE.  Son  exercice  considéré  comme 
pouvant  nuire  a  la  noblesse,  p.  174.  Voy. 
Noblesse. 

PRESIDENCE.  Lettres  du  Roi  qui  déter- 
minent à  qui  appartiendra  celle  de  la  Cour 
des  aides ,  en  l'absence  de  l'évéque  de 
Troyes  .président  ordinaire,  p.  1 1  a.  Voy. 
Aides  (  Cour  des  ). 

PRÉVÔT  de  Paris.  Lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, 

-  du  24  janvier  1 4^7  »  portant  ré- 

tablissement des  collations  en  faveur  du 
Pape,  p.  t.  Voyez  Cour  de  Rome. 
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  du  19  août  1 467 ,  portant  nou- 
velle confirmation  des  lettres  accordées 
aux  maîtres  des  mines  et  forges,  p.  8. 
Voyez  Mines  et  Forges. 

  du  2 1  octobre  1 46*7 ,  touchant 

l'inamovibilité  des  offices  royaux,  p.  zy 
Voyez  Offices. 

  du  5  janvier  146*9,  concernant 

la  communauté  des  deux  cent  vingt  ser- 
gensà  cheval  du  Châtelet,  p.  279.  Voyez 
Châtelet. 

  du  1 3  juillet  1 470 ,  portant  dé- 
charge d'hypothèques,  privilèges  et  de  tous 
droits  royaux  sur  Villemonble,  p.  315. 
Voyez  Villemonble. 

— ^— —  du  mois  de  juillet  1470»  établis- 
sant une  foire  à  Châtres  pour  le  seigneur 
de  Graville,  p.  3  17.  Voyez  Châtres. 

•   du  4  janvier  1 470  ,  portant  rè- 

glement général  pour  le  cours  des  mon- 
noies  étrangères,  p.  362.  Voyez  Mon- 
noies. 

  du  mois  de  mars  1470»  confir- 
mant les  réglemens  faits  touchant  les  maîtres 
jurés  chirurgiens  à  Paris,  p.  403.  Voyez 
Chirurgiens. 

  du  mois  de  mars  1470,  pour 

la  confrérie  des  brodeurs  de  Paris,  p.  4°4- 
Voyez  Brodeurs. 

  du  mois  de  septembre  1 4j  1 ,  *ur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  446-  Voyez  Mines. 

  du  mois  d'octobre  1 47  '  »  por- 
tant création  d'un  boucher  à  Paris,  p.  458. 
Voyez  Bouchers. 

«   du  mois  de  juin  1 4 7 2  »  portant 

exemption  de  toute  sorte  de  droits  et  im- 
pôts sur  toutes  les  marchandises  et  denrées 
qu'on  apportera  à  la  foire  de  Saint-Denis, 
et  sur  toutes  celles  qui  y  auront  été  achetées, 
p.  522.  Voyez  Saint-Denis. 

-   de  l'année  i4ya  ,  relatives  aux 

collations  de  bénéfices  exercées  par  l'en- 
voyé du  Pape,  p.  5 5 4>  Voyez  Bénéfices. 

  du  12  mars  i47*i  qu'  déter- 
minent la  valeur  des  nouveaux  écus  d'or, 
p.  563.  Voyez  Monnoies. 

-  -  du  22  mai  1 473  »  relatives  i 

l'achat  et  à  la  vente  des  draps  par  les  mar- 
chands de  la  ville  de  Pari*,  p.  573.  Voyez 
Drapiers. 

—————  du  25  juin  1473,  qui  confirment 
au  prévôt  de  Paris  le  droit  de  connoître, 
privativement  à  tout  autre  juge ,  de  l'exé- 
cution des  actes  scellés  du  scel  du  Châ- 
telet de  cette  ville,  p.  580.  Voyez  Châ- 
telet. 

  du  mois  de  septembre  î  473  » 

portant  amortissement  en  f  aveur  de  l'hôtel- 
dieu 
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dieu  de  Paris ,  p.  5  89.  Voyez  HjtelDieu 
Je  Paris. 

  du  28  décembre  1 473  »d°nnaBt 

cours  aux  monnoies  de  France  et  de  Dau- 
phiné  à  une  valeur  Axée,  et  permettant  le 
cours  de  quelques  monnoies  étrangères, 
p.  597.  V oy ei  Monnoies. 

  du   1."  mars  1 47  3  »  contre  les 

nominaux ,  p.  607.  Voyez  Nominaux, 

  du  23  mars  1473,  interdisant 

plusieurs  monnoies  étrangères ,  et  permet 
tant  le  cours  de  quelques  autres  à  un  prix 
déterminé,  p.  619.  Voyez  Attnnoies. 

-  du  30  mars  1 4?3  »  élevant  le 

cours  des  deniers  d'argent  appelés  gros , 
p.  621.  Voyez Monnaies. 

PRi'voTÉ  Je  Paris.  Jugement  des  affaires 
de  la  prévôté  de  Paris  au  Parlement  , 
p.  5  et  6.  Lettres  patentes  du  mois  de 
juin  1 47  3  »  lui  confirment  le  droit 
de  connoître ,  privativement  à  tout  autre 
juge ,  de  l'exécution  des  actes  scellés  du 
scel  du  Chàtelet  de  Paris,  p.  580  et  581. 
Charles  V,  en  1  367,  l'avoit  déjà  ordonné: 
plusieurs  juges  néanmoins  avoient  con- 
tinué d'en  connoître. 

Princes  Ju  sang.  Où  se  portoient ,  en  pre- 
mière instance,  leurs  causes  personnelles 
et  possessoires ,  p.  67. 

PRINSE ,  PRISE ,  pour  communauté  Je  mar- 
chanJs  ou  J'an'uans ,  p.  4  "  et  note  a. 

Prise.  Exemption  du  droit  de  prise  accordée 
à  plusieurs  hôpitaux.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xvij.  Voyez  Hôpitaux ,  HStel- 
Dieu  Je  Paris ,  Provins.  Prise  pour  le  ser- 
vice d'une  flotte,  ibiJ.  p.  xix.  Exemption 
de  prises  royales  accordée  aux  membres 
du  Parlement  de  Paris,  ibiJ.  p,  xxv.  Même 
exemption  pour  les  habitans  d'Orléans  , 
ibiJ.  p.  xxviij.  Voyez  Orléans. 

Privilèges  accordés  à  des  villes.  Voyez 
Arques ,  Aufj,  Bergerac ,  Blaye,  Breteuil, 
Die,  Dieppe,  Fontenay-le-Cemte ,  Home- 
naing,  Libourne,  Loches,  MenJe,  MiranJe, 
Montauban  ,  Narbonne  ,  Périgueux ,  Ro- 
chelle (  la) ,  Saint- Antoine ,  Saint-Emilion , 
Saint  -  Jean  -  J' Ange/y  ,  Saint  -  Quentin , 
Saintes ,  Turenne.  Privilèges  accordés  à 
des  églises,  des  abbayes,  des  monastères, 
des  ordres  religieux.  Voyez  Angers ,  Bor- 
Jeaux,  Ch/ige,  Ctteaux ,  Ciermont ,  Char- 
treux, ÉgGses ,  Fontenay-le-  Comte,  Alan  s  (le) , 
Marguilliers ,  Noyon,  Poitiers ,  Saint- Jean 
Je  Jérusalem,  ValUires ,  Tours.  Conserva- 
teurs accordés  pour  ces  privilèges.  Voyez 
Die ,  Orléans,  et  en  général  toutes  les  lettres 
par  lesquelles  des  privilèges  sont  octroyés. 
Veyei  aussi  Amortissement  et  Exemptions. 
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Privilèges  accordés  à  des  corporations. 
Voyez  Examinateurs  au  Châietet,  Hanse 
Teutenique,  Loire,  Parlement  et  Universités. 
Louis  XI  révoque,  par  des  lettres  du  18 
septembre  1 469 ,  les  privilèges  qu'il  avoit 
accordés ,  depuis  son  avènement  au  trône, 
à  plusieurs  villes  de  Guienne,  p.  257  et 
258.  Privilèges  accordés  à  des  individus, 
p.  259,  note  b.  Indication  de  plusieurs 
lettres  qui  accordent  des  privilèges,  p.  280 , 
note  a. 

PROCÈS.  Sur  la  prompte  expédition  des 
procès  de  l'hôtel-dieu  de  Paris ,  voyez  Hé- 
tel-Dieu.  Sommes  destinées  à  l'instruction 
des  procès  criminels  sur  le  fait  des  aides, 
p.  166,  note  b. 

PROCESSION  de  Beauvais.  Voyez  Beauvais. 

Procureurs.  Voyez  Avocats. 

PROFESSEURS  célèbres  qu'a  voit  la  France  au 
XII.e  et  au  XIII.'  siècles  ;  étrangers  qu'ils  y 
attiroient.  Discours  préliminaire,  p.  xxiv. 
Voyez  Étrangers  et  Philippe -le  Bel. 

PROTONOTA1RES  apostoliques.  Des  bénéfice» 
qui  leur  étoient  donnés;  à  quels  d'entre 
eux  ils  étoient  réservés,  p.  5 49  ct  553. 
Voyez  Bénéfices  ecclésiastiques. 

PROVINS.  La  guerre  et  les  impôts  avoient 
tellement  pesé  sur  ses  habitans  ,  que  la 
ville  s'étoit  dépeuplée;  Louis XI,  désirant 
y  ramener  la  population  qu'elle  avoit,  y 
rendre  au  commerce  quelque  activité,  et, 
par  ces  moyens,  faire  renaître  des  profits 
que  le  domaine  royal  aurait  perdus,  octroie 
aux  marchands  qui  viendraient  aux  foires 
de  Provins ,  l'exemption  du  sou  pour  livre 
qu'on  y  payoit  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises vendues  ou  échangées  ;  les  lettres  de 
Louis  XI  sont  du  9  mars  i473»  P-  617 
et  suiv. 

PROVISIONS.  Lettres  de  provision  de  lieu- 
tenant général  pour  le  Roi  à  Paris,  21 
juin  1 472-  Veir  la  p.  5 1 6 ,  note  a.  Lettres 
semblables  pour  la  dignité  de  chancelier 
de  France,  26  du  même  mois,  p.  516 
et  517.  Voyez  Doriole. 

Prud'hommes  ,  à  l'occasion  de  l'impôt.  Voir 
le  Discours  préliminaire  ,  p.  ij  et  suiv. 
et,  dans  cette  table,  les  mots  AiJes  et 
Tailles. 

PuY-L A-ROQUE,  en  Quercy,  Lettres  de 
Charles  V  qui  octroient  à  ses  habitans  une 
exemption  totale  d'impôts  pendant  dix  ans , 
et  une  modération  ensuite.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxvij. 

PuiSIEUX  (Aymar  de).  Concession  que 
le  Roi  lui  fait  de  la  haute  justice  par  des 
lettres  du  mois  de  mai  1470,  p.  297, 
note*. 
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PuNAISIE,  pour  puanteur,  p.  4»7  et  not«  c. 

PuY  (Le).  L'hôpital  du  Puy  étoit  en  procès 
au  Parlement  de  Paris  avec  les  consuls  de 
cette  ville ,  relativement  à  une  exemption 
générale  de  contributions  que  cet  hôpital 
avoit  obtenue,  et  dans  l'exercice  de  laquelle 
il  seplaignoit  d'être  troublé.  Louis  XI,  par 
des  lettres  données  à  Am boise,  au  mois  de 
novembre  i47°»  veut  que  *e*  ecclésias- 
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tiques  et  ses  administrateurs  soient  à  pmiis 
francs  et  quittes  de  tout  impôt  et  subside, 
mettant  au  néant  les  procès  suscites  à  ce 
sujet,  p.  351  et  suiv.  Lettres  d'amortisse- 
ment ,  du  mois  de  novembre  1 470 ,  en 
faveur  de  l'église  du  Puy,  p.  391,  nott  a. 
Puy  (  Levéque  du),  commissaire  du  Roi 
pour  l'établissement  de  la  Cour  des  aidet 
de  Montpellier,  en  1467,  p.  1  a  et  13. 


Quart  de  sel.  Voyez  Sel. 
QuARTAIGER.  Voyez  Cartaiger. 
QUARTERWM,ttàt\inct  en  grains,  p.  223 
et  note  c. 

Quartones.  Voir  h  page  223,  note  h. 

QUATRIÈME,  impôt  mis  sur  le  vin.  Exemp- 
tions qui  en  sont  prononcées,  p.  21,  474 
et  suiv.  Voyez  sur  cet  impôt,  les  p.  78, 
81,  i2i,  123,  468,  469. 


QUERCY.  Lettres  adressées  au  sénéchal  de 
Quercy,  p.  180,  504,  506,  533. 

QUEROIENT,  pour  cherchoient;  QuiS ,  pour 
cherché,  p.  4»  «  note  a,  484  «  note  d. 

Quinte.  Voir  la  page  223. 

QUINZE-VINGTS  (Hospice  des).  Exemp- 
tions que  Jean  II  lui  accorde.  Discours 
préliminaire,  p.  xvij. 
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RABODANGES  (Claude  de).  Don  que  le 
Roi  lut  fait,  novembre  p.  $72, 

note  a. 

RACATIR,  pour  racheter,  p.  191  et  note  e. 
RACHAT.  Voyez  Tannegui  du  Chastel  et 
Vassaux. 

RAGUIER ,  évéque  de  Troyes.  Le  Roi  l'ayant 
nommé  président  de  la  Chambre  des  aides, 
nomma  deux  généraux  pour  présider  en 
sa  place  quand  il  serait  absent;  il  nomma 
ensuite  un  second  président  a  perpétuité, 
attendu  que  l'eveque  de  Troyes  ne  pou- 
voit ,  a  ce  titre ,  assister  au  jugement  des 
affaires  criminelles,  p.  1 12  et  30 y  Voir 
Aides  (Cour  des). 

RANÇON.  Sur  l'impôt  mis  pour  la  rançon  du 
Roi  Jean,  tvy*£  le  Discours  préliminaire, 
p.  iv.  La  dispense  de  payer  l'aide  pour 
cette  rançon  est  presque  toujours  comprise 
«{ans  les  exemptions  d'impôts  accordées 
aux  habitans  et  aux  universités.  Discours 
préliminaire,  p.  xxet  suiv.  Ce  qu'on  appe- 
loit  porteurs  de  rançons  de  pays.  Discours 
préliminaire,  p.  v  et  note  *. 

Rançon.  Voyez  Philippe  de  Savoie. 

RaNCVRA.  Sens  de  ce  mot,  p.  29 1  et  note  c. 

RAYMOND  VI ,  Comte  de  Toulouse.  De  ses 
enfans.  Voir  la  page  1 87  et  la  note  g. 

RAYMOND  VII,  Comte  de  Toulouse.  Accord 
et  composition  entre  ce  Prince  et  l'abbé 
de  Saint-Théodard  à  Montauban,  relati- 
vement à  des  droits  de  juridiction  et  de 
féodalité  que  celui-ci  réclamoit,  p.  i84" 
suiv.  Voy.  Juridiction  et  Toulouse  (Comte 
de). 


RÉ  (  Ile  de  ).  Charles  VI  et  Charles  VII 
avoient  octroyé  à  ses  habitans  des  privi- 
lèges et  exemptions  que  Louis  XI  con- 
firma au  mois  de  juin  1472»  p-  5 1 4  " 
suiv.  Voir  aussi  les  pages  5 1 8  et  suiv. 

RÉALISTES.  Edit  rendu  par  Louis  XI,  le 
1."  mars  1473  »  cn  *aveur  ^e  'cur  doc- 
trine, p.  607  et  suiv.  On  permet  de  nou- 
veau d'enseigner  ce  qu'on  voudrait,  p.  6 1  2, 
note  b.  Vovez  Nominaux. 

RFAUX  ou  RoYAUX,  monnoie.  Voir  la 
page  363. 

REBELLION  envers  des  ordres  du  Roi,  p.  42 
et  suiv.  Voyez  Cusset.  Démolition  d'un 
château  ordonnée  pour  cause  de  rébellion, 
p.  206.  Rébellion  contre  la  justice.  Voy. 
Rémission. 

REBOUTER,  pour  rejeter,  p.  13  1  et  note  a. 

Receveurs.  Sur  les  receveurs  des  aides, 
roye^  les  pages  ij  et  iij  du  Discours  préli- 
minaire. Voyt£  aussi  les  mots  Aides  et 
Jean  il.  Diverses  dispositions  relatives  à 
leur  nomination ,  leurs  fonctions ,  &c. 
Discours  préliminaire,  p.  iij  et  suiv.  Autres 
lois  encore  qui  les  concernoient ,  ibid.  et 
note  /  de  la  page  v.  Envoi  des  deniers 
perçus  par  chacun  d'eux,  ibid.  p.  x.  Pré- 
sentation mensuelle  de  la  recette  et  de  la 
dépense  aux  généraux  des  aides  ;  compte 
qu'ils  eu  rendotent  au  Roi,  ibid.  p.  xj. 
Amende  imposée  à  un  receveur  qui  manque 
de  payer,  au  jour  fixe,  la  somme  prescrite, 
p.  394  ■  a«.  18. 

RÉCOMPENSE,  pour  compensation,  p.  388 
et  note  c. 
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REDEVANCES.  Divers  cens  et  redevances 
perçus  par  les  abbés  de  Saint -Martin  de 
Tournay  et  de  Saint- Amand- en- Peule , 
p.  178  et  179.  Redevances  perçues  dans 
l'île  Made  par  1 evéque  et  les  religieux  de 
l'abbaye  de  Montauban,  et  cédées  par  eux 
en  1 4^8 .  p.  182.  Voyez  Juridiction  et 
Montauban.  Cens  et  redevances  cédés  par 
le  Roi  Philippe  IV  à  l'abbaye  de  Royal- 
Lieu  ,  près  de  Compiègne.p.  393  et  394. 
Voyez  Comp'tigne. 

RÉFORMATEURS  nommés  par  Charles  V 
pour  les  malversations  relatives  à  l'impôt. 
Discours  préliminaire,  p.  v.  Instructions 
et  autorité  que  le  Roi  leur  donne,  ibid. 
Il  défend  de  lui  écrire  et  de  lui  envoyer 
les  sollicitations  qu'on  pourrait  présenter 
en  faveur  des  coupables,/^/*/.  Voyez  aussi 
les  p.  vij  et  xi).  Des  réformateurs  avoient 
aussi  été  envoyés  dans  les  provinces,  pour 
le  même  objet  ,  par  les  Rois  prédéces- 
seurs de  Charles  V,  p.  xij.  Réformateurs 
envoyés  pareillement  dans  les  provinces 
par  Charles VI,  p.  xiij  et  note/.  Nommés 
ordinairement  pouruneannée ,  ib'tJ.  Quand 
et  à  qui  ils  doivent  rendre  compte,  ibid. 
Autorisés  quelquefois  à  remplacer  un  im- 
pôt par  un  autre,  p.  xij,  note/. 

RÉGALE.  Louis-le-Jeune  affranchit  févéque 
de  Luçon ,  à  perpétuité ,  de  la  régale  sur 
ses  possessions  immobilières  et  sur  ses 
troupeaux.  Discours  préliminaire,  p.  xvj. 

REGNON,  pour  renom,  p.  556  et  note  b. 

REINE.  Exemptions  prononcées  en  sa  faveur 
dans  l'acte  qui  affermoit  le  revenu  des 
aides ,  p.  1 1 1 . 

RELIEURS.  Voyez  Université  Je  Paris. 

RELIQUES.  Serment  prêté  sur  les  reliques 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  p.  267. 
Serment  prêté  sur  les  reliques  de  la  vraie 
croix  de  Saint  Lô  d'Angers,  p.  489. 

Remède,  pour  alliage,  p.  600  et  note  a. 

RÉMISSION.  Lettres  de  rémission  accordées 
à  un  fermier  de  l'impôt.  Disc,  prélim.,  p.  x, 
note  k.  Voyez  Fermiers.  Concession  d'un 
grand  nombre  de  lettres  de  rémission, 
p.  207 ,  note  a.  Voy.  Pardon.  Lettres  de 
rémission  accordées  à  un  homme  qui,  d'a- 
près le  mandement  du  bailli  de  Chartres , 
avoit  prêté  main -forte  à  la  justice  contre 
des  rebelles ,  et  avoit  tué  un  d'entre  eux, 
lequel  avoit  mis  en  danger  la  vie  de  ceux 
qui  venoient  pour  l'arrêter,  p.  48 1  et  suiv. 
La  Cour  des  aides  refuse  d'en  entériner 
pour  le  coupable  d'un  meurtre ,  et  le  con- 
damne ,  malgré  ces  lettres ,  à  un  bannisse- 
ment perpétuel  et  à  d'autres  peines,  p.  602, 
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note  a  et  p.  603.  Voy.  Aides  (  Cour  des) 
et  Sel. 

René  d'Anjou,  Comte  de  Provence  et  Roi 
de  Sicile.  Louis  XI  lui  donne  des  terres 
confisquées  sur  le  Duc  d'Alençon,  con- 
damné comme  coupable  de  lèse-majesté; 
il  révoque  et  annulle  ce  don,  p.  61.  Vou- 
lant reconnoître  la  fidélité  constante  de 
ce  Prince  envers  lui,  au  milieu  de  toutes 
les  divisions  civiles ,  et  pendant  que  tant 
d'autres  i'abandonnoient  et  le  combat- 
toient,  Louis  XI  lui  accorde,  par  ses 
lettres  du  28  janvier  i468,  le  droit  de 
sceller  en  cire  jaune,  pendant  toute  sa  vie, 
dans  tous  ses  états  et  domaines,  p.  175. 
Par  des  lettres  du  mois  de  mai  1 4Ô9  ,  il 
étendit  ce  privilège  aux  descendans  de 
René  d'Anjou ,  p.  2 1 6  et  2 1 7. 

REPAIRER ,  pour     retirer,  p.  228  et  note  b. 

REQUÊTES  du  Palais,  à  Paris.  Louis  XI  leur 
attribue  le  jugement  des  causes  tant  per- 
sonnelles que  provisoires,  tant  en  deman- 
dant qu'en  défendant,  de  l'église  et  du 
chapitre  de  Notre-Dame  de  Cléry,  p.  49» 
art.  2.  Voir  aussi  l'art.  8 ,  p.  5  1 .  Il  leur 
attribue  celles  de  la  cathédrale  de  Cler- 
mont  en  Auvergne,  p.  66  et  suiv.  Droit 
semblable  qu  avoient  les  Princes  du  sang 
et  les  officiers  du  Roi ,  p.  67. 

Lettres  qui  leur  sont  adressées,  p.  1 7  » 
et  554. 

REQUIEM.  Fondation ,  ordonnée  par  arrêt , 
d'une  messe  de  requiem,  p.  602  et  603, 
aux  notes.  Voyez  Aides  (Cour  des). 

Résécation  ou  Retranchement.  On 
retranchoit  de  l'université  de  Paris  ceux 
qui  abusoient  de  ses  privilèges  et  commet- 
toient  des  fraudes.  Discours  préliminaire, 
p.  xx  et  xxj. 

Resourdre,  pour  rétablir,  y.  419  et  note  d. 

RESTITUTION  de  terres  saisies  pendant  les 
guerres  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  p.  146 
et  1 59.  Voyez  Main-levée.  Voir  aussi  la 
p.  200.  Restitution  déplaces,  terres  et  sei- 
gneuries, prises  sur  le  Duc  de  Bretagne 
ou  sur  ses  sujets,  p.  173.  Voyez  Bretagne 
(François  II,  Duc  de). 

RÉVÉLATION.  Voyez  Confiscation. 

REVENUS  publics.  Ces  revenus,  en  France, 
depuis  le  commencement  de  la  troisième 
race  jusqu'au  règne  de  S.  Louis  ,  ont 
été  l'objet  des  discours  préliminaires  des 
deux  tomes  précédens;  ils  le  sont  encore 
du  discours  placé  à  la  tête  de  ce  volume, 
p.  j  et  suiv.  Voir  ci-dessus  les  mots  Aides, 
Collecteurs,  Généraux,  Impits,  Réforma- 
teurs, Receveurs ,  et  ci-après  ,  Superin ten- 
dons des  finances. 
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RlCHER  (Jean).  Lettres  de  noblesse  que  le 
Roi  lui  accorde,  février  i472,  p.  578  et 
570.  Voyez  Berdeaux. 

RlDDES,  monnoie,  p.  364,  508. 

RlOS,  pour  rixes;  RlOTEUX,  pour  querel- 
leurs, p.  228  et  note  c;  270,  note*. 

RrviÈRE.  Police  et  juridiction  sur  la  rivière 
de  Gironde  à  Bordeaux  et  dans  les  envi- 
rons, p.  578  et  579.  Voyez  Berdeaux. 

ROBERCOURT.  Les  habitans  de  Robercourt 
etBIenencourt,  à  trois  lieues  hors  des  fron- 
tières de  France,  souvent  maltraités  par  la 
gurrrc  ,  s'étoient  mis  en  la  garde  de  nos 
Rois,  moyennant  une  redevance  annuelle. 
Quoiqu'ils  n'en  fussent  point,  par  ia,  de- 
venus sujets ,  le  receveur  de  Langres  voulue 
les  imposer  aux  aides  et  tailles;  ils  se  plai- 
gnirent au  Roi,  qui  déclara  qu'ils  dévoient 
en  être  exempts.  Les  poursuites  et  les  con- 
traintes ayant  ensuite  recommencé  ,  ils 
obtinrent  de  nouvelles  lettres,  lesquelles 
ayant  été  adressées  aux  généraux  des  aides, 
ceux-ci  chargèrent  les  élus  de  faire  une  in- 
formation, dont  le  résultat,  favorable  aux 
habitans ,  leur  fît  obtenir  une  confirmation 
nouvelle  de  leurs  droits.  De  nouvelles  ten- 
tatives faites  contre  eux  furent  encore  sans 
succès.  Enfin  Louis  XI,  au  mois  de  sep- 
tembre 1468,  sur  la  demande  du  com- 
mandeur de  la  Romaigne,  dans  la  corn- 
manderie  duquel  ils  étoient  situés,  défen- 
dit de  mettre  aucun  obstacle  à  la  jouissance 
de  leur  pleine  et  entière  franchise ,  et  à 
tous  ses  officiers  d'attenter  à  la  juridiction 
qu'avoit  seul  sur  eux  le  commandeur  de 
la  Romaigne,  p.  1 19  et  suiv. 

RoCHECHOU ART  (Jean  de).  Lettres  de 
Louis  XI  pour  ratifier  une  vente  qui  lui 
avoit  été  faite,  juin  P-  524,  note <j. 

ROCHELLE  (La).  Exemption  d'impôts  que 
Jean  II  lui  accorde.  Discours  préliminaire, 
p.  xxvij. 

Rochelle  (La).  Charles  V  la  déclare  irrévoca- 
blement unie  à  la  couronne,  pag.  210, 
note  b.  et  488,  note  b.  Voir  aussi  la  page 
5 1^ ,  note  b.  Refus  qu'elle  fait  de  recon- 
nortre  la  domination  du  Duc  de  Guienne , 
ibid.  et  pag.  4&Q»  note  a>  V0tr  encore 
la  page  513,  note  c.  Nouvelle  réunion 
de  cette  ville  au  domaine  du  Roi.  Confir- 
mation de  ses  statuts,  de  tous  les  privi- 
lèges et  franchises  de  ses  habitans,  p.  488 
et  suiv.  Louis  XI  donne  pour  motif  les 
remontrances  et  les  vœux  que  les  Rochel- 
lois  lui  ont  si  souvent  adressés;  la  viola- 
tion par  le  Duc  de  Guienne  des  sermens 
de  fidélité  qu'il  avoit  faits  au  Roi  ;  ses  dé- 
marchée pour  s'allier  avec  les  Anglois  et 
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avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  vou- 
loit  obtenir  la  fille  en  mariage;  la  situation 
de  la  Rochelle,  et,  la  facilité  de  la  livrer 
aux  ennemis  de  l'Etat  Louis  XI  promet 
de  nouveau  de  ne  jamais  aliéner  cette  ville, 
déclarant  nulle  toute  aliénation  qui  pour- 
roi  t  en  être  faite  par  lui  ou  par  ses  suc- 
cesseurs ,  ibid.  Ses  maire ,  échevins  et 
bourgeois  ayant  remontré  que  leur  pays  a 
besoin  du  commerce  avec  les  autres,  et 
demandé  qu'il  fût  permis  aux  étrangers  <i'y 
venir  librement  par  terre  et  par  mer,  le 
Roi  l'octroya  par  ses  lettres  du  26  mat 
t472,  en  prenant  de  lui  ou  de  l'amiral 
un  sauf-conduit,  de  quelque  lieu  et  sur 
quelque  navire  qu'ils  vinssent,  quel  que 
fût  leur  chargement,  et  pour  tant  de  fois 
qu'il  leur  plairoit;  donnant  la  même  per- 
mission aux  habitans  de  la  Rochelle  pour 
aller  en  Angleterre  et  dans  les  autres  ré- 
gions, et  y  conduire  des  marchandises, 
sans  qu'on  leur  pût  rien  imputer  ou  re- 
procher à  cet  égard,  p.  49 2  et  SUJV'  Dis- 
traite du  ressort  du  Parlement  de  Bor- 
deaux et  mise  dans  celui  du  Parlement  de 
Paris,  p.  512  et  513. 
Lettres  adressées  au  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle, 

■  du  6  juin  i468,  relatives  à  di- 

verses fraudes  commises  touchant  le  quart 
du  sel ,  p.  87.  Voyez  Sel. 

  du  mois  de  mai  i472»  réunis- 
sant de  nouveau  la  Rochelle  au  domaine 
de  la  couronne,  et  confirmant  tous  les 
prixilcgcs  et  franchises  de  ses  habitans, 
p  488. 

Lettres  adressées  aux  élus  sur  le  fait  des 
aides  à  la  Rochelle, 

  du  6  juin  i468,  concernant  la 

levée  du  quart  du  sel  en  Poitou  et  dans 
les  pays  voisins ,  p.  86.  Voyez  Sel. 

  du  6  juin  i468,  relatives  à  di- 
verses fraudes  commises  touchant  le  quart 
du  sel.  Voyez  Sel. 

RODÉS  (Comtes  de).  Foi  et  hommage  qu'ils 
dévoient  à  l'évéque ,  p.  1 94.  Comment  ils 
observent  l'obligation  qu'ils  s'étoient  im- 
posée à  cet  égard,  p.  195  et  196.  Règle- 
ment de  la  juridiction  entre  les  Comtes 
et  les  Évéques,  p.  194.  Voyez  Rodés. 

Rodes.  Charles  V,  pour  récompenser  ses  ha- 
bitans de  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient  mon- 
trée, veut  qu'ils  ne  puissent  payer  la  taille 
imposée  en  Rouergue  qu'après  l'avoir  con- 
sentie, et  que  leurs  personnes  ne  puissent 
jamais  être  arrêtées  à  cause  de  cet  impôt. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxvij. 

Rodes.  La  cité  de  Ro  Jcs  étoit  anciennement  sé- 
parée du  faubourg  par  des  murs.  L'évéque 
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étoit  seigneur  de  la  ville ,  et  U  justice 
y  étoit  exercée  en  son  nom  ;  celle  du  fau- 
bourg aj>partenoit  au  Comte  de  Rodes. 
Les  malfaiteurs  fuyoient  d'un  de  ces  lieux 
a  l'autre  pour  échapper  à  la  punition.  Les 
maux  qui  en  résuitoient  portèrent  le  Comte 
et  i'évêque  à  faire  un  accord  et  pariage, 
par  lequel  ils  nommèrent  chacun  un  juge 
et  rendirent  la  justice  commune  dans  (a 
cité  et  dans  le  faubourg,  p.  193  et  194. 
U  fut  dit  dans  le  même  pariage,  que  chaque 
nouveau  Comte  recevroit  sa  promotion  de 
l'évcque ,  et  lui  feroit  hommage  selon  la 
forme  des  anciennes  compositions.  Mal- 
gré cela,  les  Comtes  entrèrent  souvent 
dans  la  ville,  y  passèrent  quelquefois  des 
années  entières ,  et  y  exercèrent  des  vexa- 
tions, ou  parèux-mémes  ou  par  ceux  qui 
les  accompagnoient,  sans  avoir  auparavant 
rempli,  à  l'égard  de  l'évéque,  les  obliga- 
tions contractées  envers  lui.  Les  consub 
et  habitans  invoquèrent  enfin  l'autorité  du 
Roi  contre  toutes  les  oppressions  aux- 
quelles ils  étoient  journellement  livres  par 
le  Comte,  ses  serviteurs  et  ses  gens  de 
guerre.  Le  Roi ,  par  des  fettres  du  1 8  mars 
i468,  ordonna  l'exécution  du  pariage 
conclu  ,  fit  inhibition  au  Comte  d'exercer 
ou  souffrir  qu'on  vexât  ou  molestât  les 
habitans  de  Rodés,  de  quelque  manière 
que  ce  rut,  voulant  qu'on  réparât  ou  ré- 
voquât tout  ce  qui  auroit  été  fait  de  mal, 
p.  195  et  196.  Voy.  Armagnac  (Jean  d'). 
Le  chapitre  de  Rodés  ayant  représenté 
au  Roi  que  les  procès  qu'il  avoit  pour  lui 
et  pour  ses  biens,  l'obligeoient  d'avoir  gens 
de  conseil  et  pensionnaires  en  plusieurs 
juridictions ,  ce  qui  ajoutoit  aux  frais  et 
éloignoit  un  plus  grand  nombre  de  ses 
membres  du  service  divin  dans  cette  église, 
il  demande  que  ses  causes  soient  portées 
directement  au  Parlement  de  Languedoc, 
dans  le  ressort  duquel  est  le  Rouergue;  le 
Roi,  par  des  lettres  du  mois  de  décembre 
1 4yo,  lui  octroie  que  désormais  il  ne  soit 
aucunement  tenu  de  plaider  ailleurs  qu'à  ce 
Parlement,  soit  en  demandant  ou  en  dé- 
fendant ,  contre  quelque  personne  que  ce 
soit,  en  ce  qui  touchera  l'église  de  Rodes, 
réservant  toutefois  les  causes  qui,  par  le 
caractère  des  parties ,  ne  doivent  être  por- 
tées qu'au  Parlement  de  Paris ,  pag.  360 
et  361. 

Roland  de  la  Voirie.  Don  que  le  Roi 
lui  fait ,  décembre  1 472 ,  p.  572 ,  note  a. 

ROS  (Jacques  de).  Don  que  le  Roi  lui  fait, 
par  ses  lettres  du  mois  de  décembre  1 470, 
de  la  moitié  de  la  terre  de  Ségur ,  et  de 
quelques  autres  terres  qui  avoient  appar- 
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tenu  à  Jacques  d'Armagnac  (Jacques,  et 
non  Jean) ,  p.  361,  note  a. 

Rotaticum  ,  impôt.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xv. 

ROTURIERS.  Contributions  qui  n'étoient 
payées  que  par  eux ,  pag.  49  »  art.  3 ,  et 
note  b. 

ROUEN.  Don  de  plusieurs  amendes  fait  à  sa 
léproserie.  Discours  préliminaire,  p.  xviij, 
note  a.  Droits  illégalement  perçus  dans 
une  des  terres  de  l'archevêque  de  Rouen , 
p.  107.  A  qui  l'on  rapporte  l'origine  du 
droit qu'avoit  ce  prélat  de  délivrer,  chaque 
année,  un  criminel,  pag.  161,  note  b. 
Charles  VII,  en  i4<5>avoit  affranchi  de 
tout  impôt  sur  les  marchandises  la  foire 
annuelle  qu'on  y  tenoit,  nommée  U  Pardon 
Saint-Romain  ;  mais  cette  foire  ne  duroit 
que  deux  jours.  Les  habitans  demandèrent 
à  Louis  XI  de  la  porter  à  six  jours.  Le 
Roi  l'accorda  d'abord  pour  trois  années, 
et  ensuite  à  perpétuité,  avec  quelques  ré- 
serves cependant  concernant  le  vin  et  le 
sel ,  p.  161  et  suiv.  Pendant  les  six  jours 
de  cette  foire ,  deux  jours  avant  et  deux 
jours  après,  les  marchands  ne  pouvoient 
être  arrêtés  pour  fait  de  marchandises  ou 
de  délits  commis,  p.  164.  Statuts  des 
pelletiers  de  Rouen.  Voyez  Pelletiers. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Rouen , 

— — —  du  t  o  juillet  1 468,  portant  con- 
firmation des  immunités  accordées  aux 
habitans  de  la  ville  d'Arqués  ,  pour  le 
transport  et  la  vente  de  leurs  denrées  et 
marchandises,  p.  106.  Voyez  Arques. 
•  ■  du  mois  de  septembre  1 468  , 

portant  obligation  de  guet  et  garde  im- 
posée aux  habitans  de  quelques  paroisses 
dépendantes  de  l'abbaye  Sainte-Catherine- 
du-Mont-lès-Rouen  ,  p.  1  17.  Voy.  Saint* 
Catherine-du-Mont-lhRouen. 

  du  mois  de  novembre  i4$8, 

pour  les  cordonniers  de  Tours,  p.  163. 
Voyez  Cordonniers. 

•   du  1."  janvier  1468,  par  les- 

quelles le  Roi  admet  les  sujets  du  Duc 
de  Bretagne  à  poursuivre  leurs  causes  et 
procès  comme  ils  l'eussent  fait  avant  les 
jugemens  rendus  contre  eux  par  contu- 
mace ,  ou  par  faute  de  présenter  leurs 
titres,  pendant  les  divisions  qui  ont  subsisté 
entre  les  deux  Princes,  p.  171.  Voy.  Bre- 
tagne (François  II,  Duc  de). 

  du  1."  janvier  i4<58,  qui  as- 
surent au  Duc  de  Bretagne  et  à  ses  sujets 
la  possession  paisible  des  terres  et  seigneu- 
ries dont  ils  jouissoient  avant  ht  guerre, 
et  qui  leur  en  restituent  le  revenu ,  à 
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compter  du  t."  octobre  précédent,  p.  173. 

Voyez  Bretagne  ( François  II,  Duc  de). 
  du  mois  de  novembre  1  ^70 , 

touchant  les  amortissemens,  les  francs-fiefs 

etles  anoblissemens  en  Normandie ,  P-  337- 

Voyea  Normandie. 
  du  10  novembre  i^yo,  portant 

amortissement  général  pour  les  églises  de 

Normandie,  p.  34' •  Voyez  Normandie. 

■  du  18  avril  i47°>  contenant  les 
statuts  des  pelletiers  de  Rouen,  p.  407. 
Voyez  Pelletiers. 

  du  mois  de  septembre  1 47 1 ,  sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  44*>-  Voyez  Mines. 

ROUERGUE.  Lettres  adresssées  au  sénéchal 
de  Rouergue, 

■  du  18  mars  1468,  relatives  à 
(a  violation  faite  par  le  Comte  d'Arma- 
gnac, d'un  pariage  qui  régloit  l'exercice 


SABLES  O'OlûNNE.  Le  Roi,  voulant  assurer 
la  défense  de  cette  ville ,  et  y  attirer  un 
plus  grand  nombre  de  marchands,  en  la 
mettant  mieux  à  l'abri  des  dangers  de  la 
guerre ,  affranchit  les  kabitans  des  Sables 
d'Olonne  et  de  la  Chaume  de  toutes  tailles 
et  aides  quelconques ,  moyennant  qu'ils 
seraient  tenus  de  faire  les  clôtures  et  for- 
tifications indiquées ,  pour  lesquelles  il  ac- 
corde 5000  livres  sur  ses  propres  finances. 
Il  règle  ensuite,  pour  cela  même  et  pour 
les  autres  besoins  publics ,  la  police  de  la 
cité.  Un  prévôt  et  quatre  jurés  y  veilleront , 
et  im  p  osero  nteequiserajugé  nécessaire .  Le 
reste  des  lettres  est  consacré  à  déterminer 
comment  ces  magistrats  seront  élus.  Elles 
se  terminent  par  un  octroi  relatif  aux  bois 
dont  on  aura  besoin  pour  la  clôture  et  les 
fortifications,  p.  556  et  557. 

Sains,  pour  cloches.  Voyez  la  p.  474  et  la 
note  c. 

SAINT-AlGNAN.  Des  foires  y  sont  établies 
en  vertu  de  lettres  de  Louis  XI,  du  mois 
de  mai  i473»  P-  $80, note 

SAINT-AmAND  EN-Peule.  Lettres  qui  con- 
firment des  échanges  faits  par  ses  religieux 
avec  ceux  de  Saint-Martin  de  Tournay, 
p.  1 77  et  suiv.  Voyez  Tournay. 

SAINT- ANDRÉ.  Chapitre  de  Saint-André,  à 
Grenoble.  Droits  qui  lui  furent  accordés 
dans  le  XIII.'  siècle,  et  dont  Louis  XI  lui 
confirma  la  possession ,  pag.  00  et  suiv. 
Voyez  Grenoble.  Il  étoit  établi  à  Cham- 
pagnier,  avant  que  la  translation  à  Gre- 
noble fût  ordonnée,  p.  90.  Les  chanoines 
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de  la  juridiction  entre  l'évéque  de  Rodis 
et  lui ,  p.  193.  Voyez  Redis. 

  du  mois  de  janvier  i47<>t  con- 
firmant les  privilèges  des  habitans  d'Auzy, 
p.  378.  Voyez  Auy. 

— — —  du  mois  de  janvier  i47°t  con- 
firmant les  privilèges  des  habitans  de  Saint- 
Antoine,  p.  378.  Voyez  Saint- Anton». 

ROUSSILLON  (Comte  de).  Voyez  B/uthn 
(Louis,  bâtard  de). 

Royal-Lieu.  Voyez  Compiègne. 

RUBIAN  (Pierre  de).  Lettres  de  naturalité 
accordées  par  le  Roi  à  Pierre  de  Rubian, 
au  mois  de  mai  i4y  »  p-  4'7>  ,,0,e  "i 
elles  ont  été  indiquées  de  nouveau,  par 
erreur,  p.  478,  note  a. 

RuFFECT,  en  Berry.  Lettres  du  mois  de 
mars  i468,  qui  permettent  de  réparer  et 
fortifier  la  ville  de  Ruffect  en  Berry, 
p.  aoj  ,  note  a. 


étoient  chapelains  du  Roi ,  p.  91.  Droits 
que  l'évéque  a  voit  sur  eux,  ûid. 

Saint-André  d'Avranches.  Voyez  Avranchts. 

SAINT-ANTOINE  ou  SaiNT-AntONJN  ,  en 
Rouergue.  Lettres  du  mois  de  janvier  1 470, 
par  lesquelles  le  Roi,  à  la  demande  des 
consuls  et  habitans ,  approuve  et  confirme 
leurs  privilèges,  tels  que  leurs  prédéces- 
seurs en  ont  joui,  p.  358  et  359. 

SaINT-BeRTHOLIN  DE  CONFOLANS.  Per- 
mission accordée  à  ses  habitans  d'entourer 
ce  lieu  de  murs  et  de  le  fortifier ,  p.  2 1 9  et 
220.  Les  lettres  sont  du  mois  de  mai  1 469. 

SAINT-DENIS.  Lettres  du  Roi ,  du  1  2  janvier 
1 4  69 ,  pour  informer  d'un  vol  fait  au 
trésor  de  son  abbaye  ,  p.  280  et  281. 
Lettres  du  1 1  février  1 470 ,  par  lesquelles 
le  Roi ,  considérant  tous  les  maux  que 
cette  ville  a  soufferts  pendant  les  divisions 
qui  ont  tourmenté  le  royaume,  et  la  dé- 
population qui  en  a  été  la  suite ,  l'exempte 
de  toutes  tailles  et  impositions  qui  seraient 
mises  pour  le  paiement  des  gens  de  guerre, 
p.  387  et  388. 

Plusieurs  Rois  des  deux  premières  races 
avoient  affranchi  de  tout  impôt  les  mar- 
chands qui  viendraient  à  la  foire  établie  à 
Saint-Denis, au  mois  d'octobre.  Les  guerres 
avoient  empêché  d'y  venir  :  Louis  XI  crut 
devoir  la  rétablir  au  mois  de  juin  l'i'i, 
en  augmentant  ses  privilèges  et  sa  durée , 
p.  5  2^2  et  suiv. 

Saint-EmilioN.  Ses  habitans  ayant  demande 
au  Roi ,  après  la  mort  du  Duc  de  Guienne, 
au  mois  de  mai  1472,  de  leur  confirmer 
tous  les  privilèges ,  franchises ,  droits  et 
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libertés  dont  ils  jouissoient  avant  qu'on 
les  eût  disjoints  de  la  couronne  pour  les 
donner  en  apanage  au  Duc  de  Cuienne , 
et  pendant  que  ce  Prince  les  gouvernoit, 
Louis  XI  les  confirma,  p.  496. 
SAINT-ESPRIT.  Voyez  Saint  -Saturnin  du 
Port. 

Saint-Flour.  Des  violences  commises  dans 
les  pays  au-delà  de  la  Loire ,  des  vexa- 
tions et  oppressions  envers  le  peuple,  des 
rebellions  envers  le  Roi,  les  contributions 
refusées,  la  désobéissance  aux  mandemens 
de  l'arrière-ban,  plusieurs  autres  excès, et 
même  quelques  intelligences  en  Guienne 
avec  les  Anglois ,  avoient  fait  nommer  par 
le  Roi  un  lieutenant  général  et  spécial,  (e 
Comte  deDampmartin ,  avec  tous  les  pou- 
voirs nécessaires.  Les  consuls  et  habitans  de 
Saint-Flour  lui  ayant  remontré  que,  malgré 
des  lettres  patentes  qui  les  déclaraient 
exempts  du  ban  et  de  l'arrière-ban ,  de  pré- 
tendus commissaires  du  Roi  avoient  voulu 
les  y  soumettre ,  qu'ils  avoient  prononcé  à 
ce  sujet  des  amendes  et  confiscations,  et, 
pour  en  assurer  l'effet ,  avoient  fait  saisir 
leurs  biens ,  ils  demandèrent  en  même 
temps  la  rémission  et  abolition  des  fautes 
et  désobéissances  qui  pouvoient  avoir  été 
commises.  Le  Comte  de  Dampmartin  la 
leur  accorda  par  des  lettres  du  20  janvier 
1469,  qui  furent  approuvées  et  confir- 
mées par  Louis  XI  au  mois  de  mai  1 470. 
Toutes  décisions  rendues  contre  eux  sont 
annullées,  et  la  restitution  des  biens  or- 
donnée ,  p.  208  //  subi.  Les  prétendus 
commissaires  avoient  aussi  accusé  les  ha- 
bitans de  Saint-Flour  de  ventes  illicites, 
d'usures ,  de  fournitures  faites  aux  enne- 
mis du  Roi  :  les  habitans  soutinrent  que 
l'accusation  étoit  calomnieuse,  et  cepen- 
dant ils  demandèrent  qu'au  cas  où  quel- 
ques-uns d'entre  eux  seraient  coupables  de 
ce  délit,  le  pardon  en  fut  aussi  prononcé. 
Le  Comte  de  Dampmartin  le  fit  par 
d'autres  lettres  du  même  jour,  confirmées 
aussi  par  celles  du  Roi,  p.  303  et  304. 

SAINT-FreguiRE.  Voyez  Bellac (Jean  de). 

Saint-  Jean  -d'An gely.  Le  duché  de 
Guienne  et  le  pays  de  Saintonge  ayant  été 
réunis  a  la  couronne  après  la  mort  du 
Prince  Charles ,  qui  les  avoit  en  apanage , 
les  habitans  obtinrent  du  Roi  la  confir- 
mation de  tous  leurs  privilèges,  déjà  con 
firmes  par  le  Duc  de  Guienne  quand  il 
les  prit  sous  sa  domination ,  p.  508  et  500. 
Les  lettres  de  Louis  XI  sont  du  mois  de 
mai  1472. 

SAINT-JEAN  (Ordre  àt)  dé  Jérusalem.  Droit 
de  justice  reconnu  à  un  de  ses  comman- 
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deurs  sur  les  différens  biens  qui  faisoient 
partie  de  sa  commanderie ,  p.  1 19  et  123. 
Les  lettres  que  le  Roi  lui  avoit  accordées 
au  mois  d'août  i£6i ,  n'ayant  pas  été  ex- 
pédiées et  vérifiées ,  par  1  effet  de  la  mon 
du  procureur  général  de  l'ordre ,  chargé  de 
ce  soin ,  elles  étoient  surannées  quand  on 
en  requit  l'enregistrement.  Louis  XI  les 
en  releva,  et  ordonna  de  nouveau  la  pleine 
exécution  des  lettres  de  1461  ,  confirma- 
tives  de  tous  les  privilèges  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  p.  432  et  433 
Voyez  Hépital  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem. 

SAINT-JULIEN  du  Mans.  Lettres  d'amor- 
tissement en  faveur  de  cette  église,  p.  \6 
etsuiv.  Voyez  Amortissement.  Les  Rois  en 
étoient  chanoines,  p.  47- 

SAINT-LÉONARD,  en  Limesin.  Les  consuls, 
chapelains  et  habitans  de  cette  ville ,  ayant 
remontré  qu'eux  et  leurs  prédécesseurs 
avoient  acquis  des  cens ,  rentes ,  revenus , 
possessions  en  fief,  arrière-fief  et  autre- 
ment, noblement,  mais  que,  l'amortisse- 
ment n'ayant  pas  eu  lieu  de  la  part  des 
gens  d'église  ,  et  aucune  finance  ou  in- 
demnité  n'ayant  été  payée  par  les  consuls 
et  habitans,  on  pourrait  mettre  empêche- 
ment à  la  jouissance  paisible  qu'ils  avoient 
eue  jusqu'à  présent,  Louis  XI,  par  des 
lettres  du  9  octobre  1470,  octroie  un 
amortissement  général  pour  ce  qu'ont  ac- 
quis les  gens  d'église,  et  aux  consuls,  un 
ternie  de  dix  ans  pendant  lequel  ils  n'au- 
ront rien  à  payer,  p.  336  et  337. 

SAINT-Lô.  Par  des  lettres  du  mois  de  sep- 
tembre i47°»  Louis  XI  donne  à  son 
église  une  place  et  une  vieille  maison ,  et 
les  lui  amortit,  moyennant  quelques  prières 
qu'il  prescrit ,  et  en  la  chargeant  de  payer 
ce  qui  pourrait  être  dû  à  l'occasion  de  ce 
qu'il  donne,  p.  330  et  suiv. 

SAINT -AlACAlRE.  Don  de  (a  terre  et  sei- 
gneurie de  Saint-Macaire,  p.  591 ,  note 4. 
Voyez  Thalereuse  (  Étienne  de). 

SAiNT-M  ACLOUD,  à  Bar, diocèse  de  Langres. 
Henri  I.",  dit  /*  Libéral Comte  de  Cham- 
pagne ,  avoit  accorde  au  chapitre  de  cette 
église  des  privilèges  qui  furent  confirmés 
par  Jean  II ,  par  Charles  VI ,  parCharles  VII , 
et  par  Louis  XI  enfin ,  au  mois  d'octobre 
1471.  Ces  privilèges  ne  portoient  pas 
seulement  sur  les  chanoines  ;  ils  s  eten- 
doient  sur  ceux  qui  étoient  ou  devenoient 
leurs  hommes  ou  sujets.  Quelques  exemp- 
tions sont  accordées,  et  plusieurs  dons 
faits  en  argent,  en  g>ains,  en  portions  de 
péages  ou  de  contributions  ,  en  droits 
mêmes  de  justice;  il  y  en  a  4e  particulier* 
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pour  les  dignitaires  du  chapitre,  p.  46o 
€t  suiv. 

SainT-MaixENT.  A  la  demande  du  Comte 
du  Maine,  seigneur  de  ce  lieu,  Louis  XI 
octroya ,  par  des  lettres  du  mois  de  février 
i468,  qu'il  y  eût  quatre  foires  à  Saint- 
Maixent  chaque  année  ,  et  un  marché 
chaque  semaine,  p.  100. 

Saint-Martin  dt  Tours.  Voyez  Tours. 

Saint-Michel  (Ordre  de).  Louis  XI  dé- 
clare, au  commencement  de  ces  lettres, 
qui  sont  du  1 ."  août  1 469 ,  que  son  amour 
pour  le  noble  ordre  et  état  de  chevalerie 
la  engagé  à  créer  une  amiable  compagnie, 
dont  l'association  sera  nommée  ordre  dt 
Saint-Michel ,  en  l'honneur  de  cet  ar- 
change, premier  chevalier/ qui ,  pour  la 
querelle  de  Dieu ,  batailla  victorieusement 
contre  le  dragon ,  ancien  ennemi  de  nature 
humaine  ,  et  le  trébucha  du  ciel.  Les 
lettres  du  Roi  ont  soixante-cinq  articles. 
L'art.  1 .«'  fixe  le  nombre  :  ce  nombre  sera 
de  trente-six  gentilshommes  de  nom  et 
d'armes;  et  ses  successeurs  seront  les  chefs 
de  l'ordre.  Les  chevaliers  renonceront  aux 
autres  ordres  qu'ils  pourroient  avoir  ,  à 
une  exception  près  pour  les  Rois  et  Ducs. 
L'art.  2  indique  les  quinze  personnes  que 
le  Roi  nomme  actuellement  ;  il  réserve 
l'élection  des  autres  pour  le  premier  cha- 
pitre qui  sera  tenu.  Les  art.  3  et  4  disent 
comment  sera  fait  le  collier  de  l'ordre  ; 
quand  il  sera  permis  de  le  remplacer  par 
une  simple  image  de  l'archange,  ce  qu'on 
fera  s'il  a  besoin  d'être  réparé;  on  défend 
de  le  vendre  ou  de  l'aliéner ,  pour  quelque 
cause  que  ce  puisse  être.  Le  serment  à 
prêter  par  les  nouveaux  chevaliers  ,  les 
obligations  qu'ils  contracteront  envers  le 
Roi,  et  que  le  Roi  permet  de  faire  pour 
eux,  sont  l'objet  des  cinq  articles  suivans. 
Le  10.*  parle  du  cas  où  des  disputes  au- 
raient lieu  entre  deux  chevaliers;  le  1  i.*, 
du  devoir  de  tous,  si  un  d'entre  eux  étoit 
outragé;  le  12.',  du  cas  où  la  violence 
aurait  été  commise  par  une  personne  non 
sujette  ou  vassale  du  Roi;  le  13.»,  des 
obligations  d'un  chevalier  qui  aurait  un 
autre  souverain  étranger  contre  lequel  le 
Roi  serait  en  guerre  ;  le  1 4-' ,  de  ce  qu'il 
devrait  faire  envers  ceux  de  ses  compa- 
gnons du  même  ordre  qui  deviendraient 
ainsi  prisonniers.  1  5.  On  est  nommé  pour 
la  vie  ;  on  ne  pourra  du  moins  cesser  d'être 
chevalier  que  si  l'on  commet  un  des  dé- 
lits spécifiés  dans  l'article  même.  16.  Les 
chevaliers  n'auront  d'autre  rang  entre  eux 
que  celui  de  leur  réception  ;  si  plusieurs 
•ont  nommé*  le  même  jour ,  l'ancienneté 
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d'âge  décidera  :  les  Empereurs ,  Rois  et 
Ducs,  sont  seuls  exceptés  de  cette  règle, 
à  cause  de  leur  haute  dignité.  Les  art.  17 
et  1 8  prescrivent  quelques  obligations  pé- 
cuniaires imposées  aux  chevaliers  quand  ils 
seront  reçus,  ou  que  l'un  d'eux  mourra. 
1 9.  Tous  les  services  divins  et  fondations 
seront  faits  et  célébrés  dans  l'église  du 
Mont-Saint-Michel.  L'art.  20  dit  où  et 
comment  les  chevaliers  y  seront  placés. 
Les  art.  2 1 ,  22,  23  ,  24 •  25 ,  26 ,  2-  , 
28,  20  et  30,  créent  un  chancelier  de 
l'ordre,  un  greffier,  un  secrétaire,  un  tré- 
sorier, un  héraut  roi  d'armes ,  et  déter- 
minent leurs  attributions ,  leurs  devoirs  et 
leurs  droits.  La  célébration  d'une  fête  an- 
nuelle le  jour  de  Saint-Michel ,  les  céré- 
monies à  y  pratiquer,  les  présens  à  y  faire, 
le  chapitre  a  y  tenir  pour  les  élections  et 
corrections  des  chevaliers ,  sont  réglés  par 
les  articles  31,32,  33  ,  34  «  3  5  ;  et  les 
art.  36,  37,  38,  39,  4°  « 4»  »  indiquent 
la  manière  de  procéder  envers  ceux  donr 
la  conduite  aurait  mérité  quelque  biàm?  , 
et  envers  ceux  aussi  qui,  par  des  actions 
glorieuses  et  recommandables  ,  auraient 
mérité  des  éloges  particuliers.  4*-  A  la 
mort  d'un  chevalier ,  ses  héritiers  seront 
tenus  de  renvoyer  son  collier  au  trésorier 
de  l'ordre.  43-  Le  Roi  en  donnera  un 
autre  à  celui  qui  le  perdrait  à  la  guerre  ; 
si  on  le  perdoit  autrement,  c'est  à  ses  dé- 
pens qu'on  le  remplacera.  Les  art.  44  » 

4s.  46,  47.  48,  49,  S°.  S\>  52'  53» 
j4i  55  56,  traitent  des  élections  à 
faire  ,  du  mode  et  de  la  forme  de  ces 
élections,  et  des  devoirs  qu'aura  à  remplir 
le  nouveau  chevalier,  du  serment  qu'il 
prêtera  sur  la  Croix  et  l'Evangile,  de  l'ins- 
truction ou  des  avertissemens  qui  lui  se- 
ront administrés  à  sa  réception ,  et  du  cas 
où  ia  nomination  ne  serait  pas  acceptée 
par  celui  en  faveur  de  qui  elle  aurait  clé 
faite.  Les  articles  57,58,59,60,61,62 
et  63  ,  établissent  les  règles  a  suivre  aussi 
pour  l'élection  et  la  réception  du  chance- 
lier, du  greffier,  du  trésorier,  et  du  roi 
héraut  d'armes.  64-  Si,  au  décès  du  souve- 
rain de  Tordre,  celui  qui  devra  succéder 
est  en  trop  bas  âge  ,  le  chapitre  nommera 
un  de  ses  membres  pour  présider,  et  pour 
conduire  et  traiter  les  affaires  de  l'ordre. 
65.  L'ordre  aura  connoissance  et  cour  sou- 
veraine es  cas  qui  peuvent  le  toucher,  et 
sur  tous  les  frères  et  compagnons  dont  il 
sera  formé.  Le  Roi  se  réserve  la  solution 
ou  l'interprétation  des  doutes  et  difficultés 
qui  s'élèveraient,  et  la  faculté  de  faire  à 
ces  statuts  les  changemens  qu'il  voudra  ,  à 

l'exception 
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l'exception  de  quelques  articles  pour  les- 
quels il  déclare  que  ni  lui  ni  ses  succes- 
seurs ne  pourront  les  changer,  p.  236  et 
su'iv. 

Saint  Pierre  JeLagny  (Abbaye de).  Voy. 
Ugny. 

Saint-Pierre-le-Moutier.  Lettres  adres- 
sées au  bailli  de  Saint-Pierre-le-Moutier, 
p.  8,  36,  66,  i48,  219,  327,  446, 

575- 

Saint-Pol  ou  Saint-Paul  (Louis  de 
Luxembourg ,  Comte  de  ),  connétable  de 
France  sous  le  règne  de  Louis  XI.  Lettres 
du  mois  de  décembre  i4jo,  par  les- 
quelle*  le  Roi  lui  transporte,  et  à  Marie 
de  Savoie ,  sa  femme ,  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Marans  et  de  l'île  de  Ré , 
p.  361 ,  note  a.  Bientôt  après  il  lui  donna 
les  villes,  châteaux,  terres  et  seigneuries 
de  Péionne  ,  Montdîdier,  Roye,  &c. , 
p.  38  j  ,  note  a.  Lettres  du  mois  de  mai 
■453  »  Par  lesquelles  le  Roi  lui  cède 
Château-Thierry ,  p.  572,  note  a. 

Saint-Quentin.  Le  Roi ,  voulant  recon- 
noiire  la  fidélité  de  ses  habitans ,  leur  oc- 
troie qu'ils  ne  puissent  jamais  être  traduits 
hors  de  leur  ville  pour  quelconques  péages 
et  impositions  foraines,  hauts  passages,  et 
les  tient  quittes  de  tout  ce  qui  pouvoit 
être  dû  à  ce  sujet,  p.  365  et  366.  Les 
lettres  du  Roi  sont  du  1 6  janvier  1 470. 
Par  d'autres  lettres  du  même  mo"is ,  il  ac- 
corde à  toutes  personnes  étrangères  qui 
demeurent  à  présent  à  Saint-Quentin  ou 
qui  viendront  y  demeurer  dans  (es  trente 
années  suivantes,  le  droit  d'acquérir  dans 
tout  le  royaume  tous  biens  meubles  et 
immeubles ,  et  d'en  disposer  par  testament 
ou  autrement ,  ainsi  qu'il  leur  plaira ,  et 
aussi  de  se  marier  avec  des  personnes 
natives  du  royaume ,  sans  avoir  pour  cela 
aucun  droit  à  payer,  p.  368  et  369. 
Lettres,  encore  du  mois  de  janvier  1470  > 
qui  accordent  aux  habitans  de  Saint-Quen- 
tin rémission  générale  de  tous  les  crimes, 
délits  et  maléfices  commis  par  eux  ou  par 
aucun  d'eux  envers  le  Roi  pendant  que  le 
Duc  de  Bourgogne  étoit  maître  de  la  ville , 
et  tes  décharge  de  toutes  peines  etamendes , 
p.  369  et  370.  Enfin  des  lettres  du  même 
mois  encore  y  rétablissent  la  prévôté  an- 
cienne ,  telle  qu'elle  étoit  avant  le  traité 
d'Axras,  p.  370  «1371.  Lettres  d'amortis- 
sement du  mois  de  février  1470  en  fa- 
veur de  l'église  de  Saint-Quentin,  p.  384, 
note  c. 

Lettres  adressées  au  bailli  ou  au  prévôt 
de  Saint-Quentin,  p.  159,  177,365  et 
366,  et  note     369,  370. 
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Saint-Romain  (Foire  de).  Voyei  Rnen. 

Saint-Saturnin  du  Port  ou  le  Pont- 
Saikt-EsPRIT.  Confirmation  des  privi- 
lèges accordés  â  son  prieuré  par  (es  pré- 
décesseurs de  Louis  XI ,  et  d'un  pariage 
conclu  entre  ses  religieux  et  (e  Roi , 

f .  220  et  su  'tv.  Le  pariage  étoit  de  1301. 
I  porte  sur  les  droits  de  juridiction ,  la 
nomination  des  juges,  la  punition  des  dé- 
lits, l'assiette  et  le  partage  des  diverses 
contributions  établies,  la  forme  des  droits 
à  percevoir,  les  confiscations,  les  cens  et 
redevances  seigneuriales ,  les  foires ,  les 
sermens  à  prêter,  &c.  &c,  p.  223  et 
22  j.  Charles  V  confirma,  au  mois  d'avril 
1364,  les  lettres  données  par  Philippe-le- 
Bel  en  1301 ,  et  Louis  XI  confirme  ici, 
mai  1 469  ,  celles  de  Philippe  IV  et  de 
Charles  V. 

Sainte  -  Catherine  -  du  -  Mont  -  lès- 
Rouen.  Guet  et  garde  imposés  aux  ha- 
bitans de  quelques  provinces  dépendantes 
de  cette  abbaye,  p.  117  et  118.  Voyez 

Guet. 

Sainte-Chapelle  Je  Paris.  Privilèges  dont 
elle  jouissoit,  p.  jo,  art.  7,  et  note  a. 
Louis  XI  en  accorde  de  semblables  à 
Notre  Dame  de  Cléry.p.  50,  art.  7. 

Sainte-Chapelle  Je  Vincennes.  Charles  V 
avoit  accordé  plusieurs  exemptions  et  pri- 
vilèges à  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes, 
qu'ilavoit  fondée.  Charles  VI  et  Charles  VII 
les  confirmèrent.  Le  chapitre  en  jouit  pai- 
siblement jusqu'au  temps  des  guerres  in- 
testines qui  eurent  lieu  même  près  de 
Paris,  époque  à  laquelle  ses  titres  furent 
perdus.  Il  demanda  enfin  à  Louis  XI  qu'on 
le  rétablît  dans  tous  ses  droits ,  bien  que 
l'exercice  en  eût  été  interrompu.  Le  Roi 
l'accorda ,  au  mois  de  février  1 473  ,  et  les 
ratifia  tous,  p.  605  et  su'tv.  La  Chambre 
des  comptes,  en  entérinant  les  lettres  du 
Roi ,  ne  le  fit  que  pour  trois  ans,  quoique 
la  confirmation  des  anciens  privilèges  eût 
été  prononcée  â  perpétuité,  p.  607. 

SAINTE  NéomaYE,  en  Peitou.  Son  château 
avoit  été  démoli ,  par  ordre  de  Charles  VII , 
pour  cause  de  rébellion.  Louis ,  bâtard  du 
Maine,  à  qui  son  père  avoit  donné  la  sei- 
gneurie de  ce  lieu,  demanda  de  le  ré- 
tablir et  fortifier,  pour  (a  défense  même 
du  pays  ,  qui  étoit  pays  de  frontière. 
Louis  XI  le  lui  accorda  par  des  lettres 
du  27  mars  i468,  p.  205  et  206. 

SAINTES,  SAINTONGE.  La  mort  du  frère 
du  Roi  ayant  fait  réunir  de  nouveau  à  la 
couronne  le  duché  de  Guienne ,  qui  en 
avoit  été  disjoint  pour  former  l'apanage 
du  Prince  ,  les  habitans  de  cette  ville 
Bbbbb 
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exposeront  qu'elle  avoit  joui  anciennement 
de  beaux  et  notables  privilèges ,  droits , 
dons,  libertés,  &c. ,  et  qu'elle  en  jouis- 
soit  encore;  ils  en  demandèrent  la  con- 
firmation, en  rentrant  sous  la  domination 
<1u  Roi.  Louis  XI  l'accorda  par  ses  lettres 
du  mois  de  mai  i/tji;  et  comme,  à  l'oc- 
casion des  guerres  entre  son  frère  et  lui , 
le  Roi  avoit  fait  don  de  terres  apparte- 
nant à  des  habitans  de  Saintes  ,  il  casse  et 
annulleces  dons,  et  restitue  à  chacun  ce 
qu'il  possédoit,  p.  507  et  508. 

Lettres  adressées  au  scnéchal  de  Saintonge , 

  du  19  août  1467,  confirmant 

des  lettres  accordées  aux  maîtres  des  mines 
et  forces,  p.  8.  Voyez  Mines  et  Forges. 

  du  22  décembre  1467,  permet- 
tant à  Olivier  de  Coétivy  de  rétablir  et 
fortifier  un  château  en  Saintonge  ,  et 
d'exiger  le  guet  des  habitans,  p.  ji. 
Voyez  Olivier  de  Caitivy. 

.   du  6  juin  i468,  sur  la  levée 

du  quart  de  sel  en  Poitou  et  dans  les  pays 
voisins ,  p.  86.  Voyez  Sel. 

-   du  même  jour ,   sur  diverses 

fraudes  commises  touchant  le  quart  de  sel. 
p.  87.  Voyez  Sel. 

—  du  mois  de  juin  î4c»8  ,  pour  la 

sécularisation  de  l'église  de  Luçon ,  p.  97. 
Voyez  Luçon. 

-  du  t."  janvier  i4<S8,  pour  ad- 
mettre (es  sujets  du  Duc  de  Bretagne  à 
poursuivre  leurs  procès  comme  ils  l'eussent 
fait  avant  les  jugemens  rendus  contre  eux 
par  contumace  ou  par  faute  de  présenter 
leurs  titres  pendant  les  divisions  qui  ont 
subsisté  entre  les  deux  Princes ,  p.  171. 
Voyez  Bretagne  (François  II,  Duc  de). 

—   du  même  jour,  pour  assurer  au 

Duc  de  Bretagne  et  à  ses  sujets  la  pos- 
session paisible  des  terres  qu'ils  «voient 
avant  la  guerre ,  et  leur  en  restituer  le 
revenu,  p.  173.  Voyez  Bretagne  (Fran- 
çois II ,  Duc  de  ). 

«   du  mois  de  mai  1472,  confir- 

mant de  nouveau  les  privilèges  de  la  ville 
de  Libourne ,  p.  505.  Voyez  Libourne. 

  du  même  mois,  confirmant  les 

habitans  de  la  ville  de  Saintes  dans  tous 
leurs  privilèges  et  franchises  :  restitution 
des  biens  a  tous  ceux  qu'on  en  avoit  dé- 
pouillés pendant  les  divisions  intestines; 
annulation  des  dons  qui  en  avoient  été 
faits,  p.  J07.  Voyez  Saintes. 

—  ;   du  même  mois,  portant  confir- 
mation des  privilèges  de  Saint-Jean-d'An- 
gely,  p.  j 08.  V oyezSaint-Jean-d' 'Angely. 

  du  même  mois ,  portant  conces- 
sion d'une  mairie  et  d'un  gouvernement 
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municipal  aux  habitans  de  Blaye,  et  con- 
firmation de  tous  leurs  privilèges,  p.  509. 
Voyez  Blaye. 

  du  3  juin  1472,  confirmant  des 

privilèges  aux  habitans  de  l'île  de  Ré  , 
p.  514.  Voyez  Ri  (Ile  de). 

Saisie.  Objets  qu'on  ne  pouvoit  saisir  en 
matière  d'impôts.  Discours  préliminaire, 
p.  xiv  et  note/.  Voyez  Armes,  Charrues, 
ïmpSts. 

Saisies.  Voyez  Main  levée. 

Saisies  pour  les  fraudes  commises  dans 
l'exercice  de  plusieurs  métiers.  Voir  les 
articles  qui  concernent  les  corporations 
indiquées  au  mot  Statuts. 

SALLE.  Sens  que  ce  mot  a  quelquefois  , 
p.  4 1 9  ct  °ote  c. 

SAL5IGNAN  ,  en  Languedoc.  Confirmation 
faite  par  Louis  XI,  au  mois  de  novembre 
1470,  des  privilèges  qui  lui  avoient  été 
octroyés,  p.  350. 

Saluts,  monnoie.  Voir  les  p.  364  et  598. 

Salve  Régi  n  a.  Lettres  d'amortissement 
accordées  par  Louis  XI,  au  mois  de  sep- 
tembre 1468,  aux  doyen  et  chapitre  de 
l'église  de  Noyon ,  et  à  la  communauté 
des  chapelains  de  cette  ville,  à  la  charge 
de  dire ,  pendant  dix  ans ,  le  8  septembre  , 
un  Salve  Regina  avec  l'oraison,  et  une 
oraison  de  S.  Charlemagne,  pour  le  salut 
et  la  prospérité  du  Roi  et  du  royaume  , 
p.  124  et  125.  Voyez  Amortissement, 
Charlemagne. 

SALVETAT,  dans  le  comté  Je  Gaure.  Exemp- 
tion d'impôt,  pendant  dix  années ,  pour  ses 
habitans.  Discours  préliminaire,  p.  xxvij. 

SANCOINS ,  en  Berry.  Le  Roi  y  établi  t  un 
grenier  et  chambre  à  sel  par  une  déclara- 
tion du  13  février  j  473  •  P*  &o6,  note  a. 

SASSENAGE.  Foires  établies  par  Louis  XI, 
en  i46*8,  à  la  demande  du  seigneur  de 
Sassenage,  p.  177,  note  a. 

SAUMUR.  Lettres  patentes  du  mois  de  juillet 
1 469 ,  qui  établissent  des  foires  dans  cette 
ville ,  p.  236,  note  a. 

Sauvegarde.  Voyez  Barrois,  Bruges, 
Caen,  Cahots  (Université  de),  C/éry 
(  Notre-Dame  de  ) ,  Ccmpiègne ,  Langres, 
Mende,  Mirande,  Notre-Dame  de  Selles  en 
Poitou  ,  Tiron ,  Tournay ,  Université  de 
MflnrpeJâer,  Université  d'Orléans,  Uni- 
versiti  de  Toulouse. 

SCEAUX  des  contrats.  Quel  usage  indiquent 
ces  mots,  p.  5 44  «  note  c.  Voyez  Con- 
trats et  Notre-Dame  de  Selles  en  Poitou. 
Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  représente 
qu'il  a  le  droit  d'avoir  une  c!iancellcrie 
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avec  scel  authentique ,  sous  lequel  on 
passe  les  contrats,  et  qui  porte  exécution 
précise  et  main  mise  ,  et  qu'il  n'en  jouit 
pas  librement,  le  Roi  ordonne  que  toutes 
les  exécutions  qui  se  feront  en  vertu  de 
ce  scel  portent  main-garnie,  nonobstant 
appellations  quelconques  et  sans  préjudice 
d'icelles,  p.  i4*. 

Scel.  le  droit  de  sceller  en  cire  jaune 
étoit  alors  réserve  au  Roi.  V<y.  la  p.  175  , 
note  c.  Voulant  donner  au  Roi  René, 
Comte  de  Provence  ,  un  haut  témoignage 
de  satisfaction  pour  son  inébranlable  fidé- 
lité, Louis  XI  le  place  dans  la  concession 
qu'il  lui  fait  de  ce  droit,  p.  «75.  Voyez 
René.  A  quelle  époque  on  commença  de 
sceller  en  cire  jaune,  p.  176,  notes  c  et  d. 
Sceau  en  cire  verte.  Vûyej\x  p.  183  et  la 
note  c.  A  qui  appartenoit  exclusivement 
le  droit  de  connoîtie  des  actes  scellés  du 
scel  du  Chàtclet  de  Paris,  p.  580.  Voyez 
Ckatelet  et  l'révîté  de  Paris.  Scel  mis  an- 
ciennement aux  actes,  p.  544  et  note  c. 

SciSCITER  ,  pour  demander,  p.  299  et 
note  a. 

SEC  ACES,  poursuivons,  p.  529  et  noter. 

Secrétaires  du  Roi.  Lettres  patentes  du 
4  octobre  i4*>7  »  qui  les  exemptent  de 
payer  le  quatrième  et  le  huitième  pour  le 
vin  de  leur  cru,  p.  21.  Ils  avoient  joui 
de  cette  exemption  sous  le  règne  précé- 
dent, ibid. 

SÉCULARISATION.  Voyez  Église  et  Luçen. 
Statuts  pour  un  chapitre  sécularisé.  Voirl* 
note  d  de  la  p.  97. 

Sf.GA,  A  quelle  obligation  on  donnoit  ce 
nom,  p.  J29  et  note  e. 

SEGUIER  (Antoine).  Il  étoit  né  à  Sausses 
en  Roussiilon,  et  faisoit  sa  résidence  à 
Narbonne,  où  il  avoit  acquis  des  biens 
et  desiroit  d'en  obtenir  encore;  craignant 
de  ne  pouvoir  ensuite  en  disposer,  il 
s'adressa  au  Roi ,  qui ,  par  des  lettres  du 
mois  de  février  i47°>  voulant  favorable- 
ment traiter  les  étrangers  qui  venoient 
habiter  le  royaume,  lui  octroya  toute  per- 
mission d'acquérir  et  de  disposer  de  ce 
qu'il auroit acquis,  moyennant,  toutefois, 
cinquante  écus  d'or  qu'il  donna  au  Roi, 
p.  398  et  399. 

Seguier.  Voyez  Juridiction. 

SEL.  Prorogation  d'un  accroissement  de  droit 
sur  le  sel,  applicable  aux  gages  des  offi- 
ciers du  Parlement  de  Paris,  p.  3.  Voyez 
Parlement  de  Paris.  C'étoit  pareillement  sur 
une  crue  de  quarante  sous  par  muid  de  sel , 
qu'on  prélevoit  en  partie  les  gages  de  la 
Cour  des  aides,  p.  3 1 .  Voy.  Aides  (Cour 
Tome  XVII. 
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des).  Droit  levé,  outre  la  gabelle  ordi- 
naire, dans  les  greniers  de  Languedoc, 
p.  46,  note  a.  Voyez  Double  (la).  Don 
qu*  le  Roi  avoit  fait  précédemment  à  sa 
mère  du  revenu  de  ce  droit,  ibid.  Somme 
accordée  . au  percepteur,  ibid.  Dons  faits 
de  portions  du  produit  des  droits  sur  le 
sel ,  p.  5  1 ,  note  b.  Voyez  Cliry  (Notre- 
Dame  de)  et  Évreux. 
Sel.  D'après  une  ordonnance  de  Charles  VII, 
le  quart  de  sel  (cinq  sous  par  livre)  devoit 
être  payé  en  Limousin,  Marche,  Angou- 
mois  et  Saintonge,  autant  de  fois  que  le 
sel  étoit  vendu  ,  échangé  ou  transporté 
hors  des  limites,  au  prix  ordinaire  de  la 
vente  ;  néanmoins  les  généraux  des  aides 
avoient  établi  pour  base  le  prix  auquel  on 
l'achetoit  aux  salines,  et  le  revenu  des 
fermiers  du  Roi  étoit  fort  baissé  :  le  Roi 
défend  d'avoir  égard  au  mandement  des 
généraux   des  aides  ,  et  ordonne  de 
nouveau  l'exécution  de  l'ordonnance  de 
Charles  VII,  p.  86  et  87.  Le  même  jour, 
6  juin  i468,  autres  lettres  de  Louis  XI 
sur  diverses  fraudes  commises  touchant  le 
quart  du  sel,  p.  87  et  suiv.  Le  1."  article 
ordonne  la  levée  du  droit  toutes  les  fois 
que  le  sel  sera  vendu  ou  revendu ,  et  le  2/ 
oblige  les  marchands  et  autres  à  déclarer 
la  quantité  de  sel  qu'ils  auront,  sous  peine 
de  confiscation  et  d'amende.  3. "La  déclara- 
tion faite,  qu'on  n'amène  rien  au-delà, 
sous  peine  de  confiscation  du  sel  et  des 
chevaux,  et  d'une  amende.  4-°  Sous  peine 
aussi  de  confiscation  et  d'amende  ,  tout 
vendeur  donnera  cinq  sous  par  livre  au  fer- 
mier. 5."  Le  transport  du  sel  aux  pays  où 
le  quart  n'a  pas  cours,  sans  payer  ce  quart 
à  la  frontière,  sera  puni  par  la  perte  du  sel 
et  des  chevaux  et  une  amende.  6."  Ceux 
qui  surprendront  des  gens  transportant 
ainsi  le  sel ,  pourront  les  arrêter  ainsi  que 
les  chevaux ,  et  ils  auront  la  moitié  de  la 
valeur  du  sel ,  des  animaux ,  et  des  amendes 
à  prononcer.  7.°  Les  marchands  seront 
tenus ,  en  achetant  le  sel  dans  lesdits  pays, 
de  déclarer  leur  nom ,  leur  demeure ,  et 
de  donner  caution  de  payer  le  droit  avant 
le  transport  ,  toujours  sous  les  mêmes 
peines.  8.°  et  9.°  Ces  deux  articles  déter- 
minent la  rouie  que  devront  suivre,  dans 
certains  cas,  les  charrois  de  sel.  Le  23  juil- 
let i468,  de  nouvelles  lettres  du  Roi  or- 
donnèrent l'envoi  des  premières  aux  géné- 
raux des  aides ,  à  qui  elles  n'avoiem  pas  été 
adressées,  p.  110.  Voyez  Aides. 
Sel.  Sur  l'exploitation  du  sel  à  Marennes  et 
Arvert,  dans  le  pays  d'Aunis,  et  ce  qu'il 
en  coûtoit  aux  habitans ,  on  peut  voir  la 

Bbbbb  ij 


Digitized  by  Google 


748 

p.  499-  Droit  que  ce  sel  payoit  au  Roi , 
\bid. 

Sel.  Lettres  du  i4  octobre  i4<î8,  qui  ac- 
cordent au  Duc  de  "Bourgogne,  pour  lui 
et  ses  successeurs,  le  droit  d'établir  des 
greniers  à  sel  à  Mâcon  et  dans  plusieurs 
villes  du  Mâconnois  en  tel  nombre  qu'il 
voudra ,  de  les  fournir  comme  bon  leur 
semblera,  et  de  contraindre  les  habitans 
du  pays  à  prendre  là  leur  sel  et  non  ail- 
leurs ,  défendant  d'y  faire  ou  laisser  venir 
le  sel  de  Peccais  et  tout  autre.  Ce  don 
est  en  accroissement  des  droits  et  trans- 
ports faits  par  le  feu  Duc  de  Bourgogne 
au  comté  de  Mâcon ,  tenu  en  foi  et  hom- 
mage de  la  couronne.  Philippe-Ie-Bonavoit 
déjà  adressé  plusieurs  réclamations  à  ce 
sujet  au  Roi,  qui  avoit  toujours  différé 
d'exécuter  la  promesse  qu'il  lui  avoit  faite  ; 
Charles ,  son  fils ,  les  avoit  renouvelées  dès 
son  avènement  au  duché  de  Bourgogne, 
p.  1 29  et  suïv.  Voyez  ALicûn.  Voir,  p.  1 30 
et  131,  les  lettres  déjà  accordées  par 
Louis  XI ,  au  commencement  de  son 
règne. 

Sel.  Lettres  patentes  données  le  1".  octobre 
1 46 1 ,  par  lesquelles  Louis  XI  fait  droit 
aux  plaintes  que  Philippe  dit  le  Bon, 
alors  Duc  de  Bourgogne ,  lut  avoit  portées 
concernant  les  distractions  faites  au  gre- 
nier à  sel  de  Bar-sur-Seine,  p.  if  5,  aux 
notes.  Lettres  du  i4  octobre  1 46  8,  qui 
ordonnent  de  lever  tous  les  empéchemens 
dont  le  Duc  Charles  se  plaignoit ,  et  lui 
assurent  la  jouissance  paisible  du  grenier 
à  sel  de  Grandvilliers  ,  p.  1  57. 

Sel.  Ordonnance  du  26  mars  1469,  portant 
règlement  pour  la  perception  des  droits 
sur  le  sel  en  Poitou.  Le  Roi  déclare  qu'é- 
tant instruit  que  des  gens  de  divers  états 
s'efforcent,  depuis  quelque  temps,  de  faire 
des  fraudes  touchant  le  quart  du  sel ,  qui 
lui  appartient,  et  ne  voulant  pas  que  ce 
droit  soit  sans  valeur,  il  a  fait  la  présente 
ordonnance.  Elle  se  compose  de  vingt- 
quatre  articles.  Le  1 renouvelle  l'obliga- 
tion imposée  de  prendre  cinq  sous  par  livre 
sur  toutes  les  ventes ,  reventes  et  échanges 
de  sel.  Les  déclarations  à  faire  par  les  re- 
devables, les  registres  à  tenir  et  les  forma- 
lités à  suivre  par  les  élus  et  les  receveurs, 
sont  l'objet  des  cinq  articles  suivans.  Le  7.* 
veut  que  tous  ceux  qui  amèneront  du  sel 
en  Poitou ,  de  Bretagne  ou  autres  pays  qui 
ne  paient  pas  le  quart  au  profit  du  Roi , 
soient  tenus  en  arrivant  de  faire  la  déclara- 
tion de  ce  qu'ils  ont ,  et  d'en  payer  le 
quart,  ou  donner  caution  de  le  payer  après 
la  vente ,  sous  peine  de  confiscation  du  sel 
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et  des  chevaux ,  et  d'une  amende  arbitraire. 


L'article  8  prescrit  les  déclarations  à  faire 
aussi  et  les  cautions  à  donner,  si  l'on  met 
en  grenier  le  sel  apporté,  et  les  peines 
auxquelles  on  sera  soumis  si  l'on  s'y  refuse. 
9.0  Tous  ceux  qui  chargeront  du  sel  sur  les 
marais  pour  le  transporter  hors  du  pays, 
seront  tenus  de  payer  le  quart  au  lieu  du 
chargement,  au  prix  qu'il  pourra  valoir  où 
ils  le  vendront,  et  à  la  limite  du  pays  où 
ils  le  transporteront ,  ou  de  donner  cau- 
tion de  le  payer.  io."  Défense  de  faire 
transporter  du  sel  par  mer, sans  en  déclarer 
la  quantité,  les  vendeurs,  et  en  payer  le 
quart.  1 1.°  Défense  d'en  transporter  aux 
lieux  ou  le  quart  n'a  pas  cours ,  sans  avoir 
payé  ce  quart ,  sous  peine  de  perdre  ledit 
sel ,  les  chevaux  et  hamois  ,  et  d'une 
amende  arbitraire.  L'article  1 2  indique  les 
seules  villes  où  il  pourra  y  avoir  grenier 
à  sel.  L'art.  13  oblige  ceux  qui  ont  du  sel 
en  grenier  de  l'amener,  un  mois  après, 
dans  une  de  ces  villes,  sous  les  mêmes 
peines  de  confiscation  et  d'amende.  Les 
art.  i<,  16,  17,  18  et  1 9 ,  tracent  la  route 
que  doivent  suivre  et  les  obligations  que 
doivent  remplir  ceux  qui  porteront  du  sel 
de  différentes  manières  dansdifférens  lieux 
ou  pays  qu'ils  indiquent.  L'art,  io,  pré- 
voyant qu'on  pourrait,  par  l'Angoumois, 
où  le  quart  n'a  pas  cours ,  transporter  beau- 
coup de  sel  dans  d'autres  pays  où  il  ne  se 
lève  pas ,  sans  entrer  en  Poitou ,  établit 
pour  ce  cas  des  receveurs  qui  l'exigeoient 
de  ceux  qui  se  transportoient  en  Limou- 
sin ,  soumettant  toujours  la  fraude  aux 
peines  susénoncées.  20.0  Le  Duc  d'Angou- 
léme  n'en  continuera  pas  moins  à  percevoir 
le  droit  qu'il  prend  sur  le  sel  passant  en 
Angoumois.  21.*  Le  receveur  du  quart 
pourra  faire  inventaire  du  sel  qui  sera  en 
Limousin ,  et  s'il  en  trouve  qui  n'aurait 
pas  payé  le  quart  ,  le  confisquer  ,  sans 
préjudice  de  l'amende  arbitraire  contre 
ceux  qui  l'auront  ainsi  transporté.  22.°  Le 
transport  du  sel,  pendant  la  nuit,  est  dé- 
fendu sous  les  mêmes  peines.  L'art.  23 
donne  pouvoir  à  tous  les  sergens  royaux , 
à  tous  receveurs  et  fermiers  ou  à  leurs 
commis ,  de  prendre  au  corps  les  trans- 
gresseurs  des  présentes  ordonnances ,  avec 
leur  sel ,  chevaux  ,  charrois  ,  bateaux , 
bœufs  et  autres  voitures;  ils  auront  pour 
leur  peine  la  moitié  de  ladite  confisca- 
tion. 24  °  Après  le  temps  de  la  ferme, 
les  fermiers  bailleront  à  leurs  successeurs 
Jes  registres  et  inventaires  pour  le  sel ,  afin 
que  ceux-ci  connoissent  mieux  les  abus 
qui  se  pourraient  commettre  sur  la  per- 
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ception  du  quart,  p.  283  tt  suiv.  Lettres 
du  mois  de  juillet  1 470 ,  portant  défense 
de  vendre  au  rabais  le  sel  nouvellement 
venu  aux  greniers,  jusqu'à  ce  que  l'ancien 
soit  vendu  ,  p.  32  j,  note  a.  Lettres  du 
29  décembre  de  la  même  année,  pour 
affecter  de  nouveau  la  crue  ordonnée  sur 
la  vente  du  sel  aux  gages  de  la  Cour  des 
aides  de  Paris,  p.  3  59.  Voy.  A'uits  (Cour 
des).  Lettres  du  mois  de  janvier  suivant, 
qui  ordonnent  de  lever  sur  tout  le  sel  qui 
étoit  dans  les  greniers  du  royaume ,  une  aug- 
mentation de  quarante  sous  par  muid, pour 
la  guerre  à  faire  au  Duc  de  Bourgogne, 
p.  3  84 ,  note  c.  Le  Roi  accorde  trois  nou- 
veaux setiers  de  sel  à  fécolâtre  d'Amiens, 
p.  4' 5  et  416.  Voyez  Amiens.  Conces- 
sion de  sel  qu'il  fait  au  monastère  de 
Saint -Barthélemi  à  Noyon  ,  p.  42J  et 
426.  Voyez  Neyan.  Rémission  d'amendes 
qu'il  accorde  à  des  habitans  dlssoudun 
qui  n'avoient  pas  pris  leur  sel  au  grenier 
établi  par  lui ,  p.  44 1  •  Voyez  Isseudun. 
Vente  du  sel ,  par  des  gens  de  guerre ,  en 
contravention  aux  lois ,  p.  468  et  4^9- 
Voyez  Cens  de  guerre.  Crue  de  l'impôt  sur 
le  sel  pour  fournir  aux  gages  du  Parle- 
ment de  Paris,  dont  le  travail  avoit  été 
augmenté,  p.  592  et  suiv.  Voyez  Parle- 
ment de  Pans. 
Sel.  Refus  d'entériner  des  lettres  de  rémis- 
sion pour  un  meurtre  commis  à  l'occasion 
d'une  saisie  de  chevaux  chargés  de  sel  non 
gabelle  ;  condamnation  prononcée  par  la 
Cour  des  aides,  malgré  ces  lettres ,  p.  602 
et  602. 

Sel.  Etablissement  de  greniers  à  sel.  Voyez 
Pont-det Arche  et  Sanceins. 

Semonce.  Voir  la  p.  44  et  1»  n°te 
SENLIS.  Dispositions  prescrites  pour  une  aide 
consentie  par  le  bailliage  de  Senlis.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  iij,  note  m. 
Lettres  d'amortissement  pour  une  abbaye 
voisine  de  cette  ville,  p.  208,  note  a; 
p.  293,  note  a.  (C'est  par  erreur  qu'elles 
ont  été  rappelées  deux  fois.) 
Lettres  adressées  au  bailli  de  Senlis, 
  du  mois  de  février  1470,  accor- 
dant des  privilèges  aux  religieux  de  Royal- 
Lieu  ,  près  de  Compiègne ,  p.  292.  Voyez 
Compiègne. 

 du  mois  de  septembre  1 47 1 , 

sur  l'exploitation  des  mines,  p.  44^- Voy. 
Mines. 

.  du  mois  de  juin  147*  ,  relatives 

à  la  foire  de  Saint-Denis ,  et  exemptant  de 
toute  sorte  de  droits  et  impôts  toutes  les 
marchandises  et  denrées  qu'on  y  apportera , 
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et  toutes  celles  qui  y  auront  été  achetées, 
p.  522.  Voyez  Saint- Denis. 

  du  mois  de  juillet  1472,  portant 

élection  des  maire  et  pairs  de  Beau  vais, 
p.  529.  Voyez  Beauvais. 

—  du  mois  de  juillet  i47*,  accor- 
dant la  faculté  à  tous  les  habitans  de  Beau- 
vais d'acquérir  et  de  posséder  des  fiefs 
nobles;  exemption  pour  eux  de  tous  les 
droits  qui  seroient  à  payerTau  Roi;  exemp- 
tion aussi  du  ban  et  de  l'arrière  -  bati , 
p.  531.  Voyez  Beauvais. 

 du  mois  de  juin  1 473 ,  accordant 

des  privilèges  aux  femmes  et  filles  de  la 
ville  de  Beauvais.  Voyez  Beauvais. 

SENS.  Lettres  adressées  au  bailli  de  Sens. 
Louis  XI  interdit  au  bailli  de  Sens  tout 
acte  de  juridiction  sur  les  jugemens  rendus 
par  les  officiers  du  Duc  de  Bourgogne, 
p.  i4«.  Voyez  Parlement  de  Paris.  Le 
bailli  de  Sens  se  constituoit  juge  des  pro- 
cès des  habitans  de  Villeneuve -le- Roi. 
Louis  XI  défend  d'apporter  à  cet  égard 
aucun  obstacle  à  la  juridiction  des  officiers 
du  Duc  de  Bourgogne,  p.  1 4 î - 

Lettres  adressées  aux  élus  de  Sens,  p.  155  , 
aux  notes. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Sens, 

  du   19  août  1467,  accordant 

une  nouvelle  confirmation  des  lettres  ren- 
dues en  faveur  des  maîtres  des  mines  et 
forges,  p.  8.  Voyez  Mines  et  Forges. 

•   du  1 4  novembre  1 467,  portant 

révocation  des  foires  de  Genève'et  confir- 
mation des  quatre  foires  de  la  ville  de 
Lyon  ,  avec  attribution  de  plusieurs  pri- 
vilèges et  franchises,  p.  33.  Voyez  Lyon. 

  du  5  octobre  s  464 ,  ordonnant 

de  surseoir,  pendant  toute  la  vie  du  Duc 
de  Bourgogne,  au  jugement  des  procès 
touchant  les  limites  du  Royaume  et  de 
l'Empire,  p.  135  à  la  note.  Voyez  Limites 
et  Surséance. 

  du  i4  octobre  i468  ,  défen- 
dant au  bailli  de  Sens  de  recevoir  les  appel- 
lations des  jugemens  rendus  par  les  offi- 
ciers du  Duc  de  Bourgogne ,  et  ne  per- 
mettant de  les  porter  qu'à  Paris,  p.  141. 
V<yei  ci-dessus  et  Parlement  de  Paris. 

  du  1 4  octobre  1 468 ,  sur  la  con- 

noissance  des  complaintes  dans  le  duché 
de  Bourgogne,  p.  148.  Voyez  Com- 
plaintes. 

  du  14  octobre  t468,  concer- 
nant la  juridiction  du  Duc  de  Bourgogne 
et  de  son  grand-conseil,  p.  150.  Voyez 
Grand-  Conseil  du  Duc  de  Bourgogne. 

  du  1  .«*  octobre  1 46 1  ,  concer 
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nant  l'affranchissement  de  quelques  im- 
pôts pour  quelques  lieux  des  États  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  p.  1 5  5  ,  aux  notes. 
Voyez  Sel. 

 du  mois  de  septembre  1 47 1  » sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  446.  Voyez  Mines. 

SERGENS  au  Chatelet  de  Paris.  Voyez  Châ- 
telet. 

Sergens.  Voyez.  CTwirt/tf. 

SERMENS.  Serment  prêté  par  les  généraux 
conseillers  des  aides,  et  tous  ceux  qui 
étoient  chargés  de  leur  assiette  ou  de  leur 
perception.  Discours  préliminaire,  p.  ij 
«t  suiv.  Serment  exigé  de  la  valeur  des 
biens ,  par  les  propriétaires  soumis  i  l'im- 
pôt ,  ibid.  p.  v.  Serment  prêté  par  les 
capitaines  de  troupes  en  prenant  le  com- 
mandement, p.  84-  Serment  prescrit  aux 
nouveaux  chevaliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  p.  251.  Serment  du  Roi  et  de 
son  frère  quand  la  Guienne  fut  donnée  à 
ce  Prince,  p.  211  et  note  b.  Seraient  de 
fidélité  et  d'obéissance  prêté  à  Louis  XI , 
après  la  mort  de  Gaston  IV,  Comte  de 
Foix,  par  la  Princesse  Madeleine,  tutrice 
du  nouveau  Comte.  Voyez  Foix. 

Serment.  Voyez  Charlemagne ,  Couronne, 
Croix  .Évangile,  Reliques,  Taille,  Trahi. 

SERRURIERS.  Exemption  du  droit  d'aides 
accordée  aux  serruriers  de  Paris  pour  les 
marchandises  de  leur  profession.  Discours 
préliminaire,  p.  xxv. 

SERVICE.  Loi  qui  affranchit  du  service  mi- 
litaire tous  les  médecins,  les  notaires  et 
les  jurisconsultes.  Discours  préliminaire , 
p.  xxv.  Plusieurs  nobles,  sujets  du  Comte 
de  Foix,  ayant  exposé  au  Roi  que,  comme 
nobles  et  tenant  fiefs  et  arrière -fiefs  de 
lui ,  ils  seroient  tenus  de  comparaître  aux 
ban  et  arrière-ban  et  de  le  servir,  et  que, 
néanmoins,  (e  service  dû  par  eux  au  Comte 
de  Foix  les  en  empéchoit,  le  Roi  les  dis- 
pensa des  obligations  qu'ils  avoient  eues 
envers  lui  ;  les  lettres  sont  du  25  nui  1 470, 
p.  297  et  298. 

Exemptions  du  service  militaire.  Voir 
la  page  472  et  le  mot  Orléans.  Exemption 
de  service  personnel  pour  la  défense  du 
royaume,  en  faveur  des  vassaux,  sujets  et 
serviteurs  du  Duc  de  Bourgogne,  p.  143 
et  suiv.  On  avoit  procédé  contre  eux,  au 
nom  du  Roi,  par  main -mise  en  leurs 
terres,  perception  des  fruits,  assaut  des 
places,  confiscation  de  corps  et  de  biens; 
le  Roi  annulle  tout  ce  qui  avoit  été  fait, 
ordonne  toutes  les  restitutions  demandées 
«t  les  dédommagemens  nécessaires,  et 
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décide  à  quoi  se  bornera  désormais  l'obli- 
gation du  service  personnel ,  p.  1 44- 

SEXTERACE.  Vayei  les  p.  309  et  3  1 0. 

SEXTERATA,  mesure  de  terre,  p.  182  et 
note  c. 

SlCOTEAU  (Jean).  Lettres  de  noblesse  que 
le  Roi  lui  accorde,  avril  1471 ,  p.  4*7» 
note  a. 

SIGNER,  pour  marquer,  p.  380  et  note/ 

SoiSSONS.  Statuts  des  tonneliers  de  cette 
ville,  p.  170  et  171.  Voyez  Tonneliers. 
Lettres  d'amortissement  pour  son  église, 
mai  1 472.  Voir  la  p.  511,  note  a. 

SOLABLE,  pour  solvable.  Discours  prélimi- 
naire, p.  iij  et  note/. 

SOLDATS.  Voyez  Gens  de  guerre. 

Solde  des  troupes.  Voyez  la  p.  82 ,  art.  1  et 
note  b. 

Soldée,  pour  soudée,  p.  382  et  note  0. 

SONNEURS  de  Saint -Martin  de  Tours. 
Exemptions ,  franchises  et  privilèges  que 
Charles  VII  et  Louis  XI  leur  accordent, 
p.  473  et  suiv.  Voyez  Tours. 

SOQUET  ,  contribution.  Voye?  la  p.  276. 

SoURDlR,  pour  s'élever,  p.  240  et  noter. 

StatioNARU.  On  appeloit  ainsi  les  li- 
braires, et  pourquoi,  p.  j  37  et  note  c. 

STATUTS.  Voyez  Bouchers,  Br.'deurs,  Chus* 
setters.  Cordonniers.  Hichers ,  Orfévies, 
Pelletiers,  Tisserands,  Tonneliers. 

Subhastare.  Voir  la  p.  277,  et  le  mot 
Gages.  Voir  aussi  la  p.  ^  57. 

Subreptices.  Lettres  déclarées  subreptices. 
Voyez  Langlée. 

Subsides.  Le  Roi  se  voit  obligé  de  les  re- 
demander encore,  malgré  l'espérance  qu'il 
avoit  conçue  d'en  soulager  ses  peuples, 
p.  288.  Voyez  Dauphiné.  Ce  que  pensa 
Louis  XI  du  droit  d'en  mettre  que  procla- 
moient  et  exerçoient  les  seigneurs  relati- 
vement à  l'or  de  paillole  ;  défenses  qu'il 
.  leur  fait  à  cet  égard,  p.  486  et  487.  Voy. 
Paillole.  Subsides  roturiers.  Vair  la  p.  49, 
art.  3  et  sa  note  b. 

Subsides.  Voyez  Aides. 

Successions.  Loi  d'un  Comte  de  Cliam- 
pagne  sur  le  partage  des  biens  dans  les 
familles  nobles,  p.  94,  note  b.  Voyez 
Thibault.  Droit  accordé,  à  ce  sujet,  aux 
étrangers  qui  habitent  ou  qui  viendront 
habiter  Toulouse,  p.  478  et  4?9-  Voyez 
Tculouse.  Faculté  de  tester  accordée  aux 
étrangers  demeurant  à  Bordeaux,  p.  524 
et  525.  Voyez  Bordeaux. 

Suffraiges.  Ce  que  ce  mot  signifie  quel 
quefois,  p.  23  j  et  note  a. 

SUMPTUEUX,  pour  coûteux,  dispendieux, 
p.  1  27  et  note  c,  281  et  note  d. 
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5UPERINTENDANS  des  financis.  Quand, 
comment  et  pourquoi  ils  furent  établis. 
Discours  prélimin. ,  p.  iij  et  suiv.  Quelles 
étoient  leurs  attributions,  ibid.  Par  quels 
magistrats  ils  ont  été  remplacés  ,  p.  iij. 
Ils  n'avoient  aucune  responsabilité  pécu- 
niaire, ibid.  Variation  de  leur  nombre, 
ibid.  p.  iij  et  note  n. 

SUPPLICIÉS.  Leurs  cadavres  donnés  pour  les 
leçons  publiques  d'anatomie.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxiij,  note  b. 

SURSÉANCE  ,  ordonnée  par  des  lois  pour 

T 

TaBERNAGWM.  Quel  droit  ce  mot  expri- 
moit,  p.  272  et  note  d.  Voir  aussi  la 
page  274. 

TABLE  D'USURE.  Voir  les  notes  b  et  c  de  la 
page  191.  Plusieurs  personnes ,  moyennant 
une  rétribution  annuelle  de  cinq  cents  livres 
tournois,  dévoient  tenir  des  tables  d'usure 
à  Tournay  :  quelques  autres  conditions 
leur  étoient  aussi  imposées.  Louis  XI, 
en  i46a,  crut  devoir  en  accorder  le  pri- 
vilège exclusif.  Les  abus  qui  en  résultèrent 
lui  firent  restituer  le  droit  universel  d'en 
avoir,  par  des  lettres  du  mois  de  février 
\\&%%  p.  191  et  suh.  Lois  plus  anciennes 
relatives  aux  tables  d'usure,  p.  191,  note  c. 
Voyez  Cages. 

Tabletiers,  Tabliers,  Tablettes.  Ce 
qu'on  désignoit  par-là  en  fait  de  marchan- 
dises, p.  380  et  note  k. 

TAILLE.  Assiette  de  cet  impôt  au  XIII.*  siècle. 
Discours  préliminaire ,  p.  ij.  Serment  exigé 
de  ceux  qui  dévoient  asseoir  les  tailles, 
ibid.  p.  ij.  Remises  à  accorder  de  la  taille, 
ibid.  Des  croisés  qui  étoient  sujets  à  la 
payer,  ibid.  p.  xiij.  Dans  quels  cas  seule- 
ment les  nobles  pou  voient  être  mis  à  la 
taille  en  Dauphiné,  ibid.  p.  xvj.  Quand 
leurs  biens  pouvoient  y  être  soumis  en 
France,  ibid.  Quand  les  ecclésiastiques  dé- 
voient payer  la  taille  personnelle,  ibid. 
Quand  leurs  biens  dévoient  payer  la  taille 
réelle,  ibid.  D'autres  lois  avoient  prononcé 
une  exemption  plus  générale,  ibid.  Exemp- 
tions des  tailles  pour  plusieurs  hôpitaux, 
ibid.  p.  xvij  et  suh :  Exemption  de  la  taille 
pour  les  ouvriers  des  monnoies ,  p.  xxiv 
etxxv;  pour  les  officiers  de  l'hôtel  du  Roi 
et  des  Princes,  ibid.  p.  xxv  et  xxvj.  Sous 
quelle  condition  on  en  exempte  quelques 
villes  de  Normandie,  ibid.  p.  xxvij.  Voy. 
Charles  IV  et  Normandie.  Comment  les 
habitans  de  Rodes  s'y  trouvèrent  soumis. 
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des  jugemens.  Viye^  la  note  h  de  la  page 
1  26 ,  et  ci-dessus ,  aux  mots  Parlement  de 
Paris.  Louis  XI  confirme,  par  des  lettres 
du  i4  octobre  une  surséance  de 

quinze  ans  à  un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  qu'on  prétendoit  contraire  au  traité 
d'Arras,  et  il  la  prolonge  ensuite  de  vingt 
ans  encore,  p.  151.  Il  avoit  ordonné,  en 
i464t  de  surseoir,  pendant  toute  la  vie 
de  Philippe-le-Bon,  alors  Duc  de  Bour- 
gogne, à  la  décision  des  procès  concer- 
nant les  limites  du  Royaume  et  de  l'Em- 
pire ,  p.  1  3  5  et  note  b. 


Voyez  Redis.  Exemption  annuelle  de 
taille  pour  les  rois  des  archers  et  des  arba- 
létriers de  I-aval,  p.  73  et  74.  Voyez 
Archers.  Exemption  de  taille  pour  les 
chanoines  et  les  marguilliers  de  l'église  de 
Paris,  p.  81.  Abandon  fait  par  le  Roi, 
au  Duc  de  Bourgogne,  du  revenu  des 
tailles  dans  quelques  prévôtés  de  la  Pi- 
cardie-, p.  133.  Exemption  de  taille  pour 
l'abbaye  de  Tiron,  p.  27a  et  274;  pour 
la  ville  de  Saint-Denis,  p.  387.  Exemp- 
tion de  tailles  et  autres  contributions  pour 
les  officiers  du  Parlement  de  Toulouse, 
p.  445-  Voyez  Parlement  de  Toulouse. 
Exemption  semblable  pour  ceux  qui  tra- 
vailleront ou  feront  travailler  à  l'exploita- 
tion des  mines  du  royaume,  p.  447  et 
453.  Voyez  Mines.  Exemption  de  tailles 
et  aides  pour  diverses  personnes  attachées  a 
l'église  de  Saint-Martin  de  Tours,  p.  474 
et  suiv.  Voy.  Tours.  Exemption  détailles  et 
aides  quelconques  pour  les  habitans  des 
Sables  d'Oionne,  attendu  les  dépenses  aux- 
quelles ils  sont  obligés  pour  la  clôture  et  (a 
fortification  de  leur  ville,  p.  556.  Voyez 
Sables  d'Olonne.  Exemption  de  tailles  pour 
Jeanne  Laîné,  à  l'occasion  du  siège  de 
Beauvais,  p.  583.  Voy.  Béarnais.  Affran- 
chissement de  tailles  en  faveur  de  la  ville  de 
Laon.  Fiwrlap. 589. Pourfeshabitansd'Ars 
et  de  Leys,  p.  j  1 8  etsu'tv.  Voy.  Ars.  Voy. 
encore ,  au  sujet  des  railles,  les  pages  480, 
5  00  et  suiv. 

Tailleurs.  Exemption  de  droit  d'aides  ac- 
cordée aux  tailleurs  de  Paris  pour  les  mar- 
chandises de  leur  profession.  Discours 
préliminaire,  p.  xxv. 

Tannegui  du  ChasTel.  Le  Roi  luidonne 
les  terres  et  seigneuries  de  Châtillon-sur- 
Indre ,  Pacy,  Ezy  et  Nonancourt ,  en  fé- 
vrier t47*-  Vey.  la  note  a  de  la  page  563. 
Lettres  du  mois  de  février  suivant,  qui 
portent  réduction  à  une  maille  d'or  par 
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mutation,  des  rachats  dus  pour  ces  terres 

et  seigneuries,  p.  6o4,  note  a. 
TARCE ,  monnoie.  Voir  la  page  $64- 
TaSCHA.  espèce  de  champart,  p.  223  et 

note  d. 

Tectum.  Ce  que  ce  mot  peut  signifier. 
Voir  la  note  a  de  la  page  46  >  • 

TEMPOREL.  Sa  saisie  ordonnée  envers  les 
ecclésiastiques  qui  désobéiraient  à  des 
lettres  du  Roi  sur  le  ressort  des  exempts 
d'Auvergne,  p.  4>-  Voyez  Cusset.  Tem- 
porel des  abbayes  dont  le  titulaire  est 
mort.  Voyez  Bénéfices. 

TEMPTATORES.  Qui  l'on  désignoit  parce 
mot,  p.  609,  note  h. 

TERRAGE.  Comment  on  poursuivoit,  dans 
le  Hainaut,  celui  qui  ncgligeoit  de  le 
payer,  p.  126  et  note  b.  Les  pages  178 
et  179  rappellent  quelques  obligations  de 
ce  genre.  Vtyei  aussi  les  p.  393  et  394. 

TERRASSON  (Jean).  Lettres  de  noblesse  que 
le  Roi  lui  accorde,  au  mois  de  janvier 
1472,  p-  563  et  noie  a. 

TESTER  (Droit  de),  assuré  aux  marchands 
étrangers  qui  viendront  aux  foires  de 
Caen,p.  346.  Voyez  Caen.  Assuré  pareil- 
lement aux  étrangers  qui  viendront  habiter 
Bordeaux,  Saint -Quentin  et  Toulouse, 
pag.  368  et  478.  Voyez  Saint-Quentin , 
Toulouse,  Bordeaux;  voyez  aussi  Mines  et 
Seguier. 

TEZENVM,  ou  plutôt  Trf.ZENUM.  Voir 
la  page  223  et  la  note  a. 

THALEREUSE  (Etienne  de),  sénéchal  de 
Carcassonne.  Don  que  le  Roi  lui  fait,  par 
des  lettres  du  mois  de  septembre  i473t 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Macaire , 
p.  $91,  note  a.  Voyez  Saint-Macaire. 
Autre  don  du  Roi.  Voyez  Estevenct. 

THÉROUANE.  Ses  habitans  se  plaignent  a 
Charles  VI  sur  ce  qu'étant  placée  sur  la 
frontière,  beaucoup  de  gens  y  venoient 
pour  mal  faire ,  et  refusoient  ensuite  d'obéir 
a  justice.  Ils  avoient  fait,  en  conséquence, 
un  statut  de  police  dont  ils  demandoient 
l'approbation  et  la  confirmation  au  Roi. 
Ce  statut  défendoit  à  tout  étranger  d'entrer 
dans  la  ville  avec  armes  ou  bâton  ;  pro- 
nonçoit  des  peines ,  soit  pécuniaires,  soit 
afflictives ,  contre  les  agressions  et  insuites 
qui  pourroient  être  faites  à  ces  habitans, 
et  prescrivoit  les  mesures  a  prendre  pour 
s'assurer  des  malfaiteurs,  p.  228  et  229. 
Louis  XI  le  ratifia  par  des  lettres  du  mois 
de  juin  1469.  Charles  VI  et  Charles  VII 
lavoient  déjà  confirmé  au  mois  de  sep- 
tembre i4°9  et  au  mois  de  mai  1 444- 

Thibault  IV,  dit  le  Grand,  Comte  de 
Champagne ,  dans  le  XIII.'  siècle ,  p.  94  et 


Matières. 

note  b.  Loi  célèbre  de  ce  Prince  sur  la 
succession  des  nobles,  p.  94  *t  noie  b. 
Exemptions  qu'il  avoit  accordées  aux  offi- 
ciers et  quêteurs  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
à  Lagny-sur-Marne,  p.  q  \.  Voyez  Lagry. 

THOUARS.  Don  de  la  vicomte*  de  Thouars. 
Voyez  Anne  de  France. 

TlRON  (  Abbaye  de  ) ,  diocèse  de  Chartres. 
Des  lettres  du  27  décembre  1 4^9  co,l~ 
firment  toutes  les  franchises,  immunités, 
exemptions  et  prérogatives  que  Louis  VI, 
Louis  VII,  Philippe-Auguste,  et  Louis  XI 
iui-même,avoientsuccessivementoctroyées 
à  cette  abbaye.  Louis-le-Cros  voulut  que 
les  religieux,  leurs  hommes  et  sujets, 
leurs  agens  et  serviteurs,  ne  fussent  soumis 
à  d'autre  juridiction  que  celle  du  monas- 
tère ,  tant  pour  les  affaires  civiles  que 
pour  les  affaires  criminelles,  et  que  l'appel 
n'en  pût  être  porté  que,  directement  et 
sans  intermédiaire,  au  Parlement  de  Paris  ; 
il  les  prit  tous  sous  sa  sauvegarde  spéciale, 
et  donna  à  l'abbé  et  à  ses  successeurs  tous 
les  privilèges  des  personnes  de  la  maison 
du  Roi;  il  accorda  de  plus  au  monastère 
le  droit  de  garenne,  et  à  tous  ceux  qui 
en  faisoient  partie ,  à  quelque  titre  que  ce 
fut,  l'exemption  du  droit  de  péage,  et  de 
plusieurs  autres  contributions,  dans  toute 
l'étendue  du  royaume.    Les  lettres  de 
Louis-le  Gros  sont  du  mois  d'avril  1 1 20 
et  du  10  janvier  1121.  Louis-ie-Jeune 
les  confirma  au  mois  de  mars  1164,  et 
Philippe-Auguste  ensuite,  le  4  mars  1 190. 
Louis  XI  avoit  renouvelé,  en  1 4^1, au 
mois  de  décembre ,  la  sauvegarde  donnée 
par  Louis-Ie-Gros ,  par  des  lettres  du  même 
mois  ;  en  1 469 ,  il  confirma  d'une  manière 
-  plus  générale  toutes  les  concessions  faites 
par  ses  prédécesseurs  a  l'abbaye  de  Tiron, 
p.  269  et  suiv. 
Tisserands.  Charles  VII,  en  1419.  étant 
Régent  du  royaume,  avoit  donné  aux  tis- 
serands de  Vierson,  en  Berry,  des  statuts 
qui  furent  confirmes  par  Louis  XI,  au 
mois  de  juillet  i47°-  L'heure  a  laquelle 
on  doit  cesser  de  travailler,  suivant  la  na- 
ture du  travail;  l'amende  à  payer  dans  le 
cas  contraire ,  ou  dans  quelques  autres  cas 
spécifiés,  sont  l'objet  des  trois  premiers 
articles  :  les  quatre  suis  ans  prescrivent  aussi 
quelques  règles  sur  le  travail  des  maîtres 
et  des  compagnons,  sur  leur  admission, 
et  sur  les  apprentis  ;  le  huitième  article 
marque  la  destination  des  amendes  qui 
seront  payées.  On  y  voit  qu'une  partie  de 
ce  produit  étoit  destinée  à  secourir  de 
pauvres  filles  et  anciennes  personnes  de 
leurs  métiers  qui  ne  pouvoient  plus  gagner 
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leur  vie,  qui  étoient  excommuniées  sans 
avoir  de  quoi  se  faire  absoudre ,  et  à  les  faire 
mettre  en  terre  sainte  et  bon  état,  selon 
leurs  facultés ,  p.  323  et  suiv. 

Titre.  Sens  de  ce  mot  appliqué  au  métier 
des  tisserands,  p.  324  et  note  a. 

TOLAGE.  duel  impôt  c'étoit,  pag.  484, 
note  e;  485  ,  486,  487. 

TOMBE,  pour  reliquaire,  p.  380  et  note<r. 

ToN  A  CE.  Quel  impôt  c'étoit,  p.  484  et 
notes  a  et  c,  et  pages  suiv. 

ToNLlEU.  Exemptions  de  cet  impôt  accor- 
dées et  confirmées.  Voiries  p.  27  et  28, 
et  !a  note  g  de  la  p.  27  :  voir  aussi  la 
page  393.  II  est  souvent  parié  du  ton  lieu 
dans  les  lois  qui  octroient  des  privilèges, 
des  exemptions,  des  foires,  des  marchés. 

Tonneliers.  Statuts  et  ordonnances  des 
tonneliers  de  Soissons ,  p.  1 70  et  1 7 1 .  Les 
lettres  du  Roi  qui  les  approuvent  et  les 
confirment,  sont  du  mois  de  décembre 
i468.  Les  statuts  sont  du  mois  d'août 
1 466  ;  ils  ont  huit  articles.  Le  premier 
orJonne  de  n'admettre  que  celui  qui  aura 
fait  un  chef-d'œuvre  à  la  discrétion  des 
maîtres.  On  est  moins  sévère  pour  leurs 
fils  ;  l'article  2  dit  ce  qu'on  en  exigera. 
Les  articles  3  et  4  règlent  la  bienvenue 
que  les  nouveaux  apprentis  et  les  nouveaux 
compagnons  seront  obligés  de  payer.  Les 
articles  5  et  6  règlent  ce  que  les  maîtres 
devront  faire  ou  ne  pourront  pas  faire  dans 
leur  travail.  La  nomination  des  visiteurs, 
et  le*  obligations  qu'on  leur  impose,  sont 
les  objets  des  articles  7  et  8. 

Tonneliers.  Les  maîtres  tenant  ouvroir  de 
tonnellerie ,  hucherie  et  menuiserie  à 
Évreux ,  n'ayant  aucun  statut  pour  les 
gouverner,  en  rédigèrent  et  proposèrent 
un ,  qui ,  d'abord  approuve  par  le  bailli  et  les 
officiers  de  cette  ville,  le  fut  par  le  Roi , 
au  mois  de  février  1 47  •  •  Le  statut  est  en 
vingt-deux  articles.  1.°  Tous  les  ans  on 
élira  deux  gardes  et  jurés  qui  prêteront 
serment  d'annoncer  à  justice  les  fautes  et 
abus  commis.  2.0  Aucun  ne  tiendra  ou- 
vroir qu'après  avoir  prêté  serment  au  bailli 
d'observer  le  présent  statut,  et  avoir  été 
reconnu  capable  par  les  jurés.  3. "et  4."  On 
ne  poura  travai  lier  qu'après  avoir  payé  quatre 
livres  tournois,  ou  deux  livres  seulement  si 
Ton  est  fils  de  maître.  Les  articles  5,6,7 
et  8  concernent  les  apprentis.  II  n'est  plus 
question ,  dans  tous  les  articles  suivans , 
que  du  travail  à  faire,  de  la  manière  de  s'y 
livrer,  des  fautes  à  éviter,  de  la  répression 
et  de  la  condamnation  des  abus  commis 
dans  l'exercice  du  métier,  p.  464  «  stm. 
Tome  XVII. 
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Touche,  pour  titre,  en  fait  de  métaux, 
p.  3  8 1  et  note  b. 

Toulouse.  Exemption  de  plusieurs  impôts, 
en  faveur  des  bourgeois  de  Toulouse» 
dans  toute  l'étendue  du  comté.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxvij . 

Toulouse.  Peu  de  temps  après  son  avènement 
à  la  couronne,  Louis  XI  avoit  supprimé 
l'office  de  juge-mage  de  Toulouse  ;  cette 
suppression  lui  ayant  ensuite  paru  préju- 
diciable, il  rétablit  la  charge  en  faveur  de 
Guillaume  Lebrun,  son  conseiller  et  mé- 
decin, avec  toutes  ses  prérogatives  et 
prééminences,  l'habilitant  à  tenir  cet  office 
quoiqu'il  fut  né  à  Toulouse,  et  qu'il  fallût 
être  né  ailleurs  pour  le  pouvoir  posséder, 
p.  56  et  57.  On  voit,  à  la  fin  de  ces 
lettres,  de  quelle  manière  le  Parlement  de 
Languedoc  les  enregistra.  Il  n'étoit  pas 
alors  dans  cette  ville ,  mais  à  Montpellier, 
p.  57,  note  a. 

Toulouse,  Sur  la  demande  faite  au  Roi  par 
les  capitouls  et  habitans  de  cette  ville, 
Louis  XI,  voulant  lui  donner  les  moyens 
de  se  repeupler  et  restaurer ,  après  tous  les 
malheurs  qu'elle  avoit  subis,  octroya  le 
droit  de  tester  et  disposer  de  leurs  biens, 
tant  meubles  qu'immeubles ,  à  tous  les 
étranger;:  qui  y  demeuroieut  ou  qui  vien- 
droient  s'y  établir,  défendant  d'exiger  d'eux 
et  de  leurs  héritiers  aucun  droit  d'aube- 
nage  ou  autre  :  les  lettres  de  Louis  XI 
sont  données  à  Laval  le  20  avril  1472, 
p.  478  et  479-  Lettres  d'amortissement 
octroyées ,  en  1 47  « ,  à  l'église  métropoli- 
taine de  Toulouse,  p.  4?8,  note  a. 

Toulouse  (  Comtes  de  ).  Obligés  de  tenir 
l'étrier  du  cheval  du  nouvel  abbé  du  mo- 
nastère de  Saint-Théodard  à  Montauban. 
Voir  la  p.  1 84  et  la  note  0. 

Toulouse  (  Parlement  de  ).  Voyez  Parlement. 

Toulouse  (Monnoyeurs  de).  Voyez  Mon- 
noyeurs. 

Toulouse  (Université  de).  Voyez  Université. 

Lettres  adressées  au  sénéchal  de  Toulouse , 

—   du  1  o  août  1 46? ,  confirmant 

des  lettres  accordées  aux  maîtres  des  mines 
et  forges,  p.  8.  Voyez  Mines  et  Forges. 

—————  du  mois  de  février  1 467,  con- 
firmant les  lettres  de  Philippe  de  Valois  en 
faveur  de  Mirande,  p.  74.  Voyez  MiranJe. 

  du  23  mai  1 470 ,  dispensant 

plusieurs  nobles  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  du  service  militaire  du  Roi, 
p.  207.  Voyez  Service. 

  du  5  juin  i4^o.  confirmant  les 

exemptions  et  franclmei  accordées  précé- 
demment aux  habitans  d'Aigues-mortes . 
p.  300.  Voyez  Aigues-murtes. 

Ccccc 
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■   du  mois  de  février  i4?°»  natu- 

ralisant Antoine  Seguier,  né  dans  le  comte 
de  Roussillon,  p.  398.  Voyez  Seguier. 

■  ■  du  20  avril   1 47-  ♦  accordant 

aux  étrangers  qui  habiteront  Toulouse,  le 
droit  de  tester  et  disposer  de  leurs  biens 
comme  s'ils  étoient  nés  dans  le  royaume, 
p.  4~8.  Voyr^  ci-dessus,  p.  753. 

II  faut  y  joindre  les  lettres  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  à  l'article  du  Par- 
lement Je  Toulouse  ,  et  qui  sont  impri- 
mées pages  255,  263  .  3  8  5 ,  \  f  6,  558, 
560,  561 ,  de  ce  volume. 

TOUR  AIN  F..  Lettres  adressées  au  bailli  de 
Touraine, 

 •  du  19  août  1467,  confirmant 

des  lettres  accordées  aux  inaitres  des  mines 
et  forges,  p.  8.  Voyez  Mine*  et  Forges. 

  du  mois  d'octobre  1  467,  confir- 
mant une  exemption  d'impôts  ancienne- 
ment accordée  à  la  ville  de  Loches  par 
un  de  ses  seigneurs ,  p.  21.  Vovcz  Loches. 

  du  mois  de  mai  1  |63,  légitimant 

un  fi!s  naturel  du  Comte  du  Maine  , 
p.  o  \.  Vnvez  Ufiàitiiiihn, 

  du  1."  janvier  1 468 ,  par  les- 
quelles le  Roi  admet  les  sujets  du  Duc 
«le  Bretagne  à  poursuivre  leurs  causes  et 
pi-occ>  comme  ils  l'eussent  fait  avant  les 
iugemens  rendus  contre  eux  par  contu- 
mace ou  par  faute  de  présenter  leurs 
titres  pendant  les  divisions  qui  ont  sub- 
sisté entre  les  deux  Prince:;  ,  p.  171. 
Voyez  Bretagne  (François  H,  Duc  de). 

 du  mois  de  septembre  1  .{7  1 ,  sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  44°-  Voyez  Mines. 

Tour  aine.  Lettres  adressées  au  même  bailli, 
en  faisant  mention  des  ressorts  et  exemp- 
tions d'Anjou  et  du  Maine , 

  du  2 1  novembre  1 467,  accor- 
dant des  lettres  d'amortissement  aux  doyen , 
chapitre ,  vicaires  et  chapelains  de  l'église 
Saint-Julien  du  Mans  ,  p.  ^6.  Voyez 
Mans  (le  ). 

 du  mois  de  décembre  i4^7» 

relatives  aux  droits  de  l'église  du  Mans 
sur  les  vendeurs  de  chandelles  de  cire  ou 
bougies,  p.  54.  Voyez  Mans  (le). 

  du  mois  de  mars  ï  4^7 ,  confir- 
mant à  de  pauvres  gens  de  quelques  pa- 
roisses dans  la  cbâtellenie  de  Loches , 
l'exemption  de  payer  la  taille ,  de  faire  la 
garde  au  château  ,  et  de  contribuer  aux 
réparations,  p.  76.  Voyez  Mans  (le). 

  du  mois  de  juin  1 468 ,  octroyant 

des  statuts  et  ordonnances  aux  boulangers 
de  Tours,  p.  90.  Voyez  Tours. 

 du  mois  de  novembre  i468, 
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octroyant  des  statuts  aux  cordonniers  de 
Tours ,  p.  1 63 .  Voyez  Tours. 

  du  1."  janvier  i468,  accordant 

au  Duc  de  Bretagne  et  à  ses  sujets  la  pos- 
session paisible  des  terres  dont  ils  jouis- 
soient  avant  la  guerre ,  et  leur  en  resti- 
tuant le  revenu  à  compter  du  1 ."  octobre 
précédent ,  p.  173-  Voyez  Bretagne  ( Fran- 
çois ,  Duc  de  ). 

  du   12  avril  1469,  accordant 

aux  seigneurs  de  Mathe-Felon  le  droit  d'y 
construire  et  tenir  une  grande  garenne , 
p.  207.  Voyez  Garenne. 

  du  mois  de  janvier  i470»  confir- 
mant les  statuts  des  orfèvres  de  Tours, 
p.  379.  Voyez  Orjhres. 

  du  25  juillet  1  ^7 1  »  concernant 

le  ressort  du  bailliage  d'Amboise,  p.  436. 
Vovcz  Awhi'C 

 t|u  mois  de  juillet  1471,  oc- 
troyant de  nouveau  le  dixième  denier  du 
monnoya^e  à  l'église  de  Saint-Lô  d'An- 
gers, p.  4}  ?•  Voyez  Angers. 

  du  mois  de  mars  1 47 •  >  confir- 
mant les  privilèges  des  personnes  attachées 
au  service  de  l'église  de  Saint- Aiartin  de 
Tours,  p.  473*  Voyez  Tours. 

TOURS  AY.  Charles  V accorde  à  ses  habitans, 
pendant  une  année,  l'exemption  de  droits 
sur  les  marchandises.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxvij. 

Tourna/.  Lettres  d'amortissement  accordées 
aux  Augustins  de  Tournay,  p.  76,  note  a. 
Voyez  Amortissement.  Lettres  semblables 
pour  les  religieux  de  Saint-Martin  de  la 
même  ville,  p.  176,  note  a.  Ces  religieux 
ayant  fait  des  échanges  avec  ceux  de  Saint- 
Ainaiid-en-Peule.sansavoir d'abord  obtenu 
l'approbation  du  Roi ,  et  craignant  que  ses 
officiers  ne  missent  des  empêchement  à 
leur  jouissance  ,  ils  lui  demandèrent  de 
leur  accorder  la  confirmation  nécessaire. 
Louis  XI  le  fit  par  ses  lettres  du  <  fé- 
vrier 1 468.  Les  divers  objets  des  échanges 
sont  mentionnés  en  détail  dans  l'acte  que 
ces  lettres  renferment,  et  sur  lequel  elles 
intervinrent,  p.  179  etsuiv. 

Tournay.  Des 'habitans  de  Tournay  avoient 
demandé  au  Pape  d'y  construire  un  nou- 
veau couvent  pour  des  religieuses  de  Sainte- 
Claire.  Le  Pape  l'avoit  octroyé  ;  et  le  Roi 
donna.au  mois  de  juillet  1469,  des  lettres 
d'approbation  et  de  ratification ,  pour  que 
la  bulle  pût  sortir  son  effet  et  être  exé- 
cutée, pag.  234  «  suh.  Les  lettres  de 
Louis  XI  accordent  de  plus  l'amortisse- 
ment du  lieu  où  le  couvent  sera  bâti  et 
de  tout  ce  qui  en  formera  l'enceinte;  ellei 
mettent  aussi  sous  la  sauvegarde  du  Roi 
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le  monastère,  les  biens  qu'il  aura,  et  ses 
administrateurs.  Le  Roi  veut,  toutefois, 
que  le  monastère  n'ait  pas  d'immunité, 
qu'il  demeure  soumis  aux  tribunaux  ordi- 
naires, et  que  les  lettres  données  par  lui 
ne  puissent  préjudicier  d'aucune  manière 
aux  privilèges  et  franchises  de  la  ville  de 
Toumay,  p.  23  y 
Tournay.  Les  officiers  au  bailliage  de  Tour- 
nay  vouloient  s'exempter  d'une  aide  sur 
les  vins,  breuvages,  vivres  et  autres  mar- 
chandises, imposée  pour  les  dépenses  et 
les  dettes  de  la  ville;  les  habitans  vou- 
lurent qu'ils  y  fussent  soumis  :  l'affaire 
pendoit  au  Parlement  depuis  long-temps 
sans  être  décidée;  Louis  XI  l'évoqua  à 
son  Conseil ,  et  la  décida  contre  les  offi- 
ciers du  bailliage  par  des  lettres  du  5  juin 
1 470,  p.  306  etsuiv.  (On  trouvera ,  dans 
les  notes  des  pages  307  et  308,  deux 
lettres  écrites  à  ce  sujet,  par  Louis  XI, 
à  J.  Dauvet,  alors  premier  président  du 
Parlement  de  Paris,  et  une  troisième  écrite 
au  Parlement  lui-même.)  Demande  que 
font  ses  habitans  au  Duc  de  Bourgogne , 
relativement  au  commerce,  p.  335.  Voy. 
Commerce.  Permission  que  le  Roi  leur  ac- 
corde de  tenir  table  d'usure,  p.  1 9 1  etsuiv. 
Voyez  Table  d'usure. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Tournay  et 
Tournaisis , 

  du  mois  de  juin  i468,  confir- 
mant des  lettres  accordées  aux  habitans  de 
Homenaing,  p.  1 02.  Voyez  Homenaing. 

  du  5  octobre  1 4^4  •  Pour  sur" 

seoir ,  pendantiaviedu  Duc  de  Bourgogne , 
à  la  décision  des  procès  concernant  les  li- 
mites du  Royaume  et  de  l'Empire ,  p.  1 3  5, 
aux  notes.  Voyez  Limites  et  Surséance. 

  du  i4  octobre  t468,  relatives 

aux  appellations  portées,  omisso  medio,  au 
Parlement  de  Paris,  des  décisions  rendues 
par  (es  tribunaux  de  Flandre,  p.  137. 
Voyez  Flandre. 

.   du  i4  octobre  i4<S8,  portant 

don  de  la  terre  de  Mortagne  au  Duc  de 
Bourgogne ,  p.  1 47  •  Voyez  Mortagne. 

 —  du  i4  octobre  i468,  concer- 
nant la  juridiction  du  Duc  de  Bourgogne 
et  de  son  grand-conseil,  p.  150.  Voyez 
Grand-Censeil. 

  du  i."  novembre  i468,  don- 
nant main-levée  d'une  saisie  de  terres 
et  rentes  ,  et  suspendant  toutes  pour- 
suites judiciaires  jusqu'à  la  décision  des 
commissaires  nommés  pour  régler  les  li- 
mites du  comté  de  Flandre ,  pag.  159. 
Voyez  Flandre. 
Tome  XVII. 
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  du  5  février  i468,  confirmant 

l'échange  fait  entre  les  religieux  de  Saint- 
Amand-en-Peule  et  ceux  de  Saint-Martin 
de  Tournay,  de  plusieurs  redevances  dont 
ils  jouissoient  mutuellement,  pag.  177. 
Veyei  ci-dessus,  p.  754* 

.— ■  -  ,.  du  6  mars  i468,  permettant 
aux  habitans  de  Tournay  de  tenir  table 
d'usure ,  p.  191.  Voyez  TabU  d'usure. 

  du  mois  de  juillet  1 4^8,  approu- 
vant et  ratifiant  les  bulles  du  Pape  qui 
autorisoient  l'établissement  d'un  nouveau 
monastère  à  Tournay.  Amortissement  et 
sauvegarde  accordés  à  ce  sujet,  p.  234- 
Voye^  ci-dessus,  p.  754. 

TOURNEMINE  (Pierre).  Lettres  de  légitima- 
tion que  le  Roi  lui  accorde,  juillet  1470» 
p.  325,  note  a. 

TouRNoN.  Sur  la  demande  du  seigneur  de 
Tournon,  Louis  XI,  par  des  lettres  du 
mois  de  mars  1 468 ,  établit  dans  cette  ville 
deux  foires  par  année,  avec  les  privilèges 
dont  jouissoient  les  autres  seigneurs  ayant 
des  foires  dans  leurs  terres  et  seigneuries, 
p.  206  et  207. 

Tours.  Charles  VII,  en  i4*3»  *voit  af- 
franchi de  plusieurs  obligations  et  impôts 
les  bâtonniers  ,  sonneurs  ,  portiers  et 
quelques  autres  personnes  attachées  au  ser- 
vice de  l'église  de  Saint  Martin  de  Tours. 
Louis  XI  confirme ,  par  des  lettres  du  mois 
de  mars  1 47 1 .  les  franchises  et  privilèges 
que  son  père  leur  avoit  accordés,  p.  473 
et  suiv. 

Tours.  Le  Roi,  en  commémoration  de  ce 
que  S.  Martin  avoit  donné  à  un  pauvre 
la  moitié  de  son  manteau  ,  fait  à  jamais, 
dans  l'église  de  Tours  dédiée  à  ce  Saint, 
une  fondation  en  faveur  d'un  pauvre,  au- 
quel on  fournira  toute  nourriture,  vête- 
ment, chauffage  et  autres  choses  néces- 
saires; sa  robe  sera  mi-partie  de  blanc  et 
de  rouge,  et  en  forme  de  demi  -manteau  ; 
son  logement  sera  dans  l'endroit  même  où 
le  don  de  Saint-Martin  fut  fait  :  quelques 
règles  sont  établies  aussi  relativement  à  ce 
pauvre  et  relativement  aux  chanoines,  par 
les  lettres  royales  qui  établissent  cette  fon- 
dation. Le  Roi ,  par  ces  mêmes  lettres ,  qui 
sont  du  mois  de  mars  1472,  donne 
quelques  rentes  à  l'église  de  Saint-Martin , 
et  les  amortit  à  perpétuité,  p.  57 1  et  572. 
Lettres  d'amortissement  pour  une  église 
de  Tours,  p.  177.  Autres  lettres,  juin 
1 473»  par  lesquelles  le  Roi  fait  un  don, 
avec  amortissement,  à  un  monastère  de 
cette  ville,  p.  591 ,  noie  a. 

Tours.  Statuts  des  boulangers  de  Tours, 
p.  99  et  suiv.  Vo\ez  Boulangers.  Statuts 
Ccccc  ij 
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de  ses  cordonniers ,  p.  i 63  «  suiv.  Voyes 
Cordonniers.  Statuts  de  ses  orfèvres.  Voyez 
Orfèvres. 

TRAITÉ  conclu,  en  1 4^8,  entre  Louis  AI 
et  le  Duc  de  Bretagne.  Voyez  Bretagne 
(François  II,  Duc  de).  Traité  conclu  i 
Péronne ,  la  mime  année,  entre  ce  Roi  et 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  p.  98  et  suiv. 
Voyez  aussi  les  notes  a  et  c  de  la  p.  1 29, 
et  toutes  les  lettres  imprimées  depuis  la 
p.  126  jusqu'à  la  p.  159.  Les  lettres  de 
ratification  de  ce  traite  ,  données  par 
Louis  XI,  au  mois  de  mars  1 4^8 ,  sont 
p.  1  y->  et  suiv.  Nous  avons  fait  connoltre 
l'objet  des  lettres  du  i4  octobre  sous 
chacun  des  mots  principaux  qui  rappellent 
pourquoi  elles  furent  accordées.  Voyez 
Aida,  Amiens,  Bourgogne  {  Charles,  Duc 
de) ,  Bruges  .Complaintes,  Flandre,  Grand- 
Conseil ,  Imposition  foraine.  Juridiction , 
Langres,  Mâcon ,  Main-levée,  Mortagnt , 
Parlement  de  Paris.  Passage  ,  Pomkieu , 
Scel ,  Sel ,  Sens  ,  Service,  Surséance, 
Tailles,  Vassaux,  Vermandois.  Serinent 
fait  par  Louis  XI  pour  l'observation  de  ce 
traité,  p.  199-  Voir  aussi  les  p.  202  et 
203. 

Traité.  Voyez  Arras ,  Bretagne  (  François  II) , 
Confans,  Péronne. 

TRAVERS ,  impôt.  Voir  la  p.  27  et  sa  note  e, 
la  p.  272  et  sa  note  c.  Exemptions  du  droit 
de  travers,  accordées  ou  confirmées.  Voir 
les  p.  27, 107,  272,  274,  309,  310, et 
aussi  le  Discours  préliminaire ,  p.  xx. 

Tref,  pour  pavillon,  p.  578  et  note  a. 

TrÉFONCIERS.  Voir  la  p.  449  et  la  note  b. 

TRÉSORIER  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Sur 
ses  attributions,  ses  obligations,  ses  droits, 
son  élection  ,  voir  les  art.  26  et  suiv. , 
p.  et  suiv.  ;  les  art.  4'  et  4a»  P-  2  49  > 
fart.  62,  p.  250. 

Trésoriers  de  France.  Lettres  qui  leur  sont 
adressées.  Voye^  les  lettres  adressées  à  la 
Chambre  des  comptes,  ci-dessus,  p.  678 
et  suiv.  Celles  du  9  et  du  10  novembre 
1 473 ,  portant  don  d'amendes  aux  officiers 
du  Parlement,  et  don  de  francs -fiefs  au 
Duc  de  Brabant ,  sont  seulement  adres- 
sées aux  trésoriers  de  France. 

TRESPAS,  pour  passage,  p.  4*6  et  note  b, 
470  et  note  b. 

Treu,  TREHEU ,  impôt  sur  le  transport  des 
marchandises.  Voir  la  p.  27  et  la  note  h; 
la  note  a,  p.  49-  'a  noteJ,  p.  287. 

Treuve.  Sens  de  ce  mot.  Vo/ei  la  note  a 
de  la  p.  127. 

TRÊVE.  Une  trêve  ayant  été  proposée  pour 
parvenir  à  l'apaisement  des  différends  entre 
le  Roi ,  dune  part,  le  Duc  de  Berry,  le 
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Duc  de  Bretagne  et  leurs  alliés,  de  l'autre, 

.  on  convint,  t."  que  les  places  es  mains 
des  uns  ou  des  autres  resteraient  en  l'état 
où  elles  setrouvoient,  qu'on  punirait  ceux 
qui  agiraient  contre  la  trêve,  et  qu'on  ré- 
parerait (e  mal  qu'ils  auraient  fait;  ï.'que 
les  deniers  levés  sur  des  villes  qui  seraient 
occupées  par  des  alliés ,  y  seraient  perçus  à 
leur  profit  pendant  la  trêve ,  le  Roi  conser- 
vant les  revenus  de  tous  les  biens  restés  en 
son  pouvoir,  avec  quelques  modifications 
néanmoins,  expliquées  dans  l'article.  La  ces- 
sion faite  par  le  Roi  de  quelques  biens  et 
revenus ,  et  le  don  de  seize  mille  livres 
pour  l'entretien  des  troupes  de  ses  ennemis 
forment  l'objet  des  3.'  et  4  e  articles.  Le 
Roi  s'oblige,  par  l'art.  5,  à  ne  pas  loger 
ses  gens  d'armes  eu  Bretagne  ou  en  Nor- 
mandie ,  dans  les  places  voisines  de  celle* 
qu'occupent  les  troupes  des  Princes  ligués. 
Toute  prise  ou  contribution  de  guerre  est 
mutuellement  défendue  par  l'art.  6.  Art.  7 
et  8.  Les  paiemens  ou  revenus  dont  la 
guerre  aurait  empêché  de  jouir  ceux  à  qui 
ils  appartiennent ,  leur  seront  rendus  ,  la 
trcve  durant.  On  donnera  main-levée  aux 
ecclésiastiques  pour  la  jouissance  de  leurs 
bénéfices  :  on  rendra  aussi  les  marchands 
et  gens  de  mer  qui  auraient  été  pris  sans 
armes ,  faisant  leur  commerce ,  ainsi  que 
leurs  navires  et  marchandises  ;  et  toute 
communication  sera  rétablie  entre  eux. 
Art.  9.  Les  officiers  et  sujets  du  Roi  et 
des  Princes  pourront  aller  sans  empêche- 
ment, et  sans  avoir  besoin  de  sauf-conduit, 
dans  les  pays  des  uns  et  des  autres,  p.  70 
et  sur*.  Le  Roi  promet  d'observer  de  bonne 
foi  tous  ce*  articles;  et  des  conservateurs 
de  la  trêve  sont  nommés ,  a  la  décision 
desquels  on  renvoie  tous  les  différends 
qui  pourraient  naître .  p.  72  et  73.  Lar- 
chevéque  de  Milan,  Etienne Nardin,  légat 
du  Pape  Paul  II,  concourut  à  la  conclu- 
«ion  de  cette  trêve  ,  p.  70,  note/,  et 

P-  72' 

Trêve  de  dix  ans  conclue  avec  l'association 
de  négocians  connue  sou*  le  nom  de 
Hanse  Teutonique,  p.  586  et  587.  Voy. 
Hanse  Teutonique. 

TREZENUM.  Voir  7>j/'«/m. 

TRIBUNAUX.  Voy.  Flandre,  Juridiction,  Loi. 

TROUPES.  Quand ,  où  et  comment  dévoient 
se  faire  les  montres  des  troupes ,  d'après 
une  ordonnance  de  Louis  XI  du  moi* 
d'avril  1467.  P-  8a,  an.  1."  Du  paie- 
ment et  des  fournitures  à  leur  faire,  art.  1 
et  2  ,  p.  82  et  83.  Jugement  des  discussions 
qui  pourraient  naître,  et  des  délits  qui 
pourraient  être  commis,  art,  3,  p.  83. 
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Les  congés ,  l'abandon  du  Corp»  uns  per- 
mission ,  le  passage  d'un  corps  à  l'autre 
sans  permission  aussi  du  chef  de  celui 
qu'on  quitte,  l'action  de  passer  sous  deux 
capitaines  à  la  montre,  sont  l'objet  des 
articles  4  et  5*  C*tte  dernière  action  est 
punie  par  te  supplice  de  la  corde.  L'art.  6 
défend  aux  capitaines  de  rien  recevoir  ou 
emprunter  des  gens  qui  servent  sous  eux. 
L'article  7  règle  le  sort  de  ceux  qui  ne 
pourront  plus  servir ,  par  impotence. 
L'art.  8  veut  que  les  capitaines  qui  laisse- 
raient prendre  aucuns  vivres  des  bonnes 
gens ,  par  don ,  emprunt ,  &c. ,  sans  les 
payer,  ou  qui  souffriraient  chiens,  oiseaux, 
furets,  soient  cassés.  L'art  o  dit  combien 
de  temps  les  gens  d'armes  pourront  loger 
chez  les  autres,  ce  qu'ils  ne  pourront  leur 
demander,  ce  qu'ils  seront  tenus  de  payer. 
L'article  1  o  ordonne  d'arrêter  et  de  punir 
ceux  qu'on  trouverait  tenant  les  champs. 
L'art.  1 1  confirme  les  articles  des  ordon- 
nances précédentes  qui  n'ont  rien  de  con- 
traire à  ceux-ci,  p.  83  et  84- 
TROYES.  Le  Roi ,  voulant  récompenser  la 
fidélité  de  ses  habitans  et  la  perpétuer, 
leur  accorda ,  au  mois  de  mai  t  \-j  1 ,  des 
lettres  dont  voici  le  sommaire  :  1 ."  Un 
échevinage  y  est  établi  :  pour  la  première 
fois,  le  clergé,  les  bourgeois  et  les  habi- 
tans éliront  trente-six  personnes,  qui  en 
éliront  douze  entre  elles,  lesquelles  ré- 
giront et  gouverneront  la  ville.  2.*  Les 
vingt-quatre  autres  formeront  un  conseil 
de  ville  et  des  échevins.  3.'  Quand  il  en 
mourra  un  ,  les  trente  •  cinq  autres  et 
soixante-quatre  notables  se  réuniront  pour 
élire  à  sa  place.  4-*  Les  douze  échevins 
pourront  nommer  entre  eux  un  président , 
qui  proposera  les  délibérations,  recueillera 
les  voix ,  et  poursuivra  l'exécution  de  ce 
qui  aura  été  décidé.  5.°  Il  y  aura  deux  ser- 
gens  et  serviteurs  de  l'échevinage.  6.*  Les 
échevins  ordonneront  la  distribution  des 
deniers  communs ,  tant  en  ouvrages  né- 
cessaires pour  la  ville,  qu'en  gages  et  sa- 
laires de  ses  employés  et  ouvriers.  7.*  Us 
nommeront  un  receveur  ou  collecteur , 
qu  i  n'agiront  que  d'après  leurs  ordonnances, 
prêteront  serment  dans  leurs  mains,  et 
leur  rendront  bon  et  loyal  compte.  8.*  Au- 
cune aliénation  des  biens  et  revenus  com- 
muns ne  leur  sera  permise  qu'avec  l'auto- 
risation de  l'assemblée  du  clergé ,  bour- 
geois et  habitans,  et  pour  une  très-ur- 
gente nécessité ,  le  bailli  de  Troyes  appelé. 
0/  Les  échevins  ont  le  droit  de  destitu- 
tion envers  le  receveur,  le  collecteur  et 
le*  autres  officiers  de  la  ville.  io.°  Us 


Matières.  y^j 

pourront ,  six  Conseillers  appelés ,  recevoir 
.  à  prix ,  et  délaisser  ,  après  telles  publi- 
cations qu'ils  jugeront  convenables ,  les 
baux  ,  fermes  et  marchés  des  deniers  , 
droits,  revenus  et  autres  choses  apparte- 
nant à  la  commune.  Les  quatre  articles  sui- 
vans  disent  quand  les  échevins  seront  élus, 
par  qui,  dans  quelles  formes,  et  le  ser- 
ment qu'ils  prêteront.  L'achat  ou  la  cons- 
truction d'un  hûtel-de-viile  est  autorisé  par 
l'article  1  5.  16.*  Les  échevius  qui  mour- 
raient pendant  l'échevinage ,  ne  seront 
remplacés  qu'en  cas  où  ils  ne  se  trouve- 
raient plus  sept  au  moins.  17.*  S'il  sur- 
venoit  des  matières  si  importantes,  qu'il  ne 
leur  parût  pas  convenable  de  les  n-gler 
seuls ,  ils  pourront ,  toujours  le  bailli  ap- 
pelé ,  tenir  pour  cela  une  assemblée  gé- 
nérale du  clergé,  bourgeois  et  habitans, 
pour  en  délibérer.  L'article  1 8  les  charge 
de  pourvoir  à  plusieurs  objets  de  police  , 
comme  le  danger  du  feu  et  l'infection 
causée  par  les  immondices.  Le  Roi ,  par 
l'article  1  o ,  prend  sous  sa  sauvegarde  spé- 
ciale les  échevins  et  conseillers,  et  leurs 
officiers ,  p.  4^6  et  suiv. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Troyes , 
 ■  du  1 4  novembre  1 .467,  concer- 
nant les  foires  de  Genève  et  celles  de 
Lyon,  p.  33.  Voyez  Lyen. 
  du  1 ."  octobre  1 46 1 ,  concer- 
nant l'affranchissement  de  quelques  impôts 
pour  quelques  lieux  des  Etats  du  Duc  de 
Bourgogne ,  p.  155,  aux  notes.  Voyez 
Imptts, 

  du  8  octobre  i47ô,  portant  dé- 
fense de  faire  aucun  commerce  sur  les 
terres  du  Duc  de  Bourgogne,  p.  332. 
Voyez  Commerce. 

'  du  mois  de  mai  1 47 1 ,  concer- 

nant l'administration  municipale  de  la  ville 
de  Troyes,  p.  426.  Voyez  Troyes. 

  du  mois  de  juin  1472 ,  relatives 

à  la  foire  de  Saint-Denis,  p.  522.  Voyez 
Saint-Denis. 

Les  lettres  que  nous  venons  de  rappeler, 
p.  1  j  j  ,  sont  également  adressées  aux  élus 
de  Troyes. 

TRUAGE.  Fwlesp.  420,  484  et  suiv. 

Tu  RENNE.  Par  des  lettres  du  mois  de  mal 
1472,  le  Roi ,  sur  la  demande  de  Guy 
de  Ponts,  son  conseiller  et  chambellan, 
confirme  toutes  les  franchises  et  immu- 
nités que  son  père  et  lui  avoient  accordées 
au  vicomte  deTdrenne  et  aux  habitans  des 
lieux  appartenant  à  ladite  vicomte  ,  telles 
qu'ils  en  jouissoient  avant  que  la  Guienne 
eût  été  cédée  par  Louis  XI  en  apanage  à 
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son  frère,  dont  Fa  mort  venoit  de  replacer 
ce  pays  dans  ie  domaine  de  la  couronne, 
p.  504  et  505. 


Universités.  Le  titre  de  fille  des  Rois 

donné  aux  autres  université» ,  comme  à 
celle  de  Paris.  Discours  préiimin. ,  p.  xxij 
et  note/. 

Université  d'Angers.  Lettres  de  Philippe  IV 
et  de  Charles  V  en  faveur  de  ses  maîtres 
et  écoliers,  dans  les  cas  de  dettes  exigibles 
et  de  crimes  commis.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xix.  Eloge  qu  elle  reçoit  de 
CharlesV, /'&</.  et  note/.  Franchises  et  im- 
munités qu'il  lui  accorde ,  ibid.  Ses  suc- 
cesseurs les  confirment,  ibid.  Charles  VII 
déclare  exempts  de  la  taille  les  étudians 
de  cette  université,  ibid.  p.  xx  et  note  b. 
Approbation  donnée  à  ses  statuts  par 
Charles  VI ,  ibid,  et  note  c.  Plaintes  adres- 
sées à  Charles  VII  sur  la  violation  de  ses 
privilèges  ;  le  Roi  les  leur  conserve  dans 
toute  leur  étendue,  ibid.  Il  y  comprend 
les  parcheminiers ,  libraires  et  bedeaux  , 
comme  officiers  de  l'université ,  et  deux 
bourgeois  qui  pretoient  de  l'argent  à  ce 
corps  dans  les  besoins,  ibid.  p.  xx  et  aux 
notes. 

Université  de  Bourges.  Sur  l'enregistrement 
des  lettres  qui  lui  accordoient  les  privi- 
lèges dont  jouissoient  les  autres  univer- 
sités du  royaume ,  voyez  Enregistrement. 
Son  établissement  avoit  été  vivement  com- 
battu par  les  universités  de  Paris  et  d'Or- 
léans. On  peut  voir,  dans  les  notes  des 
p.  264  et  su'tv.,  les  motifs  sur  lesquels 
étoit  fondée  une  opposition  que  le  Par- 
lement de  Paris  partagea  et  protégea ,  par 
le  refus  d'enregistrer  les  lettres  du  Roi. 
Louis  XI  en  envoya  de  nouvelles  ,  qu'il 
fit  porter  par  le  sire  de  Châtillon ,  et  de 
nouvelles  encore ,  un  mois  après ,  par  un 
de  ses  serviteurs,  pour  obtenir  enfin  qu'on 
enregistrât  sans  délai  la  fondation  d'une 
université  a  Bourges  ,  et  la  concession 
pour  elle  des  privilèges  octroyés  plus  an- 
ciennement aux  autres  universités.  Voyez 
Enregistrement. 

Université  de  Caen.  Voir  le  Discours  préli- 
minaire ,  p,  xxiij.  Ce  que  fit  pour  elle 
Charles  VII,  ibid. 

Université  de  Cahors.  Voyez  Cahors. 

Université  de  Montpeltier.Commtm  Charles  VI 
la  caractérise.  Discours  préiimin.  p.  xxiij 
et  note  b.  Elle  étoit  sous  la  sauvegarde 
royale ,  ibid.  p.  xxiij.  Charles  VII  confirme 
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Tutelle.  Lettres  concernant  ta  tutelle  des 
enfans  de  Gaston  de  Foix  ,  Prince  de 
Viane ,  p.  5  5  8  et  su'tv.  Voyez  Foix. 


tous  les  privilège»  que  Jean  II  lui  avoit  oc- 
troyés ,  ibid. 
Université  d'Orléans.  Charles  V  accorde 
l'exemption  du  guet  a  ses  bedeaux  et  li- 
braires.  Discours  préliminaire  ,  p.  xix. 
Eloge  que  fait  Charles  V  de  cette  univer- 
sité ,  ibid.  et  note  /.  Il  confirme ,  et  ses 
successeurs  confirment  de  nouveau  ,  les 
franchises  et  immunités  dont  elle  jouis- 
soit ,  ibid.  p.  xx.  Ourles  VII  décure  ses 
étudians  exempts  de  la  taille ,  ibid.  p.  xx  et 
note  4.  Charles  VI,  en  donnant  à  son  frère 
le  duché  d'Orléans,  s'étoit  réservé  la  garde 
de  l'université ,  ibid.  note  e.  Conservateurs 
de  ses  privilèges.  Voir  la  p.  261. 
Université  de  Paris.  Lettres  de  Jean  II  en 
faveur  des  maîtres  et  écoliers  de  cette  uni- 
versité. Discours  préliminaire,  p.  xviij, 
note  d.  Diverses  exemptions  d'impôts  que 
Charles  V  lui  accorde,  ibid.  p.  xviij  etsuiv. 
Exemption  de  guet  pour  les  serviteurs  de 
l'université  (les  libraires,  relieurs,  enlu- 
mineurs ,  parcheminiers  )  ,  ibid.  p.  xix. 
Autorisation  donnée  aux  écoliers  sur  les 
provisions  qui  leur  restoient  en  panant, 
ibid.  Charles  VI  confirme  aux  maîtres  et 
aux  étudians  l'exemption  dont  ils  jouis- 
soient ,  en  établissant  quelques  règles  pour 
empêcher  la  fraude ,  ibid.  p.  xx.  Voir  aussi 
les  notes.  On  voit  dans  le  texte  comment 
cette  fraude  étoit  commise.  Peine  des  cou- 
pables. Voyez  Résécation.  L'université  de 
Paris  est  formellement  déclarée  exempte 
de  contribuer  aux  tailles,  par  des  lettres 
de  Charles  VII ,  qui  ne  font  qu'en  con- 
firmer de  plus  anciennes  ,  ibid.  note  b. 
Charles  VI 1  avoit  plusieurs  fois  affranchie 
expressément  des  contributions  mises  sous 
son  règne,  ibid.  p.  xxj.  Les  privilèges  de 
l'université  de  Paris,  confirmés  également 
par  HepriVI ,  se  disant  Roi  de  France  ,  ibid. 
p.  xxiij.  Éloge  de  ce  corps  par  Charles  VI 
et  par  Charles  VII,  ibid.  et  aux  notes. 
Lutte  de  l'université  de  Paris  avec  les 
habitans  de  Normandie ,  à  l'occasion  de 
l'exercice  de  ces  privilèges,  ibid.  p.  xxiij. 
Mesures  que  Charles  VII  est  obligé  de 
prendre  contre  elle,  ibid.  (On  peut  voir 
la  page  xiv  du  Discours  préliminaire  du 
Um.  XVI.)  Réclamations  de  l'université 
de  Paris  contre  la  doctrine  des  nomi- 
naux ,  p.  607.  Ce  que  fait  Louis  XI  ; 
enseignement  qu'il  prescrit  ;  défenses  et 
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peines  qu'il  prononce,  p.  607  et  suiv.  Peu 
de  temps  après ,  sur  la  propre  demande  de 
l'université,  la  liberté  de  l'enseignement 
est  rétablie,  p.  612,  note  b.  Voyez  No- 
minaux. 

Université  de  Peitiers.  Ses  étudians  étoient 
exempts  de  la  taille.  Discours  préliminaire, 
p.  xx  et  note  b.  Lettres  de  Charles  VII  en 
sa  faveur,  ibid.  p,  xxiij.  Voyez  Peitiers. 

Université  de  Tsubuse.  Ses  privilèges  et  ses 
immunités.  Discours  préliminaire,  p.  xxij. 
On  les  lui  conteste;  elle  résiste;  le  Roi 
prononce  en  sa  faveur ,  ibid.  p.  xxiij. 
Lettres  qui  l'avoient  mise  sous  la  sauve- 
garde royale,  ibid. 

Université  de  Valence.  Plusieurs  lettres  de 
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Louis  XI  en  faveur  de  cette  université, 
p.  75  et  76.  Est-ce  à  ce  Roi  qu'on  en 
doit  la  fondation  ,  ibid.  Eut -elle  lieu 
avec  ou  sans  le  consentement  du  Pape , 

P-  75- 

Usaticvm.  Voir  la  p.  223  et  la  note/. 

USSON  ,*n  Auvergne.  Louis  XI  en  démembre 
la  seigneurie  du  ressort  de  la  ville  de 
Montfcrrand ,  à  l'occasion  du  mariage  de 
Jeanne,  sa  fille  naturelle,  avec  le  bâtard 
de  Bourbon,  amiral  de  France,  p.  30. 

USURE.  L'exemption  des  ecclésiastiques  pour 
la  taille  cessoit  s'ils  se  livraient  a  l'usure. 
Discours  préliminaire ,  p.  xvj.  Voir  Louis X 
et  Phiùppt- Auguste. 

Usure.  Voyez  Juifs  et  Table. 


VAL  DES-ÉCOLIERS  (Ordre  du).  Viyti  la 
p.  302  et  la  note  d. 

Valence.  Lettres  en  faveur  de  son  uni- 
versité. Voyez  Université. 

VALENTINOIS.  Lettres  adressées  au  séné- 
chal de  Valentinois  et  de  Diois  :  ce  sont 
les  lettres  du  16  octobre  «467,  confir- 
mâmes des  privilèges  de  la  ville  de  Ré, 
p.  23.  Voyez  Die. 

VALI.OIRES,  abbaye  du  diocèse  d'Amiens, 
ordre  de  Cîteaux.  Philippe-le-Bel  ,  par 
des  lettres  du  mois  de  juin  1304,  avoit 
accordé  plusieurs  privilèges  à  cette  abbaye. 
Charles  IV  les  avoit  confirmés,  au  mois 
de  décembre  1325.  Louis  XI  les  confirma 
de  nouveau  en  septembre  1467,  p.  17. 
Les  lettres  du  Roi  sont  adressées  au  bailli 
d'Amiens ,  ibid. 

VALOGNE.  Lettres  d'amortissement  pour  un 
monastère  de  Valogne  ,  p.  236  ,  note  a. 

VANS  (Les).  Les  habitans  de  la  ville  des 
Vans,  en  Languedoc,  au  diocese  d'Uzcs , 
avoient  obtenu  de  Charles  VII ,  le  1  o  oc- 
tobre 1  4  5  >  »  l'établissement  de  deux  foires 
annuelles,  le  sénéchal  de  Beaucaire  ayant 
été  toutefois  chargé  d'une  information 
sur  la  distance  où  cette  ville  étoit  des 
autres  à  qui  des  foires  avoient  déjà  été 
accordées ,  et  d'examiner  pareillement  si 
'  les  droits  et  domaines  du  Roi  n'en  seraient 
aucunement  diminués.  Charles  VII  mou- 
rut avant  que  les  résultats  de  l'information 
et  de  l'examen  eussent  été  envoyés  à  (a 
Chambre  des  comptes  de  Paris.  Les  ha- 
bitans obtinrent,  le  4  août  1470,  de  nou 
velles  lettres  pour  les  relever  du  laps  de 
temps ,  et  autoriser  cette  Chambre  à  pro- 
céder comme  elle  fauroit  fait  si  le  Roi 
n'étoit  pas  mort.  Elle  ne  pensa  pas  que  les 


droits  du  Roi  pussent  en  rien  c'tre  di- 
minués par  l'établissement  des  deux  foire'. 
Le  Roi ,  en  conséquence ,  les  autorisa  pnr 
des  lettres  du  mois  d  août  1 473,  p-  588  et 
5  89.  Les  lettres  du  4  août  1  470  sontp.  325 
et  326. 

Vassaux.  Grands  vassaux  de  la  couronne, 
svjrj  la  note  f,  p.  126.  Des  lettres 
du  i4  octobre  1 468  ordonnent  que  les 
vassaux  des  comté  de  Pomhieu,  prévôtés 
de  Vimeu  ,  Beauvoisis  et  Foulloy,  feront 
au  Duc  de  Bourgogne  hommage  et  ser- 
ment de  fidélité,  pour  le  servir  suivant  la 
condition  du  fief,  excepté  contre  le  Roi , 
p.  i4o.  Exemption  de  service  personnel 
pour  la  défense  du  royaume  ,  en  faveur 
des  vassaux  du  Duc  de  Bourgogne,  p.  1 43 
et  suit:  Le  seigneur  de  l'ile  de  Ré  et  ses 
habitans  deviennent  vassaux  du  Roi ,  p.  5  j  9. 
Prix  du  rachat  à  mutation  de  vassal,  ibid. 

VELAY.  Lettres  adressées  au  bailli  de  Velay, 
novembre  1 470  ,  exemptant  de  tailles , 
aides  et  subventions  quelconques,  le  cha- 
pitre et  l'hôpital  du  Puy,  p.  35t.  Voyez 
Puy  (le). 

Vf.  NO  A.   Quel  droit  ce  mot  exprimoit, 

p.  1 86  et  note  c. 
VeNOACWM  ,  vendage,  p.  4i0  ct  note 
Vendôme.  Prééminences  dont  jouissoit  le 

Comte  de  Vendôme,  p.  37. 
VENDRE.  Ce  qu'on  appeloit  vendre  l'impôt. 

Discours  préliminaire,  p. x.  Voyez Impits. 
VENTAIL ,  p.  171,  note  a. 
Verdun  (L'évéque  de).  Voyez  Balue. 
VeRFEUIL,  en  Rouer gu t.  Exemption  de  tout 

impôt  pour  ses  habitans  ,   pendant  dix 

années.  Discours  préliminaire ,  p.  xxvij. 
VeRMANDOIS.  Le  Duc  de  Bourgogne  fait 

réclamer  quatre  mille  livres  de  rente  sur 

sa  recette,  avec  plusieurs  années  d'arre- 
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rages  ;  le  Roi  fait  droit  à  cette  réclama- 
tion ,  p.  158. 

Vermandois.  Lettres  adressées  au  bailli  de 
Vermandois , 

  du  19  août  14^7,  confirmant 

de  nouveau  des  lettres  accordées  au* 
maîtres  des  mines  et  forges,  p.  8.  Voyez 
Mines  tt  Forges. 

  du  21  octobre  1 4^7  »  touchant 

l'inamovibilité  des  offices  royaux,  p.  25. 
Voyez  Offices. 

  du  mois  de  septembre  i^6Z, 

accordant  au  chapitre  de  Noyon  un  amor- 
tissement demandé,  à  la  charge  de  dire, 
pendant  dix  a»* ,  le  8  septembre ,  un 
Salve  Regirta ,  et  quelques  autres  prières , 
p.  1  24.  Voyez  Salve  Rtgina. 

—   du  5  octobre  1 4<M  •  Pour  unc 

surséance  aux  procès  concernant  les  li- 
mites du  Royaume  et  de  l'Empire,  p.  «35 
aux  noies.  Voyez  Limites  et  Surséance. 

  du  i4  octobre  1  xj68 .  relatives 

à  des  appellations  portées  au  Parlement 
de  Paris,  de  décisions  des  tribunaux  de 
Flandre,  p.  137-  Voyez  Flandre. 

—  du  même  jour,  concernant  la 

juridiction  du  Duc  de  Bourgogne  et  de 
son  grand  conseil,  p.  1  jo.  Voyez  Grand- 
Conseil. 

— — —  du  1  .**  novembre  1 4^8»  ordon- 
nant main-levée  d'une  saisie  de  terres  et 
rentes  faite  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris,  et  suspension  de  toutes 
poursuites  judiciaires  jusqu'à  la  décision 
des  commissaires  nommés  pour  régler  les 
limites  du  comté  de  Flandre,  p.  159. 
Voyez  Flandre. 

  du  mois  de  décembre  1 46  8  , 

concernant  les  statuts  et  ordonnances  des 
tonneliew  de  Soissons,  p.  170.  Voyez 
Tonneliers. 

-   du  j  février  i468,  confirmant 

Téchange  fait  entre  les  religieux  de  Saint- 
Amand-en-PeuIe  et  ceux  de  Saint-Martin 
de  Toumay ,  de  plusieurs  redevances  dont 
Us  jouissoient  mutuellement,  p.  177. 
Voyez  Toumay. 

  du  mois  de  juillet  1 469 ,  conte- 
nant l'approbation  et  ratification  données 
par  le  Roi  à  des  bulles  du  Pape  qui  au- 
torisoient  l'établissement  d'un  nouveau  mo- 
nastère à  Toumay .  Amortissement  et  sauve- 
garde accordés  à  ce  sujet,  p.  234.  Voyez 
Toumay. 

——   du  18  février  1469,  concernant 

l'exemption  de  ban  et  arrière-ban  pour  les 
bourgeois  de  Paris ,  p.  28 1 .  Voyez  Ban  et 
Arrière-ban. 

  du  19  janvier  1470,  qui  afiran- 
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chissent  les  bouchers  de  Beauvais  d'im- 
positions qu'on  levoit  sur  eux,  p.  366. 
Voyez  Bouchers. 

•  —  du  mois  de  janvier  1 470»  accor- 
dant le  droit  d'acquérir  et  de  disposer  de 
leurs  biens ,  aux  étrangers  qui  viendront , 
pendant  les  trente  ans  suivans ,  s'établir  à 
Saint-Quentin.  Remise  du  droit  de  for- 
mariage  ,  p.  368.  Voyez  Saint-Quentin. 
  du  mois  de  mai  1 4y  1 ,  concer- 
nant les  foires  de  Davenescourt ,  p.  4 1 9- 
Voyez  Davenescourt. 

—  —  du  mois  de  mai  1 47 1  »  confir- 
mant les  privilèges  de  l'église  de  Laon, 
et  notamment  l'exemption  de  loger  et 
nourrir  des  gens  de  guerre,  p.  4*i« 
Voyez  Laon. 

«  •  du  mois  de  septembre  x^ji,  sur 

l'exploitation  des  mines  dans  le  royaume, 
p.  446.  Voyez  Mines. 

  du  mois  de  juin  1 472 ,  relatives 

à  la  foire  de  Saint-Denis  ;  exemption  de 
toute  sorte  de  droits  et  impôts  sur  toutes 
les  marchandises  et  denrées  qu'on  y  appor- 
tera ,  et  sur  toutes  celles  qui  y  auront  été 
achetées ,  p.  522.  Voyez  Saint-Denis. 

  du  mois  de  juillet  i4?2, accor- 
dant à  tous  les  habitans  de  Beauvais  la  fa- 
culté d'acquérir  et  de  posséder  des  fief* 
nobles;  exemption  pour  eux  de  tous  les 
droits  qui  seraient  a  payer  au  Roi  :  exemp- 
tion aussi  du  ban  etde  l'arrière-ban,  p.  431. 
Voyez  Beauvais. 

Verneuil.  Les  prédécesseurs  de  Louis  Xï, 
voulant  récompenser  la  fidélité  des  habi- 
tans de  Verneuil ,  les  a  voient  affranchis  d'un 
grand  nombre  d'impôts.  La  ville  ayant 
depuis  passé  sous  le  Duc  d'Alencon,  et 
celui-ci  s 'étant  armé  contre  le  Roi ,  les 
habitans,  loin  de  seconder  le  Duc,  se 
remirent  dans  les  mains  et  obéissance  de 
Louis  XI.  Louis  XI,  en  reconnoissance, 
approuve  et  reconnoît  toutes  leurs  an- 
ciennes franchises,  et  les  déclare,  eux  et 
leurs  successeurs  ,  exempts  à  jamais  de 
coutumes  ,  acquits ,  travers,  pontage,  pas- 
sage ,  péage  ,  panage  ,  tonlieu  ,  treu  et 
autres  tributs ,  dans  toutes  les  contrées  du 
royaume ,  comme  ils  en  étoient  déjà  af- 
franchis en  Normandie,  Bretagne ,  Anjou, 
Poitou  ,  Guienne  et  Gascogne  :  il  les 
exempte  aussi  du  fouage  ,  p.  27.  Les 
lettres  de  Louis  XI  sont  du  a6  octobre 
1467,  et  adressées  aux  gens  des  comptes 
et  trésoriers  de  France. 

VlANDE.  Impôts  qu'elle  payoit.  Voyez  Bou- 
chers. 

VlANE  (Le  Prince  de),  fils  aîné  de  Gas- 
ton IV, 


Digitized  by  Google 


Table  a  es 

ton  IV,  Comte  de  Foix.  Sa  mort ,  p.  534» 
note  d. 

VlERZON  ,  en  Berry,  Statuts  des  tisserands 
de  cette  ville,  p.  322  et  sus».  Voyez  Tts- 
serands. 

VlLLAlNE ,  en  Languedoc.  Confirmation  faite 
parLouisXI,au  mois  de  novembre  i47°» 
des  privilège»  qui  lui  avoient  été  octroyés, 
p.  3J0. 

VlLLLMOKBLE.  Pierre  Bureau  ,  conseiller 
du  Roi  et  trésorier  de  France ,  avoit  ac- 
quis cette  seigneurie  des  héritiers  de  Gas- 
par  Bureau  son  oncle;  mais,  celui-ci  étant 
mort  sans  que  les  comptes  qu'il  devoit 
au  Roi  pour  différentes  charges  qu'il  avoit 
eues,  fussent  clos ,  le  neveu  craignoit  qu'on 
ne  fît  valoir  contre  lui  des  hypothèques 
privilégiées.  Louis  XI,  par  des  lettres  du 
1  3  juillet  1 470»  le  déchargea  de  toutes  lu 
actions  hypothécaires,  privilégiées,  per- 
sonnelles et  autres  quelconques,  qui  lui 
pourraient  compéter,  p.  3 1  5  et  316. 

Vl  LLEN  EUVE-LE-Roi.  Plaintes  du  Duc  de 
Bourgogue  sur  la  juridiction  que  le  hailli 
de  Sens  vouloit  exercer  envers  les  habi- 
ta iu  de  Villeneme-le-  Roi.  Lettres  de 
Louis  XI  à  ce  sujet ,  le  1 4  octobre  1 468 , 
p.  145. 

VlMEU.  Voyez  Pmhieu. 

VlN.  Charles  VI  et  Charles  VII  soumirent 
à  une  portion  de  l'impôt  établi  sur  la  vente 
du  vin  les  nobles  qui  vendraient  le  leur 
en  détail.  Discours  préliminaire,  p.  xvj 
et  note  b.  Voyez  Charles  VI,  Chartes  VII 
et  Nobles.  Exemption ,  pour  les  hôpitaux, 
du  droit  sur  les  vins ,  ibid.  p.  xvij.  Exemp- 
tion octroyée  à  cet  égard  par  Charles  V 
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aux  étudians  des  universités,  ibid.  p.  xviij. 
Fraudes  commises  à  cet  égard  par  des  per- 
sonnes qui  se  prétendoient  faussement  étu- 
dians de  ces  universités,  ibid.  p.  xxj.  Vente 
du  vin  en  détail  interdite  aux  généraux  des 
aides,  ibid.  p.  xxvj.  Quatrième  et  huitième 
sur  le  vin ,  p.  2t.  Exemptions  accordées 
de  cet  impôt ,  ibid.  Voyez  Huitième  et 
Quatrième.  Droits  perçus,  dans  plusieurs 
lieux ,  sur  les  vins.  Voyez  Auxerre,  Fûitte- 
nay-lt-Cmte.  Ce  que  le  Roi  ordonne 
contre  des  gens  de  guerre  qui  ne  payoient 
pas  les  droits  sur  les  vins  et  les  autres  breu- 
vages ,  p.  468  et  469.  Voyez  Cens  de 
guerre. 

Vcyr^  aussi  les  p.  J30  et  53 1 . 
VlNAGE.  Voir  la  p.  477- 
VlNCENNES  (Sainte-Chapelle  de).  Voyet 

Sainte-Chapelle. 
VlRE,  pour  fièche,  dard,  p.  483  et  note  b. 
VlRELAN,  monnoie.  Vrirb  p.  364. 
VlTRY.  Lettres  adressées  au  bailli  de  Vitry, 

p.  119,  13  j  aux  notes,  174,  343. 
VITUPÈRE,  pour  blâme,  repêche.  Discours 

préliminaire,  p.  vij,  note  b. 
VlVARAlS  (Le  bailli  de).  Les  lettres  du  mois 

de  mars  i468,  portant  établissement  de 

deux  foires  annuelles  àTournon,  lut  sont 

adressées,  p.  206. 
VoiRRINES,  p.  382  et  note  b. 
VoiSENT,  pour  aillent,  p.  169  ,  294,  43» 

et  note  c.  Voies,  pour  vienne ,  p.  228. 
VOUGE ,  espèce  de  pique.  Voir  la  p.  482. 
Vous ,  pour  désigner  le  chancelier  de  France, 

p.  269,  314,  435,  479,  530,  531, 

53a,  $33»  $6°'  56î'  6l4- 


WuiDEMENT  dt  frruresses.  Voyez  Forteresses. 

Y 

Yfres.  Ses  magistrats,  en  i468,  p.  127.       p.  137  et  138.  Voyez  Flandre  et  Parle- 
Louis  XI  affranchit  les  jugemens  qu'on  y        ment  de  Paris. 
rendoit  de  f  appel  au  Parlement  de  Paris ,    YiSIR ,  pour  sertir,  p.  88  et  note  b. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Noms  des  Provinces,  des  Duchés,  des  Comtés,  des  Bailliages, 
des  Sénéchaussées ,  des  Vicomtes ,  des  Prévôtés ,  des  Villes 
et  des  autres  lieux  dont  il  est  parlé  dans  ce  Volume. 


AbbevilLE.  Discours  préli- 
minaire, p.  xvij  ;  136. 

Acqs,  Aqua,  Aquensis  civitas, 
p.  29  et  notes  c  etd,  30, 

é  538.  539-     .  . 
Aequitanta,  Aquttama.  Voyez 

Gu'unne. 
Agen,  Agénois,  p.  56,  210, 

232, 301. 
Agincourt ,  pour  Ajinccurt. 

Voyez  ce  mot. 
Ahun  dans  la  Marche ,  p.  84 

et  note  c. 
Aigues-mortes  en  Languedoc, 

AqiiiX-mffrtuœ.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxv,  xxvij , 

xxviij;  1 8 8,  309. 
Aisne,  rivière,  p.  2,  note  b. 
Albigeois,  Albigoys,  p.  187, 

note  a;  301. 
Albon  en  Dauphiné,  p.  90  et 

note  tj  01 . 
Alby,  Albigesium ,  Alb'iensh 

civitas,  p.  1 84,  185,  «96 

et  note*/,  61  5,  616,  617. 
Alençon,  p.  53,  58,  notes  a 

et//  66,  note ^,  437,  43  8. 
Alet  en  Languedoc.  Discours 

préliminaire,  p.  xij. 
Alexandrie,  p.  381. 
Alez ,  Alais,  en  Languedoc, 

p.  385. 
Allemagne, p.446, 598,620. 
Allier,  rivière,  p.  37,  note  c; 

42. 

Alost  en  Flandre,  p.  1 3  5,  aux 
notes;  149. 

Alzonce  ou  Âlzone,  en  Lan- 
guedoc. Discours  prélimi- 
naire, p.  xxvij. 

Aluye,  château  royal  dans  le 
pays  chartrain,  Avabàum, 
p.  42  et  note  a. 

Alvernia.  Voyez  Auvergne. 

Amb'tanum.  Voyez  Amiens. 

Amblans-dc-Maigiians  (Les), 
en  Bourgogne,  p.  1  56. 


Amboise ,  Ambasia,  p.  85, 
87,90,98,99,191,193, 
197,  205,  206,207,212, 
,  233,  236, 


219. 


22' 


255,  26l,  263,  266,  282, 

296;  297,  note  a;  298, 
305,  308,  309,314,322, 
330,353,356,358,360, 

36'.  378.379.384,43'. 
436,437,463, 520, 541 . 

548  et  note  c,  5  j4:  566, 
note  a;  575,  579,  581, 
583- 

Amiens,  Amb'tanum,  Ambia- 
nensis  [adj.  ].  Discours  pré- 
liminaire, p.  xj,  note  a; 
17  et  note  b ,  133,  134; 
135,  note  b;  157,  159, 
180,  228,  230,  23  1,  262, 
401,402,403, 414,415, 
416,417,452,  523,530; 
591 ,  note  a;  612,  613, 
614. 

Ancenis  en  Bretagne,  p.  1 14. 

Andegavia ,  A  ndegavettsis. 
Voyez  Angers. 

Anet  en  Beauce.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxvij. 

Angers ,  Angiers ,  Anjou ,  An- 
degavia, Andigaria,  Ande- 
gavens'u.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xix;  xx,  notes  b 
et  c;  xx j;  xxiij ,  note  g;  27, 
48,  54.  55;  62,  note  a; 

7*  »  77;  79'  note  88, 
89, 100, 106, 1 13;  1 14, 

a  la  note;  167,  173,  176, 
i97' '99.2°8.  2»7»  z85. 

357.  436.437.438>439; 
458,  note  e;  47j,  476; 

489,  note  a;  551  ;  556, 
note  a;  603. 
Angleterre ,  Anglois.  Discours 
préliminaire,  p.  xxj,  xxij; 
47;  58,  note*/;  97,  note rf/ 
io4,  106,199,200:264, 
note  d;  302,  353,  354, 

407,408.446,489.490, 


492'493»5'8, 520, 511, 

526,528,529,539,598. 

Angoumois,  Angoulmois,  An- 
golmois,  Angouléme,  An- 
goulesme,  p.  86, 220, 2 j  5, 
286. 

Anicium ,   An'tciensis  âvhas. 

Voyez  Puy  (Le). 
Anséatiques  (Villes),  p.  j8j 

et  note  b. 
Antioclie,  p.  551. 
Anvers,  p.  335,  336.  34 j. 

346,  354. 
Aqua-mortua.  Voyez  Aiguts 

mmes. 

Aquitaine,  Acquitaine.  Voyez 

Guienne. 
Argonne,  pays  en  Champagne, 

p.  6o4 ,  note  a. 
Armagnac ,  p.  74 ,  note  b;  z  1 0, 

211,  212. 
Armajanca.  Voy.  Aymar  gués. 
Arques  en  Normandie ,  p.  78, 

79  ,  1 06  et  note  b ,  1 07, 

108,  109,  110,455. 
Arragon,  p.  176,  216,  364, 

598 ,619,  620. 
Arras ,  p.  1 3  o  et  note  b,  131, 

148,151,  154,  156,  158, 

«98«  '99. ac>1.  370,37'; 
596,  note  a. 

Ars  dans  l'île  de  Ré,  p.  518, 

520,  521. 
Artois,  p.  136,  154,  228, 
1  334- 

Arvert  dans  le  pays  d'Aunis, 

p.  498,  499.  5°i.  502. 
Astarac,  Astrac,  Esterac,  en 

Gascogne,  p.  256,  263. 
Aude,  rivière,  p.  350,  note  a. 
Auge,  pays  de  Normandie, 

p-455- 

Aunay,  Aulnay,  en  Poitou, 

p.  286. 
Auneau  ,  dans  le  comté  de 

Chartres,  p.  388,  389. 

390. 

Aunis,  Aulnis,  p.  8-:,  210, 
286. 
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Aurillac,  p.  348,349»  35°'  Bar,  Barrois,  p.  1 19  et  noter,  Beine  ou  Beyne  dans  la  vi- 

524,  note  a.                        120,  176,  217;  259,  comté  de  Paris,  p.  4° 5. 

Aussay  en  Normandie,  p.  107.      note*/;  343,  4*6,  4°°»  Belcaire  en  Languedoc,  p. 

Autriche ,  p.  189 ,  note  b.            ^Gi.  332,  note  a. 

Autun.p.  158.                    Bar  sur-Aube,  p.  617.  Belle-Mote,ouIaMote-le-Roi, 

Auvergne , Atvemia.  Discours  Bar-sur-Scine,  p.  154,156.  en  Gàtinois,  p.  219. 

préliminaire,  p.  iij  ;  13,      Sur  le  Barrois ,  diocèse  de  Betlicadrum.  Voyez Beaucaire. 

1  5,  37,  38,  39,  44»  4î»      Verdun,  ve'ir  la  page  343.  Beltus-visus.  Voyez  Beauvoir. 

67,  219,  220,  298,  301,  Barcelone,  pag.  619,  620.  Benegon,  p.  326,  588.  Voir 

303,304,305,328,348,      Discours  prélimin.,  p. xxiv.  la  Table  des  matières  du 

Bassigny.p.  r  19,  note    3  92,  tom.  AV/.  à  ce  mot,  p.  750. 

note  d.  Benon ,  comté ,  p.  514. 

Bauge  en  Anjou ,  p.  208, 2 1 6,  Bergerac ,  p.  494  «  note  b. 

218,  220;  433,  note  b;  Berguesen  Flandre,  p.  346. 

44j-  Bernay  en  Normandie,  p.  573. 

Baugé  en  Bresse,  p.  200.  Berry  ,  Biiuria  ,  Bicturensu , 

Baulmes  ( La  terre  et seigneu-      P-  8'  «5»  «•  2°9»  2,°» 
rie  de),  p.  $72,  note 4. 


Auxerre,  Auxerrois,  p.  153, 
•54.  ISS, 329, 330. 

Auzv  en  Rouergue,  p.  378. 

Av aille  en  Poitou,  p.  28$. 

Avalocium.  Voyez  Aluyt. 

Avignon,  Avinio,  p.  221  et 
note  a.  363,  364,  385, 
598. 

Àvignonet  en  Languedoc.  Dis- 
cours prélimin.  p.  xxvij 


211,  213;  237,  note  d; 


Baveux  p  n4  xxr  *l8  264.319,323,440,475; 
Bayeux,  p.  114,  332,  33»,  vm*  *i  558,  aux 

notes;  606,  note  a. 


A*,  anche,,  p.  48;  .14.il»  Ba>°nne'  P*  **6Î  5*7  « 


l97- 


note  a. 

Aymargues  en  Languedoc  , 
Arma^anca ,  p.  188,  note  ^. 

Azincourt  en  Picardie,  p.  58, 
note f. 

B 

B  ABONNIES. 


,  p.  121. 
Beziers,  Btterra ,  Bicterensis 
[adj.j  ,  p.  1  1,  372,  375, 
376,  385,  386. 
Bicturensis.  Voyez  Berry. 
Bigorre,  p.  256,  263,  560, 
562 

Bh-ntF ,  Biciertnsis.  Voyez 

Brriers. 
Bùuria.  Voyez  Bfiry. 
Blanquefort  en  Guienne ,  page 

4o  1 ,  note  b, 
Blaye  en  Guienne,  p.  302, 
Beaumont  en  Argonne.p.  604      eoo,  çio. 


note^,  «28,  c84- 
nwe:  3  >o  «  note  ^  3,  t.  Bazadois,p\  332. 

3.*,  3.3,  3  '^3*o.33*.  Bazoches,  Basoches',  dans  le 
338^5J.  569.57o:6o9,  charlfain  t  „.  2< 

note  a.  1  '  ,       r , 

.  ,  j.x  /       note*/,  î  14,  note  /'. 

AV'eiLCCOmtCd),P-524,  Béarn,p.364. 

Beaucaire,  Bellicadrutn.  Dis- 


cours préliminaire,  p.  xij; 
8,  36  ,  207,  221,  225, 
226, 273,310,325,352, 

3S5.386-387.4j2.  559» 
588. 589. 


Ancenii. 

lvry. 

Beau  jeu. 

Saint-Maixent. 

Clcrmonf. 

Scmur  en  Brien- 

Didonnc. 

Douiy. 

BAILLIAGES. 

Ain  boise. 

Alamet. 

Amiens. 

Marvejoli. 

Anjou. 

JVIcaux. 

Aunis. 

Melun. 

Autun. 

Montargi». 

Auvergne. 

Montferrand. 

Beaucaire. 

Montignac. 

Berrv. 

Rouen. 

Bordeaux. 

Saîm-Gengoul. 

Cacn. 

Saint- Pierre -le 

Carcassonne. 

Moutier. 

Caux. 

Sentis. 

Chartres. 

Sens. 

Chaumont.  ' 

Tournay. 

Coutances. 

Tours. 

Dunois. 

Troyes. 

(tampet. 

Vclay  (Le). 

Evreox. 

Vermandoil. 

Cévaudan. 

Vitry. 

Cisors. 

Vivarais. 

Mâcon. 

et  note  a, 
Beaumont-sur-Oise ,  p.  273 


509,  51 
Blenencourt  en 


Barrois,  p. 
1  19,  1  20,  122. 
et  274,  aux  notes;  322,  Blois,  p.  273  et  274,  aux 
note  c'  notes;  322,  note  a;  333, 

Beaumont-le-Roger  en  Nor-      3  j4,  377,  603. 

mandie ,  p.  278,  note  d.      Bohême,  p.  446. 
Beauqttesne  en  Picardie,  page  Bois-Commun.  Discours  pré- 

l8°;  liminaire,  p.  xxvij. 

Beauva.s    pag.  1 58  ,  366,  Bois-Sir-Amé  ou  Sire-Aimé 
367,  4oi  et  notes  a  txb,  (Le)»,,, 

4o3.  $29.  53°.  53'.  53*.  Bois  sur'-Lasnier,  p.  348. 
581  et  note*/,  583.  '  r 

Beauvoir-sur-mer  en  Poitou,  Bonnecombe, abbaye  du  dio- 
p  cèse  de  Rodes,  p.  596. 

Beauvoir  en  Dauphiné,  Bellus-  Borbonium.  Voy.  Bourbonnois, 
visus.  p.  292  et  note/.       Bordeaux,  Bordelois,  Burdf 


Balancia.  Voyez  Valloirt. 
Bâle,  553,  568. 

Tome  XV  U. 


Beauvois  (  Seigneurie  de  ) , 
p.  4o8. 

Beauvoisis.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xiv ,  note  c;  133, 
134,  i4o,  158,322;  581, 
note  a. 

Becgrolle  en  Anjou,  p.  89, 
285. 


gala,  Burdiçatis ,  Burdega- 
lensis  [adj.],  p.  2.  1  5,  29 
et  aux  notes,  30;  163, 
note  /  ;  209,  note  a;  2 1 1 , 
aux  noies  1231,232,301, 
302,  327,  499.  5  '  1  « 
aux  notes,  512,  513, 
525,  527,528,554,55$» 
Ddddd  ij 
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559»  576»  577-  578»  579»                    C  Chaise-Dicu  ,  abbaye  du  dio- 

cèse  de  Clermont  en  Au- 

Boulenois,  p.  ziî.              Cnbarès  ou  Cabardès ,  en  Lan-  vergne,  p.  1 84 .  187,  280, 

Bourbonnois,  Btrrhnium ,  p.      guedoc,  p.  3  j_o.  ilotes. 

■  3 ,  >5,  30,  267;  57J,  Caen.  Discours  préliminaire,  Chalemon  ,  p.  5 1  4- 

note£.                                p.  xxiij;  1  1 4 .  115,  163  ,  Chilons  -  sur  -  Marne ,  p.  19 , 

Bourg  en  Guienne,  p.  5 10,        '7*.  '73»  338.  340,  34^,  5^4»  565.  566. 

Bourses,  p.  34 1  note*?/  100, 

344.  î4s»  34^7147» 4^4.  Champagne,  p-  ij,  jj,  93; 

364 .  26s  et  266^  aux             45 S-  note/,  209, 

noies  ;  323  ,  325  ,  439,  Cahors,  Calurcum,  Caturcium,  note  g;  346,  jz6.  564  , 

44o,  573.                         C<tfi/«wwij[adj.].  Discours  617  et  note  ^,  6_iJL 

Bourgogne,  Bourguignons,      pr0é,imi'V  P"  xxii' ;  ^-1  Champagnier  en  Dauphiné . 

p.  126, note/;  130, note/;       '82, 184, 187,  188,  533,  Champagniacum ,  p.  50  et 

131,  >4i,  i42,i4^'46,  r  535.  53°>  537-  538-  note/ 

i48,  140,  t<4,  158;  209,  Ca"'* '  Champtocc en  Anjou ,  p.  1  li, 

note//  334,  335.  4*6,  Cambolas ,  p.  3^2,  note  Chancey  en  Picardie,  p.  .33, 

551,  5827783.               Cambray.  Discours  prélimi-  note 

Bourgueil  (Abbaye  de),  dio-      naire'  P/  XXviï;  ^  12»  Chapelie  la-Reine  en  Gâtinois, 

cese  d'Angers,  p.  lik  aux  ^-       23  ^'  2-i-i"         ,  p.  321. 

„_,„,      0      1  Caiulc  en  Touraine,  p.  603 ,  ,V  -1 —  .  ., 

notes.  1   — Charente,  rivière,  pag.  210, 

Bourgneuf,  près  de  la  Ro-  /~  \r         s-*         2  te. 

Caramdgmtm.    Voyez    Car-  ^  -i-1- 
chclle,  p.  jpj.  ma}ng  Chartres.    Discours  prélimi 

Brabant,  p.  3jj^  jjj,  3^4,  QrCassonne.  Discours  pnîli-      naire-  P-  *)•  L  30;  32, 

4'  4,  595-  minaire.p.  xij;  8,  1  1,  36,      note  a;  u6*  [211 

Bran  (Seigneurie  de),  p.  557,      256,263,297,  310,  350,      260  >  not*       3'9>  367. 

a  372.  375.  386.  45-.  5  59=      3/88'  3i9'  iP'W- 

Brandon   (  Seigneurie  de  ) ,       59',  note  a.  ;H2>  iiilL.        4°j>  600, 

MA  Carmaing  en  Languedoc,  Ca-      ^2_I  ^°3' 

Brenon   en  Bourgogne,  p.  ramagnum.p.  4_$4et  note^.  Chartreuse  (La grande), p.  £l 

1 56.  Cassaignert ,  p.  332,  note  a.      et  note  c- 

Bresse,  p.  34,  mn.  Castelnau  en  Languedoc  ,  p.  Chastelaillon  ,  dans  le  pays 

Bressuire  en  Poitou,  p.  285.  Uz'notea-  d^Aunis ,  p.  388,  383. 

Bretagne,  p  27  28  6i:~^o  CaUr<,du>wni.\Q'>jtz  Château-  Châteaudun ,   dans  le  pays 

_,,"„   '  '-±r  TT1       ^fli      ^««f.  chartrain  ,    Castrodunum  , 

note  <7;  7J  et  notes  ctld;  , 

7_2,  notes*  et  ^73,  note*;  Catalogne,  p.  203,  4J6  et      P-  i-^ 

192,  209,  m.  2i4,  284.      no,e     447j  4Ai.  4i£.  Châteauneuf ,  Chasteauneuf, 

364,  4 J3,  43  i,  538,  551,  Ca'.urcensis ,  Caturcium,  Ca-      en  Poitou,  p.  iM. 

<j  SI»  620.  turcum.  Voyez  Cahtrs  et  Château  -  Thierry ,  p.    ^72  , 

^j/my(Le).  note  a 


lo^ér;  et  note  LuIST      i*}         •  3i°  .  iiii     j™'  ^ha5,r«'  ?a"s ',lc 

BriennoiTTn  Bourgogne,  p.  „  ***  .hJ??  ^  î 

i35,  aux  notes.  g  6      ?  CeIovi»'      Normandie,  p.  'hér'«  P"  1^  li!- 

Bouges,  p.  34,  noKa- ,27  ^  l^  ChaumontenBassigny.p.  ^ 

et  noté             iV'*7?  Cenmanenùs.  Voyez  Maine  ^  LÎ5_.  a«x  notes;  391. 

no"!;^^^      (U),^(Le).  "«te^ 

Bruxelles  7^6  Cerdagne  ,  Cerdaigne,  Ser-  Chauvignyen Poitou,  p.  285^. 

a    j             :>    ^    „    ,        daigne,  Sardaigne,  p.  446,  Cninon  en  Touraine,  p.  208. 

[ad,.].  Voyez  ^r-      ^  iJ-  Chjsej  ^ 

u  Ceze ,  rivière ,  p.  4$--  $CY> ea  Poitou ,  2 SA. 

Burniquel  en  Quercy,  page  Châge (Abbaye de),  àMeaux,  Choisy ,  Chisitcum ,  p.  392, 
i^-note/.  p.  Lo^note./.  393«  394,  395^  q^lqueT 


>y  1 .  note  a;  288,  289, 
291,  292/362,363,364, 

446,447,448,450.452; 
462,  note  a;  534,  aux 
notes;  548,  549,  550, 

55M52.5S3.  554.  555» 
563;  566,  note  a;  597, 

598, 616, 621. 
Davenescourt  en  Picardie,  p. 

419,  note  a. 
Dax.  Voyez  Ac/ts. 
Denée  en  Touraine,  p.  596. 
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lieux  voisin»  sont  nommes,  Condom.  Discours  prélimi-  note  e;  92,  95,  96,  1 32; 
p.  392  et  393.  naire,  p.  xxvij. 

Choisy,  près  de  Senlis ,  p.  Conflans  ,    près   de  Paris  , 
208,  note//  293,  note  a.      P«  '3'.  '48.  198,  199, 

Clermonten  Auvergne,  p.  38,  _ 

43,  44,  66,  67,  184.        Confolent  en  Angoumois,  p. 

Clermont  en  Beauvoisis,  p.  ,~  22°*    ...  _ 

.  *,  Conserans ( Le } , pays,  Coitra- 

274,  noter/ 322,  note*/.  l*£~lT      1  1 

'        ,u    3  .     .  ,  *'"»,  Unseranum,  p.  45 4 

Clermont  (Baronme  de),  p.  etnote/: 

557,  note  tf.  Constance ,  Constantin.  Voy . 

Cléry  en  Orléanois,  p.  48 ,  Coutances. 

49  50  51  etnote^,  4î 5»  Constance,  p.  553. 

4)6,  457.  593'                            Voyez  Didonne,  baronnie  en  Sain- 

Cléry  (Abbaye  de),  en  Mâ-  Cornouailles  en  Angleterre,  tonge,  p.  51,  52. 

connois  p.  22«.                  p.  22,  note  a  Die,  Diois.Dyôis,  p.  23,90, 

Colange,  Coullangé,  près  de  Cory.lle,  dans  le  comté  de  ^    ^  fa    448, 4?o. 

Loches,enTouraine,p.76      Chartres,  p.  388,  389,  Dieppc>  p  ?7/note  a;  'g, 

«note/.  _3?°-  79;  ,06,  note  ly  109. 

Collonges.prèsdeLyon.p.  Coulanges-lesReaux.p.  257,  Dijon>  p.  Ij0>  note  b;  \  JJ( 

48o.  r,258'  259-  aux  notes. 

r.     ....    /T_      ,    j.  \    Coutances,  Constances,  Co-  , 
Combradle  (  Le  pays  de  ),      ^  Consta|uin>  Cou.  Dol,  P. 

_  P"  232'      „  tantin,  p.  1  i4,  163,  172,  Domfront  en  Normandie,  p. 

Comminges,  Conven*  p.  29,  ,  %  {  4 

note  0-  256,  263,  4S4  et      ^ ^     '4  / 
note     489.  Creil  f  près  de  Sen|is ,  p,  ,  o8, 

Compicgne,  Compendium ,  p.  IIO 

19,  110  etnote       m,  Crest  en  Daupliiné,  p.  21, 
115,116,377,386,388,      note  a. 
389,  392,  393,  394.395'  Creuse,  rivière,  p.  84,  noter; 

211,  aux  notes. 
Crevecœur  en  Picardie,  p. 

259 ,  note  b. 
Cuise  (  Foret  de) ,  aujourd'hui 
de  Compicgne,  p.  392  et 
note  h  393,  394,  395,  JJ?<M- 

396,397.  Auvergne. 
Curys,  paroisse  près  de  Lyon,  Bar. 
p.  48o.  Ben». 

Cu       ,  ,  Bourbonnois. 

usset  en DOurbonnois, p.  37,  Bourgogne. 


396»397»  398.  399- 
COMTÉS. 


60,  note  a;  62. 
Dompnemarie  (La  terre  de), 

p.  571,  572. 
Dordogne,  rivière,  pag.  87, 
232. 

Douay,  p.  138  et  aux  notes, 

139  et  aux  notes. 
Douilens  en  Picardie,  p.  1 80. 
Douzy  (Baronnie  de), p.  59c. 

DUCHÉS. 


Agénois. 
Albon. 
Alencon. 
Alost. 
Amiens. 
Angoulcrae. 
Anjou. 
Armagnac. 
Auvergne. 
Auxerre. 
Avre. 


Foix. 

Forcalquier. 
Gascogne. 
Grindpré. 
Guise. 

L'Ile-en-Jourdain. 
Longueville. 
Mâcon. 
Maine. 
Marche  (  La  ). 
Marie. 


Baugé,  en  Bresse.  Montlezun. 
Beaumont-le-Ro-  Nevers. 

Penthiévre. 


38,  39,  4°.  4'»  4*.  43,  Brabant. 

44,45.  575.576«note^.  Bre»g-. 


La  Ferté-Nabert. 
Limbourg, 
Lorraine. 
Loihier. 
Narbonne. 
Nemours. 
Normandie. 
Orkani. 
Savoie» 


D 


Oise. 
Benon. 
Bigorrc. 
Bourgogne. 
Cerdagne. 
Champagne. 
CharoloU. 
Chartres. 
Comminges. 
Dampmartin. 
Diois. 
Dunois. 
Esierac. 
Étampis. 
Lu. 

Fezensac. 
Flandre. 


Perche. 
Perdriac. 
Péronne. 
Poitou. 
Ponihieu. 
Provence. 
Rcihel. 
Rodes. 
Roassillon. 
Saimonge. 
Sanccrre. 
Toulouse. 
Troyes. 
Valentinois. 
Valois. 
Vendôme. 
Vcrmandois. 


Ducray  en  Bourgogne,  p. 
158. 

DALMATIE,  p.  587.  Dunois,  Dunestum,  p.  388, 

Dalphinatus,  DelphinatusNoy.  3  89,  3 90. 
Dauphini. 

Damelameville  en  Normandie,  £ 
p.  117. 

Dampierre ,  p.  596.  EAUS  en  Normandie,  p.  45  y 

Dampremyen  Lorraine,  page  Ebreduntnsis.  Voyez  Embrun. 

343.  Ecosse,  p.  587. 

Daupluné,  Dalph'maius,  Del-  Embrun,  Ebredunensis  [ad;.], 

phinatus.  Discours  prélimi-  p. 2 1 , note*/ 292 et wovtf; 

naire.p.xvj , xvîj ;  1,2,  i4,  566,  note  a. 

15,  21,  23;  24 1  note  c;  Entrode  en  Bourgogne,  p. 

36,  note  b;  75,  80,  90,  156. 
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Envermeuil  en  Normandie,  Fraiguignet  en  Bourgogne,  Gueret,  p.  84 ,  note  c. 

p.  109.  p.  156.  Guibray,  près  de  Falaise,  p. 

Ermenonville,  p.  620,  621 ,  Franc-Aleu  (Le)  en  Auvergne,  ,6i. 

62I  r?  ^2'„        xt        j.  Cuines  en  Picardie,  P.  228. 

Ernecourt  en  Lorraine,  p.  Franquev.lle en  Normand.e,  Cuise  (Comté  de).  P.  ,80 

FranqueviHette,  P.  1 17.  _.    v     .    .    [' *  1*9- 

Es^.rivière.p.  ,02,note,;  Frise.p.  335.  Cu.enne  ^™  p.g.aj, 

1  \  (.aux  notes.  Fuxum.  Voyez  Jv/x.  a7»  ao  •  75»  '°«>:  126, 

Escueillc  enTouraine,  p.  76,  note/''  '72'  «73.  209. 

note*/.  G  2,0,2. ,,2,2,2,3,2,4, 

F,.     TT    ..  220;  227,  note  a;  aji 

sdin,  Hesdin,  p.  1 55.  /'  '  ^i2' 

Espagne,  Espagnols.  Discours  GabaljTa  NVM.  Voyez  Gi-  235»256»2J7-  2  59-  ™}> 

préliminaire!  p.  xxiv;  264,  ***U*.  f 

note^/598.  Gaillac  en  Albigeois,  p.  1 87,  435.494,  496»  497.  $03, 

Espinel.  Voy.  CWr(Jean).  note,/.  5°4.  5°J.  5°6,  5°7.  J°8, 

F.terac.  Voyez  /W^.  Gand.p.  127.  5°9-  5'°.  5"-  5'3- 

iumpes,p.2etnote^3,4.  Gap,  F^™»[adj.],p.292  nol«  *'  5' 5-  5  «8.  52J. 

6;  70,  note/,-  319,  391  et  note  f.  520'  527»  $33-  539- SÎ9« 

etnotetf,  595.  Gardon ,  rivière,  p.  487.  |77»  579-  J^8»  616,619. 

Eu  (Comté  d'),  en  Normandie,  Garonne,  rivière,  p.  87, 256,  * 

p.  595 .  263.  j_j 

Eure,  rivière, p.  27,  notes  b  et  Gascogne,  p.  27,  28;  29, 

,*/48i.  note  ^301, 302.  HAINAUT,  p.  ,26,  note*; 

Evreux,  p.  27,  notes  b  et  k;  Catmo.s,  p.  3  21.  13  5,  aux  notes;  1  <9,  „S, 

51,  note  b;  ,10,  noter/  Gauray   en  Normandie,  p.  note     33  5,  4 1 4.  ' 

1.8,163,340,342,424,  ,l4'563-       ,   „        ,  Ham,  Hem,  en  Picardie,  p. 

462,  464-  G™*,  dans  lUe  de  France,  ,33,,,,,  ^ 

ExmesenTouraine,  p.  576.  p.  1 .  2 ,  note  «43.  »  45»  >  48.  .  50,  ,  5 

Ézy  en  Normand.e,  p.  563 ,  Gavardan  (  Se.g.ieune  de  ) ,  1 52.  1  j6, 1  57,  .98,  203. 

note  4/  6o4,  note  <r.  p.  562  4o4.  42o,  422, 425. 426. 

Gènes ,  p.  3 64 ,  5 9 8.  Hangest  en  Picardie ,  P.  /, ,  9. 

r  Genève,  p.  33  ,  34,  35,36,  Harcourt,Harrecourt,enNor- 

FALAJSE,  p.  53  et  note/,  200,346.  mandie,  p.  s4o; 

,6«-  Gentilly,  près  de  Paris,  p.  Hauterive,  Altanva,  p.  ,8?. 

Fezensac(Comtéde),p.5  58,  265,  aux  notes.  Hérault,  rivière,  p.  487. 

aux  notes.  Germev.lie  en  Poitou .  p.  462 ,  Hcsdin<  v 

FtrmitasNaberti.Voy.U  Ferlé-  &y  Hibernia.  Voyez  Irlande. 

Nabert.  Germigny.  Germiniacum ,  p.  Hollande  n  3,5 

Flandre.  Discours  prélimin.  ,  396.  Homenaing   en  Tournais.* . 

p.  iij;  126  et  aux  notes,  Gers,  rivière,  p.  74,  note  b.  p  2Q2  et  note  y 

127,128,135,136,137,  Gévaudan,  Gabalitanum ,  p.  Hongrie,  p.  446. 

138  et  aux  notes,  139  et  278  et  note  a. 

aux  notes,  1  57,  1  59,  160;  Gironde,  rivière,  p.  496,  j 

177,  note  /y  178,  note  e;  note  577,578. 

228  334,335,363,598.  Cisors  en  Normandie  p..  63,  IGR  ANDES  en  Bourgogne,  p. 

Flèche  (La),  p.  458,  note*.  340,342,424,452.  6  6  Y 

Fleurence  en  Gascogne.  Dis-  Grandpré  (Comté  de),  page  jje  Y^-xht     rès  d  L 

cours  prélimin.,  p.  xxvij,  538,  note*.  »  P  s    e    von.  p- 

note  k.  Grandvilliers,  p.  157,  158.  ,  '  " 

Foix  (Comté  de)  ,  Fuxum,  Granville,  p.  259,  note  b.  ,,e  Ma<fe«  Insula  Madidd,  m- 

p.  210,  211,212,454»  Graltonepotis. V oyez  Grenoble.  "'  "  Ama'a'  P-  180,181, 

534,  558  «  jiw.,  598,  Graville  (La  seigneurie  de),  '82,184,185,186,187, 

619,620.  p.  538.  note*.  188,189. 

Fontenay  en  Poitou,  p.  285,  Qxftno\At,Graùanopol\stGra-  IIes  Fournes  (les),  en  Lan- 

470 ,  472 ,  47 J •  tianopolitana  civilas,  p.  90 ,  guedoc ^.350. 

Forcakjuier  en  Provence,  p.  91  et  aux  notes,  434,  452.  Indre-et-Loire  (Département 

217.  Grip  en  Poitou,  p.  286.  d'),  p.  2 1 ,  note 

Foulloy  en  Picardie ,  p.  133,  Guerche  (La),  en  Bretagne ,  Ingrande  en  Berry,  p.  477, 

134,140.158.  p.  538.  note  d. 
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insula  A  mal/i,  Madida.  Voy. 

Ile  Made. 
Irigniers,  près  de  Lyon,  p. 

48o. 

Irlande,  Hibernia,  p.  lcA. 
Issoire  en  Auvergne,  p.  477. 

note  a. 
Issoudun,  p.  44  »■ 
Italie.  Discours  préliminaire, 

p.  xxiv;  p.  a64,  note  d. 
Ivry,  baronnie,  p.  4°  j  ■ 


JARGEAU  ,  près  d'Orléans, 

p.  361 ,  note  a. 
Jérusalem ,  p.  176, 2  338. 
Joinville,  p.  384,  note  e. 


La  Benoisson  -  Dieu  ,  ou 
BENISSON-DlEU  en  Bour- 
gogne, p.  317,  note  a. 

Labour,  p.  527. 

La  Chaume  en  Poitou  .p.jcd, 
5  57- 

La  Fère  en  Picardie ,  p.  177, 
note  a. 

La  Ferté-Hubert.  Kw  la  pige 

3. 8 ,  à  la  marge ,  et  la  note  d, 

et  la  page  4o_- 
La  Ferté-Nabert,  La  Ferté- 

Hubert,  Fimitas  Naberti, 

p.  3J}  et  la  note  d. 
Lagny  -  sur  -  Marne ,  Laùgnia- 

cum,  p.  go  et  note  c,  o_j  et 

note  a,  o_j_,  390,  391, 

396, 617. 
LaGuierche  en  Touraine,  p. 

60,  note  a. 
La  Guiole  en  Rouergue  ,  p. 

332 ,  note  a. 
Lalaingen  Hainault,  p.  1  59. 
Laleu ,  dans  le  pays  d'Aunis , 

P-  388,  389,  390. 
La  Ministre  en  Anjou,  p.  320. 
LaMothe-des-Grys,  LaMote- 

Desgry.d'Oigy.p.  9.  Voirh 

note  a  de  la  p.  498  du 

tom.  XVI. 
Landes ,  Lannes , p.  232,  f  26, 

527,  561  et  note  a;  2% 

aussi .  note  d. 
Landoire ,  p.  332,  note  «r. 
Langres,  p.  i_o_,  1 19,  12t. 

122. 123.  1  $6,  158, 46o, 

546,  —  


Languedoc.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  iv,  xi  j ,  xiij;  8,  10, 
1  1, 12.  13,  i  5,46,  56;  57, 
note  <7;~8o",  131,  i6~7  et 
aux  notes,  1  68,  1  69,  t  97, 
268,  275,  301 ,  32^,  351, 

3  5^>  3  5  3  -  3  59-  36o-î^ 
3's^386-412'443.445> 

4  j ;  2,  ■  j 8 o ,  484  et  note 
487 ,  61  c  et  aux  notes , 
6 1 6  et  note  a;  &i  7_,  note  rf; 
619,  6_2û. 

Langue-d'oyl.  Discours  préli- 
minaire, p.  iv;  xiv ,  note  a; 

4>  J.  3S2»  359'  445  » 

Lantigny,  Laniigniacum.  Voir 
la  p.  03  et  sa  note  a. 

Laon.  Discours  préliminaire, 
p.  xvj  ;  2_,  note  ^ 
589. 

La  Pichonnicre  en  Poitou, 

p.  4J2. 

La  Prugne  en  Bourbonnois, 

p.  575.  576 
La  Remaigne ,  p.  89. 
La  Roche-au-Duc ,  p.  $30  , 

,  53 1  »  S  3  2  »  533- 

La  Rochefoucauld  en  Angou- 

mois,  p.  205. 
La  Roche-Guyon ,  Rupes  Gui- 

donis,  dans  l'Ile  de  France, 

p.  388,  389,  390. 
La  Seguinière,  p.  89,  285. 
Latigniacum.  Voir  Lagny. 
Laval,  p.  46 ,  note  b;  479» 

483- 

Lautrec  (Vicomte  de),  p.  f  $8 
et  note f. 

Lava rd in  ou  Laverdin,  dans 
Je  Maine,  p.  477»  note  a. 

Le  Chastel  en  Poitou,  p. 285. 

Leplomb,  dans  le  pays  d'Au- 
nis, p.  388,  389,  390. 

Lesga ,  Esga ,  foret.  Voir  les 

P-  393-  394»  395  »  397- 
Le  Tôt  en  Normandie,  p.  1 1 7. 
Leys  ou  Loys,  près  de  l'île 

de  Ré,  p.  f  18  et  note  c , 

520,  521. 
Libourne,  p.  4?  ^6,noxtb; 

5  o  S ,  note  $;  ç  10. 
Liège,  p.  161. 

Ligncres  en  Bourgogn«,  p. 

1 56. 

L'Ile -en -Jourdain  (Le  comté 
de )  en  Gascogne ,  p.  256, 
263. 
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Lille,  p.  i_3_8  et  aux  notes, 
1 39  et  aux  notes. 

Limbourg  (Duché  de),  dans 
les  Pays  Bas,  p.  334. 

Limosin  ou  Lymosin ,  en  Lan- 
guedoc, p.  350. 

Limousin,  p.  8_,  1^,86,219, 
232,  233,  255,  2  ;6,  286. 
30,, 327,336,337,452, 

L-isieux,  p.  573. 

Loches  en  Touraine,  Lûciis  di 

Locheyo,  p.21, 22. ,  76;  77, 

note  a  ;  585. 
Loir,  rivière,  p.  4^8,  note  e. 
Loire,  p.  (l. 

Loiret  (Département  du),  p. 

97,  note  L 
Lombricre ,  p.  577. 
Lommeau  ,  dans  le  pays  dAu- 

nis,  p.  388  ,  389,  390. 
Longueville  en  Normandie,  p. 

1 07,  1  16,  1  i_t,  18',  389. 
Lorraine ,  p.  364»  426,  598. 

619,  ÉL2XL 

Lorris  en  Gâtinois.  Discours 
préliminaire,  p.  xxvij. 

Lothier ,  duché  dans  les  Pays- 
Bas  [Lorraine  inférieure], 

P-  334- 

Louviers.p.  573. 
Loxeuille  en  Lo-raine ,  p. 

3  ^3  - 

Lyon  ,  Lyonnois.  Discours 
préliminaire, p.  xj;  1^,  33, 

3_4.  3J.  36,  'Q°r~î )8 , 
Jj6. 


M 

Maçon ,  Mâconnois ,  p.  36, 
1  29,  1  30  et  aux  notes, 

'3'»  »32»  '49»  'S 8» 
Magalonensis,  Voyez  Mague- 
tonne. 

Maguelonne ,  Magalonensis 
[adj.  j ,  p.  22  et  note  a. 

Maillé  en  Poitou ,  p.  47*. 

Maillé  en  Touraine,  p.  iM. 

Maillezais  en  Poitou ,  Mallea- 
censis  [ad j .  ] ,  p.  22  et  note  b  , 

1  l  L. 

Maine  (Le),  p.  1  y,  27,  47, 
48, 54. S5>77'  '677173, 
208,436,475.476.603. 

Maine,  rivière,  p.  8j^,  28  j. 

Majorque  ,  Maillorque  ,  p. 
6 1 9,  dia. 
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Salicorne,  p.  4°  t.  note  b. 
Malines,  p.  335. 
Mallay  en  Bourgogne, p.  1 58. 
Malleacensis.  Voyez  Maille- 
lais. 

Manestier  ou  Monestier,  p. 

278,  note</. 
Mans  (Le),  37,  4«>.  47.48, 

51,  52;  59,  note  b;  63, 

66,  68,  74;  538,  note  a. 
Mantes,  p.  28 1 ,  478 ,  note  a. 
Marans,  dans  le  pays  d'Aunis, 

p.  361,  note  a;  389. 
Marche  (La),  p.  84.  note  e; 

86,  88,  220,  232,  301, 

327,  328. 
Marcillac  en  Saintonge ,  p. 

286. 

Marennes  ou  Marepne ,  p. 

498,  409.  501,  502. 
Marigue  ,   dans  1  Aunis  ,  p. 

$45- 

Marie  (Le  comté  de),  en  Pi- 
cardie, p.  2,  note  b. 

Marne,  rivière,  p.  93,  94- 

Marolagium.  Voyez  Marvejols. 

Marolles  en  Bourgogne ,  p. 
1  56. 

Marrolez  en  Brie,  p.  391  et 
note  b. 

Marsan  (  Vicomté  de  ) ,  p. 
562. 

Maneigneviile  en  Picardie  , 

p.  591 ,  note  a. 
Marvejols  ,  Marelegium ,  p. 

278. 

Maschaut  (La  seigneurie  de). 

Veye^h,  p.  538,  note*. 
Mutons  en  Touraine ,  p.  76. 

Voir  la  note  c  de  cette  page. 
Mathe-  Félon  en  Touraine, 

p.  207,  208. 
Mauléon  en  Gascogne,  p.  2  5  9 . 
Mauléon  en  Poitou  ,^285. 
May  (Le)  en  Anjou ,  p.  89, 

285. 

Meaux, Melden sis,  p. 93, 94, 
97,102, 106,281, 391, 

Medulanensis.  Voyez  Milan, 

Mehun- sur -Loire,  p.  366, 
369,370, 371,  457. 

Meldensis.  Voyez  Meaux. 

Melun,  Meldunum,  Me/edu- 
num,  p.  281 ,  $23. 

Mende  en  Gévaudan ,  Mi- 
mate  ,  MàMtensis  [adj.], 
p.  275. 

Meulaot,  p.  600. 


Meuse,  rivière,  p.  119  et 
noie  c ,  1 20. 

Mézières,  p.  174,  175. 

Milan,  Mediolanum,  Medio- 
lanensis  [adj.],  p.  80 , 364. 

Milhaud  en  Rouergue.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxvij. 

Millau  ou  Milhaud  en  Lan- 
guedoc, p.  385. 

Mirande  en  Gascogne,  p.  74. 

Mirepoix  ,  Mirapix ,  p.  4j  4 
et  note  h. 

Mens-Albanus.  Voyez  Men- 
tauban. 

Mons-Ptllum,  Mens-Pessuta- 
nus.  Voyez  Montpeltter. 

Mens-  Urserius.  Voyez  Mon- 
tassé. 

Montaigu  en  Poitou,  p.  34»- 
Montargis,  p.  8,  4-.  50,51, 

219,261,281,  298,3 19. 
Montauban,  Mons-Albanus , 

p.  1 80 ,  181 ,  1 82  ,  1 83 , 

184,185, 186.187,188, 

189, 190, 506. 
Montdidier  en  Picardie  ,  p. 

385,  note  a. 
Montelimart ,  p.  2 1 ,  note  a. 
Montenay ,  dans  le  Maine  , 

P.  47. 

Montiermeil  dans   l'Ile  de 

France,  p.  315,316. 
Montferrand  en  Auvergne , 

p.  36".  37,  38, 39,  4°. 
41,42,43,  44,  4j,  46, 

47»3°3'3°4. 3°5«328« 
452. 

Montfort  dans  l'Ile  de  France , 

p.  70 ,  note  f. 
Montiervilliers  dans  le  pays 

de  Caux,  p.  455 »  573- 
Montignac  en  Languedoc , 

p.  346,  38c,  386. 
Montigny  en  Languedoc ,  p. 

511,  note  a. 
Montigny -le -Roi  en  Cham- 
pagne, p.  1 22 ,  1 23. 
Montils-lès-Tours,  Montilium 
prope  Turonis,  Montillionm 
propeTuionis  oppidum, p.  69, 
tb; 


73*74. «69; 170,1 
172  ,  174  ,  177  ,  180 , 
217,  265  ,  274  ,  278  , 
288  ,  289  ,  302  ,  328 , 
334.  337  »  34' .  34^, 
344  .  347  »  35°  »  4"  . 
439  ,  442  ,  444,  453  , 
462  et  note  a,  4^3 *  Â~}& 
et  note  a.  478. 
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Montiez  un  en  Gascogne ,  p. 
256,  263,  265. 

Mon  tlhéry  dans  file  de  France, 
p.  317. 

Montmirel  en  Champagne, 
p.  332,  note  a, 

Montolieu  en  Languedoc. 
Discours  préliminaire  ,  p. 
xxvij ,  note  a. 

Montossé,  Montoussé,  Mons- 
Urserius,  p.  75  et  note  a. 

Montpellier,  Mons-Pessullus , 
ALms  -  Pessulanus  ,  Mons- 
prCium  ou  pellum.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxiij  ;  10, 
11,  12,  13  ;  22,  note  a; 
36 ,  57  et  note  a,  1 67  et 
aux  notes,  168,  169,363, 

377' 44*. 443. 444. 483; 

596,  note  a;  616. 
Montreuil  en  Picardie,  p.  228, 

23°.231'  355- 
Montrosjer  en  Languedoc , 

p.  332,  note  a. 

Mont-Saint-Michel,  p.  320, 

587. 

Monvilie  en  Normandie,  p. 

117,  477- 
Morlans  dans  le  comté  de  Foix, 

P-  534- 

Mornac  en  Saintonge,  p.  3  02. 
Mortagne  en  Bassigny,  p.  1  1 9. 
Mortagne  en  Flandre,  p.  102 

et  note  c,  1 47 »  <  48. 
Mote-!e-Roi  (La).  Voyez 

BeUe-Mote. 
Mouzay  en  Touraine,  p.  76  f 

note  c. 

Moy  en  Picardie,  p.  589, 
note  a.f 

Mussy  -  l'Evéque  en  Cham- 
pagne, p.  156. 

N 

Namur,  p.  335. 
Naples ,  p.  620. 
Narbonne,  Narbmna,  p.  24, 
noxtd;  371,  372  ,  373  , 

3?4  .  375  »  376  -  377  » 
398,  399;  4".  note  a; 
558,  616. 
Navarre, p. 364*.  392,note*/ 
306,  397,  558,  559  . 
560  ,  561  ,  562 ,  598  , 
600. 

Nebosan  (Seigneurie  de),  p. 
562. 

Nemausum.  Voyez  Nîmes. 

Nemours , 


Digitized  by  Google 


Table  des  Noms  des  Provinces,  &c 

Olonne  en  Poitou  , 


Nemours ,  p.  266 ,  3  27.  Olonne  en  Poitou  ,  p.  556, 

Nerbonna.  Voyez  Narbonne.  5  57.  Voy. Sables d'Ohnne. 

Nevers,  p.  17,  noter,  595.  Orbec  en  Normandie,  p.  361, 

Nîmes,  Nemausum ,  p.  188,  note*. 

note  A.-  191 ,  noter;  207,  Orchies  en  Flandre,  p.  138 

221  ,  225  ,  226  ,  278  ,  et  aux  notes. 

310,325,385,588.  Orient,  p.  381. 

Niort,  p.  190 ,  note  b/  285  ,  Orléans.  Discours  prélimin. , 

470,  47a,  473»  $4$-  P-  xixetxxviij;  1 5; 38, note 

NoanenTouraine.chàtellenie  d;  48,  note  b;  50,  100, 


de  Loches ,  p.  76. 
Nogent-le-Roi  dans  le  pays 

chartrain,  p.  481 ,  48*- 
Nogent  dans  la  vicomté  de 
Paris ,  p.  3  1  5 ,  3  1 6. 


260 ,  26 1 ,  264  et  note  d , 
318,  319;  325,  note  a; 
330,362  aux  notes ,  4°°  » 

4oi  ,  413 ,  456 ,  459  , 

573,603. 


Nogent,  p.  18,  note  a;  355,  Ornoy  en  Picardie,  p.  177, 

391.  note  a. 

Nonancourt  en  Normandie,  Ostrevant  en  Flandre,  p.  135 

p.  563  ,  note  a;  6o4  ,  aux  notes, 
note  a. 

Normandie.  Discours  préïi-  p 
minaire ,  p.  xij  ;    1 5  ;  27 

et  notes  bt  c  et  k;  28  ;  5t.  PACY  en  Normandie,  diocèse 

note  b;  53  ,  note  /;  58,  d*Évreux,  p.  563  ,  note  a; 

note /;  62 ,  note  a;  71  ,  6o4 ,  note  a. 

7 8 , 8 2 ,  83 , 1 06  et  note  b,  Palestrine ,  Prantste ,  p.  220 

107,  108,  117;   126,  et  note  e. 

note/;  163,  209  et  aux  Pamiers,  dans  le  comté  de 


notes  ,an,  213  ;  237, 
note  d;  278 ,  note  d;$  1 1 , 

3*°«  337.  338  »  339» 
340,  34i ,  342  ,  353  , 

363  ,  367,  422  ,  424 . 

434  .  455  »  j4<> .  554  . 

5  5  5  »  5  56'  573  » 
Notre-Dame  de  tiéhuart  près 

d'Angers,  p.  518. 

Notre-Dame  de  la  Celle  ou 

de  Celles  ,  de  Selles ,  en 

Poitou  ,  p.  524  et  note  a, 

543.  544.  545'  546*- 
Notre  -  Dame  de  Selles  en 

Berry.p.  539. 
Notre-Dame  des  Martyrs  près 

d'Amiens,  p.  591,  note*. 
Noyelle  en  Picardie,  p.  4<9- 
Noyon ,  p.  19,119e!  note  a , 

124,  125;  133,  note  c; 

39'»  425. 
Neva-Villa  in  bosce ,  près  de 
Compiègne,  p.  392  ,  393. 
Quelques  lieux  voisins  sont 
nommés, p.  393,395. 

o 

OcciTANIA.  Voyez  Langue- 
doc. 

Oise,  rivière,  p.  106, noter. 
Tome  XVII. 


Foix  ,  p.  562.  Discours 
prélimin. ,  p.  iij ,  iv ,  viij ,  xj. 
Paris.  Discours  préliminaire, 
p.iij,iv,viij,xj,xvij,xviij, 
xix,  xx,  xxj,  xxij,  xxiij, 
xxiv,  xxv;  p.  2  et  note  b,  5, 
6,7,8,  10, 13,14,15, 
17,  18,  20,  21  ,  22,  23  , 
24.  26,31,33,39,46, 

49.  5°'  53«  55-  67-7J. 
77,  80,  81,  82,  85,  86, 

95,  99,  100,  io4,  105 , 

107,  in  ,  112  ,  114, 

115 ,  120, 

1 26  ,  128, 

'32 ,  134  » 
138 ,  139 , 

«43  »  «45  » 
148,  149, 

»53»  '55. 
158,  159. 

•72.  '73- 


121  , 
129 , 

•  4«  » 
i46. 

156 , 

161. 

•  74  . 


122  , 
130  , 

«37» 
142  , 

•  47  » 

»5*. 

«57. 
167 , 

«75- 


18 8, 209 aux  notes,  210, 

212  ,  213  ,  2l6  ,  217 , 
221  ,  222  ,  225  ,  230  , 
231  ,  2Î2  ,    233  ,  256 , 
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315,  316,   328,  333  , 

338,  34i ,  351 ,  354  , 

355  '  357  »  359  »  36'  » 
367  »  375  .  379  .  387» 
388,  394.  395  ,  397. 
399  •  403  ,  4°4  .  405 , 
406  ,415»  4"  ,  423  , 
425  »  433  »  434 ,  435 . 
436  ,  437  »  44© ,  44$ , 
452,  4$8,  468,  476  . 
483  ,  486  ,  502  ,  505 , 
507  ,  512  ,  513  ;  516  , 
note  a;  523,  530,  538, 

547»  55 1  ;  553  •  no,e  a' 
554  .  555  .  556;  557  - 
note  a;  559,  564,  573, 

574  .  575  •  58°  '  58'  » 
589  ,  590,  591  ,  592 , 

593  »  594.  595  »  599  ' 
600 ,  601 ,  602 ,  603  , 

6of ,  605  ,  606  ,  607 , 

609 ,  610,  611,  613, 

6 1 4  »  618,  619,  620 , 

621 ,  622-,  623  ,  624. 

Parthenay  en  Poitou,  p.  115, 
285,388. 

Peccaisen  Languedoc,  p.  13 1 
et  note  b,  132. 

Pedemoncium  t  p.  217;  mais 
vtir  la  note  b  de  cette  page. 

Perche,  p.  27  et  note  b .  53 
et  note*,  58  et  notes* et/; 
66,  note*. 

Perdriac  { Comté  de)  ou  Par- 
diac  en  Gascogne  ^.256, 
263. 

Périgord,  p.  15,  56,  210, 

3ol'  495»  497»  5°5- 
Pcronne ,  p.  1  29 ,  notes  a  etr; 

132,  133,  i34,  135  et 

note  c,  137,  138,  139, 

i4o ,  i4i  ,  142  .  '43  » 
14*5  ,  i46  ,  147,  i48  , 

«49  .  « 50  »  »5«  »  «52  , 

•53  »  '55  »  '56  »  '57  » 
158,  197 ,  203  ,  204  ; 

209,  note^v  353;  369, 

note  b;  385  ,  note  a. 
Perpignan,  p.  119,  note  a; 

4$2, 616, 619, 620. 
Pcthiviers  ,  Castrum  Piverts , 

Castrum  Pitiveris  ,  Phhivt- 


rium,  p.  97  et  note  /. 
258  ,  263  ,  26^  et  note  d,  Peule  ou  Pevele,  en  Flandre, 
265  et  266  aux  notes,      p.  177,  note  b;  178. 
270,  273,  279  et  aux  Pezenas,  p.  346,  385,  386 
notes ,  280 ,  28 1  ,  282,      et  note  a;  5 1 1 ,  note  a. 
305,  307,  308,  309,  Picardie.  Discours  prélimin. , 

E  c  e  e  e 
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p.  xix;  133,  138,  ai8.                    Wwnnt.  le  Barrois.p.  1 19  etnotcr, 

/,/.  1 ,  „    „„,^~T  Compiegne.  Poitiers. 

Ptctavwm^Pictavunsts.  Voyez  Doullen*.           Momier.  Roche- lès- Tours  (La),  p. 

Pûiteu.                                Foulloy.           Saint-Quentio.  ->g  t 

Plessi,- lès -Tour,    p.  4t^  fcV^Roi.T^'  Rc*hd,c  (U>-  discours  pré- 

48'  »  560,  J»2  ,  £oa  ,  Montreuil.        Villeneuve  -  le-  liminaire,  pag.  xxvij;  8_. 

564,  56^,  570,  <7«,  °"r»n»-  noter;  22.notel.86.  8-. 

X— /                                   Fan».               Vimeu.  ^               .  — ■ — 

004.  1  10:  1 63 ,  note  b;  20$  , 

Pless.s-MacéenAnjou,p.  527,  Provence,  Prmnâa      132,  aua  et  aux  notes,  232; 

5^                                 '7f  t  176»  »'7t  m,  2f6,  note  b;  470,  OTT 

Pluvier*,  pour  Pcthmers.  Voy.      $98.  489,  4oo,4oi,"j92i4oj, 

ce  nnoL                          Provins ,  Prmnum.  Discours  494»  503.  $12,  j  1  3  et  aux 

Poitou,  Poitiers,  Piettvium,      préliminaire,  p.xvij;46i  et  «oies  ,           ^t6_,  518, 

Pictavitnsh [adj.].  Discours      note 612,  dxU ,  6^.  iio,  522. 

prélim.,p  xx,xxij;8,  ic,  pujset  (  Le  )   dan$  ,e  Rodés.  Discours  préliminaire. 

27_,  22.  «i.  «A  »2,  82      chartrain.p.  271, note r.  P*  xxv'ï •  l2°»  '93»  '94. 

et  aux  notes,  ojj.        •  p.„  n  .\    À  -X —  a  ■  ■  «9S.  '96.  «97.  ?6o,Ï6i; 

1 03  ,  1 04  ,   110,  172,        •    r.j;  1  «96,  note  </,  <q7. 

p7]^  ^F**7    ^ili ~«  ^  ' u  sci^'rie  "<>• 

i_2o  ,  20J  ,  206;  2JJ  ,      "7— i — !         '  p.  3  32,  note*. 

auxnotes;2t4,2M,2i8,  Pur " ,a " Ro<lue  en  Q^ercy.  Rorai^nV  LaJ  cn  Bassigny. 

_2Io_,  220^  aji»  ajj^      Duc.  prel.mm.p.xxvi/,  p.  ^  67 

*33 »  25S  •  *5*7  *S9.                   ~  Rome,  p.  r,  2,  313,  346. 

note/,-  282,  283.  284.                  \L  550.  551»  553. 

28S  '  ^  ■  32j  1  112  »  n„rBm,  ,  t   x    ^  Romont  en  Suisse,  p.  ifiû. 

Î*L  122,  Ml                                  ûjtowjwr  Roque.Valsergue  (La  )  en 

4iz.  Û6z,  ^  47^7      IJ» ']'  f  «Il  i^-^i,  RouergaeJ.3A.001e* 

42  ,  473.  48*  .  î°8  ,      L82i  ilz,  note  ^/  2^  Roucn  DiscouVs  p^iminairç, 

01  etnôTTL  512,              Hl2  î°i_î  m±  p.  xviij;  4»,  ioo.  107. 

54».  i43_,                         *î3\If         KI         ,  117.  118,  ,63,  i7g>,r3. 

»  f*9"-      //,                 Qu.bemlle  en  Normand* ,  34o,  34Î,  4o7.  4^7 

Pologne  p.  U6.                   Mi*  4. o.4«., 4,3,42471^; 

Font-de  Ce  ou  de  Sé  en  An-                  _  4$ 5»  î^4>  573. 

jou,  p-l^:  Rouergue"  Discours  prélimi- 

Pom-de-fAlcKe  en  Norman-  ré  (Ile  de),  p.  i6t_,  note  a;  naire»  P"           il.  ^ 

d^p.  ,06,  note  b;  ^  »  93.  M  î.  ^6,  30,,  360, 

PONorman„d^  D^Znî"  ^^Vc^W.  R^^W  Lii  ÎH- 

l™n  D  VSSr    P                      •  Voyez  JïçrWL  ~  *'         12?.  fe, 

rn.na.re ,  p.  xxv.,.                 *                   7       y  442  «  note  ^ffll/^o. 

Font-baini-hspnt  en  Langue-  «  .                     .        «  /ç2  61 

doc,p.^2^etno£V  R^            ^  ^  lU^-uTp*  de  Com- 

PoSeu(Comtéde),            Ren"«  •                J«^l-  fc^S'tT '  P' 

W^^^note^-      P^liietnote^^  Rq 3^  ^39^.  39^  ^ 

«jo,  20^                     R.theienChampagne.p.^  Rq7         -           P  3_ 

Pontoise.T5iSc.préIim.p.xvij.  Rêvée  en  Normandie,  p.  ^ 

Portugal.  Discours  prélimin.  RJ,n;  P-il?:  notetf.              *  ~ ^ 

„  P-  "iv«                         Rhodes  (Ile  de  ),  p.  4jz  et  ^               w  Voir  z<f 

Pouencé.Poencé.Provencé,      note./.  Rccke-Cuytn. 

en  Anjou .  p.  62  ;  7J  ,  art,  j  Rhonc,  rivière,  p.  207,  487. 

et  noie  J.                        Riblareu  (La  seigneurie  de) t  c 
Prades.  Veiriz  p.  297,  note*.      P-  ^97,  note  a. 

Prentsmntnsïs ,  p.  2*0*  Voy.  Richemont  en  Angleterre,  p.  Sables  D'OioNNE.p.  5*6 

Paltstnn*.                          70,  note/C  jp.  ' 

,     a      ,           R'om  .Pli  Jam/zii  Casaiis.  Voyez 

PREVOTES.        Rivière  (Jugerie  de),  p.  2;;,  cent. 

Auxerre.           Beauvoiiii.              2j6,  263.  Saint-Aignan ,  p.  589,  note  a. 

ttrauquesne.      Bordcaua.          Robecourt,  Robercourt,  dans  Saint-Amand  en  Éërry,  p.  2^ 
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Saint -André  de  la  Marche,  36,  38,  39,  4«»  4»»  4$»  Saumur,  p.  236,  note*. 

p.  89.  67,  149,  220,  328,  452,  Saussesen  RoussiUon.p.  399. 

Saint-Antoine  ou  Saint-Anto-  576.                             Savoie,  p.  364,  598,  619, 

nin  enRouergue,  p.  378,  Saint-Quentin,  p.  159,  177,  620. 

379.  3°J»  3°6  et  aux  notes>  Scarpe, rivière, p.  102, noter. 

Saint -Benoît -sur -Loire  ,  p.  368,  369,  370,  371;  384,  Segne  (La  seigneurie  de),  p. 

a  19.  noter.                             297,  note  a. 

Saint- Bertholin,  p.  219,  220.  Saint -Saturnin -du -Port   ou  Ségur  (  La  seigneurie  de) ,  p. 

Saint-Cire  ou  Saint-Cyr,  dans  Pont-Saint-Esprit,  p.  220,      361,  note*. 

le  Beaujolois.p.  485.  221,  222,225,226.        Seine  (Rivière  de),  p.  106, 

Saint -Denis,  p.  280,  281,  Saint-Sauveur-de-Roussay  en      note/;  329,  481,  600. 

387,388,398,522,523.  poitou,  p.  89.                Se,Ics  en  BenT»  P»g-  5*4. 

Saint -Didier  en  Beaujotois,  ç  •  .  Ttl;.„„     -  j.  b.^,       note  a. 

p.  4  8  o.  Sa.nt-Th.erry,  près  de  Reims ,  Scmb|ançay  en  Touraine  p  p 

Saint  -Émiiion  en  Guienne,      P"  _.     .  53  et  note  e,  62. 

p.  496  et  note  b,  510.       Sa.nt-Valery  en  Picardie,  p.  Semur  en  Bricnnoij>  p.  ,3J( 

Saint-Esprit.  Voy.  Pcm-Saim-      '  33»  note  d-  595-  aux  notes. 

£mfitm  Sainte-BIandine  en  Poitou,  p. 

Saint-Florent  lès- Saumur,  p.      l4$-  SÉNÉCHAUSSÉES. 

Sainte-Néomaye  en  Poitou, 

Saim-Flour,  p.  268 ,  note  ?■  *°5»  206  Je-  ft£}Uy. 

298,299,301,303,304.  5aintc-Susanne  dans  le  Maine,  Bcaucaire.        Périgord  (  U  ). 

c  .  Â  r  .     /»    .«:„„»„..;«  p.  60,  note*.  Cahors.  Poitiers. 

Sa.nl  Fregu.re  (La  seigneurie  F       «aintonae  n  8    ic  C.rcawonne.  Quercy  (Le). 

.de),  p.  563  ,  note  a.  ^meS'      ^Tf  P'       '  *'  Ouknne.  Roue.guc  (Le). 

Saint  Gengoul  en  Mâconnois,  51,  52,  86,  «7,  97,  no,  Lann«ouUndei.Sainion6e  (La). 

0      «  210,212,  2n,2î2;2« 6,  Limoge».  Toulome. 

P^0'^8-  note  /  .  ,OI         ,  Lyon.  Valemtnoii  (U). 

Saint  -  Genis  (  La  seigneurie  "ot*  *'  .3°'  »  43  5  »  495» 

de),  p.  332,  note  a.  49°  .  49»»  499»   5°°.  Senlis.  Discours  préliminaire. 

Saint- Genis -Laval,  près  de      S01»   S°2  '  5°3»  S°4.      p.  ijj,  note  m;  106,  note  e; 
Lvon,p.48o.  505.  5°*.  5°7,    50».      I12,   ,63,   ,67;  208, 

Saint-Guillain  en  Bourgogne,  \°?>  * 1 1  /  *  £  * 1 6'  *  *  *»  *?3  »       «/  398. 

0  52°»52,»  577-  452,523,530,606,612. 

o-P   1              r.      ,1  Salins,  p.  335.  613,615,616,618. 

Saint- Jacctues-sur-Darnetal  en  Salles  Milluc .  ou ,  peut-être ,  e.„.    ry  '  ►  ,• 

v„m,-j;,  _   ,,_  -  .,       ,   ,  w  r ...       '  Sens.  Discours  préliminaire, 

Normandie,  p.  1  17.  Salle,  près  de  Marc.Ilac,  en  n   ...  «      ,r  ,  , 

Saint-Jean  d'Angely,  p.  191.      Rouergue,  p.  332,  note*.      l',}\  Al  3 /*    4,  A/ 

note  c;  286.  499-  5°3»  Salsignan  en  Languedoc,  p.  '^'ô.l  *  A^'  5  5$' 
508,513.5.6.522.  f0.  aux  notes.  4 5 a. 

Saint-Laurent.  Voy.  JWw-  Salveut  (La)  en  Gascogne.  **UTC  (U)-  r,v,èrc'  P-  a8°- 

Discours  préliminaire  ,  p.  SeVer"  en  Rouergu^P-  33*. 

Saint-Léonard  en  Limousin,  XXvij.  note  a 

P-  336»  337-  Sancerre,  Sacrum  Casaris.  Sic',e'  P:  '76'  *l6>  3S4. 

Saint-LÔ,  p.  114,330,331,  p.278.  603,620. 

34o,  573.  Sancoins  en  Berry,  p.  606,  Sineille,  au  lieu  à'Escueillé. 

Saini-Macaire  en  Anjou,  p.  noie  a.  Voyez  ce  mot. 

89,  285;  591, note  a.  Sanctus- Amtndus  in  Fabula.  Soissons,  p.  19,  170,  171, 

Saint-Maixent  en  Poitou,  p.  p.  178.  372:  5»».  note*. 

190  et  note  b.  191,285,  Sanctus -Lattrentius  de  Croit,  Sologne,  p.  265,  aux  notes. 

462,  463.  en  Dauphiué,  p.  95,  96.  Somme  (Rivière  de),  p.  134, 

Saint  Maur-des  Fossés, p. 70,  Saône,  rivière,  p.  135,  aux  140,155. 

note  b,  notes.  Sonnans  (La  seigneurie  de), 

Saint- Michaud-sur- Loire,  p.  Sarblé,  ou,  peut  être,  Sablé,      p.  i44. 

aj.  dans  le  Maine,  p.  591. 

Saint  Orner ,  p.  155,336.  Sardaigne  pour  Cerdagne.Woy.  T 

Saint-Ouen-sur-Seine  ^.265,  Cerdagne. 

aux  notes.  Sarthe  (La) ,  rivière,  p.  458 ,  TAJLLEBOURC  en  Saintonge, 

Saint-Pierre-de-Chambroigne,  note*.  p.  286,  499,  538. 

p<  89.  Sassenage  en  Dauphiné,   p.  Talmont  (  Principauté  de  ), 

Saint-Pierre-Ie  Moutier,  p.  8,  177,  note  a.  p-  557»  "ote  *• 

Tome  XVII.  Eecee  «ï 


77*  Table  des  Noms  des  Provinces,  &c. 

Tarn,  rivière,  p.  181,  182;  Trajeciensis  cmtas.    Voyez  Verdun,  p.  343. 

1 87,  note  a;  487.  Utrecht.  Verdun  (  Jugerie  de) ,  en  Un- 
Tempes,  pour  Étamptj, p.  391  Treconville  en  Lorraine,  p.  guedoc,  p.  255,  256  , 

et  note  tf.  Voyez  Êtamyes.  343.  263. 

Tenermonde  en  Flandre,  p.  Troyes,  p.  10,  36;  155,  aux  Verfeuil  en  Rouergue.  Dîs- 

13  5,  aux  notes.  notes;  156,  30?,  306,  cours  préliminaire,  p.  xxvij. 

Ternois(Le),  p.  228.  334,357,426,427,431;  Vermandois  (Le),  p.  8,  25, 

TluHemond  en  Poitou,  p.  459»  note  b;  46o,  4<*« ,  125,  133,  135  «  aux 

557.  523,617,618,619.  notes,  137,  141,  142, 

Thérouane,  Thérouenne,  p.  Turenne  en  Limousin,  p.  143.  1 4 S»  «48,  1  50, 1  5  1, 

155,228,229,230,231.  504,505  152,  156,  158,1 59,  1 70. 

Thouars  en  Poitou ,  p.  285;  Turonensu  [adj.  ],  Turoma.  ,8o«  '98»  2°3-  2  3  5;  366» 

297,  note  <i/  514.  Voyez  Ti>«w.  au*  notes;  369,  422,  425 , 

Tiron  (L'abbaye  de),  diocèse  Turquie ,  Turcs  (les),  p.  80,  4l6>  45*.  523»  530. 

de  Chartres,  P.  269,270,  310.  Verneuil    dans  le  Perche. 

271,272,277,274.  p- 22;  58,  note//  60, 

•y                  1  j     1  ij  note  a 
Tonnerre,  p.  19, 

2W«*.  Voy«  7W  Usso»  -  Au,«,g„e.  P.  i9,  ^Z"*"**-  *  *7' 

Toul,  p.  121;  259,  note*.  ,of  y  ~, 

t    .         rv             ,,.  .  5'  Vertus  en  Champagne,  p.  70, 

Toulouse.  D.scour,  prchmi-  Uticensu.  Voyez  UZh.  note/ 

c6re<%P îJ*  'notèf'  Utrecht'  VezelayenNivemois,  p.  20. 

fyï  Si  "  DO,e      3M.  Viane,  p.  558  et  no*  I 

197,  201,  232,  256,  *  t/"tey""  l*u'J' P-  ZZ1  VichyenBourbonnois.p.  4î. 
263,297,310,361,363,      «note  0325,  588. 

380, 431 44*.  443.  iii  „  V1COMTÉS. 

445,  452.  4j4.459.  478»  »  Arquo.  Fczensac. 

479.483.  538' 5S«.  554.  ,  Au6«;  Harcourt. 

555  .   5  59  .  585  >    596.  VALDES-fcOL,ERS,p.392,  J^L.  Ma™/ 

note  ^615,  note  <// 616,  395,396.  Beaumont.  MomierviUien. 

6'7'  Val-de-Sée  en  Normandie,  M  ^nne' 

Toun,ay,Tournaisis.Discours  p.3II.  BqX  Pat. 

préliminaire,  p.  xxvij;  1  5,  Valence,  Valentinois,  p.  23  ,  Pom-de-l'Arche. 

76,  ,02  etauxnotes,  ,03;  , ,    6§  a8     446,  44  £= 

135, aux  notes;  137,  ,47,  448,450,551.  Couuno».  Turent 

150,  ,59,  .80,  ,93,234,  Valloires,  abbaye  de  l'ordre  de  Vi'e- 

235.  3°6,  307,  308,  309,  Gteaux  ^  dan$  |e  d.ocèse  Vienne,  Viennois,  p.  13,  23. 

335»  336-  d'Amiens ,  VaUcr'ia.  dt  Va-  80,90,288,291,323, 

Tours,  Touraine,  p.  8,  15.      ^  appeIec  aussj  4j8. 

21  et  note*    22;    53,      Babnciarum ,  pag.  17  et  Vierzon,  p.  322,  323.  324. 

note./55,  59;6o  note.;      no[e  ^  VjI[aine  ^  U>J0/ 

62,  75,77  etnotetf,70,  Valogne,  p.  236,  note  a.  350.            ^  P 

wnec';  lyl          U),  Valois,  p.  437.438.  Villemonble  près  de  Paris, 

164,166,167,172,173,  Vans,  Vens  (Les),  en  Lan-  P^'ÎO'6- 

177,178,179,189,207,      guedoc,  p.  325,  326.  Villeneuve -le -Roi,  p.  145, 

212,  213,  226,  231,  269,   Vap'tncensis.  Voyez  Cap.  '  4^- 

310,  320,  323,325,326,  VeIay(Le),p.  41,351,352.  Villey  en  Bourgogne, p.  156. 

340,350,353, 354^57,  VelleuveenPoitou,p.472.  Villiers-le  Bel,  P.  131. 

X  "ÀÏWÏk  3/!l'  Vendée,  p.  89,  note  b.  Vimeu  en  Picardie,  p.  ,33. 

382,383,384,436,452,  •  n4,  »4o,  i<8. 

468,4~o,47î,474,47î,  Vendôme,  Vindtcmum.  p.  32,  ^  -  «J°- 

501,  538,  566,  571,  572,  note       36;  60,  note  a;  Vincennes,  p.  605,  607. 

585',  588;  591,  note  a;  4°*-  Vindoctnum.  Voyez  Vendôme. 

596,note^/6o3«notc^  Vens  (Les),  en  Languedoc,  Vire  en  Normandie,  p.  455. 

6o4-  p- 588,589.  Viterbe.p.  554,  note^. 
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Yitnaam  in  Régit ,  Vitry  -  le  -  ^  Y 

Roi,  p.  122,  .  .,  , 

vtM.-WLM_l»  ■.  .**  wm,  .       ^.    .              Yonne, nvicre, p.  J20, 600. 

Vivarai's  (  I  el  ^O,  ïLoudurî;  p.  573. 

V  vira»  (  Le),  P.  207.  Wastine<lum.  Voyez  GA/irw.                F  >/J 

Vivonne  en  Poitou,  p.  285.  7  »7 

Volqueghem  en  Flandre,  p.  W'l«™court  en  Lorra.ne,  p.  ^ 

150.  343-                               ZÉLANDE,  p.  335. 
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Des  Personnes  dont  il  est  parlé  dans  ce  Volume. 

A 


Adam  Dorp,  p.  610. 

Adam  (Jean),  maître  cordonnier  à  Tours 
en  1 4^8  ,  p.  163. 

Adam  Fumée ,  p.  3  5  5. 

Adhémar  (Amalric),  religieux  de  l'église  de 
Montauban  en  i468,  p.  181. 

Admirai,  Amiral.  (Cétoit,  à  l 'époque  des  lois 
imprimées  dans  ce  volume,  Louis,  bâtard 
de  Bourbon,  Comte  de  Roussillon).  Voir 
les  p.  136,  aux  notes;  219,  257,  334» 

35°.  355»  365  .  4>8.  439.  «•  »  u 
Table  des  matières,   Bourbon  (Louis, 
bâtard  de). 
ALgidius  Rama,  Gilles  Colonne  ou  Gilles 
de  Rome.  Voir  la  p.  6 1  o. 

Agnès  de  Bourgogne.  Voyez  Bourgogne. 
Agréelle,  greffier  de  la  Chambre  des  comptes 

de  Bourges,  en  i4*5» p-  475- 
Aides  (Cour  des).  Ses  registres  sont  souvent 

cités  dans  ce  volume. 
Aire  (L'cvéque  <T)  en  i47*,  P-  560,  563. 

Albert  Aureiihe ,  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Théodard  à  Monuuban,  en  1 276, p.  1 84* 
187. 

Albert  de  Saxe,  p.  610. 

Albert-le-Grand ,  p.  6 1  o. 

Albon  (Comtes  d').  Voy.  André  et  Guigues. 

Albret  ( Charles  d'),  p.  599 ,  note  c. 

Alby  (  Lvéque  d').  Voyez  Amboise  (Louis  d') 

et  Durand. 
Alby  (Cardinal,  évéque  d').  Voyez  Geoffroi. 
Alcuin,  p.  607. 

Aleuçon  (Charles,  Comte  d'),  frère  de  Phi- 
Ijppe  le-Bel.  Voyez  Anjou  (Charles  d'). 

Alençon  (Pierre  II,  Comte  d'),  fils  de 
Charles  II,  père  de  Philippe  de  Valois, 
p.  58,  note/ 

Alençon  (Jean  I.",  Duc  d'),  fils  du  pré- 
cédent ,  p.  J  8  ,  note / 

Alençon  (Jean  II ,  dit  le  Beau,  Duc  d'),  fils 
du  précédent,  p.  53 ,  j4,  58 ,  59,  60, 
61,  62,  63. 


Alençon  (René  d'),  fils  de  Jean  il,  d'abord 
connu  sous  te  nom  de  Comte  du  Penh, 
p.  53,  54;  60,  note       6«»  62,  63, 

355  »  56o«  562- 
Alençon  (Catherine  d'),  sœur  de  René, 

p.  60 ,  note  a. 
Alexandre  de  Halès ,  p.  610. 

Algia  ( Gui/te/mus  de),  Parisiensis faculteùi 
medicorum  doctor ,  anno  t+yj ,  p.  600. 

Alis  du  Coutil ,  bourgeois  de  Reims,  p.  200. 

Alizon  (Jean  et  Gacien  d') ,  p.  362,  aux  notes. 

Masseur  (Jean),  sergent  royal  à  Montfer- 
ranci  en  Auvergne,  en  1467,  p.  4«»  42- 

Alliaco  (Petrusde),  p.  610  [Pierre  d'Ailly]. 

Alt ardus  (Magister),  cananicus  D/ensis,  en 
1227,  p.  90. 

Amboise  (Pierre  et  Louis  d'),  Vicomtes  de 
Thouars ,  seigneurs  de  Tile  de  Ré  sous 
Charles  VI ,  Charles  VII  et  Louis  XI , 
p.  514. 

Amboise  (  Le  protonotaire  d') ,  p.  581.  C'est 

Jean  d'Amboise. 
Amboise  (Maître  Jean  d'),  p.  538,  570, 

612,  615,  616;  617,  note  a. 
Amboise  (Maître  Louis  d*),  devenu  ensuite 

évcque  d'Alby  et  président  des  Etats  de 

Languedoc,  p.  479.  543»  548,587, 

591 ,  607,  612,  615. 
Amédée  IX ,  Duc  de  Savoie,  p.  34  et  notes e 

ttd,}$. 

Amiens  (L'évéque  d')  en  1374-  Discours 
préliminaire ,  p.  xj  et  note  a. 

Amyart  (Maître  Jean),  commissaire  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris  en  1 473  » 
p.  623. 

Amys  (Maître  Jean) ,  notaire  et  secrétaire 
du  Roi ,  receveur  des  exploits  et  amendes 
du  Parlement  de  Paris  en  1473  •  P-  $ 94  » 
595- 

Ancellus  de  Triagnello ,  p.  46*i . 
André  d'Albon,  Comte  de  Viennois,  sous  le 
nom  de  Guigues  VI,  p.  90  et  note</,  01. 
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Andry,  greffier  de  l'élection  de  Paris  en 

1468,  p.  1  IL. 
Angelle  (  Jeanne  d') ,  femme  de  Jean  Colas , 

conseiller  au  Parlement,  p.  236,  note  a. 
Angers  (Cardinal  d').  Voyez  Balue. 
Anglure.  Voyez  Selehadin. 
Angoulcme  (Charles  d  Orléans ,  Comte  d') , 

père  de  François  I.",  p.  287,  note  a. 
Angouléme  (Jean  d'),  père  du  précédent, 

p.  187,  note  a. 
Anjou  (Duc  d1),  Roi  de  Sicile.  Voy.  René. 
Anjou  (Charles,  Comte  de  Valois,  d'Alen- 

çon,  de  Chartres  et  d'),  fils  de  Philippe- 

le-Hardi ,  p.  5JJ,  note //  4?7.  4j8* 
Anjou  (Charles  d*),  Comtedu  Maine,  p.  j_4f 

61,  84,  85,  190,  205,  389. 
Anjou  (Marie  d').  Voyez  Marie. 
Anjou  (Le  Duc  d' ),  frère  de  Charles  V. 

Discours  préliminaire ,  p.  xxij. 
Anne  de  France,  p.  197,  note  a. 
Annclti  (  Guillermus ),  habitant  dans  larron- 

di«ement  de  Montauban  en  1468,  p. 

182. 

Ansellus,  p.  271.  Vcye^  la  note  t  de  cette 
page,  et  la  p.  272. 

Anselme  de  Garlande,  grand -maître  de  la 
maison  du  Roi  sous  Louis -le -Gros,  p. 
271 ,  note  272. 

Anthonis,  Anthenis  (G.),  en  1 4^7»  P-  21 
en  1468,  p.  £3,  çjl  en  1470,  p.  jo-j. 

Antioche  (Patriarche  d").  Voir  Crus  sel  (Gé- 
rard de). 

Arcardus ,  Trecensium  Cem'u'u  camerarius , 

P.  46^ 

Archives  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  p. 

22  1. 

Arduraci( Geraldus),  prieur  de  Saint-Jacques 

à  Montauban,  en  1468,  p.  181. 
Argenton'u  (De),  Argenton  (D*),  p.  587, 

Arimino  (De)  [Grégoire  de  Rimini]  ,  p. 

610. 
Aristote,  p.  6io. 

Armagnac  (Les  Comtes  d'),  p.  37. 
Armagnac  (Jean  V,  Comte  d'),  p.  194  et 

note  b,  195,  196,  197,  267;  361  , 

note  a;  592,  note  a;  579,  note  c. 
Armagnac  (Marie  d'),  sœur  de  Jean  V, 

Duchesse  d'Alençon,  p.  £1,  et  note  c, 

$4- 

Armagnac  (Jean ,  bâtard  d') ,  Comte  de  Conv 
minges,  gouverneur  de  Dauphiné,  che- 
valier de  Tordre  de  Saint- Michel  à  la 
création  de  cet  ordre  en  1469,  p.  238, 
288.  4s4  et  note  t. 

Armagnac. (Jacques  d"),  Duc  de  Nemours, 
p.  266.  267,  2iL£L 
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Arnoult  (Jacques),  p.  369 ,  note  b. 
Arques.  Voyez  Sais  sac. 
Arragon  (Jean,  Roi  d'),  p.  6 1 9. 
Arreblayo  (  Jaannes  de},  sénéchal  de  Beau- 

caire  et  de  Nîmes  en  1302,  p.  zxi  , 

22;. 

Artaud,  hospitalier  de  l'abbaye  de  la  Claire- 
Dieu,  témoin,  en  1231  ,  d'une  conven- 
tion faite  entre  le  Comte  de  Toulouse  et 
l'abbé  de  Saint-Théodard  à  Montauban, 

p.  «82; 

Artaud  (François),  p.  478,  note  a. 

Astales  (Louis),  p.  3 f  j. 

Astars  (Charles  d"),  chevalier,  p.  3 $ $. 

Astorg  de  Couegh,  habitant  d'Aurillae  en 
i47o,  p.  348. 

Aubert  (Colin),  maître  pelletier  a  Rouen 
en  1462,  p.  4<2. 

Aubert  ( Robert ) ,  p.  563,  note  a. 

Aubert  de  Vailly,  rapporteur  de  la  Chan- 
cellerie du  Roi  en  1  47°  1  p-  355- 

Aubertus  Attendus,  p.  o_i_. 

Aubery  (Thomas),  maître  pelletier  à  Rouen 
en  1462,  p.  4 1  2. 

Aubin  (Jean),  seigneur  de  Malicorne,  p. 
4o  1 ,  note  b. 

Aubry  Commun,  apothicaire  à  Reims,  bien- 
faiteur de  l'hôtel- dieu  de  cette  ville, 
p.  290. 

Auger,  auteur  d'un  traité  sur  les  tailles,  cité 
p.  10.  note  a;        note  a;  4 80.  note  a. 

Augier  de  Brisquet  (Maître),  juge  à  Marsan 
en  i47*i  P-  562. 

Augier  (  Geoffroi  ),  maître  cordonnier  à 
Tours  en  1468,  p.  163. 

Aumale  (Le  Comte  d'),p.  47$» 

Au  ri I lac  (  Jacques  d' ) ,  notaire  dans  la  sé- 
néchaussée de  Beaucaire  en  1301 ,  p. 
225. 

Aurillot  (G.),  Avrillot,  greffier  du  Conseil 

du  Roi  en  1473,  P-  S84.  593 .  $94. 

595,  59^,  600,  620,  621. 
Auvergne  (Duc  de  Bourbonnois  et  d').  Voy. 

Bourbon  (Jean  de). 
Auvergne  (Dauphin  d') ,  p.  299;  332,  note  a; 

4  S 9 .  476,  560,  $63.   Voyez  Bourbon 

(Gilbert  de  ).  

Avcrroès ,  p.  61  o. 

Avignon  (  Le  Ordinal  d').  Voyez  Coêtivy. 

Avis  (Jt').  Pari  sien  iis  facultatif  medicorum 
dector,  an  no  147],  p.  609. 

Avranches  (  L'th  cque  d'),  confesseur  du  Roi , 
p.  48  et  note  b,  236,  261.  311, 
312,313,  332,  338.355»  398,  422, 
560,  563.  609.  Voyez  Bochard, 

Aymon  (Jacques),  maître  ebaussetierà  Poi- 
tiers en  147*,  p.  567. 
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Bachelier  (Jean),  huissier  au  Parlement 

de  Paris  en  i468,  p.  105. 
Badcytken,  p.  336. 

Bidouiller,  Badouillier,  Badouilliers,  greffier 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  en 
i47i,  i472et  1473,^388,  50a,  580, 
60a, 619. 

Baillet  (Jean),  conseiller  de  la  justice  des 

aides  en  1470,  p.  357. 
Balsac  (Robert  de),  p.  558,  aux  notes. 
Balue  ou  la  Balue  (Jean),  cardinal,  évêque 

d'Angers,  p.  30  et  note  a,  68  et  note  a, 

69;  79,  note  b;  80,  106,  1 1  j,  117, 

124,  125,  197,  199;  209,  note/;  551. 
Bar  (Jean  de),  évcque  et  Comte  de  Beau- 

vais  en  i4?o>  p.  4°"  «l  n°te  a. 
Baroillet  (Guillemin),  maître  cordonnier  à 

Tours  en  1468,  p.  163. 
Bartholoti  (Philippe  et  Robert),  habitans  de 

Montauban  en  1 4^8  ,  p.  183. 
Barthon  (Louis),  habitant  de  Saint-FIour 

en  i47°»  p-  299.  3©o- 
Barton  (Mathurin),  président  de  la  Chambre 

des  aides  de  Paris  en  i47o,  p.  306. 
Basin  (Jean),  doyen  de  la  faculté  de  méde- 
cine à  Paris,  en  s 473 •  P-  ^°9* 
Baslon  (Maître  Mathurin),  général  de  la 

justice  des  aides  en  1470,  p.  357. 
Basne(Jean),  maître  des  monnoies  de  Saint- 

Lô  et  de  Tours  en  >  47o,  p.  3^0. 
Basoges  (Le  sire  de),  p.  136. 
Basset  (Jean),  chanoine  de  l'église  d'Avran- 

ches  en  1452,  p.  311,  312,  313. 
Bassitchac»  ( Gtùllelmus  de ),  témoin  d'un 

acte  fait  à  Nîmes  en  1301 ,  p.  225. 
Bastins  (Paul),  maître  du  métier  de  broderie 

à  Paris  en  1470,  p.  4°4,  4°J- 
Batarnay  (Imbert  de),  Comte  du  Bouchage, 

p.  332,  note  a;  391,  624. 
Baternay  (Jacques  de),  p.  355. 
Batut  (Jean  de),  évêque  de  Montauban  en 

i468,  p.  180,  181. 
Batut  (Bertrand  de),  chantre  de  l'église  de 

Montauban  en  i468,  p.  181. 
Batut  (Bonet  de),  bachelier  en  droit,  prieur 

de  Hauterive,  en  1468,  p.  183. 
Baudet  (Maître  Mathurin),  procureur  du 

Roi  en  la  justice  des  aides  en  i47o, 

P-357- 

Bauflremont,  Beaufremont,  Beaufermont 
(Pierre  de),  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  et  sénéchal  de  Rodes 
en  1399,  p.  120. 

Baulignet  (Louis  de),  p.  369,  note  b. 

Bavent  (Jean),  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Pari*  en  1473,  P-  &09- 
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Bavière  (Louis,  Duc  en),  dit  //  Barbu. 
Bayard  (Antoine),  receveur  général  des 

finances  de  Languedoc  en  1 473  »  p-  616, 

note  a. 

Bayeux  (L'évêque de).  Voir  Jérusalem  (Pa- 
triarche de  ). 

Bazenvin,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en 
1467,  p.  20. 

Beanholz  (Guillaume  de) ,  seigneur  de  Saint- 
Michel,  p.  484,  485. 

Beaucler  (Guy  de),  p.  20J,  note  a. 

Beaujeu  (Le  sire  de),  p.  9,217. 

Beaujeu  (Le  baron  de),  p.  355.  C'est  le 
même. 

Beaumanoir.  Discours  préliminaire,  p.  xvj 

et  notes  e  et  i. 
Beaumont-sur-Oise  (Comte  de).  Voyez 

Alaihieu. 

Beaumont  (Louis  de),  sieur  de  la  Forêt  et 
du  Plessis-Macé,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint -Michel  à  la  création  de  cet  ordre  en 
1469,  p.  237,  297,  note*. 

Beaumont.  Voyez  Bressuire. 

Beauvais  (L'évêque  et  Comte  de).  Vovez 
Bar, 

Bcauvarlet  (Maître  Mathieu),  général  des 
finances  en  1 473  >  P*  602. 

Beauvau  (Antoine  de),  sieur  de  Gilly,  con- 
seiller et  chambellan  du  Duc  de  Bretagne 
en  1468,  p.  1 13. 

Beauvoir  (Le  sire  de),  p.  501. 

Bec  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement 
de  Bordeaux  en  1472,  p.  512. 

Bede,  p.  607. 

Begon  (Pierre),  habitant  de  Saint-FIour  en 
i47°.  P-  299»  303. 

Beliart  (Guillaume),  maître  cordonnier  à 
Tours  en  1468,  p.  163. 

Belin  (Maître  Simon),  commissaire  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris  en  1473, 
p.  623. 

Belin  (Léonard),  p.  600  et  note  a. 
Bellac  (Jean  de),  p.  593,  note  a. 
Bellière  (Vicomte  de),  p.  1 1  j. 
Bellot  (Jean),  huissier  de  la  Chambre  des 

aides  a  Montpellier  en  1467,  p.  1 1,  13. 
Belpech.  Voyez  Rpuaix. 
Benedictt  (J tannes),  Parisien  sis  artiumfacuU 

taris  magister,  anno         ,  p.  609. 
Benoît  XII,  Pape,  p.  549,  552. 
Berart  (Maître  Jean),  p.  314. 
Bernard ,  abbé  de  Tiron  dans  le  diocèse  de 

Chartres  en  1 1  20  et  1 1  2 1 ,  p.  269,  27 1 . 
Bernard ,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en 

i47i,  p.  459,  479. 
Btrnardus .  pmr  d$  Marnanceie,  p.  9 1 . 

Bernier 
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Becnier{  Antoine),  p.  563 ,  note  a. 

Berry  (  Jean ,  Duc  de  ) ,  frère  de  Charles  V, 
p.  3  8 ,  note  b. 

Berry  (Charles,  Duc  de  ),  ensuite  de  Nor- 
mandie, ensuite  de  Guienne ,  frère  du 
Roi,  p.  54.  70  «  note/,  113,  n4» 

200,  210,211,  212,  213,  21 4.  215, 

226,  227,  232,237,255,  2j6etnote*, 
257  et  note  a.  258,  259,  263,  288, 
316,327,354,  356,389;  4oi,notel/ 
418,  4*2.  433  •  ^35»  488,  489. 
490,491,492.  494 ««»'»'  '  5°3«  5°4» 
306,  507,  508,  509;  5 13,  noter/  515, 

521,  525,  526,  528;  529,  noter;  533- 

539'  S71- 
Berthomeau  (Jean),  p.  177,  note  a. 

Bertin  de  Silly,  bailli  de  Coutances,  p.  66; 

297,  note  a. 
Bertrand ,  évêque  de  Dax  en  1 467,  p.  29 

et  note  c. 

Bertrand  de  Chalançon,  évéque  de  Rodés 
«n  i468,  p.  193  et  note  c. 

^Bertrand  de  Colombiers,  abbé  de  Cluny 
en  1301^.  222  et  notes  b  et  c. 

Bertrand ,  fils  naturel  de  Raymond  VI ,  Comte 
de  Toulouse,  témoin  dans  un  acte  passé 
entre  Raymond  Vil  et  l'abbé  de  Saint- 
Théodard  à  Montauban ,  p.  1 87  et  note/. 

Bertrand  (Etienne),  marchand  à  Aurillac  en 

'47°.  P-  348. 
Besnart  (Jacques),  sergent  au  Châtelet  de 

Paris  en  1 473  »  P-  581. 
Bessarion  (Le  cardinal),  p.  554,  note  b. 
Beugnet  (Le  sire  de),  p.  562. 
Bias,  p.  608. 

Bidant  (De) ,  Bidante,  greffier  des  généraux 
de  la  justice  des  aides,  p.  288,619. 

Bignon  (Jérôme).  Discours  préliminaire, 
p.  xv,  note  b. 

Bireau  (Maître  Jean),  commissaire  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris  en  1473. 
p.  623. 

Birt  (P.).  P-  io7« 

Biagnac  (Le  seigneur  de),  p.  297. 

Blanchard,  cité,  p.  2,  noteJ/  8,  note  c; 
*4,  note  d;  129,  note  b;  \fa>  note  a; 
1 46 ,  note  a;  152,  note  b;  \  93 ,  note  a; 
255,  note  b;  282;  314,  note  b;  4°'» 
note  b;  462,  note  a;  476,  note  a;  478, 
note  a;  524,  note  a;  538,  notei,-  563, 
note*;  576,  note  a;  579,  note  c;  589; 
591,  note  a;  6o4,  note  a. 

Bleu  ( Jean) ,  dit  Daque,  habitant  de  Cmset 
en  1467,  p.  43< 

Blois  (Comte  de).  Voyez  Th'tbaud. 

Blois  (Le  Comte  de),  p.  603. 
Tome  XVII. 
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Bloîselle*  ou  Blosseville  (  Le  seigneur  de  ), 

p.  1 77,  note  a. 
Bochard  ou  Boucan  (Jean),  évéque  d'A- 

vranches ,  aumônier  et   confesseur  de 

Louis  XI.  Voyez  Avranches  (Évéque  d'), 
Boez  (  Jean  de),  drapier  et  fouleur  de  draps 

à  Chartres  en  i4~z,  p.  48 1. 
Boileau  (Maître  Hugues) ,  p.  403,  note  a. 
Boissonne  (Gttherine),  fille  de  Jacques  de 

Bone  et  secur  d'Alexis,  p.  95.  Voyez 

Bana ,  ci-après. 
Boissy,  Boisy  (De),  p.  306,  322,  425, 

439- 

Bona  (  Alexius  de),  scutifer,  p.  95. 
Botta  (Jaccbus  de),  Alex'tï  pater,  p.  95. 
Bonaventure  (S.),  p.  610. 
Boneil  (  Jean  ) ,  général  des  aides  à  Paris  en 

«473»  P-  601. 
Bonenfant  (Massau),  huissier  au  Parlement 

de  Bordeaux  en  1472,  p.  512. 
Bonne!  (Jean),  notaire  à  Montferrand  en 

Auvergne,  en  1467,  p.  4*. 
Bordes,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en  1368, 

P-  $'$• 

Bornol  (Raymond  de),  grand  chambrier  de 
l'église  de  Montauban  en  1468,  p.  181. 

Bosredon  (Pierre  de),  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  commandeur 
de  la  Romaigne,  en  1 468 ,  p.  119. 

Boucart  (Gui),  p.  259,  note  b. 

Bouchier  (Maître  Guillaume),  commissaire 
examinateur  au  Châtelet  de  Paris  en 
i473,  p.  623. 

Bouchon  (  Barthélemi  ) ,  habitant  de  Saint- 
Flour  en  1470,  p«  299,  300. 

Boulogne  (Le  Comte  de),  p.  299. 

Bourbon  (Jean  II,  Duc  de)  et  d'Auvergne, 
beau-frère  de  Louis  XI,  lieutenant  général 
du  Roi  en  Languedoc,  p.  12,  13,  54  et 
note  b,  87,  90,  102,  108,  110,  112, 
115,  125,  i74,  236,  237,  257,  258, 
259,  267,  278, 282,  302,  347, 354, 
356, 365, 366,  370,  371,  372,  384, 
435>  495-  497.  498»  5°8,  509,  511, 
554,  612,  6»4,  615;  617,  note  a. 

Bourbon  (Charles  I",  Duc  de)  et  d'Au- 
vergne, frère  de  Jean  II,  p.  422,  note  a. 

Bourbon  (Jean  de),  fils  naturel  de  Jean, 
Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne, 
évéque  du  Puy,  p.  616  et  note  b. 

Bourbon  (Charles  de),  frère  de  Jean  II,  ar- 
chevêque de  Lyon,  p.  97,  103,  115, 
117,167. 

Bourbon  (Louis ,  bâtard  de) ,  fils  naturel  de 
Charles  I.",  comte  de  Roussillon,  amiral 
de  France  sous  Louis  XI ,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel  à  la  création  d* 
cet  ordre  en  1469,  p.  39,  237,  58-7. 
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Bourbon  (Gilbert  de  ),  Comte  Dauphin 
d'Auvergne,  p.  524,  note  a. 

Bourcicault  (  Guillaume  ) ,  maître  chaussetier 
à  Poitiers  en  i4j2»  p-  567. 

Bourdon  (Pierre),  maître  du  métier  de  bro- 
derie à  Paris  en  i4jo,  p.  4°4>  4°  5» 

Bourgogne  (  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  ) , 
chef  de  la  seconde  race,  et  quatrième  fils 
du  Roi  Jean ,  p.  1 27,  notes  e  et//  1 3  8  et 
notes  e  et/. 

Bourgogne  (Jean -sans- Peur,  Duc  de),  fils 
du  précédent,  et  pére  de  Philippe-Ie-Bon, 
p.  70  et  note  b,  383. 

Bourgogne  (  Antoine  de),  quatrième  fils  du 
Duc  Philippe -le -Hardi,  et  père  de  Phi- 
lippe de  Brabant,  p.  127,  note/. 

Bourgogne  (Philippe  dit  le  Ben,  Duc  de), 
fils  aîné  de  Jean-sans  Peur,  p.  1  26,  note  d; 
1  29  et  note  d;  130,  note  b;  1 3  1  ;  135, 
aux  notes;  1  5 5,  aux  notes;  150,  108. 

Bourgogne  (Charles,  Duc  de),  ci-devant 
Comte  deCharolois,  fils  aîné  de  Philippe- 
le-Bon,  p.  126  et  aux  notes,  120  et 
noter/  130,  aux  notes;  131,  132,  133; 
135,  aux  notes;  137,  138,  139,  i4o, 
141,  i4^,  143.  >44,  i4j.  1 46,  147, 
1 4» »  «5°.  151,  152,  153,  154,  155, 
156,  157,  158,  159,  160,  161,  197, 

198,  203,  2o4,  307,  332,  333,  334, 

336-  344,  353.  354.  355-  356<  369- 
401,  note  a;  41  4,  489,  4?°»  5*9  et  aux 
notes,  55  1,  554. 

Bourgogne  (  Jean  II  ) ,  Duc  de  Brabant.  Voy. 
Brabant. 

Bourgogne  (Le  bâtard  de),  fils  naturel  de 
Philippe-le-Bon ,  p.  361,  note  a. 

Bourgogne  (Agnès  de),  fille  de  Jean  sans- 
Peur,  p.  97,  note  a. 

Bourre  (J.),  greffier  du  Conseil  du  Roi, 
en  1467,  p.  5,  7,  54,  J7;  en  i468, 
P-  85,  95,  98,  99,  163,  177;  en  1469, 
p.  212,  213,  218,  227,  231,  233,  263, 
289;en  t47o,  p.  34i ,  342,  3 50,  3 58, 
360,  378,  379,  388,  399;  en  1471, 
P-44*,  $57.469;eni472,p.48i,  512, 
513,  525,  526,527,528,  570,  572, 
575- 

Bouscheige  (Le  sire  du),  p.  320. 
Boutault  (Nicolas),  évéque  de  Luçon  en 

1469,  p.  217  et  note  c. 
Boutilhat  (Jean),  p.  152,  153. 
Bouylle  (Guillaume),  doyen  de  la  faculté 

de  théologie  à  Paris,  en  1 473  »  P*  609. 
Bouyron  (Thomas),  bourgeois  de  Reims, 

bienfaiteur  de  l'hôtel-dieu  de  cette  ville, 

p.  290. 


ES  Per  SONNES,  &C. 

Boyron  (  Denis  ) ,  pelletier  à  Rouen  en 

1 462,  p.  4' 2. 

Boysart  (Mathelin),  p.  384,  note  c. 

Brabant  (Jean  de  Bourgogne,  fils  de  Phi- 
lippe H,  Duc  de),  p.  595  et  note  b. 

Bracque  (  Germain  )  ,  général  maître  des 
monnoyes  en  1 467,  p.  27,  note  a. 

Bressuire  (N.  deBeaumont,  sieur  de),  con- 
seiller et  chambellan  du  Roi,  p.  111,  aux 
notes;  297,  355,  541,  557. 

Bretagne  (Duc  de).  Voyez  Français  II. 

Briçonnet  (Jean),  p.  468,  48o. 

Brienne  (  Manuscrits  de  ),  cités,  p.  209: 
210,  note  a;  2 1 4 ,  note  a  ;  1 5  5,  note  a. 

Brinon  (  A.  ) ,  greffier  des  généraux  de» 
finances  en  1470»  p-  360. 

Brinon  (Guillaume)  ,  commissaire  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris  en  1473, 
p.  623. 

Briquebec(Le  sire  de),  p.  355. 

Brisoul  (  Nicolas  ) ,  général  maître  des 
monnoies  en  1467,  p.  27,  note  a. 

Broe  (Pierre),  habitant  de  Saint- Flour  en 
1470,  p.  299,  300. 

Brossa  (Bertrand  de),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  en  1 473  »  P*  59^* 

Brosse  (Jean),  habitant  de  Saint- Flour  en 
1470,  p.  299,  300. 

Brucker ,  p.  607,  note  b;  608,  note  c;  610, 
note  a. 

Briflart,  greffier  des  généraux  des  finances 

en  i474.  p-  619. 
Bru  Ion  (Guisard)  de  la  Brulonnicre ,  p.  533, 

note  b. 

Brunat,  greffier  du  Parlement  de  Paris  en 

i468,p.95,io6,  129, 132,  ri4,  13-, 

»38'  '39.  »4«,  «4*.  143.  145.  «46, 

•4?.  '48,  149.  '5'-  >52>  '53'  '55» 
157,  158,  161,  173,  174,  i77;  ea 

'469,  p.  212,  2»6,  217,  258,  260, 

note  a;  263;  en  1470,  p.  316,  328, 

34'.  389.  39o;  en  »47».  P-  4i5,  433, 
435'  437,  44'.  4)4;  en  1472,  p.  513, 
560,  561,  563;  en  1 473  «  p.  6o4,  614. 

Bntnel/i  (Aymarus  et  Jacobus),  p.  291. 

Brunesel  (GeofTroi  de) ,  avocat  et  conseiller 
au  bailliage  de  Caux  en  1377,  p.  108. 

Bry  de  la  Clergcrie.  Son  Histoire  citée, 
p.  53,  note  a;  58,  notes  a  et  //  63, 
note  a;  66,  note  a. 

Budé  (D.  ) ,  p.  475. 

Bueil  (Jean  de),  Comte  de  Sancerre.  Voy. 
Sanccrre. 

Buffe  (François),  maître  cordonnier  à  Tour» 
en  1468,  p.  163. 
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Burdin  (  Guillaume  )  ,  prie  ir  claustral  Je 

l'église  de  Montauban  en  i468,  p.  l8_l» 
Bureau  (Nicolas),  compagnon  de  broderie 

à  Paris  en  1 470 ,  p.  4°5 • 
Bureau  (  Jean  ),  trésorier  de  France  en 

i4ji,  p.  462. 
Bureau  (Pierre),  trésorier  de  France  sous 

Louis  XI ,  p.  3  i  5. 
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Bureau  (  Gaspar  ) ,  oncle  du  précédent, 
maître  de  l'artillerie  du  Roi ,  p.  3  i  £. 

Buridan  (Jean),  p.  610. 

Burnino  (Jean  de),  archevêque  de  Vienne 
en  1227,  p.  o_i. 

Butezlaidem  (  François  de  ) ,  procureur  de  la 
nation  allemande  dans  la  faculté  des  arts 
de  l'université  de  Paris,  en  1473  »  P*  6°9- 


CàhoRS  (L'évéque  de),  en  1231.  Voyez 

Cardaillac, 

Calabre  (  Le  Duc  de )  et  de  Lorraine,  p.  1 S , 
note  a;  113  et  note  a,  1  1 4,  1  1  5,  174, 
366,  367,  370,  371,  377,  391,  4o£ 

4ii  

Calais  (  J.  de),  greffier  du  Châtelet  de  Paris 

en  i47°i  P-  280. 
Calvi  (Yvi> ),  Parh'ttnsis  artium facultatif  ma- 

gister ,  anno  1473,  p.  609. 
Cambray  ( Ambroise  de) ,  p.  58t. 
Campendut  (Le  seigneur  de),  p.  297. 
Candalle  (Le  Comte  de),  p.  29. 
Canlerius  (  Raytnunduf  ) ,  notaire  public  à 

Nîmes  en  1301,  p.  22 5. 

Caon  (  Jean  de  ) ,  maître  cordonnier  à  Tours 
en  1468,  p.  163. 

Capel  (  Bernard  ) ,  un  des  témoins  de  fa 
convention  faite,  en  1231,  entre  un 
Comte  de  Toulouse  et  l'abbé  de  Saint- 
Théodard  à  Montauban ,  p.  1 87. 

Capitulaires ,  cités ,  p.  2J,  note  b_i  26,  notes 
k.  etc. 

Cappelier  (  Guillaume) ,  maître  cordonnier  à 

Tours  en  i468,  p.  1 63 . 
Cardaillac  (  Guillaume  de  ) , évcque  de  Cahors 

en  1 23  1,  p.  1 87  et  note  c. 
Carmain  (  Le  Vicomte  de  ) ,  p.  297. 
Caronif  (  l'ttrus  ) ,  facultatif  atrium  pracura~ 

tar.  anno  i4y),  p.  609. 
Caros  (Pctrus),  docteur  de  la  faculté  de 

théologie  de  Paris  en  1473,  P'  ^°9- 
Cartier  (îlugues),  p.  çji^  c^. 
Osa  nova  (  Le  sire  de  ) ,  p.  297. 
Castanet  ( Le  sire  de),  p.  297. 
Castel  (Jean  de),  greffier  du  Conseil  du  Roi 

en  1 468 ,  p.  131,  1 56. 

Castille  (Jean),  maître  cordonnier  à  Tours 
en  i468,  p.  163. 

Castillon  (Gérard  de),  l'un  des  témoins  d'un 
acte  passé,  dans  le  XIII/  siècle,  entre  un 
Comte  de  Toulouse  et  l'abbé  du  monastère 
de  Saint-Théodard  à  Montauban,  p.  1  87. 

Castilhnc  ( Guillelmuf  de),  Pariùensis  decre- 
tffrum  facultatif  dicter,  anno  147 p.  6cç. 

Caîtrpforti  (  Guilltlmuf  de ) ,  Pariitetuif facul- 
tatif thccbgia  di>ctor,  anno  1473,  p.  609. 
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Caulers  (  J.  de) ,  greffier  du  Conseil  du  Roi 

en  1438,  p.  2.1* 
Caumont.  Voyez  Ktchart. 

Cerisay  (Guillaume  de).  Vtir  ci-après  la 
p.  781 ,  col.  2. 

Chahannes  (Antoine  de).  Comte  de  Dam- 
martin.  Voyez  Dainmanin. 

Chabannes  (Gilbert  de),  sieur  de  Curton, 
sénéchal  de  Guienne  en  1469 ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Michel  à  la  création  de 
cet  ordre,  la  même  année,  p.  238  ;  6c4, 
note  a. 

Chalançon  (  Bertrand  de  ).  Voyez  Bertrand. 
Chalchart  (Guillaume),  habitant  de  Saint- 

Flour  en  1 470 ,  p.  299. 
Chaligault,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en 

i442,  p-  1 
Chambray  (Ambroise  de),  p.  524- 
Chancelier  de  France  (Le).  Voyez  le  mot 

Vouî  ,  à  la  Table  des  matières. 
Chardin  (  Étienne  ) ,  maître  cordonnier  à 

Tours  en  1468,  p.  163. 
Charlemagne.  Discours  préliminaire,  p.  j_, 

xv,  1  2 4  et  note  d,  125  ;  129,  note  a; 

522  et  note  c. 
Charles  II  ou  le  Chauve.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xv  ;  2jj  note  L. 

Charles  IV  ou  le  Bel.  Discours  préliminaire, 
p.  xxvij  ;  p.  i_2±  3_9_i  note  e;  617,  note  L 

Charles  V.  Discours  préliminaire,  p.  v,  vj, 
vij,  viij,  x,  xij,  xiv ,  xv;  u  et  note  d; 
26.  note/;  3_8,  note  a;  j4  «  note  c; 
103,  note  d;  1 07  et  note  a;  1 26.  note// 
191,  note  c;  210,  note  Lj.  2_2_u  279, 
note  d;  4o4.  4»  3»  605  et  note  d,  606 , 
607;  62 1 ,  note  L. 

Charles  VI.  Discours  prélim.  p.  ij,  note// 
iij ,  note  n;  iv  ;  v,  note  d;  viij  ;  x ,  note// 
xij ,  note//  xiij  ;  22.,  note  c  ;  38 ,  note  a; 
76,  119,  120,  131,  138,  note  h;  228, 
3-9,  Mgj  605  et  note  c,  607. 

Charles  VII.  Discours  préliminaire,  p.  x  et 
note  //  xij',  notes  &  et  g;  xiij,  note  k; 
xiv,  xx  et  note  b_i  xxij,  xxiij  et  notes  / 
et  k,  xxv  et  note  k^  xxviij  ;  2_Li  j3_,  note  c; 
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<4,  note  d;  70,  note  b;  76  ;  82 ,  note  c; 
84,  note/;  86,  88  et  note*;  97,  note  a; 
io4  et  note  a;  \  26,  note  e;  131,  noie  b; 
158;  167, note//  183,  188,  228;  237, 
note /;  283;  286,  note  a;  311,  323, 
325,  377,  4°4i  445»  note/;  46o,  474» 
504,  519;  527, note/;  538,  $4<î;  558, 
note  c;  588;  593,  note  a;  605,  607: 
617,  note  c;  621,  note  /. 

Charles  VIII,  p.  25  et  27,  aux  notes. 

Charles  VIII,  encore  Dauphin.  Voye^  la  p. 
j43  et  sa  note  /;  545.  549»  S  S2- 

Charles  d'Anjou.  Voyez  Anjou. 

Charlotte  de  Savoie,  soeur  d'Amédée  IX,  et 
femme  de  Louis  XI,  p.  34»  no,e  c-  Voir 
les  p.  j  Î9  et  552. 

Charolois  (Le  Comte  de).  Voy.  Bourgogne 
(Charles,  Duc  de). 

Charonne  (Huguet  de),  habitant  de  Cusset 
en  1467,  p.  43- 

Chanelier,  greffier  du  Parlement  de  Paris, 
en  i48o,  p.  4°3i  en  '473»  P«  $90« 

Chasteauneuf  (Le  sieur  de),  chevalier,  lieu- 
tenant du  gouverneur  de  Dauphiné  en 

1469,  p.  288. 

Chasteauneuf  (Le  sire  de),  maréchal  en  Dau- 
phiné en  1472,  p.  551. 
Chasteauneuf.  Voyez  Martini. 

Chasteauverdun  (  Jean  de  ),  conseiller  et 
chambellan  du  Roi ,  capitaine  de  la  place 
de  Foix,  en  i4y«  et  1 47*  »  P-  $60, 
56.. 

Châtillon,  Chastillon  (Louis  de  Laval,  sire 
de  ) ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel 
à  la  création  de  cet  ordre  en  1469,  p. 
1 44 *  2°7»  237«  2Î7»  2^5  et  266,  aux 
notes;  281 ,  282,  297,  3  jj,  43 «• 

Chaumont  (Hugues  de).  Voyez  Hugues. 

Chauvin  (Guillaume),  chancelier  de  Bre 
tagne.en  i468,  p.  1  «3;en  1472, p.  560, 
563. 

Chayrart  (  Pierre  ) ,  habitant  de  Saint-FIour 

en  i47°»  P-  *99»  3°°- 
Cheneteau,  greffier  du  Parlement  de  Paris 

sous  les  règnes  de  Charles  VII  et  de 

Louis  XI,  P-  26;  260,  note  a. 
Chenneteau  (  Jean  ),  maître  cordonnier  à 

Tours  en  1.468,  p.  163. 
Cherpin  (  Jean  ),  habitant  de  Cusset  en 

1467,  p.  4 j. 
Chetart  (Amator),  Paris'unsis  facultatif  tket- 

logia  doctor.  anno  147}  y  p.  609. 
Cheval  (Pierre),  sergent  a  Saint  -  Flour  en 

1470,  p.  300. 

Chevillon  (Maître  Martin),  lieutenant  du 
bailli  de  Montferrand  en  Auvergne,  en 
1467,  p.  4«.  42- 

Chiniac,  cité,  p.  25,  note  /. 


es  Personnes,  &c. 

Chopin,  cité,  p.  193,  note  a. 

Chouart  (Jean),  lieutenant  civil  en  1470, 

P-  3 S  5»  4*5- 
Choynet  ( Maître  Pierre),  médecin  et  astro- 
logue de  Louis  XI  en  1471.   Voir  la 

p.  477- 

Cicéron,  p.  608. 

Clarence  (Le  Duc  de),  p.  335. 

Claudetot,  trésorier  général  de  Dauphiné 
en  1 469,  p.  288. 

Clerbout  (  Jean  ),  général  maître  des  mon- 
noies  en  1 467,  p.  27,  note  a. 

Clermont  (Comte de).  Voyez  Raoul. 

Clermont.  Voyez  Isalguier. 

Clermont  (Gui  de),  Guida  de  CLsrcmonte , 
prieur  de  Saint- Saturnin  -  du  -  Port  en 
1301,  p.  222. 

Cocherie  (  Jacques  ),  receveur  du  haut  pays 
d'Auvergne  en  i47°>  P-  348. 

Code  Henri ,  cité ,  p.  25,  note*;  26,  note*/; 
163,  note  a. 

Coétivy  (Alain  de),  cardinal ,  évéque  de  Pa- 
lestine et  d'Avignon,  en  1469,  p.  220; 
225,  note  a. 

Coétivy  (Olivier  de),  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi  en  1467,  p.  5  1. 

Coiffy  (  De  ) ,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en 
1381,  p.  46 1. 

Colas  (  Jean  ) ,  conseiller  au  Parlement  de 
Paris  en  1469,  p.  236,  note  a. 

CefinifJo.J,  Parisiens  is  artium  facultatif  ma- 
gister,  anno  1473.  p.  609. 

Colletier  (Maître  Girard),  commissaire  exa- 
minateur au  Châtelet  de  Paris  en  1473  • 
p.  623. 

Colletier  (Maître  Jean),  idem,  p.  623. 

Colltmedio  (P.  de),  p.  186. 

Colombel  (Guillaume),  receveur  des  gages 

du  Parlement  de  Paris  en  1 467,  p.  3  ,  4 . 

5,6,7,  68,  69. 
Columbi  (George),  p.  297,  note  a. 
Comart  (  Jacques  ) ,  habitant  d'AuriIJac  en 
^  1470,  p.  348. 

Combe  (  Jean  ) ,  élu  de  la  ville  de  Cusset 
en  Bourbonnois  en  1.467,  p.  42»  43- 

Comberel  (Pierre  de),  p.  362,  aux  notes. 

Comminges.  Voyez  Armagnac  (Jean,  bâ- 
tard d'). 

Compaing,  Compains  (Maître  Guillaume), 

p.  355»  36ï»  366»  37°.  371»  377»  384» 
4oi,  4»5»  4i6. 

Compains  (  Maître  Jean  ) ,  général  de  la 
justice  des  aides  en  i468  et  en  1470, 
p.  112,357. 

Comptes.  Les  registres  des  diverses  Chambres 
des  comptes  sont  cités  quelquefois  dans  ce 
volume,  et  principalement  les  mémoriaux 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris. 
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Conclé.  Voyez  Lancelot. 
Congresault,  Concressault  (De),  p.  257, 
618. 

Connétable  de  France.  Voyez  Saint -Pal 
(Louis  de  Luxembourg,  Comte  de). 

Conte  (  Pierre  ) ,  laboureur  et  habitant  dans 
le  territoire  de  Montauban  en  1 468 ,  p. 
182. 

Conti  (  Jean  de),  greffier  de  b Chambre  des 
comptes  en  1338,  p.  397. 

Corbière  (  Louis) ,  général  des  aides  à  Mont- 
pellier en  1467,  p-  n,  13. 

Corbin ,  cité ,  p.  10,  note  a;  11,  note  4. 

Cordeau  (  Jean  ) ,  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  \t\72,  p.  567. 

Corgeon  (Colas),  maître  chaussetier  i  Poi- 
tiers en  i47^,  p-  5  67. 

Corneille  (  Jean  ) ,  greffier  du  bailliage  de 
Caux  en  1377,  p.  108. 

Cornillot  (  Jean  et  Pierre),  p.  162  et  603. 

Corps  (  Jean  du  ),  huissier  au  Parlement 
de  Paris  en  1468,  p.  105. 

Cossart  (Jean),  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  en  1 473 ,  p-  609. 

Coursilhon  (Guillaume  de),  p.  108,  1 10. 


es  Personnes,  &c.  781 

Cousinot  (Guillaume),  chevalier,  seigneur 
de  Montreuil,  p.  355. 

Coutances  (L'évéque  de),  en  1470,  p.  331. 

Coutumes  de  fieauvoisis,  citées.  Discours 
préliminaire,  p.  xiv,  note  c;  xvj,  note  e. 

Couvé  (Nicole),  marguillier  de  l'église  de 
Paris  en  1 4^7»  p.  81. 

Craon  (George  de  la  Trimoilhe,  sire  de), 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  à  la 
création  de  cet  ordre  en  1469,  p.  30, 
38,  257,  258,  259,  297,  302,  355, 
366,  369,  370,  371 ,  422,  524,  554- 

Oehalet  (Margerie  de),  femme  du  pane- 
tier  de  Louis  XI,  p.  207,  208. 

Crespy  (Jean  de),  p.  55. 

Crevecœur  (Antoine  de),  p.  259,  note  b. 

Crussol  (Louis  de),  chambellan  du  Roi  et 
sénéchal  de  Poitou  sous  le  règne  de 
Louis  XI,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  à  la  création  de  cet  ordre  en  1 469, 
p.  20,  30,  79,  1 6 1 ,  174 ,  21 1  et  note  a, 
238, 293,  297,  314,  322,  347,  355, 
365,  415,  4i8,  426,  431,  4«9- 

Crussol  (Gérard  de),  frère  du  précédent, 
évéque  de  Valence,  patriarche  d'Antioche, 

p.  93»  IOS'  l97.  355»  5^- 
Curton.  Voyez  Chabannes  (Gilbert  de  ). 


DACOBERT,  p.  522  ewnJfés  b  et  d. 
Daleigre  (Simon),  commissaire  du  Roi  en 

Auvergne  en  i47°i  P-  *99- 
Dalençon  (Jean),  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  i47*»  p-  567- 
Dameysin  (  Jean  ) ,  greffier  du  commissaire 

du  Roi  en  1 473  »  P"  5^1- 
Dammartin,  Dampmartin  (Antoine  de  Cha- 
bannes ,  Comte  de  ) ,  grand-maître  de  la 
maison  du  Roi  sous  le  règne  de  Louis  XI, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  à  la 
création  de  cet  ordre  en  1469,  p.  51, 
note  a;  52;  70,  note/;  101  ,  108,  110, 
167,  237,  257,  258,  259,  268,  297, 
398,  302, 303,  304, 305,  306,  309, 

355, 361,  418,  444. 560»  563. 

Darquet  (  Jean  ) ,  p.  3 1 4 1  note  a. 
Dasnières,  p.  548. 

Daubœuf  (  Jean},  l'aîné,  maître  pelletier 

à  Rouen  en  1462,  p.  412- 
Daubceuf  (  Jean  ),  le  jeune,  maître  pelletier 

à  Rouen  en  1462,  p.  412- 
Daulais ,  greffier  de  la  prévôté  de  Paris  en 
1469,  p.  4°6. 

Dauphin  de  Viennois.  Voy.  CharUs  VII/. 


Dauphin  (Le  Comte)  d'Auvergne,  p.  9, 

299,355. 
Dauty  (Jean),  p.  462. 
Dauvet  (  Maître  Jean  ) ,  premier  président  du 

Parlement  de  Toulouse ,  en  1 467,  p.  82  ; 

du  Parlement  de  Paris,  en  1470  et  i47>» 

P-3°7.  435* 

Davenescourt  (  Charles  de  Noyelle  ,  sei- 
gneur de  Hangest  et  de  ) ,  chambellan  de 
Louis  XI,  p.  4 1 9- 

Davy  (Simon  ),  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l'hôtel  du  Roi  en  i47°.  P-  355* 

De  Cerisay,  De  Serisay  (  Pierre  ),  greffier 
du  Conseil  du  Roi,  en  14Ô9,  p.  257, 
258,  259,  265,  266,  269,  278  et 
note  </,  282;  en  1470,  P-  305.  30Ô, 
307,  308,  309,  338,  344,  350,  355, 
403;  en  1471,  p.  42a.  435.  439;  en 
1472,  p.  548;  en  1473.  p- 612. 

Defontaine,  greffier  des  généraux  des  fi- 
nances en  1 467,  p.  32. 

De  Fontaines ,  greffier  du  Conseil  du  Roi , 
en  1467,  p.  55;  en  1469.  p-  226;  en 
1471.  p-  4^2. 

Delalocre  (  Jean  ) ,  greffier  du  Conseil  du 
Roi,  en  1467,  p.  9,  i4,  15,  16,  24, 
26,  29,  32,  36,  37,  48,  51,  52,  63; 
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en  i468,  p.  84V,  87,  30,  ioJL  LLL. 

HZ»  illi  l29»  '3*.  ni>  '37.  '38. 
«39'  «4»,  «4*.  143.  i4î.  1  j6,  i47, 
'^9>  M'»  Ma,  m,  155,  157, 
M8.  '6i,  2o4;  en  i46p.  p.  208  ;  en 
«47Ô7pTi02;  en  1472,  p.  30t.  Pijr^ 
aussi  la  p.  $  1 5. 

Delaselle  (  Marie  ) ,  bienfaitrice  de  fhôtel- 

dieu  de  Reims,  p.  290. 
De  Monte  ( P.),  p.  ^p. 
Demoresmes ,  greffier  du  conseil  du  Duc  de 

Bourgogne  en  1470,  p.  336. 
De  Moulins,  De  Molins,  De  Moulin ,  greffier 

du  Conseil  du  Roi ,  en  1 468,  p.  173,  i74, 

197;  en  i470,p.  297,  361,  3-T7,  3"8X, 

389. 398;  en  1 47 ; .  p-  435»  44»,  44s. 

473;  cn  ?47*.  P-  495»  497,  498,  S<"T 

igi»  igÉ.  5°8»  5°9.  S".  S'6»  <nr 
Denteulx ,  greffier  du  bailliage  de  Rouen 

en  1462,  p.  4»  3. 
Denyan  (  François  ) ,  maître  cordonnier  à 

Tours  en  1468,  p.  1 63. 
Depuigiraut ,  p.  282. 

Desable  (Jean  et  Mathelin),  maîtres  cordon- 
niers à  Tours  en  i468,  p.  163. 

Desacierges  (P.),  greffier  du  Conseil  du  Roi 
en  1472,  p.  4^4,  538, 

Desbarres  (Pierre),  p.  259. 

Deschamps  (Girard),  p.  6oj,  note  a. 

Descouys  (Jean),  sergent  au  Chàtelet  de 
Paris  en  14-3,  p.  581. 

Deshayes  (  Perrenot  ) ,  maître  pelletier  i 
Rouen  en  1462,  p.  4i2. 

Desmares,  p.  389. 

Desnans  (  Manuscrits  de ) ,  cités,  p.  306, 
note  a. 

De  Spirmbus  (  Maître  André  ) ,  évéque  de 

Viterbe,  envoyé  du  Pape  en  France  pour 

les  affaires  de  l'État  et  de  l'Église , en  1 472 , 

P-  554.  555  et  note 
Desprez(Jean),  le  jeune,  maître  boucher  à 

Paris  en  1471,  p.  4?8- 
Desvergiers ,  greffier  diTConseil  du  Roi,  en 

>4<>7,  p.  22i  en  1 468,  p.  167,  20& 
Deville.  Plusieurs  personnes  de  ce  nom, 

p.  152  et  193. 
Digneu,  greffier  suppléant  des  élus  de  Sain- 

tonge  en  1472,  p.  503 . 
Digonne,  Digoyne  (Cfirctien  et  Jean),  p. 

1  52  et  aux  notes,  1  53. 
Disoine.  Voyez  Tho'tne. 
Donat  (  Jean  ),  procureur  du  Roi  au  siège 

de  Cusset  en  1 467,  p.  42 ,  4j_,  44. 
Donatus  Je  Puteo.  docteur  de  la  faculté  de 

théologie  de  Paris  en  1473,  p.  609. 
Dorchère,  Dorcheres,  greffier  des  généraux 

des  finances  en  1467,  p.  c,  j;  greffier 

du  Conseil  du  Roi  en  1 4687p.  i7i  ;  en 
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'470,  p.  32$.  Voir  encore  (es  p.  7^ 

îili  ill^  439- 
Dorchcre  (  Maître  Jean  ),  receveur  des 
amendes  de  la  justice  des  aides  en  1 470 , 
P-  357- 

Doret  (Jean  et  Guillaume  de),  babitans  de 
Cusset  en  Bourbonnois  en  1 467,  p.  43. 

Doriole,  Doriolle  (Maître  Pierre),  général 
des  finances,  en  1467,  p.  26;  en  1 468, 
p"  "5»  1  '7.  en  1469,  p.  265, 
Î2Ï±  iMïen  i^ë",  p.  297,  305,  3T8T 
3.37.  344,  355,  386;  en~T47i,  p.  4,  ît 
AlÂi  4*j_.  44Ll  444  :  chancelier  de 
France  en  1 472,  p.  5^6  et  517^  Veir 
encore  la  p.  52.J. 

Doublet  ( Dom ) ,  p.  £22  et  notes  a  et  c. 

Doyat  (  Jean  de  ) ,  suïdélégué  d'un  com- 
missaire du  Roi  en  Auvergne  ,  en  1470, 

P*  2??,'  299>  3°°.  303- 
Dreux  (  Robert  de ) ,  prïyK  ,  note  a. 
Dreux  de  Mello,  connétable le  France  sous 

Philippe- Auguste,  p.  2j  et  note  L 
Duban  (  J.  ),  en  1 467,  p.  22,  36,  46,  48. 

lll  îll  iil  QLi  721  en  i468,  p. 

py,  »Q2, 108,  no,  119,  iij,  1S0, 

1 89 ;  en  1 469 ,  p.  207,  208 .  23T;  236. 
WL  2Qj_;en  i47o,p,  3^0,  332,  337, 
iii»  3i£,  3|4,  4cm,  413;  en  1471, 

4HT  435T MÏ74J9.  4^742^  497, 

5°'>  5°i.  5°5.  5^T 
Du  Bec-Crespin  (Antoine),  archevêque  de 

Narbonne  en  1471,  p.  4l2  et  note  a. 
Du  Bouchage  (  Le  Comte).  Voyez  Balainay 

(  Imbert  de  ). 
Du  Boulay,  auteur  de  l'Histoire  de  l'université 

de  Paris,  p.  607  etsuiv.,»ux  notes. 
Dubreuil,  p.  325. 
Du  Cange,  cité,  p.  564,  note  a. 
Duchesne  (Henri),  lieutenant  à  Bruxelles 

en  1 4/0 ,  p.  336. 
Du  Feu ,  p.  347. 

Du  Fou  (Jean),  grand  échanson  en  1470, 
P-3J1: 

Du  Fou  (Messire  Yvon) ,  frère  du  précédent, 
p.  3  liL 

Du  Fou  (Le  sire ), conseiller  et  chambellan 
du  Roi  en  1 473 ,  p.  5  57. 

Dufour  (Maître  Philippe),  commissaire  exa- 
minateur au  Châtelet  de  Paris  en  1 4-3 , 
P-  6*3- 

Dufour  (Jean),  de  Furna,  notaire  à  Mon- 

tauban  en  1 468 ,  p.  1 81 ,  183. 
Dugardin  (Jacques),  maître  pelletier  à  Rouer» 

en  1462,  p.  4»  2. 

Dulau  (le  sire),  p.  ç  oi. 

Dulièvre  (Guillaume)  ,  huissier  de  la  justice 
des  aides  en  1 470 ,  p.  337. 
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Du  Lude(  Le  sire) ,  p.  117,  257,  282.  3  30, 
3SÎ»  422.  425,  431,  43 c, 
Li  421.  497749^  5°  1» 


34?»  3 S°» 

505,  5°^.  So8>  5°9»  iLL  S l6>  S2-. 


Du  Lys,  avocat  général  de  la  Cour  des  aides 
de  Paris.  Son  recueil,  cite,  p.  617, 
note  a. 

Dumesnil  (  Jean  ) ,  abbé  commendataire  de 

l'abbaye  de  Sainte-Trinité,  près  de  Rouen, 

en  1468,  p.  1 17. 
Du  Molin  (Jean),  p.  355. 
Dumont  (Simon) ,  compagnon  du  métier  de 

broderie  à  Paris  en  i47°«  p-  4°î« 
Dunois  (Jean,  bâtard  d'Orléans,  Comte  de  ) 

et  de  Longueville,  p.  3_2»  1 1  5 ,  1  16. 
Dunois  (  François  d'Orléans ,  Comte  de  ) 

et  de  Longueville,  fils  du  précédent,  p. 

3<j;  361,  note  a;  366,  370,  37 1 ,  388, 

3851,  560,  563,  5 « 3 - 
Duplesseys,  maître  des  comptes  en  \^jit 

p.  ^60,  562. 
Du  Plessis-Macé.  \oy.Beatiment  (  Louis  de]. 
Du  Pont  (Le  marquis),  p.  220,  320,  344» 

347.  3S4. 

Dupré  (  Etienne  et  Jean  ) ,  habitans  de  Saint- 

Flour  en  1470,  p.  299. 
Dupuy  (  Manuscrits  de),  cités,  p.  268  , 

note  a;  554»  note  a;  300. 


es  Personnes,  &c.  783 

Dupuy  (  Maître  Jean  ) ,  substitut  du  procu- 
reur du  Roi  à  Àlontierrand  en  Auvergne, 
en  1467,  p.  4i.  4j_- 

Du  Quesnoy  (Robinet),  p.  591,  note  a. 

Durand,  évéque  d'Alby  dans  le  XIII.'  siècle, 
p.  iMj.  i8ï>  187. 

Durant  le  cordonnier,  habitant  de  Cusset 
en  Bourbonnois  en  i4^7<  p-  43- 

Durant  (Guillaume),  p.  208,  note  a. 

Durant  -  Belloguet ,  habitant  d'Aurillac  en 
1470,  p.  348. 

Durefuge  (Maître  Pierre),  général  des  fi- 
nances en  i42°_i  p.  366,  370 ,  371, 
386. 

Durosoy,  auteur  des  Annales  de  la  ville  de 
Toulouse,  cité,  p.  442  ,  note  a. 

Dusault  (  Pierre  ),  greffier  des  présentations 
du  Parlement  de  Bordeaux  en  1 472  » 
p.  J_t2. 

Du  Tillet,  cité,  p.  Yh_  no,e 

Du  trait  ou  Dutref  (  Jean  ) ,  compagnon  du 
métier  de  broderie  à  Paris  en  i47°> 
p.  40^  405. 

Duval  (Antoine),  p.  278 ,  note  d. 

Du  Vigier,  nommé  général  des  aides  à  Mont- 
pellier en  i4^7<  P-  1  1  - 

Du  Vivier.  Voyez  Vivier. 


ÉbrARD  (Raymond),  sergent  à  Saint-FIour 

en  i47°>  P»  30°- 
Edouard,  Prince  de  Galles  et  d'Aquitaine  [le 

Prince  Noir  ],  p.  f_2  et  note  a. 
Édouard  IV,  Roi  d'Angleterre,  auparavant 

le  Comte  de  la  Marche,  p.  199,  333. 
Edouard,  p.  364. 

Emery-le-Vieux  (  Jean) ,  habitant  de  Saint- 

Flour  en  i47°i  P-  299»  300- 
Enghien  (Louis  d'),  p.  336. 
Erlant  (  Jean  ) ,  général  des  monnoies ,  p.  27, 

note  */  4?_i  486. 
Erlant  (  Maître  Antoine),  général  des  aides 

en  1 468  ,  p.  1 1 1. 
Erlant  (  Jacques  ) ,  notaire  et  secrétaire  du 

Roi,  commis  au  paiement  des  gages  du 

Parlement  de  Paris,  en  1473 .  p-  592, 

593'  594- 

Ernouls,  châtelain  de  Tournay  et  seigneur 
deMortagne  en  134*»  P' 

Eschart  (  Jean  ) ,  maître  cordonnier  à  Tours 
en  i4^8,  p.  163. 

Estève  (  P.  ) ,  greffier  de  la  commune  de  Poi- 
tiers en  147a.  p-  569. 


Estevenot  de  Thalereusse ,  p.  332 ,  note  a. 

Estoteville  (JAobert),  chambellan  du  Roi  et 
prévôt  de  Paris  en  1 469 ,  p.  4°î- 

Estouteville  (Jean  d'),  sieur  de  Torcy, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  à  la 
création  de  cet  ordre  en  1469,  p.  tLZ, 
note  d;  237  et  note  d;  563,  note  a. 
Voyez  1  my. 

Estuer  (Thomas),  Ecossais,  p.  297,  note  a. 

Etampes(Jean  de  Foix,  Comte  d'),p.  24, 
note  d.  Voyez  Foix  (Jean  de),  Vicomte 
de  Narbonne. 

Étienne  (Le  Pane) ,  p.  i  a4t  note  d, 

Étienne  (Robert),  procureur  du  Roi  au 
bailliage  de  Caux  en  1377,  p.  '  08. 

Etienne  des  Monts,  Steph,mus  de  Mtnnkus, 
moine  de  Cluny,  procureur  du  monas- 
tère de  Saint-Saturnin-du-Port,  en  1 364  • 
p.  22_Li 

Etienne  de  Garlande,  chancelier  sous  Louis- 

le- Gros,  p.  1^1  et  note  k. 
Eu  (Le  Comte  d"),  p.  3 
Evreux  (L'évéque  d') ,  p.  1 1  i_ 
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FABRY  (Durant),  viguier  royal  à  Narbonne 

en  1434,  p.  376. 
FaHet  (  Antoine  ) ,  marchand  piémontois, 

tenant  uble  d'usure  à  Toumay,  p.  19a, 

193. 

Faraignes  (Henri  de),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  en  1472,  p.  5  12, 

Faroult  (Hamon),  p.  4 171  note  a. 

Faure  (Pierre),  subrogé  d'un  commissaire 
du  Roi  en  Auvergne,  en  i47°»  p-  299. 

Favereau  (François),  maître  chausseder  a 
Poitiers  en  i4y*i  p-  567. 

Faydit  (Guillaume),  notaire  à  Montferrand 
en  Auvergne,  en  i4^7»  P-  4^- 

Fendeille  (Le  seigneur  de),  p.  297. 

Fère  (Perrenot),  garde  du  métier  de  pelle- 
terie à  Rouen  en  1462,  p.  4»2. 

Fère  (  Etienne  ) ,  maître  pelletier  à  Rouen 
en  1462  ,  p.  4»  2. 

Ferrant  (Jean),  habitant  de  Saint-FIour  en 
1470,  p.  399  ,  300. 

Ferricus  de  Clumâco ,  p.  551. 

Fichu,  archerius  Régis ,  p.  393. 

Flameng,  Fameng,  greffier  duConseil  du  Roi, 
p.  288, 314, 316,318, 320,  •33-7,353, 
365,  366,  369,  415,  /|l6,  42j_, 

426,  43*  .  453'  53°»  53 1  »  S3a»  533» 
546,  564,  591. 

Flaniguis  (Gérard),  lieutenant  du  bailli  de 
Vermandois  en  1 466 ,  p.  170,  171. 

Floricourt  (Jean  de).  Voyez  Recnene. 

Foix  (  Jean  de  ) ,  père  de  Gaston  IV  et  du 
Vicomte  de  Lautrec ,  p.  558,  note f. 

Foix  (Gaston  IV,  Comte  de)  ,  Prince  de  Na- 
varre, p.  37,  69  et  note  a ,  j4±  2  $7,  note  a; 
297;  550  et  notes  c,  e, f  et  g;  550  ,  560. 

Foix  (Pierre  de),  père  de  Gaston  IV  ,~~Vt= 
comte  de  Lautrec,  p.  5^8  et  note  f. 

Foix  (Gaston  de),  Prince  de  Viane,  fils  aîné 
de  Gaston  IV,  p.  558.  Voyez  Viane. 

Foix  (Pierre  de) ,  fils  de  Gaston  IV,  proto- 
notaire du  Saint-Siège,  p.  558,  note  e; 
563. 

Foix  (Jean  de),  Vicomte  de  Narbonne,  fils 
de  Gaston  IV,  p.  297 ,  558  et  note  e, 
$6 3  ,  583.  Vcyt^  la  note  d  de  la  p.  24. 

Foix  (François-Phœbus),  petit-fils  de  Gas- 
ton IV,  p.  5^4  «  note  b,  558,  559, 
560,  562. 


Foix  (Catherine  de  ) ,  soeur  de  François- 
Phœbus,  p.  558,  f$9,  560,  562. 

Foix  (Jean  de ),  Vicomte  de  Lautrec,  fils 
de  Pierre  et  neveu  de  Gaston  IV,  p.  297  , 

Foix  (  Jean  Baptiste  de),  évéque  dAcqs  et 
ensuite  de  Conuninges,  sous  le  règne  de 
Louis  XI ,  p.  2£  et  note  c. 

Foix  (Jean  de).  Voyez  Étampes. 

Foix  (Rogier  de),  chevalier,  seigneur  de 
Montclar,  p.  297. 

Folcart ,  sénéchal  de  Saintonge  en  1472, 

Fontanges  (Olivier  de  ) ,  p.  20$ ,  note  a. 
Fontanieu.  Ses  manuscrits  cités ,  p.  46 , 
note  a. 

Fontanilhes  (De).  Voy.  Gardete  (Jean  de  la). 

Fontanon,  cité,  p.  io_,  note  a;  2_j_,  notes  * 
et  e;  26,  note  f;  ^6j ,  note  a;  236  , 
note  a  ;  237,  note  //  238,  note  hj.  2  3  9 , 
note  bj_  243,  note  e;  244.  note  //  2.46 , 
note  d. 

Fontans  (Le  sire  de),  p.  562. 

Fontenailles.  Voyez  Mery. 

Foucault  (Jean),  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  1472»  p«  567- 

Fournier  (  Jean  ) ,  procureur  du  Roi  à  fa 
Cour  des  aides  de  Montpellier  en  1 467, 
p.  LLl  \± 

Fournier  (Thomas),  procureur  du  Roi  et  de 
l'abbaye  de  Cusset  en  Bourbonnois,  en 
1467,  p.  4^ 

Fourquault  (  Jean  )  ,  procureur  du  Roi 
en  la  Chambre  des  monnoies,  en  1467, 
p.  2j,  note  a. 

François  II,  Duc  de  Bretagne,  p.  53,  70 
et  aux  notes,  7j_,  22;  7_3_,  note  a;  1 1  3 , 
1  '4,  115,  171.  172,  173,  209,  211, 

356-  Î5'-  f&^9- 

Frédéric  II  (L'Empereur).  Discours  prélimi- 
naire, p.  xvij. 

Fréron ,  p.  384. 

Fromessent  (David  de),  p.  160,  161. 
Fromont  (J.),  p.  171. 
Fromont  ( Magister  GiàUelmus ),  p.  390. 
Furet  (Jean),  huissier  au  Parlement  de  Paris 

en  1468 ,  p.  io<. 
Fumo  (J tannes  de).  Voyez  Dufntr. 


GAILLARD  (Michel),  fermier  du  quart  de 

sel  en  1 467,  p.  8ÎL 
Galée  (  Jacques  de  la  ).  Voyez  La  Galie. 
G  allia  chruliana,  citée ,  p.  17,  notes  b  et  d; 


29  ,  notes  etxe  ;  48_,  note  b_±  66±  note  bj_ 
90,  notes  h.  et//  9_i_,  note  b;  93^  note  b; 
97,  notes  d  et  e;  112,  note  c;  1 17, 
note  b_i  ia4>  notes  c  et  d;  1 67,  note  a  ; 
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178,  note  a;  180,  notei/  181,  note<// 

182 ,  note  d;  1 83,  note  b;  1 84,  notes  a, 

d, f,  i,e;  185,  note  d;  1 86  et  1 87,  aux 

notes;  191,  note  c;  220,  note  d;  222, 

aux  notes;  22 j,  note  a;  260,  note  d; 

271,  note  a;  338,  note//  372,  note  b; 

4oi ,  note  a;  422  et  note  a. 
Ga/lia purpurata,  citée,  p.  220 ,  note  d, 
Gamaches  (Le  sire  de),  maréchal  de  France 

en  1470,  p.  355. 
Gardète  (Jean  de  la),  seigneur  de  Fonta- 

nilhes ,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel , 

en  1467,  p.  13. 
Gardoch  (Le  seigneur  de),  p.  207. 
Garlande  (  De  ).  Voyez  Anse/me,  tàenne, 

Gilbert  et  Guillaume. 
Garnier  (Maître  Jean ),  commissaire  du  Roi 

à  Auriilac  en  1470,  p.  349. 
Carreau  (  Denis  )  ,  maître  cordonnier  à 

Tours  en  i468,  p.  163. 
Garsias  ou  Gratias  (  Pierre  ).  Voir  ci-après 

au  mot  Gravas. 
Gaston.  Voyez  Prix. 

Gaston  du  Lion ,  sénéchal  de  Toulouse  en 
i47o,  p.  332,  note  a;  355. 

Gauchier  (  Michel  ) ,  maître  cordonnier  à 
Tours  en  i468,  p.  163. 

Gaucourt,  Goscourt  (  Le  sire  de),  p.  4°3- 

Gaure  (le  Comte  de).  Voyez  Lava!. 

Gautier,  évcque  de  Langres  en  1170,  fils 
d'un  Duc  de  Bourgogne ,  p.  46 1  et  note  c. 

Gautier  (  André  ) ,  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  1472,  p-  $67. 

Gellant  (Clément  de),  procureur  du  Roi  h 
l'élection  de  Langres  en  1399,  p.  122. 

Genève  (L'évêque  de),  p.  200. 

Genlis  (  Le  sire  de  ) ,  Genfyaco  (de ),  p.  j  87, 
612. 

GeoflTroi,  d'abord  évcque  d'Arras,  ensuite 
évcque  d'Alby  et  cardinal.  Voir  la  p.  596 
et  la  note  c. 

Gérard  Coustel,  abbé  de  Saint-Amand-en- 

Peule  en  i46j,  p.  178. 
Gérard  (  Jean  ) ,  maître  des  requêtes  ordinaire 

de  l'Hôtel  en  1470,  p.  355. 
Gervaise  (  Etienne  ) ,  docteur  de  la  faculté  de 

théologie  de  Paris  en  1 473 .  P-  6o9- 
Gibonnis ,  greffier  des  élus  de  Saintonge  en 

i4<>4.  P-  5'5- 
Gilbert  de  Garlande ,  grand  bouteiller  sous 

Louis  VI,  p.  171  et  note  h,  172. 
Gilbert  III.  Voyez  La  Fayette. 
Gillain ,  greffier  du  conseil  du  Duc  d'Alençon, 

p.  60,  note  a. 
Gilly.  Voyez  Beauvau. 
Girauld,  abbé  de  la  Chaise -Dieu  dans  le 

XIII.* siècle,  p.  184  «note/,  187. 
Tome  XVII. 
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Giresme  (Nicolle  de),  prieur  du  prieuré  de 
France,  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, en  1 46 1 ,  p.  432. 

Gléon  (Le  sire  de),  p.  297. 

Gobin  (Jacques),  greffier  des  généraux  des 
aides  en  «399,  p.  122. 

Gobin  (Méry),  maître  chaussetier  à  Poitiers 
en  1472,  p.  567. 

Godin  (Simon),  huissier  au  Parlement  de 
Paris  en  i468,  p.  105. 

Gorre  (Regnault  de)  .commandeur  de  Saint- 
^  Jean-de  Latran  a  Paris,  en  1 46 1 ,  p.  432. 
Goscourt  (Le  sire  de),  p.  560,  563,  575. 
Gosîec(Michault),  maître  pelletier  à  Rouen 
en  1462,  p.  4 12. 

Gosselin  (  Jean),  lieutenant  des  élus  à  Arques 

en  Normandie,  en  1 468,  p.  79. 
Gourviile  (Jean  de  Norogier,  dit) ,  panetier 

du  Roi  en  1472,  p.  538,  note  a. 
Gouverneur  de  Dauphiné,  p.  6 1 6. 
Gouverneur  de  Languedoc ,  p.  6 1 7.  Voye* 

Baurhn  (  Jean  ) ,  Duc  de  Bourbon  et 

d'Auvergne. 

Gouverneur  de  Montpellier  (Le),  p.  560, 
563. 

Gouverneur  de  la  Rochelle,  p.  522. 
Gouverneur  du  Roussillon  (Le),  p.  219, 

344- 

Gouvineau ,  greffier  des  généraux  des  finances 
en  1 472 ,  p.  502. 

Grand  -  Maître  de  la  maison  du  Roi  (  Le  ) , 
magister  hspitii  magnus.  Voy.  Dammartin. 

Grandis  ( Stephanusj,  Parisien  sis  facultatis 
theohg'ut  doctor,  anno  1473,  p.  609. 

Granier  (  Pierre  ),  général  des  aides  à  Mont- 
pellier en  1467,  p.  11,  13. 

Gratias  (Peints),  Parisiens is  artium  facultatis 
magister,  anm  1473,  p.  609. 

Gravan  (  Le  sire  de),  p.  297. 

Gravilie  (Le  seigneur  de),  p.  438,  note  a. 

Greelle.  Voyez  Gresly. 

Grégoire  IX ,  Pape ,  p.  90. 

Grégoire  de  Rimini,  p.  610,  note  b. 

Grenoble  (Évéque  de).  Voyez  Joffredtts. 

Gresly,  Grely  (Biaise  de),  ou  Biaise  de 
Greelle,  archevêque  de  Bordeaux  sous 
Charles  VII  et  sous  Louis  XI,  p.  29  et 
note  e,  30. 

Griffus  (L.),  p.  550,  551. 

Grimond ,  greffier  civil  et  criminel  du  Par- 
lement de  Bordeaux  en  1472,  p.  $ï2. 

Gruel  (  Jean  ) ,  chanoine  de  l'église  d'A- 
vranches  en  i47o,  p.  313,  314. 

Gruel  (  Pierre  ) ,  président  du  Dauphiné  en 
«47°.  P-  3  S 5- 

Guerin  Dapchier,  subrogé  d'un  commissaire 
du  Roi  en  Auvergne,  en  1470,  p.  299. 

Ggggg 
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(  Jean  ) ,  huissier  au  Parlement  de 
Pari»  en  i468  ,  p.  105. 
Guffroy  Vallé,  p.  84- 

GuUo  Je  Clarmonte.  Voyez  Cltrmtmt  (Gui 
de), 

Guienne  (  Duc  de  ).  Voyez  Berry  (Charles 
Duc  de). 

Guigo  Je  Auriïs ,  témoin  dans  un  acte  relatif 
au  chapitre  de  Saint-André  de  Grenoble, 
p.  91. 

Guigo  Je  Cappigny .  id.  ibid. 

Guigues  I.",  dit  le  Vieux,  Comte  d'Albon, 
p.  90 ,  note  t. 

Guigues  VI,  Dauphin  de  Viennois,  Comte 
d'Albon,  p.  90.  Voyez  André. 

Guigues  VII ,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte 
d'Albon ,  p.  291. 

Guillaume  de  Garlande,  sénéchal  ou  grand- 
maître  de  la  maison  du  Roi  sous  Louis  VI, 
p.  1 7 1  et  note  e. 

Guillaume,  prieur  de  la  Chaise-  Dieu  en 
1231,  témoin  d'un  acte  entre  une  abbaye 
de  Montauban  et  le  Comte  de  Toulouse, 
p.  187. 
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Guilleimus,  prier  Je  Lans ,  p.  9 1 . 

Guilleimus,  Confias  Trecensùm  canceUarius , 
anneuyo,  p.  l±(>\. 

Guilleimus  Je  Bosco,  p.  91. 

Guilloche  (  Raymond  ) ,  conseiller  au  Par- 
lement de  Bordeaux  en  147a,  p.  512. 

GuiranJus  Jictus  Je  Sancto-Jacobo  Je  Canallu, 
notaire  public  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  en  1301,  p.  225. 

Guischardi,  secrétaire  du  cardinal  d'Angers, 
en  1 467 .  p.  80. 

Guise  (Le  Comte  de),  p.  355,  366,  370, 

37«- 

Guitard  (Antoine) ,  sergent  à  Saint-Flour 

en  1  4/o,  p.  300". 
Guy,  grand  chancelier  du  Roi  sous  Louis- 

Ic-Gros,  p-  171  et  note  / ,  172. 
Guy  de  Senlis,  troisième  du  nom,  bouteilier 

du  Roi  en  1  i64,  p-  »73  et  note  c. 
Guy  de  Senlis,  quatrième  du  nom,  bouteilier 

du  Roi  en  1  1  86,  p.  322  et  note  b. 
Gu)hard(Jean  de  la),  tabellion  à  Ahun  dans 

la  Marche  en  1  467,  p.  84- 
Guyot  Pot,  bailli  de  Vermandois  en  1 473» 

p.  j  83-  Voir  ci-après ,  p.  793,  col.  2. 


HAINAULT  (Chartres  du),  cit.es,  p.  126, 
note  b. 

Hancn  (  Je.  ),  Parisiensis  artium  facultatif 
magister,  anno  147} ,  p.  609. 

Hardoin  de  la  Touche,  écuyer,  seigneur  des 
Roches-Tranchelion  en  Touraine,  pane- 
tier  de  Louis  XI,  p.  207. 

Harrecourt  (Jean  de),  p.  53^,  note  b. 

Hastebege  ou  Estebergue  (Ltienne),  com- 
pagnon du  métier  de  broderie  à  Paris  en 

i4?o.  P«  4°5- 
Hautecour  (Jacques),  huissier  au  Parlement 

de  Paris  en  1 468 ,  p.  105. 
Hébert,  Herbert,  Hesbert  (Jean),  général 
des  aides,  en  1467,  p.  i4>  '  J»  >6>  *4» 
32,36;  en  1 468,  p.  112,  1 17;  en  1469, 
p.  288;  général  des  finances,  en  i47<>, 
p.  355;cn  i47*»P-  530,  531,  532.533 
560,  563 . 

Heinselin  (Denis)  ,  élu  à  Paris  en  i468, 
p.  111. 

Helyot  de  la  Scigne,  p.  361,  note  a. 
Henri  VI,  Roi  d'Angleterre,  et  se  disant  Roi 

de  France.  Discours  préliminaire,  p.  xxij 

et  xxiij. 

Hemi  I.,r,  Comte  de  Champagne,  p.  360 

et  note  b. 
Henri,  p.  364. 

Herbert,  chantre  de  Saint -Macloud  à  Bar 

en  1 170,  p.  46i. 
Herbert,  prévôt  de  Bat  en  1 170,  p.  461. 


Heredis  (BarJinus),  Parisiensis  facultatif 
thtokgue  Jocter,  anno  147} ,  p.  609. 

Herne  (Jean),  maître  cordonnier  à  Tours 
en  1  j68,  p.  163. 

Heustachius,  prior  sanai- Martini  Je  Mise- 
riacû ,  p.  90  et  91. 

Histoire  littéraire  de  la  France,  citée.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  1 1,  note  f 

Hoas  (Pierre),  p.  563,  note  a. 

Hcult  (Jacobus  ) ,  Parisiensis  artium j 
magister.  anno  1473,  p.  609. 

Hubert,  p.  566. 

Hugo  Je  Bornas,  témoin  dans  un  acte  relatif 
au  chapitre  de  Saint- André  de  Grenoble, 
p.  91. 

Hugues  Capet.  Discours  préliminaire,  p.  j. 
Hugues  II ,  Duc  de  Bourgogue.  Voir  la  note  c 
de  la  p.  46 1 . 

Hugues  de  Amon  (  ou  de  Aniou  ) ,  moine  de  . 
la  Chaise-Dieu ,  témoin  dans  un  acte  passé, 
en  1  23 1 ,  entre  le  Comte  de  Toulouse  et 
l'abbé  de  Saint-Théodard  à  Montauban, 
p.  187. 

Hugues  de  Champfleury,  chancelier  sous 
Louis -le  Jeune,  et  évcque  de  Soissous, 
p.  273  et  note  J. 

Hugues  de  Chaumont ,  dit  le  Borgne,  con- 
nétable sous  Louis- le -Gros,  p.  171  et 
note/,  17  t. 
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Huguct,  notaire  à  Montpellier  en  1  467,1'.  1  3.     Humbligny.  Voyez  LaBretonnihe  (Jean  de). 
Humbert  II ,  Dauphin  de  Viennois.  Discours     Hure  (  Le  sire  d') ,  gouverneur  de  la  Rochelle 
préliminaire,  p.  xvj.  en  i47*.  P-  4?4  «  note  a. 


Ts  au  elle  de  Bavière,  p.  384»  note  a. 


I 


Isalguier  (  Poton  ) ,  chevalier ,  seigneur  de 
Clermont,  p.  207. 


JALEM  C  Olivier) ,  maître  cordonnier  à  Tours 

en  1 468 ,  p.  163. 
Jalys  (Jean),  maître  pelletier  à  Rouen  en 

i46a,  p. 

Janaillac  (Jean  de),  maître  chaussetier  à 

Poitiers  en  1472,  p-  $67. 
Jarry  (Jean),  maître  cordonnier  à  Tours  en 

i468.  p.  163. 
Jean  II.  Discourj  préliminaire,  p.  iij,  iv,  v, 

x,  xij,  xiij;  103,  note  d;  127,  note  f; 

138,  note /;  279,  note  b;  460;  621, 

note  b. 

Jean ,  Roi  d'Angleterre  et  Duc  de  Normandie 
(  Jean  sans  Terre  ),  p.  1 06  et  note  d, 

Jean  II,  Roi  d'Arragon,  p.  619. 

Jean  II,  dit  le  Bi>n,  Duc  de  Bourbonnois  et 
d'Auvergne.  Voyez  Bourbon. 

Jean  XXII,  Pape,  p.  549,  551,  552.  553. 

Jean,  seigneur  de  la  Rochefoucauld,  p. 
205. 

Jean,  seigneur  dUsson  ,  p.  205. 

.Jeanne  (La  Princesse),  fille  de  Raymond  VII, 
Comte  de  Toulouse,  et  femme  d'Al- 
phonse frère  de  S.  Louis,  p.  181  ,  183, 
i84,  187,  188. 

Jeanne,  Reine  de  France  et  de  Navarre, 
femme  de  Philippe  -le- Bel ,  p.  392  et 
note  1 ,  396. 


Jeanne  (  La  Princesse  ) ,  sœur  de  Louis  XI 
et  femme  du  Duc  de  Bourbon,  p.  j4> 
note  b. 

Jeanne,  fille  naturelle  de  Louis  XI,  p.  39. 
Jeanne,  bâtarde  d'Alençon,  p.  278,  note*/ 
Jérusalem  (Patriarche  de) ,  évéque  de  Bayeux, 

P-  33a»  338/  444. 587. 
Joachim,  fils  aîné  de  Louis  XI,  mort  en  bas 

âge.  Voir  la  p.  5 43  et  1*  n°te  b. 
Joarrïu  (Berengaùus  de),  chevalier,  un  des 

témoins  d'un  acte  passé ,  en  1 23  1 ,  entre  le 

Comte  de  Toulouse  et  l'abbé  de  Saint- 

Théodard  à  Montauban  ,  p.  1  87. 
Johann'ts  (Guillrrtnus  ) ,  religieux  de  l'église 

de  Montauban  et  prieur  de  Saint-Martial 

en  i468,  p.  18t. 
Johann'ts  (  Petrus  )  ,  juge  à  Aiguës- mortes 

en  1  301 ,  p.  225. 
Jolivet  (  Raoul  ) ,  chanoine  de  l'église  d'A- 

vranches  à  la  fin  du  règne  de  Charles  VII, 

p.  313. 

Joly,  auteur  des  Offices  de  France ,  p.  1 03  , 

note  a;  621,  note  a. 
Jordana  (Jacobus),  p.  292. 
Jouvereux  (  Pierre  et  Gui  ) ,  habitans  de 

Saint- Flour  en  1 47°»  p-  299  >  300. 
Juvenel  des  Ursins,  seigneur  de  Treignel, 

chancelier  de  France  sous  Louis  XI,  p.  5 1 7. 


La  BARRE  (Jean  de),  huissier  au  Parlement 

de  Paris  en  1 468  ,  p.  105. 
La  Bechière  (  Je;in  de),  greffier  du  Comte 

du  Perche  en  1 467,  p.  66  et  note  a. 
La  Bellière  (  Le  Vicomte  de  ) ,  gouverneur 

de  Roussillon,  p.  97,  102,  103,  112, 

1 15,  293,  320,  4* s- 
Labonnée  (Sebille),  bienfaitrice.de  l'hôtel* 

dieu  de  Reims,  p.  290. 
Ljbret  (Le  sire  de),  p.  560,  563. 
La  Bretonnière  (Jean  de),  seigneur  de  Hum- 
bligny, valet-de-chambre  de  Louis  XI ,  en 

1 469 ,  p.  266 ,  aux  notes. 
La  Chèze  (  Jean  de  ) ,  lieutenant  du  bailli  de 

Saint- Pierre-le-Moutier  au  siège  de  Cusset, 

en  1467,  P-  4*.  43»  44- 
Tome  XVII. 


La  Croix  (Alain  de) ,  huissier  au  Parlement  de 
Paris  en  i468,  p.  105. 

La  Du  esche,  LaDriesche,  Ladrisque  (Jean 
de),  président  de  la  Chambre  des  comptes 
et  trésorier  de  France ,  en  1467,  p.  29;  en 
1 468 ,  p.  1 6 1  ;  en  1 470 ,  p.  3  5  5,  43  5  ;  en 
1472, p.  560,563,  587;  en  i473,p.6o2. 

Lafaille ,  auteur  des  Annales  de  Toulouse , 
cité,  p.  56,  note  b. 

La  Fayette  (Gilbert  III,  maréchal  de)  sous 
Charles  VI  et  sous  Charles  VII,  p.  22  et 
note  c. 

La  Follie  (  G.  ) ,  greffier  des  généraux  des 

monnoies  en  1472.  p  486. 
La  Fontaine  (Chardin  de),  maître  tonnelier, 

hucher  et  menuisier  à  Evreux,  en  x  47 1  - 

p.  464. 
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La  Forét(Lesire  de),  p.  26,  29, 36etnote</, 
48, $2, 173,  1 74 ,  197, 207, 217,  227, 
237,  258,  259,  265,  278,  282.  302, 
306,  314,  318,  332,  347,  355.  366, 
369,  370,  371 ,  386,  389,  401,  403, 

415,  422,  431,  435,  444,  ,j76,  478, 

Î9h  <Î97>  ^98>  5°4.  505.  506,  508, 
509,  jii,  516,  541,  560,  585,  607. 

La  Gaiie  (Jacques  de  ),  p.  1  59,  160,  161. 

La  Garde  [  De),  greffier  du  Conseil  du  Roi 
scus  Charles  Vif,  p.  23  1. 

La  Garrigue  (  Ra\  mond  de  ) ,  témoin  d'un  acte 
p  issé  entre  un  Comte  de  Toulouse  et  l'abbé 
de  Saint-Théodard  a  Monuuban ,  en  1  23 1 , 
p.  187. 

La  Grange  (Michel  de),  général  maître  des 
monnoies  en  146",  p.  27,  note  a. 

La'uiia  ( D  Minus  Je  ) ,  p.  $48. 

Laigneau  de  la  Morinicre  (Pierre),  p.  278, 
note  J. 

Laisné  {  Mathieu),  p.  583. 

LaUné  (Jeanne),  p.  j H3 . 

Lalaing  (  Guillaume,  sire  de),  p.  159,  160. 

Lafa  inj;  {  Simon  de  ) ,  sire  de  Montigny, 
p.  1  59,  i  60. 

LaLiiug  (  Jaccpies  de),  p.  1  $9,  160. 

Lalaing  (  Philippe  de),  p.  1  J9. 

Lalaing  (  La  dame  de) ,  p.  160. 

Lal/t«ne  ou  Lahngue  (  Rdcrius  ) ,  Pari,  un  sis 
artium  faculiatis  nuigister,  namnh  Naritun- 
ma prtcurjmr,  anns  p.  609. 

La  Marche  (  Guillaume  de  ) ,  greffier  du  Par- 
lement de  Languedoc  en  p.  57; 
en  1  {68,  p.  \G<)  \  en  1 4-0,  p.  361; 

e»  1 4? 1  »  P-  4 5  4  i  en  i4?3»  p-  617. 
Ijmare,  cité,  p.  62  \,  noie  c. 
Lanure  (  Mauxe  de  ; ,  maître  tonnelier  à 

Lvreux  en  1471,  p.  <\b\. 
La  Mite  (Jean  de),  haletant  de  Cusset  en 

1467,  p.  43- 
La  Motte  (Bernard  de),  un  des  témoins  d'un 

acte  passé,  Tan  1231,  entre  l'abbé  de  Saint- 

Théodard  à  Monuuban  et  le  Comte  de 

Toulouse,  p.  187. 

Lamoureux  (Guillaume),  élu  pour  les  aides 
en  Picardie,  en  1 468 ,  p.  133. 

Lancelot  deCondé,  p.  362,  aux  notes. 

Lancement  (Jean  Christophe),  p.  1 77,  note  a. 

Landry,  évéque  de  Paris  dans  le  VII.' siècle, 
p.  26,  note  b. 

Landry  (Jean),  maître  tonnelier,  bûcher  et 
menuisier  à  tvreux,  en  i47i,  p.  4M- 

Langlée  (Maître  Jean  de),  conseiller  au  Par- 
lement de  Paris  en  1  467,  p.  4°. 

Langloi*  (Tussin),  maître  pelletier  à  Rouen 
en  1462,  p.  4 12. 

Langlois  (  Perrenot  ),  maître  pelletier  à 
Rouen  en  1462 ,  p.  4i 


des  Personnes,  &c. 

Langres  (Levcque  et  Duc  de),  pair  de  France, 
en  1470,  p.  313,  33j;en  1472,  p.  560. 

Languejoc  (Maître  Jacques),  premier  con- 
seiller de  la  justice  des  aides  en  i4"*o, 

P-  357»  358- 
Lanthemts  Je  Caihuncis  t  p.  291. 

Lantonay  (  Maître  Jean  )  ,   lieutenant  du 

bailli ^e  Velay  en  1467,  p.  4'- 
I.aon  (Evcque  de)  en  1472,  p.  551. 
Lapide  (Joannes  Je  ),  Parisiensis  facuhm  'u 

t/ietfag'ne  Joctor,  annt  147 } ,  p.  609. 
La  Planche  (  Jean  de  ) ,  marchand  à  Paris  en 

1473.  p.  602,  note  a,  et  p.  603. 
La  Preugne(Jean  de),  huissier  au  Parlement 

de  Paris  en  1468,  p.  ioj. 
La  Rivière  (Maître  Henri  de),  commi^iirc 

examinateur  au  Châteiet  de  Paris  en  1  173, 

p.  623. 

La  Roche  (  Jean  de  )  ,  habitant  de  Sainte- 

Néomave  en  Poitou  sous  le  règne  de 

Louis  XI,  p.  205,  206. 
La  Roche-Fontenilles  ( Bernard  de  ) ,  évéque 

de  Monuuban  en  1  44^»  P-  183,  188. 
La  Roche-Guy  011  (La  dame  de) ,  p.  3  88 , 3  89, 

390. 

La  Soigne.  Vovez  Hétyot. 
La  Thaumassicre,  cité,  p.  176,  note  J;  439, 
note  b. 

La  Tour  (Jacques  de),  écuyer,  p.  79. 
Lu  Trimoilhe  (George  de),  sire  de  Craon. 

Voyez  Cnsfii. 

Launay  (Guillaume),  ou  Lommoy,  premier 
huissier  au  parlement  de  Paris  en  1 468, 
p.  103. 

Laureti  (  Bernard  ) ,  av  ocat  général  au  Par- 
lement de  Toulouse  en  1470  ,  p.  3  j  j . 

Laurière,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xv 
et  note  k;  4^,  note  c;  484  ,  note  a. 

Lautrec  (Vicomte  de).  Voyez  FSix  (Jean 
de). 

I  autrec  (  Vicomte  de)  au  xm.'  siècle ,  p.  1 76. 
note  J. 

Laval  (Louis  de),  sire  de  Châtillon.  Voyez. 
Ch/ttilbn. 

Laval  (André  de),  fils  du  précédent.  Voyez 
Lûheac. 

Laval  (  François  de  ) ,  Comte  de  Montfort 

et  de  Gaure,  p.  37,  73,  74. 
I^avedan  (Le  seigneur  de),  p.  562. 
Lebarbier  { Laurent) ,  habitant  de  Cusset  en 

1467,  p.  43. 
Leblanc  (Jean),  huissier  de  la  Cour  des  aides 

de  Paris  en  1 47o,  p.  3  $7. 
Leblanc,  cité,  p.  363,  noie//  364,  note 
Leblanc,  greffieren  la  Chambre  des  comptes, 

P-  5  3  4- 

Le  Boulangier  (Jean) ,  présidentau  Parlement 
en  1469  et  i/<7o,  p.  269.  384. 
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Le  Brasseur,  auteur  d'une  Histoire  d'Evreux, 
cité,  p.  51,  note  b;  110,  noter. 

Lebrun  (Maître  Guillaume),  conseiller  et 
médecin  de  Louis  XI,  juge-mage  de  Tou- 
louse, en  1467,  p.  56,  57. 

Leclerc  (J.),  secrétaire  du  Conseil  du  Roi, 
en  i^6q,  p.  266,  aux  notes,  280;  en 
1  170,  p.  308,  aux  noies;  320,  330,  3471 
366,  167  ,  370,  371 ,  386  ;  en  1473, 
p.  604. 

Leclerc  (Étienne),  juré  et  garde  du  métier 
de  broderie  à  Paris  en  1470»  p-  4°4» 
405. 

Leclerc  (Baudet),  maître  du  métier  de  bro- 
derie à  Paris  en  j4?o,  p.  4°4>  4°5« 

Le  Constant,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en 
1467,  p.  73.  (Peut-être  a-t-on  mis  par 
erreur  Le  Constant  pour  L.  Toustain.) 

Le  Cordier  (  Jean  ) ,  écolâtre  du  chapitre  d'A- 
miensen  1 47 1 .  p-  4 1  5»  4'6;  4*7»  note*. 

Lecornu,  greffier  du  Châtelet  de  Paris  en 
1467,  p.  7,  581. 

Lefevre  (  Maître  Henri  ) ,  commissaire  exa- 
minateur au  Châtelei  de  Paris  en  1 4/3» 
p.  623. 

Lefevre  (  Cuerart  ) ,  habitant  de  Bourges 

en  i468,p.  156,  157. 
Legouz,  Legoust,  Legoux,  greffier  du  Con- 
seil du  Roi  en  1 473  '  P-  002  '  °°4>  ^°7» 

614,616,618. 
Legouz  (R.),  greffier  <le  la  Cour  de  Rennes 

en  1467,  p.  73. 
Leiseigle  (Paul),  compagnon  du  métier  de 

broderie  à  Paris  en  1470,  p.  4°5» 
Lemaçon  (Guillaume),  général  maître  des 

monnoies  en  \^6-j,  p.  27,  note  a. 
Lemenant  (Jean),  maître  cordonnier  à  Tours 

en  1468,  p.  163. 
Le  Mercier  (Nicolas ) ,  huissier  au  Parlement 

de  Paris  en  1 468 ,  p.  105. 
Lento sim  (  Hugo ) ,  sacristain  de  l'église  de 

Montauban  en  i468,  p.  181. 
Lenoncourt  (Théodore  de)t  p.  572,  note  «j; 

587. 

Léonard,  son  Recueil  cité,  p.  113,  note  a; 

129,  noter;  1 98,  note  b;  353,  note  a. 
Lewardi  ( Jac/bus ),  religieux  de  l'église  de 

Montauban  en  1 468 ,  p.  181. 
Lepelletier  (Robert  ),  p.  98,  note  b;  17J, 

note  a. 

Le  Picard  (Maître  Guillaume) ,  général  des 

finances  en  1472,  p.  603. 
Le  Port  (Thomas),  sergent  du  bailliage  de 

Chartres  en  i47*.  p-  4^2. 
Leran  (Le  sire  de),  p.  297. 
Leroy  (J.),  greffier  du  Conseil  du  Roi,  en 

1467,  p.  22;  en  1468,  p.  189;  en  1469, 

p.313. 
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Lesbahy  (  Maître  Jacques  ) ,  général  de  la 

justice  des  aides  en  1470,  p.  357. 
Lescot  (Pierre  de),  conseiller  de  la  justice 

des  aides  en  i47°.  p-  3  57. 
Lescun  (Le  seigneur  de),  p.  70,  note  f; 

211,  note  a, 
Levis  (Jean  de),  p.  J58,  aux  notes. 
Lhuillier  (  Maître  Jean  )  ,  doyen  de  Paris 

en  1472,  p.  551. 

Lhuillier  (Louis),  conseiller  au  Parlement 
de  Languedoc  en  1467,  p.  1  1. 

Ligonne  (  Maître  Pierre  de) ,  commissaire  du 
Roi  à  Saint-Flour  en  1470,  p.  300. 

Linier  (  Guillaume  de  ),  viguier  d'Aigues- 
mortes  en  1301,  p.  225. 

Linière  (Le  sire  de),  p.  208,  353,  44'. 
583. 

Lipeneau  (  Bernard  ) ,  compagnon  du  métier 
de  broderie  à  Paris  en  1470,  p.  4°  5- 

Liz  (Maître  André  de),  commissaire  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris  en  1473. 
p.  623. 

Lobineau  (  Dom  ) ,  cité ,  p.  70 ,  notes  a  et  h; 
7 1 ,  notes  c  et  d;  72 ,  note  e;  1 1 3  ,  note  a. 

Loheac  (André  de  Laval,  sire  de},  maréchal 
de  France  sous  le  règne  de  Louis  XI, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint  Michel  à  la 
création  de  cet  ordre  en  1469,  p.  48 , 
237»  3  55»  612. 

Loisel  ,  TOisel,  auteur  de  Mémoires  sur 
Beauvais  et  le  Beuivoiîis,  p.  581  et  suiv. 

Long-Rov  (Jean  de),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Toulouse  en  i468,  p.  197. 

Longueville  (Le  Comte  de).  Voyez  Duno'is. 

Loret  (  Bernard),  conseiller  et  avocat  du 
Roi  «u  Parlement  de  Toulouse  en  1472» 

P-  S  S1»  5  S  4- 

Lorraine  (Jean  de),  p.  355. 

Louis  le-Dcbonnaire.  Discours  préliminaire, 
p.  xv ;  J22  et  note  c, 

Louis  VI  ou  le  Gros,  p.  269  et  note  d,  27 1 
et  note  e ,  321. 

Louis  VII  ou  le  Jeune.  Discours  prélimi- 
naire,  p.  ij,  note  //  xvj;  176,  note  c; 
269,  272, 273, 321,  46i. 

Louis  VIII ,  p.  183  et  note  f. 

Louis  IX  ou  S.  Louis.  Discours  prélimi- 
naire, p.  ij,  xv  ;  131,  note  b;  1 83,  note*// 
1  87  et  note  b,  395  ;  488,  note  d. 

Louis  X  ou  le  Hutin.  Discours  préliminaire, 
p.  xvj  et  note  d,  iij,  xij;  p.  392,  note  e. 

Louis  XII,  p.  163,  note  a. 

Louis,  Duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI. 
Discours  préliminaire,  p.  xx,  note/ 

Louis  II ,  Comte  de  Flandre ,  p.  127,  note f; 
138,  note^. 

Louis-le  Germanique,  p.  25,  note  b. 
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Louis,  dit  //  Barbu,  frère  dlsabelle  de  Ba- 
vière ,  p.  3  84 ,  et  note  a. 

Loup  (  Jacques  ) ,  conseiller  au  Parlement  de 
Bordeaux  en  (47*»  P-  5'2- 

Louviers  (  Nicolas  de  ) ,  général  des  finances 
en  1 467,  p.  26. 

Lozenches  (  Guillaume  ) ,  sergent  royal  à 
Clermont  en  Auvergne,  en  1467,  p.  43* 

Luçon  (  Lcvéque  de  ),  p.  97. 
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Luxembourg  (Jean  de),  p.  2,  note*. 

Luxembourg  (Louis  de),  Comte  de  Saint- 
Pol.  Voyez  Saint-Pol. 

Lymosin  (Pierre),  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  1471.  p-  567. 

Lyon  (Charles  de  Bourbon,  archevêque  de), 
en  i468,  p.  97,  103,  1 17,  125,  175; 
en  1470,  p.  320,  354. 


M 


MABILLON,  cité,  p.  176,  note  c;  183, 

note  c. 
Macé-Grenadon ,  p.  579. 
Macheco  (Mathieu),  huissier  extraordinaire 

au  Parlement  de  Paris  en  1 4^8 ,  p.  io4, 

ioj. 

Machy,  greffier  de  la  ville  d'Amiens  en 

1473,  p.  6,4- 
Magdcleine   (  La  Princesse  )  ,   soeur  de 

Louis  XI,  mariée  à  Gaston  de  Foix, 

Prince  de  Viane ,  p.  1  58  et  note  c,  560, 

562. 

Mariner  hsspiiù  magnus.  Voy.  Grand-Maître 
de.  la  maison  du  Rai. 

Maguelone  (  Evéque  de  ) ,  Magabnensis , 
p.  22. 

Maillart  (  Bidon  ) ,  margu illier  de  l'église 
Notre-Dame  de  Paris  en  1467,  p.  81. 

Maillet  (Jean),  maître  chaussetier  à  Poitiers 
en  1472,  p.  567. 

Maillezais  (  L evéque  de  ),  Malleacensis , 
p.  1  t  1,  à  la  note.  Voir  la  p.  22. 

Maine  (  Le  Comte  du  ).  Voyez  Anjou 
(Charles  d' ). 

Maine  (Louis  du).  Bis  naturel  du  Comte 
du  Maine,  p.  84,  85,  205,  206. 

Malemort  (  Bernard  de  ) ,  abbé  du  monastère 
de  Montauban  en  1231  ,  p.  184. 

M  al f lis  (  Guillermus  de  ),  religieux  de  l'église 
de  Montauban  en  i468,  p-  181. 

MaJicorne  (Jean,  seigneur  de).  Voy.  Aubin. 

Malltacensis.  Voir  Maillerais. 

Malras  (Le  seigneur  de),  p.  297. 

Mantain  (Maître  Jean),  commissaire  exa- 
minateur au  Chàtelet  de  Paris  en  1473, 
p.  623. 

Marcel,  cité,  p.  236,  note  a;  237,  note  e; 

252,  note  ^"353,  note  a 
Marche  (  Comte  de  la  ).  Voyez  Edouard  IV. 
Marcilly  (Jean  de  ),  huissier  au  Parlement  de 

Paris  en  i468,  p.  ioj. 
Marculfe.  Discours  préliminaire,  p.  xv  et 

note //  26,  note/. 


Mardeaux  (Thomas  de),  prêtre  du  diocèse 

de  Rennes  en  i47°»  P-  3  5^»  357- 
Margant  (Guillaume),  maître  chaussetier  à 

Poitiers  en  1472 ,  p.  567. 
Marguerite  (  La  Princesse) ,  fille  de  Louis  71, 

Comte  de  Flandre,  p.  127,  note //  138 

et  note  g. 

Marie  d'Anjou,  mère  de  Louis  XI,  p.  46, 
note  a. 

Marie ,  fille  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne, 

p.  489,  note  b. 
Marmet  (Guillaume),  habitant  de  Cussct 

en  1467,  p.  45. 

Maronne  (Guillaume  de),  p.  119,  note*, 

Marsile,  p.  610.  C'est  Marsile  de  Inghen. 

Martin  (Jean),  habitant  de  Cusset  en  \^6y, 
p.  43. 

Martina(Jehannade) ,  femme deN.  Seguier, 
p.  182.  Voyez  Seguier,  à  la  Table  des 

matière*. 

Martini  (  P.  )  de  Castro -novo ,  p.  1 8  5. 

Martini  ( Petrus ),  Parisiensis  factdtatis  théolo- 
gie: di>aor,  anno  '<f7J ,  p.  609. 

Martiniaco  (  Jokannes  de),  Parisiensis  ar- 
tium  facultatis  msçist'r,  nationis  Franàœ 
procurator,  anno  t+?j .  p.  609. 

Massoulart  (  Cibart  ) ,  maître  chaussetier  à 
Poitiers  en  1472»  p-  567. 

Massue  (  Macé  ) ,  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  147Ï,  p-  567. 

Mathieu ,  deuxième  du  nom  .  Comte  de 
Beaumont- sur  -Oise,  grand  chambellan 
sous  Louis-le- Jeune  et  sous  Philippe-Au- 
guste, p.  273  et  274,  et  noie  b  de  ces 
deux  pages;  322  et  note  c. 

MatrySifler,  habitant  de  Chartres  en  1472, 
p.  483. 

Maulevrier  (  Le  sire  de  ) ,  grand  sénéchal  de 
Normandie  en  1470,  p-  355. 

Maulrigon  de  Pellebarbe,  seigneur  d'Yverne, 
p.  484,  485- 

Maumont  (  Gui  de),  p.  278,  note  d. 

Maurin,  pour  Meurin.  Voyez  ce  mot. 
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Mausantafe  (  Guigues  ),  chevalier,  témoin 
d'un  acte  passe,  l'an  123  l.  entre  le  Comte 
de  Toulouse  et  1  abbé  de  Saint- Théodard 
à  Montauban ,  p.  1 87. 

Mauviel  (Gauvin),  lieutenant  général  du 
bailli  de  Rouen  en  1 462 ,  p.  4o8. 

Maximilien,  Archiduc  d'Autriche,  p.  489, 
note  L 

May  de  Houlfort,  bailli  de  Qen  en  1470» 

Mazière  (Macé  de  la),  maître  cordonnier  à 

Tours  en  i468,  p.  163. 
Mcge  (Antoine),  monnoyeur  à  Toulouse  en 

•  47 »  »  P-  4î9»  no'«  A 
Melun  (Charles  de),  grand -maître  de  la 

maison  du  Roi  sous  Louis  XI,  p.  51, 

note  a. 

Memin ,  pour  Meurin.  Voyez  ce  mot. 

Mercatoris  (  Berengerius )  ,  Parisiensis  fa- 
cultatif theologia  doctor  ,  anno  , 
p.  609. 

Merlin,  pour  Meurin.  Voyez  ce  mot. 
Mcry  de  Cour,  seigneur  de  Fontenailles , 

p.  Ûû, 

Messemont  (  Jean  ) ,  compagnon  du  métier 
de  broderie  à  Paris  en  1470.  p-  4o  î  ■ 

Meurin  (Baudes),  Maurin,  Memin,  Mer- 
lin ,  notaire  et  secrétaire  du  Roi ,  en  1 467. 
p.  23,  30;  en  i468,  p.  £3_,  97,  102, 
103  ;  ni,  note  a/  1 12,  115,  119,  124, 
1  80  ,  1 93  ;  en  1469,  p.  219; en  1470, 
p.  32a,  39  1 .  4o4»  en  •  47 1  »  P-  4 s 8;  en 
1472,  p.  520,  524. 

Meusnier  (  Jean),  huissier  extraordinaire  au 
Parlement  de  Paris  en  i4<>8  ,  p.  io4, 
ioj. 

Michelle ,  veuve  de  Jacques  Belin,  p.  602, 

note  a  ;  603. 
Milan  (L'archevêque  de).  Voyez  Nardin. 
Milet  ,  secrétaire  du  Duc  de  Bretagne  en 

1 467 ,  p.  2°j  nott  f 
Mioche  (Pierre),  maître  cordonnier  à  Tours 

en  i468,  p.  163. 
Mirandol  (Le  sire  de),  p.  47$- 
Mirepoix  (  Le  sire  de  ) ,  p.  397. 
Mohier  (  Jean  ) ,  seigneur  de  Villiers,  p.  4%2- 
Mo/endinis  (Lucas  Je),  Paris'unsh  facultatif 

theologia  doctor,  anno  14.7) ,  p.  609. 
Molins  (Jacques  de),  payeur  des  gages  de 

la  Cour  des  aides  en  1 467,  p-  3_*j 
Monnoies.  Les  registres  de  la  Cour  des 

monnoies  sont  cités  plusieurs  fois  dans  ce 

volume. 

Monsignet  (Radulphus  dt),  Paris'unsh  aràum 
facultatif  magister,  anno  147},  p.  609. 
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Montagu  (Le  sire  de),  p.  48_,  55,  366,  370, 

37'» 444,  J54- 
Montagu  (  Jean  de  ),  grand-maître  de  la 

maison  du  Roi  sous  Charles  VI ,  p.  j_i , 

note  a. 

Montaigu  (Le  sieur  de),  p.  6L1  IL 
Montaigu  (  Arnauld  de  ) ,  de  Monte~acvw , 
chevalier,  témoin  d'un  acte  entre  le  Comte 
de  Toulouse  et  l'abbé  d'un  monastère  de 
Montauban  en  1231,  p.  187. 

Montblenc  (  Pierre  de),  p.  259,  note  L 

Montclar.  Voyez  Foix  (Rogier  de)* 

Monte-acuto  ( De ).  Voyez  Montaigu. 

Monte-canuto  (Jacobus  de),  cantor  Vienne, 
anno  1217 ,  p.  90. 

Monte-Gardino  (Domini  de).  Voyez  les  p. 

291  et  292. 
Monte-mirabiR  (  Joannes  de),  p.  j  j  1 . 
Montespedon  (  Jean  de  ) ,  chambellan  du 

Roi  et  bailli  de  Rouen  en  1462,  p.  4o8. 
Montfaon  (  Antoine  de  ) ,  sergent  à  Saint- 

Flour  en  1470,  p.  300. 
Montfort  (Le  Comte  de),  sieur  de  Gaure, 

p.  23  et  note  L  Voyez  Laval. 
Montglat  (Le  sire  de),  trésorier  de  France, 

p.  560,  563. 

Montigny  (  Le  sire  de).  Voyez  Lalaing 
(Simon  de). 

Montlehery  (Jacquet  et  Jean  de),  maîtres 
cordonniers  à  Tours  en  i468,  p.  163. 

Montmeran  (Pons  de),  religieux  de  l'église 
de  Montauban  en  1 4^8 ,  p.  181. 

Montpellier  (Le  Gouverneur  de),  p.  j6o, 

Moreau  (Guillaume),  p.  403,  note  a. 
Morice  (Dom),  p.  jo,  notes  a  et  h±  72 , 
note  e. 

Morinensh  episcepus  (  c'étoit  Raimond  Sa- 
quet,  sous  Philippe  de  Valois),  p.  37a 
et  note  L  Cet  éveché  est  aujourd'hui  celui 
de  Boulogne-sur-mer. 

Morinvilliers  (Étienne),  p.  478,  note*. 
Meta  ( Magister  Joannes  de ),  p.  390. 
Motheca  (Domina )  et  liberi  ejus,  p.  api, 
Moussy  (  Jean  de ) ,  p.  4'7»  note  a. 
Moynier  (Marguerite),  p.  177,  note  a* 
Muratori,  cité,  p.  127,  note  a. 
Murdrac  (  Nicolas  ) ,  de  la  faculté  des  arts 

de  Paris  en  1 473  »  P-  ^°9- 
Murgale  (Benoît),  marguillier lai  de  l'église 

de  Paris  en  1 467,  p.  8_j_. 
Murichon  (  Jean  ) ,  greffier  de  la  Cour  des 

aides  de  Montpellier  en  1467,  p.  m, 
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NARBONNE  (Jean,  Vicomte  de).  Voyez 

Frix  (  Jean  de  ). 
Narbonne  (L'archevêque  de),  en  1 47 1  •  Voir 

la  p.  422  et  la  note  a. 
Nardin,  archevêque  de  Milan  et  légat  du 

Pape  en  1467,  p.  70,  note//  72;  79, 

uoitb;  80. 
Nautron  (J.),  greffier  du  Conseil  du  Roi 

en  1413,  p.  384. 

Navarre  (  Prince  de  ).  Voy.  Foix  (Gaston  IV, 
Comte  de). 

Nemours  (Le  Duc  de).  Voyez  Armagnac 
(Jacques  de). 

Nevers  (  Le  Comte  de  ) ,  p.  1 74. 


Neveu  (Maître  Jean),  commissaire  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris  en  1 473. 
p.  623. 

Nicolas  Flameng ,  abbé  de  Saint-Martin  de 

Tournai  en  1465,  p.  178. 
Normandie  (Duc  de).  Voy.  Berry  (Charles, 

Duc  de). 

Nomanni  (Gaufridus),  Paris'unsis  artium 
facultatif  magister,  anno  147},  p.  609. 

Norogier  (  Jean  de  ).  Voyez  Gourville. 

Nouel  (Jean),  maître  cordonnier  à  Tours 
en  1 4^8 ,  p.  163. 

Nully  (Jean  de),  marguillîer  lai  de  l'église 
Notre-Dame  de  Paris  en  1467,  p.  81. 


ODIERNE  (Pierre),  monnoyeur  à  Toulouse 
en  ij-i,  p.  459. 

Odin  (Pierre),  général  des  aides  à  Mont- 
pellier en  1 467,  p.  11,  13. 

Odon ,  fils  de  Simon ,  habitant  de  Bar  en 
1 170,  p.  461. 

Oçfr  (  Giii/lermiis ) ,  dominus  Je  Ose,  p.  292. 

Oisel  (L).  Voyez  Uisel. 

Okam  (Guillaume),  p.  610  et  note  a. 


Olivier  de  Bron,  seigneur  de  Marauda)  e, 

P-  3  55- 

Olivier  de  Coétivy.  Voyez  Coétivy. 
Orléans  (Duc  d'),  p.  603. 

Orléans  (Charles  d'),  Comte  d'AngouIéme. 
Voyez  Angculime. 

Orléans  (Duchesse  d')  en  l4<>9»  p.  266, 

aux  notes. 
Ouvrart  (André),  p.  4  «7.  note  /. 


PAIN  (  CoIIin  ) ,  maître  pelletier  à  Rouen 
en  1 462,  p.  4>  2- 

Palestrine  (L'évêque  de).  Voyez  Cotthy. 

Parlement.  Les  registres  du  Parlement  de 
Paris  sont  souvent  cités  dans  ce  volume  ; 
on  y  cite  aussi  quelquefois  les  registres  du 
Parlement  de  Toulouse,  ceux  du  Parle- 
ment de  Bordeaux  et  ceux  du  Parlement 
de  Dauphiné. 

Parmentier  (  Henri  ) ,  garde  du  métier  de  pel- 
leterie à  Rouen  en  1462,  p.  4 12. 

Parmentier  (  Jacquet  ),  maître  pelletier  à 
Rouen  en  1462,  p.  4 12. 

Parmentier  (Jean) ,  maître  pelletier  à  Rouen 
en  1462,  p.  4«2. 

Purtenay  (  Michel  de  ) ,  sieur  de  Perrigny, 
conseiller  et  chambellan  du  Duc  de  Bre- 
tagne en  1468,  p.  1 13. 

Parvi  (  Stephanus  )  ,  alias  de  Veleri  -  villa , 
Paris'unsis  decretorum  facilitât  s  decanu  e  n 
1473,  p.  609. 

Pasqual  (  Etienne  )  ,  huissier  à  Saint-Flour 
en  1470»  P-  300. 


Patin  (Jean),  docteur  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  en  1 473»  P*  ^°9- 

Patris  Valentin,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Maixent  et  de  Germeville ,  panetier  du 
Roi,  en  1471 ,  p.  4^2. 

Patrix  ou  Patris.  Voir  la  p.  «j4. 

Paul  IJ,  Pape,  p.  72  et  note  d;  79,  note  b; 
80,  97  et  note  r,  217  et  note  b;  548, 
note  b. 

Payrolly  (Jean),  grand-prieur  de  l'église  de 

Montauban  en  1 468 ,  p.  181. 
Pêcherie  (  Le  seigneur  de  ) ,  p.  297. 
Penthièvre  (Le  Comte  de),  p.  560,  563. 
Pépin  (Le  Roi),  p.  522  et  note  c. 
Perche  (René,  Comte  du).  Voyez  Alençon 

(René  d'). 

Perrenot  Perrier  ,  maître  pelletier  à  Rouen 

en  1462,  p.  41 2. 
Perrigny.  Voyez  Partenay. 
Pestel  (Gui  de),  p.  205,  note  a. 
Petrus  de  Clayo .  capellanus.  p.  91. 
Peints  dt  Ungonts,  p.  46  '  • 

Parus 
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Ferrus  de  Petruso ,  juge  à  Aigues-mortes  en 

1301,  p.  22$. 
Peutonnicr  (  Naudin),  maître  pelletier  à 

Rouen  en  i46i,  p.  4  1 
Philippe  ]JL  Discours  préliminaire,  p.  xxviij; 

p.  4î9»  "ote  ^ 
Philippe-Auguste.  Discours  préliminaire,  p.  ij, 

xvj  ;  p.  2jj  note  c;  269  ;  27 1 ,  note  // 

Philippe  III  ou  le  Hardi.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xvj;  2^  note  £/  £8,  note  f; 
183,  188;  191,  note  c. 

Philippe  IV  ou  le  Bel.  Discours  préliminaire, 
p.  ij,  viij  ;  p.  ij,  22 i,  392  et  note  <, 
579  et  note  a,  590. 

Philippe  V  ou  le  Long.  Discours  prélimi- 
naire, p.  ij,  note  */  iij;  392  et  note  e, 
396. 

Philippe  VI  ou  de  Valois.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  iij ,  viij  ;  p.  i_8_i  il ,  note  d;  2Â , 
notes  c  et  g;  ^8_,  note  f;  j4  et  note  c> 
183,  188,  3 7 r  ;  621 ,  notê~L 

Philippe  de  France,  quatrième  fils  de  Jean  II, 
p.  1 27,  note  f. 

Philippe  I.",  Duc  de  Brabant ,  p.  127 , 
note  f. 

Philippe- le-Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  p.  126, 

note d;  1 27,  note//  1 29,  note  d. 
Philippe  de  Savoie,  frère  d'Amédée  IX, 

p.  3_4  et  noie  d,  3_£,  mn. 
Philippe  de  Commines,  seigneur  de  Renes- 

cures,  conseiller  et  chambellan  du  Roi, 

p.  556,  557  et  note  a. 

Picaristan ,  p.  607. 

Picart  (Guillaume),  général  des  aides,  en 
1467,  p.  i^j  i_6i  z£i  en  i468, 
p.  ijtj,  u4±  en  1 473,  p.  s 87. 

Pie  II,  Pape,  p.  j^,  jéi  548 ,  note  L 

Pierre  (Gui),  p.  4ç4.  Î39- 

Pierre  du  Lac,  moine  de  la  Chaise -Dieu, 
témoin  dans  un  acte  passé ,  Tan  1  23  i_,  entre 
un  Comte  de  Toulouse  et  l'abbé  de  Saint- 
Théodard  de  Montauban,  p.  1  87. 

Pignart  (  Gui  ) ,  procureur  des  habitant  de  (a 
Rochelle  en  i47*.  p-  j  »  3» 

Pilon  (Colin),  p.  <8j. 

Pinot  (Jean),  p.  361,  note  a. 

Pinot  (  Jean  ) ,  habitant  de  Paris  en  1 473  » 
p.  602,  note  a,  et  p.  603. 

Pinsson  (  François).  Son  ouvrage  sur  la  prag- 
matique ,  cité ,  p.  548  1  notes  a  et  c, 

Piquart  (Jean),  maître  cordonnier  à  Tours 
en  1 468  ,  p.  163. 

Pithou  (Pierre) ,  p.  Si,  note  a. 

Plancher (Dom).  Son  Histoire  de  Bourgogne, 
citée  p.  1 30,  note  bj_  ijj  aux  notes ,  \  59 

Tome  XVII. 


es  Personnes,  &c.  793 

aux  notes;  289 ,  note//  297,  noie  a; 

332  ,  note  n. 
Platon.  Voir  la  p.  608. 
Plajjdnt)  (  Guillehmts  de  )  ,  juge  -  mage  à 

Nîmes  en  1  301 ,  p.  225. 
Fluette  (  Johannes  )  ,   Parisiensis  faatltatU 

artium  m,tgïster.  an  no  147 ; ,  p.  609. 
Poignant  (Pierre) ,  maître  des  requêtes  de 

l'hôtel ,  en  1 467 ,  p.       en  1 470 ,  p.  355; 

en  i4?2>  P-  560,  S6?. 
Policet  (Pierre),  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  1 472 ,  p.  567. 
Pollain  (Guillaume),  viguier  royal  à  Nîmes 

en  1 301 ,  p.  225. 
Poncette  la  Morelle,  bienfaitrice  de  l'hôtel- 

dieu  de  Reims,  p.  290. 
Pons  (Le  sire  de) ,  p.  302. 
Pont  (Le  Marquis  du  ).  Voyez  Du  Pont. 
Ponts  (Gui  de),  conseiller  et  chambellan 

de  Louis  XI ,  seigneur  de  Montfort  , 

p.  fo4. 

Ponte  ( Augerius de ) ,  témoin  dans  un  pariage 

de  1301  entre  le  Roi  et  le  couvent  de 

Saint  Saturnin-du-Port ,  p.  225. 
Porchier  (Thomas),  sergent  au  bailliage  de 

Chartres  en  1472,  p.  482. 
Porte  (Hugues  de  la),  procureur  du  Roi, 

en  1302,  à  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 

et  de  Nîmes,  p.  224 .  225. 
Posteau  (Jean),  compagnon  du  métier  de 

broderie  à  Paris  en  1 470 ,  p.  404  .  4°_î- 
Pot  (Gui) ,  chevalier,  bailli  de  Vermandois 

en  14?°»  P-  35  5-  Voir  ci-dessus ,  p.  786  , 

col.  x. 

Potier  (Pierre),  maître  cordonnier  à  Tours 
en  1 468 ,  p.  163. 

Potin  (  Maître  Jean  ) ,  commissaire  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris  en  1473, 

P.62J. 

Poufle,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en  1467, 

P-  7Î- 

Poume-rouge  (Mathelin),  maître  cordon- 
nier à  Tours  en  1 468  ,  p.  163. 

Poupincourt,  Popaincourt  (Maître  Jean  de), 
président  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris, en  1 469 ,  p.  21 2;  en  1 470 ,  p.  3  5  5 , 

359- 

Poupon  (Jean),  huissier  au  Parlement  de 
Paris  en  1  468 ,  p.  105. 

Pourceau  (Pierre),  p.  417,  note*. 

Pousses  (Huguet  de),  maître  chaussetier  à 
Poitiers  en  1 472  ,  p.  567  ,  568. 

Prévost  (Jean) ,  maître  du  métier  de  bro- 
derie à  Paris  en  i4?°i  p-  4°  )  • 

Prince  Noir.  Voyez  Edouard. 

Prunet  (Le  sire  de),  p.  297. 

Hliblih 
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Puisieux  (  Aymar  de  ) ,  p.  297 ,  note  a.  en  1 46a ,  p.  4  •  *• 

Putost  (  Gilbert  de  ) ,  maître  pelletier  à  Rouen     Puy  (  L'évêque  du  ) ,  p.  1 2  ,  1 


616. 


Qu  ESN  EL  (Thomassin),  maître  pelletier  à  Rouen  en  1462,  p.  4'*- 

R 


Raban-Maur,  p.  607. 

Rabillon  (Jean),  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  i47*  »  P«  $67. 

Rableau  (  Robert  )  ,  maître  chaussetier  à 
Poitiers  en  1472,  p.  567. 

Rabodanges  (Claude  de),  p.  572.  note  a. 

Rabouan  ,  greffier  de  la  Cour  de  Rennes 
en  1467,  p.  73. 

Radulphi  (Restagnus  ),  juge  à  Uzès  en  1 3  o  1 , 
p.  225. 

Raguier  (Louis),  évéque  de*Troyes,  pré- 
sident de  la  Cour  des  aides ,  p.  1 1 2  et 
note  c.  305,  306,  357. 

Raguier,  p.  4^6. 

Rambaudus  de  Espanone,  p.  291. 

Ranat  de  Saint-Pol  (Le  sire  de),  p.  $62. 

Raoul,  premier  du  nom,  Comte  de  Cler- 
mont  en  Beauvoisis ,  connétable  sous  le 
règne  de  Philippe  -  Auguste  ,  p.  27^  et 
note  c ,  322  et  note  d. 

Ras  sa  Madidi ,  Parisiensis  medicorum  facuL 
tatis  dector,  annâ  147J,  p.  609. 

Raullin  (Simon) ,  procureur  des  habitansde 
la  ville  de  Dieppe  en  i468,  p.  79. 

Raymond  VI,  Comte  de  Toulouse,  p.  1 84 
et  notes  c  et  k,  1 87. 

Raymond ,  abbé  de  Gaillac  ,  témoin  d'un 
acte  passé,  en  1231 ,  entre  le  Comte  de 
Toulouse  et  l'abbé  du  monastère  de  Saint- 
Théodard  à  Montauban,  p.  187. 

Raymundi  (  Peirus ) ,  religieux  du  monastère 
de  Saint  -  Thcodard  de  Montauban  en 
i468,  p.  181. 

Raymundus  menachus ,  p.  91. 

Raymundus  Symenïs  ,  témoin  d'un  pariage  fait 
entre  le  Roi  et  les  religieux  de  Saint  Satur- 
nin-du-Port  en  1301,  p.  225. 

Raymundus  Falcoms ,  témoin  d'un  pariage 
fait  en  1301  entre  le  Roi  et  les  religieux 
de  Saint-Saturnin  du-Port,  p.  225. 

Raymundus  de  Aîsnte-Albanj,  p.  292. 

Rebours  (  Michelet  )  ,  maître  tonnelier  à 
Evreux  en  1 47 1  ,  p.  464- 

Rebufh  ,  cité  p.  33,  note  a;  34»  n°tc  & •' 
3  j,  noies  a  et  b;  36,  notes  a,  b ,  c  ctd; 
236,  note  a;  237,  note//  238,11016// 
239,  note//  244 1  note  */  246,  note  d. 


Recnette ,  veuve  de  maître  Jean  de  Flori- 

court  à  Reims ,  p.  290. 
Recueil  général  des  édits ,  déclarations ,  &c. , 

donnes  en  faveur  de  la  ville  de  Dieppe , 

cité  p.  77 ,  note  a. 
Regnault  du  Chastelet ,  bailli  de  Sens  en 

1471,  p.  4io. 
Régnier  (Jean),  maître  pelletier  à  Rouen 

en  1462,  p.  4 12. 
Reilhac  (Jean  de),  général  des  aides,  en 

1467,  p.  1 4,  "5»  «6,  24, 74;  en  1 468 , 

p.  87,  90. 

Remigït  (Je.),  Parisiensis  artium  Jacultaùs 
magister ,  anne  147 j .  p.  609. 

Renault  de  Salles,  bailli  de  Caux  en  1377, 
p.  106. 

Renault  desDormans,  p.  355- 

René, Ce  >mte  de  Provence ,  Duc  d'Anjou , 
et  ensuite  Roi  de  Sicile ,p.  <  4  »  61,  175, 
1 76,  177,  216,  266  aux  notes,  3j4t 
356,603. 

René,  Comte  du  Perche,  et  ensuite  Duc 
d'Alcnçon  ,  p.  53  et  note  d,  j4;  60  , 
note  a;  355. 

Renesture  (De) ,  ou  Renescures,  p.  585. 
Voyez  Philippe  de  Cemmints. 

Renier  (Maître  Pierre) ,  commissaire  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris  en  i473t 
p.  623. 

Renouard,  président  de  la  Cour  des  aides 
de  Paris  dans  le  XVIII.*  siècle.  Ses  re- 
gistres cités, p.  305 ,  note  </ /  3  J7,  note  a; 
602 ,  note  a. 

Repin,  procureur  de  la  commune  à  Poitiers 
en  1472,  p.  569. 

Reuteurt ,  pour  Renesture  sans  doute.  Veir 
ce  mot. 

Reyruut  (E. ),  p.  303  ,  304  ,  328. 
Ricarville  (Gautier  de),  p.  259,  note/. 

Richard,  Duc  d'Yorck,  père  d'Edouard  IV , 
Roi  d'Angleterre,  p.  353,  note  c. 

Richart  de  Caumont,  habitant  de  Saint- Lô 

en  1470,  p.  331. 
Richer  (  Jean),  p.  $63,  note  4. 

Rideau  (J.) ,  maire  de  Poitiers  en  1472. 
P.  569. 
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Rimini  (Grégoire  de).  Voir  Arimine. 

Rivière  (André),  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  i47*  .  P-  567- 

Robert  de  Mauiéon,  moine  de  la  Chaise- 
Dieu,  témoin  d'un  acte  passé,  l'an  123  1 , 
entre  Raymond  VII ,  Comte  de  Toulouse, 
et  l'abbé  de  Saint-Théodard  à  Montauban , 
p.  187. 


Renhonace  (Bertrandus  de),  avocat  du  Roi  à 

Aiguës -mortes  en  1  301 ,  p.  225. 
Rorerii  (Jekannes),  Paris'tensis  arttum  facul- 

tatis  magister,  anno  147} ,  p.  609. 
Reris  (J.)  ou  Rasa  t  Parisiens'ts  facultatif 

medicerum  dacter,  anno  1473 ,  V-  609- 
Ros  (Jacques  de),  p.  361,  note  a. 
Roseul  (Le  sire  de),  p.  jéo,  563. 


Robert  de  Rouvres ,  évéque  de  Maguelone  Rosière  (Le  sire  de  la),  p.  136. 

en  1438  ,  p.  22  et  note*.  Rouaix  (i5ticnne  de) ,  chevalier,  seigneur  de 

Rocha  (Jâkannts  de)  ou  Rota  ,  Parisiensis  Belpech,  p.  297. 

facultatis  theobpa  doctor  .  anno  i47} ,  Rougemont  (  Jean  d"e)  t  Jûfiannes  dt  Ruht. 

P-  6o9-  mente,  maître  des  ports  de  la  sénéchaussée 

Rochechouart  (Jean  de) ,  p.  524  ,  note  a.  de  fieaucaire  en  1  301,  p.  225. 

Rochefort  (Le  sire  de),  p.  562.  Roussart  (Le  sire  de),  p.  579. 

Rodés  (L'évéque  de),  p.  193,  194,  195,  Roussillon  (le  Comte  de).  Voyez  Bourbon 

196,  197.  Voyez  Bertrand.  (Louis,  bâtard  de). 

Rodet  (Jean),  se  disant  sergent  du  Roi,  Rouvespierres  (  Jehan  de),  sergent  au  Chi- 

p.  327.  telet  de  Paris  en  1 473  »  P-  5?1, 

Rohan(Lesirede),p.35J,  560,  563.  Rovère  (  François  de  la),  Pape  sous  le 

ni   jpi   t         a      a  nom  de  Sixt' *K  P.  siS,  note  i.  Voyez 

Roland,  Rolant.  p.  136.  216  .  233,  3  10  ,  Sixte  JV. 


313.  326.  334.  35'»  353.  433» 4}6. 
Roland  delà  Voirie,  p.  572,  noie  a. 
Romont  (Le  seigneur  de),  p.  200. 


Rubian  (Pierre  de),  p.  417,  note  a;  4j$ 

note  a. 
Rymer,  p.  72,  note  b. 


SABREVOYS,  Sabenois  (Maître  Guillaume 
de),  général  des  aides  en  1 4^8  et  1470, 
p.  112  «357. 

Sacra- Cas  arts  Cernes.  Voyez  Sancerre  (  Le 
Comte  de). 

Sailleur  (Biaise  de),  subrogé  d'un  commis- 
saire du  Roi  a  Saint- Flour  en  i47°» 
p.  299. 

Saint- Ange  (R.  de),  cardinal  et  légat  da 
Saint  Siège  dans  le  XIII/ siècle,  p.  186. 

Saint-Augustin  (Ordre  de  ).  Maison  de  cet     Saiices  (Hugues  de),  p.  291. 
ordre,  p.  106,  note  d. 


Saint-Michel  à  la  création  de  cet  ordre , 
p.  173,  174,  180,  237,  282,  302, 

353 .  355  ;  36»'  no»  */  39°»  hs  » 
43  J  ;  572 ,  note  a. 

Saint  Prict  (Le  sire  de),  p.  207. 

Saint  Romain,  éveque  de  Rouen,  p.  161, 
162. 

Saint-Thomas  d'Aquin,  p.  610. 
Saissac  (  Le  sire  de  )  et  d'Arqués,  p.  297. 


Saint-Benoît  (Ordre  de  ).  Maison  de  cet 

ordre,  p.  97. 
Saint-Ferréol  (Le  seigneur  de),  p.  297. 
Saint- Jean  de  Jérusalem  (  Ordre  de) ,  p.  1 1 9 , 

120. 

Saint- Just.  Voyez  Salle^art. 
Saint-Miguel  de  Lannes  (Le  seigneur  de), 
p.  297. 

Saint-Paul  (Le  sire  de),  p.  297. 

Saint-PoJ,  Saint-Paul  (Waleran  de  Luxem- 
bourg, Comte  de),  troisième  du  nom, 
connétable  de  France  sous  Charles  VI , 
p.  384  et  note  b, 

Saint-Pol ,  Saint-Paul  (  Louis  de  Luxem- 
bourg, Comte  de),  connétable  de  France 
sous  Louis  XI,  chevalier  de  l'ordre  de 

Tome  XVII. 


Sallat  (Pierre),  conseiller  au  Parlement  en 
1472,  p.  560,  563. 

Sallezart  (Jean  de),  chevalier,  sire  de  Saint- 

Just,  p.  355- 
Saluces  (Le  Marquis  de),  p.  29. 

Sancerre  (  Le  Comte  de  ) ,  au  XHI.*  siècle , 
p.  176,  note  d. 

Sancerre  (Jean  de  Bueil,  Comte  de),  Sacre- 
Cn s  arts  Cernes,  amiral  sous  Charles  VII 
et  sous  Louis  XI,  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel  à  la  création  de  cet  ordre 
en  14^9,  p.  54  et  note  d,  237,  257, 
278,  297,  560,  563. 

Sanqitet  (Mathieu),  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  en  1 473  »  P-  ^°9- 
(Le  sire  de),  p.  297. 
Hhhhhi; 
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Saquet  (  Raymond)  ,  évéque  en  1338, 
p.  37* •  Voyez  Merinensis, 

Sassenage  (Le  seigneur  de),  p.  177,  note  a. 

Saulceterre  (Robin),  dit  t'Écessois .  maître 
cordonnier  à  Tours  en  1 468  ,  p.  1 63. 

Saveuse  (Jacques  de) ,  p.  333  ,  3 $4- 

Saveuse  (  Jean  de  ) ,  p.  3  3  3  »  3  J  4- 

Saveuses  (Le  sire  de),  p.  1  5 1 ,  1 J2. 

Savoie  (La  Duchesse  de),  femme  du  Duc 
Philippe ,  p.  200. 

Savoie  (Marie  de),  femme  du  Comte  de 
Saint- Pol ,  p.  361,  note  a. 

Savoie.  Voyez  Amidée  ,  Charbne ,  Philippe. 

Saye  (Le  seigneur  de),  p.  297. 

ScarLta  (Domina)  et  liberi  cjus ,  p.  291. 

Scisseris  (Petrus) ,  Parisiensis  aniurn  facul- 
tatif magister,  anne  1471*  p.  609. 

Scripteris  (Jo.),  PariAensis  anium  facultatif 
magister  t  anne  147} ,  p.  609. 

Scot  (Jean  Duns,  dit),  p.  610. 

Secousse,  cité  p.  106,  note/. 

Seguier  (  N.  ),  maître  des  requêtes,  doc- 
teur en  droit  et  avocat  du  Roi  à  Cihors 
en  1478  ,  p.  18  1  ,  182  ,  189. 

Seguier  (Antoine),  p.  398,  399. 

Seleliadin  d'Anglure,  seigneur  de  Nogent, 
P-  355* 


Sénéchal  (Le  grand),  en  1 464  .  p.  136. 

C'étoit  'alors  Antoine  de  Croy,  Comte 

de  Porceau ,  rappelé  plusieurs  fois  dans  le 

volume  précédent. 
Serrât  (  Jean  ) ,  avocat  du  Roi  à  la  Cour  des 

aides  de  Montpellier  en  1 477»  P*1  '»  '3- 
Sicile  (Le  Roi  de).  Voyez  fon/. 
Sicoteau  (  Jean  ) ,  p.  4 1 7 ,  note  a. 
Sixte  IV,  Pape  (François  de  la  Rovère  ), 

p.  97,  note*/  j48,  notes  b  et  c ;  550, 

554  et  note/. 
Socrate.  Veye^  la  p.  608. 
Soffrcdus,  episcfpus  Gratianepeûtanus ,  p.  90, 

91. 

Soissons  (  L  evéque  de ) ,  en  1470,  p.  355. 
Sorel  (  Jean  )  ,  maître  tonnelier  à  Evreux 

en  1 471 ,  p-  464- 
Sorel  (Colin  ) ,  ibid. 
Sorel  (Jean),  ibid. 

Souffetc  (  Jean  ) ,  maître  pelletier  à  Rouen 

en  1462 ,  p.  41  2- 
Sphiot  (Jean),  maître  cordonnier  à  Tours 

en  1 468 ,  p.  163. 

Spiritibus  (André  de).  Voyez  De  Spiritibus. 
Strabon-Wallafrid ,  p.  607. 

Succimibilis  (Petrus),  Parisiensis  anium  fa 
cultatis  magister,  annot^yj,  p.  609. 


TAFFOREL  (Pierre),  maître  pelletier  a 
Rouen  en  1462,  p.  4' 

Talniou  (Guillaume),  maître  chaussetier  a 
Poitiers  en  1472.  p-  567,  568. 

Tancarville  (Le  Comte  de),  p.  386. 

Tangui  eu  Tannegui  du  Chastel ,  gouver- 
neur des  pays  de  Roussillon  et  de  Cer- 
dagne,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Mi- 
chel à  la  création  de  cet  ordre  en  1 469 , 
p.  87,90,  1 15,238,  302;  563, note*; 
6o4 ,  note  a. 

Tarbes  (L'évéquede  )  en  1472,  p.  562. 

Tartas  (Jean),  président  du  Parlement  séant 


à  Poitiers,  p.  326. 

Teneguy  (Colas),  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers en  1 472  ,  p.  567. 

Terrasson  (  Jean)  ,  p.  563  ,  note  a. 

Tertereau  (Maître  Jean),  commissaire  exa- 
minateur au  Châtelet  de  Paris  en  1 473  , 
p.  623. 

Tessereau ,  auteur  de  FHistoire  de  la  chan- 
cellerie de  France,  cité,  p.  21. 

Thalereusse  (Etienne  ou  Estevenot  de),  sé- 
néchal de  Carcassonne  en  1 473  ,  p.  59 1 , 
note  a.  Voyez  Estevemt. 

Thalès.  Veyeih  p.  608. 


Thibaud ,  premier  du  nom ,  Comte  de  B  Ion, 
sénéchal  ou  grand  maître  de  la  maison 
du  Roi  sous  Louis-le-Jeune  et  sous  Phi- 
lippe-Auguste,  p.  273  et  note*,  274  « 
note  a,  322  et  note  a. 

Thibaud  de  Lu  ce ,  évêque  de  Maillerais  en 
1438,  p.  22,  note /. 

Thibault  (Martin),  maître  chaussetier  à  Poi- 
tiers  en  1472,  p.  567. 

Thibaut  IV,  Comte  de  Champagne,  p.  94. 

Thouars  (  Vicomte  de).  Voyez  Amfoise. 

Thouars  (  Maître  François  ) ,  chanoine  de 
Tours  en  1473,  P-  $85. 

Tilhart,  Tilliart,  p.  420,  463,  4j6,  478, 
^^}9:Sj}>p6   $79,  S97,6i4. 

Tinctons  (NuhoLus),  Parisiensis  anium  fa- 
cultatis  magister,  anno  t+yj,  p.  609. 

Tisoine  (  A.  ) ,  ou  Disoine ,  greffier  des  gé- 
néraux des  finances,  p.  20,  69,  560,  561 , 

563.  566-  587- 

Tonnerre  (Le  Comte  de),  p.  475. 
Torcy ,  Torsy  (  Le  seigneur  de  ) ,  p.  1  j  1 , 278 , 

-97»  3°5«  445.  587-  Voyez  Esteutnille. 
Torel  (Jean  Le),  p.  174. 
Torel  (Colart  Le),  p.  174. 
Torel  Desnoy  (  Le  ) ,  p.  1 74. 
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Tostée,  p.  $8t. 

Tournemine  ( Pierre) ,  p.  3  2 5 ,  note  a. 

Tournon  (  Le  seigneur  de),  p.  206 ,  207. 

Toustain  (L.),  greffier  du  Conseil  du  Roi 
en  1467,  p.  46,  68,  69,  71,  79,  82; 
en  1468  ,  p.  1 7  5 ,  1 91  ;  en  1  4691  p-  2°7» 
217,  220,  260;  en  1/J70,  p.  307;  en 

i47i ,  p.  435.  444.  458  ;  en  1472  , 

P-5S4- 

Toustain  (Robert),  maître  pelletier  à  Rouen 
en  1462,  p.  f\  \  2. 

Tristan  I  Ermite,  chevalier,  prévôt  des  marc- 
chaux  en  1 470 ,  p  3  5  5. 

Trotet  (Pasquier),  jure  et  garde  du  métier 
de  broderie  à  Paris  en  1470  ,  p.  4°4  » 

475- 
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Troussel  (Thomas),  docteur  de  la  faculté 

de  théologie  de  Paris  en  «473»  P*  6°9- 
Troyes  (Evêque  de).  Voyez  Raguitr. 

Tulleu  (Robert),  docteur  de  la  faculté  de 
droit  de  Paris  en  1473 ,  p.  609. 

Tunier  (Clément),  habitant  de  Cusset  en 
1467,  p.  43- 

Turenne  (Vicomte  de),  p.  304,  5c j. 

Turgin  (Michaud),  maître chaussetier  à  Poi- 
tiers en  147*.  p-  567. 

Turquam  (  Maître  Jean) ,  commissaire  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris  en  1473  . 
p.  623. 

Tybmilt  (Ursin),  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  en  1 473 .  p.  609. 

u 


URSl  (  Anthonïus  ),  facultatif  thtûhgia  Pansunsh  dector,  anno  t+y).  p.  609. 


VACHER  (Pierre),  avocat  du  Roi  à  Mont- 
ferrand  en  Auvergne,  en  1467,  p.  41  > 
43- 

Vaguenier  (Michelet),  jt-ré  et  garde  du  mé- 
tier de  broderie  à  Paris  en  1  470 ,  p.  4°4 1 
4oj. 

Vaissette  (Dom),  cité,  p.  167,  notes  a  et 
d;  169,  notes  b  et  c;  176,  note  d;  44 2 1 
note  a;  617,  note  a. 

Valence  (  L'évéque  de  ).  Voyez  Crussol (Gé- 
rard de). 

Valengelier,  p.  103. 

Vallès  (  Jt.  ) ,  Parisiensis  artium  faadtatis 

mag'tster ,  anno  147$,  p.  609. 
Vallès  (Martin),  maître  cordonnier  à  Tours 

en  1468,  p.  163. 
Valois  (Charles,  Comte  de  ).  Voy.  Alençjn 

tl  Anjou  (Charles  d'). 
Varennes  (Guillaume  de),  maître  clir.usse- 

tier  à  Poitiers  en  i472»  p>  567. 
Varey  ou  Varye  (  Imbert  de  ) ,  général  des 

finances  en  1 473  ,  p-  6 1 6 ,  note  a. 
Varie  ou  Varye  (Guill.  de),  général  des 

finances,  en  1467,  p.  »4.  >5>  1 6>  24. 
'32,36;  en  1470 ,  p.  302  ;  en  1472 , 

p.  501. 

Vassaù  ( Magîster  Caufr'tdus  ),  p.  22. 

Vassel  (  Jacquet),  maître  pelletier  à  Rouen 
en  1462,  p.  4>2. 

Vatat  (Jean),  docteur  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  en  1 473 ,  p.  609. 

Vaudemont  (Le  Comte  de)  t  p-  35  5- 

Vaussoudre  (Arnould  de),  compagnon  du 
métier  de  broderie  a  Paris  en  1470, 
p.  405. 


Vayrtfis  (Ramundus  Jt),  écuyer  du  seigneur 

de  Montauban  en  i468,  p.  183. 
Vtddenus  (  Nîcsfjus  ) ' ,  député  de  la  Hanse 

Teufonique  en  i  4~3  .  p.  586,  587. 
Vende  (Le  sire  de),  p.  175. 
Vendôme  (Le  Comte  de),  p.  37,  560,  $63. 
Verdun  (L'évéque  de),  sous  Louis  XI,  p. 

209  ,  note/. 
Vermandois  (Le  bailli  de),  Vcir  ci  dessus, 

p.  7  59  et  760  ;  et  aussi  les  p.  786  et  793. 
Vernenchon  (Guillaume),  habitant  de  Saint- 

Flour  en  i47°i  P-  299  •  3°°- 
Vernhas  ,  prêtre  du  diocèse  de  Rodés  en 

1468,  p.  1  83. 
Vturi-v'tlla  (DeJ.  Voyez  Pan)  (  Stephanu*). 
Vianc  (  Le  Prince  de  ) ,  fils  aîné  de  Gaston  IV, 

Comte  de  Foix,  p.  534,  note£;  jj8  et 

note  d ,  560,  562. 
Viane  (La  Princesse  de).  Voyez  Magdeleine. 
Viault  ( Mag'tster  Peints ),  p.  390. 
Vienne  (Archevêque  de).  Voyez  Burn'me. 
Vieux-Pont  (Louis  de),  p.  388,  389,  390. 
Viilaret,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  x  et 

note  b. 

Villechartre  (De),  greffier  des  généraux  des 
finances,  en  1 4^7 ,  p.  10;  en  1470, 
p.  326. 

Villemur  (Pons  de),  chevalier,  seigneur  de 

Saint-Paul ,  p.  561. 
Villeneuve  (Pons  de),  p.  185. 
Viole  (  Maître  Aignan  ) ,  avocat  du  Roi  en 

la  justice  des  aides  en  i4~o,  p.  35-. 
Vionnay  (Simonnct  de),  maître  pelletier  à 

Rouen  en  1^61,  p.  4 12. 
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Vivien  (Hugues),  huissier  au  Parlement  de  Vos  (Jactbus),  député  de  la  Hanse  Teu- 

Paris  en  i468,  p.  105.  tonique  en  i473i  P-  5^7- 

Vivier  (Maître  Pierre  du),  greffier  des  gc-  Voudat  (Jean),  habitant  de  Cusset  en  1469, 

oéraux  de  la  justice  de»  aides,  en  1467,  p. 

p.  1  o  ;  en  1 468  ,  p.  1 1  a  ;  en  1 47 0,  p.  3  5  7.  Vraylbnus  et  fiatrts  e/as .  p.  ao  1 . 

WALERAN,  grand  chambrier  du  Roi  sous     Warrewick  (Le  Comte  de),  p.  33  j. 
Louis-le-Gros,  p.  17  1  et  note  d. 

Y 

YOLANDE  (  l a  Princesse) ,  sœur  de  Louis  XI     Yorck  (  Duc  d').  Voyez  Richard. 

et  femme  d'Amédce  IX,  Dac  de  Savoie,  Yver  (Pierre),  maître  du  métier  de  broderie 
p.  34,  noter.  à  Paris  en  1470,  p.  4°4»  4°j- 


UN  DU  TOME  XVII. 
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Page  9î  ,  ligne  4.  WXUIi  lisez  LXVIIf. 

Page 96,  nota,  676;  lisez  672. 

Page  98,  noleb,  col.  1,  ligne  1 ,  197;  lisez  1468. 

Page  129 ,  note  »,  1  2  mari  1 469  ;  liiez  1 4  mars  1 468  ; 
et  plus  ba<,  titre  de»  lettres  qui  suivent,  lisez  Je 
greniers  à  sel  à  Aldcon  et  dans  plusieurs  villes  du 
Alac.-'nnois. 

Page  1  j; ,  note  b ,  Fc meur  ;  listz  Semeur. 

Page  ijf,  la  note  doit  correspondre  à  la  fin  de» 
lettres  du  Koi.  On  peut  voir  la  fable  du  tome  XVI 
fur  le  hault  passage,  droit  auquel  correspond  la 
lettrine  a. 

Pagt  178,  ncte  c,  de  ce  volume;  lisez  du  volume 

précédent. 
Page  183,  ligne  4,  lingue;  liiez  tigni. 
Page  204,  ligne  18,  soixante  et  sept ,  et  de  nottre 

règne  le  sepiiesme  ;  lisez  soixanteet  huit,  et  de  nostrt 

règne  le  fwitiesine. 
Page  275  ,  ligne  26,  accurrert;  Usez  occarrere. 


T/ONS. 

Page  176,  ligne  2t  ,  effacez  servar.d'i  •  li^ne  23, 

lisez  eligendi ,  au  lieu  de  exigrndi. 
Page  ?88,  ligne  2j ,  cher  pour  ch."  [chevalier]. 
Page  2Qj,  ligne  4,  effacez  la  note.  Voir  la  p.  208, 

in  fine. 

PaR  3°î.  3U  ,inre  <le»  lettres  du  6  juin,  C'éation  ; 
lisez  Lettres  relatives  à  la  création  qui  avait  été  fane. 

Page  J84,  note  a,  pire;  lisez  (1ère. 

Page  jf4,  ligne 30,  la  lettrine  b  doit  être  placée  après 
le  mot  suivant. 

Page  43 1  ,  à  la  fin  des  lettres ,  neuvième  ;  lisez 
dixiesme. 

Page  467,  ligne  16,  permise;  lisez  pertuisé. 

Page  «13.  la  ligne  avant  la  noie,  majorum ;  lisez 
majoris. 

Page  tfS,  ligne  11  rie  la  note,  Malerant  ;  lisez 

mont.  Note  e,  frères  ;  liseï  fils. 
Page  $71,  note  a,  ligne  10,  Jacques  ;  lisez  ^ein- 
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